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Arch. Parisiensis. 
TABLEAU 


POUR LA TRANSCRIPTION DES LETTRES HÉBRAÏQUES. 
EN CARACTÈRES FRANÇAIS 


N Aïerh ? (esprit doux) D Samek 5 
3 Beth b 
3 Glmel g (dur comme dans 9a) | + Aïn 
ü Daleth d D (sans daguesch}) Phé F 
L DE À D (avec daguesch) Pé p 
5 Vav cv 

s Tsadé 
n Zaïn £ 
a! leth h {le ch allemané) 
2 Teth t P AE g 
. Iod yon i n Resch Tr 
= Caph % Ù Sin Ë 
ù Lamed 1 Ü Schin 
NE Moim m 
5 Nun 2 n Thayv 


Pour jlus de simplicité, nous n'avons pas tenu compte de l'effet du daguesch doux d: 
COMSONNCS = EE ST 2 in 
lour ce qui est des voyelles, u doit se prononcer ou; le scheva quiescent n'a pas été ma 
k inobile est représenté par un petit € eu exposant (ygtlu, quit‘lah, b'räqim). 


PRINCIPALES ABRÉVIATIONS 


DEN. à Les Septante, ou les premiers traducteurs grecs de la Bible hébraï 


Alun, ill, . .. Manuel biblique, où Cours d’Écriture sainte à l'usage des sén . 
MM. Vigouroux (Anc. Testament ) et Bacuez (Nouv. Testament). 4 vo : 


All arr*2ol. . . Atias archcologique de la Bible, d'après les meilleurs documents soit. 
suit inodernes…., destiné à faciliter j'intelligence des saintes Écri Le 
L.-CI. Fillion, prêtre de Saint-Sulpice. Un vol. gr. in-4°, composé d' 
explicatif ct de 1:7 ulanches contenant 1400 figures. Nous citons d’ 
deuxième édition, 1ege, 


AU. d'hist. nal. Atlas d'hisluire naturelle de la Bible, d'.près les monuments ancie 
meilleures sources modernes et conteny:oraines.…, par L.-Cl. Fillion. 
grand În-4°, composé d'un texte explicatif et de 112 planches 
900 figures, 1454. 


All péogr. . . . Atlas géographique de la Bible, d’après les meilleures sources français 
et allemandes contemporaines, par L.-Cl. Fillion et H. Nicole. Un v 
composé d'un lexique ct de 18 cartes cn couleurs, 1890. 


LA PROPHÉTIE D'ÉZÉCHIEL 


4v La personne du prophète. — Ézéchiel (en hébreu, Y‘hézqé'!, « Dicuest fort, » 
ou « Dieu réconforte » (d’après les Septante, ’Ietexw2, forme sur laquelle ont été 
calqués les noms latins Ezechiel et Hezechiel) était, comme il nous l’apprend 
lui- même !, fils de Buzi, et appartenait à la race sacerdotale, par conséquent 
à la partie aristocratique de la nation juive. Il avait été déporté en Chaldée avec 
le roi Joachim ?, onze années environ avant la destruction de Jérusalem. Nous le 
royons installé, avec ses compagnons de captivité, à Tel-Abib, sur les bords du 
fleuve Chobar ?. 11 était marié; mais il eut la douleur de perdre sa femme sur 
la terre d'exil, neuf ans après son mariage ”. : 

11 avait environ trente ans 5, et il s’en était écoulé cinq depuis sa déportation f, 
lorsqu'il fut appelé au ministère prophétique. Il exerça cette auguste fonction 
pendant vingt-deux années au moins ?, à l’époque la plus désastreuse de l’histoire 
juive, s’efforçant, conformément aux ordres divins, soit d'enlever à ses compa- 
triotes exilés les folles illusions dans iesqueiies 1ls étaient entretenus par les faux 
prophètes au sujet de Jérusalem et de l’État théocratique, soit de les consoler par 
de saintes et glorieuses promesses. 11 remplissait ainsi en Chaldée, au milieu 
des déportés, un rôle en tous points semblable à celui que Jérémie exerçait 
à Jérusalem. Il jouissait d’une grande influence auprès de ses coreligionnaires ÿ. 

On ignore les autres circonstances de sa vie. D’après une ancienne tradition 
juive *, il aurait été mis à mort par un prince de son peuple, auquel il reprochait 
son idolâtrie. Du moins, il est certain qu’il mourut sur ja terre étrangère, sans 
revoir sa patrie. « L'énergie et la forte trempe de son caractère, qui avaient leur 
racine dans la foi, lui firent supporter avec patience ct courage les épreuves de 
la captivité. Profondément attaché à la religion de ses pères, rempli des senti- 
ments du plus ardent patriotisme, c’était bien le prophète qu'il fallait pour sou- 
tenir ses frères emmenés avec lui en’exil... Jamais il ne se conduit comme 
un homme ordinaire; il se comporte toujours, il pense, il voit, il agit comme 
un prophète soutenu par le bras de Dieu et plein d’une force surnaturelle #°. » 
L'auteur du livre de l’Ecclésiastique, xLix, 10-11, fait de lui un bel éloge. On 
la surnommé « le prophète de la divine fidélité », à cause des promesses qui 


CF 1, 3. tivilé, la seizième depuis la prise de Jérusalem 
2 cf. 1, 2; xxx, 21 ; xL, 1. En 599, ou, selon par les Chaldéens Cf. xxIx, 17. 

d'autres, en 598. 8 Cf. vut, L: xIV, 1: xx, l,ete. 
3 Voyez Il, 15, et le commentaire. 9 Cf, Pseudo-Epiph. de Vüitis prophel., IX; 
4 Cf. xxIv, 16 et ss. S. Isid. Hispal., de Vila et morte Sanctor., 
$ Voyez la note de 1, 1. EL SEE 
6 Cf.r, 2-3. 10 Z/an. biblique, t. II,n. 1023. 


7 Jusqu'à la vingt-dcuxième année de sa cap- 
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remplissent la dernière partie de son écrit, de même que Jérémie a été appel 
« le prophète de la divine justice ». 

2 L'authenticité et l'intégrité du livre d’Éséchiel n'ont jamais été attaquées 
térieusement. L'école rationaliste, habituellement si audacieuse, se dit pleine- 
ment satisfaite, et marche de concert avec la tradition. « Le livre d'Ézéchiel, dit 
un de ses principaux chefs, est du nombre de ceux qui se font remarquer, du 
commencement à la fin, par une telle unité de style ct de diction, que l’on doit 
écarter même le plus léger soupçon qu’une partie quelconque aurait été inter- 
polée !. » L'auteur se nomme très fréquemment, et, à part deux passages (1, 3; 
xxIV, 2%), il emploie toujours la première personne lorsqu'il parle de lui-même. 
Il donc sans cesse à l’avant-scène, et son caractère comme prophète, son 
genre comme écrivain sont tellement tranchés, qu’il n’est guère possible de se 
tromper sur son compte *. 

Cependant les critiques sont d'accord pour reconnaître que le texte hébreu 
d'Ézéchiel a souffert plus que celui de beaucoup d’autres parties de l'Ancien 
Testament. Cela tient sans doute à l’obscurité d’un certain nombre de passages. 
La traduction des Septante permet de corriger assez fréquemment les leçons 
fautives ; mais on ne saurait toujours la prendre pour guide, car elle est souvent 
arbitraire et inexacte ÿ. 

3° Le sujet et la division du livre. — Le sujet, dans son ensemble, a beaucoup 
d'analogie avec celui que traite Jérémie; et cela n’est pas étonnant, puisque les 
deux prophètes étaient contemporains. D’une part, des reproches et des me- 
naces, soit à l'égard des Juifs, soit à l'égard des païens : la nation théocratique, 
déjà si humiliée, le sera davantage encore ; Jérusalem sera prise et détruite, le 
peuple déporté en masse ; les païens aussi seront châtiés pour leurs crimes. D'autre 
part, des promesses de pardon et de rétablissement à l’adresse des Israélites, 
après qu'ils auront été purifiés par la souffrance. Le Seigneur devra donc punir. 
car sa justice et sa sainteté l’exigent; mais il n’oubliera pas ses antiques pro- 
messes, ei le jour viendra où il les exécutera fidèlement. Tel est le double thème 
de la prophétie d’Ézéchiel: «la destruction de Jérusalem et le châtiment du peuple 
juif, la reconstitution de la nation théocratique sur des bases nouvelles et son 
bonheur sans fin. » 

L'organisme du livre est conforme à cette double idée. Après un prologue 
(1, 1-11, 21) qui raconte la maniére dont Ézéchiel fut appelé par Dicu à exercer 
le ministère prophétique, nous trouvons deux parties très distinctes. Lapre- 
miëère (111, 22-XXX11, 32) annonce les terribles jugements par lesquels Jéhovah 
se propose de punir, d’abord son peuple si coupable, puis les païens, dontles 
crimes ne réclament pas moins la divine vengeance. La seconde (xxxHmh, 1 
XLVIHI, 35) prédit de grandes consolations à Israël, régénéré et transformé: 
Chaque partie se subdivise en deux sections. Première partie : 10 le ministère 
prophétique d'Ézéchiel contre les Juifs (111, 22-xxIv, 27); % ses oracles contre 
les païiens (Kxv, t-xxx11, 32). Deuxième partie : 40 la résurrection du peuple 
juif et la ruine des ennemis du royaume de Dieu (xxx11, 1-xXxXIX, 29); 20 Jin- 
stitution de la nouvelle théocratie (XL, 1-XLVIn, 35 )*. 


1 Comparez cette autre parole d'un comimen- 
tateur protestant : & S'1l cst un des livres de 
l'Ancien Testament qui porte au front le sceau 
de l'authenticité, et qui possède encore pour nous 
la forme sous laquelle {1 est sorti des mains de 
son auteur, c'est le livre d'Ézéchiel. » 

? On ne lit pas en tête du livre d'Ézéchiel, 
comme on le falt pour ceux de la plupart des 


autres prophètes, un titre désignant l'auteur, 
l'époque et le sujet, Cf. Is. 1, 1: Jer. 1, l,“etc. 

3 Elle s'est permis en maint endroit l'abréger 
le texte. D'allleurs, elle reproduit elle - mémeune 
rartle des fautes de l'hébreu. Voyez Haulen, 
Eïinteituns in die h. Schrift, 1876, p. 327. 

# Pour une analyse plus détaillée, voyez le 
commentaire, et notre Biblia sacra, D. 924-9731 
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Les oracles contenus dans la première partie sont antérieurs à la destruction 
de Jérusalem et à la ruine de l’État juif; ceux de la seconde partie ne furent 
révélés à Ézéchiel qu’après ces faits tragiques. « La destruction de la capitale de 
la Judée est donc le point central de tout le livre. Avant la catastrophe, le but 
d'Ézéchiel est d’exciter au repentir de leurs fautes ceux qui vivent dans une 
fausse sécurité, de les prémunir contre la confiance aveugle qu’ils mettent dans 
le secours de l "Égypte (x vit, 15-17; cf. Jer. xxxvi1, 6), car elle ne pourra les 
sauver des mains des Babyloniens, et de les assurer que %e siège de la cité sainte 
est proche et leur malheur inévitable. Après ce terrible événement, il s'occupe 
surtout de consoler les captifs par la promesse de la délivrance future et le retour 
dans la patrie ; il les encourage en même temps par l'assurance des bénédictions 
messianiques. » (Man. bibl., t. 11, no 1026.) 

Ézéchiel ne très tement ses oracles. Cf. 11, 4; virr, 1: XX, À, XXIV, 1, 
Mon 1, 17; xxx, 20: xxxI1, À; xxxnt, À, 17; XXXINT, D , ete. Le plus souvent la 
place qu'ils occupent dans son livre est celle que leur assignait l’ordre chronolo- 
gique. Parfois cependant !, cette règle a subi des exceptions. 

4 Le genre spécial d'Ézéchiel comme écrivain. — Dès le début du livre, 
on est frappé de la quantité considérable des visions et des actions symboliques 
qu'il raconte. Elles en constituent, à vrai dire, le fond, car la plupart des 
oracles qu’il renferme reçoivent cette forme ?. Cette circonstance lui donne un 

cachet tout particnlier. Non seulement les symboles abondent dans les écrits 
d'Ézéchiel, mais « il les expose et les développe plus longuement et avec plus de 
détail qu'aucun écrivain inspiré. De plus, un grand nombre de ses images sont 
nouvelles, et empruntées au milieu dans lequel il vivait. $ » 

Il suit naturellement de là qu’il est assez souvent obscur ct difficile à 
interpréter. Saint Jérôme‘ le nomme sous ce rapport « l'océan des Écritures, 
le labyrinthe des mystères de Dieu », ajoutant que « le commencement et la fin 
du volume sont enveloppés d’obscurités (spécialement) grandes », à cause 
desquelles il était interdit, dans l’ancienne synagogue, de lire les prophéties 
d'Ézéchiel avant l’âge de trente ans. Mais, d’un autre côté, ces visions et ces 
symboles communiquent une vigueur remarquable à ses oracles, qui plaçaient 
d'avance sous les yeux des Juifs, de la manière la plus vivante, les événements 
annoncés. 

Le style d'Ezéchiel est d'ordinaire simple et sans recherche. Il manifeste sou- 
vent « de la sublimité, de la tendresse, une beauté et une mélodie qui lui sont 
tout à fait propres ». Il ne manque pas de variété; par moments il devient véhé- 
ment, dramatique, plein d’élan et de grandeur. Ses passages poétiques sont 
remarquables. 11 emploie un certain nombre d’expressions qui, sans cesse mêlées 
à ses écrits, leur donnent un caractère à part : telles sont l’appellation « Fils de 
l’homme », qui revient plus de cent fois°; les phrases « Ils sauront que je suis 
le Seigneur $ », et « La main du Seigneur fut sur moi? »; les formules « Ainsi 
dit Adonaï Jéhovah », et « Oracle de Jéhovah » ou « d’Adonaï® », Vivo ego. dicit 
Dominus Deus°, Pones ou couvertes ou obfirmabis faciem tuam °; la désigna- 
tion du peuple juif par l’épithète domus exasperans !!. Il a aussi des particula- 


1 Notamment Gans la seconde section de la XIV, 7, 27, etc. 


première partie, chap. XXV-XXXII, 7 Cf.r, 3: zx, 22, etc. 
? Ézé hiel est très sobre de détails historiques, 8 La première, plus de cent fols: la seconde, 
3 Man. bib, t. II, n. 1024. plus de quatre-vingts fois. 
$ Præfat. in Ezech. 9 Cf. v. 11: x1w, 16,18, 20; xvt, 48, cte, 
MROCEN 1N JG, 85 III, l, 3, 4, etc. 10 nv 27, 25 ci, 17, etc, 


" 


Plus de soixante-dix fois. Cf. v, 13: vi, 10; fi Cf. un, 5,6, 8: 1, 9, 26, 27, etc. 
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rités gramimaticales, et il fait usage, çà et là, de mots hébreux qu'ot 
nulle part ailleurs, ou de mots chaldéens, dont la présence dans 
s'explique par son séjour en pleine Babylonie !, 

50 Les meilleurs commentateurs catholiques d'Ézéchiel sont, dans l'ai 
Théodoret de Gvr et saint Jérôme : aux temps modernes, Maldonat (/n 
lem commentarium ); de nos jours, le P. Knabenbauer, Commentarius 
chielem prophel x, Paris, 1890. Voyez aussi, pour les passages messia 
L. Reinke, Die messianischen Weissagungen, t. IV, p. et ss. et G. K. 
Dic messian. Weissagungen in Eïcchiel, Vienne. 1863. 


CR — — ee me om 


1 Voyez Knabenbauer, Comment. in ÆEzech., p. 11. 
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ÉZÉCHIEL 


CHE PI TIÈEN 


1. La trentième année, le cinquième 
jour du quatrième mois, comme j'étais 
an milieu des captifs près du fleuve Cho- 
bar, les cieux s'ouvrirent, et je vis des 
visions divines. 

2. Le cinquième jour du mois, la cin- 
quième année de la déportation du roi 
Joachim, 


1. Et factum. est in trigesimo anno, in 
quarto, in quinta mensis, cum essen] in 
medio captivorum juxta fluvium Chobar, 
aperti sunt cæli, et vidi visiones Dei. 


2. In quinta mensis, ipse est annus 
quintus transmigrationis regis Joachim, 


PROLOGUE 


La vocation prophétique d'Ézéchiel. 1, 1 — 
111, 21. 
Ce passage sert d'introduction au livre entier. 


{ I. — Le Seigneur apparaît à Ézéchtel au 
milieu des chérubins. I, 1-28. 


lo Petit prélude historique. I, 1-3. 

Ces lignes remplacent le titre que nous lisons 
en tête des écrits de la plupart des prophètes. 
Cf.‘I8. 1, 1; Jer. 1, 1-3: Os. rx, 1; Joel, 1, 1, etc. 

Criar. I. — 1-3. La date et le lieu de cette 
première vision, la personne du prophète, — 
Sur l'emploi de la conjonction et (en hébreu, le 
rav consécutif) au commencement d’un livre, 
voyez Jos, 1, 1, et la note; I Reg. 1, 1, etc, 
Toutes les parties de la révélation se tiennent 
intimement. — Factum est, Ce verbe est répété 
trois fois coup sur coup, d’une maulèresolennelle, 
dans cet exorde. Comp. le vers. 5. — La date in 
trigesimo anno a-été l’occasion do discussions 
prolongées. Le point de départ de la numération 
serait, d’après quelques interprètes, la dernière 
année jubilalre, depuis la célébration de laquelle, 
disent-ils, trente ans environ s'étaient écoulés; 
selon d'antres, l'accession au trône de Nabopo- 
lassar, père de Nabuchodonosor, ct, par suite, la 
fondation de la dynastie chaldéenne (en 625). 
Mais rlen ne montre que, chez les Juifs, on ait 
jamais supputé les années d'après ces deux sys- 
tèmes. D'autres encore, à la suite du Targum et 
de saint Jérôme, supposent qu’il faut compter à 
partir de la découverte du manuscrit authentique 


g’ensuivit, sous le règne de Josias (cf. 1V Reg. 
xx11, 3 et ss.: IL Par. xxxIV, 14 et ss). Mais, 
ic1 encore, l’on n'a aucune preuve qu'il ait existé 
une ère de ce genre. Le plus simple est donc de 
dire, avec Origène, saint Ephrem ct de nom- 
breux commentateurs modernes et ecntempo- 
rains, que le prophète signale simplement iel 
son âge personnel. C'est à trente ans que les 
prêtres et Iles léviles entraleut en fonctions 
(cf. Num. 1v, 23), et Ézéchiel avait été frappé 
de voir que Dieu avait précisément choisi cette 
époque de sa vice pour faire de lui son ministre 
dans un sens supérleur, — Jn quarto. Sous-en- 
tendu : & mense ?, Oruission assez fréquente 
dans les énumérations de ce genre. Cf. vilt, 1; 
xx, 1, etc. Le quatrième mois de l'année juive 
correspondait en partie à notre mois de juillet, 
— In medio captivorum. Ézéchiel paraît avoir 
été solitaire lorsque le Seigneur lui apparut, 
Comp. 11, 12-15, où il raconte qu'il alla re- 
joindre ses compagnons après la vision céleste. 
J1 vent donc simplement dire qu'il habitait 
avec les autres Juifs exilés en Chaldée, — Ftu- 
vium Chobar (hébr.: Æ'bar). Rivière qu’on ne 
gaurait déterminer, car le Khabour moderne, qui 
a sa source près de Nisibc ct qui se jette dans 
l'Euphrate non loin de Circésium, dans 11 Méso- 
potamie supérieure ( Aë/. géogr., pl. vin). repré- 
sente plutôt le Iabor Chébr. Habor) Ge IV Reg. 
XVII, 6. — Aperti. cæll. Locution dramatique. 
Cf. Matth. 11, 16; Act. vi, 56. Il sembla à 
Ézéchlel qne le firmament s'entr’ouvrait devant 
Inl. — Visiones Dei. Hébraïsme, pour désigner 
des visions envoyées par Dieu. Cf. vin, 3: xL, 2. 


du livre de la loi, et de la réforme relicleuse qui | — Annus quintus… (vers. 2). Date synchronique, 
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3. factum est verbum Domini ad Eze- 
chiclem, filiam Buzi, sacerdotem, in 
terra Chaldæorum, secus flumen Chobar ; 
et facta est super eum ibi manus Do- 
mini. 

4. Et vidi, et ecce ventus turbinis ve- 
niebat ab aquilone, et nubes magna, et 
ignis involvens, et splendor iu circuitu 
ejus; et de medio ejus, quasi species 
electri, id est, de medio ignis. 


5. Etin medio ejus similitudo quatuor 
animalium; et hic aspectus eorum, simi- 
litudo hominis in eiïs. 

6. Quatuor facies uni, et quatuor pen- 
nie uni. 

7. Pedes eorum, pedes recti, et planta 
pedis eorum, quasi planta pedis vituli ; 
et scintillæ, quasi aspectus æris canden- 
tis. 


127, il, See 


3. la parole du Seigneur fut adressée 
à Ezéchiel, fils de Buzi, prêtre, dans le 
pays des Chaldéens, près du fleuve 
Chobar, et là, la main du Seigneur tut 
sur lui. 

4. Et je vis, et voici qu’un tourbillon 
de vent venait de l'aquilon, et une grosse 
nrée, et un globe de feu, et une Inmière 
qui éclatait tout autour; et au milieu. 
c'est-à-dire au milieu du feu, il yavait 
une espèce de métal brillant. 

5. Et au milieu de ce feu apparaissaient 
quatre animaux, dont l'aspect avait la 
ressemblance de l’homme, 

6. Chacun d'eux avait quatre faces, 
et chacun quatre ailes. 

7. Leurs pieds étaient droits, et la 
plante de leurs pieds était comme Îs 
plante du pied d'un veau, et ils étince- 
laïent comme l'airain incandescent. 


Si l'explication que nous avons adoptée plus haut 
est la vraie, Ézéchiei entrait dans sa trentième 
année je jour même où cominençait la cinquième 
de la captivité du roi Joachim Si ce prince 
(ef. IV Reg. xx1V, 12 et ss.) fur déporté à Ba- 
byione cn 698, je fait qui va être raconté par 
Ézéchiel aurait cn lieu en 594 — Factum est 
(vers. 3). Dans f'hébreu, le verbe cest répété deux 
fois avec emphase (häyoh hâyah}), pour exprimer 
ja certitude. — Ezechtel. Sur ce nom, voyez l'In- 
trod., p. 5. L'écrivain sacré ne le mentionne qu'h 
deux reprises, ici et xxIV, 24, — Sacerdotem. 
Jérémie, xxix, 1, dit formellement qu'ii y avait 
des prêtres parmi les Juifs déportés par les Chai- 
déens. Cf. Esdr, 11, 36-39. — Facta…, manus…. 
Cette locution, gieine de majesté, marque l'ac- 
tion spéciale que Dieu ex-rçait sur ses prophèles 
au moment où if leur communiquait ses volon- 
tés; c'était souvent une action de force. Cf. 11, 
22, et xxxvti, L; Ii Reg. xvrrt, 16; Dan. vtt, 
18, cte. 

2° Description de l'apparition divine. I, 4-28. 

Passage célèbre, dont maint détail difficlie a 
mis à l'épreuve la science et la sagacité des cxé- 
gètcs. I n'est pas étonnant que Îe prophète s'ex- 
prime par moments avec obscurité, puisqu'il dé- 
crit une manifestation divine, « qui dépasse je 
pouvoir du langage humain. » Cette vision est 
unique en son geure dans toute {a Bible. Elle se 
compose de cinq descriptions successives : l'ap- 
parence généraic du phénomène, contempilé dans 
le Jointaln (vers. 4), la description des chéru- 
bins (vers. 5-14), celle des roues du char céieste 
(vers. 16-21), celle du firmament qui le doni- 
uait (vers. 22-26), celle de Dicu assis sur son 
trône (vers. 26 et ss.). Voyez l'expiication très 
détalliée de Prado ct Viliaipand, In Ezrchtrelem 
explanationrs, Rome, 1596. Voyez anssi F. Vigou- 
roux, la Bible ef Les découvertes modernes, t.IV, 
p 358-409. 

4. Coractère général de la thénphanio:la nnée 
liminouse.— ft vidi. zéchel parle de nouvoau 


+ 


à {a première personne, qu'il avait employée au 
vers. 1, puis aussitôt abandonnée (vers. 2-3), — 
Ab aquitione. Comp. Jer. 1, 14-15 : IV, 6; vi, 1, etc. 
où les jugements divins contre le royaume de 
Juda sont pareillement annoncés comme devant 
venir du nord. Quoique la Chaldée fût h l'ouest 
de ja Palestine, la route naturelle qui condui- 
sait de cette contrée à Jérusalem passait néces- 
salrement par ie nord, entre le Liban ct f"Anti- 
Liban. — Nubes magna: Îa nuée qui, dans 
l'Ancien Testament, sert habituciiement de voile 
à Jéhovah iorsqu'il se mavoifeste aux hommes. 
Cf. Es. xur, 215 X1x, 9-16: 11 Rey. vin, 10; 
Jeb,xxxvitt, 1: Ps. xvi1,12, ctc. — Jquis in- 
voivens, Littéralement dans f'hébreu : un feu 86 
prenant, Le nuage était tout bordé de flunmes 
sans cesse jaiilissantes, qui se succédafeut avec 
une telle rapidité, qu'elles semblaient se tenir 
ics unes les autres. Cf. Ps. xvt1, 9: xu1X, 3, ctc. 
— Splendor in circuitu: À In façon d'une nuée 
d'orage, qni, quoique sombre en elle -inême, est 
tout environnée de clarté. — Quasi snecies ele- 
ctri. L'electrum des anciens était un métai arti- 
ficiel, composé d'or et d'argent. L'hébreu porte: 
Comme l'œil du haëmal, Ce mot. qui ne se 
trouve qu'icl, au vers. 27, et vit, 2, paraît dé- 
signer quelque brillant métal, qu'on ne saurait 
déterminer. Au centre du nuage flainbovant, on 
apercevait donc comme un œil de feu, à f'éciat 
extraordinaire. 

5-14. Description des chérubins. 1,e phénoniène 
s'est rapproché de j'écrivain sacré, qui en expose 
les détails au fur ct à inesure qu'ils se presentent 
à iui. — Jn medio ejus: au milieu de i'ælf de 
feu. — Similitudo. Mot fréquemment répété dans 
tout ce récit. Ézéchiel dit et redit sans cesse que 
ia forme corporelle sous laquelle fl iui fut donné 
de contempier Jéhovah ct ses nnges n'était qu'une 
apparence, une ressombiance. — Anrmualium. 
C.-h-d., scion la signification directe de i'hébreu, 
desêtres vivnnts (hayyôt; LXX:%6a), « animan- 
tia. » Nous apprendrons pius loin (x, 15 et 20) 


+ 


Ez. I, 8-10. | il 


8. Il y avait des mains d'hommes sous 
leurs ailes aux quatre côtés, et ils avaient 
aux quatre côtés des faces et des ailes. 

9. Les ailes de l’un étaient jointes à 
celles de l’autre; ils ne se tournaient pas 
en marchant, mais chacun d'eux allait 
devant soi. 

10. Quant à l'apparence de leurs vi- 
sages, ils avaient tous les quatre une face 
d'homme, une face de lion à leur droite, 
et une face de bœnf à leur gauche, et 
une face d’aigle au-dessus d’eux quatre. 


que ces êtres mystérieux étaient des chérnbins, 
esprits supérieurs dont la mention, dansles saints 
Livres, marque toujours la présence immédiate 
du Seigneur. Cf. Ex. xxv, 18 et ss.; XXXVII, 7 
et S°.; PSs.-xvrir, 113; LXXIX, 2; XCVII, 1, etc. 
— Hic asp-ctus. Leur aspect général était celui 
d’un h':mme; à part les exceptions qui vont être 
signalées, tout en eux avait la forme humaine. 
Ezéchiel les décrit d’abord suceinctement, de haut 
en bas (vers. 6-7); il reviendra 
ensuite (vers. 8-12) sur quelques 
particularités, pour en donner 
une peinture plus complète. Il 
vivait dans one contrée où l’on 
voyait, aux murs des temples et 
des palais, ces étranges figures 
mélangées, têtes humaines avec 
des corps de lion et des pieds 
de taureau, etc., que nous ont 
conservées lcs monuments baby- 
ioniens et assyriens. Ces combi- 
nalsons étaient certainement sym- 
boliques, et leur symbolisme 
devait être familier à Ézéchiel. 
Toutefois, ce n’est pas le pro- 
phète inl-même qui a construit 
ges chérubins à l'aide de ces 
figures; c'est l'Esprit de Dieu qui 
lui en a révélé Îes formes parti- 
culières, » en prenant pour base 
les représentations que son ser- 
viteur ct les autres Juifs exilés 
en Chalilée avalent fréquemment 
sous les yeux. — Quaiuor-ja- 
cies. D'après un petit nombre d'interprètes, 
le substantif hébreu pénim n'anrait point, dans 
ce passage, sa signification accoutumée de 
« visages », mals celle de « formes », qu'il 
a en quelques endroits ; d'où il suivrait que 
ics chérublus de cette vision n'auraient pas eu 
chacun quatre visages distincts et quatre têtes 
géparées, mais seulement des formes ou parties 
de leurs corps empruntées à quatre sortes d’ani- 
maux. Voyez F. Vigouroux, 4. €. p. 364; Kna- 
benbauer, Comment., h. 1. Ce sentiment nous pa- 
raît moins bien correspondre aux données du texte 
que l'interprétation communément admise. — 
Pedes reett. Le mot pied représente ici la jambe 
entiere (LXX:64£Àn).Celles deschérubinsétaient 
« droitos », c.-à-d. sans jointures au genou et 
au cou-de-pied; puisqu'ils ne s’en servaient pas 


8. Et manus hominis sub pennis eo- 
rum, in quatuor partibus; et facies et 
pennas per quatuor partes habebant. 

9. Junctæque erant pennæ corum al- 
terius ad alterum; non revertebantur 
cum incederent, sed unumquodque ante 
faciem suam gradiebatur. 

10. Similitudo autem vultus eorum, 
facies hominis, et facies leonis a dextris 
ipsorum quatuor, facies autem bovis a 
sinistris ipsorum quatuor, et facies aquilæ 
desuper ipsorum quatuor. 


C 


pour iuarcber. Pour ce même motif, la partie 
du pied qui reposait sur le sol (planta pedis) 
était arrondie comme le sabot d'un veau. Le 
narrateur ajoute que, de ces jambes, s’'échappaient 
de perpétuelles étincelles (et scintillæ..). Au lieu 
de quasi aspectus…, l'hébreu dit : Comme l'œil 
de l’airain.… Voyez la note du vers. 4b. — A/a- 
nus hominis (vers. 8) : la main et le bras tout 
entier. — Sub pennis. D'après la plupart des in- 


Les chérubins et le char de la vision d’Ézéchiel, 
(Essai de reconstitution.) 


terprètes, un bras sous chacune des quatre alies; 
par conséquent, quatre bras-pour chaqne chéru- 
bin. Selon d’autres, deux bras seulement. Les 
ailes étaient attachées aux épaules. —— Facies et 
pennas… Répétition emphatique, à la manière 
d'Ézéchiel. — J'unctæ.…. nennæ (vers. 8). Lorsque 
les chérubins étaient au repos, ils abalssaient leurs 
ailes le long de lenr corps (cf. vers. 24b); lors- 
qu'ils volaient, elles s’étendaient et se rejoignaient 
par leurs extrémités, de sorte que l’aile droite de 
l'on touchait l’aile gauche de l’autre. Cf. ITI Reg. 
vt, 27. Ils se mouvaient donc comme un seul 
être. — Non rerertebantur.. Formant un gronpe 
disposé en carré, et ayant chacun quatre faces, 
où qu’ils allassent ils volalent droit devant cux, 
sans avoir jamais à se retourner. — Facies ho- 
minis. (vers. 10). Ézéchiel complète ce qu'il a 


12 Er. 


11. Facies eorum et pennæ eorum ex- 
tentæ desuper; duæ pennæ singulorum 
jungebantur, et duæ tegebant corpora 
eorlim. 

12. Et unumquodque eorum curam fa- 
cie sua ambulabat ; ubi erat impetus spi- 
ritus, illuc gradiebantur, nec reverteban- 
tur cum ambularent. 

13. Et similitudo animalium, aspectus 
eorim quasi carbonum ignis ardentium, 


11:13. 


11. Leurs faces et leurs ailes s'éten- 
daient en haut; deux de leurs ailes se 
joignaient, et deux couvraient ïjeurs 
Corps. 

12. Chacun d'eux marchait devant soi 
ils allaient où l'esprit les poussait, et ils 
ne se retournaient point en marchant. 


13. Et l'aspect des animaux ressem 
blait à celui de charbons de fen ardents. 


dit plus haut du visage des chérubins, Les mots 
a dexiris ipsorum ne retombent que sur facies 
leonis. Le visage humain étalten avant, en face 
du spectateur; la face d'aigle, par derrière (de- 


super) cst une addition malheureuse de la Vul- * 


sont € comme les types mêmes de la vie, les êtres 
vivants par excellence, qui rendent hommage 
l'auteur de la vle au nom de toute la création, 
qu'ils représentent, par leur forme symbolique. 
dans tout ce qu'elle a de plns élevé, » (Vigou- 


Lion ailé à visize et à mains d'homme. ( Bas-relief assyrlen.) 


gate); la face de lion, à droite du chérubin, la 
face de taureau, à 8a ganche. La ralson pour 
laquelle ces quatre animaux ont été choisis pour 
former les chérubins est facile à salsir : l'homme 
est le roi de la création: ie Mon l’est des anrmaux 
sauvages ; ic taureau, des animaux domestiques; 
l'aigle, des oiseaux. Les chérubins figuraient donc 
les forces et les qualités du monde entier. Ils 


roux, L. c., p. 384.) — Facies… extentæ... (vers, lis. 
Hébr. : leurs visages. étaient séparés en baut. 
Chaque chérubin semble donc avoir eu quatre 
têtes distinctes, et pas seulement une téte unique 
munie de quatre visages. — Duæ pennæ..…jun- 
gebantur. Ce trait complète ce qui a été ditplus 
haut (vers. 92) relativement aux alles. El n'y 
avait que deux des ailes qui 8e re‘oignissent: 
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Ez. l, 14-21. 13 


et à celui de lampes allumées. On voyait 
courir au milieu des animaux des | 
flammes de feu, et de ce feu sortaient 
des éclairs. 

14. Et les animaux allaient et reve- | 
naient comme des éclairs flamboyants. 

15. Et comme je regardais ces ani- 
maux, je vis paraître près d’eux, sur la 
terre, une roue qui avait quatre faces. | 

16. L'aspect et la structure des roues | 
les rendaient semblables à une vision de | 
la mer. Elles se ressemblaient toutes | 
les quatre, et leur aspect et leur structure 
étaient comme si une roue était au milieu 
d'une autre roue. 

17. Enavançant, elles allaient par leurs 
quatre côtés, et elles ne se retournaïient 
pas en marchant. 

18. Les roues avaient aussi une éten- 
due, une hauteur et un aspect effrayants, | 
et tout le corps des quatre roues était : 
plein d’yeux tout autour. | 

19. Lorsque les animaux marchaiïent, 
les roues marchaient aussi auprès d'eux; | 
et lorsque les arimaux s’élevaient de | 


terre, les roues s'élevaient en même 
temps. 

20. Partout où allait l'esprit et où l’es- 
prit s'élevait, les roues s’élevaient aussi 
et le suivaient; car l'esprit de vie était 
dans les roues. 

21. Lorsque les animaux allaient, les 
roues allaient ; lorsqu'ilss'arrêtaient, elles 


tes deux autres gardalent sans cesse leur posi- 
tion en avant du corps (duo tegebant… Cf. Is. 
vi, 2h). — Unumquodque… (vers. 12), Répétition 
emphatique du vers. 92. — Ubi…. impetus… Dé- 
tail nouveau. Quolqu'ils fussent au nombre de 
quatre, un seul et même esprit, la volonté de 
Dieu, dirigeait tous leurs mouvements, de sorte 
qu'ils agissalent avec une harmonie parfaite. — 
Aspectus corum….. (vers. 13). Deux Images, pour 
exprimer leur éclat éblouissant: carbonum, lam- 
padarum. — Ilæc erat… Le mot visio manque 
dans l'hébreu, qui dit simplement et plus claire- 
ment : Cela (le feu) allait (et venalt, sclntillant 
connue les éelairs) entre les animaux. — /bant | 
et vevertebantur (vers. 14) : dans toutcsles direc- 
tions. Sewblables à la foudre par leur éclat, les 
chérubins lui ressemblalent aussi par la rapldité 
de leur vol (in similitudinem.….). 

15-21. Description des roues du char céleste. 
Ce sont ces lignes qui ont donné lieu au nom de 
Merl:äbah, char, par lequel ies anciens Juifs dé- 
signaient tout ce chapitre. — Rofta una. Les 
roues étaient, à elles quatre, disposées en carré, 
comme les ehérubins eux-mêmes. Au lieu de 
habrns quatuor facie:, l'hébreu porte : à leurs 
quatre faces. C.-à-d. qu'il y avait une roue en 
avant de chaque chérubin. — Aspretus… etopus | 


et quasi aspectus lampadarum : hæc 
erat visio discurrens in medio anima- 
lium, splendor ignis, et de igne fulgur 
egrediens. 

14. Et animalia ibant et reverteban- 
tur, in similitudinem fulguris coruscantis. 

15. Cum.jue aspicerem animalia, ap- 
paruit rota una super terram juxfa ani- 
malia, habens quatuor facies. 

16. Et aspectus rotarum et opus earum 
quasi visio maris; et una similitudo ipsa- 
rum quatuor; et aspectus carum et opera 
quasi sit rota in medio rotæ. 


17. Per quatuor partes earum euntes 
ibant, et non revertebantur cum ambu- 
larent. 

18. Statura quoque erat rotis, et alti- 
tudo, et horribilis aspectus; et totum 
corpus oculis plenum in cireuitu ipsarum 
quatuor. 

19. Cumque ambularent auimalia, am- 
bulabant pariter et rotæ juxta ea ; et cum 
elevarentur animalia de terra, elevaban- 
tur simul et rotæ. 


20. Quocumque ïibat spiritus, illuc 
eunte spiritu, et rotæ pariter elevaban- 
tur sequentes eum; spiritus enim vitæ 
erat in rotis. 

21. Cum euntibus ibant, et cum stan- 
tibus stabant; et cum clevatis a terra, 


(vers. 16) : l'aspect et la structure des roues. — 
Quasi visio maris. Par conséquent, d’un teau 
bleu de mer. Variante dans l'hébreu : Comme un 
œil de farëis. Ce qui signifie : Comme l'éclat 
(vosez la note du vers. 4b) de la picrre précieus” 
qu'on trouvait à Tartessus, en spagnc; pro- 
bablement la ehrysollthe ou la topaze, aux reflets 
d'or. Cf. Ex. xxvint, 28; Cant. v, 14; Dan, x, 6, 
d’après l'hébreu. — Rota in medio... À la façon 
de deux roues qui se compénètrent à angles droits. 
La conséquence de ce faitest consignée au vers. 17 : 
Per quatuor parles. Elles pouvaient avancer, 
elles aussi (ef. vers. 12), dans toutes ies directions, 
sans avoir jamais à se retourner. — Statura… 
et altitudo... (vers. 18). Hébr.: Leurs jantes (leur 
cireonférence) et leurhauteur étaient effrayantes. 
C.-àh-d. que leurs dimensions étaient énormes. 
Une autre circonstance contrlbuait à exciter l'ef- 
frol : corpus oculis plenum.… — Cumque ambr. 
larent… (vers. 19). Elies étalent étroitement as- 
soclées aux quatre chérnbins, € animées par un 
mêire esprit, mucs par ia même impulsion, v 
mais n'ayant pas d'indépendance propre. — Av 
lieu de spiritus vitæ (vers. 20), on lit dans l'hé- 
breu : L'esprit des étres vivants (des chéru- 
bins). Ceux-ei étaient dirigés par l'esprit divin 
«ef. vers. 12b), et à leur tour lis dirigcaient lo 
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pariter elevabautur et rotæ sequentes ea, 
quia spiritus vitæ erat in rotis. 


22. Et similitudo super capita anima- 
lium tirmamenti, quasi aspectus crystalli 
horribilis et extenti super capita eorum 
desuper. 

23. Sub firmamento autem pennæ eo- 
rum rectæ alterius ad alterum ; unum- 
quodque duabusalis velabat corpus suum, 
et alterum similiter velabatur. 

24. Et audiebam sonum alarum, quasi 
eonum aquarum multarum, quasi sonum 
eublimis Dei : cum ambularent, quasi 
sonus erat multitudinis, ut sonus castro- 
rum; cumque starent, demittebantur 
pennæ corum. 


25. Nam cum fieret vox super firma- 
mentum quod erat super caput eorum, 
etabant, et submittebant alas suas, 


26. Et super firmamentum, quod erat 
imminens capiti eorum, quasi aspectus 
lapidis sapphiri similitudo throni ; et su- 
per similitudinem throni similitudo quasi 
aspectus hominis desuper. 


Ez. 1, 22-26. 


s’arrêtaient ; lersqu'ils s'élevaientdeterre, 
elles s'élevaient aussi et les suivaient ; car 
l'esprit de vie était dans les roues. 

22. Au-dessus de la tête des animaux 
paraissait un firmament semblable à un 
cristal terrible à voir, qui était étendu en 
haut sur leurs têtes. 

23. Sous ce firmament leurs ailes se 
dressaient l’une contre l’autre.: chacun 
voilait son corps de deux ailes, et tons 
le voilaient de même. 

24. Et j'entendais le bruit de leurs aïles, 
semblable au bruit des grandes eanx, sem- 
blable à la voix du Dieu très haut. Lors- 
qu'ils marchaient, c'était conmme le bruit 
d'une grande multitude, comme le bruit 
d'une armée; et quand ils s'arrêtaient 
leurs ailes retombaient. 

25. Car lorsqu'une voix retentissait au- 
dessus du firmament qui était sur leurs 
têtes, ils s'arrêtaient et abaïissaïent leurs 
ailes. 

26. Et, sur le firmament qui dominaïit 
leurs têtes, on voyait comme un trône 
semblable au saphir, et sur cette ressem- 
blance de trône apparaissait comme un 
homme assis. 


roncs. — Cum euntibus…. (verse. 21). Répétition 
eolennelle. 

22-28. Description &n firmament destiné à snp- 
porter le trône céleste. — Firmamenti. En hé- 
breu, ragîia', une étendue (comp. Gen. 1, 7, et 
la note); une sorte de voûte analogue à celle du 
ciel. — Super capita. Ce firmament n'était pas 
supporté par les têtes des chérublns, mais il était 
placé au-dessus d'elles. € La vision d'Ézéchiel 
n'est que Je développement d’une idée qui avait 
déjà cours en Israël et qui remontait Jnsqu'à see 
origines. Dieu, dans le désert du Sinaï, avait fait 
placer sur le propitiatoire de l'arche d'alliance 
deux chérubins, destinés à Ini servir de trône; 
le psalmiste avait chanté la gloire de Dieu assis 
eur les chérubins (Ps, Lxxix, 2, etc.); il avait 
même montré ces êtres mystérieux servant, pour 
ainsi dire, de char au Seigneur (Ps. xvni, 11). 
Lorsque ie prophète de la captivité nous repré- 
éente Jes animaux extraordinaires qu'il vit sur 
le Chobar, formant comme un trône animé au 
Dieu Très-llaut, il se borne donc à pelndre, 
dans un tableau plus complet, ce qui n'avait 
exkté jusque-là, en quelque sorte, qu'à l'état 
d'ébauche au milieu de son peuple, » (Vigououx, 
Bible et découverics, t. IV, p. 387 - 368). — Wry- 
stalli horritills. Le frmament en queslion était 
donc Hmplile comme le cristal, et si brillant qu'il 
ineplralt l'effroi. — Pennæ.… rectæ ( vers. 23). 
Voyez les vers. 9 et 11b, — Sonum alarum 
(vers. 24), Quelques comparalsons font ressortir 


sonus. multitudints (hébr.:un bruit de paroles), 
sonus castrorum (le brnit d’une armée qui s'a- 
vance). Les ailes des chérubins ne retentissalent 
ainsi que pendant leur vol. — Cum fieret vox 
(vers. 25). C.-à-d., lorsque Dieu prenait la parole 
pour intimer aux esprits célestes l'ordre de s'ar- 
rêter. L’hébrea doit se traduire ainsi : Et il y 
eut une voix de dessus le firmament qui était 
sur leurs têtes. Ézéchiel se reporte donc an mo- 
ment où le char mystérieux, qu’il voyait s'avan- 
cer, s'arrêta tout à coup auprès de lui sur l'ordre 
de Jéhovah. La description est ainsi dramatisée, 

26-28. Le Selgneur sur son trône. C'est la 
dernière et la plus sublime partie de la vision. 
— Similituda throni. Jsaïe aussi avait vu le 
Seigneur assis sur son trône: mais la scène se 
passait dans le clel. Cf. Is. vi, 1 et ss, — Super 
similitudinem.… quasi. Le prophète accumule 
à dessein, en cet endroit, & les expressions des- 
tinées à rappeler qu'il ne s'agit que d'une loîn- 
taine ressemblance, » d'images et de symbolce. 
Voyez paint lrénée, Ado. Jlær., 1v, 20, 16. — 
Quasi aspectus hominis. Dans cette forme hu- 
waine sous laquelle le Selgneur apparut à Ézé- 
chlel (ef. Dan. vni, 9 et 8s.),on a vu à bon droit 
comme 4 l’annonce prophétique de l'Incarnation.» 
— Species electri (vers. 27). Hébr.: Comme un 
œil de haëmal, Voyez le vers. 4 ct la note. — 
Velut aspectum ignis. Ce trait et les suivants 
montrent à quel point cette représe:station vi 
sible de Jéhovah était éblouissante. La partiesu- 


l'intensité de ce bruit : quast aquarum..… (cf. | périeure du corps l'était davantage, car c'estelle 
xLui, 2; Apoc. 1, 15, elc.), sonum Dei (le ton- | aui avait l'éclat du haëmal, tandis que la partte 


verre, cf. Job xxxvit, 4,5; Pa. xxvi11, 2, 8), 


inférieure brillait seulement comme le fou : a 


Br 27 — 13. 15 


27. Et je vis comme l'apparence d'un 
métal brillant, comme l'aspect du feu, 
au dedans et autour de lui. Depuis ses 
reins jusqu'en haut, et depuis ses reins 
jusqu’en bas, je vis comme un feu qui 
brillait tout autour, 

98. comme l'arc qui paraît dans une 
nuée en un jonr de pluie : tel était l’as- 
pect de la lumière qui brillait tout autour. 


27. Et vidi quasi speciem electri, ve- 
lut aspectum ignis, intrinsecus ejus per 
circuitum ; a lumbis ejus et desuper, et 
a lumbis ejus usque deorsum, vidi quasi 
speciem ignis splendentis in cireuitu, 


28. velut aspectum arcus cum fuerit in 
nube in die pluviæ : hic erat aspectus 
splendoris per gyrum. 


CHAPITRE II 


1. Telle fut la vision de l'image de la 
gloire du Seigneur. Je vis, et je tombai 
sur ma face, et j'entendis la voix de 
quelqu'un qui parlait, et qui me dit: 
Fils de l’homme, tiens - toi sur tes pieds, 
et je te parlerai. 

2. Dt l'esprit entra en moi après qu'il 
m'eut parlé, et me plaça sur mes pieds; 
et je l’entendis qui me parlait, 


3. et qui me disait : Fils de l’homme, 
je t'envoie vers les enfants d'Israël, vers 


1. Hæc visio similitudinis gloriæ Do- 
mini. Et vidi, et cecidi in faciem meam, 
et audivi vocem loquentis, et dixit ad 
me : Fili hominis, sta super pedes tuos, 
et loquar tecum. 


2. Et ingressus est in me spiritus, 
postquam locutus est mihi, et statuit me 
supra pedes meos; et audivi loquentem 
ad me, 

8. et dicentem : Fili hominis, mitto 
ego te ad filios Israel, ad gentes aposta- 


Ttumbis… quasi..— Velut…. arcus (vers. 28) :l’aro- 
en-ciel. Sorte de nimbe qui entourait le Seigneur. 
Cf. Dan. 1v, 3. — Hic erat… Formule de conclu- 
sion. Cette vision magnifique se renouvela trois 
autres fois pour Ézéchiel. Cf. In, 22 et 88.: III, 4 
et s8.; XLIIT, 1 et ss, Elle remplit donc toute sa 
prophétie, dont elle résnme les divers aspects et 
enscignements. C'est sous cette même forme que 
le Selgneur quittera Jérusalem et le temple (cf. 
x, 18 et 8s.; x1, 22 et ss.), avant de livrer son 
peuple au châtiment ; c’est sous elle qu’il repren- 
dra plus tard possession de 8a capitale et de 
son sanctuaire (cf. xLil1, ? et 88.) : il n’est donc 
pas étonnant qu'il l'ait revêtue dès le premier 
instant du ministère d'Ézéchiel, puisque ce pro- 
phète venait successivement annoncer la ruine 
et la résurrection de la théocratie julve. — Pour 
l'explication symbolique des menus détails de 
cette vislon, d’après les auteurs anciens et mo- 
dernes voyez Knabenbauer, £, c., p. 33-41. Un 
commentaire succinct ne peut pénétrer dans cette 
« opinionum silva ?. 


$ II. — Jéhovah confie à Éxéchiel la haute fonc- 
tion de prophète. II, 1 — III, 21. 


Le chapitre 1er n'était qu'une Introduction, des- 
tinée à manifester la grandeur et la puissance 
du Dien d'Ézéchiel. Tout est extraordinairement 
solennel dans la manière dont ce prophète fnt 
appelé à son rôle difficile. Cf. Is. vr, 1 et 88.: 
Jer. 1,4 ct 88. 

1° Le Seigneur envoie Ézéchiel aux Juifs pour 
essayer de les convertir. 11, 1-7. 

Cap, II. — 1-2, Préambule. — Hæc visio. 
Tébr.: Tel était l'aspect de la ressemblance de 


la gloire de Jéhovah. Toujours k même délica- 
tesse d'expression, pour montrer, come dit sainé 
Jérôme, qu'Ézéchlel ne vit pas directement ia 
gloire de Dieu, mails seulement une ressemblance 
de cette gloire. Cf. 1, 5, 10, 22, 26, 27. Dang 
l’hébreu, cette première partie du vers. 1 (jus- 
qu'à loquentis) fait partie du chap. 1er. — Vidi 
et cecidi. Dans le cas actuel, cette prostration 
n’était pas moins un geste d’effroi que d’adora- 
tion. Les apparitions surnaturelies, et surtout les 
apparitions divines, produisent tonjours une im- 
pression de terreur. Cf, Gen. xvut, 3; Is. vI,5 
et 8s.; Dan. vu, 15, et x, 8, etc. — Vocem lo- 
quentis : la voix de Jéhovah lui-même. — Filé 
hominis (hébr., ben -’ädäm). Ce titre n’est porté 
que par deux prophètes : par Ézéchiel, près de cent 
fois, et par Daniel, une seule fols (Dan. vtr, 17). 
Dans l'Ancien Testament, il désigne toujours le 
caractère de faibleesc qui gît au fond de la na- 
ture humaine. Cf, Job, xxv, 6: Ps. vin, 5 et la 
note ; Is. Li, 12, etc. Frappant contraste avec ia 
majesté de Celui qui adressait la parole à Ézé- 
chiel. — Sta super. : comme un homme prêt 
d'agir. — JIngressus… spiritus.. (vers. 2). Ézé- 
chiel se sentit pénétré tout à coup d'ne force 
divine, qui avait pour but de l'aider à surmon- 
ter son effroi, et à écouter avec calme les ins- 
tructions du Seigneur. Cf. n1, 24; Dan, vint, 18; 
X, 15-19; Apoc. €, 17. 

3-7. Ézéchici ne devra pas redouter la natios 
rebelle vers liqueile Dieu l'envoie. — Fitios Israel 
Nom patronymique du peuple de Jéhovah. Ii dé- 
signe particulièrement ici les sujets du royaums 
de Juda, car il y avait de longues années que 
celul d'Israël n'existait plus, — Gentes (Chébr, : 
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trices, quæ recesserunt a me; ipsi et 
patres eorum prævaricati sunt pactum 
meum, usque ad diem hanc. 

4. Et filü dura facie et indomabili corde 
sunt, ad quos ego mitto te; et dices ad 
eos : Hæc dicit Dominus Deus. 


5. Si forte vel ipsi audiant, et si forte 
quiescant, quoniam domus exasperans 
est; etscient quia propheta fuerit in me- 
dio corum. 

6. Tu ergo, fili hominis, ne timeas eos, 
neque sermones eorum metuas, quoniam 
increduli et subversores sunt tecum, et 
cum scorpionibus habitas. Verba corum 
ne timeas, et vultus eorum ne formndes, 
quia domus exasperans est. 


7. Loqueris ergo verba mea ad cos, 
bi forte audiant, et quiescant ; quoniam 
irritatores sunt. 

8. lu autem, fili hominis, audi quæ- 
cumque loquor ad te, et noli esse exa- 
sperans, sicut domus exasperatrix est ; 
aperi os tuum, et comede quæcumque 
ego do tibi. 


gôim) apostatrices. Rien de plus humiliant que 
cette dénomination; elle mettait les Juifs sur ie 
même pied que les palens, auxquels le nom de 
géim cst d'ordinaire réservé. — Ipsi et palres…. 
La rébellion d'Israël remontait bien baut dans 
l'histoire ; il s'était presque constamment révolté 
contre son Dieu. — Prærarlcali… pactumm. Ils 
avaient violé de toutes manières l’alllance autre- 
fols conclue au Sinaï. — D:rra facie et. corde 
(vers. 4). Hébr. : À la face raîde et au cœur dur. 
Figures énergiques pour relever l'endurcissement 
des Juifs : Ils étaient, d’une part, effrontés, im- 
pudents ; de l'autre, insensibles. Cf. Ex. xxx11, 9; 
xxxin, 3-5: Î8. XLVNI, 4, ete. — Dices..: Hæc 
dicit… C'est par cette formule que les prophètes 
iutroduisalent fréquemment leurs oracles. Cf. 111, 
11. 27, cte. Elle résume donc tout le ministère 
d'Ézéchici. — Si forte. et si. (vers. 5). Hébr.: 
Soit qu'iis écontent, soit qu'ils n'écoutent pas 
(quicscant). De même au vers. 7. La parole de 
Dicu, transmise aux Juifs par le prophète, sera 
pour cux une grande chance de salut ; mais l'ac- 
cepteront-ils? Le Scigneur ne veut pas l'afür- 
mer; l'échec est même donné comme plvs pro- 
bable.— Domus exasperans. Ilébr.: une n'aison 
rebelie. Expression employée onze fois dans le 
livre d'Ézéchicl., — Sclent quta prapheta.. Quel 
que dût être le résultat de la prédication, les 
Juifs ne pourraient pas ignorer qu'un vrai pro- 
phète du Seigneur avait séjourné, agi au mi- 
iteu d'eux, ni se plaindre, au temps de ja veu- 
gcance divine, de n'avoir pas reçn l'offre de la 
grûce. — Tu ne timeas (vers. 6). Après avoir 
expo à Éxchicl les difficultés de sa miseion, 


Ez: 11e 


4-8. 


ces peuples apostats qui se sont retirés 
de moi. Eux et leurs pères, ils ont violé 
mon alliance jusqu'à ce jour. 

4. Ceux'vers qui je t'envoie sont des 
enfants au front dur et an cœur indomp- 
table: et tu leur diras: Voici ce que dit 
le Seigneur Dieu. 

5. Peut-être écouteront-ils enfin, et 
cesseront-ils de pécher, car c'est une 
maison qui m'irrite, et ils sauront qu'un 
prophète a été au milieu d'eux. 

6. Toi donc, fils de l'homme, ne les 
crains pas, ct ne redoute pas leurs dis- 
Cours, quoique ceux qui sont avec toi 
soient des incrédules et des rebelles, et 
que tu habites avec des scorpions. Ne 
crains pas leurs paroles et n’aie pas peur 
de leurs visages, car c'est une maison qui 
m'irrite. - 

7. Tu leur diras donc mes paroles; peut- 
être écouteront-ils et cesseront-ils de 
pécher, car ce sont des rebelles. 

8. Mais toi, fils de l’homme, écoute 
tout ce que je te dis, et ne mirrite pas 
comme cette maison m'irrite; ouvre ta 
bouche, et mange tout ce que jete donne. 


Dieu lui offre des encouragements réltérés. Cf. 
Jer.1, 17. — Increduli et subrersnres. L'hébreu 
gignifie plutôt, d'après la traduction des inter- 
prètes modernes : Des épines et des chardons. 
Double métaphore, qui exprime fort bien le 
caractère difficile de ceux parmi lesquels le pro- 
phète devait accomplir sa tâche. Le trait sui- 
vant, cuin scorplonibus…., n'est pas moins #igni- 
ficatif pour désigner des hommes intraïlabies, 
dangereux. C?. Deut. vin, 15; IIL Reg. x11, 11: 
Ecell. xxvr, 10, etc. (At. d'hlst. nat. pl. XUv, 
fig. 7,9, 10). — Verba…. et vultus… : leurs paroles 
Injoricuses, leurs visages nienaçants ei moquenrs. 

20 La consécration symbolique d'Ezéchlel. L1, 8 
— JI1, 3, 

8-9. Le rouleau mpystérieux. — Audi qus- 
eumque… La première qualité d'un prophète 
consiste, en effet, à écouter attentivement les di- 
vins messages. — Nolt... exasperans (hébr. : re- 
belle). C’est la seconde qualité : obéir prompte- 
ment à Dieu, nfalgré les difficultés et les périls. 
— Apert os. Action symbolique (vers. Sb et 6.) 
par laquelle Jéhovah va montrer à son serviteur 
qu'il sera sans cesse avec lui por iui communni- 
quer ses volontés. Etle est racontée en termes 
dramatiques. — Jnrolntus Uber. A la lettre dans 
l'hébreu : Le rouleau d'un livre; c.-à-d. un ron- 
leau de parchemin forinant un livre. Voyez Je». 
xxx v1,2,otle commentaire(At!.archéol  pl.1xvin, 
Gg. 1, 2,43 pi. Lxx, flg. 2, 8). — Ærj'antttil- 
lun : en le déroulant. — Scriptum intus «et 
Jforis. Habituellement, pour la plus grande-con- 
modité du lecteur, on n'écrivait que sur laface 
an'érleure du parchemin. La sentence que la 
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9. Aïors je regardui, et voici qu'une 
main s’'avançait vers moi, et elle tenait 
un livre roulé. Elle le déroula devant 
moi, et il était écrit en dedans et en 
dehors ; des lamentations, des plaintes et 
des malédictions y étaient écrites. 


9. Et vidi : et ecce manus missa ad 
me, in qua erat involutus liber; et ex- 
pandit iflum coram me, qui erat scriptus 
intus et foris, et scriptæ eran in ec 
lamentationes, et carmen et væ. 


CHAPITRE III 


1. Et il me dit : Fils de l’homme, 
nange tout ce que tu trouveras; mange 
ce livre, et va parler aux enfants d'Is- 
raël. 

2. J'ouvris la bouche, et il me fit 
manger ce livre; 

3. et il me dit: Fils de l'homme, ton 
ventre mangera ce livre que je te donne, 
et tes entrailles en seront remplies. Je le 
mangeai, et il fut dans ma bouche doux 
comme du miel. 

4, Et il me dit : Fils de l'homme, va 
vers la maison d'Israël, et tu leur diras 
es paroles. 

5. Car ce n’est pas vers un peuple d’un 
langage obscur et d'une langue inconnue 
que je t'envoie, #7ais vers la maison d’Is- 
racl. 

ü. Ce n'est pas vers des peuples nom- 
breux, d'un langage obscur et d’une 
langue inconnue, dont tu ne puisses 
entendre les discours; et pourtant, si je 
t’envoyais vers eux, ils t'écouteraient. 


1. Et dixit ad me: Fili hominis, quod- 
cumque inveneris, comede ; comede vo- 
lumen istud, et vadens loquere ad filios 
Israel. 

2. Et aperui os meum, et cibavit me 
volumine 1llo; 

3. et dixit ad me: lili hominis, ven- 
ter tuus comedet, et viscera tua comple- 
buntur volumine isto quod ego do tibi. 
Et comedi illud, et factum est in ore 
meo sicut mel duilce. 

4. Et dixit ad me: Fili hominis, vade 
ad domum Israel, et loqueris verba mea 
ad eos. 

5. Non enim ad populum profundi ser- 
mouis et ignotæ linguæ tu mitteris, ad 
domum Israel ; 


6. neque ad populos multos profundi 
sermonis et ignotæ linguæ, q ‘orum non 
possis audire sermones ; et si ad illos 
mittereris, ipsi audirent te; 


main mystérieuse présenta à Ézéchiel était gar- 


nle de caractères des deux côtés, tant la matière . 


était abondante. Cf. Apoc. v, 1. Et cette matière 
était terrible, cousistant uniquement en « lamen- 
tations, en plaintes, en malheurs », comme dit 
l'hébreu (Vulg. lamentationes, et carmen...) Le 
nouveau prophète n'aura donc, pendant un temps, 
qu'à lancer des menaces contre Israël, On voit, 
par ce détail, que le contenu du rouleau ne cor- 
respondait qu'à la première partie du livre 
d'Ezéchlel (nr, 22 — xxxtr1, 32), puisque la 
seconde consiste surtout en consolatlons. Voyez 
l'Introd, p. 6. 

Cuar. III — 1-3. Ézéchiel dévore le rouleau 
syinbolique., Comp. Apoc. x, 9-10, passage qui 
raconte une vision semblable de saint Jean. — 
Quodcumaue invrneris… Ces mots sont expllqnés 
par les suivants: comede volumen.. Le prophète 
devait d'abord s’assimiler complètement le con- 
tenu du volume, afin d'en être tout rempll, et 
de nouvoir le mleux annoncer : radens loquere.. 
Cf. Jer. xv, 16. — Sicut mel dulce (vers. 3). Telle 
fut la première impression d'Ézéchiel, car les 
révélations célestes, même quand elles sont ef- 
frayantes par leur objet, sont toujours douces 
immédiatement, pulsqu'elles viennent de Dieu: 


mais le prophète ne tarda pas à ressentir leur 
amertume. Cf. nr, 14. 

3° Le Seigneur munit son envoyé d’une force 
merveilleuse, pour le rendre capable d'accomplir 
sa mission. 111, 4-9, 

4-9. Suite des instructions de Jéhovah. C'est 
en partie la reproduction, sous une forme nou- 
velle, des premières paroles de Dieu à Ézéchiel 
Gr, 3-7). — Populum profundi. (vers. 5). Hébr.: 
Profond de lèvre et lourd de langue. C.-à-d., vers 
un peuple étranger, barbare, dont tu ne con- 
nuîtras pas le langage et qui ne te comprendra 
pas. Cf. Is. xxXxnI, 19. Avant les mots ad domum 
Istael, il faut sous-entendrela particule &imals»: 
Je ne t'envoie pas vers, mais vers la maison 
d'Israël. — Neque ad populos… Développement 
de la même pensée (vers. 7 et as). — Si ad il- 
los. Israël est donc pire que les païens, car ceux- 
ci se seralent convertis si Dieu leur avait donné 
autant de lumitres et de grâces qu'aux Juifs. 
Cf. Matth. x1, 21-24. Daus l'hébreu, la locntion 
im-16' (a gi non », au lieu de si) crée quelque 
difficulté. Les anciennes versions n’ont pas lu la 
négation, on n’en ont pas tenu compte. Plnsieure 
exégètes modernes #t contemporains lisent ’4m- 
ié’, et traduisent : Et certainement, si tu leur 
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7. domus antem Israel nolunt audire 
ic, quia nolunt audire me ; omnis quippe 
domus Israel attrita fronte est et duro 
corde. 

8. Ecce dedi faciem tuam valentiorem 
faciebus eorum, et frontem tuam durio- 
rem frontibus corum ; 

9. ut adamantem et ut silicem dedi 
faciem tuam ; ne timeas eos, neque me- 
tuas a facie corum, quia domus exaspe- 
rans est. 

10. Et dixit ad me : Fili kominis, 
omnes sermones meos quos ego loquor 
ad te assume in corde tuo, et auribus 
tuis audi ; 

11. et vade, ingredere ad transmigra- 
tionem, ad filios ponuli tui, et loqueris 
ad eos, et dices eis : Hæc dicit Dominus 
Deus ; si forte audiant et quiescant. 


12. Et assumpsit me spiritus, et au- 
divi post me vocem commotionis ma- 
guæ : Benedicta gloria Domini, de loco 
suo! 

13. Et vocem alarum animalium per- 
cutientium alteram ad alteram, et vocem 
rotarum sequentium animalia, et vocem 
commotionis magnie. 


14. Spiritus quoque levavit me, et as- 
sumpsit me; et abii amarus, in indigna- 


étais envoyé, ls t’entendraient. Le plas simple 
est de traduire ‘#m-16'" par € mais », comme l'a 
fait aflleurs salnt Jérôme (cf. Gen. xx1v. 38),et 
de rapporter la phrase anx lsraélites: Mais je 
c'al envoyé aux Israélites, ils peuvent t'entendre. 
— Attrita fronte. (vers. 7). Voyez la note de Il, 4. 
— Ecce dedi…. (vers. 8). Ézéchlel ne devra pas se 
laisser décourager par les obstacles, car il recevra 
du ciel une force supérieure à celic de ses adver- 
saires. — Ut adamantem et... silicem (vers. 9): 
deux sub<tanccs d'une dureté extraordinaire, 
Nuance dansl'hébreu:Comme an dlamant plus dur 
que le caillan. Chacun salt que le dlimant coupe 
le ellex. Israël aura bean étre dur comme u1 
caltlon, Ézéchici scra un diamant qui triomphera 
de sa réixtance, — Conclusion : ne timras... 

4° Jéhovah transporte son prophète an Ileu où 
il devra cxcrccr ses fonctions. ILI, 10-15, 

10-11. Le rôie d'Ézéchiel est précisé de plus 
en plus. — Adtransmigrationem (sers. 11), ilé- 
braïsme, pour dire : Vers les captifs. C'est onc 
tout spéciafement auprès des Juifs déportés en 
Chaldée qu'Ézéchlel devra cxercer lu minl-tère 
prophétique. Lls ne formalent alors qu'unc peuite 
partie des citoyens du royaume de Juda. — 
Populi lui Peul- être y a-t-li quelque ironle 
dans celte expression : Ton peuple, qui a cessé 
d'être le mlen. — Dices: Hirc dé:it… Cf. 11, 4 
et la note. 


7. Mais la maison d'Israël ne veut pas 
t'écouter, parce qu'elle ne veut pas m'é- 
couter ; Car toute la maison d'Israël a un 
front d'airain et un cœur endurci. 

8. Mais voici que j'ai rendu ton visage 
plus ferme que leurs visages, et ton front 
plus dur que leurs fronts. 

9. Je t'ai donné un front semblable au 
diamant et au caillou. Ne les crains pas 
et ne t'effraye pas devant eux, car c'est 
une maison qui m'irrite. 

10. Et il me dit : Fils de l'homme, 
reçois dans ton cœur toutes les paroles 
que je te dis, et écoute-les de tes 
oreilles ; 

11. et va, pénètre auprès des dépor- 
tés, auprès des enfants de ton peuple; 
tu leur parleras, et tu leur diras : Aïnsi 
parle le Seigneur Dieu; peut-être écou- 
teront-ils et cesseront-ils de pérher. 

12. Alors l'esprit m'enleva, et j'enten- 
dis derrière moi une voix disant avec un 
grand tumulte : Bénie soit la gloire dn 
Seigneur, du lieu où il réside. 

13. J’entendis aussi le hruit des aïles 
des animaux, qui frappaient l'une contre 
l'autre, et le bruit des roues qui suivaient 
les animaux, et le bruit d'un grand tu- 
multe. 

14. L'esprit m’éleva aussi et m'em- 
porta, et je m'en allai plein d'amertume, 


12-13. Ze char céieste disparaît. — Assum- 
psit ne. Sulvant :0s uns, d'une manière imaté- 
rielle et réelle (saint Jérôme : « in ipso cor- 
porep), et ce sentiment parait mieux cadrer 
avec la suite du récit. Ézéchlel aurait donc été 
emporté miraculeusement à travers lesairs, comme 
Habacuc (cf. Dan. x1V, 32 et s3.). Suivant les 
autres, ce fait se serait passé en extase, comme 
le reste de la vision. — Vocem commotinnis..… 
Hébr. : le bruit d'un grand tumnite. Cf. 1, 24. — 
Benedicta glorita... Ce sont les cherubins qu 
semblent avoir prononcé ce vivat, am meme” t où 
ils prenalent leur vol pour s'élolgner. — Je loco 
suo, C.-à-d., de son lrône mystique, — Aiarum.… 
pereutientium.… L'hébreu cmplole une trés gra- 
clense métaphore : Le brult des alies qui bal- 
salent chacune sa sœur. Il a été dit jus haut 
(r, 9, 11, 23) que les alles des chérubins se ou- 
chaïcnt lorsqu'elles volalent; c'est ce qui est ré- 
pété Icl en langage poétique. 

14-15, Ézéchlel à Tel-Abtb. — Lerawit… et 
assumpsit… Hébr,: Il m'éleva et m'emporta. — 
Abii amarus : profondément attrisié, soit au 
sujet de son peuple, dont il connaissait malnte- 
nant la destinée terrlble, soit au sujet de iui- 
même, car Îi veyalt toules les diffcultée qui 
l'attendalent. — In indignatione…. Il partagealt 
pleinement la colère du Selgneur contre les Is- 
raéltes endurcis. — Afanus.., confortans… Mal- 
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dans l'indignation de mon esprit; mais 
la main du Seigneur était avec moi, me 
fortifiant. 

15. Et je vins vers les déportés, au lieu 
nommé Amas des nouvelles moissons, 
vers ceux qui demeuraient près du fleuve 
Chobar. Je m'assis où ils étaient assis, 
et je demeurai là sept jours, désolé, au 
milieu d'eux. 

16. Après que les sept jours furent 
passés, la parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

17. Fils de l’homme, je t'ai donné 
pour sentinelle à la maïson d'Israël; tu 
écouteras la parole de ma bouche, et tu 
la leur annonceras de ma part. 

18. Si je dis à l’impie : Tu mourras, 
et que tu ne le lui annonces pas et quetu 
ne lui parles pas, afin qu'il se détourne 
de sa voie impie et qu’il vive, cet impie 
rnourra dans son iniquité; mais je rede- 
manderai son sang à ta main. 

19. Mais si tu avertis l’impie, et qu’il 
ne se détourne pas de son impiété et de 
sa voie mauvaise, il mourra dans son 
iniquité; mais toi, tu auras délivré ton 
âme. 

20. Et si le juste se détourne de sa jus- 
tice et commet l'iniquité, je mettrai 
devant lui une pierre d’achoppement ; il 
mourra parce que tu ne l'as pas averti, 
il mourra dans son péché, et la mémoire 
de toutes les actions de justice qu'il a 
faites sera effacée ; mais je redemanderai 
son sang à ta main. 


gré sa tristesse, Îl se sentait rempli d’une force 
supérieure, pour exercer son ministère sans fai- 
blir.— Ad acervum.…. frugum... Ces mots forment 
un now propre dans l’hébreu : À Tel-Abib. Lo- 
calité inconnue, située sur les bords du Chobar 
(voyez 1, 3 et la note), et qui portait vraisem- 
blablement ce nom (littéral.: Colline ‘es Épis) 
à cause de la fertilité de ses terres. Elle possé- 
dait une colonie de Juifs déportés (ad transmi- 
grationem).— Sedi… septem diebus. Là le pro- 
phète ‘abandonna pendant toute une semaine 
à l'amertume de ses pensées (mærens: hébr., 
stupéfait ), 

5° Ézéchiel reçoit du Seigucur de nouvelles 
instructions. [TT, 16-21, 

16. Transition. 


17. Résumé de la mission d’Ézéchlel. — Spe-- 


culatorem. Les prophètes étaient comme les sen- 
tinelles de Jéhovah à l'égard d'Israël. Cf. xxx111, 
7; Is. LVI, 10; Hab. 11, 1. — Audies.… et annun- 
tiabis. T1 servlra done de médiateur entre Dicu 
+#t sa nation coupable. 

18-21. Les responsabilités du messager di- 
vin. Chacun répond de ses propres actes et de 
ses propres péchés; néanmoins, ceux qui ont 


tione spiritus mei; manus enim Domini 
erat mecum, confortans me. 


15. Et veni ad transmigrationem, ad 
Acervum novarum frugum, ad eos qui 
habitabant juxta flumen Chobar ; et sedi 
ubi illi sedebant, et mansi ibi "septem 
diebus mœrens in medio eorum. 


16. Cum autem pertransissent septem 
dies, factum est verbum Domini ad me, 
dicens : 

17. Fil hominis, speculatorem dedi 
te domui Israel; et audies de ore meo 
verbum, et annuntiabis eis ex me. 


18. Si, dicente me ad impium : Morte 
morieris, non annuntiaveris ei, neque 
locutus fueris ut avertatur a via ‘sua irn- 
pia, et vivat, ipse impius in iniquitate 
sua morietur ; sanguinem autem ejus de 
manu tua requiram. 

19. Si autem tu annuntiaveris impio, 
et ille non fuerit conversus ab impietate 
sua, et a via sua impia, ipse quidem in 
iniquitate sua morietur; tu autem, ani- 
mam tuam liberasti. 

20. Sed et si conversus justus a ju- 
stitia sua fuerit, et fecerit iniquitatem, 
ponam offendieulum coram eo; ipse mo- 
rietur quia non annuntiasti ei, in pec- 
cato suo morietur, et non erunt in me- 
moria justitiæ ejus ’quas fecit, sanguinem 
vero ejus de manu tua requiram. 


charge d'âmes partageront cette responsabilité, 
et seront punis s'ils manquent à leur devoir en 
n’avertissant pas leurs subordonnés : tel est l’a- 
brégé de la pensée, Quatre hypothèses sont faites 
successivement ; les deux premières concernent les 
pécheurs, les deux suivantes les justes. — Si... 
Première hypothèse (vers. 18) : celle du pécheur 
que le ministre de Dieu n'a pas averti. Ce pé- 
cheur endurci mourra dans son impiété ; mais le 
prophète infidèle rendra compte à Dieu de sa 
négligence : sanguinem autem… Cette formule 
est un écho de Gen. 1x, 5, et xLIT, 22. — Si au- 
tem. Seconde hypothèse (vers. 19) : celle du pé- 
cheur qui a été averti, muis qui a refusé de se 
convertir. Evidemment, ce malheureux portera 
seul la peine de son endurcissement. — Secd et 
1. Troisième hypothèse (vers. 20) : celle d’un 
juste qui s’abandonne au mal, parce que le pro- 
phète ne l'a pas soutenu dans le bien. Il: serout 
châtiés l’un et l’autre, — Ponam offendiculum : 
C.-à-d., des occasions de péché. des tentations. 
Non que Dieu cause directement la ruine morale 
de qui que ce soit; mais sa provideuce permet 
que la tentation atteigne les hommes, et il en 
est parmi eux qui suecombent par leur faute. — 


20 Ez. 1II, 21-96. 


91. Si autem tu annuntiaveris justo 
ut non peccet justus, et ille non pecca- 
verit, vivens vivet, quia annuntiasti ei, 
et tu animam tuam Hberasti. 

22. Et facta est super me manus Do- 
mini, et dixit ad me : Surgens egredere 
in campum, et ibi loquar tecum.. 

23. Lt surgens egressus sum in cam- 
pum; et ecce ibi gloria Doinini stabat, 
quasi gloria quam vidi juxt. fluvium 
Chobar; et cecidi in faciem meam. 


24. Et ingressus est in me spiritus, et 
statuit me super pedes meos, et locutis 
est mihi, et dixit ad me : Ingredere, et 
includere in medis domus tuæ. 

25. Et tu, fili hominis, ecce data sunt 
super te vincula, et ligabunt te in eis, 
et non egredieris de medio eorum. 


26. Et linguam tuam adhærere faciam 
palato tuo, et eris mutus, nec quasi vir 
objurgans, quia domus exasperans est. 


Non crunt in memoria… Tous les mérites ac- 
quis par le juste cn questlou périront avec Ini. 
— Si antem tu. Quatrième hypothèse (vers. 32) : 
celle du juste qui persévère dans sa justice, parce 
que l'homme de Dicu l'a dûment averti. 


PREMIÈRE PARTIE 


Le livre des terribles jugoments de Dieu. 
NTI 222 XXE I, 152. 


SECTION T. — LE MINISTÈRE PROPHÉTIQUE D'ÉZÉ- 
CHIEL CONTE LES JUIFS. III, 22 — XXIV,25. 


$ I. — Oracles symboliques contre Jérusalem. 


III, 229 — V, 17. 

Le ministère d'Ézéchicel va commencer. Il cst 
inauguré, non par des discours, comme celul 
d'Isaïe et de Jérémic, imals par des acLions sym- 
boliques d'un genre remarquable, qui devaient 
nécessairement ntcirer l'attention de ceux pour 
qui celles étaicnt faites. Elles sont rattachées à 
trois ordres eu sérles d'ordres dlvins, en tête 
desquels se lit la formule : Et tu, fit hominis 
(CRIS Le LEE 10): 

1e Ordre préliminaire : Jéhevab commande à 
Ézéchlel de s'enfermer pour un temps dans sa 
maison. III, 22-27, 

£2.93, Introduction. — Facta.. manus. Cf. 
1,3. L'hébreu ajoute: là: e.h-d. à Toi Abib 
«note du vers. 154), Ce falt ent leu Iimmédiate- 
ment après les ecpt Jours d'isniement ec de tris- 
tesse qui ont été mentionnés ci-dessus (vers. 15b), 
— In carmprum. Hébr.: Dans la big'ah, ou, dans 
la vallée profonde II s’agit de quelque vallée 
encalssée et aolltaire qui sc trouvalt dans le vol- 
sinage. — Cecidi: écrasé de nouveau par l'éclat 
de la majesté divine. Cf. 11, 1 et ss. 

24-27. L'ordre du Seigneur. — Jngressus…. 
spiritus : Comme plus haut, 11, 2. — JIncludere 


21. Si tu avertis le juste, afin qu'il ne 
pèche point, et s’il ne pèche pas, il vivra 
Ras que tu l'auras averti; et toi, tu auras 

élivré ton âme. 

22. Alors la main du Seigneur fut sur 
moi, et il me dit : Lève-toi, va dans la 
plaine, et là je te parlerai. 

23. Je me levai, et j'allai dans la 
plaine; et voici, là était la gloire du Sei- 
gueur, telle que je l'avais vue près du 
fieuve Chobar ; et je tombai sur ma 
face. 

24. Et l'esprit entra en moi,et me mit 
debout sur mes pieds; et il me parla ct 
me dit: Va, et enferme-toi au milieu de 
ta maison. 

25. Pour toi, fils de l'homme, voici 
qu'on te mettra des liens; ils t'en lie- 
ront, et tu ne sortiras pas du milieu 
d'eux. 

26. Je ferai adhérer ta langue à ton 
palais, et tu seras muet, et point comme 
un homme qui reprend les autres, car 
c'est une maison qui m'irrite. 


in medio. Dieu enjoint à Ezéchlel de demeurer 
dans sa maison sans en sortir, — Data... win- 
cula. Ces mots ne contienuent pas, pour Ézé- 
chlel, une menace de mauvais traltements que scs 
compatriotes devaient lul falre subir. Ce qu'ils 
expriment, c'est, d'après les uns, une contrainte 
merule imposée par Dicu lui-même au proyhète, 
peur l'empêcher de quitter sa demeure ; d'après 
les autres, une réallté extérieure, mais accom- 
plie sur l'ordre dn prephète par ses serviteurs. 
— Non egredierts de medio. Hébr, : Tu nesor- 
tiras polnt (de chez tol pour aller) au milieu 
d'eux. — Linguam.. adhærerr… (vers. 26). Sur 
cette locutlon figurée, voyez Job, xxIx, 10; 
Ps. xxt, 16. Jéhovah cxigera d'Ézéchiel le silence 
peudant teur ce temps, lul interdisant d'adres- 
ser même des reproches à la natlon coupable 
(nec. oburgans). Comparez les deux passages 
XXIV, 27, et xxxn1, 22, qul font allusion à ce 
trait de la manière la jus évidente. Après la 
prise de Jérusalem, Ézéchlel aura toute liberté 
de parler aux Juifs: en attendant, Dicu veut 
que sa bouche reste muette, sl ce n'est lersqu'il ial 
ordonnera positivement de manifester ses volon- 
tés aux exilés (cum auten locutus.…, vers. 27). 
Son #ilence ne devalt donc pas être absolu. — 
Qui quiescit… C.-à-d., que celul qui no veut pas 
écoutcr n'écoute pas, Cf. 117, 5, et la note. Ils 
auront toute liberté de résister à la grâce: mals 
le Selgneur à dit (nr, 19) quelle seralt dans ce 
cas icur responsabilité. — Dès cctte première 
action symbelique, il existe, entre les commen: 
tateurs, une divergence d'interprétation que lou 
retronve pour chacune des actlons suivantes. 
Beaucoup d'entro cux se refusent à admettre 
qu'elles afent été accomplles cxtérlenrementpar 
le prophétie; celles ne se scralent passée:, disent- 
ls, que dans l'esprit d'Ézéchiel et en vislon. 
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27. Mais lorsque je t'aurai parlé, j'ou- 27. Cum autem locutus fuero tibi, 
vrirai ta bouche, et tu leur diras : Ainsi | aperiam os tuum, et dices ad eos : ILæc 
parle le Seigneur Dieu : Que celui qui | dicit Dominus Deus : Qui andit, audiat, 


écoute, écoute ; que celui qui se repose, | et qui quiescit, quiescat, quia domus 
se repose, car c’est une maison qui m'ir- | exasperans est. 


rite. 
CHAPITRE IV 
1. Et toi, fils de l’homme, prends une 1. Et tu, fili hominis, sume toi late- 
brique, place-la devant toi, et trace | rem, et pones eum coram te, et descri- 
sur elle la ville de Jérusalem. bes in eo civitatem Jerusalem. 
2. Tu mettras le siège contre elle, tu 2. Et ordinabis adversus eam obsidio- 


bâtiras des remparts, tu dressceras nn | nem, et ædificabis munitiones, et com- 


Sans doute, à notre point de vue occldental, | On en a retrouvé d'énormes quantités, formant 
ellcs paralssent surprenantes et même bizarres, des blbllothèques entières, ct c'est à elles que 
sans compter que plusieurs d’entre elles n'étaient nous devons la plupart des découvertes récentes 
pas sans Inconvénients ct sans difñcultés pour relatives à Ninive et à Babylone (Al. archéol., 
Ézéchicl. Mals nous dirons, avec un 
grand nombre d'autres exégètes an- 
ciens et contemporains, que c’est au 
point de vue de l'Orient qu'il faut se 
placer pour les Juger, et aussf au point 
de vue de l'effet que Dicu voulait 
produire sur la € malson rebelle » 
d'Israël ; or, sous ce double aspect, 
tont parle en faveur de l'accomplis- 
sement extérieur et réel Nous avons 
vu Isaïe (xx, 2 etss.) et Jérémie (x111, 
1 et 83.; xIX, 1 et ss.; xxvII, 2 et 
58., etc.) reccvoir et exécuter des 
erdres analogues, destinés à impres- 
sionner la vive imagination de leurs 
coreligionnaires, et à leur annoncer 
sous une forme salsissante les châtl- 
ments qui les attendalent. Rien, dans 
le récit, n'indique qne ics faits aient 
eu lieu simplement en vision; d'ail- 
leurs, quel résultat eût été produit, 
si lzéchliel s'était borné à dire aux 
captifs que tel ou tel phénomène s'étalt 
passé dans son âme? Nous croyons 
donc au caractère objectif de ces actes. 
Voyez Knabenbauer, À. 1, p. 66-69. 

20 Série d'ordres relatifs au siège 
de Jérusalem. IV, 1-17. 

Les Juifs déjà exilés en Chaldée, 
aussi blen que ceux qui demeuraient 


encore en Palestine, se refusalent à Représentation d'une partie de là ville de Babylone 
croire que Jérusalem seralt assiégée : sur une brique. 

etc prise par les Chaldéens. Cf. Jer. 

XXVITI,. l et 8s.: xxIX, 4, ete. Il fallait qu'ils pl. xrix, fig. 5, 8). — Describes in 60... On a 


fu-sent avertis clairement de la folie de Icurs reucoutré des briques ninivites qui portent des 
espérances. Dieu commande donc à Ézéclel d'exé- | plans de forteresses. — Ordinabis… obsidionem 
cuter quatre autres actions symboliques, qui | (vers. 2). Première opération du siège : l'Inves- 
représenteront Île siège et ses horreurs. tissement. Ce détail et ceux qui sulvent devaient 

Cuar. LV. — 1-2. Lo dessin sur une briqne. | sans doute aussi être dessinés sur la brique. D'a- 
— Sume… lalerem : une de ces briques crues près les prévisions humaines, Il semblait alors 
sur lesquelles les Asspriens et les Chaldécns peu vraisemblable que Jérusalem dût subir les 
écrivalent ou dessinaicat au moyen d'un burin. | humiliations et les malheurs qui lu! “at au- 
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portabis aggerem, et dabis contra eam 
castra, et pones arietes in gyÿTo. 


3. Et tu. sume tivi sartaginem fer- 
ream, et pones eam in murum ferreum 
inter teetinter civitatem; et obfirmabis 
faciem tuam ad eam, et erit in obsidio- 
nem, et circumdabis eam. Signum est 
domui Israel. 

4. Et nu dormies super latus tuum 
sinistrum, et pones iniquitates domus 
Israel super eo, numero dierum quibus 
dormies super illud, et assumes iniqui- 
tatem eorum. 

5. Ego autem ded: tibi annos iniqui- 
tatis eorum, numero dierum, trecentos 
et nonaginta dies, et portabis iniquitatem 
domus Israel, 

6. Et cum compleveris hæc, dormies 
super latus tuum dexterum secundo, et 
assumes iniquitatem domus Juda qua- 
draginta diebus; diem pro anno, diem, 
iuquam, pro anno, dedi tibi. 


noncés ici. Les Chaldéens avaient subjugué ré- 
cemiment, à plusieurs reprises, le royaume de 
Juda, et emmené successivement captifs deux 
de ses rois et un grand nombre de ses citoyens 
les plus influents; le roi actuel, Sédécias, était 
une créature de Nabuchodonco-or. « Un nouveau 
elère ne pouvait être que le résuitat d'une nou- 
velle révolte, acte évidemment inscnsé dans les 
circonstances présentes. » C'est environ quatre 
années d'avance que ce fait est prophétisé. — 
Ædificabis.. Seconde opération du slège. L'équi- 
valent hébreu de munitiones seruble désigner 
une de ces bhantes tours ruulantes qu'on voit fi- 
guréces sur les monuments assçriens. Les asslé- 
geants les approchaïent des remparts, et lut- 
taient dans les conditions les pius favorables 
contre les assiégés (Atl, archéol., pi. xCrt, fig. 3). 
— Cormportubis aggerem. Troisièine opération. 
£lle consistait à élever autour de la ville un en- 
semble de terrasses artificielles qui complétaient 
l'investissement. Cf. Jer. xxx11, 24. — Dabis… 
“astra. Quatrième opération : des corps d'armée 
étaient jetés sur divers points, pour empêcher 
toute communication avec le dehors. — Arieles 
in gyro. Cinquième et dernière opération : on 
sapait les murs avec d'énormes béliers. — Sar- 
taginem (vers. 3): une de ces poêles dont on se 
servait pour faire cuire d2s gâteaux. Cf. L'ev.u,5; 
l'AU. archéot., pl. xLu, fig. 15. Par cût acte, 
Ézéchicl étalt censé établir un mur de fer, in- 
franchissable, entre la ville assiégée et la déli- 
vrance. Manlère éncrglquce de dire que l'issue du 
siège serait fataie pour Jérusalem, la sentence 
divine étant irrévocable, — Objirmabls faciem : 
comme devalent le faire plus tard les Chaldéens, 
absolument déeldés à s'emparer de la cité. 

4-8. Les souffrances du siège sont figurées par 
plusieurs posilions que lc prophète devait prendre 
«uccessivement. — Æ£t {u dormies... Hebr. : Et 


Ez. IV, 3-6. 


retranchement, tu l’environneras d’un 
camp et tu placeras des béliers tout au- 
tour. 

3. Prends aussi une poêle de fer, et 
mets-la comme un mur de fer entre toi 
et la ville; puis regarde-la d’un visage 
ferme, et elle sera assiégée, et tu l'as- 
siégeras. C’est un signe pour la maison 
d'Israël. 

4. Ensuite tu dormiras sur le côté 
gauche, et tu mettras sur lui les iniquités 
de la maison d'Israël; pendant les jours 
où tu dormiras sur ce côté, tu porteras 
leur iniquité. 

5. Je t'ai donné trois cent quatre-vingt 
dix jours pour les années de leur iniquité, 
et tu porteras l’iniquité de la maison d’Is- 
raël. 

6. Et lorsque tu auras accompli cela, 
tu dormiras une seconde fois, sur le côté 
droit, et tu porteras l’iniquité de la mai- 
son de Juda pendant quarante jours; je 
te donne un jour pour chaque année. 


toi, couche-toi sur ton côté gauche. — Ponrs. 
super eo: C.-à-d., sur le côté condamné à porter 
pendant si longtemps le polds de tour le c ps. 
Prendre sur so! l’iniquité de quelqu'un, c'est, 
d’après le langage biblique, subir Île châciment 
mérité par ses péchés. Cf. Lev. xvi, 22 et xIX, 8; 
Num. x1v, 34; Is. LII1, 12, etc. Ézéchlel, sans 
cesser de représenter les Chaïdéens qui devaient 
assiéger Jérusalem (comp. le vers. 7), symbolise 
donc ici les assiégés et leurs souffrances, — Do- 
mus Israel. Plus haut (vers. 3b), cette expres- 
siou désignait tout ce qui restait du peupie théo- 
cratique; dans ce passage, où La maison d'Israël 
cst mise en opposition avec celle de Juda (cf. 
vers. 6), ils'agit spécialement de l'ancien royanme 
schiswuatique des dix tribus du nord. Pour les 
Orientaux, le côté gauche marque précisément 
la direction du nord. — Dedi tibt annos.. La 
sunputation de ces années présente de grandes 
difficultés ; aussl les commentateurs sont-fls très 
divisés à ce sujet. D'après Ics urs, elles corres- 
pondraient au temps pendant lequel les deux 
royaumes s'étaient livrés à l’intquité : pour celul 
d'Israël, c'était la durée entière de son existence, 
et, de plus, les années qui s'étaient écoulées de- 
puis sa ruine jusqu'au moment où Ézéchliel re- 
cevailt cet ordre du Seigneur, c.-à-d., 390 ans en 
chiffres ronds (de 976 à 595 ; sculement3«l ansen 
réalité); pour celui de Juda, ies quarante années 
auralent pour point de départ là réforme relli- 
gicuse de Josias, par laquelle les péchés anté- 
rieurs des Juifs avaient été comme anéantis. ct 
pour terme la prise de Jérugaiem (ée 627 à 588), 
Mais, outre que les chiffres ainsi obtenus sont 
inexacts, la manière de les obtenir semble très 
arbitraire. D'autres Interprètes, s'appuyant sur ce 
fait incontestable que, dans 1C contexte. 1] n'est 
pas question du temps de Ja culpabilité, uiafs de 
celui de l'explation des crimes, appliquent ce> 
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7. Et ad obsidione1 Jerusalem con- 
vertes faciem tuam, et brachium tuum 
erit extentum; et prophetabis adversus 
eam. 

8. Lece cireumdedi te vineulis; et non 
te convertes a latere tuo in latus aliud, 
donec compleas dies obsidionïs tuæ. 


9, Et tu, sume tibi frumentum, et 
hordenm, et fabam, et lentem, et mil- 
linm,et viciam ; et mittes ça in vas unum, 
et facies tibi panes numero dierum qui- 
bus dormies super latus tunm : trecentis 
et nonaginta dichus comedes illud. 

10. Cihus autem tuus, quo vesceris, 
erit in pondere viginti statcres in die; 
a tempore usque ad tempus comedes 
illnd. 

11. Et aquam in mensura bibes, sex- 
tam partem hin; a tempore nsque ad 
tempus bibes illud. 
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7. Tu tourneras le visage vers Jeru- 
salem assiégée, et ton bras scra étendu, 
et tu prophétiseras contre celle. 


8. Voici, je t'ai environné de liens, et 
tu ne te retonrneras point d'un côté sur 
l'autre, jusqu’à ce que tu aies accompli 
les jours de ton siège. 

9. Et toi, prends du froment, de l'orge, 
des fèves, des lentilles, du millet et de 
la vesce; mets-les dans un vase, et fais-en 
des pains pour autant de jours que tn dor- 
miras sur le côté: tu les mangeras pen- 
dant trois cent quatre-vingt-dix jours. 

10. La nourriture que tu mangeras 
sera du poids de vingt sicles par jour; 
tu en mangeras de temps à antre. 


11. Tu boiras aussi de l’eau par ration, 
la sixième partie du hin; tu la boiras 
de temps à autre. 


anuéce à l'avenir, non au passé, et, les addition- 
nant ensuite, ls volent dans Île total ics 430 ans 
que le Seigneur avalt précisément cltés autre- 
fois à Abrahmwu (Gen. xv, 1: cf. Ex. x11, 49) 
connne une époque de souffrances pour ses d2s- 
cendants. Or, ajoutent-1{ls, 1] faut chercher en 
cela un symbole, plutôt que de la chronologie 
rigoureuse : de même que la servitude des anciens 
Hébreux en Égypte, prédite à Abraham, avait 
duré 430 ans, les chiffres donnés lei par Dieu 
auraient surtout pour but de marquer que Ja sc- 
conde servitude ne serait pas inoins dure que 
la première (cf. Os. 1x, 3). Voyez Le Illr, Les 
trois grands prophèles, Parls, 1877.pn. 304-307. 
Hi n'est pas possible de résoudre d'une manière 
entièrement sutisfalsante ce petit prob'ème exé- 
gttiquc, qui se comnilque davantage, si l'on 
alopte, comme le font quelques auteure sans ral- 
son suffisante, la leçon des LXX, d'après laquelle 
le châtiment de la malson d'Israë est représenté 
jar 190 Jours, au lieu de 390, Voyez Knaben- 
baucr, À. !., p. 57-60. Quoi qu'il en solt, il cst 
alsé de comprendre pourquol le châtiment du 
rovaume schisiuatique devalt être notablement 
rlus long que celui du royaume légitime : les 
dix tribus s'étalrnt lancées, presque aussitôt 
aprés le schisimc, dans une llolâtric cffrénée ct 
dans toute sorte de désordres; quoique très cou- 
pable aussi, Juda avalt gardé comme peunie une 
certaine retenue, ct avalt conservé le vral culte 
de Jéhovah et la vralo royauté. —" Des divers 
actes symboliques ordonnés lei à Ézééhlel, celul- 
ci cst, à vral dire, le seul qui présente une dif- 
ficulté blen séricuse sous le rapport de l'exéeu- 
Uon; mais il n'y a pas Impossilbllité récile. Rien 
ne nous oblige, d'ailleurs, à croire que Île pro- 
phéte deineura alnsi conché pendant plus de qua- 
torze mois, sans la moindre iuterruption : on peut 
sdmettre, avec plusieurs cominentateurs, qu'il 
vaqualt pendant le jour on une partie du Jour 
Ases occupations crdinaires dans l'irléricur 


de ea malson. — Conrertes faciem… (vers. 7). 
Mieux vaudrait « obfirmabis faciem.…, » 
comme au vers. 3%. Celte locution, chère à Ézé- 
chiel, dénote une résolution fortement arrêtée. 
Cf. Lev. xvir, 10,c0t xx, 5, 6; I1 Par. xx, 3, crc. 
— Brachium.… extentum. lébr.: Ton bras nu. 
Les manches de la tunique oricntale sont géncé- 
ralemment très larges, et gênantcs pour l'action: 
Ézéchlel devait donc retrousser celle de son bras 
drolt, comme pour lutter plus à l'aise contre 
Jérusalem. — Circumdedf… vircults (vers. 8) : 
lens moraux plutôt que matériels, et qni con- 
gistalent dans l'ordre par lequel Dicu venait de 
condamner son écrviteur à une Immobllité rela- 
tive. Autre manière d'affirmer que la vengeance 
céleste suivra irrévocablement son cours contre 
la cité criminelle. 

9-12. La famine qu'endureront les habitanis 
de Jérusalem pendant le slège est figurée par 
un symbole spécial. — Frunentum, el hordeum.… 
Énumératlon en gradation descendante, pour ex- 
primer que la qualité des aliments deviendra 
rire chaque jour. Sur ces divers céréales ct lé- 
gumes, voyez l'A d'hist. nat., pl. 111, fig. 2; 
pi. 1V.Mfig. 1-35 pl, MSN IE STI 
pl. xxx1, Üg. 4-6. — Trecentis ct nonaginta… 
Cette fois, les quarante autres jours sont passés 
sous silence: on ignore pour quel motif, car il 
est probable que la nourriture du prophète dc- 
vait être la même durant les 430 jours. — Ærit 
in poudere (vers. 10). En cffct, dans cs grandes! 
disettes, on en est réduit à peser les vivres. La 
quantité diminucra donc comme la qualité. = 
Viginti stateres. D'après l'hébren : vingt elcles 
(&éqet). En tant qu'unité de polds, le sicle équi- 
valait, croit-on, à 14 gr. 200. Étéchlcl n'avait 
donc, pour sa ratlon quotidienne, qne 234 gr. 
de mauvais pain: à peine de quoi sontenir 8a 
vie. — A tempore..., ad lempus. Hébralime, 
qui signifie : à des Intervalles déterminés — 
Aqua in mensura (vers. 11). Jérusaluim ne 
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12. Tu le mangeras comme du pain 
d'orge cuit sous la cendre, et tu le cou- 
vriras devant eux de l'ordure qui sort de 
l'homme. 

13. Et le Seigneur dit : C’est ainsi que 
les entants d'israël mangeront leur pain 
souillé, parmi les nations vers lesqnelles 
je les chasseraï. 

14. Et je dis : Ah, ah, ah, Seigneur 
Dieu, voici, mou âme n'a pas été souil- 
lée, et depuis mon enfance jusqu’à main- 
tenant je n'ai pas mangé de bête morte 
d'elle-même ou déchirée par d’autres, 
et aucune chair impure n’est entrée dans 
ma bouche. 

15. Il me répondit : Voici, je te donne 
de la fiente de bœuf au lieu d’excréments 
humains, et tn feras ton pain avec. 

16. Il me dit encore : Fils de l’homme, 
voici que je briserai dans Jérusalem le 
bâton du pain; ils mangeront le pain au 
poids et dans l'inquiétude, et ils boiront 
l'eau à la mesure et dans l'angoisse, 

17, de sorte que, manquant de pain et 
d'eau, ils tomberont les uns sur les autres, 
et périront dans leurs iniquités. 


devait pas moins souffrir de la soif que de la 
faim ; elle était, alors surtout, fort mal par- 
tagée en fait d'eau potable, — Sextam partem 
hîn. Le hîn était une mesure de capacité pour 
les liquides. Il contenait 6 litres 49; sa slxième 
partie était donc légèrement supérieure à un 
litre. — Subcinericium hordeacerm (vers. 12) : 
genre de galette dont les Orlentaux sont très 
friands. Ézéchiel devait préparer de la même 
manière son misérable pain, — Sfercore…. Ope- 
ries. D'après l’hébreu : Tu le feras cuira avec 
des excréments humains. C’est à ce sens qu'il 
faut ramener la traduction de la Vulgate. Dans 
l'Orient biblique, où le bois est en général peu 
abondant, on emploie souvent, en guise de com- 
bustible, les excréments desséchés des bœufs et 
des chameaux. Voyez le Man. bibl.,t. IT, n. 1030, 
uote 3. Ici, c'est avec des excréments humains 
qu'Ézéchiel devra faire cuire son pain, et rien 
he pouvait mieux dépeindre la détresse de Jé- 
rusaicm, soit pendant, soit après le siège. Cf. 
vers. 13 ct 68. — Jn oculis..: aux yeux des dé- 
portés de Tel-Abib. 

13-17. Le Seigneur explique lui-même la si- 
guification de cet acte. — Panem.…. pollutum. 
Je pain d'Ézéchiel, tel qu'il devait être préparé 
d'après le vers. 12, aurait été léralement impur. 


12. Et quasi subcirericium hordea- 
ceum comedes illud, et stercore quod 
egreditur de homine operies illud in ocu- 
lis eorum. 

13. Ea dixit Dominus : Sie comedent 
filii Israel panem suum pollutum inter 
gentes ad quas ejiciam eos. 


14..Et dixi : A,a,a, Domine Deus, 
ecce anima mea non est polluta ; et mar- 
ticinum, et laceratum a bestiis, non co- 
medi ab infantia mea usque nunc, et 
non est ingressa in os meum omyis caro! 
immunda. 


15. Et dixit ad me : Ecce dedi tibi 
fimuum boum pro stercoribus humanis, et 
facies panem tuum in eo. 

16. Et dixit ad me : Fili hominis, ecce 
ego conteram bacnlum panis in Jerusa- 
lem; et comedent panem in pondere et 
in sollicitudine, et aquam in mensura 
et in angustia bibent, 

17. ut, deficientious pane et aqua, 
corruat unusquisque ad fratrem suum, 
et contabescant in iniquitatibus suis. 


Cf. Lev. v, 3. Or, il signifiait précisément qu- 
ceux des Juifs qui survivraient aux horreurs du 
siège seralent emmenés en exil; car les préceptes 
de la lol mosaïque relatifs au choix et à la pré- 
paratlon des mets étaient de telle nature, qu’un 
Israélite ne pouvait vivre parmi les païcns sans 
contracter de souillure sous ce raprort. Cf. 
Dan. 1, 8; Os. 1x, 3. — Et dixi… (vers. 14). 
Comme plus tard saint Plerre dans une occaslon 
semblable (cf. Act. x, 14), le prophète manifeste 
une vive répugnance, qu’il expose franchement 
à son Dieu. Toujours il a fidèlement obél aux 
prescriptions légales, et il lul en coûterait d'y 
manquer, — À, a, a. Hébr.:’Ahâh. Voyez Jer. 1, 
6, et la note. — Morticinum et laceratum.…. La 
chair des animaux était expréssement prohibée 
dans ces deux cas. Cf. Lev. vir, 21. — Dedi… 
fimum.… (vers. 15). Touché de la peine de son 
serviteur, Jéhovah daigne adoucir son ordre, et 
substitue les excréments de bœuf aux excréments 
humains. — Baculum panis. Métaphore déli- 
cate : les divers aliments, que représente ici le 
pain, sont, en effet, ie soutien de la vie. Cf. 
Lev. xxvI, 26; Ps. cnI, 15; Is. 111, 1. — In int- 
quitatibus… (vers. 17). Le motif £e tant de sout- 
frances. 
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CHAPITRE V 


1. Et tu, fili hbominis, sume tibt gla- 
dium acutum, radentem pilos, et assu- 
mes eum, et duces per caput tuum et per 
barbam taam, et assumes tibi stateram 
ponderis, et divides eos. 

2. Tertiam partem igni combures in 
medio civitatis, juxta completionem die- 
rum obsidionis ; et assumes tertiam par- 
tem, et concides gladio in circuitu ejus ; 
tertiam vero aliam disperges in veutum, 
et gladium nudabo post eos. 


3. Et sumes inde parvum numerum, 
et ligabis eos in summitate palii tui. 

4. Et ex eis rursum tolles, et projicies 
€os in medio ignis, et combures eos igni 
et ex eo egredietur ignis in omnem do- 
mum Israel. 

5. Hæc dicit Dominus Deus : Ista est 
Jerusalem, in medio gentium posui eam, 
et in circuitu ejus terras. 


6. Et contempsit judicia mea, ut plus 
esset impia quam gentes, et præcepta 
mea ultra quam terræ quæ in circuitu 
ejus suut; judicia enim mea projece- 
runt, et in præceptis meis non ambula- 
verunt. 

7. Idcirco hæc dicit Dominus Deus : 


s° Les Juifs périront en grand nombre durant 
le siège de Jérusalem, et les survivants seront 
déportés à travers les nations païennes. V, 1-17. 

CHap. V. — 1-4, Le signe. — Radentem pi- 
los. Hébr. : un rasoir de barbler. Isaïe, vil, 20, 
s'était déjà servi d’une {mage semblable, pour 
décrire les ravages opérés en Palestine par de 
crnels envablsseurs. Raser quelqu'un était, en 
outre, un très grand outrage d’après les idées 
orientales, Cf. II Reg. x, 4. — Stateram pon- 
deris. Hébraïsme : nne balance à peser. — Ter- 
tiam partem.… (vers. 2). Ce premier tiers de la 
barbe et des cheveux ainsi rasés figurait ceux 
d'entre les Julfs qui devaient mourir dans ia ville 
rendant le siège. Cf. vers. 12, — Combuïÿes in me- 
dio…. C.-à-d., sur la brique mentiorhée plus 
bant ‘1v, 1). — Juxrta compltionrm...: après 
lécoulement des 390 et des 40 Jours (1v, 5-6). — 
Concides… in circultu… Figure de ceux des asslé- 
gés qui étalent destinés à périr dans les com- 
bats occasionnés par les sorties. — Disperges in 
ventum. Emblème de ceux qui, après avoir 
échappé aux misères du slège, seraient emmentés 
en exil. — Gladium nudabo... Ces dernlers seront 
douc loin d'avoir échappé à tout danger.— Sumes 
Mde… (vers. 3). 11 prendra une toute petite partie 


1. Et toi, fils de l'homme, prends un 
instrument tranchant qui rase les poils, 
prends-le et fais-le passer sur ta têteret 
sur ta barbe; prends ensuite un poids et 
une balance, et partage -les. 

2. Tu en brûleras un tiers dans le feu, 
au milieu de la ville, lorsque les jours 
du siège seront accomplis; tu prendras 
l'autre tiers, et tu le couperas avec le 
rasoir autour de la ville; tu disperseras 
au vent le dernier tiers, et je tirerai 
l'épée derrière eux. 

3. Tu en prendras un petit nombre, 
que tu lieras au bord de ton manteau. 

4. Tu en prendras encore de ceux-ci, 
et tu les jetteras an milieu du feu, et tu 
les brûleras ; et il en sortira un feu contre 
toute la maison d'Israël. 

5. Aïnsi parle le Seigneur Dieu : C’est 
là cette Jérusalem que j'ai établie au 
milieu des nations, et qui est environnée 
de leurs terres. 

6. Elle a méprisé mes ordonnances, au 
point d’être plus impie que les nations; 
et elle a violé mes préceptes plus que 
tous les pays d'alentour; car ils ont re- 
jeté mes ordonnances, et n’ont pas marché 
dans mes préceptes. 

7. C'est pourquoi aïnsi parle le Sei- 


des cheveux ct des poils de barbe dispersés par le 
vent. — In summitale pallii. A la lettre, d’a- 
près l'hébreu : dans tes ailes. La Vulgite donne 
bien le sens : à an des coins de son vétement su- 
périeur. Cf. Luc. vi, 38,etc. — Exreis rursum... 
(vers. 4). Tont cela symbolisait tes nombreux 
malhenrs qui Gevaient atteindre, jusque dans 
lenr lointain séjour, les Israélites déportés après 
le siège. — Et ex co. tgnis : un feu destructeur, 
qui opérera de grandes ravages. Cf. xv, 4 et 58; 
xIx, 14,etc. 

5-9, Interprétation du signe. — 7sta... Jeru- 
salem. L'objet de ce terrible oracle, c'est 
cette cité ingrate, que Dien avait comblée de 
ses faveurs. — In mnedio gentium… Par sa dl- 
gnité supérieure, elle était devenue comme le 
centre du monde, ct il ne tenait qu’à elle d'être 
pour toute la terre « un foyer de bénédictions 2. 
— Et contempsit.. (vers. 6). Hébr. : Elle a élé 
rebelle à mes ordres. — Ut plus. impia…. au 
licu d'être la plus sainte des nations, conformé- 
ment aux grâces qu'elle avait reçues. Trait si- 
gnificatif. — Jdcireo hæc… (vers. 7). Formule 
qui introduit la divine sentence. — Quia supe- 
rastis… Ils ont surpassé les païens en implété 
eten désordres de tont genre. liébr.: Parce que 
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gueur Dieu : Parce que vous avez dé- 
passé les nations qui sont autour de vous, 
et que vous n'avez pas marché dans mes 
préceptes, et que vous n’avez pas observé 
mes ordonnances, et que vous n’avez pas 
agi selon les lois des peuples qui vous 
entourent, 

8. à cause de cela, ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Voici que je viens à toi, et 
j'exercerai moi-même des jugements au 
milieu de toi à la vue des nations, 

9. et je ferai en toi ce que je n'ai pas 
fait, et que je ne ferai jamais dans la 
suite, à cause de toutes tes abomina- 
tions. 

10. C’est pourquoi les pères mangeront 
leurs enfants au milieu de toi, et les en- 
fants mangeront leurs pères, et j'exer- 
cerai des jugements contre toi, et je 
disperserai à tous les vents tout ce qui 
restera de toi. 

11. C'est pourquoi, par ma vie, dit le 
Seigneur Dieu, comme tu as violé mon 
sanctuaire par tous tes crimes et toutes 
tes abominations, moi aussi je te bri- 
serai, et mon œil sera sans pitié, et je 
n'aurai pas de compassion. 

12. Un tiers des tiens mourra de la 
peste, et sera consumé par la faim au 
milieu de toi; un autre tiers tombera par 
le glaive autour de toi, et je disperserai 
l’autre tiers à tous les vents, et je tirerai 
l'épée derrière eux. 

13. J'assouvirai ainsi ma fureur, je 
satisferai mon indignation sur eux, et je 
me consolerai; et ils sauront que moi, 
le Seigneur, j'ai parlé dans ma colère, 


Quia superastis gentes quæ in circuitu 
vestro sunt, et in præceptis meis non 
ambulastis, et judicia mea non fecistis, 
et juxta judicia gentium quæ in circuitu 
vestro sunt non estis operati, 


8. ideo hæc dicit Dominus Deus : Ecce 
ego ad te, et ipse ego faciam in medio 
tui judicia in oculis gentium ; 


9. et faciam in te quod non feci, et 
quibus similia ultra non faciam, propter 
omnes abominationes tuas. 


10. Ideo patres comedent filios in me- 
dio tui, et filii comedent patres suos ; 
et faciam in te judicia, et ventilabo uni- 
versas reliquias tuas in omnem ventum. 


11. Ideirco vivo ego, dicit Dominus 
Deus, nisi, pro eo quod sanctum meum 
violasti in omnibus offensionibus tuis, 
et in cunctis abominationibus tuis, ege 
quoque confringam, et non parcet ocu- 
lus meus, et non miserebor. 

12. Tertia pars tui peste morietur, et 
fame consumetur in medio tni; et tertia 
pars tui in gladio cadet in circuitu tuo; 
tertiam vero partem tuam in omnem 
ventum dispergam, et gladium evaginabo 
post eos. 

13. Et complebo furorem meum, et 
requiescere faciam indignationem meam 
in eis, et consolabor; et scient quia ego, 
Dominus, locutus sum in zelo meo, cum 


vous avez été plus turbulents; c.-à-d., plus re- 
belles. Ce reproche ne doit pas être pris d'une 
manière absolue, car en réalité les Juifs, même 
coupables, valaient mleux que les peuples du pa- 
ganisme; s'ils sont appelés la pire des natlons, 
c'est parce qu'ils avaient abusé de plus de fa- 
veurs. — Juxta judicia… non estis…. De prime 
abord, cette négation surprend, car elle semble 
contredire la pensée qui précède; aussi plusieurs 
critiques la suppriment-ils, à la sulte du syriaque 
et de quelques manuscrits hébraïques. Ilest mieux 
cependant de la garder, et, bien comprise, elle 
ajoute beaucoup à la pensée : Vous, si supéricurs 
aux Gentils grâce à la révélation, vous vous êtes 
abalssés au - dessous d'eux en ce qui concerne la 
conduite morale. — ÆEcce ego ad te. (vers. 8). 
Menace d’une énergie extraordinaire, — In ocu- 
is gentium. Les païens, témoins des crimes de 
Juda, le seront aussi de son châtiment, et ce 
châtimentsera sans égal dans l'histoire : faciam…. 
quod non. (vers. 9). Cf. Thren.r, 12. 

10-17. Suite de l'interprétation du signe : dé- 
salls sur la mautère dont Jéhovah punira son 


peuple si coupable. — Patres comedent... An- 
tique prédiction (cf. Lev.xxvi, 29; Dout.xxviir, 
53), également renouvelée par Jérémie, xix, 9, 
et Thren. 1v, 20 (voyez les notes). Le trait filit 
comedent… est propre à Ézéchlel. — Ventilabo 
reliquias… Métaphore expressive, empruntée à 
l'agriculture. Cf. Is. xxix, 5: Jer. xLIx, 36, etc. 
— Vivo ego. (vers. 11). Un serment divin, pour 
confirmer la sentence, — Sanctum meum. Mon 
sanctuaire, comme dit l'hébreu. Le chap. vi 
racontera tout au long la profanation du temple 
par les Julfs. — Offensionibus….,et… abominotio- 
nibus. Ces deux substantifs désignent les idoles 
et leur culte honteux. — Zgo..confringam. Lit- 
téralemeut dans l’hébreu : Je retirerai; à savoir, 
mes yeux, ma bienveillance. Cf. Job, xxxvi1, 
7, etc. — Tertia pars. (vers. 12). Explication 
directe de la dernière action symbolique (cf. 
vers, 1-3). — Requiescere factam…. (vers. 13). 
La colère divine se calmera et se reposera lors- 
qu'elle aura été complètement assouvie. Cf.xXVI,42 ; 
XXI, 17; xXXIV, 13. — Consolabor : la terrible 
consolation de la vengcance. Voyez Is. 1, 24, € 
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implevero indignationem meam in eis. 


14. Et dabo te in desertum, et in op- 
probrium gentibus quæ in cireuitu tuo 
tunt, in conspectu omnis prætereuntis ; 


15. et eris opprobrium et blasphemia, 
exemplum et stupor in gentibus quæ in 
circuitu tuo sunt, cum fecero in te ju- 
dicia in furore, et in indignativne, et in 
increpationibus iræ. 


16. Ego, Dominus, locutus sum. Quan- 
do misero sagittas famis pessimas in 
<0$, quæ erunt mortiferæ, et quas mit- 
tam ut disperdam vos; et famem congre- 
gabo super vos, et conteram in vobis 
baculum panis ; 


17. et immittam in vos famem et be- 
etias pessimas, usque ad internecionem ; 
et pestilentia et sanguis transibunt per 
te, et gladium inducam super te. Ego, 
Dominus, locutus sum. 


lorsque mon indiguation se sera satisfaite 
sur eux. 

i4. Je ferai de toi un désert, un sujet 
d'opprobre pour les nations qui sont au- 
tour de toi, à la vue de tous les pas- 
sants ; : 

15. et tu seras l'opprobre, la malédic- 
tion, l'exempleet l’étonnement des peuples 
qui t’environnent, lorsque j'aurai exercé 
mes jugements contre toi avec fureur et 
avec indiguation, et dans l’effusion de 
ma colère. 

16. C’est moi, le Seigneur, qui ai parlé. 
Lorsque je lancerai contre eux les flèches 
pernicieuses de la famine, qui seront 
mortelles et que je lancerai pour vous 
perdre; lorsque je rassemblerai contre 
vous la famine, et que je briserai parmi 
vous le bâton du pain; 

17. lorsque j'enverrai contre vous la 
famine et les bètes les plus cruelles, 
pour vous exterminer, la peste et le sang 
passeront au milieu de toi, et je ferai 
venir l'épée sur toi. C’est moi, le Sei- 
gneur, qui ai parlé. 


CHAPITRE VI 


1. Et factus est sermo Domini ad me, 
@icens : 

2. Fili hominis, pone faciem tuam ad 
montes Israel, et prophetabis ad eos, 


3. et dices : Montes Israel, audite 
verbum Domini Dei. Hæc dicit Domi- 
nus Dens montibns et collibus, rupibus 
et vallibus : Ecce ego in‘ucam super vos 
gladium, et disperdam excelsa vestra, 


ia note. — Dabo... in desertum... (vers. 14). Cette 
menace revient souvent dans Jérémie. Cf. Jer. 
VI, 34: XVI. 16, etc.; Thren. 11, 15-16. — 
In furore.. iræ (vers. 15). Accomulation vigou- 
reuse d:- synonymes. — Sagltius famis est une 
belle métaphore Cf. Deut. xxx11, 23-24, — Fa- 
rlérn congregaho. La sentence Insisicfsur ce re- 
doutable fléau, qui opéra d'affreux raVages dans 
la capitale juive pendant ie siège. Cf. Thren 11, 20 
et 1V, 10; Bar. 11, 3. — Bestirs prssimas. Ce 
trait aussi avait été prédit depuis lonstemps 
Lev.xxvi, 22; Deut. xxx11, 24). Les bêtes fauves 
pouvalent aisément sa multipiler dans le pays 
vresque désert. Cf. IV Reg. xvi1, 25, — San- 
tuls: ie sang juif verué sur les champs de ba- 
aille, autour de ja vilie. Cf. x1v, 21 et Jer. xv, 3. 
U'autres passages d'Ézéchiel (vi, 12; xxvirt, 23 


et xxx vin, 22) associcnt de même les fléaux de ! 


1. La parole du Sergneur me fut adressée 
en ces termes : 

2. Fils de l’homme, tourne ton visage 
vers les montagnes d'Israël, et prophé- 
tise contre elles, 

3. et dis : Montagnes d'Israël, écou- 
tez la parole du Seigneur Dieu. Ainsi 
parle le Seigneur Dien aux montagnes et 
aux collines, aux rochers et aux vallées: 
Voici que je ferai veuir l'épée sur vous, 
ct je détruirai vos hauts lieux, 


la peste et du glaive. — Ego... locutus sum. 
Paroie solennelie, qui met pour ainsi dire le 
sceau à la sentence, Comp. les vers. 13 et 16. 


S II. — Oracle contre les Juifs idolâires. VI, 1-14, 


1° Le pays de Juda sera tout entier dévasté, 
à cause de l’idolâtrie de ses habltants. V{, 1-7. 

Cuar, VI. — 1-2, Introduction. — l'one fa- 
ciem… C'est là une des locutions favorites d'Ézé- 
chiel. Cf. x111, 17;:0xXIV, 8: XV, 7; NX Nb), 
XXI, 2, ete. — Ad monies Israel. l.e propliète 
devra s'adresser spécialement anx montagnes de 
la Palestine, parce qu'elles étaient depuis long- 
temps l'un des principaux théâtres de l'idolätrie.Cf 
1V Reg. xvn,10-11; Jer, 11, 20: Os. 1v, 13, etc. 

3-7. Une ruine complète atteindra le pays toul 
entier, et surtout Jes sanctuaires idolätriques. — 
Rupibus. L'hébrou désigne plutôt les ravins.-qui 
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4. j'abattrai vos autels, et vos statues 
seront brisées, et je ferai tomber vos 
morts devant vos idoles ; 

5. je mettrai les cadavres des enfants 
d'Israël devant vos statues, et je disper- 
gerai vos os autour de vos autels; 


6. dans tous les pays où vous habi- 
tez les villes seront désertes, les hauts 
lieux seront détruits et renversés, vos 
autels tomberont et seront brisés, vos 
idoles disparaîtront, vos temples seront 
abattus, et vos ouvrages seront anéantis, 

7. et les morts tomberont au milieu de 
vous, et vous saurez que je suis le Sei- 
gneur. 

8. J'en laisserai quelques-uns d’entre 
vous qui auront échappé au glaive, parmi 
les nations, lorsque je vous aurai dis- 
persés à travers les contrées ; 

9. et ceux d’entre vous qui auront été 
délivrés se souviendront de moi parmi 
les nations où ils auront été emmenés 
captifs, parce que j'aurai brisé leur cœur 
adultére et apostat, et leurs yeux qui 
s'étaient prostitués après leurs idoles; et 
ils se déplairont à enx-mêmes, à cause 
des maux qu’ils auront faits dans toutes 
leurs abominations ; 

10. et ils sauront que moi, le Seigneur, 
je ne les ai pas menacés en vain de leur 
faire ces maux. 


4. et demoliar aras vestras, et coufrin- 
gentur simulacra vestra, et dejiciam in- 
terfectos vestros ante idola vestra ; 

5. et dabo cadavera filiorum Israel 
ante faciem simulacrorum vestrorum, et 
dispergam ossa vestra circum aras ve- 
stras ; 

6. in omnibns habitationibus vestris 
urbes desertæ erunt, et excelsa demo- 
lientur et dissipabuntur; et interibnnt 
aræ vestræ, et confringentur; et cessa- 
bunt idola vestra, et conterentur delubra 
vestra, et delebuntur opera vestra; 

7. et cadet interfectus in medio vestri, 
et scietis quia eo sum Dominus. 


8. Et relinquam in vobis eos qui fu- 
gerint gladium in gentibus, cum disper- 
sero vos in terris; 


9. et recordabuntur mei liberati vestri 
in gentibus ad quas captivi ducti sunt, 
quia contrivi cor eorum fornicans, et re- 
cedens a me, et oculos eorum fornican- 
tes post idola sua; et displicebunt sibi- 
met super malis quæ fecerunt in univer- 
sis abominationibus suis ; 


10. et scient quia ego, Dominus, non 
frustra locutus sum, ut facerem eis ma- 
lum hoc. 


étaient aussi, avec les vallées, un centre du culte 
des faux dieux, Cf. IV Reg. xx111, 10: Is. LVI, 
6-6; Jer. vu, 31, etc. — Ecce ego. Dans l’hé- 
breu, ie pronom est répété avec beaucoup d'em- 
phase : Mo voici, mol. — Disperdam excelsa (les 
sanctuaires construits sur les hauts lieux). Ces 
mots et les suivants (vers. 4-6») sont une cita- 
tion presque littérale du Lévitique (xxvi, 30-31). 
Dicu montre, en faisant cet emprunt au Penta- 
teuque, que ies jugements prédits par Moïse vout 
s’accomplir. — Simulacra (vers. 4). L'hébreu 
-hamimänîim désigne des coionnes consacrées à 
Bal, le dieu soieil. — Ante idola. Hébr.: gil- 
lâlim: expression souverainement méprisante, 
qu'Ézéchiel emploie environ quarante fois pour 
indiquer les idoles. Sa racine est le mot gal, 
excrément, — Cadavera... ante faciem (ver- 
gec 5). CL Jer. vit, 1-2. Il y a dans ce trait 
une ironie terribie : les Juifs idolâtres feront 
ains}), devant leurs idoles, une dernière prostra- 
tion, dont ils ne se relèveront jamais. Ossa.…. 
circuinm aras. l.es autels seront par là même 
souiilés et profanés. — Opera vestra : les idoles, 
œuvre de leurs mains criminelles. — Zn omnhus 
habitationibus. .(vers. 6). Description éioquentc 
d’une ruine complète, dans laquelle ics idoles ne 
seront pas épargnées. — Et scietis… Les événe- 


ments seront tels, qu'on n'aura pas de peine à cn 
reconnaître le véritable auteur. 

2° Ceux qui auront échappé à la mort scront 
dispersés parmi les païens: pourtant, un joui 
vicndra où ils feront pénitence. VI, 8-10. 

8-10. Relinquam în vobis… Rayon d'espoir à 
travcrs ces épaisses ténèbres : il y aura un reste, 
qui servira plus tard à reconstituer la nation 
théocratique. Il n’est presque pas de prophète qui 
ne développe plus ou moins cette pensée conso- 
Jante. — Liberati vestri (vers. 9). Hébraïsme : 
ceux des Juifs qui auront échappé aux châti- 
ments décrits plus haut. — Quia contrivi, C'est 
la punition même qui les ramènera à de meil- 
lcurs sentiments. — Cor... fornicans. L'image si 
fréquente dans les saints Livres pour décrire l’in- 
fidélité d’fsraël envers Dicu. Cf. xvi, 15-17; 
xxII, 3 et ss; Ex. xXxxIV, 153 Lev. xx, 5; 
Jer. 3, 1 ctss., etc. — Displicebuni sibimet. Plus 
fortement encore dans l’hébrenu : lis se prendront 
cn dégoût. Expression qui dénote un très vif re- 
pentir. — Et scient quia… (vers. 10). Dieu n'aura 
pas agi € en vain », puisque son double dessein, 
qui concernait la destruction des impies et la 
justification des bons, aura été réalisé pleine- 
ment 
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11. Hæc dicit Dominus Deus : Pereute 
manum tuam et allide pedem tuum, et 
dic : Hen! ad omnes abominationes ma- 
lorum domus Israel, quia gladio, fame 
ct peste ruituri sunt. 


12. Qui longe est, peste morietur; qui 
autem prope, gladio corruet; et qui re- 
lictus fuerit et obsessus, fame morietur; 
et complebo indignationem meam in cis. 


13. Et scietis quia ego Dominus, cum 
fuerint interfecti vestri in medio idolo- 
rum vestrorum, in circuitu ararum vestra- 
rum, in omni colle excelso, et in cunctis 
summitatibus montium, et subtns omne 
lignam nemorosum, et subtus universam 
quercum frondosam, locum ubi accende- 
runt thura redolentia universis idolis suis. 

14. Et extendam manum meam super 
eos ; et faciam terram desolatam et de- 


11. Ainsi parle le Seigneur Dieu : 
Frappe de la main et bats du pied, et 
dis : Hélas! à cause de toutes les mau- 
vaises abominations de la maison d'Is- 
raël, car ils tomberont par l'épée, par 
la famine et par la peste. 

12. Celui qui est loin mourra de la 
peste; celui qui est près tombera par 
l'épée; celui qui sera resté et qui sera 
assiégé mourra par la faim, et j'assou- 
virai mon indignation sur eux. 

13. Et vous saurez que je suis le Sei- 
gneur, lorsque vos morts seront au milieu 
de vos idoles, autour de vos autels, sur 
toute colline élevée, et sur tous les som- 
mets des montagres, et sons tout arbre 
vert, et sous tout chêne touffu, là où ils 
ont brûlé l’encens odorant pour toutes 
leurs idoles. 

14. J'étendrai ma main sur eux, et je 
rendrai la terre désolée et abandonnée, 


3° La menaco recommence avec une nou- 
velle vigueur. VI, 11-14. 


tions. — Gladio, fame et peste. Voyez v, 17 
et la note. — Détails sur les trois fléaux (vers. 13). 


11-12. Les trois fléaux destructeurs. — Per- |! Qui longe. : ceux qui seront leiln de Jérusalerv 


et de la Palestine. Qui prope: 
ceux qui seront restés dans la 
ville. Tous seront sasis, en 


quelque ileu qu’ils sc trouvent : 


Chêne vert de Palestine. (Quercus iler paudocuccifera.) 


eute… allitde… Ces deux gestes marquent une 
violente indignatlon ; celle de Jéhovah lui-même, 
causée par l'idolâtrie de son peuple. — Heu ad 
ouinmes… Mieux : Ifélasl sur toutes les abomina- 


ceux qui échapperont à jun 
des fiéaux périront par l'autre, 
— Complebo indigrationem.…. 
Voyez v, 13 et la note. 
13-14. Les sauctuuires de 
l'idolâtrie seront suuillés et 
renversés, les Juifs inassacrés, 
le pays ravagé. Répétition abré- 
gée et légèrement modidée des 
vers. 30.7. — Sublrrs….. lignum.….. 
quercum. On recherchait vo- 
lontiers, pour les rites ido- 
lâtriques, l'obscurité des bois 
ct l'ombre des grands arbres. 
Cf. Is. 1, 29, etc. — Faciam.… 
desolatam (vers. 14). Dévasta- 
tion de toute la contrée, — 
De-titutam a deserto… Hébr, : 
Pius désolée que le désert de 
Dibiätah. Si cette localitr est, 
come cela parait vraisem- 
biable, identique à fnblätaim 
des Nombres, XxXtI1, 46-47, et 
de Jérémie, xLvir, 22, il faut 
la chercher sur la frontière 
orientale de Moab, ih où com- 
mençait le graud désert qui 
s'étendait jusqu'à j’KEuphrate 
(AtL géogr., pl. vin}. Quelques 
commentateurs adaptent In le- 
çon Riblétah, qui avait déjà les préférences do 
saint Jérôme; si ce sentiment est exact, il 8’agi- 
rait de ia ville de Ribla, située au nord de la 
Palestine, sur l'Oronte (cf, Jer. xxxtx, 8/), "ct 
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depuis le désert de Déblatha, dans tous 
les lieux où ils habitent, et ils sauront 
que je suis le Seigneur. 
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stitutam, a deserto Deblatha, in omnibus 


habitationibus eorum ; et scient quia ego 


Dominus. 


CHAPITRE VII 


1. Et la parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

2. Et toi, fils de l’homme, ainsi parle 
le Seigneur, le Dieu de la terre d'Israël : 
La fin vient; elle vient, la fin, sur les 
quatre coins du pays. 

3. Maintenant la fin vient sur toi, et 
j'enverrai ma fureur contre toi, et je te 
jugerai selon tes voies, et je placerai 
‘contre toi toutes tes abominations. 

4. Mon œil ne t'épargnera pas, et je 
n'aurai pas de compassion; je te char- 
gerai de tes voies, et tes abominations 
seront au milieu de toi, et vous saurez 
que je suis le Seigneur. 

5. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Une 
affliction unique, voici que l’afliction 
vient. 

6. La fin vient; elle vient, la fin; elle 
se réveille contre toi, voici qu’elle vient. 

7. La ruine vient sur toi, habitant du 
pays; le temps vient; il est proche le 
jour du carnage, et non de la gloire des 
montagnes. 

8. C’est maintenant que je répandrai 
de près ma colère sur toi, et que j'as- 


1. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : 

2. Et tu, fili hominis, hæc dicit Do- 
minus, Deus terræ Israel : Finis venit, 
venit finis super quatuor plagas terræ. 


3. Nunc finis super te, et immittam 
furorem meum in te ; et judicabo te juxta 
vias tuas, et ponam contra te omnes abo- 
minationes tuas. 

4. Et non parcet oculus meus super 
te, et non miserebor; sed vias tuas po- 
nam super te, et abominationes tuæ in 
medio tui erunt, et scietis quia ego Do- 
minus. 

5. Hæc dicit Dominus Deus : Afflictio 
una, afflictio ecce venit, 


6. Finis venit, venit finis; evigilavit 
adversum te, ecce venit. 

7. Venit contritio super te, qui habi- 
tas in terra ; venit tempus, prope est dies 
occisionis, et non gloriæ montium. 


8. Nunc de propinquo effundam iram 
meam super te, et complebo furorem 


le sens serait que le pays devait étre dévasté dans 
tonte son étendue, depuls le désert du sud, jus- 
qu'à l'extrême Hmite septentrionale, — El scient… 
Le refrain. Cf. vers. 7 et 10. 


$ III. — Le châtiment de Juda est proche. 
VII, 1-27. 


Tableau qui complète le précédent (chap. vi), 
et qui dépeint sous de vives couleurs la catas- 
trophe finale. Cette page est très émne, très 
lyrique, au début surtout. Les répétitions qui 
y abondent, sous forme de petites phrases lu- 
gubres. sonores, entrecoupées, donnent nne éner- 
gle particulière à la menace, et sonnent, pour 
ainsi dire, le-glas du peuple juif. Cf. vers. 2, 32, 
@:, 3, 103, 120; vers. #b-4, Sb-9, 

le La fin approche. VII, 1-18. 

Cuapr. VII. — 1. L'introduction accoutumée, 

2-4. Ce sera bientôt la fin pour le royanme 
de Juda. — Finis venit.. Les Juifs n'en vou- 
lalent rien croire ; c'est pour cela que le Seigneur 
appuie sur cette pensée avec tant d'insistance. 
— Super quatuor plagas. Hébr.: Sur les quatre 
ailes, c.-à-d. les quatre coins du pays. Le terri- 
toire de Juda est représenté sous la figure d’une 
large pièce d'étoffe servant de couverture, Cf. v, 8: 


Job,xxx vit, 13,et les notes.— Nunc finis (vers. 3), 
L’ad verbe est fortement accentué : non seulement 
la fin vient, mais elle est proche. — Immitlam 
furorem… Aux temps passés, Dieu avait retenu 
jusqu’à un certain point sa colère; désormais 
il lui donnera un libre cours. — Judicabo…. 
jurta vias. Juda ne pourra donc accuser qne 
Jul-même de ses malheurs. Par ses voies et ses 
abominations, il faut surtout entendre ses pra- 
tiques idolâcriques. — Non parcet oculus.. 
(vers. 4). Répétition de v. 11. — In medio tui. 
Les crimes de Juda adhéreront à Ini sous la forme 
de châtiments dont il ne pourra se débarrasser. 

5-9. Ce sera bientôt la fin pour les habitants 
du pays. — Affliclio una. C.-à-d., un malheur 
tellement grand, qn'on n’en saurait concevoir 
d'autre après lui. Juda sera écrasé d’un sen] 
conp. — Evigilavit (vers. 6). Figure expressive. 
Jusqu'ici la vengeance divine a sommelllé, pour 
ainsi dire ; désormais elle va s’évelller et éclater 
dans toute sa force. Allitération dans l'hébren : 
haggès (la fin) Aéqîs. — L’équivalent hébreu de 
contritio (vers 7) est un mot rare, dlversement 
traduit par les exégètes. Son sens primitif esè 
« cercle ». 11 paraît signifier ici : ton tour; ou, 
ta destinée. — Qui habitas in terra : c.-à-d., dans 
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meum in te; et judicabo te juxta vias 
tuas, etimponam tibi omnia scelera tua. 


Et non parcet oculus meus, nec 
Re sed vias tuas imponam tibi. 
et abominationes tuæ in medio tui erunt, 
et scietis quia ego sum Dominus percu- 
tiens. 

10. Ecce dies, ecce venit; egressa est 
comritio, floruit virga, germinavit su- 
perbia. 

UE Iniquitas surrexit in virga impie- 
tatis ; non ex eis, et non ex populo, ne- 
que ex sonilu eorum, et non erit requies 
in eis. 

12. Veuittempus, appropinquavit dies : 
qui emit, non lætetur; et qui vendit, 
nou lugeat, quia ira super omnem popu- 
Jam ejus. 


13. Quia qui vendit, ad id quod ven- 
didit non revertetur; et adhue in viven- 
tibus vita eorum : visio enim ad omnem 
multitudinem ejus nou regredietur, et 
vir in iniquitate vitæ suæ non conforta- 
bitur. 

14, Canite tuba, præparentur omnes. 


le pays de Juda.— Dies occisionis. Hébr : jour de 
tumuite. — Et non gloriæ montiuim. Plutôt, 
d'après l'hébreu : Et (il n'y aura plus) de Jjole 
sar les montagnes. Ailusion aux fêtes païennes 
célébrées sur les hauts lieux (cf. vr, 6; XVitt, 6; 
Jer. 111, 23, etc.). — Nunc de yroninquo… Répé- 
tition des vers. 3-4, avec de légères modifica- 
tlons. — Etscietis… L'auteur de tous ces maux. 
Cf. vers. 5, 27. 

10-13. La rulne sera universelle, personne 
u'échappera. — Contritio. Comiue au vers. 7: 
1e tour, ou la destinée fatale. — Floruit virga: 
la verge dont Dieu se servira pour frapjrer Juda. 
Cf. Is. 1x, 3: Mich. vi, 9. Cette verge a d'abord 
germé coume un bourgcon (egressa); puis 
elle s'est développée. — Germinual snperbia. 
Suivant les uns, l'orguell de Juda, que ia verge 
va précisément punir. Selon d'auvres, l'orguell des 
Chaldeen:, et ce sentiment cadre peut-être mleux 
ave: Je contexLe, puisque ce peuple devait être fa 
verge du châtiment entre les malins du Sclgneur. 
— In-quitas...(vers. 119, Hébr.: violence (d'Is- 
raë!) s'élève. Cette violence sera Mlagelléc par la 
verge implioçable (in virga imndetutts). Non 
eæœ els rt non… Passage que sa concision rend 
assez myslérieux el éulimatique. le sens ct que 
Juda périra entièrement. D'après l'hébreu : Pius 
rien d'eux, de Îcur foule, de leur multitude 
(Vulg..er sonttn….). Tel scra le résultat produit 
par les coups redoublés de la verge chalil“eun?. 
_— Non crit requis. Salnt Jérôme a lu nuah au 
lieu de noah, qui désigne la beauté, la splen- 
dour (LXX : woatoué:). — Qui emit, non. 
(vers. 12). Comp. les lignes analogues d'Isaïo, 


souvirai ma fureur sur toi, et que je ts 
jugerai selon tes voies, et que je te char- 
gerai de tons tes erimes. 

9. Mon œil n'épargnera pas, et je 
serai sans compassion; mais Je te char- 
gerai de tes voies, et tes abominations 
seront au milieu de toi; et vous saurez 
que c'est moi, le Seigneur, qui frappe. 

10. Voici le j jour, voici qu'il vieut: la 
ruine arrive: 1 verge a fleuri. l'orur il 
a germé. 

11. L'iniquité s'est élevée avec la verge 
de l'impiété, et elle ne vient pas d'eux, 
ni du peuple, ni de tout leur bruit, et ils 

n'auront pas de repos. 

12. Le temps vient, le jour est proche: 
que celui qui achète ne $e réjouisse pas, 
et que celui qui vend ne s'afflige pas, 
car la colère éclatera contre tout le 
peuple. 

13. Car celui qui vend ue recouvrera 
pas ce qu’il a vendu, sa vie füt-elle 
encore avec les vivants; car la vision 
qui concerne toute leur multitude ue sera 
pas révoquée, et l'homme ne trouvera 
pas d'appui dans l’iniquité de sa vie. 

14. Sonnez de la trompette; que tous 


xx1V,1-3. Le pays cnticr sera bouleversé par ia 
ruine, de sorte que toute différence disparaitra 
entre les conditions sociales des habitants : l'a- 
cheteur ne se réjouira pas de ses cmypirttes, le 
vendeur n'éprouvera aucun regret d'avoir alléué 
ses biens: car la colère divine euglabera toutes 
les classes de la société dans une commune des- 
truction (quiu via….). — Qui rendil, add. 
(vers. 13). Le prophète fait alluslon à la vente 
des propriétés foncières, qui était tonjaurs tem- 
poraire d'après la loi Juive, ces blens devant re- 
venir, après un certaln laps de temps (à l'année 
jubilalre, tous les cinquante ans: cf. Lev. xx, 25 
et sx), au uremier propriétaire. Dans le cas ac- 
tucl, il n'en sera pas ainsi (non rerertetur), 
puisque la uution sera détruite. — Adhur in 
virentibus.. C. à-d., alors même que ls vendeurs 
auralent la vie sanve au milleu des calamités qui 
appro hent. — Visio enim… La menace praphé- 
tique lancée coutre ia masse du peuple Cart osn- 
mem muflilwiinem.….) ne sern pas retirée; mails 
elle aura tout son effet. — Et vir in lrignilale.. 
L'hébreu signifie probablement : Nul ne fera vivre 
(c.-à-d., ne prolongera) sa vie par son lulquité. 
Les péchés des Juifs causcront donc certaine- 
nent leur perte. 

2° Rien ne pourra procurer 1e salut aux-cou- 
a VII, 14-29, 

14-22. Inutilité de la réslstance. — Canile.…, 
præparintur..… Nuance daus l'hébreu : Is ont 
sogné de la trompette, pour tout préparer. Lca 
chefs de la nation essareront donc d'organiser 
ia défense coutre les Chaldéens. Peine Inuclle: 
non est qui; personne ne veut ou ne peut-aller 
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se préparent. Cependant personne ne va 
au combat, parce que ma colère éclate 
sur tout le peuple. 

15. L’épée an dehors, la peste et la 
famine au dedans. Celui qui est aux 
champs mourra par l'épée, et ceux qui 
sont dans la ville seront dévorés par la 
peste et par la famine. 

16. Ceux d’entre eux qui s'enfuiront 
seront sauvés, et ils seront dans les mon- 
tagnes comme les colombes des vallées, 
tous tremblants, chacun à cause de son 
iniquité. 

17. Toutes les mains seront affaiblies, 
et tous les genoux se fondront en eau. 

18. Ils se ceindront de cilices, et la 
frayeur les couvrira; la confusion sera 
sur tous les visages, ’et toutes les têtes 
seront rasées. 

19. Leur argent sera jeté dehors, et 
leur or sera comme du fumier. Leur ar- 
gent et leur or ne pourront les délivrer 
au jour de la fureur du Seigneur; ils ne 
pourront pas rassasier leur âme, ni rem- 
plir leur ventre, parce que leur iniquité 
s’est fait de cela un sujet de chute. 

20. Ils se sont servis de la parure de 
leurs colliers pour repaître leur orgueil, 
et ils en ont fait les images de leurs abo- 
minations et de leurs idoles; c'est pour- 
quoi j'en ferai des immondices. 

21. Je l’abandonnerai au pillage entre 
les mains des étraugers, elle sera la proie 
des impies de la terre, et ils la souille- 
ront. 

22. Je détournerai d'eux mon visage, 


Et non est qui vadat ad prælium, ira 
enim mea super universum populum 
ejus. 

15. Gladius foris, et pestis et fames 
intrinsecus : qui in agro est, gladio mo- 
rietur; et qui in civitate, pestilentia et 
fame devorabuntur. 


16. Et salvabuntur qui fugerint cx 
eis; et erunt in montibus quasi columbæ 
convallium, omnes trepidi, unusquisque 
in iniquitate sua. 


17. Omnes manus dissolventur, et 
omnia genua fluent aquis. 

18. Et accingent se ciliciis, et operiet 
eos formido; et in omni facie confusio, 
et in universis capitibus eorum calvi- 
tium. 

19. Argentum eorum foras projicietur, 
et aurum eorum in sterquilinium erit; 
argentum eorum, et aurum eorum, non 
valebit liberare eos in die furoris Do- 
mini : animam suam non saturabunt, et 
ventres eorum non implebuntur, quia 
scaudalum iniquitatis eorum factum est. 

20. Et ornamentum monilium suorum 
in superbiam posuerunt, et imagines 
abominationum suarum et simulacrorum 
fecerunt ex eo; propter hoc dedi eis 
illud in immunditiam. 

21. Et dabo illud in manus alienorum 
ad diripiendum, et impiis terræ in præ- 
dam, ét contaminabunt illud. 


22. Et avertam faciem meam ab eis, 


au combat. C'est le Seigneur qui à ainsi affaibli 
ie peuple dont il a décidé la ruine : ira enim.…. 
— Gladius... et pestis... (vers. 15): les trois 
fléaux désastreux mentionnés ci-dessus (v, 12). 
— Salvabuntur qui fugerint (vers. 16). Hébr. : 
Leurs fuyards s'échapperont. — Ærunt in mon- 
tibus. Refuge naturel au moment d'une invasion 
ennemie. Cf. Jud. vi, 2; I Reg. x, 6 et ss.; 
Ps. x, 1; I Mach. 11, 28, etc. — Quasi columbæ. 
Comparalson très expressive. Les colombes sont 
nombreuses cn Palestine, et elles habitent vo- 
bontiers dans les lieux escarpés. Cf. Jer. xLVINT, 28. 
— OGmnes trepidi. Hébr. : Tous gémissants. À la 
façon des colombes au chant plaintif. Cf. Is. 
xxxvut, 14,et uix, 11: Nab.rt, 8 — Jn ini- 
quitate sua. C’est parce qu'ils auront conscience 
de leur culpabilité qu'ils seront si effrayés, et 
comme paralysés par l'effroi, leurs mains ne 
pouvant Îies défendre, ni leurs pieds les soutenir : 
cmmes manus… (vers. 17). Cf. Is. xuu1, 7: Jer. 
wi, 24, etc. — Fiuent aquis. Symbole de dé- 
cwmposition, d'extrême faiblesse. Cf. Jos. vx, 5, etc. 
— El accingent.. (vers. 18), L'un des principaux 
signes de deuil. Il en est de même du détail sul- 
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vant :ên... capitibus.. calvitium…. Cf. Is. xv, 2-3; 
Jer. XLVII, 37; Am. vit, 10, etc. — Argen- 
tum… projicietur (vers. 19). Dans leur fuite pré- 
cipitée, les Juifs se débarrasseront de leurs ri- 
chesses, les jetant comme des fardeaux inutiles, 
comme des immondices (in sterquilinium : bébr., 
comme une sonillure). En effet, ces trésors mêmes 
seront incapables de leur procurer du pain : ani- 
mam… non Saturabunt. Cf. Thren. 1, 11. Il y 
aura en cela une juste punition, car les Juifs 
s'étaient laissé entraîner au péché par leurs biens 
temporels : quia scandalum…. — Ornamentum 
monilium (vers. 20). Hébr.: leur magnifique pa- 
rure. — Imagines abominationis... Le plus 
grand de leurs crimes: de cet or et de cet argent 
ils avaient fabriqué des idoles, pour lesquelles 
ils s'étaient éloignés de leur Dien. Cf. Os. 11, 10: 
vin, 4, etc. Aussi le Seigneur les privera-t-il 
violemment de ces richesses dont ils ont abusé: 
dabo illud… (vers. 21), Les mots alienorum et 
impiis terræ représentent les Chaldéens, cette 
race pour laquelle il n’y avait rien de sacré, Cf. 
Hab. 1, 13,etc. — Avertarn faciem.…. (vers. 22), 
Le comble du malheur pour Juda (eis): son Lieu 
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et violabunt arcanum meum; et introi- 
bunt in illud emissarii, et contaminabunt 
illnd. 

23. Fac conclusionem, quoniam terra 
plena est judieio sangninum, ct civitas 
plena iuiquitate. 

24. Et adducam pessimos de gentibus, 
et vossidebunt domos eorum; ct quie- 
scere faciam superbiam poteutium, et 
possidebunt sanctuaria eorum. 


25. Angustia superveniente, requirent 
pacem, et non erit. 

26. Conturbatio super conturbationem 
veuiet, et anditus super auditum; et 
quærent visionem de propheta, et lex 
peribit a sacerdote, et consilium a se- 
nioribus. 

27. Rex lugebit, et princeps induetur 
moœærore, et manus populi terræ contur- 
babuntur ; secundum viam eorum faciam 
eis, et secundum judicia eorum judicabo 
eos, et scient quia ego Dominus. 


et ils violeront mon sanctuaire; des bri- 
gands y entreront et le profancront. 


238. Fais une chaîne, car le pays est 
plein de jugements sanguinaires, et la 
ville est remplie d’iniquité. 

24. Je ferai venir les plus méchants 
des peuples, et ils s'empareront de leurs 
maisons; je ferai cesser l'orgueil des 
puissants, et on possédera leurs eane- 
tuaires. 

25. L'angoisse survenant, ils cherche- 
ront la paix, et il n'y en aura pas. 

26. Il viendra épouvante snr épou- 
vante, et rumeur sur rumeur; et ils de- 
manderont des visions aux prophètes, et 
la loi fera défaut aux prêtres, et le con- 
seil aux anciens. 

27. Le roi sera dans le deuil, le prines 
sera couvert de tristesse, et les mains du 
peuple du pays trembleront; je les trai- 
terai selon leurs œuvres, et je les jugerai 
selon leurs jugements, et ils sauront que 
je suis le Seigueur. 


CHAPITRE VIII 


}. Et factum est in anno sexto, in sexto 
mense, in quinta mensis, ego sedebam 
in domo mea, et senes Juda sedebant 


1. Et il arriva dans la sixième année, 
le cinquième jour du sixième mois, 
comme j'étais assis dans ma maison et 


l'abandonnera complètement.— Arcanum meum : 
la place secrète, blen abritée, dans laquelle Jé- 
hovah cachait pour ainsi dire son peuple, afin de 
le protéger. Ce refuge sera vloié par les Chal- 
déens pillards (emissarit ; hébr.: des brigands). 

3° La consommation du malheur. VII, 23-27. 

23-27. Le conp fatal. — Fac conclusionem. 
Plus clairement dans l’hébreu : Fais unc chaîne, 
La chaîne dont Ics Juifs faits prisonniers seront 
chargés par l'ennemi, en châtiment de ieurs pé- 
chés (quoniam Lerra...). — Judicio sanguinum.. 
Allusion aux meurtres, au sang répandu injus- 
tement. — Pessimos… (vers. 24). Les Chaldéens 
étaient un peuple sans pitié. Cf. Jer. vi, 23; 
Hab. 1, 6, etc. — Quiescere… potentium. Les 
guerriers ices plus vaillants 3 pourront utlilser 
lcur vigueur, dont ils étalent 1 ficrs. — Possi- 
debunt sanctuaria... Profanation des licux saints 
var les valnquours. — Anguslia.. conturbatio.. 
Cvers. 25 eL 26). Malhcur sur matkeur, bruit sl- 
istre sur bruit sinistre (auditlus…), sans la 
moindre consolation, Cf. cr. 1v, 20: LI, 46. Dans 
l'espoir d'apprendre que ie Scignenr interviendra 
enfin pour secourir 8on peuple, on interrogera 
les prophètes; mais en vain: quærent vlisionemm.… 
Cf. Pa. LXXIV, 9: Jer. XxxvI1, 17. Les prêtres, 
de feur côté, ne sauront donner aucune décision 
utile (pcribtt lex.) ; non plus que les viciliards, 


d'ordinaire pleins de sagesse. Dans lenr détresse, 
les Juifs ne trouveront donc d'appui nl au ciel 
nisur la terre. Cf. Jer. xvut, 18; Thren, 11, 8, ctc. 
— Rex lugebit… (vers. 27). Impuissants à sau- 
ver leur peuple, le roi ct les princes de la maïson 
royale se laisgcront cuvahir par un amer déses- 
polr; aussi, qnel ne scra pas le découragement 
des plus bumbics classes de la société (manus 
populi terræ…)l— Seeundam 1iam... judtcta…. 
(hébr. : leurs œuvres). Juste rétribution de leur 
conduite coupable, 


8 IV. — Jéhovah manifeste à Ézéchiel, par 
plusieurs visions, les crimes el le châtiment 
futur des habitants de Jérusalem. VIII, ] 
— XI, 25. 


Le chap. vu contlent la description des prin- 
cipaux crimes de la cité ; les chap. 1x-xX1 annoncent 
la punition. 

1° Introduction : le Scigneur apparaît au“pro- 
phète sous la même forme qu'auprès dn Chobar. 
VIII, 1-4. 

CHar. VIII. 1. Les circonstances de temps 
et de lieu. — Anno serto, in serlo… Il s'était 
donc écoulé un an et deux mois depuis la va- 
cation d'Ézéchlel, et es 430 jours approchaient 
de leur tu. Cf. 1, 1-2: 1v, 4-6. Nous ne-trou- 
verous pas d'autre date jusqu'à xx, 1; d'où il 
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que les anciens de Juda étaient assis 
devant moi, que la main du Seigneur 
Dieu tomba sur moi. 

2. Et j'eus une vision : c'était comme 
l'aspect d'un feu; depuis les reins jus- 
qu'en bas c'était du feu, et depuis les 
reins jusqu’en haut c'était comme une 
vive lumière, comme un brillant métal. 

3. La ressemblance d'une main éten- 
due me saisit par les cheveux de ma 
tête ; et l'esprit m'éleva entre la terre et 
le ciel, et m’amena à Jérusalem dans une 
vision divine, près de la porte intérieure 
qui regardait vers l'aquilon, où était 
placée l'idole de jalousie, pour exciter 
la jalousie 

4. Et voici que la gloire du Dieu d'Is- 
raël était là, selon la vision que j'avais 
eue dans la plaine. 

5. Et il me dit : Fils de l’homme, lève 
les yeux du côté de l'aquilon. Et je levai 
les yeux du côté de l'aquilou, et voici 
qu’au nord de la porte de l’autel, à l'en- 
trée, se trouvait cette idole de jalousie. 

6. Et il me dit : Fils de l'homme, 
vois-tu ce qu'ils font, les grandes abo- 
minations que la maison d'Israël fait ici, 
pour que je m'éloigne de mon sanctuaire ? 
Mais, en te retournant, tu verras des abo- 
minations encore plus grandes. 

7. Alors il me conduisit à l'entrée du 
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coram me, et cecidit ibi super me ma- 
nus Domini Dei. 


2. Et vidi : et ecce similitudo quasi 
aspectus ignis; ab aspectu lumborum 
ejus, et deorsum, ignis; et a lumbis 
ejus, et sursum, quasi aspectus splendo- 
ris, ut visio electri. 

3. Et emissa similitudo manus ap- 
prehendit me in cincinno capitis meï, et 
elevavit me spiritus inter terram et cæ- 
lum, et adduxit me in Jerusalem, in vi- 
sione Dei, juxta ostium interius, quod 
respiciebat ad aquilonem, ubi erat sta- 
tutum idolum zeli ad provocandam æmu- 
lationem. 

4. Et ecce ibi gloria Dei Israel, secun- 
dum visionem quam videram in campo. 


5. Et dixit ad me : Fil hominis, leva 
oculos tuos ad viam aquilonis, Et levavi 
oculos meos ad viam aquilonis, et ecce 
ab aquilone portæ altaris idolum zeli in 
ipso introitu. 

6. Et dixit ad me : Fili hominis, pu- 
tasne, vides tu quid isti faciunt, abomi- 
nationes magnas quas domus Israel facit 
bic, ut procul recedam a sanctuario meo ? 
Et adhuc conversus videbis abominatio- 
nes majores. 

7. Et introduxit me ad ostium atrii, 


sult que les falts racontés dans les chap. vIrI-xIx 
durent $e passer dans un intervalle de onze mois. 
— Sedebam in domo: conformément à l’ordre 
qu’Ézéchiel avait reçu de Dleu. Cf. 1x1, 24, et 
1V, 4,6. —- Senes Juda. Les chefs de famille dé- 
portés à Tel-Abib étaient sans doute venus con- 
sulter le prophète au sujet de l'avenir de leur 
peuple. Cf. vs, 26b. Leur présence fut providen- 
ticlle dans cette circonstance, car Ils furent té- 
ricins de l’extase d'Ézéchiel, et apprirent aussi- 
tôt de lui ce qui lui avait été révélé durant sa 
vislon, Cf. xr,25. — Cecidit.… manus. Cf. 1, 3 
et la note: 111, 22, etc. 

+ 2-4. Jéhovah apparaît à Ézéchlel et lc trans- 
porte en esprit dans le temple de Jérusalem, — 
Ecce similitudo.. Apparition en tout point sem- 
Llable à celle qui a été décrite pius haut (1, 26-27 : 
royez les notes). — Cincinno (vers. 3) : les che- 
veux de la partle antérieure de la tête, — In 
visione Det. Le prophète ne fut donc pas trans- 
porté corporellement à Jérusalem, mais seu- 
lement en esprit. Cf. x1, 24. — Ostium interius. 
Trois portes conduisalent du parvis extérieur du 
temple au parvis intérieur: elles étaient situées au 
nord, à l'est et au sud ; il s’agit ici de la premiére: 
ud aqguitonem.— Ub1.. idolum zeli. En cet en- 
droit sacré les Juifs avalent osé ériger la statue 
de quelque divinité palenne, probablement de 
| Boal ou d’Astarté (cf. IV Reg. xx1, 7), excitant 
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ainsi très vivement la jalousle ct ia colère dr 
Seigneur (ad provocandam...). Les mots zelt et 
æmulationem font allusion aux relations en 
quelque sorte matrimoniales qui existaient entre 
Jéhovah et Israël. Cf. Ex. xx, 5 ; Deut.xxxu1,21,etc. 
— Et ecce ibi…. (vers. 4). La « gloire de Dieu » 
n'est autre que l'apparition décrite longuement 
au chap. 1: Jéhovah sur son trône, Gxe sup- 
portait le char des chérublns, Cf. 1x, 3; x, 1 
et 88. 

20 Quatre abominatlons par lesquelles les Julfs 
de Jérusalem profanaient le temple et la contrée. 


VIII, 5-18. 
5-6. Première abominatlon : l'idole de jalou- 
sle dressée dans la cour du temple. — Poritæ 


altaris, Cette porte ne diffère vralsemblablement 
pas de celle qu’a mentionnée le vers. 8. Elle est 
ainsi nommée parce qu'elle conduisait directe- 
ment à l'autel des holocaustes, situé au anilieu 
de la cour. — Ab aquilone. Par conséquent, dans 
le parvis extérieur, mals tout auprès de la porte. 
Z Et dixit. (vers. 6). Le Seigneur fait ressor- 
tir l'andace imple des Juifs, et il signale en 
même temps le résultat inévitable de leur con- 
dulte : ut. recedam.… Cf. xt, 22-25. — Conver- 
sus videbis. Hébraïsme, qui vevient à dire : Tu 
verras encore. Cf. vers. 13 et 15. 

7-12. Second crime : le eulte des animaux. — 
Ostium atrii. Encbre la porte scptentrionalo du 
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et vidi, et ecce furamen unum in jra- 
riete. 

S. Et dixit ad me : lili hominis, fode 
parietem. Et cum fodissem parietem, 
apparuit ostinim unum, 

9, Et dixit ad me : Ingredere, et vide 
abominationes pessimas quas isti faciunt 
hic. 

10. Et ingressus vidi, et ecce omnis 
shnilitudo reptilium et animalium, abo- 
minatio, et universa idola domus Israel 
depicta erant in pariete in circuitu per 
totum ; 


11. et septuaginta viri de scnioribus 
domus Israel ; et Jezonias, filins Saphan, 
stabat in medio eorum stantium ante 
picturas; et unüsquisque habebat thuri- 
bulum in manu sua, et vapor nebulæ de 
thure consurgebat. 

12. Et dixit ad me : Certe vides, ftili 
hominis, quæ seniores domus Israel fa- 
ciunt in tenebris, unusquisque in abs- 
condito cubiculi sui ; dieunt enim : Non 
videt Dominus nos, dereliquit Dominus 
terram ! 


15. Et dixit ad me : Adhuc conversus 
videbis abominationes majores, quas isti 
faciunt. 

14. Et introduxit me per ostium portæ 
domus Domini quod respiciebat ad aqui- 
lonem, et ecce ibi mulieres sedebant 
plangentes Adonidem. 


15. Et dixit ad me : Certe vidisti, fili 


parvis Intérieur. Comp. le vers. 3. — Fode pa- 
rielenr: pour sgrandir l'ouverture (joramen) 
iventionnée au vers. 7, et pour pouvoir pénétrer 
daus l'appartement (vers. 9 et 102). — Simili- 
tudo reptilium (hébr., rémes; des animaux ram- 
pants, ou munis de Jambes courtes) ct anima- 
tium (hébr., L'hémél: des quadrupèdes). Les 
wurs étalent couverts de pelntures qui représen- 
talent des bêtes de toute espèce et des idoles 
multiples (universa idola). — Septuaginla… d2 
séeniaribus, C'étalent done les uotables du peuple 
qui se Ilvralent à ces pratiqus de l'idolâtrle la 
plus infäme. Cf. vnr, 16; Ex. xxiv, 1, ete. Jé- 
zouias est probablement identique au person- 
nuage infinent du même nom que signalent le 
ler livre des Rols (xxrr, 8 et ss.) et la prophétlo 
de Jérémie Cxxix, 3: xxxvi, 10, ete.) — Thu- 
’ibulum in mnanu: l’un des actes principaux 
du culte (AU archéol., pl. xevut, Ng. 9; pl. CXF, 
fig. 11: pl, cxvui, Ag. 5, 7, etc.) — In lencbris 
(\urs. 12). C.-h-d., en secret. — Dicunt…. Ilsal- 
’cyuent deux excuses de leur condulle crlminelle, 
l'une inspirée par l'incrédulité (Non videl….), 
l'autre par le désespoir (derelquit...). 


parvis, et je regardai, et voici qu'il y 
avait un trou dans la muraille. 

8. Et il me dit : Fils de l'homme, perce 
le mur. Et lorsque j'eus percé le mur, une 
porte apparut. 

9. Et il me dit : Entre, et vois les 
affreuses abominations qu'ils font ici. 


10. J'entrai, et je regardai; et voici 
que des images de toutes sortes de rep- 
tiles et d'animaux, l'abomination et 
toutes les idoles de la maison d'Israël 
étaient peintes sur la muraille tont au- 
tour ; 

11. et soixante-dix des anciens de la 
maison d'Israël étaient debont devant ces 
peintures ; et Jézonias, fils de Saphau, 
se tenait au milieu d'eux ; et chacun avait 


-un encensoir à la main, et un épais nuage 


s'élevait de l'encens. 

12. Et il me dit : Tu vois certaine- 
ment, fils de l’homme, ce que les anciens 
de la maison d'Israël font dans les té- 
nébres, chacun dans le secret de sa 
chambre; car ils disent : Le Seigneur ne 
nous voit pas, le Seigneur a abandonné 
le pays. 

13. Et il me dit : Si tu te retournes, 
tu verras des abominations encore plus 
grandes, qu'ils commettent. 

14. Et il me conduisit à l’entrée de la 
porte de la maison du Seigneur qui re- 
gardait vers l’aquilon, et voici, il y avait 
là des femmes assises, qui pleuraient 
Adonis. 

15. Et il me dit : Tu as certainement 


13-14. Troisième crlme : le culte de Tham- 
muz.— Per ostium portæ... (vers. 14). De l'entrée 
septentrionale du parvis intérieur (vers. 7) le 
prophète est transporté à la porte qui conduisalt 
de.la ville à la cour extérleure, toujours dans 
la dlrection du nord. — Jbi muvieres. Les femmes 
se lvraient à l'idolâtrieaussi blen que les hommes. 
Cf. Jer. vi, 18: XLIV, 15, etc. — Adonidem. En 
hébreu : Tammz. Dans cette divinité, qui n'ap- 
parait pas allleurs dans la Blble, saint Jérôme 
a vu à bon droit l'Adonfé des Grecs et des Chal- 
déens (nom formé de l'araméen ’ädôn, maître), 
dont le culte très dépravé avait son centre prin- 
cipal à Byblos, dans la Pbénilele septentrlonale, 
Un des prinelpaux rites consistait en des lamen- 
tations frénétiques, pour fêter le sonvenir dela 
mort du dieu; les Julves de Jérusalem y étalent 
fidèles (fiebant). Ce deuil passé, on se livralc à 
des réjoulssances non moins extravagantes, pour 
célébrer la résurrectlan d'Adonls. 

15-16. Quatrième crime : le solell adoré par 
les prêtres. — Jn alrium exterius. Ézéchlel est 
rawené dans la cour intérieure, pour assister à 
une scène encore plus abominable. — Intér ve- 
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wn, fils de l'homme, et si tu te retournes, ! hominis ; adhuc conversus videbis abo- 
tu verras des abominations encore plus | minationes majores his. 
grandes que celles -1à. 

16. Et il me conduisit dans le parvis 16. Et introduxit me in atrium domus 
intérieur de la maison du Seigneur, et | Domini interius, et ecce in ostio templi 
voici qu’à l'entrée du temple du Seigneur, | Domini, inter vestibulum et altare, quasi 
entre le vestibule et l’autel, il y avait | viginti quinque viri dorsa habentes con- 
environ vingt-cinq hommes qui tour- | tra templum Domini, et facies ad orien- 
naient le dos au temple du Seigneur, et | tem; et adorabant ad ortum solis. 
dont le visage regardait lorient, et ils 
adoraient le soleil levant. 

17. Et il me dit : Tu as certainement 17. Et dixit ad me : Certe vidisti, fili 
vu, fils de l'homme ; est-ce peu, pour la | hominis; numquid leve est hoc domui 
maison de Juda, d’avoir fait les abomi- | Juda, ut facerent abominationes istas, 
nations qu'ils ont faites en ce lieu, | quas fecerunt hic, quia replentes terram 
d’avoir rempli le pays d'iniquité, et d’a- | iniquitate, conversi sunt ad irritandum 
voir entrepris de m'irriter? Et voici qu'ils | me? Et ecce applicant ramum ad nares 
approchent de leurs narines un rameau. | suas. 

18. Moi aussi j'agirai donc avec fu- 18. Ergo et ego faciam in furore : non 
reur : mon œil n'épargnera pas, et je | parcet oculus meus, nec miserebor ; et 
serai sans compassion, et lorsqu'ils crie- | cum celamaverint ad aures meas voce 
ront à haute voix à mes oreilles, je ne | magna, non exaudiam eos. 
les écouterai pas. 


CHAPITRE IX 


1. Puis il cria d’une voix forte à mes 1. Et clamavit in auribus meis voce 
orcilles, en disant : Ceux qui doivent | magna, dicens : Appropinquaverunt vi- 
visiter la ville approchent, et chacun | sitationes urbis, et unusquisque vas in- 
tient dans sa maïn un instrument de | terfectionis habet in manu sua. 
mort. 


stibulum et altare. Entre le petit vestibule con- leur nez (ponr témoigner alnsi leur mépris en- 
struit en avant du temple proprement dit et l’au- vers Jéhovah}. — Ergo et ego. (vers. 18). Menace 
el des holocaustes. Cf. III Reg. vi, 3 ; Joel, …, 17. queles chap. ixetx développeront d’une manière 
Lieu très saint, par conséquent. Voyez l'AU. | vivante. Sur l'expression non parcet oculus..., 
archéol., pl. xcix, fig. 1 et 2. — Viginti quin- voyez v, 11; vII, 4, 9, etc. 


que viri. On a conjecturé que c'étaient les chefs 3° Les habitants de Jérusalem sont frappés 
des vingt-quatre familles sacerdotales (I Par. par les anges. IX, 1-10. 
XXIvV, 5 et ss.; Esdr. x, 5, etc.), avec le grand XÉzéchiel voit aussitôt, dans la suite de sa vi- 


prêtre à leur tête. — Facies ad orientem : pour slon, l'accomplissement de la menace qui vient 
saluer et adorer le soleil: levant. Les ministres de retentir à ses oreilles (ef. vIIr, 18). 


de Jéhovah oubliaient à ce point leurs devoirs Cxap, IX. — 1-2."Les ministres de la divine 
les plus sacrés. vengeance. — Clamavit. C'est Jéhovah lui-même 

17-18. Le Selgneur tirera vengeance de ces qui profèra eette parole terrible. Comp. le vers. 8. 
crimes. — Numquid leve..? Il met de nouveau — In auribus… Ézéchiel signale quatre fois de 
en relief le earactère odieux d’une telle conduite. suite sa qualité de témoin oculaire durant toute 
— Applicant ramumn… Loeution obsenre, dont cette scène, Cf. vers. 5, et x, 2, 19. — Visita- 


on à donné des interprétations très diverses, tiones : le châtiment. Pluriel significatif. Beau- 
£ans qu'aucune soit pleinement satisfaisante, coup d'hébraïsants modernes traduisent : Appro- 
Quelques commentateurs y voient une sorte de chez, gardiens de la ville. Ce sens est grammati- 
proverbe dont on aurait perdu la clef. Elle caleruent justifiable, et s’harmonise peut-être 
exprime plutôt, eomme le supposaié déjà saint mieux avee la suite du récit. Les gardlens de Jéru- 
Jérôme, uu rite idolôtrique, aualogue peut-être à salem, ce sont les anges qui veillent sur elle et qui 
celul des Persans, qui, en adorant le feu symbo- | sont chargés aussi de la punir lorsqu'elle se rend 
lique, tenalent devant leur bouche, pour éloigner coupable. — Vas interfectionis. Hébraïsme : un 
les mauvais esprits, quelques rameaux de leur instrument de mort, de destruction. — Sex virt, 
arbre sacré. Les Septante et le syrlaque ont cette C'étaient des esprits célestes ; Ézéchicl leur donne 
étrange leçon : Voici qu'ils font du bruit avec le nom d'hommes parce qu'il les voyait revêtur 
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2. Et ecce sex viri veniebant de via 
Lortæ superioris, quæ respicit ad aquilo- 
uem, et uniuscujusque vas interitus 11 
manu ejus; vir quoque unus in medio 
eorum vestitus crat lineis, et atramen- 
tarium scriptoris ad renes ejus; et in- 
gressi sunt, et steterunt juxta altare 
ereum. 

8. Et gloria Domini Israel assumpta 
est de cherub, quæ erat super eum, ad 
limen domus; et vocavit virum qui in- 
dutus erat lineis, et atramentarium scri- 
ptoris habebat in lumbis suis. 


4. Et dixit Domiuus ad eum : Transi 
per mediam civitatem, in medio Jeru- 
salem, et signa thau super frontex viro- 
rum gementium et dolentium super cun- 
ctis abominationibus quæ fiunt in medio 
ejus. 

5. Êt illis dixit, audiente me : Trans- 
ite per civitatem sequentes eum, et per- 
cutite; non parcat oculus vester, neque 
miscreamini : 

6. senem, adolescentulum et virginem, 
parvulum et mulieres. interficite usque 


2. Ft voici que six hommes venaient 
du côté de la porte supérieure qui regarde 
vers l’aquilon, et chacun avait à la main 
un instrument de mort ; il y avait aussi, 
au milieu d'eux, un homme vêtu de lin, 
et portant une écritoire de scribe à sa cein- 
ture; ils entréreni, et se tinrent près de 
l'autel d'airain. 

8. Et la gloire du Dieu d'Israël s’éleva 
de dessus le chérubin sur lequel clleétait, 
et vint au seuil de la maison du Sei- 
gneur; et elle appela l’homme vêtu de 
lin, et qui avait l’écritoire de scribe à la 
ceinture. 

4. Et le Seigneur lui dit : Passe au mi- 
lieu de la ville, au milieu de Jérusalem, 
et marque un thau sur le front des hommes 
qui gérnissent et qui sont dans le deuilà 
cause de toutes les abominations qui se 
font au milieu d'elle. 

5. Et il dit aux autres, ainsi que je 
l'entendis : Passez à travers la ville après 
lui, et frappez; que votre œil n'épargne 
pas, et soyez sans pitié. 

6. Tuez et exterminez le vieillard, le 
jeune homme et la jeune fille, la femme 


d'une foriue huwmalne. — Fia portæ superioris. De 
nouveau la porte septentrionale de la cour inté- 
ricure du temple. Cf. vin, 3, 5. Elie est appe- 
Iée ici purte supérieure, parce que cette cour 
était plus élevée que l'autre. — Unus in medio. 
l’ersonnage distinct des sis autres, et Sans arme. 
Son rôle spécial sera marqué plus bas, vers. 4. 
Son bianc vétement de lin symbolisait tout en- 
semble Ja noblesse et la purcté. Cf. Dan. x, 5; 
Apoc. xv,6, ete. — Atramentarium scriploris. 


Égritoire orientale. 


Petite bofle, habitucilement de bronze, dont les 
deux compartiments contienïent d'une part l'en- 
cre, de l'autre les plumes de roseau et le canif 
des écrivains orientaux. Aujourd'hui comme au- 
trefois, on la porte suspendue à la ceinture (ad 
renes). — Allare ærcum: l'autel des holocaustes 
(note de vuir, 16), dans le parvis intérieur. 
Voyez l'Atl. archéol., pl. xcviri, Ag. 6. 

3-6». Le Seigneur ordonue à ses ministres de 
frapper tons ceux qui ne seront pas marqués du 
signe du salut. — Gloria Domini.. Jéhovah quitte 
un instant son trône et le char des chérubins. 
Le mot eherub (hébr., #rûL) est pris collective- 
ment et désigne les quatre « animantia » décrits 
plus haut (1, 6 et 98.), — Ad limen domus : 


près de la porte du sanctuaire proprement dic. 
Au commencauent de ja vision, le char divin 
était auprès du portique septentrional de ja cour 
intérieure. Cf. vi, 3-4. C'est donc de l'entrée 
même du temple que vont retentir Îes ordres 
divins. — Signa thau. Le tav (N) est la dernière 
lettre de l'alphabet hébreu. Il avait primitive- 
ment la forme d'une croix (+ ou >X<, ou T), 
Voyez l'Atl. archéol., pl. LxXvVuI, Gg. 6. Cf. Job, 
xxx1, 36, ec la note. C'est d'un signe analogue 
qu'avaient été marquées les 
maisons des Hébreux en Ésypte, 
avant le passage de l'ange exter- 
iuinateur. Cf, Ex. xl, 7, 13. 
Les saints Pères, et notamment 
Origène, Tertullien, saint Cy- 
prien, saint Jérôme. n'ont pas 
manqué de relever ce fait: la 
croix désignée longtemps d'a- 
vance comme un signe de salut, 
La coïncidence est certainement 
remarquable. — Virorum gementium... C'étalent 
done les bons Israéliies, demeurés fidèles à Jého- 
vah, qui devaient échapper an carnage. — Æt 
illis dixit (vers. 5), Le Seigneur s'adresse main- 
tenant aux six anges armés de glaives, pour leur 
donner également ses instructions. — ZPereutite. 
Qu'ils frappent sans pitié, puisque c'est l'heure 
de Ia vengeance. Aucun Âge ct aucnne condition 
ne seront épargnés: senem, adolescentulum..… 
(vers. 6). Énumcration dontourcuse. — 4 san- 
ctuarto… incipile. Ï.e massacre conimencera à 
où les crimes étalent les pins abominables. Cf. 
vini, 6 ct ss. 

6b.11. Exécution des ordres du Scignecr. — 
Cœperuut.… à sentoribus… Cf. virr, 11. Et ils 
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et le petit enfant; mais ne tuez pas ceux 
sur lesquels vous verrez le thau, et com- 
mencez par mon sanctuaire. Ils commen- 
cérent donc par les anciens qui étaient 
devant la maison. 

7. Et il leur dit : Souillez la maison, 
et remplissez les parvis de cadavres ; 
puis sortez. Ils sortirent, et ils frappèrent 
ceux qui étaient dans la ville. 

8. Et après ce carnage, je demeurai 
là, et je me jetai la face contre terre, 
et je dis eh criant : Hélas! hélas! hélas! 
Seigneur Dieu; perdrez-vous donc tous 
les restes d'Israël, en répandant votre 
fureur sur Jérusalem ? 

9. Et il me dit : L’iniquité de la mai- 
son d'Israël et de Juda est excessive ; le 
pays est rempli de sang, et la ville est 
remplie d'apostasie; car ils ont dit : Le 
Seigneur à abandonné le pays, et le Sei- 
gneur ne voit point. 

10. C’est pourquoi mon œil n'épar- 
gnera pas, et je serai sans pitié; je ferai 
retomber leurs œuvres sur leurs têtes. 

11. Et voici, l’homme vêtu de lin, et 
qui avait l’écritoire à la ceinture, fit 
cette réponse : J'ai fait ce que vous 
m'avez commandé. 


ad internecionem; omnem autem super 
quem videritis thau, ne occidatis, et a 
sanctuario meo incipite. Cœperunt ergo 
a viris senioribus, qui erant ante faciem 
domus. 

7. Et dixit ad eos : Contaminate do- 
mum et implete atria ‘nterfectis; egre- 
dimini. Et egressi sunt, et percutiebant 
eos qui erant in civitate. 

8. Et cæde completa, remansi ego, 
ruique super faciem meam, et clamans 
aio : Heu! heu! heu! Domine Deus; 
ergone disperdes omnes reliquias Israel, 
effundens furorem tuum super Jerusa- 
lem ? 

9. Et dixit ad me : Iniquitas domus 
Israel et Juda magna est nimis valde, et 
repleta est terra sanguinibus, et civitas 
repleta est aversione; dixerunt enim 
Dereliquit Dominus terram, et Dominus 
non videt. 

10. Igitur et meus non parcet oculus, 
neque miserebor; viam eorum super ca- 
put eorum reddam. 

11. Et ecce vir qui erat indutus lineiïs, 
qui habebat atramentarium in dorso suo, 
respondit verbum, dicens: Feci sicut 
præcepisti mihi. 


CHAPITRE X 


1. Je regardai, et voici, dans le firma- 
ment qui était sur la tête des chérubins, 
apparut comme une pierre de saphir, 
comme une espèce de trône au-dessus 
d'eux. 

2. Et le Seigneur dit à l'homme vêtu 
de lin : Va au milieu des roues qui sont 


vontinuèrent sans doute par les femmes et par 
les prêtres (vinr, 14, 16). — Contaminate domum. 
Les cadavres souillaient les lieux où ils gisaient. 
Cf. Num. x1,11;1IIT leg. xXIt1, 2 ; IV Reg. XXII, 
16, ete. — Egredimini. Dieu leur commande de 
quitter l'enceinte du temple, pour aller frapper 
la ville. — Remansi ego (vers. 8). Détail tra- 
gique et pathétique. Ézéchiel restait seul an mi- 
lieu des morts qui avaient péri dans le temple. 
— ÆRui.. super faciem... T1 se jette à terre, con- 
sterné, l'äme brisée, et il conjure le Seigneur de 
ne pas anéantir entièrement son penple (ergone 
disperdes...?), — Heu, heu… Dans l'hébreu: 
'AhGh. Voyez 1v, 14 ct la note. — Et dixit. 
(vers. 9). Réponse d'une effrayante sévérité. Dien 
se montre inexorable: 11 faut que la justice ait 
#on Cours Contre ce peuple ingrat et criminel. 
— Sanguinibus, aversione. Hébr.: de v'olenec, 
d'injustice. — Dixerunt….: Dereliquit… Dieu cite 


1. Et vidi : et ecce, in firmamento 
quod erat super caput cherubim, quasi 
lapis sapphirus, quasi species similitu- 
dinis solii, apparuit super ea. 


2. Et dixit ad virum qui indutus erat 
lineis, et ait : Ingredere in medio rota- 


lelangage blasphématolire des coupables.Cf.vInt, 12, 
— Jgitur… non parcet… Le refrain sinistre, Cf, 
V, 11; vit, 4: Vut, 18, etc. — Et eece vir… 
(vers. 10). 11 avait marqué et sauvé les justes; 
mais, en même temps, ses compagnons avaienc 
égorgé la grande masse de la population. 

4° Signe prophétique de l'incendie qui consu- 
mera Jérusalem. X, 1-8. 

Cet alinéa et les deux suivants (5° ct 6°) con- 
tiennent des traits nombreux qui reproduisent 
ou qui complètent la vision du chap. rer. 

CHaP. X. — 1-8. C'est là un autre acte du 
drame terrible des jugements Givins contra Jé- 
rusalem,. — Vidi: et ecce.. Langage dramatique, 
qui fait pressentir au lccteur des faits extraor- 
dinaires. Cf. vers.9 ; 1X,2, etc. —- [n firmamento. 
Voyez 1, 26 et le commentalre. — Cherubim 
(ébr. : râbim). Le pluriel alterne avec le sin- 
gulier. Comp. les vers, 3, 4, 5, 7; IX, 3. — Ad 
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rum auæ sunt subtus cherubim, et im- 
ple manum tuam prunis ignis quæ sunt 
inter cherubim, et effunde super civita- 
tem. Ingressnsque est in conspectn meo. 

3. Cherubim autem stabant a dextris 
domus, cum ingrederetur vir, et nubes 
implevit atrium interiuf. 


4. Et elevata est gloria Domini desu- 
per cherub ad limen domus; et repleta 
est domus nube, et atrium repletum est 
splendore gloriæ Domini. 


5. Et sonitus alarum cherubim audie- 
batur usque ad atrium exterius, quasi 
vox Dei omnipotentis loquentis. 


6. Cumque præcepisset viro qui indu- 
tus erat lineis, dicens : Sume ignem de 
medio rotarum quæ sunt inter cherubim, 
ingressus ille stetit juxta rotam. 

7. Et extendit cherub manum de me- 
dio cherubim, ad ignem qui erat inter 
cherubim; et sumpsit, et dedit in manus 
cjus qui indutus erat lineis, qui acci- 
piens egressus est. 


8. Et apparuit in cherubim similitudo 
nanus hominis subtus pennas eorum. 


9. Et vidi : et ecce quatnor rotæ juxta 
cherubim; rota una juxta cherub unum, 
et rota alia juxta cherub unum; species 
autem rotarum erat quasi visio lapidis 
chrysolithi ; 


10. et aspectus earum similitudo una 
quatuor, quasi sit rota in medio rotæ. 


11. Cumque ambularent, in quatuor 
partes gradicbantur, et non revertebau- 
tur ambulantes; sed ad locum ad quem 


virum qui. (vers. 2). Après avoir été nn Ins- 
trument de salut, cet ange va devenir à son tour 
un agent de ia divine justice. — Zn medio rota- 
rum.… Voyez 1, 15 et ss. Les charbons qui brüû- 
laient au miilfeu des quatre chérubins (prunis 
ignis..) symbolisaient Ja colère du Seigneur. — 
Effunde super. : pour détruire cette cité rebelle, 
qui périt, en effet, par ie feu. Cf. IV Reg. xxv,9; 
11 Par. xxxvI, 19, etc. — A dextris domus 
(vers. 3). C.-à-d., du côté du sud. — N'ubes im- 
plerit… Cctte nuée était comme | & enveloppe 
terrestre » de la gloire divine, dont elle tempérait 
l'éclat ébloulssant. Cf. 1x. x1v, 19,24; Lev.xvi,2;: 
JIT Reg. vit, 10-12, clc. — Sonttus aluruin… 
Vovez 1, 24-25. Ce trait suppose que les chéru- 
bilns avaient agité leurs alles à cet instant 
mème. — Quusi vox… C.-à-d., comiae le ton- 


sous les chérubins, et remplis ta main 
des charbons ardents qui sont entre les 
chérubins, et répands-les sur la ville. 
Et il y alla sous mes yeux. 

3. Les chérubins se tenaient à droite 
de la maison du Seigneur lorsque l'homme 
entra, et une nuée remplit le parvis in- 
térieur. 

4. La gloire du Seigneur s'éleva de 
dessus les chérubins, et vint vers le seuil 
de la maison, et la maison fut remplie 
de la nuée, et le parvis fut rempli de 
l'éclat de la gloire du Seigneur. 

5. Le bruit des ailes des chérubins 
s'entendait jusqu'au parvis extérieur, 
semblable à la voix du Dieu tout-puis- 
sant lorsqu'il parle. 

6. Lorsqu'il eut donné cet ordre à 
l'homme vêtu de lin : Prends du feu au 
milieu des roues qui sont entre les ché- 
rubins, il y alla, et se tint près des roues. 

7. Alors un chérubin étendit sa main 
du milieu des chérubins, vers le feu qui 
était entre les chérubins; il en prit, et 
le mit dans les mains de celui qui était 
vêtu de Jin, qui s'en revint après l'avoir 
reçu. 

8. Et il parut dans les chérubins comme 
une main d'homme, qui était sous leurs 
ailes. 

9. Je regardai, et voici qu'il y avait 
quatre roues auprès des chérubins : une 
roue auprès d’un chérubin, ct une autre 
roue auprés d’un autre; l'aspect de ces 
roues était comme celui d'une pierre de 
chrysolite; 

10. et toutes les quatre paraissaient 
semblables, comme si une roue était au 
milieu d'une autre. 

11. Et lorsqu'elles marchaient, elles 
s'avançaient de quatre côtés, et elles ne 
se retonrnaient pas en marchant; mais 


| nerre, — Cumaque præcepisset…. (vers. 6). Détails 


complémentaires sur la manière dont l'homme 
vêtu de blanc prit les charbons incandescents. — 
Extendit cherub (vers, 7} : celul qui était le plus 
rapproché de l'ange. 

5° Jia gloire de Jéhovah qanitto le temple. 
X, 9-22. 

9-17. Description nouvelle du char des ché- 
rubins. Elle est à peu près identique à celle-du 
chap. 1er, — Lecce quatuor rotæ.. Vers. 9-13 : les 
roues el leurs mouvemeuts harmoMleux. — Cor- 
pus... et cireuli, plena… Cf. 1, 18. Le traitcf 
colla… pennaæ, relatif aux chérubins, est propre 
à ce passage. Ces jeux multiples étaient um em- 
bième de la vigilance fidèle, — Rotas. valut: 
Les (vers. 13), D'après l'hébreu : J'entendisqu'on 
les appeiaît : Tourbilion. Divers commentatouru 
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quand celle qui était la première allait 
dans une direction, les autres lasuivaient 
et ne se retournaicht pas. 

12. Et tout leur corps, et leur cou, et 
ieurs mains, et leurs ailes , et leurs cercles 
étaient pleins d’yeux tout autour des 
quatre roues. 

13. Et ces roues, devant moi, 
appela légères. 

14. Chacun de ces êtres avait quatre 
faces : la première était celle d’un ché- 
rubin, la seconde celle d’un homme, la 
troisième celle d'un lion, et la quatrième 
celle d’un aigle. 

15. Et les chérubins A C'é- 
taient les mêmes êtres vivants que 
j'avais vus près du fleuve Chobar. 

16. Lorsque les chérubins marchaiïent, 
les roues marchaïient aussi auprès d'eux ; 
et lorsque les chérubins étendaient leurs 
ailes pour s'élever de terre, les roues n'y 
demeuraient point, mais elles se trou- 
vaient auprès d'eux. 

17. Quand ils s'arrêtaient elles s’arré- 
taient, et quand ils s’élevaient elles s’é- 
levaient, car l'esprit de vie était en elles. 

18. La gloire du Seigneur sortit du 
seuil du temple, et se plaça sur les ché- 
rubins. 

19. Et les chérubins, étendant leurs 
ailes, s'élevèrent de terre devant moi, et 
lorsqu'ils partirent, les roues les suivirent 
aussi. Et ils s'arrêtérent à l'entrée de la 
porte orientale de la maison du Seigneur, 
et la gloire du Dieu d'Israël était sur 
CRx. 

20. C'étaient les êtres vivants que 
j'avais vus au-dessous du Dieu d'Israël 
auprès du fleuve Chobar, et je recon- 
nus que c'étaient des chérubins. 

21. Chacun avait quatre visages et 
chacun avait quatre ailes, et il parais- 
sait comme une main d'homme sous leurs 
ailes. 


il les 


ire declinabat quæ prima erat, 
bantur ct ceteræ, 


seque- 
nec convertebantur. 


12. Et omne corpus earum, et colla, 
et manus, et pennæ, et circuli, plena 
erant oculis in circuitu quatuor rotarum. 


13. Et rotas istas vocavit volubiles, 
audiente me. 

14. Quatuor autem facies habebat 
nnum : facies una, facies cherub; et 
facies secunda, facies hominis; et in 
tertio facies leonis, et in quarto facies 
aquilæ. 

15. Et elevata sunt cherubim : ipsum 
est animal quod videram juxta fluvium 
Chobar. 

16. Cumque ambularent cherubim, 
ibant pariter et rotæ juxta ea; et cum 
elevarent cherubim alas suas ut exalta- 
rentur de terra, non residebant rotæ, sed 
et ipsæ juxta erant. 


17. Stantibus illis, 
elevatis elevabantur, 
erat in eis. 

18. Et ingressa est gloria Domini a li- 
mine templi, et stetit super cherubim. 


stabant, et cum 
spiritus enim vitæ 


19. Et elevantia cherubim alas suas, 
exaltata sunt a terra coram me; et illis 
egredientibus, rotæ quoque subsecutæ 
sunt; et stetit in introitu portæ domus 
Domini orientalis, et gloria Dei Israel 
erat super ea. 


20. Ipsum est animal quod vidi sub- 
ter Deum Israel juxta fluvium Chobar, 
et intellexi quia cherubim essent. 


21. Quatuor vultus uni, et quatuor 
alæ uni; et similitudo manus hominis 
sub alis eorum. 


yensent à bon droit que ce nom donné aux roues 
leur enjoignait implicitement de se mettre en 
mouvement, — Quatuor. facies (vers, 14). Voyez 
1, 8, 10 et Iles notes. Ici, nous lisons : facies 
cherub au lieu de & facies bovis », et cette leçon 
paraît si surprenante à première vue, qu’on est 
tenté de croire à une erreur de transcription. 
Et pourtant 11 est plus probable qu’il n’y a pas 
eu d'erreur, mals que l'écrivain sacré a employé 
cette expression parce qu’il voulait désigner le 
chérubin spéclal qui a été mentionné au vers. 7; 
l'énumération qui suit, facies sccunda. montre 
que la face alors tournée vers Ézéchiel était celle 
du taureau. — Æt elevaia sunt… (vers. 15). Ils 


s'élèvent de terre, parce qu’ils vont blentôt quit- 
ter le temple, Cf. vers. 19 ct ss. — Cumque am- 
bularent… Vers. 16-17 : coïncidence des mouve- 
ments des roues avec ceux des chérubins, Cf. 
I, 19-21, 

18-22, Le départ de Jéhovah. — Egressa… 
limine.… Voyez le vers. 4. — Sletit super che- 
rubim. Le Selgneur monte sur son char, dont 
il était momentanément descendu. Son départ 
est désormais imminent. Remarquez le carac- 
tère solennel du récit. — Stetit in introitu…….. 
(vers. 19b), C.-A- d., auprès du portique oricntal 
de la cour extérieure, qui s'ouvrait sur la vallée 
du Cédron. Voilà done le temple privé de la pré- 
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99, Et similitudo vultuum eorum, ipsi 
vultus quos videram juxta fluvium Cho- 
bar, et intuitus eornm, et impetus Sin- 
gulorum ante faciem suam ingredi. 


1, 


22. L'apparence de leurs faces était 
celle que j'avais vue auprés du fleuve 
Chobar, comine aussi leur regard et l'im- 
pétuosité avec laquelle chacun marchait 
devant soi. 


CHAPITRE XI 


1. Et elevavit me spiritus, et intro- 
duxit me ad portam domus Domini 
orientalem, quæ respicit ad solis ortum: 
et ecce in introitu portæ viginti quin- 
que viri; et vidi in medio eorum dJezo- 
niam, filium Azur, et Pheltiam, filium 
Banaiæ, principes populi. 

2. Dixitque ad me : Fili hominis, hi 
sunt viri qui cogitant iniquitatem, et 
tractant consilium pessimum in urbeista, 


8. dicentes : Nonne dudum ædificatæ 
sunt domus? hæc est lebes, nos autem 
carnes. 


4. Idcirco vaticinare de eis, vaticinare, 
fili hominis. 

5. Et irruit in me spiritus Domini, et 
dixit ad me : Loquere. Hæc dicit Domi- 
nus : Sic locuti estis, domus Israel, et 
cogitationes cordis vestri ego novi. 


1. L'esprit m'enleva, et me conduisit 
à la porte orientale de la maison du Sei- 
gneur, qui regarde le soleil levant; et 
voici qu'il y avait vingt-cinq hommes 
à l'entrée de la porte, et je vis au milieu 
d'eux Jézonias, fils d'Azur, et Pheltias, 
fils de Banaïas, princes du peuple. 

2. Et le Seigneur me dit : Fils de 
l’homme, ce sout ces hommes qui ont 
des pensées d’iniquité, et qui forment 
des desseins pernicieux dans cette ville, 

3. en disant : Nos maisons ne sont- 
elles pas bâties depuis longtemps ? Cette 
ville est ia chaudière, et nous sommes 
la viande. 

4. C'est pourquoi prophétise à leur 
sujet; prophétise, fils de l’homme. 

5. Alors l'esprit du Seigneur se pré- 
cipita sur moi, et me dit : Parle. Voici 
ce que dit le Seigneur : Vous avez ainsi 
parlé, maison d'Israël, et je connaïe les 
pensées de votre cœur. 


sence visible de Jéhovah. — Jpsum est. Le 
prophète inslste (vers. 20-22) sur l'identité de 
cette apparition avec celle dont il avait été témoin 
sur les rives du Chobar. Cf. vers. 15, et vil, 4 
6° Ézéchlel prédit le châtiment spécial des 
classes élevées de la soclété juive. XI, 1-13. 
Caar. XI. — 1-4. Introduetlon. Le vers. 1 in- 
dique le lfen de la vision: les vers 2-4 con- 
tiennent l'exorde de l'oracle.— Et elevavit… Ézé- 
chlei se trouvait alôrs dans le parvis extérieur. 
Cf. x,5.— Ad portam.. orientalem : celle par où 
était sorti le char céleste (x, 19).— Viginti quin- 
que… Ces vingt-cinq peñsonnages diffèrent en- 
tiérement de ceux dont i\ a été question plus 
haut (vin, 11). Cétaient des chefs du peuple 
(principes populi): mals fl n’est pas possible de 
déterminer au juste leurs fonctions. — Jezontam…. 
et l’heltiam : les deux principaux membres de 
cette réunion. Le premier, flis d'Azur, n'a rlen 
de commun avec son homonyme du chap. vr1, 
qui était fls de Saphan. — 7/1. cogitant… Dlen 
signale à son servileur, en termes généraux, les 
degselns pervers et funestes de ces princes. — 
Nonnc dudum.. { vers. 3). Langage btasphéma- 
toire : Esgt-co que, malgré les oracies sinistres 
des prophètes, les viellles malsons de Jérusalem 
ne sont pas encore debout? L'hébreu est un peu 
obscur ;: 8 traduction Iittérale serait : « Non In 


proximo ædificate domos. »P Dlvers commenta- 
teurs font de ces mots deux petites phrases très 
expressives : La ruine de ia ville n’est pas pro- 
chaine; bâtissons des maisons. C'est, dans tous 
les cas, une réflexion Imple : Nous sommes, quoi 
qu’on nous dise, en pleine sécurité. — YHæc le- 
bes… Même pensée, présentée sous une image 
populaire et pittoresque : Nous ne serons pas 
plus brûlés que ne l'est la viaude qu’on met sur 
le feu dans une chaudière remplie d'eau; cette 
viande cuit doncement, mals ne se calclne pas. 
Cf. xx1v, 6. Ils sentent done qu'ils ne sont point 
à l'abri de tout périi, qu'ils auront à passer 
plus ou moins par le feu; mais lis comptentsur 
la force de leurs remparts pour ies protéger. — 
Idcirco.… (vers. 4). Dieu ne permettra pas que 
ce biasphème demeure sans réponse. La répéti- 
tion du verbe valicinare est grosse de menaces. 

5-12. L'oracle menaçant. — Et irruit.… C'est 
l'esprit de prophétle quf envahit Ézéchlel tont 
entier, pour l'éclairer et l'instrufre. — Hæc di- 
cit. La sentence est basée sur deux crimes : les 
paroles sacrilèges des princes (sic lacuti..; comp. 
le vers. 3), et leurs violences sangulnaires ( plu- 
rimos occidistis..., vers. 6; cf. vit, 23; Jer. 
11, 30, etc.). — Propterea… Le décret de ven- 
geanee (vers. 7 et 58.), Jéhovah reprend {a com- 
paraison ewployée par les princes (At. carnes, 


Ez. XI, 6-15. 


6. Vous avez tué beaucoup de monde 
dans cette ville, et vous avez rempli 
ses rues de cadavres. 

7. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Vos morts, ceux que vous 
avez étendus au milieu de la ville, ceux- 
là sont la viande, et la ville est la chau- 
dière, et vous, je vous ferai sortir du 
milieu d'elle. 

8. Vous craignez l'épée, et je ferai 
venir sur vous l'épée, dit le Seigneur 
Dieu. 

9. Je vous chasserai du milieu de cette 
ville; je vous livrerai entre les mains des 
ennemis, et j'exercerai sur vous des ju- 
gements. 

10. Vous tomberez par l'épée; je vous 
jugerai sur les frontières d'Israël, et vous 
saurez que je suis le Seigneur. 

1+. Cette ville ne sera pas pour vous 
une chaudière, et vous ne serez pas la 
viande au milieu d'elle; je vous jugerai 
eur les frontières d'Israël. 

12. Et vous saurez que je suis le Sei- 
gneur, parce que vous n’avez pas marché 
dans mes préceptes et que vous n’avez 
pas observé mes ordonnances, mais que 
vous avez agi selon les lois des nations 
qui vous environnent. 

13. Comme je prophétisais, Pheltias, 
fils de Banaïas, mourut. Et je tombai le 
visage contre terre, et je criai à haute 
voix, en disant : Hélas! hélas! hélas! 
Seigneur Dieu, exterminez-vous les restes 
d'Israël ? 

14. Et la parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

15. Fils de l’homme, ce sont tes frères, 


et. lebes), pour leur en faire une application 
ironique et terrible. Leurs victimes dermeureront 
dans la ville, même après sa chute, tranquilles 
au fond de leurs sépulcres; quant à eux, les 
bourreaux, lls seront tirés par force de cette cité 
. qu'ils regardaient comme un refuge inexpu- 
gnable. — Educam vos. En punition de leurs 
cruels homicides, Ils seront livrés au glaive 
de l'ennemi (gladium inducam ….….; vers. 8). — 
In finibus Israel. (vers. 10). Ce trait fut ac- 
cormpil à la icttre. Nabuchodonosor jugea et con- 
damna à Ribla, vers la frontière septentrlonale 
de la Palestine, le roi Sédécias et tous les princes 
de Juda. Cf. IV Reg. xxv,18 ctss.; Jer. XxXIx, 6, 
et 111, 9-10. C'est done l'expatriation forcée et 
Ja inort qui sont pédites aux grands. — Hæe 
non erit… (vers. 111 Jéhovah insiste sur 2e fait : 
la cité ne les garantira pas, comme Is l'espé- 
ricnt follement, — Quia in præceptis… (vers. 12). 
Ainsi seront traités ces chefs théocratiques, qui 
ont vécu à la manière des païens (Gjuxta judicia….). 


43 


6. Plurimos occidistis in urbe hac, et 
implestis vias ejus interfectis. 


7. Propterea hæc dicit Dominus Deus : 
Interfecti vestri, quos posuistis in medio 
ejus, hi sunt carnes, et hæc est lebes; 
et educam vos de medio ejus. 


8. Gladium metuistis, et gladium in- 
ducam super vos, ait Dominus Deus. 


9. Et ejiciam vos de medio ejus, dabo- 
que vos in manu hostium, et faciam in 
vobis judicia. 


10. Gladio cadetis ; in finibns fsrael 
judicabo vos, et scietis quia ego Domi- 
nus. 

11. Hæc non erit vobis in lebetem, et 
vos non eritis in medio ejus in carnes ; 
in finibus Israel judicabo vos. 


12. Et scietis quia ego Dominus, quia 
in præceptis meis non ambulastis, et 
judicia mea non fecistis, sed juxta ju- 
dicia gentium quæ in circuitu vestro 
sunt estis operati. 


13. Et factum est, cum prophetarem, 
Pheltias, filius Banaiæ, mortuus est ; et 
cecidi in faciem meam, clamans voce 
magna, et dixi : Heu! heu! heu! Do- 
mine Deus, consummationem tu facis 
reliquiarum Israel? 

14. Et factum est verbum Domini ad 
me, dicens : 

15. Fili hominis, fratres tui, fratres 


13. Mort soudaine de Pheltias. — Æt factum 
est. Ce fait tragique devait montrer à quel point 
la menace divine était sérieuse. — Heu, heu. 
Hébr. : "Ah4R, comme plus haut (1x, 8; voyez 
la note). 

7° Paroles consolantes, à l'adresse des restes 
d'Israël. XI, 14-21. 

Ce passage contient en germe les granides 
pensées qui scront développées à la fin du livre 
d'Ézéchiel, chap. XL-XLVIIT. 

14-16. Promesse rassurante. — Fralres tra. 
Ces mots, répétés sur le ton de la tendresse, re- 
présentent ceux des Juifs qui avaient été déjà 
déportés en Chaldée avec lixéchiel. Ce sont eux, 
et non pas leurs concitoyens demeurés à Jéru- 
galem, qui formeront le reste duquel sortira un 
penple régénéré. Cf. Jer. xx1v, 8. — Viri 7ro- 
pinqui… Dans l'hébreu: les hannues de ton ra- 
chat (g°’ullah). Allusion au rôle de gu'el, c.-à-d. 
de rédcrupteur, de défenseur, que le prophète 
reunplissait alors envers ses frères exilés. Cf. 
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tai, viri propinqui tui, et omnis domus 
Israel, universi quibus dixerunt habita- 
tores Jerusalem : Longe recedite a Do- 
miuo, nobis data est terra in possessio- 
nem. 

16. Propterea hæec dicit Dominus 
Deus : Quia longe feci eos in gentibus, 
et quia dispersi eos in terris, ero eïs in 
sanctificationem modicam in terris ad 
quas venerunt. 


17. Propterea loquere : Hæc dicit Do- 
minus Deus : Congregaba vos de po- 
pulis, et adunabo de terris in quibus 
dispersi estis, daboque vobis humum 
Israel. 

18. Et ingredientur illuc, et auferent 
omnes offensiones, cunetasque abomi- 
nationes ejus de illa. 

19. Et dabo eïs cor unum, et spiritum 
novum tribuam in visceribus eorum; et 
auferam cor lapideum de carne eorum, 
et dabo eis cor carneum, 


20. ut in præceptis meis ambulent, et 
judicia mea custodiant, faciantque ea ; 
et sint mihi in populum, et ego sim eis 
in Deum. 

21. Quorum cor post offendicula et 
abominationes suas ambulat, horum 
viam in capite suo ponam, dieit Domi- 
nus Deus. 


Ez. XI, 16-21. 


tes frères, tes proches, et toute la mali. 
son d'Israël, à qui les habitants de Jéru- 
salem ont dit : Éloignez-vous du Sei- 
gneur; c'est à nous que la terre a été 
donnée en possession. 

16. C’est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Quoique je les aie envoyés 
au loin parmi les nations, et que je les 
aie dispersés en divers pays, je ferai 
pour eux un petit sanctuaire dans les 
pays où ils sont allés. 

17. Dis-leur donc : Ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Je vous rassemblerai du 
milieu des peuples, et je vous rénnirai 
des pays où vous avez été dispersés, et 
je vous donnerai la terre d'Israël. 

18. Ils y entreront, et ils en enlèveront 
tous les sujets de chute et toutes les 
abominations. ; 

19. Et je leur donnerai un même cœur, 
et je mettrai dans leurs entrailles un 
esprit nouveau: j'ôterai de leur chair le 
cœur de pierre, et je leur donnerai un 
cœur de chair: 

20. afin qu'ils marchent dans mes pré- 
ceptes, qu'ils observent et pratiquent mes 
ordonnances, et qu'ils soient mon peuple, 
et que je sois leur Dieu. 

21. Quant à ceux dont le cœur marche 
après les sujets de chute et les abomina- 
tions, je ferai retomber leurs œuvres sur 

| leurs têtes, dit le Seigneur Dieu. 


Job, xix, 25, et la note. Ce sont ces mêmes dé- 
portés qui reçoivent le nom glorleux de omnis 
domus Israel, parce qu'ils devaient être plus 
tard la souche de la nation nouveile, — En at- 
tendant, les habitants de Jérusalem les Insul- 
taient avee orgueli et avec rudesse, comme si 
Jéhovah ies avait abandonnés (longe recedite..), 
et comme s'ils avalent perdu leur titre de citoyens 
d'Israël et leurs droits à la possession de la terre 
sainte : nobis (pronom très accentué : à nous 
exclusivement) data.! — Propterea hæc… Dieu 
proteste contre un te\ langage, et promet au 
contraire une bénédiction spéciale aux déportés 
(vers. 16). In sanctificationcm modicam. 
Pius clairement dans l'hébreu : Je serai pour cux 
pendant queique temps un sanctuaire. C'est la 
promesce d’hablter invisiblement au milieu d'eux 
pendant le teiups relativement court de l’exti. 
17-21. Développement de cctte promesse. Eile 
s'élève et s'élargit de pius en plus, de verset en 
verset. Congrcgabo vos. La lin de l'exil ct ie 
retour des exliés en F'alestine. Cf. Jer. 11, 14; 
Os. 11, 14 ot 111,5; Ami. IX, 9, cte. — Auferent…. 
ofinstonrs (vers. 18). Les volin purifés par la 
souffrance et ramenés à des soutiments parfaits. 
Aprés l'exil, l'idolatrie, dont 1 est question dans 
ce verset, fut perpétuellement abhorrée des Juifs. 
— Dabo.. cor unum (vers. 19). Ta complète nnité 


de pensées et de sentiments, au Ileu des divl- 
sions et des schismes antérieurs. Cf. Jer. xxxt1, 39, 
et la note. — Auferam…., ct dabo... Heureuse 
transformation de leur être le plus intime: A'fcur 
cœur endurel, insensible à l’action de ia grîce 
(cor lapideum), le Seigneur en substituera un 


ouvert toutes les impressions dignes d'un homme 
accomplit. Sur cette heureuse transformation, qui 
symbolise ce qui devalt se passer dans la nou- 
veille Alliance, voyez anessl Is. 1v, 4; XLIV, 3, 
et LxXvI, 9: Jer. xxx1, 33; Joel. 11,28, ctc— 
Ut ambulent… (vers. 20). Résultat produit par 
ces divers changements : désormais Israël sera 
fidèle À Jéhovah et obécira à toutes les divines 
volontés. — Ut sint mihl…., et ego. Réciprocité 
bien douce pour ia nation théocratique. Cf. 
Ex. vi, 7: Jer. vit, 23, ete. Il es de tonte évi: 
dence que, si ces gloricuses promesses ont eu un 
commencement de réalisation après la fin de la 
captivité de Babylone, il a fallu la venue du 
Messie et l'institution de l'Église ponr les réaliser 
pleinement. Elles rent donc messiainiques. 
Quorum cor. (vers. 21). Antithèse frappante "au 
salut des Juifs sanetifiés j'ar les malhcurs«de 
l'exil, Dieu oppose la ruine de cenx qui“iuront 
wantinué à Jérusalem icur vie d'idolâtrie et de 
débauche. 


autre (cor curneum), qui sera aimaut, délicat, 
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22. Alors les chérubins élevèrent leurs 
ailes, et les roues s'élevérent avec eux, 
et la gloire du Dieu d'Israël était sur 
BUX ; 

23. et la gloire du Seigneur monta du 
milieu de la ville, et s'arrêta sur la mon- 
tagne qui est à l’orient de la ville. 

24. Puis l'esprit m'enleva et me ra- 
mena en Chaldée, vers les déportés, en 
vision par l'esprit de Dieu; et la vision 
que j'avais eue se dissipa. 

25. Et je dis aux déportés toutes les 
choses que le Seigneur m'avait montrées. 


22, Et elevaverunt cherubim alas suas, 
et rotæ cum eis, et gloria Dei Israel erat 
super ea ; 


28. et ascendit gloria Domini de me- 
dio civitatis, stetitque super montem qui 
est ad orientem urbis. 

24. Et spiritus levavit me, adduxitque 
in Chaldæam ad transmigrationem, in 
visione, in spiritu Dei; et sublata est 
a me visio quam videram. 

25. Et locutus sum ad transmigratio- 
nem omnia verba Domini quæ ostende- 
rat mihi. 


CHAPITRE XII 


1. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

2, Fils de l’homme, tu habites au mi- 
lieu d’une maison qui m'irrite; ils ont 
des yeux pour voir, et ils ne voient pas; 
et des oreilles pour entendre, et ils n’en- 
tendent pas, car C’est une maison qui 
m'irrite. 

3. Toi donc, fils de l’homme, prépare- 
toi un bagage d'émigrant, et tu émigreras 
en plein jour devant eux; tu émigreras 


1. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : 

2. Fili hominis, in medio domus exa- 
sperantis tu habitas, qui oculos habent 
ad videndum, et non vident ; et aures ad 
audiendum, et non audiunt, quia domus 
exasperans est. 


3. Tu ergo, fili hominis, fac tibi vasa 
transmigrationis, et transmigrabis per 
diem coram eis; transmigrabis autem de 


8o Jéhovah abandonne la cité criminelle; fin 
de l’extase du prophète. XI, 22-25. 

22-93. Le départ du Seigneur. Il avait déjà 
quitté le temple (cf. x, 18-22); voici qu'il s’é- 
loïgne maintenant de Jérusalem. — De medio 
civitatis. C.-à-d., dn portique oriental de l'en- 
ceinte sacrée (At. archéol., pl. xcix, fig. 1, 2). 
Comp. x, 19. — Super montem qui. : sur le 
mont des Oliviers, dont la base venait presque 
effleurer les soubassements des murs du temple 
(At. géogr., pl. xIV et xv). 

24-925, Ézéchiel sort de son extase. — Spiri- 
tus levavit.… L'esprit qui l'avait emmené à Jé- 
rusalem le ramène en Chaldée, — In visione. 
Voyez vi, } et la note. — Et loculus sum. : 
pour raconter les phénomènes douloureux et 
consolants dont il avait été témoin. 


& V. — Oracles contre le rot, le peuple et les faux 
prophètes. XII, 1 — XIV, 28. 


Jo Nouvelle action symbolique et son applica- 
tion, XII, 1-16. 

Cap. XII. — 1-7. Le symbole. Les faits se 
passèrent réellement et objectivement comme les 
décrit Ezéchiel. — In medio domus.… Cf. 11,5; 
", 12, etc. Quoïque les Juifs fussent une mai- 
son rebelle, il est touchant de voir le Seigneur 
mettre tout en œuvre pour les avertir et les 
sauver. — Oculos habent…. C£, Is. v1,9: Jer. v,21; 
Matth.xru, 14, etc. Ces paroles s’appliquaient mal- 


heureusement à la plupart des générations juives, 
— Vasa iransmigrationis. Hébraïsme, pour dé- 
signer les principaux objets dont on a besoin 
lorsqu'on part soudain pour nn exil forcé : un 


Captives de guerre munies d'un petit sac 
à provisions. ( Bas-relief de Ninive.) 


bâton, un peu de linge, les ustensiles et les pro- 
visions les plus indispensables. Les monuments 
assyriens nous montrent souvent les prisonniers 
de guerre portant leur petit paquet à la iuain 
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loco tuo ad locum alterum, in conspectu 
eorum, si forte aspiciant, quia domus 
exasperans est. 


4. Et cfferes foras vasa tua quasi vasa 
transmigrantis per diem in conspectu 
corum; tu autem egredieris vespere co- 
ram eis, sicut egreditur migrans. 


5. Ante oculos eorum perfode tibi pa- 
rietem, et egredieris per eum. 

6. In conspectu eorum in humeris por- 
taberis, in caligine effereris; faciem 
tuam velabis, et non videbis terram, 
quia portentum dedi te domui Israel. 


7. Feci ergo sicut præceperat mihi Do- 
minus; vasa mea protuli quasi vasa 
transmigrantis per diem; et vespere per- 
fodi mihi parictem manu, et in caligine 
egressus sum, in humeris portatus in 
conspectu eorum. 


8. Et factus est sermo Domini mane 
ad me, dicens : 

9. Fili hominis, numquid non dixe- 
runt ad te domus Israel, domus exaspe- 
rans : Quid tu facis ? 

10. Dic ad eos : Hæc dicit Dominus 
Deus : Super ducem onus istud, qui est 
in Jerusalem, et super omnem domum 
Israel, quæ est in medio eorum. 

11. Dic : Ego portentum vestrum ; 
quomodo feci, sic fiet illis : in transmi- 
grationem et in captivitatem ibunt. 


ou sur l'épaule. Voyez l'Atlas archéolog., pl. xc, 
fig. 6; pl. xen, fig. 5, et Jer. xLvVt, 19.— Trans- 
anigrabis per diem. Cet ordre est dévelopné plus 
bas, vers. 4 Les préparatifs seuls devalent 
avoir lieu pendant le jour; Îe départ était ré- 
servé pour le 50. — Æfferes. per diem (ver- 
set 4): afin qua tous les exilés de Tell- Abib 
fussent témoins du fait. Les déportés refusalent 
de croire que Jérusalem serait prise d'assaut et 
que ses habitants scralent exllés à leur tour: 
rien de plus propre, pour les convaincre, que la 
condulte enjointe À Ézéchiel. Cf. Jer. xxix, 20 
et es. — Perfode… parietem (vers. 5). Les murs 
des maisons chaldéennes étalent en terre, et fn- 
ciles à percer. — Egredieris... Hébr. : Tu les 
feras sortir par là (tes bagages). — Portaberis…. 
efereris (vers. 6). Antre nuance dans l'hébreu, 
qui emplole l'actif au Heu du passif : Tu les por- 
teras (ces mièmes bagages) sur {es épaules, tu 
(es) emportcras dans les ténèbres. — J'aciem… 
velabis : en signe de deuil. Cf. xx1vV, 17, etc. 
— Porlentum : uu signe, un symbole de l'ave- 
nir réservé à Jérusalem. Cf. Is. vur, 18, etc. 
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du lieu où tu es dans un autre lieu, en 
Icur présence; peut-être y feront-ils 
attention, quoique ce soit une maison 
qui m'irrite. 

4. Tu transporteras tes meubles hors 
de chez toi, à leurs yeux, pendant le 
jour, comme un homme qui émigre; et 
tu sortiras toi-même le soir devant eux, 
comme fait un homme qui émigre. 

5. Sous leurs geux perce la muraille, 
et sors par cette ouverture. 

6. En leur présence, fais-toi porter 
sur les épaules de quelques hommes ; on 
t’emportera dans l'obscurité ; tu voileras 
ton visage, et tu ne regarderas pas la 
terre ; car je t'ai donné comme présage à 
la maison d'Israël. 

7. Je fis donc ce que le Seigneur m'a- 
vaitordonné ; je transportai mes meubles 
en plein jour, comme un homme qui 
émigre, et le soir je perçai de ma main 
la muraille, et je sortis dans l'obscurité, 
des hommes me portant sur leurs épaules 
en présence du peuple. 

8. Le matin, la parole du Seigneur me 
fut adressée en ces termes : 

9. Fils de l’homme, la maison d'Is- 
raël, cette maison qui m'irrite, ne t’a- 
t-elle pas dit : Que fais-tu? 

10. Dis-leur : Aïnsi parle le Seigneur 
Dieu : Cette menace concerne le chef 
qui est à Jérusalem, et toute la maiïson 
d'Israël qui est au milieu d'eux. 

11. Dis-leur : Je suis pour vous un 
présage. Ce que j'ai fait, c’est ce qui leur 
sera fait : ils iront en exil et en capti- 
vité. 


— Feci ergo…. (vers. 7). Ézéchicl exécuta fidèle- 
ment les ordres du Selgneur sur ces divers 
points. — In humeris portatus. L'hébreu a de 
nouveau l'actif : Je portai sur l'épaule. 

8-16. L'explication dn symboie. Il devait se 
réallser aux derniers jours du siège, et aprés la 
prise de la capitale. — Et factus est. Introduc- 
tion. Mane: le matin qui suivit les faits ra- 
contés au vers. 7. — Numaquid non… (vera. 9). 
Le peuple n'avait pas caché son étonnement au 
prophète, et avait essayé d'obtenir de lul l'in- 
terprétation de sa conduite sl sIngullère : Quid... 
facts? — Super ducem… (vers. 10), C.-h-à., sur 
le rol Sédécias, dont ia fulte honteuse est Ici 
prédite. — Onus. En hébreu, mas$&'; un mes- 
sage de malheur. Cf. Is. xn1, 1 et la note; Nah. 
1, 1; Mal. 1, 1, etc. — Sujer omnem"domum.… 
La masse des habitants de Jérusalem est égale- 
tuebl comprise dans ce terrible oracle. In medio 
corum est pour € in medlo ejus » : au milieu de 
la ville. — Et dur... (vers. 12). Encore le“rel 
Sédéclias. L'aclion symbolique est expliquée aveo 
plus de détails. = 7n humeris portabitur.…. 1Iébr.: 
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12. Le chef qui est au milieu d’eux 
gera emporté sur les épaules, et il sortira 
dans l'obscurité ; on percera la muraille 
pour le faire sortir ; son visage sera voilé, 
afin que son œil ne regarde pas la terre. 

13. J'étendrai mon rets sur lui, et il 
sera pris dans mon filet; je l'emménerai 
à Babylone, dans le pays des Chaldéens ; 
ais il ne le verra pas, et il y mourra. 


14. Tous ceux qui sont autour de lui, 
sa garde et ses troupes, je les disperserai 
à tous les vents, et je tirerai l'épée der- 
rière eux. 

15. Et ils sauront que je suis le Sei- 
gneur, quand je les aurai dispersés parmi 
les nations et disséminés en divers pays. 

16. Je laisserai d'entre eux quelques 
hommes qui échapperont à l'épée, à la 
famine et à la peste, afin qu’ils racontent 
tous leurs crimes parmi les nations où ils 
iront; ct ils sauront que je suis le Sei- 
gneur. 

17. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

18. Fils de l'homme, mange ton pain 
dans l'épouvante, et bois ton eau à la 
hâte et dans la tristesse. 

19. Et tu diras au peuple du pays: 
Ainsi parle le Seigneur Dien à ceux qui 
habitent à Jérusalem, dans le pays d’[s- 
raël : Ils mangeront leur pain dans l'in- 
quiétude, et ils boiront leur ean dans la 
désolation ; car ce pays, privé de sa mul- 
titude, sera désolé, à cause de l’iniquité 
de tous ceux qui l’habitent. 

20. Ces villes, qui sont maintenant 
peuplées, deviendront une solitude ; le 
pays sera désert, et vous saurez que je 
suis le Seigneur. 


12. Et dux qui est in medio eorum 
in humeris portabitur, in caliginc egre- 
dietur; parietem perfodient, ut educaut 
eum ; facies ejus operietur, ut non videat 
oculo terram ; 

13. et extendam rete meum super eum, 
et capietur in sagena mea; et adducam 
eum in Babylonem, in terram Chaldæo- 
rum; et ipsam non videbit, ibiqne mo- 
rietur. 

14. Et omnes qui circa eum sunt, præ- 
eidium ejus, et agmina ejus, dispergam 
in omnem ventum, et gladium evaginabo 
post eos. 

15. Et scient quia ego Dominus, quan- 
do dispersero illos in gentibus, et disse- 
minavero eos in terris. 

16. Et relinquam ex eïs viros paucos 
a gladio, et fame, et pestilentia, ut enar- 
rent omnia scelera eorum in gentibus 
ad quas ingredientur; et scient quia ego 
Dominus. 


17. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : 

18. Fili hominis, pauem tuum in con- 
turbatione comede, sed et aquam tuam 
in festinatione et mærore bibe ; 

19. et dices ad populum terræ : Hæc 
dicit Dominus Deus ad eos qui habitant 
in Jerusalem, in terra Israel : Panem 
suum in sollicitudine comedent, et aquam 
suam in desolatione bibent ; ut desoletur 
terra a multitudine sua, propter iniqui- 
tatem omnium qui habitant in ea. 


20. Et civitates quæ nunc habitantur, 
desolatæ erunt, terraque deserta, et scie- 
tis quia ego Dominus. 


T1 portera sur l’épaule. Voyez le vers. 6 et la 
note. — Parictem perfodient.. Sur la fuite de 
-Sédéclas, voyez IV Reg. xXV,4; Jer. XXXIX, 4, 
et LI1, 7. — Extendam rete. Expression méta- 
phorique. Cf. Thren. 1, 13, etc. Le roi fut, en 
effet, presque aussitôt arrêté par les Chaldéens, 
et déporté à Babylone. — Jpsam non videbit. 
Trait d'une rigoureuse exactitude, puisque Na- 
buchodonosor avait fait crever les yeux à Sédé- 
cias avant de l'emmener en Chaldéc. Cf. Jer. LIL, 
8, 11. — Et omnes qui. (vers 14). Triste des- 
tinée des guerriers juifs et des habitants de Jé- 
rusalerm. — Dispergam : en cÆet, les uns furent 
déportés avec leur rol: les autres se réfugièrent 
en Égypte ou en d'autres contrées volsines. Cf, 
Jer. xL, 7, 12; XI, L etss.; L11, 8, ete. — Et 
scient.. (vers. 15). Ce résultat final cst sans cesse 


mentlouné. Cf. 16, 20,etc. — Relinauam…. Das : 


cos (vers. 16). Il ne restera qu'un petit nombre 
des assiégés, pour attester au monde entier la 
justice vengcresse du Seigneur. Cf. x1v, 22-23. 

2° Autre représentation symbolique de la rulne 
prochaine. XII, 17-20. 

17-18. Le signe. — Panem tuum... et aquam.….: 
le pain et l’eau qui‘avaientété assignés à Ézéchlel 
en si pctite quantité. Cf. 1v, 9. Il devait manger 
et boire avec un air covsterné, terrifié, ainsl 
qu'on le fait dans une ville durant uu siège pro- 


‘ longé. 


19-20. L'explication du signe. — Ad populum 
terræ : aux Juifs exllés en Chaldée. — Ut de- 
soletur terru. La Palcstine aura bien le droit 
de gémir, lorsqu'elle aura été dépouillée de sa 
population et de ses richesses (a multitudine….; 
hébr., de sa plénitude). — Propter iniquitatem. 
tien de plus légitiw que le châtiment, 
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21. Dt factus est ecrmo L'uuiniad me, | 21. La parole du Scigneur me fut 
dicens : adrcsséc en ces termes : 

92, Fili hominis, quod est proverbium 22. Fils de l'homme, quel est ce pro- 
istud vobis in terra Israel dicentium : In | verbe que vous employez dans lc pays 
longnm diffcrentur dies, et peribit omnis | d'Israël : Les jours se prolongent, et 
visio ? tontes les visions seront sans effet ? 

23. Ideo dic ad cos : Iæc dicit Do- 23. Dis-leur donc : Aïnsi parle le Sei- 
minus Deus : Quiescere faciam prover- | gneur Dieu : Je ferai cesser ce proverbe, 
bium istud, neqne vulgo dicetur ultra in | et on ne l’emjloiera plus désormais en 
Israel; et loquere ad” eos quod appro- | Israël; dis-leur que les jours approchent, 
pinquaverint dies ct sermo omnis visio- | et que toutes les visions s’accompliront. 
nis. 


24. Non euim erit ultra omnis visio 24. Car désormais aucune vision ne 
cassa, neque divinatio ambigua in me- | sera vaine, et aucune prédiction ne sera 
dio filiorum Israel ; incertaine au milieu des enfants d'Israël. 

25. quia ego Dominus loquar ; et qnod- 25. Car c'est moi, le Seigneur, qui 


cumque locutus fuero verbum, fict, et | parlerai, et toutes les ‘paroles que j'aurai 
non prolongabitur amplius ; sed in dic- | prononcées s'accompliront sans retard ; 

bus vestris, domus exasperans, loquar | et dans vos jours mêmes, maison qui 
verbum, et faciam illud, dicit Dominus | m'irritez, je parlerai, et j’exécuterai ma 


Dens. parole, dit le Seigneur Dieu. 

26. Et factus est sermo Domini ad me, 26. La parole du Seigneur me fut 
dicens : adressée en ces termes : 

27. Fil hominis, eccc domus Israel 27. l'ils de l’homme, voici que la mai- 


dicentium : Visio quam hic videt, in | son d'Israël dit : Les visions que voit 
dics multos, ct in tempora longa iste | celui-ci sont pour des jours lointains, 
prophetat. et il prophétise pour des temps éloignés. 

28. Propterca dic ad cos : IIæc dicit 28. C'est pourquoi dis-leur : Aïnsi 
Dominus Deus : Non prolongabitur ultra | parle le Seigneur Dieu : Désormais au- 
omnis sermo meus; verbum quod locu- | cune de mes paroles ne sera différée; 
tus fuero, complebitur, dicit Dominus | mais tout ce que je dirai s’accomplira, 
Deus. dit le Seigneur Dieu. 


CHAPITRE XIII 


1. Et factus est sermo Domini ad me, 1. La parole du Seigneur me fut 
dicens : adressée en ces termes : 

3° Toutes ces menaces s’accompliront certai- 26-28. Réponse à une autre objection. — l{- 
nement ct prochalnement. XII, 21-28. sito. in dles…. (vers. 27). L'objcctlon est la même 


21-25, Réponse à une premiere objection des au fond; mails elle est présentée sous nine forme 
Julfs Incrédules. — In longum diferentur (ver- mitigée, avec moins d'incrédulité, Ceux qui la 
sct 22b), C'est l'objection. Depuis longtemps Jého- proposent n’accusent point les divins oracles de 
vah falsait relentir sesavertissements auxorellles fausseté (cf. vers. 22b\: ils se bornent à noler 
des coupables. Cf. Ts. vi,11,ct xxx1x,6 ;: Os. 11, 14; la lenteur avec laquelle Ils s'accomplissent, — 
Allch. 111, 19, etc. Comme le jugement tardalt à Propterea dic. Réponse conclse, mais énergique : 
venir, les esprits forts d'Israël s'appuyaient sur Tout aura lieu à bref délal. 


cc délai pour prétendre qu'il ne viendrait jamais. 4° Prédictlons relatives aux faux pronhètes, 
Cf. ls. v, 19; Jer. xvit, 15, ete. — Ideo dic… XIII, 1-16. 
Dieu réfute l'ohjection (vers. 23-26), Les événe- Comparez une prophétie semblable de Jéré- 


ments vont ec précipiter avec une telle promp- mie, xxIn1, 1 ct ss., qu'Ézéchlel semble avoir 
tliude, que le proverbe n'aura plus de raison d'être, connue ct utilisée, tant ses Idées et ses expres- 
et que la véracilé de tous ics divins oracics sera sions ressemblent À celles du prophète d'Ana- 
clairement manlifestée, — Non... eril.…. visio cassa thoth. 

(vers. 24). Les prédictions mensongères ct troru- CHar. XIII. — 1-7. Descriptior de la culpa- 
reuses (ambigua : hébr., fintteuses) des faux pro- | billté des faux prophètes. — Ad prophetas. Ces 
pbètes cesseront: quantaux oracles de Jéhovah, homanes misérables étalent alors Lrès nombreux, 
fls se réallseront en tout point, et sans tarder | soit en Judée (cf. Jer. x1v, 13-14; xxn1, 9,18; 
(ego. icquar…, vers. 25). 13, cte.), soit parmi les exilés (cf. Jer. xxix, 
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2. Fils de l’homme, prophétise contre 
les prophètes d'Israël qui prophétisent, 
et dis à ces hommes qui prophétisent se- 
lon leur propre cœur : Écoutez la parole 
du Seigneur. 

8. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Mal- 
heur aux prophètes insensés, qui suivent 
leur propre esprit, et qui ne voient rien! 

4.V'es prophètes, Israël, ont été comme 
des renards dans les déserts. 

5. Vous n'êtes pas montés contre l'en- 
nemi, ct vous ne vous êtes pas opposés 
comme un mur pour la maison d'Israël, 
pour tenir ferme dans le combat au jour 
du Seigneur. 

6. Ils ont des visions vaines, ct ils pro- 
phétisent le mensonge, en disant : Ainsi 
parle le Seigneur, quoique le Seigneur ne 
les ait pas envoyés, et ils persistent à 
affirmer ce qu’ils ont dit. 

7. Les visions que vous avez ne sont- 
elles pas vainces, et les oracles que vous 
annoncez ne sont-ils pas mensongers ? 
Et vous dites : Ainsi parle le Seigneur, 
quoique je n’aie point parlé. 

8. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Parce que vous avez dit der 
choses vaines et que vous avez eu de; 
visions de mensonge, voici, je viens à 
vous, dit le Seigneur Dieu. 

9. Ma main sera sur les prophètes qui 
ont des visions vaines, et qui prophétisent 
le mensonge; ils ne feront point partie 
de l’assemblée de mon peuple, ils ne se- 
ront pas inscrits dans le livre de la mai- 
son d'Israël, et ils n’entreront pas dans 
la terre d'Israël; et vous saurez que je 
suis le Seigneur Dieu. 


2. Fili homiuis, vaticinare ad prophe- 
tas Israel, qui prophetant, et dices pro- 
phetantibus de corde suo : Audite ver- 
bum Domini. 


8. Hæc dicit Dominus Deus : Væ fro- 
phetis insipientibus, qui sequuntur spiri- 
tum suum, et nihil vident. 

4. Quasi vulpes in desertis prophetæ 
tui, Israel, erant. 

5. Non ascendistis ex adverso, neque 
opposuistis murum pro domo Israel, ut 
staretis in prælio in die Domini. 


6. Vident vana, et divinant muida- 
ciuru, dicentes : Ait Dominus, cura Do- 
minus non miserit eos; et persevelave- 
runt confirmare sermonem. 


7. Numquid non visionem cassarn vi- 
distis, et divinationem mendacem \ocuti 
eetis? Et dicitis : Ait Dominus, cun ego 
ron sim locutus, 


8. Propterca hæc dicit Dominus Deus : 
Quia locuti estis vana, et vidistie men- 
dacium, ideo ecce ego ad vos, dicit Do- 
minus Deus. 


9. Et erit manus mea super prophetas 
qui vident vana, et divinant mendacium ; 
in concilio populi mei non erunt, et in 
scriptura domus Israel non scribentur, 
nec in terram Israel ingredientur; et 
scietis quia ego Dominus Deus. 


15-22, etc.). Ils contribualent pour beaucoup à 
ia démoralisation du peuple. — Prophetantibus 
&e corde. C.-à-d., d'eux-mêmes, et sans mandat 
du ciel. Cette locution équivaut à seguuntur spi- 
ritum suum du vers. 3. — Nithit vident. Iis ne 
recevalent aucune de ces communications divines 
* qui avalent valu aux vrais prophètes le beau nom 
de Voyants. — Quasi vulpes… (vers. 4), Compa- 
ralson qui peint avce autant de dédain que de 
vérité ie caractère de ces hommes pervers : les 
renards habitent les ruines, qu'ils augmentent 
encore par ieur travail souterrain. Cf. Thren. 
V, 18. — Nos... ex adverso (vers. 5). Ézéchlel 
les interpelle brusquement, en leur reyrochant 
de n’avolr rien fait pour. défendre la peuple. 
D'après lhébreu : Vous n'êtes pas montés aux 
brèches ! Ces égoïstes se sont bien gardés, en effet, 
de se placer aux endroits pérllleux, qui sont 
cependant le poste des chefs et des vaiilants. Cf. 
xx1!, 30. — Neque opposuistis... Autre méta- 
phore. — Fident vana.… (vers. 6). L'ardente apo- 


strophe s'arrête un instant (elle recommencera au 
vers. 7), et Ézéchiel continue sa triste descrip- 
tion. — Perseveraverunt confirmare... Hébr. : 
Ils espèrent (selon d'autres : Ils font espérer) 
que leur parole g’accomplira. — Numquid non... 
(vers. 7). Protestation indignée. L'écrivain sacré 
fait appel au témoignage de leur propre conscience. 

8-16. Le châtiment. — Æcce ego ad vos. C'est 
le Dieu tout-puissant lui-même qui viendra les 
punir. Cf. v,8,ete. La main à laquelle rien ne 
résiste les frappera et les brlsera : manus mea 
super. (vers. 9). — In concilio. et in scriptura… 
nec in terram... Trols exprossions synonymes, 
pour marquer que les faux prophètes seront im- 
pltoyablement excius dela communauté du peuple 
de Dieu. — Non scriventur. Ils ne seront pas 
Inscrits dans le livre qui contlent les noms des 
vrals Israélites (cf. Ps. Lxxxvi, 6; Jer. XXII, 
30, etc.). Nec. ingredientur : ils ne reviendront 
pas en Palestine après l'exil. — Æ£o quod dece- 
perint… (vers. 10). Les reproches continuent de 
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10. Eo qnod deceperint populam meum, 
dicentes : Pax, ct non est pax; et ipse 
ædificabat parietem. illi antem liniebant 
eum luto absque paleis 


11. Dic ad eos qui liniunt absque tem- 
peratura, quod casurns sit; erit enim 
imuber inundans, et dabo lapides præ- 
yrandes desuper irruentes, et ventum 
rocellæ dissipantem. 


12. Siquidem ecce cecidit paries ; num- 
quid non dicetur vobis : Ubi est litura 
quan linistis ? 

13. Propterea hæc dicit Dominus 
Deus : Et erumpere faciam spiritum 
tempaistatum in indignatione mea, et 
imber inundans in furore meo crit, et 
lapides grandes in ira in consumptio- 
nem. 

14. Et destruam parietem quem lini- 
stis absque temperamento, et adæquabo 
eum terræ, et revelabitur fundamentum 
ejus; et cadet, et consumetnr in medio 
cjus, et scietis quia ego sum Dominus. 


15. Et comylebo indignationem meam 
in pariete, et in his qui liniunt eum 
absque temperamento ; dicamque vobis : 
Non est paries, et non sunt qui liniunt 
€eum ; 

16. prophetæ Israel, qui prophetant 
ad Jerusalem, et vident ei visionem pa- 
cis, et non est pax, ait Dominus Deus. 


retentir à travers les menaces, poar justifier la 
sévérité de la sentence — Dicentes: Paz. Ils 
promettalent la paix et le bonbeur, tout en sa- 
chant fort bien que leurs prédictions étaient sans 
fondement. Cf. Jer. vi, 14; Vu, 11: Xx111, 17; 
AMfich.1u, 5. — fpse ædificabat… Métaphore pit- 
toresque, p@ur mieux montrer comment les pro- 
phètes de ujens2nge trompalent les Juifs. Ceux- 
ci sont re à un archilecte qui veut con- 
struire un mur solide, afin de s'abriter ; lis dési- 
ralent, en effet, sauver leur natlonalité menacée. 
Mals les faux prophètes se chargent de la con- 
struction, et emjlolent des matériaux qui ne 
pourront tenir longtemps : liniebant… absque 
paleis. La pallle hachée, que l'on mélalt à l'argile, 
donnair à celle-ci de la conslatance. Cf. Ex. v, 
10-18. L'bhébreu a oneautre lecon:Et volctqu'eux 
tl'endutsalent (la muraille) de plâtre. Ils donnalent 
donc au mur nn beau revétcmert extérieur, qui 
en masqualt les lézardes, et qui empêchait de 
voir qu'il tenait à peine. Cf. Act. xx111, 3, ete. 
—- Qui absque temperatura (vers. 11). L’hé- 
breu dit encorc : A ceux qui endulsent de plâtre. 
De mêém2? aussi au vers. 14% — Ccsurus sit, Le 
mar towubera infalillblement sous !es efforts 


10. Car ils ont séduit mon peuple, en 
disant : Paix, lorsqu'il n’y avait point 
de paix; et quand mon peuple bâtissait 
uue muraille, ils l'ont euduite d'argile, 
sans y mêler de la paille. 

11. Dis à ceux qui enduisent la mu- 
raille sans y rien méler, qu'elle tombera ; 
car il viendra une pluie violente, et je 
ferai tomber de grosses pierres qui l’ac- 
cableront, et souffler un vent d'orage qui 
la reuversera. 

12. Et voici que la muraille est tom- 
bée; ne vous dira-t-on pas : Où est 
l'enduit dont vous l'avez enduite ? 
© 13. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur Dicu : Je ferai éclater le vent des 
tempêtes dans mon indignation, une pluie 
violente surviendra dans ma fureur, et 
de grosses pierres tomberont dans ma 
colère pour détruire. 

14. Et je renverserai la muraille que 
vous avez enduite sans rien mêler à l’ar- 
gile, je la mettrai au nivean du sol, et 
ses fondements apparaîtront ; et elle tom- 
bera, et Israël sera détruit avec elle, et 
vous saurez que je suis le Seigneur. 

15. J'assouvirai mon indignation contre 
la muraille et contre ceux qui l'enduisent 
sans y mettre du mortier, et je vous di- 
rai : La muraille n’est plus, ni ceux qui 
l'avaient enduite, 

16. ces prophètes d'Israël, qui prophé- 
tisent sur Jérusalem, et qui voient pour 
elle des visions de paix, lorsqu'il n’y a 
pas de paix, dit le Seigneur Dieu. 


réunis de la plule, de la grêle (ainsl dit l'hébreu, 
au lieu de lapides prægrandes; de même au 
vers. 13b), et du vent soufflant en tempête. Comp. 
le passage analogue de l'Évangile, Matth. vu, 
26-27. — Ubi. litura… (vers. 12). Question pleine 
de sarcasme. À quol a servi leur enduit de plâtre? 
— Lrumpere faciam.… (vers. 13), Répétition très 
accentuée des circonstances qui ainèneront la 
ruinc de la muraille symbolique. A trois reprises 
(in indignatione... {in furore. in tra), Dleu men- 
tlonne la violente colère qui l’excitera à renver- 
ser l'édifice de la théocratie juive. — Adæquabo 
terræ. Le mur scra rasé au niveau du sol, de 
sorte que les fondements seront mis à nu:etrevela- 
bitur..— Etconsumetur... Mieux, d'après l'hébreu: 
Vous périrez au milieu. Cette méme pensée est dé- 
velopnée aux vers. 15-16,avec une grande viguenr. 

6° Oracle contre les prophétesses de mensonge. 
XII, 17-923. d 

La marche suivie dans ce passage est identique 
à celle de la prédiction qui précède : d'abord 
les reproches, vers. 17-19: puls les menaces, 
vers. 20-23. Ézéchiel est seul à mentionner cette 
catézorie de femmes si nuisibles à ls foi d'Israël 
et à décrire leurs agissements, 


Ez. XIII, 17-22. 


17. Et toi, fils de l’homme, tourne ton 
visage contre les filles de ton peuple, qui 
prophétisent d’après leur propre cœur, 
et prophétise contre elles, 

18. et dis : Ainsi parle le Seigneur 
Dieu : Malheur à celles qui cousent des 
coussinets pour tous les coudes, et qui 
font des oreïllers pour la tête des per- 
sonnes de tout âge, afin de surprendre 
les âmes, et lorsqu'elles ont surpris les 
âmes de mon peuple, elles leur pro- 
mettent la vie. 

19. Elles me profanaient anprès de 
mon peuple pour une poignée d'orge et 
un morceau de pain, en tuant les âmes 
qui n'étaient pas mortes, et en promet- 
tant la vie à celles qui n'étaient pas vi- 
vantes, mentant à mon peuple qui croit 
à ces mensonges. 

20. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Voiei, j’en veux à vos cous- 
sinets, par lesquels vous surprenez les 
âmes comme des oïiseaux qui volent; 
j'arracherai vos coussinets de vos bras, 
et je laisserai aller les âmes que vous 
avez prises, afin que ces âmes s’en- 
volent. 

21. Je mettrai vos oreillers en pièces 
et je délivrerai mon peuple de votre 
main, ct ils ne seront plus désormais une 
proic entre vos mains; et vous saurez que 
je sui: le Seigneur. 

22. Parce que vous avez afiligé le cœur 
du juste par des mensonges, lorsque je 
ne l'avais pas attristé moi-même, et 
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17. Et tu, fili hominis, pone faciem 
tuam contra filias populi tui, quæ pro- 
phetant de corde suo, et vaticinare su- 
per ças, 

18. et dic : Hæe dicit Dominns Dens : 
Væ quæ consunnt pulvillos sub omni 
cubito manus, et faciunt cervicalia sub 
capite universæ ætatis ad capiendas ani- 
mas; et cum caperent animas populi 
mei, vivificabant animas eorum. 


19. Et violabant me ad populum meum 
propter pugilum hordei, et fragmen 
panis, ut interficcrent animas quæ non 
moriuntur, et vivificarent animas quæ 
non vivunt, mentientes populo meo cre- 
denti mendaciis. 


20. Propter hoc hæc dicit Dominus 
Dens : Ecce ego ad pnlvillos vestros, 
quibus vos capitis animas volantes ; et 
dirumpam eos de brachiis vestris, et 
dimittam animas quas vos capitis, ani- 
mas ad volandum. 


21. Et dirumpam cervicalia vestra, et 
liberabo populum menm de manu vestra, 
neque erunt ultra in manibus vestris 
ad prædandum ; et scietis quia ego Do- 
minus. 

22. Pro eo quod mœærere fecistis cor 
justi mendaciter, quem ego non contri- 
stavi ; et confortastis manus impii, ut 


17-19. La conduite des fausses prophétesses. 
— Pone faciem.….: d'une manière hostile, mena- 
çante. Cf. vi, 2, ete. — Prophetant de corde... 
Voyez le vers. 2 ct lanote. — Cunsuunt pulvil- 
los (vers. 18). Ces petits conssins étaient très pro- 
bablement des objets magiques que ces femmes fal- 
gaient porter par ceux qui venalent les consulter. 
D'autres Interprètes supposent, mals sans ralson 
suffisante, que ce scralt là une expression figu- 
rée, pour indiquer les oracles doucereux, les pa- 
roles flatteuses par lesquels les prophétesses juives 
endormaient les cralntes de leurs cillents. — Cer- 
vicalia. Le mot hébreu paraît désigner plutôt 
des voiles, dont elles enveloppaient les gens cré- 
dules, abusant de leur superstition. — Unirversæ 
ætatis. Hébr.:de toute tallle. C'est la même pen- 
sée. Personne n'échappait à cette funeste in- 
fluence (ad capiendas .). — Et cum... vivifica- 
dant... Elles tualent les âmes en leur promet- 
tant la vie Variante dans l’hébrou, où les pro- 
phétesses sont directement Interpellées : Prendrez- 
vons les âmes de mon peuple, ct vivifierez-vous 
vos propres fimes? C.-à-d.: Pensez-vous qu'il 
vous sera permis de ruiner impunément ma na- 
tion ? — Viotabant me. (vers 19). Elles profa- 


pnalent le nom divin, en l’assoclant à leurs odieux 
mensonges et en prétendant recevoir leurs Ins- 
piratlons de Jéhovah. — Propter pugillum.… Ces ‘ 
mots font ironiquement allusion à la coutume 
très ancienne d'offrir un petit présent au pro- 
phète dont on implorait les servlees. Cf. I Reg. 1x, 
7-8; II1 Reg. xiv, 3, etc. — Ut interficiant…. 
Deux tristes résultats des mensonges sacrilèges 
de ces femmes : elles causalent la ruine des justes 
(animas quæ non), et elles inspiraient aux 
imples une vaine sécurité (et vivificarent….), 
20-23. Lenr punition. — Ego ad pulvillos… 
Tangage très énergique. Le châtiment tombera 
tout droit sur ce qui aura oceasionné le péché. 
— Capitis anîimas Ces pauvres âmes sont re- 
présentées sous la figure d'oiseaux (volantes, ad 
volandum) quise laissaient follement prendre au 
piège. — Dirumpam eos. En faisant disparaître 
ces femmes pernicieuses, le Seigneur délivrera 
son peuple de leurs séductions, — Pro co quod.. 
(vers. 22). Nouvelle deseription des effets désas- 
trenx de leur conduite. Comp. le vers. 19°. Elles 
découragealent les bous et donnaient aux mié- 
chants une force plus grande pour le mal. Les 
mots quem ego non contristari sont d’une grande 
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non reverteretur a via sua mala, et vi- 
veret ; 


23. propteren vana non videhitis, et 
divinationes non divinabitis amplius, et 
eruam populum meum de manu vestra ; 
et scietis quia ego Dominus. 


parce que vous avez fortifié les mains 
de l'impie pour l'empêcher de revenir de 
sa voie mauvaise et do vivre, 

23. à cause de cela vons n'aurez plus 
de vaines visions, et vons ne débiterez 
plus vos divinations; je délivrerai mon 
peuple d'entre vos mains, et vous sau- 
rez que je suis le Seigneur. 


CHNPPPRESIM 


1. Et vencrunt ad me tviri seniorum 
Israel, et sederunt coram me. 


2. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : 

3. Fili hominis, viri isti posuerunt 
immunditias suas in cordibus suis, et 
scandalum iniquitatis suæ statuerunt 
contra faciem suam : numquid interro- 
gatus respondebo eis ? 

4. Propter hoc loquere eis, et dices ad 
eos : Hæc dicit Dominus Deus : Homo, 
homo de domo Israel, qui posuerit im- 
munditias suas in corde suo, et scanda- 
lum iniquitatis suæ statuerit contra fa- 
ciem suam, et venerit ad prophetam 
interrogans per eum me, ego Dominus 
respondebo ei in inultitudine immundi- 
tiarum suarum ; 

5. ut capiatur domus Israel in corde 


délicatesse. — Propterca,vana… (vers. 23). Leur 
crédit prendra fin totalement, et elles seront ré- 
duites à une hontense impuissance, lorsque Jého- 
vah sera mieux connu et mieux aimé de son 
peuple. 

7° C'est en vain que ies Juifs consultent le 
Seigneur, tout en se livrant à l'iniquité. XIV, 
1-11. 

CHaP, XIV. — 1-8. Jéhovah répondra aux 
Idoiâtres leiou leurs propres peusées. — Et ve- 
nerunt… Decasion de cette prédiction (vers. 1). 
— Viri seniorum. Ces ancicus formaient-ils une 
députation envorée à Ézéchiel par les restes des 
tribus schismatiques, qui vivaient dans ces mêmes 
régions ? On l'a parfois conjecturé, à cause de 
l'épithèle Jsrael, ajoutée aux mots qui les dé- 
signent. Mais ce nom est pris ici dans un sens 
général, et nons n'avons aucune raison sériense 
d'établir unc distinction entre les anciens d'Israël 
et les taneicns de Jnda », que nous avons trou- 
vés antérieurement (voyez vit, 1 et la notc) 
auprès du prophète. D'après la suite de la pro- 
phétie (comp. les vers. 3b et 4), iis venaient je 
consuiter enr qurtque point qui ics intéressait. 
— Viri fsti… (vers. 3), Dicu révèle à son servi- 
teur leurs sentiments Îes jus intimes, ct s'é- 
tourne qu'ils osent recourir à ses oracles en de 


1. Quelques-uns des anciens d'Israël 
vinrent auprés de moi, et s’assirent de- 
vant moi. 

2. Et la parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

3. Fils de l’homme, ces hommes ont 
mis dans lenrs cœurs leurs impuretés, et 
ils ont placé le scandale de leur iniquité 
devant leur visage: est-ce que je leur 
répondrai s'ils m'interrogent ? 

4. C'est pourquoi parle-leur, ét dis- 
leur : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Tont 
homme de la maison d'Israël qui aura mis 
ses impuretés dans son cœur, et qui aura 
placé le scandale de son iniquité devant 
son visage, et qui viendra auprès du pro- 
phète pour m'interroger par lui, je lui 
répondrai, moi le Seigneur, selon la mul- 
titude de ses impuretés, 

5. afin que la maison d'Israël soit prise 


telies dispositions. — Posucrunt immunditias.…. 
C.-à-d. leurs idoles impures. Cf. vi, 2 ct la note. 
Sans donte, les Jnifs déportés ne se livraient 
plus extérienrement, comme autrefois en Pales- 
tine, aux grossières pratiques de l'idolâtrie; mais 
leurs aspirations se dirigealtent eneorede ce côté, et 
leurs cœurs étaient pleins de désirs idolâtriques 
(in cordibus suis). — Scandalum iniquitatis est 
une autre désignation des faux dieux, qui avaient 
été si sonvent pour les Juifs une pierre d'achop- 
pement. Cf. vir, 19b, etc. — Statuerunt contra 
Jfaciem... Autre métaphore, qui peint au vif le 
penchant des visiteurs d'Ézéchiel pour l'idolâtrie: 
ils tournaient vers les faux dieux leurs regards 
comme leurs cœurs. — Numqguid.… respondebo...? 
Oui, Jéhovah leur répondra, maïs d'uuc façon epé- 
ciale, comme 11 va être dit en Lcrmes explicites. 
— Homo, homo... (vers. 4). Iébraïsme: Qui- 
conque, parmi les Juifs, portera ses désirs vers 
les idoles. — Et venerit… interrogans. Consbl- 
tation fort hypocrite, puisque ceiui qui la fait 
est censé avoir l'esprit rempli de pensées idol4- 
triques. — Respondebo... in muttitudine..…. « Par 
pari refertur ». A de tels hommes, Jéhovah don- 
nera la réponse que mérite leur hyrpocrisie. Voxex 
les vers. 7:8. — Ut capiatur. (vers. 5). leur 
impiété même sera le filet qui ies salsira. Ct. 
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par son cœur, ce cœur par lequel ils se 
sont retirés de moi, pour suivre toutes 
leurs idoles. 

6. C’est pourquoi dis à la maison d’Is- 
raël : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Con- 
vertissez- vous, et éloignez-vous de vos 
idoles , et détournez vos visages de toutes 
vos souillures ; 

7. car si un homme de la maison d'Is- 
raël, quel qu’il soit, on un étranger 
d’entre les prosélÿtes qui sont en Israël, 
s'éloigne de moi, et garde ses idoles dans 
son cœur, et place le scandale de son ini- 
quité devant son visage, et s’il vient au- 
près d’un prophète pour m'’interroger par 
lui, moi le Seigneur je lui répondrai par 
moi-même, 

8. et je dirigerai mon regard contre 
cet homme, et je ferai de lui un exemple 
et un proverbe, et je l’exterminerai du 
milieu de mon peuple, et vous saurez 
que je suis le Seigneur. 

9. Et lorsqu'un prophète se laissera 
séduire et proférera un faux oracle, 
c'est moi, le Seigneur, qui aurai trompé 
ce prophète; j'étendrai ma main sur lui, 
et je le détruirai du milieu de mon peuple 
d'Israël. 

10. Ils porteront /a peine de leur ini- 
quité ; suivant l'iniquité de l’interroga- 
teur, telle sera l’iniquité du prophète, 

11. afin que désormais la maison d’Is- 
raël ne s’égare plus loin de moi, et 
qu’elle ne se souille plus dans toutes ses 
prévarications, mais qu’ils soient mon 
peuple et que je sois leur Dieu, dit le 
Seigneur des armées. © 

12. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 


C2 
Is. XLIV, 20. — Praplerea dic... (vers 6). Les 
coupables sont exhortés à faire promptement pé- 
nitence, s’lls ne veulent affronter le sévère Jju- 
gement de Dleu. — Convertimini: c'est la seule 
réponse que le prophète devra leur falre. — 
.Quia homo, homo. (vers. 7). Voyez le vers. 4 
et la note. — Æt de proselytis. D'après l’hébreu, 
1 s'agit seulement des étrangers qui séjournaient 
au milleu des Juifs, sans faire partie de la na- 
tion théocratique. La lol les obligeait de renon- 
cer, pendant lenr séjour en Palestine, à toute 
pratique d'idolâtrie, Cf. Lev. XviT, 10, et xx, 2. 
— ÆEgo... respondebo, Jéhovah leur répondra en 
les châtiant, ainsi que l’exprime si fortement le 
vers. 8. — In exemplum et. proverbium: tant 
la punition sera grande. 

9-11. Si un faux prophète osc falre aux ido- 
lâtres une prédiction conforme à leurs désirs, il 
sera châlié avec eux, — Propheta euin errarc- 
rit. Hébr. : Si un prophète est séduit; c.-h-d., 
g’1l ge laisse entraîner par cralnte, ou à prix d'ar- 


suo, quo recesserunt à me in cunctis 
idolis suis. 


6. Propterea dic ad domum Israel : 
Hæc dicit Dominus Deus : Convertimini, 
et recedite ab idolis vestris, et ab uni- 
versis contaminationibus vestris avertite 
facies vestras ; 

7. quia homo, homo de domo Israel, 
et de proselytis quicumque advena fue- 
rit in Israel, si alienatus fuerit a me, et 
posuerit idola sua in corde suo, et scan- 
dalum iniquitatis suæ statuerit contra 
faciem suam, et venerit aû prophetam 
ut interroget per eum me, ego Dominus 
respondebo ei per me ; 


8. et ponam faciem meam super ho- 
minem illum, et faciam eum in exem- 
plum et in proverbium, et disperdam 
eum de medio populi mei ; etscietis quia 
ego Dominus. 

9. Et propheta cum erraverit, et lo- 
cutus fuerit verbum, ego Dominus de- 
cepi prophetam illum ; et extendam ma- 
num meam super illum, et delebo eum 
de medio populi mei Israel, 


10. Et portabunt iniquitatem suam ; 
juxta iniquitatem interrogantis, sic ini- 
quitas prophetæ erit, 

11. ut non erret ultra domus Israel à 
me, neque polluatur in universis præ- 
varicationibus suis; sed sint mihi in 
populum, et ego sim eis in Deum, ait 
Dominus exercituum. 


12. Et factus est sermo Domini ad me 
dicens : 


gent, à répondre aux consultations de ses com- 
patriotes. — Ego... decepi.. Dieu affirme qu'il 
aura lul-même opéré cette séduction, pour le 
malheur soit du faux prophète (et extendam ma- 
num..), soit du peuple (portabunt iniquitatem…., 
vers. 10). Ce sera de sa rart un acte de ven- 
geance, semblable à l'endnrclssernent des pé- 
cheurs dans le mal. Voyez, 1II Reg. xxu, 20, un 
exemple de ce genre de séduction. — Ut non 
erret.… (vers. 11), Le salnt d'Israël sera Ie but 
final du châtiment. Puriflés par l'épreuve, les Juifs 
renonceront à l'idolâtrie et à toutes ses consé- 
quences, et Ils serviront fidèlement Jéhovah. 

80 Israël aurait tort de compter sur les mé- 
rites de ses saints, pour échapper aux rigueurs 
de la justice divine. XIV, 12-23. 

Comparez un message semblable de Jérémie 
(chap. x1v-xv) aux Juifs demeurés en Jndée, 
Voyez aussi Gen. XvItr, 23-32. 

12-14. Le principe et son application générale, 
— Terra cum.…. Lorsqu'un pays quelconque se 
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13. Fili hominis, terra cum peccave- 
rit mihi, ut prævaricetur prævaricans, 
extendam manum meam super eam, et 
conteram virgam panis ejus, et immit- 
tam in eam famen, et interficiam de ea 
hominem et jumentum. 

14. Et si fuerint tres viriisti in medio 
ejus, Noe, Daniel, et oob, ipsi justitia 
sua liberabunt animas suas, ait Domi- 
nus exercituum. 

15. Quod si et bestias pessimas in- 
duxero super terram ut vastem eam, et 
fuerit invia, eo quod non sit pertransiens 
propter bestias ; 

16. tres viri isti si fuerint in ea, vivo 
ego, dicit Dominus Deus, quia nec filios 
nec filias liberabunt, sed ipsi soli libe- 
rabuntnr, terra autem desolabitur. 


17. Vel si gladium induxero super ter- 
ram illam, et dixero gladio : Transi per 
terram, et interfecero de ea hominem 
et jumentum ; 

18. et tres viri isti fuerint in medio 
ejus, vivo ego, dicit Dominus Deus, non 
liberabunt filios neque filias, sed ipsi 
soli liberabuntur. 

19. Si autem et pestilentiam immi- 
sero super terram illam, et effudero in- 
dignationem meam super eam in san- 
guine, nt auferam ex ea hominem et 
Jumentum ; 

20. et Noe, et Daniel, et Job fuerint 
in medio ejus, vivo ego, dicit Dominus 
Deus, quia filium et filiam non libera- 
bunt, sed ipsi justitia sua liberabunt 
animas suas. 

21. Quoniam hæe dicit Dominus Deus : 
Quod et si quatuor judieia mea pessima, 
gladium, et famem, ac bestias malas, et 


gra rendu grièvement coupable, Dicu le punira 
sclon l'éteriue de ses crimes, et alors € Ja piété 
Individelle} ne sauvera que les individus eux- 
mêmes » (si fucrtnt tres, vers. 14). — F'irgam 
panis. Locution pittoresque. Cf. 1v, 16: v, 16, etc. 
— Nue, Daniel et Job. Trois personnages remar- 
quables par leur sainteté. le premicr et le troi- 
sième appartenalent aux temps anciens ; le sccond 
vivait alors même, el était déjà devenu célèbre 
par sa profonde sagesse et sahaute éltuation à la 
cour chaldéenne (cf. xx vin, 8, et Dan. 11, À et 8s.). 
Et non seulement Îis avañout tous trois pratiqué 
individuellement lx perfection à un rare degré: 
als chacun d'enx avait été une souree de saint 
pour gon Ghtouroge Immellat No pour s4 fu 
mile (Gen. vi, 14), Daniel jour ses compagnons 
de captivite Clan. 11, 17018), Job pour ses amls 
Job, XL, 7-8), 


15-20. Développement dramatique dela même : 


13. Fils de l'homme, lorsqu'un pays 
aura péché contre moi, en se livrant à 
des prévarications, j'étendrai ma man 
sur lui, je bniserai le bâton de son pain, 
j'enverrai contre lui la famine, et j'en 
ferai mourir les hommes et les bêtes. 

14. Et si ces trois hommes, Noë, Da- 
niel et Job, se trouvent au milieu de 
lui, ils délivreront leurs âmes par leur 
justice, dit le Seigneur des armées. 

15. Que si j'envoie des bêtes féroces 
dans ce pays pour le ravager, et qu'il 
devienne inaccessible, sans que personne 
n'y passe à cause des bêtes, 

16. par ma vie, dit le Seigneur Dieu, 
si ces trois hommes sont au milieu de lui, 
ils ne délivreront ni les fils ni les filles, 
mais eux seuls seront délivrés, et le pays 
sera dévasté. 

17. Et si j'amène l'épée sur ce pays, 
et 6i je dis à l'épée : Passe à travers le 
pays, et si j'y tue les hommes et les 
bêtes, 

18. si ces trois hommes sont au milieu 
de lui, par ma vie, dit le Seigneur Dieu, 
ils ne délivreront ni les fils ni les filles, 
mais eux seuls seront délivrés. 

19. Et si j'envoie la peste contre ce 
pays, et si je répands mon indignation 
sur lui par un arrêt sanglant, pour en 
exterminer les hommes et les bêtes, 


20. et si Noé, Daniel et Job sont au 
milieu de lui, par ma vie, dit le Seigneur 
Dieu, ils ne délivreront ni les fils, ni les 
filles, mais ils ne délivreront que leurs 
propres âmes par leur justice. 

21. Car ainsi parle le Seigneur Dieu : 
Si j'envoie contre Jérusalem mes quatre 
jugements terribles, l'épée, la famine, 


pensée, par rapport à trols autres sortes de châ- 
timents: les bêtes sauvages (vers. 15-16), le 
glaive (vers. 17-18), la peste (vers. 19-20). Les 
répétitions, qui retentissent comme des recfrains, 
donnent un cachet de grande solennité à ce pas- 
sage. — Nec filios.liberabunt (vers. 16,18 ct 20): 
pis même leurs propres enfants, le salut étant 
une chose personnelle. — Effndéro...in sanguine. 
(vers. 19). Dieu assouvira sa colère en répandant 
à flots le sang des coupables. 

21-23. Le principe cst appliqué à Jérnsilem 
d'une manière spéelale : elle ne sauralt échapper 
au châliment, et ce qui restera de #n population 
aprés le siège fra rejoindre cn ex les autres 
déportés, Quatuor juedicia.. Vans les Ytrscts 
qui précèdent, les quatre fiéanux éclatatentaiun 
après l'autre sur la lête des coupables; Voici 
qu'ils fondent maintenant tous ensemble sur Jé- 
rusalcm. — Salvalto educentium.., ( vers. 23). 


EZ MI, 22 — XV, 5, 55 


les bêtes féroces, et la peste, pour en 
faire mourir les hommes et les bôtes, 

22. il en restera cependant quelques- 
uns qui se sauveront, et qui en feront 
sortir des fils et des filles; voici qu'ils 
viendront auprès de vous, et vons verrez 
leur conduite et leurs œuvres, et vous 
xons consolerez du malheur que j'aurai 
fait tomber sur Jérusalem, et de tout ce 
que j'aurai fait venir sur elle. 

23. Ils vous consoleront, lorsque vous 
verrez leur voie et leurs œuvres, et vous 
reconnaîtrez que ce n’est pas sans raison 
que J'ai fait tout ce que je lui ai fait, 
dit le Seigneur Dieu. 


pestilentiam, immisero in Jerusalem, ut 
interficiam de ea hominem ct pccus, 

22. tamen relinquetur in ea salvatio 
educentium filios et filias; ecce ipsi in- 
gredientur ad vos, et videbitis viam 
eorum et adinventiones eorum, ct con- 
solabimini super malo qnod induxi in 
Jerusalem, in omnibus quæ importavi 
super eam. 


93. Et consolabuntur vos, cum vide- 
ritis viam eorum, et adinveutiones eo- 
rum; et cognoscetis quod non frustra 
fecerim omnia quæ feci in ea, ait Domi- 
nus Deus. 


CHAPITRE XV 


1. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

2. Fils de l’homme, que fera-t-on du 
bois de la vigne, si on le compare à tous 
les autres arbres qui sont dans les bois 
et dans les forêts ? 

3. En prendra-t-on du bois pour faire 
quelque onvrage, ou en fabriquera-t-on 
une cheville pour y suspendre un objet 
quelconque ? 

4. Voici, on le donne au feu en pâ- 
ture ; la flamme en consume l’un et l’autre 
bout, et le milieu est réduit en cendres : 
sera-t-il bon à quelque chose ? 

5. Même lorsqu'il était entier, il n’était 
bon à rien ; combien moins, quand le feu 
l'aura dévoré et consumé, en pourra-t-on 
faire quelque ouvrage ? 


1. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : 

2. Fili homiuis, quid fiet de ligno 
vitis, ex omnibus lignis nemorum quæ 
sunt inter ligna silvarum ? 


3. Numquid tolletur de ea lignum ut 
fiat opus, aut fabricabitur de ea paxillus 
ut dependeat in eo quodeumque vas ? 


4. Ecce igni datum est in escam; 
utramque partem ejus consumpsit ignis, 
et medietas ejus redacta est in favillam ; 
numquid utile erit ad opus ? 

5. Etiam cum esset integrum, non 
erat aptum ad opus; quanto magis cum 
illud ignis devoraverit et combusserit, 
nihil ex eo fiet operis ! 


Tous les habitants de la capitale juive ne devaient 
pas périr pendant le slège. Les survivants, dé- 
portés à lenr tour, viendront consoler sur la terre 
érrangère ceux de leurs frères qui y avaient été 
exilés les premiers : et consolabimint… Étrange 
consolation, cependant ; car elle consistera à voir, 
par la conduite de ces nouveaux arrivants, com- 
bien Dieu avait eu raison de les châtier (cum 
videritis viam.…, vers. 23), et la douleur causée 
£ux anciens déportés par la ruine du royaume 
deviendra moins amère. — Quod non frustra… 
C.-à-d. : sans de très graves motifs. 


$& VI. — Quelques paraboles destinées à figurer 
les malheurs des Juifs. XV,1 — XIX, 14. 


1° Inutilité du bois de la vigne. XV, 1-8. 

Dans les saints Livres, Israël gst souvent com- 
paré à une vigne. Cf. Ps. rxxix, 9-18: Is. v, 1 
ets. JCr. 11, 21; Os. x, 1, etc. Ézéchiel laisse 
de côté la question des fruits, car, hélas! la théo- 


cratie n'en portait que de mauvais à cette époque ; 
il ne s'occupe que du bois de la vigne, dont il 
tire nne appilcation saisissante, 

CHap. XV. — 1-5. La parabole : le bois de la 
vigne n'est bon qu'à être brûlé, — Quid flet… 
ex omnibus.….? Plus clairement, dans l'hébreu : 
Qu'’a le bois de la vigue de plus que tout (autre) 
arbre, (de plus) qu'une branche qui est parmi 
les arbres de la forêt? — Numaquid tolletur.… 
(vers. 3). Le prophète falt ressortir, par quelques 
traits ironiques, cette infériorité du bois de la 
vigne. — Ut flat opus: quelque objet utile, 
taillé ou scnipté dans le tronc, dans les branches 
Mais non, pas même une cheville (paxillus) à 
laquelle on suspendrait un vêtement ou un objet 
quelconque. Ce bois n’est pas assez solide pour 
cela. — Ecce igni… (vers. 4). A plus forte raf- 
son est-il absolument inutile lorsque ie feu l’a 
déjà corsumé en partie; et tel était le cas pour 
Juda, qui avait été si fortement attelnt par le 
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6. Propterea hæe dicit Dominus Deus : ! 6. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
Quomodo lignum vitis, inter ligua sil- ! gueur Dieu : Comme le bois de la vigue, 
varum, quod dedi igni ad devorandum, | que j'ai livré au feu parmi les arbres des 


sic tradam habitatores Jerusalem ; forêts, pour être consumé, ainsi je livre- 
rai les habitants de Jérusalem. 
7. et ponam faciem meam in eos : de | 7. Je dirigerai ma face contre eux: ils 


igne egredientur, et ignis consumet eos; | sortiront d'un feu, et un autre feu les 
et scietis quia ego Dominus, cum po- | consumera ; et vous saurez que je suis le 


suero facicm meam in eos, Seigneur, lorsque j'aurai dirigé ma face 
contre eux, 
8. et dedero terram inviam et deso- 8. et que j'aurai rendu leur pays inac- 


latam, eo quod prævaricatores exstite- | cessible ct désert, parce qu'ils ont été 
vint, dicit Dominus Deus. prévaricateurs, dit le Seigneur Dieu. 


CHAPITRE XVI 


1. Et factus est sermo Donuni ad me, 1. La parole du Seigneur me fut 
dicens : adressée en ces termes : 

2. Fili hominis, notas fac Jerusalem 2. Fils de l'homme, fais connaître à 
abominationes suas ; Jérusalem ses abominations ; 

3. et dices : Hæc dicit Dominns Deus 3. et tu diras : Ainsi parle le Sei- 


Jerusalem : Radix tua et generatio tua | gneur Dien à Jérusalem : Ta race et ton 
deterra Chanaan ; pater tuus Amorrhæus, | origine viennent du pays de Chanaan; 


et mater tua Cethæa. ton père était Amorrhéen, ct ta mére 
Céthéenne. | 
4. Et quando nata es, in die ortus 4. Lorsque tu es née, le jour de ta 


tui, non est præcisus umbilicus tuus; | venue au monde, ton nombril n'a pas été 
et aqua non es lota in salutem, nec sale | coupé ; tu n'as pas été lavée dans l'ean 


salita, nec involuta pannis. pour être purifiée, ni frottée de sel, ni 
enveloppée de langes. 

5. Non pepercit super te oculus, ut 5. Aucun œil ne te regarda avec pitié, 

malbeur. — Utramque partem.… el medielas : sur lequel ils peuvent compter s'ils se repentent, 


vers. 55-683. 

Car. XVI. — 1-14. Bienfaits dont le Sel- 
gneur n'a jamais cessé de combler sa nation 
choisie, — Et factus est. L'introduction accou- 
tumés (vers. 1). — Notas fac... (vers. 2). Le 
thème général de ce chapitre, — Hæc dicit.… 
Les vers. 3-6 remontent, pour mettre les bontés 
divines danse un relief plus saîsissant, jusqu'aux 
origines premières de Jérusalem, c.-à-d. de la 
nation entière, comparée à une enfant miséra- 
blement délaissée. — Radix… de Chanaan. Ma- 
ulère énergique de dire qu'Israël était, par ses 
mœurs, aussi foncièrement païen que si le sang 
chananéen avait toujours coulé dans ses veines. 
Le pays de Chanaan avait été le lieu de son ori- 
gine en tant que poupic, lorsque les patriarches 
Abraham, Isaac et Jacob habitaient cette con- 
trée. — Amorrhæus…., Cethæa (hébr. : Hit{ip). 
Les Amorrhéens et les Héthéens, ainsi que les ap- 
pelle babitueliement la Vulgate, sont cités comme 
deux des principales tribus chananéennes. Cf. 
Gen. xv, 16; xxvar, 46 ; Jos. 1, 4, etc. — Quando 
gneur envers son peuple, vers. 1-14; 2° la noire nata.… (vers. 4), Aujourd'hui encore, dans l'Orient 
ingratitude des Juifs, vers. 15-32; 8° les ehâLi- olbilque, il n’est pas rare que les filles soient 
ments qui les altendent s'ils ne se convertissent abandonnées et exposées aussitôt après ieur nals- 
promptement, vers. 33-52, 4e le pardon généreux sance. — Non est præcisus... La vle des now 


les deux extrémités et le milieu ; par conséquent, 
arbuste tout enticr. 

6-8. Explication de la parabole. — Lignum 
vilis..… quod... ignt... Ce bois a été destiné an 
feu plus que tous les antres, puisqu'il ne pent 
servir à aucun autre usage lorsqu'il refuse de 
donner des fruits. Cf. Joan. xv, 4-6. — De tgne 
egredientur (vers. 7). L'hébreu empiolcle prétérit : 
ls sont gdrtis du feu. C.-à-d. qu’ils sont déjà à 
moftié consumés. Bientôt ls le seront totale- 
ment : {gnis consumel... — Eo quod prævarica- 
tores... (vers. 8). Le Sclgneur est toujours attentif 
à justifier la sévérilé de ses jugements. 

2° Parabolc de l'épouse adultère. XVI, 1-63. 

Drame vivant, qui raconte, sous une figure 
fréquemment employée par les prophètes (cf. 
Jer. n, 2 et ss.; Os. r-111, etc.), les infidélités 
sans nombre de la nation juive à l'égard de 
Jéhovah, son époux mystique. La conduite 
ignominieuse des Julfs est décrite longuement et 
avec une grande hardicsse d'expressions. Le pro- 
phète expose tour à tour : 1° les bienfaits du Sci- 
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pour te faire une seule de ces choses, 
par compassion pour toi; mais tu as été 
jetée à terre, le jour de ta naissance, 
comme si l'on avait horreur de toi. 

6. Passant auprès de toi, je te vis fou- 
lée aux pieds dans ton sang, et je te dis, 
lorsque tu étais couverte de ton sang : 
Vis; oui, je te dis : Vis dans ton sang. 

7. Je t’ai fait croître comme l'herbe 
des champs; tu as pris de l’accroisse- 
ment, tu es devenue grande, tu t’es dé- 
veloppée, tu as atteint l’âge de la beauté 
féminine, tes seins se sont formés et tes 
poils ont poussé; ct tu étais nue et pleine 
de confusion. 

8. J'ai passé auprès de toi, et je t'ai 
vue, et voici que c'était ton temps, le 
temps d’être aimée; j'ai étendu sur toi 
mon vêtement, et j'ai couvert ton igno- 
minie; je te jurai fidélité, et je fis al- 
liance avec toi, dit le Seigneur Dieu, et 
tu es devenue mienne. 

9. Je te lavai dans l’eau, j'enlevai ton 
sang de dessus toi, et je t’oignis d'huile. 

10. Je te revêtis de broderies, je te 
donnai des chaussures couleur d’hya- 
cinthe ; je te ceignis de lin, et je te cou- 
vris des vêtements les plus fins. 

11. Je te parai d’ornements; je mis 
des bracelets à tes mains et un collier 
autour de ton cou. 

12. Je mis un anneau d'or au-dessus 
de ta bouche, et des pendants à tes 
oreilles, et une couronne magnifique sur 
ta tête. 


veau-nés court de grands risques, lorsque cette 
opération n'est pas faite immédiatement. — Aqua 
non es lola. On n'a pas même pris la peine 
de lui rendre ce facile service, — Nec. salita… 
Coutume orientale, destinée à fortifier et à en- 
durefr le corps. — Nec involula. Autre preuve 
d'un manque total d'affection. — Projecta.. (ver- 
set 5), Hébr. : Jetée sur la face de la campagne. 
-C.-à-d., abandonnée au milieu des champs. Les 
mots in abjectione animæ.….. sont un hébraïsme 
qui équivaut à cette proposition : Parce qu'on 
t'abhorrait. — Transiens auiem... Contraste ad- 
mirable (vers. 6-14) :les bontés de Jéhovah pour 
cette pauvre enfant délalssée, Les versets qui 
précèdent représentaient Israël en Chanaan au 
début de son histoire, et en Égypte pendant son 
dur esclavage: ceux-el racontent en abrégé ce 
qui Jul advint à partir de la sertle d'Égypte 
jusqu’à son installation dans la terre promise. — 
Vidi te... Passant auprès de l'enfant (per te), 
Jéhovah fut touché de compassion à la vue du 
sang qui la souillait : conculcari in sanguine ; 
« adhuc à matre rnbentem » (saint Jérôme), 
car clle n'avalt pas été lavée (vers. 4b), — Vive, 
dixi. vive. La voilà sauvée! Les répétitions at- 


faceret tibi unum de his, misertus tui ; 
sed projecta es super faciem terræ in 
abjectioneanimæ tuæ, in die quanataes. 


6. Transiens autem per te, vidi te 
conculcari in sanguine tuo; et dixi tibi, 
cum esses in sanguine tno: Vive; dixi, 
inquam , tibi : In sanguine tno vive. 

7. Multiplicatam quasi germen agri 
dedi te; et multiplicata es, et grandis 
effecta, et ingressa es, et pervenisti ad 
mundum muliebrem; ubera tua intu- 
muerunt, et pilus tuus germinavit; et 
eras nuda, et confusione plena. 


8. Et transivi per te, et vidi te; et 
ecce tempus tunm, tempus amantinm; 
et expandi amictum meum super te, et 
operui ignominiam tuam ; et juravi tibi, 
et ingressus sum pactum tecum, ait Do- 
minus Dens, et facta es mihi. 


9. Et lavi te aqua, et emnndavi san- 
guinem tuum ex te, et unxi te olco. 

10. Et vestivi te discoloribus, et cal- 
ceavi te ianthino ; et cinxi te bysso, et 
indui te subtilibus. 


11. Et ornavi te ornamento, et dedi 
armillas in manibus tuis, et torquem 
circa collum tuum. 

12. Et dedi inanrem super os tnum, 
et cireulos auribus tuis, et coronam de- 
coris in capite tuo. 


testent l'étendue de la pitié divine, — Afulitiplt- 
catam (littéralement dans l’hébreu : myriade ).. 
Allnsion à la croissance rapide du peuple en 
Égypte. Le verbe ingressa es n'est pas dans l’hé. 
breu. — Ad mundum muliebrem. Hébr. : (Tu 
parvins) à une beauté parfaite. Cf. Jer. 111, 19. 
— Ubera... et pitus... « Ostendit tempus pu- 
bertatis, » saint Jérôme. Mais, quolque arrivée 
à l'âge adulte, l'enfant était encore à demi sau- 
vage et délaissée (eras nuda). — Ei transivi 
(vers. 8). Dieu passa de nouveau près d’elle, et, 
cette fois, Il la transforma complètement, sa pi- 
tié ayant falt place à l'amour le plus tendre, — 
Tempus amantium. Mieux: « amorum ». La jeune 
flic étalt devenue nubile. — Expandi amictum…. 
Par cet acte symbolique, le Seigneur indiquait 
qu'il la prenalt sous sa protectlon spéciale et vou- 
lait l'épouser. Cf. Ruth, 111, 9. — Juravi. Le 
serment des fiançailles. Cf. xx, 5-6: Os. 11, 21. 
— JIngressus pactum…. L'alliance matrimoniale 
au Sinaï, Cf. Ex. xx1v, 8, et xxx1v, 27; Deut. 
v, 2, etc. — Et lavi…. Soins admirables dont 
Jéhovah entourasa jeune épouse (vers. 9 et ss.). 
— Unxt te: avec des parfums de grand prix, 
selon l'usage oriental. Cf.xx1u11, 40 ; Esth.11,12,eto- 
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13. Et ornata es auro et argento, ct 13. Tu fus parée d'or et d'argent, et 
vestita es bysso et polymito et multico- tu fus vêtue de lin et de broderies de 
loribns; similam, et mel, et oleum co- diverses couleurs; tu mangeas la plus 
medisti; et decora facta es vehementer pure farine, le miel et l'huile ; tu devins 
nimis, et profecisti in regnum. | extrémement belle, et tu parvins à la 
dignité royale. 

14. Ta renommée se répandit parmi 
les nations, à cause de ta beauté; car tu 
étais parfaite, grâce à la beanté que j'a- 
vais mise en toi, dit le Seigneur Dieu. 

15. Mais, te confiant en ta beauté, tu 
t'es prostituée, à la faveur de ton nom, 
et tu as exposé ta fornication à tous les 
passants, en te livrant à eux. 

16. Tu as pris de tes vêtements et tu 
t'en es fait des hauts lieux, en les cou- 


14. Et egressum est nomen tuum in 
gentes propter speciem tuam, quia per- 
fecta eras in decore meo, quem posue- 
ram super te, dicit Dominus Deus. 

15. Êt habens fiduciam in pulchritu- 
dine tua, fornicata es in nomine tuo, et 
exposuisti fornicationem tuam omni 
transeunti, ut ejus ficres. 

16. Et sumens de vestimentis tuis, fe- 
cisti tibi excelsa hinc inde consuta , et 


— Veslivi te. (vers. 10). Dieu la couvre de nam decoris…: nn diadème royal. Cf. xx1r1, 42; 


magnifiques vêtements. Discoloribus: des vête- Jer. xIu, 18. — Ornala… auro (vers. 13%). Ré- 
ments brodés en différentes couleurs ; ef. xx vi, 16, capltulation de ce qni concerne la parure et les 
et XXVUH, 7; Jud. V, 30; Ps. xLIV, 15, etc. — vêtements. — Polymito et multicoloribus. Hébr.: 
Tanthino. Chaussures de couleur violette,e.-à-d. | de mégi (note du vers. 10b) et de broderles. — 
riches et gracleuses. l'hébreu t4h4s désigne très | — Simtlam, et me! (vers 13b). La nourriture 


probablement le dugong, polsson dont la peau | que la jeune épouse recevalt de son Époux cé- 
leste était excellente, délicate. 
— Profecisti in regnum. Elle 
devint finalement une reine glo. 
rieuse, dont la renommée rem- 
plissait le monde (et egressumn 
est. vers. 14). Par ces mots, 
Ézéchlel décrit brièrement la 
formation du royaume d'Israël 
en Palestine. —- In decore meo.. 
C.-à-d., grâce aux dons divius 
qui viennert d'être énumérés 
(vers. 8et es). 

15-34. La honteuse ingrati- 
tude de Jérusalem. — Fornicala 
es. Le vers. 15 exprime l'idée 
principale de cet alinéa, quisera 
ensuite reprise en sous-œuvre et 
développée. — In nomine luo : 
à cause de ton renom. [.e peuple 
hébreu abusa indignement de la 
gloire qu'il tenalt de son Dieu 
(of. vers. 14). — Omnt trans- 


Le HER. eunti. C.-à-d., à tous les faux 

dieux, puisque les adultères de 

est utilisée pour fabriquer des sandales cet des | Jérusalem figurent son ldoläâtrie. — ÆFeclsti… 
tentures. Voyez Ex. xxv, 6. — Bysso. D'après | ercelsa… Le culte sur les hauts ileux (vers: 16; 


la Vulgate et les LXX, fl s'agiralt d’une cein- cf. V1, 13, etc.). — J{inc indeconsuta. Avec les 
ture de fin In (cinxi 1). Le verbe hébreu hâhâ& riches vêtements que le Seigneur lui avait donnés, 
désigne plutôt le turban enroulé autour defla l'épouse infidèle dressait sur les hauteurs des 
tête, — Sublillbus: d'Ctoffes légères. Le mot hé- | tentes pour abriter ses crimes. — Tulisti tasa…. 

breu correspoudant, mél, n'est employé qu'lel (vers. 17). Autre abus des dons ctlestes. Ce ver- 
et au vers, 13. Les rabbins crolent que c'est le set et les deux sulvants décrivent le culte des 
| 
| 
le 


nom de la sole. — £t ornari… Apres les vête- idoles proprement dites. — Imagiles masculi- 
ments, la parure, non niolïns préeleuse que belle nas. Ce tralt a éte cholsi à dessein, parce qu'il 
(vers. 11 et s8.). Les bijoux Cnumérés sont eux cadre mleux avec l'idée de la parabole. M Opre- 


que Jortent habituellement les femmes de l'Orient. 

Cireulos auribus…. (vers, 12): l'anneau aux: 
pendu au nez. Cf. Gen. xx1iv, 22; 18. an, 2) et 
l1 note (Atl. archéot., pl, vi, fly. 6-7). — Cor)- 


ruistltilas (vers. 154), Les ktatnes des faux dieux 

+ nt, d'ordinaire, richement vétues. Cf.\Ibr. 
dr vi, ll ,cte. = Olcum….. et thymiama.…. 

ie. 16b. 19). Otfrandes de divers genres faltes 
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gant l’un à l’autre, et là tu t’es prostituée 
comme on ne l’a jamais fait et comme 
on ne le fera Jamais. 

17. Et tu as pris tes helles parures qni 
étaient faites de l'or et de l'argent que 
je t'avais donnés, et tu t'en es fait des 
images d'hommes, auxquelles tu t'es pros- 
tituée. | 

18. Tu as pris tes vêtements de di- 
verses couleurs, et tu les en as couvertes, 
et tu as placé devant elles mon huile et 
mon encens. 

19. Le pain que je t'avais donné, et la 
pure farine, l'huile et le miel dont je 
t'avais nourrie, tu les leur as présentés 
comme un sacrifice d’agréable odeur; 
voilà ce qui a été fait, dit le Seigneur 
Dieu. | 

20. Tu as pris tes fils et tes filles, que 
tu m'avais enfantés, et tu les leur as 
immolés pour qu’elles les dévorent. Est-ce 
peu de chose que ta fornication ? 

21. Tu as immolé mes fils, et tu les 
lcur as donnés, en les consacrant. 

22. Et après toutes tes abominations 
et tes prostitutions, tu ne t'es pas sou- 
venue des jours de ta jeunesse, lorsque 
tu étais nue, pleine de confusion et foulée 
aux pieds dans ton sang. 

23. Et après toute cette malice (mal- 
heur, malheur à toi, dit le Seigneur 
Dieu), 

24. tu t'es bâti un lieu infâme, et tu 
t'es préparé une maison de prostitution 
sur toutes les places publiques. 

25. À l'entrée de chaque rue tu as 
dressé la marque de ta prosv'tution; tu 
as rendu ta beauté abominable, tu t'es 
livrée à tous les passants, et tu as multi- 
plié tes fornications ; ; 

26. tu t'es prostituée aux fils de l’E- 
gypte, tes voisins aux grands Corps, et 


fornicata es super eïs sicut non est fa- 
ctuw, neque futurum est. 


17. Et tulisti vasa decoris tui de auro 
meo atque argento meo, quæ dedi tibi, 
et fecisti tibi imagines masculinas, et 
fornicata cs in eis. 


18. Et sumpsisti vestimenta tua mul- 
ticoloria, et operuisti illas, et oleum 
meum et thymiama meum posuisti co- 
ram eis. 

19. Et panem menm quem dedi tibi, 
similam, et oleum, ct mel, quibus enu- 
trivi te, posuisti in conspectu earum in 
odorem suavitatis; et factum est, ait 
Dominus Deus. . 


20. Et culisti filios tuos et filias tuas, 
quas generasti mihi, et immolasti eis ad 
devorandum. Numquid parva est forni- 
catio tua ? 

21. Immolasti filios meos, et dedisti, 
illos consecrans, eis. 

22. Et, post omnes abominationes tuas 
et fornicationes, non es recordata diet 
rum adolescentiæ tuæ, quando eras nuda, 
et confusione plena, conculcata in san- 
guine tuo. 

23. Et accidit post omnem malitiam 
tuam (væ, væ tibi! ait Dominus Deus), 


24. et ædificasti tibi lupanar, et fecisti 
tibi prostibulum in cunctis plateis. 


25. Ad omue caput viæ ædificasti si- 
gnum prostitutionis tuæ, et abominabi- 
lem fecisti decorem tuum; et divisisti 
pedes tuos omni transeunti, et multipli- 
casti fornicationes tuas ; 

26. et fornicata es cum filiis Ægypti, 
vicinis tuis, magnarum cCarnium; et 


° 


aux idoles. — Tulisti filias.… Toujours la grada- 
tlou ascendante dans le mal : Dieu reproche 
maintenant à Israël (vers. 20-21) les sacrifices 
humains en l'honneur des faux dieux. Sur cette 
pratique Infâme, voyez Lev. xx, 2-5; Deut. 
XViIE, 10: IV Reg. xvi, 3, et xvu, 17; Jer. 
«XXII, 35, etc. Ézéchiel la mentionne en plusieurs 
autres endroits; cf. xx, 26, 31; xxurl, 37, 39. 
— Quas generasti mihi. Circonstance aggra- 
sante : les enfants alnsi immolés étaicnt ceux 
de Jéhovah lui-même. Comp, le vers. 21. — Ad 
devorandum : pour être la pâture du feu. — Et 
post omnes… (vers. 22). Conclusion de cette pre- 
mière partie de l'énumération des crimes de Jé- 
rusaleru et du peuple qu'elle représentait. — Et 
accidit.. Comment les Juifs 8e sont livrés à tous 
les cultes idolâtriques sans exception (vers. 23-29), 


— Væ, væ.….! Exclamation indignée, au souve- 
nir de tant äc forfaits. — Ædificasti. lupanar 
(vers. 24). D'après l'ensemble du symbole : Tu 
t'es bâti des autels, des sanctuaires idolâtriques. 
— Ad omne caput.. (vers. 25) : dans Ics lieux 
les plus fréquentés. C*. Gen. xxxvuI, l4 Ct ss. 
— Cum jiiis Ægypti (vers. 26). Dleu avait dé- 
fendu aux Hébreux de contracter des alliances 
avec les nations païennes d’alentour, de crainte 
qu'ils ne fussent entraînés par elles dans l'idolâ- 
trie; mais 1ls avaient fréquemment désobél à cet 


. ordre, s’alllant tantôt aux Égyptlens, tantôt aux 


Assyriens, tantôt aux Chaldécns, comme on le 
leur reproche vigoureusement dans ce passage. 
— Magnarum carnium est un trait évidemment 
ironique, qui relève la honteuse sensualité des 
Égyptiens. Cf. xxurr, 20. — Æcce…. exiendam.« 
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multiplicasti fornicationem tuam ad irri- 
tandum me. 

27. Ecce ego extendam manum meam 
super te, et auferam justificationem 
tuam, et dabo te in animas odientium 
te filiarun Palæstinarum, quæ erubescunt 
in via tua scelerata. 


28. Et fornicata es in filiis Assyrio- 
rum, co quod necdum fueris expleta ; 
et postquam fornicata es, nec sic es sa- 
tiata ; 

29. et multiplicasti fornicationem tuam 
in terra Chanaan cum Chaldæis, et nec 
sic satiata es. 


30. In quo mundabo cor tuum, ait 
Dominus Deus, cum facias omnia hæc 
opera mulieris meretricis et procacis ? 


31. Quia fabricasti lupanar tuum in 
capite omnis viæ, et excelsum tuum fe- 
cisti in omni platea; nec facta es quasi 
meretrix fastidio augens pretium ; 


32. sed quasi mulier adultera, quæ 
super virum suum inducit alienos. 


33. Omnibus meretricibns dantur mer- 
cedes, tu autem dedisti mercedes cun- 
ctis amatoribus tuis; et dona donabas 
eis, ut intrarent ad te undique ad forni- 
candum tecum. 

34. Factumque est in te contra con- 
suetudinem mulierum in foruicationibus 
tuis, et post te non erit fornicatio; in 
eo enim quod dedisti mercedes, et mer- 
cedes non accepisti, factum est in te 
contrarium. 


(vers. %). D'après la Vulgate, Jéhovah inter- 
rotupraic un instant la description des crimes 


des Juifs, pour lancer contre eux une ruenace | 


très vive. Mals l’hébreu emplole le prétérit : J'al 
mis 1ua main sur tot, et j'al enlevé..; et Je t'ai 
livrée. J1 est donc question de châtiments pas- 
sés. — Justificationem... ITébr.: ta part. C.-à-d., 
la nourriture ct les vétements auxquels Jérusa- 
lem avait drott en qualité d'épouse. Cf. Ex. xx1,10. 
— Flliarum Palæstinarusn. Allusion an longet 
douloureux asservissement d'Israël par les Phitis- 
Lins, au terups des Juges. Quoique païen, ce peuple 
était indigné de la conduite ignoblo des Hé- 
breux : quæ erubescunt.. — Nec sic sattala. Di- 
tail tristement expressif, répété deux fols de 
suite (cf. vers. 28 ct 29), — In quo mundabo.. 
Yariante dans l'hbébreu : Comme ton cœur est 
tuible t C.-h-d., mou, corrompu. Conclusion très 


tu as multiplié tes fornications pour m'ir- 
riter, 

27. Voici, je vais étendre ma main sur 
toi, je t’enléverai ce que j'avais coutume 
de te donner, et je te livrerai à la volonté 
des filles de la Palestine, qui te haïssent 
et qui rougissent de ta conduite scélé- 
rate. 

28. Tu t'es anssi prostituée aux fils des 
Assyriens, parce que tu n'étais pas en- 
core satisfaite, et après cette prostitution 
tu n’as pas encore été rassaslée; 

29. et tu as multiplié tes fornications 
dans le pays de Chanaan avec les Chal- 
déens, et même alors tu n'as pas été 
rassasiée. 

30. Comment purifierai-je ton cœur, 
dit le Seigneur Dieu, puisque tu fais 
toutes les œuvres d'une prostituée et 
d’une femine éhontée ? 

31. Car tu t'es bâti un lieu infime à 
l'entrée de chaque rue, et tu t’es fait un 
haut lieu dans toutes les places publiques ; 
et tu n’as pas été comme une courtisane 
qui, par son dédain, se met à un plus 
haut prix, 

32. mais comme nne femme adultère 
qui, à la place de son mari, amène des 
étrangers. 

33. On donne un salaire à toutes les 
prostituées; mais toi, tu as payé tous tes 
amants et tu leur as fait des cadeaux, 
afin qu’ils vinssent de tous côtés auprès 
de toi pour faire le mal avec toi. 

34. Ainsi il t'est arrivé dans ta prosti- 
tution le contraire de ce qui se passe 
habituellement pour les femmes, et il 
n’y aura pas de fornication comme la 
tienne ; car, en donnant des présents au 
lieu d’en recevoir, tu as été le contraire 
des autres. 


merdante (vers. 30-34) de ce sombre tableau. 
Cette épouse infidèle ne diffère des autres pros- 
tituées que par un seul point : celles-ci pèchent 
par amour du gain, tandis que Jérusalem paye 
ses compiices. Cf. Os. vin, 9-10. — Fabricasti…. 
(vers. 31) : à la façon des courtisanes vulgaires: 
Volci malntenant la différence : nec quasi... au- 
gens. (vers. 32). Elle ne s'est point livrée au 
plus offrant, mais elle n’a songé qu'à satisfaire 
ses passions d'une manière effrénée, n’étant Jja- 
inatg assouvie (super virum... alienos…., vers. 32). 
Par là-même, l’inconduite de Jérusalem avait 
une perversité particuitère, puisque c'était l'in- 
coudulte d'une femme marlée (quasi... adultera). 
— Omnibus... dantur... Développement de la 
même pensée (vers. 33-34). — Tu autem dedhsti… 
Voyez les versets 17-21. Jérusalem donnait aux 
idoles tout ce qu'elle possédait, 
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85. C’est pourquoi, prostituée, écoute 
la parole du Seigneur. 

36. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce 
que ton argeut a été dissipé, et que ton 
ignominie a été découverte dans tes for- 
nications avec tes amants, et avec tes 
idoles abominables, auxquelles tu as 
donné le sang de tes enfants, 

37. voici, je rassemblerai tous tes 
amants, auxquels tu t’es prostituée, tous 
ceux que tu as aimés avec tous ceux que 
tu haïssaïs ; je les rassemblerai de toutes 
parts contre toi, et je mettrai à nu ton 
ignowinie devant eux, et ils verront 
toute ta honte. 

38. Je te jugerai comme on juge les 
femmes adultères et ceux qui répandent 
le sang, et je ferai de toi une victime 
sanglante de fureur et de jalossie. 

39. Je te livrerai entre leurs mains, et 
ils détruiront ton lieu de débauche, et ils 
renverseront ta retraite d'impudicité ; ils 
te dépouilleront de tes vêtements, ils en- 
lèveront ta magnifique parure, et ils te 
laisseront toute nue et pleine d’igno- 
minie ; 

40. ils amèneront contre toi une mul- 
titude, ils te lapideront avec des pierres, 
et ils te perceront de leurs épées ; 

41. ils mettront le feu à tes maisons 
et les brûleront, ils feront justice de toi 
aux yeux d'un grand nombre de femmes, 
et tu cesseras de te prostituer, et tu ne 
feras plus de cadeaux. 

42. Alors mon indignation à ton égard 
s'apaisera ; ma jalousie se retirera de toi, 
je me tiendrai en paix et je ne m'irrite- 
rai plus. 


35. Propterea, meretrix , audi verbum 
Domini. L 

36. Hæc dicit Dominus Deus : Quia 
effusum est æs tuum, et revelata est 
ignomiuia tua in forricationibus tuis su- 
per amatores tuos, et super idola abomi- 
nationum tuarum, in sanguine filiorum 
tuorum quos dedisti eis, 

37. ecce ego congregabo omnes ama- 
tores tuos, quibus commista es, et omues 
quos dilexisti, cum universis quos ode- 
ras; et congregabo eos super te undi- 
que, et nudabo ignominiam tuam coram 
eis, et videbunt omnem turpitudinem 
tuam. 

38. Et judicabo te judiciis adultera- 
rum, et effundentium sanguinem; et 
dabo te in sanguinem furoris et zeli. 


39. Et dabo te in manus eorum, et 
destruent Inpanar tuum, et demolientur 
prostibulum tuum; et denudabunt te 
vestimentis tuis, et auferent vasa deco- 
ris tui, et derelinqueut te nudam, ple- 
namque ignominia ; 


40. et adducent super te multitudi- 
nem, et lapidabunt te lapidibus, et tru- 
cidabunt te gladiis suis ; 

41. et comburent domos tuas igui, et 
facient in te judicia in oculis mulicrum 
plurimarum ; et desines fornicari, et mer- 
cedes ultra non dabis. 


42. Et requiescet indignatio mea in te, 
et auferetur zelus meus a te, et quiescam, 
nec irascar amplius. 


25-52. Dleu châliera comme fl cunvient cette 
épouse indigne. — Propterea… audi. Transition 
à la sentence. Aferetrix : le plus infamant des 
noms est à bon droit appliqué à Jérusalem. — 
Quia effusum... (vers. 36). Ces lignes récapitulent 
l'acte d'accusation, avant la sentence. L’ingrate 
cité sera punie parce qu’elie a foliement dépensé, 
pour le culte des idoles, tous les biens qu'elle 
avait reçus de Jéhovah. Comp. les vers. 10-13, 
16-19. — Super (c.-à-d. avec) amatores… Dieu 
nomme afnslles natlons païennes dont les Juifs 
avalent recherché l'amitlé ct adopté les coutumes. 
Cf. vers. 23-29; Os. 17, 10, etc. Et pourtant ils 
avaient été constanunené en guerre avec celles, et 
&vauient de iégltimes ra:sons de les haïr (quos 
oderas, vers 3:). — Lecce ego... Pronom majes- 
lueux, terrible. L'époux offeusé conduira la fèêmme 
adultère devant le lribunai et l'accusera sans pitié. 
il faut que, devaut tous ceux avec qui elle a 
péché, clle soit profondément humiliée : congre- 
gabo... et nudabo... CF Os.11; 5, 12. Peut-êlre, 


dans les temps ancicns, traitait-on réeliement 
ainsi les femmes adultères. — Judiciis adulte- 
rarum (vers. 38). Eiles étaient, en outre, con- 
damnées à mort, comme les homicides (et effun- 
dentium...). Cf. Lev. xx, 10. — In sanguinem 
furoris. C.-à-d.: Je ferai de toi une victime san- 
glante de ma colère et de ma jalousie. Cf. Prov 
vi, 34, etc. — Dabo te in manus… (vers. 39). 
Grande ironie daus ie châtiment de la coupable : 
ce sont ses complices mêmes qui serviront d’ins- 
truments à Dieu pour la punir ; car il faut que 
sa honte soit égale à sa gloire d’autrefols (aufe- 
rent vasa decoris..)., — Lapidabunt te (vers. 40). 
C'était le supplice des adultères. Cf. Joan. vit, 6, 
etc, — Comburent domos… (vers. 41). Prédiction 
très claire de la prise et de ia destruction de 
Jérusalem par les Gentils. — Jn oculis mulie- 
rum.… Comme plus haut, vers. 27b, ce sont les 
nations païennes qui sont désignées par cette 
métaphore, qui s’harmonise si bien avec le sens 
général de la parabole. « Le comble de l'opprobre 
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43. Ev quod non fueris recordata die- 
rum adolesceutia tuæ, et provocasti me 
iu emnibus his, quapropter et ego via 
tuns in capite tuo dedi, ait Dominus 
Deus; et non feci juxta scelera tua in 
omnibus abominationibus tuis. 


44. Ecce omunis qui dicit vulgo pro- 
verbium, in te assumet illud, dicens : 
Sicut mater, ita et filia ejus. 

45, Filia matris tuæ es tu, quæ proje- 
cit virum suum et filios suos; et soror 
sororum tuarum es tu, quæ projecerunt 
viros suos et filios suos : mater vestra 
Cethæa, et pater vester Amorrhæus. 


46. Et soror tua major, Samaria, ipsa 
et filiæ ejus, quæ habitant ad sinistram 
tuam ; soror autem tua minor te, quæ 
habitat a dextris tuis, Sodoma, et filiæ 
ejus. j 

47. Sed nec in viis earum ambulasti, 
neque secundum scelera earum fecisti 
pauxillum minus; pene sceleratiora fe- 
cisti illis in omnibus viis tuis. 

48. Vivo ego, dicit Dominus Deus, 
quia non fecit Sodoma, soror tua, ipsa 
et filiæ ejus, sicut fecisti, tu et filiæ 
tuæ. 


| 
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43. Parce que tu ne t'es pas souvente 
des jours de ta jennesse, et que tu m'as 
provoqué par tons tes excès, à cause de 
cela j'ai fait retomber ta conduite sur ta 
tête, dit le Seigneur Dieu; et je ne t'ai 
pas encore traitée selon toutes les abo- 
minations de tes crimes. 

44. Voici, tous ceux qui emploient des 
proverbes t'appliqueront celui-ci : Telle 
mére, telle fille. 

45. Tu es bien la fille de ta mère, qui 
a abandonné son mari et ses enfants; et 
tu es la sœur de tes sœurs, qui ont aban- 
donné leurs maris et leurs enfants ; votre 
mère est Céthéenne, et votre père Amor- 
rhéen. 

46. Ta sœur aînée est Samarie avec 
ses filles, qui habitent à ta gauche; ta 
jeune sœur, qui habite à ta droite, c'est 
Sodome avec ses filles. 


47. Et tu n'as pas seulement marché 
dans leurs voies et commis plus ou moins 
leurs crimes, mais tu les as presque sur- 
passées dans toutes tes voies. 

48. Par ma vie, dit le Seigneur Dieu, 
Sodome, ta sœur, et ses filles, n’ont pas 
fait ce que tu as fait, toi et tes filles. 


pour une femme est d'avoir à le subir en pré- 
sence du ses rlvales. » — Desines fornicari. Cela 
eut lieu après l'exil, l'idolâtrie des Juifs ayant 
alors complètement cessé, — Reguiescet truligna- 
tio. (vers. 42). L’épouse criminelle une fols châ- 
tlée, la colère divine scra satisfaite et s'apaisera, 
— Eo quod non. Ce verset 43 résume tout l'a- 
linéa qui précède (vers. 55-42). — Dierum ado- 
lescentiæ... I’ingrate cité avait eu grand tort 
d'oublier sa détresse première (vers. 3-5), la 
bonté ineffable avec laquelie Jéhovah l’en avait 
tirée (vers. 6 et ss.), et sa propre fidélité si tou- 
chante.Cf. Jer. 11, 2 et la note. — Vias.. in 
capite # Locution très cexpressive, pour dire 
qu'elle à été punle selon ses crimes. Et cependant 
le Seigneur l'a ménagée, même en la châtlant 
avec sévérité : non fect juxta. Si l'on adopte, 
avec le syrlaque, le chaldécen et de nombreux 
inlerprètes modernes, la note marginale du texte 
hébreu (le g‘ri), on otlendra cet autre sens : 
Tu ne commettras plus d'énormité (allusion à 
l'impudence de son idolâtrie), en outre de tes 
aboruinatlons. — Lcce… Vers. 44-52 : Jérusalem 
a largement mérité la divine vengeance, car celle 
est en tont point une Chananéenne ; ellcest la digne 
sœur de Samarie et de Sodome, qu'elle a même 
dépassées dans le crime. — Omnis qui. prover- 
bium. Les Orientaux ont toujours élé de grands 
amateurs de proverbes. Celnl que elle Ézéchlel, 
Sicut mater, tia.…., est pleln d'ironle. Quoi d'éton- 
nant à ce que Jérusalem se soit alnsi aville ? 
Pensez donc à sa mère i Cf. vers. 8, — Filla 


matris. (vers. 45). Dieu montre avec quelle ri- 
goureuse exactitude le proverbe en questlon s’ap- 
plique à la capitale juive, — Quæ projecit vi- 
rum.…. Profonde pensée : Jéhovah était aussi, en 
tant que Dieu créateur, l'époux mystique des 
nations païennes: mais elles n'avaient pas tardé 
à se séparer de lui. Cf. Rom.1, 18-25,et n1, 28. 
— Soror sororum... Jérusalem montre également 
par sa conduite qu’elle est la vraie sœur de Sa- 
inarie et de Sodome, dont elle a reproduit si 
tristement les mœurs honteuses. — Suror... ma- 
jor... (vers. 46). Samarle, la capitale du royaume 
schismatique des dix tribus, est appelée la sœur 
aînée de Jérusalem, à cause de son territoire plus 
étendu. Filiæ ejus est un hébraïsine : les villes 
secondaires qui dépendaient de Samarle, — Ad 
sinistram : au nord de Jérusalem. Voyez 1, 4, 
et la note. — Minor. a dextris. Sodome était 
située au nord-est de Jérusalem. — Filiæ ejus. 
Les quatre autres villes maudites : Gomorrhe, 
Séboïm, etc. Cf. Gen. x, 19: x1v, 2. — Sed nec 
in vits… (vers. 47). Si Jérusalem a été meilleure 
que ces différentes villes, c’est pendant un temps 
relativement très court (pauxillumn ntmis) ; elle 
wa pas tardé à les surpasser en mallce. En effect, 
la culpñbilité humaine ne se mesure pas seule- 
ment en elle-même, mals aussi par rapport aux 
grâces reçues ct dont on a abusé. Voilà pourquoi 
Jérusalem était la plus crlminelle des cités : sce- 
leratiora fecisti… Celle propasillon est démon- 
trée en détail aux vers. 48-51,Cf, Matth. x, 18: 
x1, “3-24, evc. — Vivo ego. Un scrment divin 
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49. Voici quelle a été l'iniquité de So- 
dome, ta sœur : l’orgueil, l'excès des 
aliments ct l'abondance, et l'oisiveté où 
elle vivait, elle et ses filles ; elles ne ten- 
daient pas la main au pauvre et à l'in- 
digent, 

50. et elles se sont élevées et ont 
commis des abominations devant moi, et 
je les ai détruites, comme tu l'as vu. 

51. Samarie non plus n’a pas commis” 
la moitié de tes péchés; mais tu les as 
vaincues l’une et l’autre par tes crimes, 
et tu as justifié tes sœurs par tontes les 
abominations que tu as faites. 

52. Porte donc toi aussi ta confusion, 
toi qui as vaincu tes sœurs par tes péchés, 
eu agissant plus criminellement qu'elles, 
car tu les as fait paraître justes; sois 
donc confuse, toi aussi, et porte ton 
ignominie, toi qui as justifié tes sœurs. 

53. Je les rétablirai, en ramenant les 
captifs de Sodome et de ses filles, et en 
ramenant les captifs de Samarie et de 
ses filles, et je ramènerai tes captifs au 
milieu d'elles, 

54. afin que tu portes ton ignominie, 
et que tu sois confondue dans tout ce 
que tu as fait, pour les consoler. 

55. Ta sœur Sodome et ses filles re- 
viendront à leur ancien état, Samarie et 
ses filles reviendront à leur ancien état, 
et toi et tes filles vous reviendrez à votre 
ancien état. 


| 
| 


| 


Î 
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49. Ecce hæc fuit iniquitas Sodomæ, 
sororis tuæ : superbia, saturitas panis 
et abundantia, et otium ipsius et filia- 
rum ejus; et manum egeno et pauperi 


non porrigebant ; 
| 


50. et elevatæ sunt, et fecerunt abo- 
minationes coram me; et abstuli eas, 
sicut vidisti. 

51. Et Samaria dimidium peccatorum 
tuorum non peccavit; sed vicisti eas 


| sceleribus tuis, et justificasti sorores tuas 


in omnibus abominationibus tuis quas 
operata es. 

52. Ergo et tu porta confusionem tuam, 
quæ vicisti sorores tuas peccatis tuis, 
sceleratius agens ab eis, justificat.e sunt 
enim a te; ergo et tu confundere, et 
porta ignominiam tuam, quæ justificasti 
sorores tuas. 

53. Et convertam restituens eas con- 
versione Sodomorum cum filiabus suis, 
et conversione Samariæ et filiarum ejns, 
et convertam reversionem tuam in me- 
dio earum, 

54. ut portes ignominiam tuam, et 
confundaris in omnibus quæ fecisti con- 
solans eas. 

55. Et soror tua Sodoma et filiæ ejus 
revertentur ad antiquitatem suam, et Sa- 
maria et filiæ ejus revertentur ad anti- 
quitaten suam, et tu et filiæ tuæ rever- 
temini ad antiquitatem vestram. 


pour attester la vérité de l’assertion qui suit. — 
Superbia, saturitas… (vers. 49), Causes diverses 
des orimes horrlbles de Sodome: l'orgueil, la 
richesse, l’olsiveté lui firent oublier Dieu et la 
nlongèrent dans le mal. — Sicut vidisti (vers. 50). 
D'après l’hébreu, les LXX, le syrlaque : Comme 
Jai vu. Écho de la parole du Seigneur au temps 
de la ruine de la Pentapole, Gen. xviitr, 20-21: 
Je verrai s'ils ont agi (les habitants de Sodome).. 
— Justificasti sorores... (vers. 51). Hyperbole 
. très expressive. Comparés à ceux de Jérusalem, 
les crimes de Sodome et de Samarie paralssaient 
beaucoup moins graves. — Ergo et tu porta. 
(vers. 52). Conclusion énergique. Jérusalem su- 
bira à son tour la honte de la ruine. — Quæ 
vicisti. Hébr. : Toi qui condamnais tes sœurs. 
C.-à-d., toi qui les jJugeais sévèrement, et qui 
te regardals comme une sainte à côté d'elles. 
53-63. Promesses de pardon. Ce pardon, tou- 
tefols, sera une source de profonde humillation 
pour Jérusalem, car il lui révélera toute la 
gravité de ses fautes. Passage remarquable : le 
Seigneur vient d'établir, au point de vue des 
crimes et des châtiments, nn rapprochement {n- 
tline entre Jérusalem et deux autres villes grlève- 
ment coupables ; il continue la comparaison sous 
le-rapport de la miséricorde divine, qui n’attein- 


dra pas moins Sodome et Samarie que la cité 
du temple et de la royauté légitime. — Et con- 
vertam restitutionem… L'hébreu dit plus clai- 
rement : Je ramèuerai leurs captifs, les captifs 
de Sodome et de ses filles (c.-à-d., de ses villes ; 
voyez le vers. 48b), et les captifs de Samarie et 
de ses filles, et tes captifs au milleu d'elles (c.-à-d., 
au milieu des leurs). Sans doute Sodome m'était 
plus, et ses habitants avaient tous péri; mais 
c'est là une très belle figure de langage, pour 
dlre que le Seigneur n’aura pas seulement pitié 
de Jérusalem, mais de tous les auires pécheurs, 
s’ils remplissent les conditions exigées par la jus- 
tice'et la sainteté divines. — Ut portes ignomi- 
niam… (vers. 54). Cette honte devait consister 
en ce que Jérusalem, qui était par excellence la 
cité de Jéhovah et qui possédait, à ce titre, da 
el glorieux privilèges, ne serait pas moins châ- 
tiée pour ses crimes que les villes Infâmes de 
Samarie et de Sodome, et en ce que ses deux 
sœurs auraient part, aussi blen qu'elle, à la wui- 
séricorde. — Consolans eas. le sort de Jérusalem 
devait consoler doublement Sodome et Samarie: 
d'une part, elle serait punie comme elles, pour 
ses péchés ; de l’autre, elles obtiendraient elles- 
mêmes un pardon semblable au sien. — Rever- 
tentur ad antiquitatem..,. (vers. 65). C.-à-d. : 


64 Ez. XVI, 56-63. 


56. Non fuit autem Sodoma, soror 
tua, audita in ore tuo, in die superbiæ 
tuæ, 

57. antequam revelaretur malitia tua, 
sicut hoc tempore in opprobrium filia- 
rum Syriæ,et cunctarum in circuitu tuo 
filiarum Palæsanarum quæ ambiunt te 
per gyrum 

58. Scelus tuum et ignominiam tuam 
tu portasti, ait Dominus Deus. 

59. Quia hæc dicit Dominus Deus : Et 
faciam tibi,sicut despexisti juramentum, 
ut irritum faceres pactum ; 


60. et recordabor ego pacti mei tecum 
in diebus adolescentiæ tuæ, et suscitabo 
tibi pactüm sempiternum. 


61. Et recordaberis viarum tuarum, 
et confunderis, cum receperis sorores 
tuas te majores cum minoribus tuis ; et 
dabo eas tibi in filias, sed non ex pacto 
tuo. 

62. Et suscitabo ego pactum meum 
tecum, et scies quia ego Dominus ; 

63. nt recorderis, et confundaris, et 
non sit tibi ultra aperire os præ confu- 
sione tua, cum placatus tibi fuero in 
omnibus quæ fecisti, ait Dominus Deus. 


56. On n’a pas entendu sur tes lèvres 
le nom de ta sœur Sodome, au temps de 
ton orgueil, 

57. avant que ta méchanceté fût dé- 
couverte, comme elle l’a été en ce temps, 
où tu es devenue un objet d'opprobre 
pour les filles de Syrie, et pour toutes 
les filles de Palestine qui t’environnent. 

58. Tu as porté tes crimes et ton igno- 


‘ minie, dit le Seigneur Dieu. 


59. Car ainsi parle le Seigneur Dieu : 
Je te traiterai comme fu as agi, toi qui 
as méprisé ton serment et qui as violé 
l'alliance ; 

60. et je me souviendrai de mon al- 
liance avec toi au jour de ta jeunesse, 
et je contracterai avec toi une alliance 
éternelle. 

61.'Tu te souviendras alors de tes voies, 
et tu seras confondue, lorsque tu recevras 
tes sœurs, les grandes et les petites; et 
je te les donnerai pour filles, mais non 
en vertu de ton alliance. 

62. J’établirai mon alliance avec toi, 
et tu sauras que je suis le Seigneur, 

63. afin que tu te souviennes, ct que 
tu sois confondue, et que tu ne puisses 
plus ouvrir la bouche dans ta confusion, 
lorsque je t'aurai pardonné tout ce que 
tu as fait, dit le Seigneur Dieu. 


à l'état beureux et prospere dans icquel se trou- 
vaient les trois cités avant de subir la rigueur 
des jugements célestes. — Non. audlta in ore… 
(vers. 56). À l'époque de sa splendeur, avant 
l'humiljation que lul avalent méritée ses fautes 
(antequam revelaretur.., vers. 57), Jérusalem mé- 
prisait tellement Sodome, qu’elle ne dalgnait pas 
même prononcer son nom maudit. — Sicut hoc 
tempore in. Passage à interpréter d’après l'hé- 
breu, qui est plus clair : Comme au temps où 
tu as jété outragée par les filles de Syrie et 
toutes|les filles des Philistins qui sont autour 
de toi. Sur ces outrages, voyez IV Reg. xv, 37; 
xXv1, 6, et XX1V, 2; II Par. xxXviIN, 18 et 5e. — 
Scelus tuum.. (vers. 58), Les crimes sont la cause, 
ct la honte l'effet. — Quia hæc diclt… La pro- 
messe du Selgneur reçolt de nouveaux dévelop- 
pements (vers. 55-63), Jérusalem s'entend dire 
que, el elle est un jour rétablie à tout jamais, 
et de nouveau placée au-dessus de çes deux 
sœure, ce ne sera point à cause de ses mérites, 
mais uniquement en vertu de la bonté de Dicu. 
Elle devra donc conserver très vivant le souve- 
oir do ses iniquités, afin de 8e maintenir plus 
fidèle au devoir, — Factam.… sicut derpezisti…. 
Eilé avalt criminellement rompu l'alliance con- 
tractée avec Jéhovah (Jer. x1, 10, etc.); de là 
ses malheurs sans parells. le mot furamentum 
se rapporte au serment salennei par lequel le 
Seignour avalt confirmé cette alliance (cf. Deut. 


xxvit, 11, etc.). — Recordabor… (vers. 60). Le 
châtiment ne durera pas toujours; le Seigneur 
aura pitié des coupables, et 11 rétablira le pacte 
du Sinaï, mails sur des bases nouvelles, de ma- 
nière à le transfigurer et à Jui assurer une éter- 
nelle durée : pactum sempitcrnum. Cf. Lev.xxvi, 
41, 45; Jer. xxxt, 31 ct ss. — Jérusalem, alnsi 
comblée des blenfaits divins, ce souviendra ‘de 
ses fautes passées (viarum tuarum, vers. 61), et 
elle en éprouvera une confusion particulière, 
dont le motif est aussitôt fndiqué : cum recepe- 
ris. Non seulement Samarie et Sodome, mais 
toutes les nations païcnnes lui seront associées, 
et ne formerout avec elle qu'une senle et mên'e 
saclété, Eile perdra donc, sous ce rapport, ses 
anciens privilèges. Cependant elle conservera la 
prééminence (dabo….. in filias); cela, à cause 
de ia grande bonté du Scigneur envers elle, ct 
nullement par suite d'un drolt persounel, décon- 
lant de l'antique alliance (non ex pacto.….). — 
Suscitabo ego. (vers. 62)... ut recordcris. (ver- 
set 63). Dieu insiste sur cette donble pensée :6a 
iwiséricordiense blenvelllance et 11 confusion de 
Jérusalem. Magnifique prédiction, en un très 
beau langage. Sa significarlon cest claire : c'est 
lc salut pour tous, même ponr Sodome et Saina- 
rie, emblèmes de ce qu'il y a de plus coupable 
dans l'humanité. L'accomplissement n'est pas 
moins manifeste : l'Église du Chuist, jar laquelle 
ce salut devait étre accordé au monde, a com- 


Ez. XVII, 1-5. 


CITAPAPEE XII 


1. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

2. Fils de l’homme, propose une 
énigme, et raconte une parabole à Ja 
maison d Israël. 

3. Tu leur diras: Ainsi parle le Sei- 
geur Dieu : Un grand aigle, aux grandes 
ailes, au corps très long, plein de plumes 
aux diverses couleurs, vint sur le Liban, 
et emporta la moelle d’un cédre. 

4, I] arracha le sommet de ses branches 
et le transporta au pays de Chanaan; il 
le déposa dans la ville des marchands. 

5. Il prit de la graine du pays, et 
il la mit en terre comme une semence, 
afin qu’elle prît racine et s’affcrinît au- 
près d'eaux abondantes ; il la planta sur 
la surface de la terre. 


mencé d'abord chez les J'uifs ; puls elle a bientôt 
admis des croyants de toute nationalité sans 
vxception. Cf. Rom. 1, 36. Les prophétics de ce 
genre abondent dans les saints Livres ct elles se 
commentent l'une l’autre. 

3° La vigne plantée et arrachée, XVII, 1-24 

CHar. XVII. — 1-10. La parabole, — 
Et factum est... Introductiun (vers. 1-2), 
Des deux expressions synonymes ænisma 
Chébr., kidah) et parabolam (hébr., mASs@t), 
la première dénote le caractère mystérieux, 
la seconde le caractère symbolique de 
l'oracle. — Aquila grandis. &« Les conqué- 
rants sont souvent comparés à l'aigle: » 
cf. Deut. xxXvII, 49; Is. xXLvI, 11: Os. 
vint, l; Hab. 1, 8. Le grand aigle de ce 
passage représente Nabuchodonosor ; comp. 
le vers. 12; Jer. xLvin, 40, et xLix, 292. 
— AMagnarum.…, longo... Deux marques 
de puissance ct de vlgueur : avec ses ailes 
gigantesques (l'équivalent hébreu de mem- 
drorum désigne aussi des aïlce), l'aigle en 
qücstion pouvait voler au loin ct fondre 
subitement sur ga proie. — Plumis et 
varietate : aux plumes de diverses cou- 
leurs. Image des mœurs et coutumes va- 
riées des nations multiples qui compo- 
£aicut l'empire de Nabuchodonosor. — Fe- 
nit ad Libanum : au Liban, puls dans la Palcs- 
tinecisjordanienne, et à Jérusalem, que cette haute 
montagne figure tout particullérement. — Tulit 
meduliam... Plutôt : le sommet (sumimitatem 
frondium, vers 4), qat symbollse le roi Joa- 
chim, déporté à Babylone par Nabuchodonosor. 
= La locution in terram Chanaan ne saurait 
être prise Ici dans son acception accouturée, 
puisqu'il s'aglt certainement de la Chaldée: le 
mot K'na'an est donc nn nom commun. auquel 


COMMENT. — VI, 


fe 


1. Et factum est verbum Domini ad 
me, dicens : 

2. Fili hominis, propone ænigma, et 
narra parabolam ad domum Israel. 


3. Et dices : Hæc dicit Dominus Deus : 
Aquila grandis magnarum alarum, longo 
membrorum ductu, plena plumis et va- 
rietate, venit ad Libanum, et tulit me- 
dullam cedri. 

4. Summitatem frondium ejus avul- 
sit, et transportavit eam in terram Cha- 
naan ; in urbe negotiatorum posuit illam. 

5. Et tulit de semine terræ, et posuit 
illud in terra pro semine, ut firmaret 
radicem euper aquas multas; in super- 
ficie posuit illud. 


il faut donner son sens primitif de trafic. La 
Chaldée était vraiment un pays de trafic, et 
Babylone une ville de marchands, le centre du 
commerce de l'Orient. — Tulit de semine.… 
(vers. 5). Cette semence prise au pays de Juda, 
c'est le roi Sédécias, que Nabuchodonosor avait 


Aigle royal. 


mis sur le trône à la place de Joachim. Le vain- 
queur aurait pu faire gouverner le territoire de 
Juda par un de ses satrapes: {l préféra laisser 
à sa tête un prince Juif, qu'il pensait devoir res- 
ter humblement soumis, — Jn terra pro semine. 
Hébr. : dans un champ de semence : c.-4-d., dans 
un terrain fertile. — Ut jirmaret… super. Hébr.: 
Il le mit près d'eaux nombreuses. Autre ccn- 
dition de prospérité dans laqnelle se trouvait 
Sédécias, Sans doute, ce rol. tributaire 5 Chal- 


6° Es XWI1, 6-9. 


G. Cumque germinasset, crevit in vi- 
neam latiorem, humili statura, respi- 
cientibus ramis ejus ad eam, et radices 
ejus sub illa erant ; facta est ergo vinea, 
et fructificavit in palmites, et emisit 
propagines. 


7. Et facta est aquila altera grandis, 
magnis alis, multisque plumis; et ecce 
vinea ista quasi mittens radices suas ad 
eam, palmites suos extendit ad illam, 
ut irrigaret eam de areolis germinis Sul. 


8. In terra bona super aquas multas 
plantata est, ut faciat frondes, et portet 
fructum, ut sit in vineam grandem. 


9. Dic : Hæc dicit Dominus Deus : 
Eigone prosperabitur? Nonne radices 
ejus evellet, et fructus ejus distringet, 
et siccabit omnes palmites germinis ejus, 


déens, n'était plus le glorieux cèdre planié sur 
ls montagne (vers. 3b); du moins, c'était un 


Rameau do cèdre. 


ssule (ainsi dit l'hébreu, au lieu de in superñ- 
ete), qui pouvait grandir an bord des eaux. — 


6. Lorsqu'elle eut poussé, elle erût et 
devint une vigne étendue, mais basse de 
taille, dont les branches regardaient 
l'aigle, et dont les racines étaient sous 
lui. Elle devint donc une vigne, et elle 
porta des sarments, et elle produisit des 
rejetons. 

7. Il vint ensuite un autre grand aigle, 
aux grandes ailes et aux plumes épaisses : 
et voici que cette vigne sembla porter ses 
racines et étendre ses branches vers lui, 
afin qu'il l'arrosât comme ses parlerres 
féconds. 

8. Elle était plantée dans une bonne 
terre, près d'eaux abondantes, afin de 
produire des branches, et de porter du 
fruit, et de devenir une grande vigne. 

9, Dis : Ainsi parle le Seigneur Dieu : 
Prospérera-t-elle? Le premier aiglen'ar- 
rachcra-t-il pas ses racines, n'abat- 
tra-t-il pas son fruit, ne desséchera- 


Crevit in vineam.….. (vers. 6). Autre cotuparilson, 
qui convient fort bien à la situation de Sédécias 
et de son royaume. Assurément, la vigne n’a 
qu'une humble taille, mais elle peut produire 
des fruits abondants et précieux. Et de fait, si 
les Juifs ne s'étaient pas foliement révoltés avec 
Sédécias, lis auraient pu vivre heureux dans 
leur état de dépendance. Pour cela, il suffisait que 
les branches ct les racines de la viyne qui iles 
symbolise vécussent sous la dépendance du grand 
aigle : respicientibus ramis… — Aguila altera… 
(vers. 7): le roi d'Égypte, comme il cst dit au 
vers. 15.11 était, lui aussi, un puissant monarque, 
et il juttait alors contre le roi de Babylone, 
auquel il disputait l'hbégémonie eur lee contrées 
orientales. — Afagnis alis, multisque.…. La des- 
cription ne lüi attribue pas, comme à Nabucho- 
donosor, une immense envergure et des plumes 
bigarrées:; c'est que son territoire tait moins 
étendu, et ses vassaux moins nombreux, moins 
variés. — Et ecce vinea… Sédécias, comptant 
que le roi d'Égypte l'aideralt à secouer le joug 
de Babylone, tenta de faire alilance avcc lai : 
müttens radices…., extendit.… Les mots ut irriga: 
ret… complètent la métaphore et iul donnent une 
saveur toute locale, car ils font allusion à l'ha- 
bile système d'irrigation par lequel les Égypticne 
entretenalent une admirable fertilité dans leur 
pays. — Jn terra bonu… (vers. 8). Comp. le 
vers. 5. Dien revient sur les conditions relati- 
vement excellentes dans lesquelles se trouvait la 
vigne mystique de Juda, si elle avait su s'en 
contenter pour le moment. — Die... (vers. 9). 
Hélas ! elle ne s'en contentera pas, ct elic pro- 
voquera ainsi la fureur de Nabnchodonosor, qui 
la détruira de fond en comble : nonue... evellet….? 
— Facilité avec laquelic ll accomplira cette œuvre 
de ruine :uun ïn brachio grandi. — Ecce plan- 
to ‘1... nonne… (vers. 10). Autre répétition em- 
phatique, — Le ventus urens n'est autre que la 
colère du m:narque chaldéen. C'est le vent d'e:. 
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t-il pas tous ses rejetons, afin qu'elle se 
flétrisse, sans qu'il faille un bras puissant 
ni un peuple nombreux pour la déraciner 
entièrement ? 

10. La voilà plantée : prospérera-t-elle ? 
Lorsqu'un vent brûlant l'aura touchée, ne 
séchera-t-elle pas et ne seflétrira-t-elle 
pas dans le parterre où elle aura poussé ? 

11. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

12. Dis à cette maison qui m'irrite : 
Ne savez-vous pas ce que ces choses si- 
gnifient? Dis : Voici que le roi de Ba- 
bylone vient à Jérusalem; il en prendra 
le roi et les princes, et il les emmènera 
chez lui à Babylone. 

13. Il choisira un membre de la race 
royale, il fera alliance avec lui et lui 
fera prêter le serment ; il énumérera aussi 
les vaillants du pays, 

14. afin que le royaume demeure 
humble, sans pouvoir s'élever, et qu'il 
garde son alliance et qu'il y soit fidèle. 

15. Mais ce prince, se révoltant contre 
lui, a envoyé des ambassadeurs en Egypte, 
afin qu’elle lui donnât des chevaux et de 
grandes troupes. Celui qui a agi ainsi 
prospérera-t-il, et trouvera-t-il le salut? 
Celuiquia violé l'alliance échappera-t-il ? 

16. Par ma vie, dit le Seigneur Dieu, 
c'est dans le pays du monarque qui l'avait 
établi roi, dont il a violé le serment et 
rompu l'alliance, c’est au milieu de Ba- 
bylone qu’il mourra. 

17. Et le pharaon ne fera pas la guerre 
contre lui avec une grande armée et un 
peuple nombreux, quand on élèvera des 
retranchements et qu’on bâtira des forts, 
pour tuer une multitude d'hommes. 


(bébr., gédim), très funeste pour les plantes, 
qu'il dessèche rapldement. Cf. x1x, 2 ; Is. XXVIL, 8, 
et xL, 7; Os. xIN1, 15; Jon. 1vV, 8. — In areis 
germinis… Hébraïsme : dans les sillons où elle 
croit. 

11-21. Explication de la parabole. — Ad do- 
mum exasperantem (vers. 12). C.-à-d., aux Juifs. 
Cf. 11, 15, etc. — Venit… rex Babyionis. Il s’a- 
git de l'invasion racontée au IVe livre des Rois, 
XXIV, 14-15,et par Jérémie, xx1x, 1-2. Aussi 
les versets qui suivent, assumel, adiducet, etc., 
devralent-ils être traduits par le prétérit (ils 
sont à ce temps dans l'hébreu). — De semine 
regni (vers. 13) : Sédécias, frère de Josias, ct 
oncie de Joachim; membre, par conséquent de la 
famille royale. — AD eo. jusjuranduin. Ce ser- 
ment, prêté par Sédécias au nom de Jéhovah, 
est mentionné formeliement II Par. xxxvi, 18. 
— Sed ‘1 fortes. Déportation des citoyens les 
plus influents, pour affalblir la contrée etia main- 


et arescet, et non in brachio gran&i, ne- 
que in populo multo, ut evelleret eam 
radicitus ? 


10. Ecce plantata est; ergone prospe- 
rabitur? Nonne, cum tetigerit eam ven- 
tus urens, siccabitur, et in areis germinis 
sui arescet ? : 

11. Et factum est verbum Domini ad 
me, dicens : 

12. Dic ad domum exasperantem 
Nescitis quid ista significent ? Dic : Ecce 
venit rex Babylonis in Jerusalem; et 
assumet reges et principes ejus, et ad- 
ducet eos ad semetipsum in Babylonem. 


13. Et tollet de semine regni, feriet- 
que cum eo fœdus, et ab eo accipiet jus- 
jurandum ; sed et fortes terræ tollet, 


14. ut sit regnum humile, et non ele- 
vetur, sed custodiat pactum ejus, et ser- 
vet illud. 

15. Qui recedens ab eo misit nuntios 
ad Ægyptum, ut daret sibi equos et po- 
pulum multum. Numquid prosperabi- 
tur, vel consequetur salutem, qui fecit 
hæc? et qui dissolvit pactum, numquid 
effugiet ? : 

16. Vivo ego, dicit Dominus Deus, 
quoniam in loco regis qui constituit eum 
regem, cujus fecit irritum juramentum, 
et solvit pactum quod habebat cum eo, 
in medio Babylonis morietur. 

17. Et non in exercitu grandi, neque 
in populo multo, faciet contra eum pha- 
rao prælium, in jactu aggeris, et in 
exstructione vallorum, ut interficiat ani- 
mas multas. 


tenir dans la soumission : ut sit humile (vers. 14), 
Comp. ic vers, 6*, — Recedens ab eo... (vers. 15). 
Révolte insensée de Sédécias. Cf. vers. 7; IV Reg. 
XX1V, 20, — Ut daret… equos. L'Égypte possé- 
dait une cavalerie considérable. — Numquid pro- 
sperabitur ? Même question qu'aux vers. 9 et 10, 
A ia façon dont elle est posée, on sent qu'elle 
doit recevolr une réponse négative. Celui qui 
avait violé un serment prêté au nom du Seigneur 
(note du vers. 13) ne pouvait pas demeurer im- 
puni. — Vivo ego. (vers. 16). Dieu jure à son 
tour, mais pour annoncer le châtiment du cou- 
pable. — Les mots in loco regis qui. sont expli- 
qués par in medio Babylonis. — Non in exer- 
citu… (vers. 17). Comp. le vers. 9. Le pharaon 
qui régnalt alors en Égypte était Ophra ou Apriès. 
Voyez Jer. XXXVII, 4: xLIV, 30, et les notes. Ii 
vint au secours de Jérusalem, au moment où les 
Chaidéens l’asslégeaient (in jactu aggeris..) ; mals 
i 8e retira aussitôt, sans même oser livrer ba- 
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18. Spreverat enim juramentum, nt 
solveret fœdus, et exce dedit manum 
suam; et cum omnia hæc fecerit, non 
effugiet. 

19. Propterea hæc dicit Dominns Deus : 
Vivo ego quoniam ju-amentum quod 
sprevit, et fœdus quod prævaricatus est, 
ponam in caput ejus. 

20. Et expandam super eum rete 
meum, et comprehendetur in sagena 
mea; et adducam eum in Babylonem, 
et judicabo eum ïibi in prævaricatione 
qua despexit me. 

21. Et omnes profugi ejus, cum uni- 
verso agmine su0, gladio cadent ; resi- 
dui autem in omnem ventum disper- 
gentur, et scietis quia ego Dominus 
locutus sum. 

22. Hæc dicit Dominus Deus : Et su- 
mam ego de medulla cedri sublimis, et 
ponam; de vertice ramorum ejus tene- 
rum distringam, et plantabo super mon- 
tem excelsum et eminentem. 


23. In monte suonmi Israel plantabo 
illud, et erumpet in germen, et faciet 
fructum, et erit in cedrum magnam ; et 
habitabunt sub ea omnes volucres, et 


Ez. XVII, 18-93. 


18.Carila méprisé le serment et rompu 
l'alliance, quoiqu'il eut donné sa main : 
après avoir fait toutes ces choses, il 
n'échappera pas. 

19. C'est pourquoi airsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Par ma vie, je ferai re- 
tomber sur sa tête le serment qu'il a 
méprisé, et l'alliance qu'il a rompne. 

20. J'étendrai mon rets sur lui, et il 
sera pris dans mon filet ; je l’'emménerai 
à Babylone, et là je le jugerai, à cause 
de la perfidie avec laquelle il m'a mé- 
prisé. 

21. Et tons ses fuyards, avec toutes 
ses troupes, tomberont par l'épée; ceux 
qui échapperont seront dispersés à tous 
les vents, et vous saurez que c’est moi, 
le Seigneur, qui ai parlé. 

22. Ainsi parle le Seigneur Dieu: Alors, 
je prendrai de la moelle du grand cèdre, 
et je la placerai; du sommet de ses 
branches j'arracherai un tendre rameau, 
et je le planterai sur une montagne haute 
et élevée. 

23. Je le planterai sur la hante mon- 
tagne d'Israël ; il poussera des reje- 
tons, il portera des fruits et deviendra 
un grand cèdre; et tous les oiseaux ha- 


taille aux assaîllants.— Spreveratenim...(vers.18), 
Encore le parjure criminel de Sédécias. Comp. le 
vers. 19. Le trait dedit manum. représente d'une 
manière pittoresque le geste qui accompagnait 
les serments. — Proplerea… Volci malîntenant la 
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sentence proprement dite (vers. 19-20), dont les 
versets J-18 ont formé comme les consldérants, 
— Expandam.…. rete (vers. 20). Cf. xu, 13, etc. 
Cette Image est Immédiatement expliquée : ad- 
ducam.… tn Babylonem. — Despexit me. En vlo- 
lant son serment prêté au nom de Jéhovah, Sé- 
déclas avalt profané ct exposé au mépris des 
Chaldéens ce rom trols fols gant. — Et omnes 
profugt . Pour la réalisation, voyez IV Reg. xxv, 
4-7: Jer. xxxIxX, 4-9, ect Lu, 7-11, 15, 24-30. 

22-24. Le règne glorieux du Messie. Parole 
de grande consolation, qui retentit tout à coup, 
sans transition, à la suite de ces terribles me- 
naces, Le fait n'est pas rare chez les prophètes : 


| 
| 


da châtiment d'fsraël coupable, la révélation 
les transporte soudain aux jours du Messie ré- 
dempteur, dont Îls décrivent les splendeurs avec 
an saint enthousiasme. [ci les couleurs sont na- 
turellement empruntées à la parabole que ter- 
mine ce glorieux tab'eau, — 
Sumam ego. Le pronom est 
très accentué : cette fois, le Sel- 
gneur n'aura pas recours, comme 
précédemment (comp. les vers. 
3-5), à un Intermédiaire humaln : 
il accomplira lul- même l'œuvre 
qu'il a en vue. — De medulla… 
Hébr. : le semmet d'un grand 
cèdre. Voyez la note du vers. 3%. 
Ce cèdre figure de nouveau la 
race royale de David, et sa 
cime représente le prince le plus 
illustre de cette race, le Mes- 
sie. — L'épithète tenerum convient très bien 
anx apparences humbles et faibles du Messle 
pendant sa vie mortelle. Cf. Is. xt, 2; Eur, 2, 
et les notes, — Plantaho snper montem..: sur 
la glorteuse montagne de Sion. Cf. ls. 11, 6; Is. 
11,2 et ss: Mich. 1v, 1 et ss.. etc. — Erumpet…. 
(vers. 23). Croissance mervellicuse de la petite 
branche. Elle deviendra pen à pen on cèdre gl- 
gantesque, qui étnlera ses branches non seule- 
meat sur Îe territoire Julf,comme la vigne men- 
tlonnée plus haut (vers. 7-8), mals sur l'univers 
entler. — Habilabunt sub ea. Notre-Scuyneur 
Jésus-Christ emplolera cette même image pour 
décrire l'étendne de son royaurne. Cf, Matth. 
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biteront sous lui, et tout ce qui vole fera 
son nid sous l’ombre de ses branches. 

24. Et tous les arbres du pays sauront 
que c’est moi, le Seigneur, qui ai humilié 
le grand arbre et élevé l'arbre faible, 
qui ai desséché l'arbre vert et fait rever- 
dur l’arbre sec. Moi, le Seigneur, j'ai parlé 
et j'ai agi. 


universum volatile sub umbra frondium 
ejus nidificabit. 

24. Et scient omnia ligna regionis 
quia ego Dominus humiliavi lignnm 
sublime, et exaltavi lignum humile; et 
siceavi lignum viride, et frondere feci 
lignum aridum. Ego Dominus locutus 
sum, et feci. 


CIIAPITRE XVIII 


1. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

2. D'où vient que vous tournez entre 
vons cette parabole en proverbe dans le 
pays d'Israël, en disant : Les pères ont 
mangé du raisin vert, et les dents des 
enfants en sont agacées ? 

3. Par ma vie, dit le Seigneur Dieu, 
cette parabole ne passera plus parmi vous 
en proverbe dans Israël. 

4, Voici, toutes les âmes sont à moi: 
l'âme du fils est à moi comme l’âme du 
père; l'âme qui aura péché est celle qui 
IIONTT&. 
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x, 32. — Et sctent.… ligna… (vers. 24). D'a- 
près le contexte, les arbres sont l'emblème des 
païens, qui devaient plus tard reconnaitre l'œuvre 
de Dicu dans l'apparition du Messie. — Humi- 
liavi.. et exaliavi… siccari… Deux contrastes 
frappants : Jéhovah s'est complu à humilier l’or- 
gueil de la maison royale de Juda (lignum su- 
blime, virile), et à exalter son Christ (lignum 
humide, aridum). — Ego Dominus… Fière et 
majestueuse parole, pour conclure ect oracle. 

4° La parfaite justice des jugements divins. 
XVIII, 1-32. 

Pageimportante qui s'élève jusqu'aux réglons 
les plus Iléales du Nouveau Testament, pour 
mettre en relief cette haute vérité : Chacun sera 
jugé d'après sa propre conduite, et non d'après 
celle de ses aïeux. D'étranges erreurs et illusions 
ävalent cours sur ce point chez les Juifs (comp. 
les vers. 19, 25, 29), ei il importait de les ren- 
verser. Aussi est-ce à trois reprises différentes 
que l'on revient, au livre d'Izéchicl, sur la li- 
Lerté morale et la responsabilité individuel'e de 
chaque homme devant Dieu. Cf. 111, 18 et ss.:! 
XxXII, 1-20. Les contemporains de notre pro- 
phète, oubllaut leurs fautes personnelles, n'é- 
talent que trop portés à attribuer leurs maux 
aux péchés des générations antéricenres ; d'autre 
part, tout en se diseulpant, ilsse décourageaient, 
prétendant qu'ils ne pouvaient échapper au mal- 
beur, puisqu'ils se trouvaient fatalement englo- 
bés, quoi qu'ils fissent, dans le châtiment de leurs 
ancêtres. 

Cap. XVIII. — 1-4. Le principe général. — 


1. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : : 

2. Quid est quod inter vos parabolam 
vertitis in proverbium istud in terra Îs- 
rael, dicentes : Patres comederunt uvam 
acerbam, et dentes filiorum obstupes- 
cunt ? 

3. Vivo ego, dicit Dominus Deus, si 
erit ultra vobis parabola hæc in prover- 
bium in Israel. 

4, Ecce omnes animæ meæ sunt : nt 
anima patris, ita et anima filii mea est; 
anima quæ peccaverit, ipsa morietur. 


Quid est quod. (vers. 2). Les Juifs sont direc- 
tement interpellés par Jehovah,au sujet d'un pro- 
verbe moral qui avait cours parmi cux, et qui 
exprimait une intime solidarité. Jérémie, xxxt, 
29-30 (voyez le commentaire), le cite aussi pour 
le réfuter brièvement, et pour affirmer que, 
sous la nouvelle Alliance, les honnnes ne seront 
responsables que de leurs propres actes. Au lieu 
de la formule parabolam… in prorerbium…., 
l'hébreu dit plus slmylement : Pourquoi formu- 
lez- vous ce proverbe? — In terra Ixracl. Hébr.: 
au sujet du pays d'Israël, — Patrrs eomederunt…. 
Manière Aramatiqne de dire que les enfants su- 
bissalent Îles conséquences des péchiés do leurs 
pères, tandis que ceux-ci étaient demeurés im- 
punis. Cf. Num. xvi, 22; Thron. v, 7, — Viro 
ego. (vers. 3), Les choses vont chanzer sous ce 
rapport; Jéhovah l'affrme sous le sceau du ser- 
ment. — Si erit ultra. Hébr.: Il n'y aura alors 
persoñne parmi vous formulant ce proverbe. — 
Omnes animæ.… (vers. 4). Cette proposition sert 
de base à tout le chapitre. Toutes les âmes an- 
ront désormais des relatlous dire tes avec Dieu, 
qui, pour les juger, les envisagera individuelle- 
ment, sans s'inquiéter de ce qu'auront fait ieurs 
ancêtres. À ses yeux, la conduite du:-fils sera 
indépendante de ceile dun père, el le pécheur seu, 
sera puni pour ses fautes (anim? quæ...). — Mo- 
rietur. La mort est le plus grand des châtiments 
d'iei-bas, de même que la vie est la plus par- 
faite des bénédictions terrestres et le résumé de 
toutes les autres. Comp. les vers. 3, 17, etc. Elles 
sont prises ici comme réalité et "omme symbole. 
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5. Et vir si fuerit justus, et fecerit 
judicium et justitiam ; 

6. in montibus non comederit, et ocu- 
los suos non levaverit ad idola domus 
Israel; et uxorem proximi sui non vio- 
laverit, et ad mulierem menstruatam non 
accesserit ; 

7. et hominem non contristaverit, pi- 
gnus debitori reddiderit, per vim nihil 
rapuerit, panem suum esurienti dederit, 
ct nudum operuerit vestimento, 


8. ad usuram non commodaverit, et 
amplius non acceperit, ab iniquitate 
averterit manum suam, et judicium ve- 
rum fecerit inter virum et virum; 


9. in præceptis meis ambulaverit, et 
judicia mea custodierit, ut faciat veri- 
tatem : hic justus est, vita vivet, ait 
Dominus Deus. 

10, Quod si genuerit filium latronem, 
effundentem sanguinem, et fecerit unum 
de istis, 

11. et hæc quidem omnia non facien- 
tem, sed in montibus comedentem, et 
uxorem proximi sui polluentem, 

12. egenum et pauperem contristan- 
tem, rapientem rapinas, pignus non red- 
dentem, et ad idola levantem oculos 
suos, abominationes facientem, 

13. ad usuram dantem, et amplius 
accipientem, numquid vivet? Non vivet ; 
cum universa hæc detestanda fecerit, 
morte morictur, sanguis ejus in ipso 
erit. 


14. Quod si genuerit filium qui, videns 


5.20. Développement du principe à divers 
polrts de vue. Trois cas sont successivement cxa- 
minés. — Premier cas, vers. 5 - 9 : l'homme juste 
vivra. Après avolr dit d’une manière générale 
ce que c'est qu'un Juste (fecerit judictum...), Dieu 
caractérise sa condulte par quelques détails pra- 
tiques (vers. 6 ct 8s ). Ie Juste s'abstient de tout 
ce qui touche à l'idolâtrice (in montibus, le culte 
sur les hauts Ilenx; comederit, manger de la 
chair des victimes imimnolées dans ces sanctuaires 
prohibés; ocu/os.. ad idola, le culte idolâtrique 
proprement dit). Il accomplit fidèlement les 
lois relatives au mariage : respect du lien con- 
jugal, wrorem proxtmi.…;obélssance à certaines 
interdictions que la nature méme semble exiger, 
él. non accesscrtt (cf. Lev. xv, 24, ot xvint, 19). 
11 remplit tous les devoira que la charité et la 
justice lui imposent envers le prochain, vers. 7-8: 
… non contristaverit (hébr.: il n'opprime per- 
sonne; de même s 1x vers. 12 et 16), zignus red- 
diderit (la lof mosaïque était formelle sur ce 
points cf. Er. xx1t, 26; Deut. xx1v, 6, etc.), per 


5. Si un homme est juste, s'il agit se- 
lon l'équité et la justice; 

6.s’il ne mange pas sur les montagnes, 
et s’il ne lève pas les yeux vers les idoles 
de la maison d'Israël; s'il ne viole pas 
la femme de son prochain et s’il ne s’ap- 
proche pas d’une femme qui a ses mois ; 

7. s'il n’attriste personne, s’il rend au 
débiteur son gage, s’il ne prend rien par 
violence, s’il donne de son pain à celui 
qui a faim, s'il couvre d'un vêtement 
celui qui est nu, 

8. s'il ne prête point à usure et ne re- 
çoit pas plus qu’il n'a donné, s'il détourne 
sa main de l’iniquité et s’il rend un ju- 
gement équitable entre un homme et un 
autre; 

9. s'il marche dans mes préceptes et 
observe mes ordonnances, pour agir selon 
la vérité : celui-là est juste, il vivra 
certainement, dit le Seigneur D'‘eu. 

10. Que si cet homme a un fils qui soit 
voleur, qui répande le sang, et qui com- 
mette quelqu'une de ces fautes, 

11. quand même il ne les commettrait 
pas toutes, qui mange sur les montagnes, 
qui souille la femme de son prochain, 

12. qui attriste l'indigent et le pauvre, 
qui commette des rapines, qui ne rende 
pas le gage, qui lève les yeux vers les 
idoles, qui fasse des abominations, 

13. qui prête à usure et qui reçoive 
plus qu'il n'a prêté, est-ce que ce fils 
vivra? Il ne vivra pas; puisqu'il a fait 
toutes ces choses détestables, il mourra 
certainement, ct son sang sCru Sur sa 
iéte: 

14. Que si cet homme a un fils, qu, 


rvim nikil. (les cas de violence ouverte n'étaient 
pas rares en ces temps troublés), panen…, et 
nudum.…(devoirs positifs de charité; cf. Job, xxx1, 
16-22; Is. LVIlt, 5, 7, cte.), ad usuram... (les 
Juifs n’y étalent que tron portés; aussi la loi 
lutta-t-clle dès l'origine contre cette tendance 
égoïste ; cf. Ex. xxn, 15; Lev.xxv, 35-37, etc.), 
judicium rerum... (les juges d’alors pouvaient 
aisément fouler aux pieds les droits les plus sa- 
crés). Le vers. 9 récapitnle en abrégé tous les 
devoirs du juste (tu præceptis mets….), ct lui pro- 
met sa récompense (vita viret). — Second cas, 
vers. 10-13 : le manvals fils d’un bon père sera 
rigoureusement puni. Ce fils criminei est à son 
tour caractérisé brièvement : c'est un homme vio- 
lent, un brigand (latronem), un homicide (ef- 
Jundentem...) ; l commet sans scrunulc les péchés 
mentionnés plus haut (unum de istis; cf. ver- 
get 6-8): sa punition est ccrtaine, morte mo- 
rietur. — Troisième cas, vers 14-20 : le fils 
juste et saint d’un mauvais pére sera béni de 
Dicu. -- Super montes… Répétition de la même 
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voyant tous les péchés que son père a 
commis, soit saisi de crainte et ne fasse 
rien de semblable, 

15. qui ne mange pas sur les mon- 
tagnes, et qui ne lève pas ses yeux vers 
les idoles de la maison d’ Israël, qui ne 
viole pas la femme de son prochain, 

16. qui n’attriste personne, qui ne re- 
tienne pas le gage, qui ne prenne rien 
par violence, qui donne de son pain au 
pauvre, qui couvre d'un vêtement celui 
qui est nu, 

17. qui détourne sa main de toute in- 
justice envers le pauvre, qui ne donne 
point à usure et ne reçoive rien au delà 
de ce qu'il a prêté, qui observe mes or- 
donnances, et qui marche dans mes pré- 
ceptes : celui-là ne mourra pas pour 
l'iniquité de son père, mais il vivra cer- 
tainement. 

18. Son père, parce qu’il avait calom- 
nié, et fait violence à son frère, et com- 
mis le mal au milieu de son peuple, est 
mort dans son iniquité. 

19. Et vous dites: Pourquoi le fils n’a- 
t-il pas porté l’iniquité de son pére? 
C'est parce que le fils a agi selon l'équité 
et la justice, qu’il a gardé tous mes pré- 
ceptes et les a pratiqués ; il vivra certai- 
nement. 

20. L'âme qui a péché est celle qui 
mourra ; le fils ne portera pas l’iniquité 
du père, et le père ne portera pas l’ini- 
quité du fils; la justice du juste sera sur 
lui, et l’impiété de l’impie sera sur lui. 

21. Mais si l'impie fait pénitence de 
tous les péchés qu'il avait commis, s’il 
garde tous mes préceptes et s’il agit 
selon l'équité et la justice, il vivra cer- 
tainement et ne mourra point. 

22, Je ne me souviendrai plus de toutes 
les iniquités qu’il avait commises; il vi- 
vra dans la justice qu’il aura pratiquée. 

23. Ce que je veux, est-ce la mort de 
limpie? dit le Seigneur Dieu, et n’est-ce 
pas qu'il se retire. de ses voies et qu’il 
vive ? 


omnia peccata patris sui quæ fecit, ti- 
muerit, et non fecerit simile eis ; 


15. super montes non comederit, et 
oculos suos non levaverit ad idola do- 
mus Israel, et uxorem proximi sui non 
violaverit, 

16. et virum non contristaverit, pi- 
gnus non retinuerit, et rapinam non 
rapuerit, panem suum esurienti dederit, 
et nudum operuerit vestimento, 


17. a pauperis injuria averterit manum 
suam, usuram et superabundantiam non 
acceperit, judicia mea fecerit, in præ- 
ceptis meis ambulaverit : hic non mo- 
rietur in iniquitate patris sui, sed vita 
vivet. 


18. Pater ejus, quia calumniatus est, 
et fecit vim fratri, et malum operatus 
est in medio populi sui, ecce mortuus 
est in iniquitate sua. 

19. Et dicitis : Quare non portavit 
filius iniquitatem patris? Videlicet quia 
filius judicium et justitiam operatus est, 
omnia præcepta mea custodivit, et fecit 
illa; vivet vita. 


20. Anima quæ peccaverit, ipsa mo- 
rietur; filius non portabit iniquitatem 
patris, et pater non portabit iniquitatem 
fili; justitia justi super eum erit, et 
impietas impii erit super eum. 

21. Si autem impius egerit pœniten- 
tiam ab omnibus peccatis suis, quæ ope- 
ratus est, et custodierit omnia præcepta 
mea, et fecerit judicium et justitiam, 
vita vivet, et non morietur. 

22. Omnium iniquitatum ejus, quas 
operatus est, non recordabor; in justitia 
sua, quam operatus est, vivet. 

23. Numquid voluntatis meæ est mors 
impüi? dicit Dominus Deus; et non ut 
convertatur a viis suis, et vivat ! ? 


nomenclature, avec quelques légères additions 
ou variantes. — Pater ejus.. (vers. 18), Le père 
a été coupable et a reçu son châtiment : cela suf- 
fit. Il n'y à aucune raison pour punir son fils, 
innocent et juste. — Et dicitis… (vers. 19). Le 
Scigneur cite une objection que le peuple est 
censé lui adresser, conformément aux idées alors 
admises, et 11 y répond aussitôt, quoiqu'il l’eût 
déjà prévenue (comp. ie vers. 18): Videlicet, 
quia.. Dans le fils, Dieu ne contemple et ne juge 
que ses actes personnels, et nullement ceux du 


père. — Anima quæ.. (vers. 20). C'est le prin- 
cipe général (cf. vers. 4b), réitéré et développé, 
pour conclure cette partie du discours. 

21-29. Aucun homme n'est lié à jamais par 
ses antécédents bons ou mauvais, de manière à 
ne pouvoir plus abandonner le chemin de la vertu 
ou celui du mal. C'est encore la même question, 
étudiée à un autre point de vue. Deux nou- 
veaux Cas sont envisagés. — Si aulem impius…. 
Premier cas, vers. 21-23 : l’impie qui fera pé- 
nitence et pratiquera de bon cœur la loi divine, 


24. Si autem averterit se Justus a ju- 
stitia sua, et fecerit iniquitatem secun- 
dum ornnes abominationes quas operari 
solet impius, numquid vivet? Omnes 
justitiæ ejus, quas fecerat, non recorda- 
buntur; in prævaricatione qua prævari- 
catus est, et in peccato suo quod pecea- 
vit, in ipsis morietur. 

25. Et dixistis : Non est æqua via 
Domini! Audite ergo, domus Israel : 
Numquid via mea non est æqua ? et non 
magis viæ vestræ pravæ sunt ? 


26. Cum enim avertcrit se justus a 
justitia sua, et fecerit iniquitatem, mo- 
rietur in eis, in injustitia quam opera- 
tus est morietur. 


27. Et eum averterit se impius ab im- 
pietate sua quam operatus est, et fecerit 
judicium et justitiam, ipse animam suam 
vivificabit : 

28. considerans enim, et avertens se 
ab omnibus iniquitatibus suis quas ope- 
ratus est, vita vivet, et non morietur. 


29. Et dicunt filii Israel : Non est 
æqua via Domini! Numquid viæ meæ 
non sunt æquæ, domus Israel? et non 
magis viæ vestræ pr'avæ ? 


30. [deirco unumquemqne juxta vias 
suas judicabo, domus Israel, ait Do- 
minus Deus. Convertimini, et agite pœ- 
pitentiam ab omnibus iniquitatibus ve- 
stris, et non erit vobis in ruinam ini- 
quitas. 

31. Projicite a vobis omnes prævari- 
cationes vestras in quibus prævaricati 
esiis, et facite vobis cor novum, et spi- 
rifum novum. Et quare moriemini, do- 
müs Israel ? 


Ez. XVIII, 21-81. 


24. Mais si le juste se détourne de sa 
justice, et s’il commet l'iniquité selon 
toutes les abominations que commet ha- 
bituellement l'impie, est-ce qu'il vivra? 
Toutes les œuvres de justice qu'il avait 
faites seront oubliées; il mourra dans la 
prévarication où il est tombé, et dans le 
péché qu'ila commis. 

25. Et vous avez dit, : La voie du Sei- 
gneur n'est pas juste! Écoutez donc, mai- 
son d'Israël : Est-ce ma voie qui n'est 
pas juste? et ne sont-ce pas plutôt vos 
voies qui sont mauvaises ? 

26. Car lorsque le juste se sera dé- 
tourné de ra justice, et qu'il aura com- 
mis l’iniquité, et qu'il sera mort dans cet 
état, il mourra à cause de l'injustice qu'il 
aura cominise. 

27. Et lorsque l'impie se détournera 
de l'impiété qu'il a pratiquée, et qu'il 
agira selon l'équité et la justice, il fera 
vivre son âme ; 

28. car, en considérant son état, et en 
se détournant de toutes les iniquités qu'il 
a commises, il vivra certainement et ne 
mourra pas. 

29. Et les enfants d'Israël disent : La 
voie du Seigneur n'est pas juste! Sont-ce 
mes voies qui ne sont pas justes, maison 
d'Israël? et ne sont-ce pas plutôt vos 
voies qui sont mauvaises ? 

30. C’est pourquoi je jugerai chacuu 
selon ses voies, maison d'Israël, dit le 
Seigneur Dieu.Convertissez-vous, ct faites 
pénitence de toutes vos iniquités, et l’ini 
quité ne causera plus votre ruine. 


31. Rejetez loin de vous toutes les pré- 
varications dont vous vous êtes rendus 
coupables, et faites-vous un cœur nou- 
veau et un esprit nouveau. Pourquoi 
donc mourriez-vous, maison d'Israël? 


ecra pardonné ct sauvé. Cela est dit en termes 
très nets et pleins de bonté. Notez surtout la 
conclusion : Nummquid vo'untatis... (vers. 23). 
Les Juifs nc se souvenauleut pas assez de l'infinle 
iniséricorde du Seigneur; c'est pourquol 1ls com 
prenaient difficllement ces choses, qui nous pa- 
ralssenL si simic — Sccond cas, vers 24-29 : 
le Juste qui deviendra pécheur sera puni, et Il 
perdra tous les mérites qu'il avait acquis anté- 
ricurement (fustitiæ.… non recordabuntur). Le 
vers. 25% contient une nouvelle objcetion ucs [s- 
raélites (comp. le vers. 19%), à laquelle Jéhovah 
dalgne encore répondre (vers. 25b-23), — Nonest 
æqua… Ils osent prétendre que la wianière d’a- 
gir du Scigueur dans ces divers cas cst mal équi- 
Nbrée, arbitraire par conséquent. La Justifica- 
tion divine porte our à tour sur les deux cas 


qui précèdent (vers. 26, le juste devenant mau- 
vals; vers. 27-28, l'impie qui s'est convertl sin- 
cérement). — Et dicunt… (vers. 29), Après sa 
réfutation si claire, Dfeu répète la parole blas- 
phématolre des Julfs, contre laquelle il proteste 
éncrgiquement. 

30-32. Touchante exhortatlan à la pénitence, 
basée sur ie principequi vient d'être sl longuement 
expliqué et justitié. — Zdcireo unumquemque... 
C'est la conclusion naturelle de tout le chapitre. 
— Convertimini. Autre conclusion : pulsque cha- 
cun sera jugé selon ses œuvres, {il hmporto d'être 
trouvé sans tache à l'heure du jugement. — Et 
non. in ruinam.… Hébr.: Afin que l'iniquiié 
ne soit pas pour vous une plerre d'achoppement. 
— Facite… cor novum. Cf, x1,19; Jer. 1, 4, 
xxiv, 75 Ps. L, 19. — Quare mortemini.….! Et, 


Ez. XVIII, 32 — XIX, 6. 73 


32. Car je ne veux pas la mort de celui 


qui menrt, dit le Seigneur Dieu; conver- 
tissez-vous et vivez. 


32, Quia nolo mortem morientis, dicit 
Dominus Deus; revertimini, et vivate. 


CHAPITREs XIK 


1. Et toi, fais une lamentation sur les 
princes d'Israël, 

2. et dis: Pourquoi ta mère, comme 
une lionne, s’est-elle couchée parmi les 
lions, et a-t-elle nourri ses petits au 
milieu des lionceaux ? 

3. Elle a élevé un de ses lionceaux, 
et il est devenu un lion, et il a appris à 
saisir la proie et à dévorer les hommes. 

4. Les nations ont entendu parler 
de lui, et elles l’ont pris, non sans en 
recevoir des blessures, et elles l’ont em- 
mené enchaîné dans le pays d'Égypte. 

5. La mère, voyant qu'elle était rans 
force et que son espérance avait péri, 
prit un autre de ses lionceaux, et en fit 
un lion. 

6. Il marcha parmi les lions, et il de- 
vint un lion, et il apprit à saïsir la proie 
et à dévorer les hommes ; 


1. Ettu, assume planctum super prin- 
cipes Israel ; 

2. et dices : Quare mater tua leænsa 
inter leones eubavit? in medio leunculo- 
rum enutrivit catulos suos ? 


3. Et eduxit unum de leunculis suis, 
et leo factus est ; et didieit capere præ- 
dam, hominemque comederc. 

4. Et audicrunt de eo gentes, et non 
absque vulneribus suis ceperunt eum ; 
et adduxerunt eum in catenis in terram 
Ægypti. 

5. Quæ eum vidisset quoniam infir- 
mata est, et periit expectatio cjus, tulit 
unum de leuneulis suis, leonem consti- 
tuit eum. 

6. Qui incedebat inter leones, et factus 
est leo : didicit prædam capere, et ho- 
mines devorare ; 


quolque Jéhovah selt le Dieu du salut (nolo 
mortem... ; cf. vers. 23), ils périront certainement 
s'ils ne viennent à résipiscence. 

5° Lamentation sur les princes de Juda. 
XIX, 1-14. 

Cette laimcentation lugubre est présentée sous 
la furme de deux parabeles : (vers.1-9, 
vers. 10-14). 

CHar., XIX. — 1-9. Parabole de la 
lionne ot des lionceaux. — Tu, assume. 
Le vers. 1 scrt de préambule à toute cette 
complainte. — Plonctum. Hébr.:qînahk, 
uue élégle. Cf. Jer., vit, 29, etc. — Super 
principes. Trois rois de Juda sont 
mentionnés tour à tour : Joachaz, Jécho- 
nias ct Sédécias. — Dices. Les vers. 2-4 ra- 
cont nt en termes figurés la captivité de 
Joachaz en Égypte. — Mater tua leæna. 
Cette lionne ne désigne pas la mère du 
roi, mais le royaume de Juda. Les lions 
parmi lesquels on nous la montre étendue 
représentent donc les autres royaumes 
de l'Orient, — Et eduxit... (vers 3). 
Jlébr.: Elle le fit monter; c.-à-d., elle 
l'éleva. Joachaz monta sur le trône 
à l'âge de vingt-trois ans, après la mert de 
Josias, son père. — Didicit capere... Allusion 
trés claire à la conduite du jeune monarque, 
Cf. IV Reg. xxnt, 22. — Non absque vulne- 
rivus... (vers. 4). Hébr.: Il fat pris dans 
leur fosse. Souvent, pour s'emparer des bêtes 
fauvcs, on creusait une fosse profonde, que l'on 


recouvralt de branchages, et dont l'animal ne 
pouvait plus sortir une fois qu'il y était tombé 
— In catenis, D’après l'hébreu: avec des boucles, 
C.-à-d., avec un anneau passé aux lèvres, Cf. 
IV Reg. x1IX, 28 — In terram Ægypti. Ces 
mots contiennent la clef decette première partie 


Lionne encagée. (Bas-relief de Ninive.) 


de la parabole. Après un règne de trois mois sen- 
lement, Joachaz fut déposé, puls emmené en 
Égypte par le pharaon Néchao. Cf. [V Reg. xxIu, 
31-34: Jer.xxnt, 31-35. — Quæ cum... Jécho- 
nias est à son tour déporté À Babylone (ver- 
sets 5-9). — Jnfirmata est. Hébr.: (Quan& la 
mère vit) qu'elle attendait en vain, que son es- 
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7. didicit viduas facere, et civitates 
eorum in desertum adducere ; et desolata 
est terra et plenitudo ejus a voce rugitus 
illins. 

8. Et convenerunt adversus eum gen- 
tes undique de provinciis, et expande- 
runt super eum reté Suum; in vulneri- 
bus earum captus est, 

g, et miserunt eum in Caveam; in 
catenis adduxerunt eum ad regem Baby- 
lonis, miseruntque eum in carcerem, ne 
audiretur vox ejus ultra super montes 
Israel. 

10. Mater tua quasi vinea in sanguine 
tuo super aqnam plantata est; fructus 
ejus et frondes ejus creverunt ex aquis 
multis. 

11. Et factæ sunt ei virgæ solidæ in 
sceptra dominantium, et exaltata est sta- 
tura ejus inter frondes, et vidit altitu- 
dinem suam in multitudine palmitum 
suorum. 

12. Et evulsa est in ira, in terramque 
projecta, et ventus urens siccavit fru- 
ctum ejus; marcuerunt et arefactæ sunt 
virgæ roboris ejus; ignis comedit eam. 


13. Et nunc transplantata est in de- 
sertum, in terra invia et sitienti. 


14. Et egressus est ignis de virga ra- 
morum ejus, qui fructum ejus comedit ; 
et non fuit in ea virga fortis, sceptrum 
dominantium. Planctus est, et erit in 
planctum. 


7. il apprit à faire des veuves et è 
changer les villes en désert; et le pays, 
avec tout ce qu'il contenait, fut désolé 
au bruit de son rugissement. 

8. Alors les nations se réunirent contre 
Jui de toutes les provinces; elles je- 
térent sur lui leur filet, et elles le 
prirent, non sans recevoir des blessures; 

9. elles le mirent dans une cage, et 
l'emmenérent enchaîné au roi de Baby- 
lone, et on le mit en prison, pour ne 
plus entendre désormais son rugissement 
eur les montagnes d'Israël. 

10. Ta mère est comme une vigne qui 
a été plantée dans ton sang auprès des 
eaux; ses fruits et 865 feuilles ont poussé 
à cause des grandes eaux. 

11, Ses rameaux vigoureux sont deve- 
nus des sceptres de souverains, 5a taille 
s'est élevée parmi les branches, et on 
vit sa hauteur dans la multitude de ses 
sarments. 

12. Mais elle a été arrachée avec co- 
lère et jetée à terre, un vent brûlant 
a desséché son fruit; ses rameaux vigou- 
reux se sont flétris et desséchés ; le feu 
l'a dévorée. 

13, Et maintenant elle a été trans- 
plantée dans le désert, dans une terre 
sans route et sans eau. 

14, Un feu est sorti du bois de ses 
rameaux, et il a dévoré son fruit ; et il 
n'y a plus eu sur elle de rameau vigou- 
reux, de sceptre pour les souverains. 
C’est une lamentation, et ce sera une 
lamentation. 


A ————_—_—_—_—_Zc 


pérance était perdue. — Tulit unum...: Jécho- 
nias ou Joachhn, qui devint roi à l’âge de dix- 
huit ans. Cf. IV Reg. XXIV, 8. Entre lul ct Joa- 
chaz, régna 8on père, Joakim. — Didictt præ- 
dam... (vers. 6). Jéchonlas fut aussi un très 
mauvals roi. — Didicit viduas… (vers. 7). D'a- 
près l'hébreu : 11 connut leurs VCuves, c.-à-d. 
qu'il leur fit violence. — Convenerunt… gentes 
(vers. 8). Les Chaldéens vinrent, en effet, l'assié- 
ger dans Jérusalem, le firent prisonnier ct l'em- 
menérent à Babylone. Cf. IV Reg. xx1v, 10-16. 

10-j4. Parabole de 1a vigne dévastée, qui dé- 
crit le sort non moins triste de Sédéclas. Les 
vers. 2-10 ont raconté des événements déjà ac- 
compils ; c'est une prophétie proprement dile que 
nous lisons ici. — Quasi vinea. L'image déjà 
cemyloyée précédemment (xvu, 6), pour repré- 
enter le royaume théocratique au temps de Sé- 
décias. — Jn sanguine tuo. Expression obscure, 
qui a été diversement Interprétée dans l'antiquité 
comme de nos jours, selon qu'on à rattaché 


son équivalent hébreu à telle on telle racine : à 
ta ressemblance, dans ton repos, au temps de 
ton élévation, ete. — Super aquam. La vigne 
étalt plantée en d'excellentes conditions de fer- 
ttlité. Aussi donna-t-elle naissance à des princes 
qui auralent pu devenir puissants : jactæ.… 
virgæ… in sceptra… (VCT8. 11). — Vidit altitu- 
dinem.…. L'hébreu emploie Île passif : Elle étalt 
vue (elle atrirait Îles regards) par sa hauteur, 
par la multitude de ses rameaux. — Evulsa est. 
(vers. 12). Contraste désolant : en un clin d'œll 
la vigne, si prospère, fut ravagée. — Nunc... in 
desertum (vers. 13). Ce tralt symbollse la dépor- 
tation des Juifs en Chaldée, à travers le désert 
d'Arabie (Atl. géogr., pl. mn). — Ignis de virga… 
(vers. 14). C'est de la vigne même que sortit le 
fou qui devait la détruire. — Non fuit th ea. 
Sédéclas fut le dernier rol de Juua. — Flanctus 
est. Conclusion pathétique de Vélégie. Comp. le 
vers. À. 
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CHAPITRE XX 


1. Et il arriva, dans la septième année, 
le dixième jour du cinquième mois, que 
quelques-uns des anciens d'Israël vinrent 
pour consulter le Seigneur, et ils s’as- 
sirent devant moi. 

2. Et la parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

3. Fils de l’homme, parle aux anciens 
d'Israël, et dis-leur : Ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Est-ce pour me consulter 
que vous êtes venus? Par ma vie, je ne 
vous répondrai pas, dit le Seigneur Dieu. 

4. Si tu les juges, si tu les juges, fils 
de l'homme, montre-leur les abomina- 
tions de leurs pères. 

5. Et tu leur diras : Aïnsi parle le 
Seigneur Dieu : Le jour où je choisis 
Israël, où je levai ma main en favèur 
de la race de la maison de Jacob, où je 
leur apparus dans la terre d'Égypte, et 
où je levai ma main en leur faveur, 
en disant : Je suis le Seigneur votre 
Dieu ; 

6. en ce jour-là, je levai ma main 
pour les tirer de la terre d'Egypte, et 
pour les conduire dans le pays que j'avais 
choïsi pour eux, pays où coulent le lait 
et le miel, le plus beau de tous les pays. 


1. Et factum est in annc septimo, in 
quinto, in decima mensis, venerunt viri 
de senioribus Israel ut interrogarent Do- 
minum, et sederunt coram me. 


2. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : 

3. Fili hominis, loquere senioribus 
Israel, et dices ad eos : Hæc dicit Do- 
minus Deus : Numquid ad interrogan- 
dum me vos venistis? Vivo ego, quia non 
respondebo vobis, ait Dominus Deus. 

4. Si judicas eos, si judicas, fili ho- 
minis, abominationes patrum eorum 
ostende eis. 

5. Et dices ad eos : Hæc dicit Domi- 
nus Deus : In die qua elegi Israel, et 
levavi manum meam pro stirpe domus 
Jacob, et apparui eïs in terra Ægypti, 
et levavi manum meam pro eis, dicens : 
Ego Dominus Deus vester ; 


6. in die ïlla levavi manum meam 
pro eis ut educerem eos de terra Ægypti 
in terram quam provideram eis, fluentem 
lacte et melle, quæ est egregia inter 
omnes terras. 


$ VII. — L'ingratitude d'Israël, la fidélité 
de Jéhovah. XX, 1-44. 


Les chap. xx-xx1n renferment une nouvelle 
série de discours, introduite par un petlt préam- 
bule (xx, 1). Le premier de ces discours contient 
un éloquent abrégé de l'histoire d'Israël, oppo- 
sant l’une à l'autre, à la manière du chap. xvi 
et des Ps. LxxvI1 et cv, l'ingratitude de la na- 
tion et la fidèle bonté de son Dleu.li insiste sur 
cette fidélité soit dans le passé, soit dans l'ave- 

.nir. & Chaque nouvelle défection d'Israël, qui 
aurait dû amener sa rulne, a été suivie d'une 
manifestation éclatante de la miséricorde divine, 
et il ca sera de même encore après le châtiment 
de l'exil. » 

1° Introduction. XX, 1. 

Cap. XX, — 1. L'époque et l’occasion de ces 
discours. — Anno septimo…. Deux ans, un mois 
et cinq jours depuls la vocation d'Ézéchlel. Cf. 
1, 2. — Venerunt.…. de senioribus. Deux fols déjà 
(vin, 1, et XI, 1) la visite des anclens du peuple 
avait été l'occasion de révélations faites au pro- 
phète. — Ut interrogarent : au sujet de la si- 
tuation douloureuse du peuple, comme il résulte 
du contexte, et point sur leurs affaires privées. 

3-4. Exorde du premler discours : le Selgneur 


refuse de répondre à ces hommes qui venatent 
le consulter touchant l’avenir de Juda. — Non 
respondebo.. (vers, 3). Le refus est énerglque, 
confirmé par un serment solennel (vivo ego... ). 
— Si judicas… (vers. 4). Hébr.: Les jugeras- tu ? 
jugeras-tu? Dieu presse Ézéchlel de les juger, 
c-àä-d., de les accuser, et de leur rappeler les 
péchés de leurs pères (abaminationes...). Telle est 
la réponse qu'ils recevront. 

29 Première partie du discours : résumé des 
crimes nationaux d'Israël, XX, 5-31, 

5-9. Sa triste conduite en Égypte. — Die qua 
elegi.. : au début de son histoire comme peuple. 
Sar cette élection, voyez Dout. vii, 6; Jer. 
xxx, 24, ctc. — Levavi manum.,. Le geste du 
serment. Trois fols,en trois lignes consécutives, 
le Seigneur rappelle qu'ii avait juré solennelle- 
ment de sauver Israël. Cf.'Gen. xv, 17 et ss.; Ex. 
vi, 8, etc. — Apparui eis. Plus fortement dans 
l'hébren : Je me suis fait connaître d'eux. Cf. 
Ex. vit, 2 et ss. — Ut educerem.… (vers. 6) 
C'était le premler acte à accomplir pour délivrer 
les Hébreux de la tyrannie des Égyptiens. — 
In terram.… fluentem... La formule accoutumée 
pour décrire la richesse de la Palestine. Cf. EX. 
ut, 8, etc. Cette contrée, aujourd'hul sl Infé- 
conde et couverte de ruines, était vraiment alors 
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7. Et dixi ad eos : Unusquisque offen- 
siones oculorum suorum abjiciat, et in 
idolis Ægypti nolite pollui; ego Domi- 
nus Deus vester. 

8. Lt irritaverunt me, nolneruntque 
me audire; unusquisque aboiminationes 
oculorum suorum non projecit, nee idola 
Egypt reliquerunt. Et dixi ut effunde- 
rem indignationem meam super eos, et 
implerem iram meam in eis, in medio 
terræ Agypti; 

9. et feci propter nomen meum, ut 
non violaretur coram gentibus in quarum 
medio erant, et inter quas apparui eis ut 
educerem eos de terra Ægypti. 


19. Ejeci ergo eos de terra Ægypti, et 
eduxi eos in desertum ; 


11. et aedi eis præcepta mea, et judi- 
cia mea ostendi eis, quæ faciens homo 
vivet in eis ; 

12. insuper sabbata mea dedi eis, ut 
essent signum inter me et cos, et scirent 
quia ego Dominus sanctificans eos. 


13. Et irritaverunt me domus Israel 
in deserto : in præceptis meis non am- 
bulaverunt, et judicia mea projecerunt, 
quæ faciens homo vivet in eis, et sab- 
bata mea violaverunt vehementer. Dixi 
ergo ut ceffunderem furorem meum super 
eos in deserto, et consumerem eos ; 


14. et feci propter nomen meum, ne 


7. Je leur dis alors : Que chacun éloigne 
de soi les scandales de ses veux, et ne 
vous souillez point par les idoles de l'É- 
gypte ; je suis le Seigneur votre Dieu. 

8. Mais ils m'ont irrilé et n'ont pas 
voulu m'écouter ; aucun n’a rejeté les 
abominations de ses yeux, et ils n’ont 
pas abandonné les idoles de l'Egypte. 
J'avais résolu de répandre mon indigna- 
tion sur eux et d'assouvir ma colère 
contre eux, au milieu du pays d'Égypte; 

9. mais j'ai agi par égard pour mon 
nom, afin qu'il ne fût pas déshonoré en 
face des nations au milieu desquelles ils 
étaient, et devant lesquelles je leur avais 
apparu pour les faire sortir du pays d'É- 
gyple. 

10. Je les ai donc fait sortir du pays 
d'Égypte, et je les ai conduits dans le 
désert, 

11. et je leur ai donné mes lois etje leur 
ai montré mes ordonnances, que l'homme 
doit accomplir pour vivre par elles; 

12. en outre je leur ai donné mes sab- 
bats, comme un signe entre moi et eux, 
et afin qu'ils sussent que je suis le Sei- 
gneur qui les sanciifie. 

13. Mais la maison d'Israël m'a ürité 
dans le désert : ils n’ont pas marché dans 
mes préceptes, ils ont rejeté mes ordon- 
nances , que l’homme doit accomplir pour 
vivre par elles, et ils ont profané vio- 
lemment mes sabbats. Je résolus donc 
Je répandre ma fureur sur eux dans le 
désert, et de les exterminer; 

14. mais j'ai agi par égard pour mon 


egregia inter omnes. Cf. Jer. ant, 19; Dan. vinr, 9, 
etc. — l'ar ofensiones ocu!lorum... ( vers. 7) il 
faut entendre les floles, pour lesqueiies les Hé- 
veux ressentirent toujours un si vif attrait 
Cflxvur, 6, etc. — Frrilaverunt me (vers. 9). 
Ils refusent Insolemment d'abéir à l'ordre divin. 
Les livres historiques de la Bible ne mentlonnent 
ras en termes formels cette rébellion d'Israël, 
qui cut lieu avant la gortie d'Égypte: mais 
le récit de ses pérégrinations à travers le désert 
ne nous révéle que trop ses tendances à l’indis- 
ciplinc. 11 n'est donc pas surprenant qu'il y ait 
eu un premier éclat de révolte, iorsque le Sel- 
gneur lenr commanda, avant le départ, de se 
défaire de leurs Idoles. Cf. Lev. xvir, 75 Jos. 
xxIv, 14, etc. — Lixi ut efunderem.…. L'Indlt- 

nation divine faillit les anénntir; mais, au mo- 
ment de frapper, Jéhovah penaa à la gloire de 
eon nom, et se décida à patienter encorc : feci 
propter nomen… les palens auraient pu pré- 
tendre qu'il était Incapable de sauver son peuple : 
ut non violarelur… Sur cet anthropomorphisme 
vres expressif, voyez Ex. xxx11, 12; Nuin. x1v, 11 


et ss., Deut. 1x, 27,etc. Comparez les vers. 14 ct 22, 
où cette même pensée revient conan un refrain. 

10-17. Les crimes d'Israël dans ie désert, durant 
la première partie du scjour qu'ils y firent. — 
Ejeci eos... et eduxi. 1ébr. : Je les fis sortir... et 
je les conduisis, — Præcep'a… et judicia…: l'en- 
semble et le détall de la législation du Sinaï, quifit 
d'Israël one nation admlirablement priviléglée. Ces 
lols reçolvent nn court et significauif éloge : quæ 
Jaciens… vivet… Leur observation ét4it uneprin- 
cipe de vle sous tous les rapports. Cf. Deut. 1v, 40; 
XXX, 15-20, cite. — Insuper sabbala (vers. 12). 
L'iustitulion du satbat remontalt beaucoup plus 
haut que le Sinaï; mais, au nioment de l'alliance, 
cette obligation futde nouveau promulguée. Les 
prophètes Insistent plus d'une fois sur son lwu- 
portance: cf. Is. Lvint, 13: Jer. xvit, 21: Am, 
vin, $, etc. — Ut essent signum. Slguce trèsca- 
ractéristique d'Israëls ef, Ex, xxx1, 13-14; Je 
LVI, 2 — Irrilarerunt... (vers. 13). Sur ces 
désobéissances perpétuclies, voyez Ex. xxx1r, 1-6; 
Num. xiv, 1-4: Xvi,1 et ss. XXV, 1-8, etc — 
Dixi. ut cfundcrem.… De nouveau la colère et 
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nom, afin qu'il ne fût pas déshonoré en 
face des nations du milieu et aux yeux 
desquelles je les avais fait sortir. 

15. J'ai donc levé ma main sur 
eux dans le désert, afin de ne pas les 
faire entrer dans le pays que je leur 
avais donné, pays où coulent Je lait 
et le miel, et le premier de tous les 
pays ; ; ; 

16. parce qu'ils avaient rejeté mes 
ordounances, qu'ils n'avaient pas marché 
dans mes préceptes, et qu'ils avaient 
violé mes sabbats, car leur cœur mar- 
chait après leurs idoles. 

17. Cependant mon œil les a épargnés, 
et je ne les ai pas fait mourir, et je ne 
les ai pas exterminés dans le désert. 

18. J'ai dit à leurs enfants dans le 
désert : Ne marchez pas dans les pré- 
ceptes de vos pères, ne gardez pas leurs 
coutumes, et ne vous souillez point par 
leurs idoles. 

19. Je suis le Seigneur votre Dieu : 
marchez dans mes préceptes, gardez mes 
ordonnances, et pratiquez-les. 

20. Sanctifiez mes sabbats, afin qu'ils 
soient comme un signe entre moi et vous, 
et que vous sachiez que je suis le Sei- 
gneur votre Dieu. 

21. Mais leurs enfants m'ont exaspéré ; 
ils n’ont pas marché dans mes préceptes, 
ils n’ont pas gardé ni pratiqué mes or- 
donnances, que l’homme doit accomplir 
pour vivre, et ils ont violé mes sabbats. 
Je les ai menacés de répandre ma fureur 
eur eux, et d'assouvir ma colére contre 
eux dans le désert. 

22. Mais j'ai détourné ma main, et 
j'ai agi à cause de mon nom,aëûn qu'il ne 
fût pas déshonoré devant les nations 
du milieu et aux yeux desquelles je les 
avais fait sortir. 

23. J'ai encore levé ma main contre 
eux dans le désert, pour les disperser 
parmi les nations et les disséminer en 
divers pays, 


violaretur coram gentibus de quibus 
ejeci eos in conspectu earum. 


15. Ego igitur levavi manum meam 
super eos in deserto, ne inducerem eos 
in terram quam dedi eis, fluentem lacte 
et melle, præcipuam terrarum omnium ; 


16. quia judicia mea projecerunt, et 
in præceptis meis non ambulaverunt, 
et sabbata mea violaverunt, post idola 
enim cor eorum gradiebatur. 


17. Et pepercit oculus meus super eos, 
ut non interficerem eos, nec consumpsi 
eos in deserto. 

18. Dixi autem ad filios eorum in s0- 
litudine : In præceptis patrum vestro- 
rum nolite incedere, nec judicia eorum 
custodiatis, nec in idolis eorum pollua- 
mini. 

19. Ego Dominus Deus vester : in 
præceptis meis ambulate, judicia mea 
custodite, et facite ca. | 

20. Et sabbata mea sanctificate, ut 
sint signum inter me et vos, et sciatis 
quia ego sum Dominus Deus vester. 


21. Et exacerbaverunt me fi; in 
præceptis meis non ambulaverunt, et ju- 
dicia mea non custodierunt ut facerent 
ea, quæ cum fecerit homo, vivet in eïs, 
et sabbata mea violaverunt. Et commi- 
natus sum ut effunderem furorem meum 
super eos, et implerem iram meam in 
eis in deserto. 

22. Averti autem manum meam, et 
feci propter nomen meum, ut non viola- 
retur coram gentibus, de quibus ejeci 
eos in oculis earum. 


23. Iterum levavi manum meam in 
eos in solitndine, ut dispergerem illos in 
nationes, et ventilarem in terras, 


la miséricorde. Comp. les vers. 8-9. Cependant un 
châtiment eut lieu, sous une forme atténuée : 
à part Caleb et Josué, aucun des Israélites âgés 
de plus de vingt ang n’entra dans la terre pro- 
mise (neinducerem.., vers. 15) ; le reste du pouple 
fut épargné (pepercit oculus…., vers. 17). 

18-26. Crimes d'Israël durant la seconde pé- 
riode de son séjour dans le désert. — Dixi ad 
Jilios… Le Seigneur ne manqua pas d’avertir la 
jeune génération qu’il venalt de sagver, la met- 
tant en garde contre les mauvais exemples de 
ses ancêtres. € Le livre entier du Deutéronome 


est le commentaire de ce passage » (vers. 18-20). 
— Malgré cela, ils furent eux-mêmes promptement 
rebelles : exacerbaverunt me (vers. 21). De là 
encore une alternative d’indignation (et commi- 
natus….) et de pardon (averti autem…., vers. 22), 
— Levavi…. ut dispergerem.. (vers.23). En effet, 
cette menace fut lancée plusleurs fois contre la 
jeune génération d'Israël (cf. Lev. xxvi, 83; 
Deut. 1v, 17, et xxvII, 64, etc.) ; mais elle ne de- 
valt être exécutée que plus tard. À l’époque 
d’Ézéchiel, la dispersion était un fait accompli 
pour les tribus schismatiques,et même pour une 
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24. eo quod judicia mea non fecissent, 
et præcepta mea reprobassent, et sab- 
bata mea violassent, et post idola patrum 
suorum fuissent oculi corum. 


25. Ergo et ego dedi eis præcepta non 
t ‘s,et judicia in quibus non vivent. 


26. Et pollui eos in muneribus suis, 
cum offerent omne quod aperit vulvam, 
propter delicta sua; et scient quia ego 
Dominus. 

27. Quamobrem loquere ad domum 
Israel, fili hominis, et dices ad eos : Hæc 
dicit Dominus Deus : Adhuc et in hoc 
blasphemaverunt me patres vestri, cum 
sprevissent me contemnentes, 

28. et induxissem eos in terram super 
quam levavi manum meam ut darem eis : 
viderunt omnem collem excelsum, ct 
omne lignum nemorosum ; Et immola- 
verunt ibi victimas suas, et dederunt ibi 
irritationem oblationis suæ, et posuerunt 
ibi odorem suavitatis suæ, et libaverunt 
libationes suas. 

29. Et dixi ad eos : Quid est excelsum, 
ad quos vos ingredimini? Et vocatum 
est nomen ejus excelsum usque ad hanc 
diem. 

30. Propterea dic ad domum Israel : 
Hæc dicit Dominus Deus : Certe in via 
patrum vestrorum vos polluimini, et post 
offendicula eorum vos fornicamini ; 


31. et in oblatione donorum vestro- 
rum, cum traducitis filios vestros per 
ignem, vos polluimini in omnibus idolis 
vestris usque hodie. Et ego respondebo 


et ego. (vers. 25). Ce que Dieu permit par ma- 
nièri de vengcance : retirant à sa nation ingrate 
une partie de secs grâces, il lui laissa adopter 
les coutumes païennes (præcepta non bona), qui 
attirèrent ensuite sur cile des maux plus grands 
cncore. Dedi eis : non pas d'une mantfère positive, 
inafs négativement, en ne les arrêtant pas eur 
le chemin de fl'fdolâtric: cf. Is. Lxit1, 17 ; Act. 
vil, 42; Rom. 1, 21 ct 8s., etc. — Pollui eos. 
(vers. 26). Un exemple de ces « præcepta non 
bona P : les cnfants sacrifiés cruellement à Mo- 
loch (cun offerent.). Cf. xvi, 20-21. La locu- 
tion quod aperil… désigne les premiers-nés. 
27-29, Les crimes des Hébreux depuis icur 
installation en Pailcstine jusqu'au temps d'Ézé- 
chiel. C'est un résumé encore plus succhcl que 
les précédents; tout est ramené à l'idolâtrie, 
qui était devenue de plus cn plus effrénée, — 
Adhuc et in hoc.Ces premiers mots de reproche 


“ap considérable du royaume de Juda. — Ergo 


24. parce qu'ils n'avaient pas accompli 
mes ordonnances, qu'ils avaient rejeté 
mes préceptes et violé mes sabbats, et 
que leurs yeux s'étaient dirigés vers les 
idoles de leurs pères. 

25. C’est pourquoi je leur ai donné des 
préceptes qui n'étaient pas bons, et des 
ordonnances par lesquelles ils ne pou- 
vaient pas vivre. 

26. Et je les ai souillés par leurs pré 
sents, lorsqu'ils offraient pour leurs pé- 
chés tous leurs premiers-nés; et ils sau- 
ront que je suis le Seigneur. 

27. C'est pourquoi, fils de l’homme, 
parle à la maison d'Israël, et dis-leur : 
Ainsi parle le Seigneur Dieu : Vos pères 
m'ont encore blasphémé de cette manière, 
après m'avoir dédaigné et méprisé, 

28. lorsque je les eus fait entrer dans 
le pays que j'avais juré de leur donner: 
ils ont jeté les yeux sur toute colline 
élevée et sur tout arbre touffu, et ils y 
ont immolé leurs victimes, ils y ont excité 
ma colère par leurs offrandes, et ils y 
ont mis leurs parfums les plus suaves, 
et ils y ont répandu leurs libations. 

29. Je leur ai dit alors : Quel est ce 
haut lieu où vous allez? Et ce nom de 
haut a été employé jusqu'à ce jour. 


30. C'est pourquoi dis à la maison 
d'Israël : Ainsi parle le Seigneur Dieu : 
Certes, vous vous souillez dans la voie 
de vos pères, et vous vous prostituez 
après ce qui a causé leur chute, 

31. et, par l'oblation de vos dons, 
lorsque vous faites passer vos enfants 
par le feu, vous vous souillez par toutes 
vos idoles jusqu'à ce jour. Et je vous 


sont très accentués. — Induxissem...; viderunt.…. 
(vers. 28). Contraste entre la bonté du Seigneur 
et l’ingratitude de la nation, — Omnem collem... 
et. lignum. Voyez vi, 13 et la note ; xvi, 24, elc. 
— Et immolaverunt.… Quatre sortes d'ofrandes 
idolâtriques sont mentionnées : les sacrifices san- 
glants (victimas), les sacrifices non sanglants 
(oblaironis), les parfums brûlés er. l'honneur d& 
faux dieux (odorem suavitatis), les Hbations 
(libaverunt.…). — Quidest excelsum.… (vers. 29). 
It scmbie qu'il y ait ici, d'après le texte original, 
un feu de mots plein d'ironle. Le nom hébreu 
des hauts Heux, bémäh, hauteur, peut ge décom- 


poser en deux mots (bä', fl csL allé, et min. 


quoi), de manière à signifier : Qu'est-Il allé faire 
en cet cndroit ? 

30-31. Crimes de la génération contemporaine. 
— Elle n'est pas moîns coupable que les précé- 
dentes : Cerle in via patruin.… Elle se Mvre, cie 
aussi, aux pratiques idolâtriques les plus mons- 
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répondrais, maison d'Israël ? Par ma 
vie, dit le Seigneur Dieu, je ne vous 
répondrai pas. 

32. La pensée de votre esprit ne s’ac- 
complira pas. vous qui dites : Nous se- 
rons comme les nations et comme les 
peuples de la terre, et nous adorerons 
le bois et les pierres. 

33. Par ma vie, dit le Seigneur Dieu, 
je régnerai sur vous avec une main forte, 
avec un bras étendu, et dans l’effusion 
de ma fureur. 

34. Je vous ferai sortir du milieu des 
peuples, et je vous rassemblerai des pays 
où vous avez été dispersés, et je régnerai 
sur vous avec une main forte, avec un 
bras étendu et dans l’effusion de ma 
fureur. 

35. Je vous amènerai dans le désert 
des peuples, et je plaiderai là avec vous 
face à face. 

36. Comme je suis entré en jugement 
avec vos pères dans le désert du pays 
d'Egypte, ainsi je vous jugerai, dit le 
Seigneur Dieu. 

37. Je vous assujettirai à mon sceptre, 
et je vous amènerai dans les liens de 
l'alliance. 

38. Je choisirai parmi vous les trans- 
gresseurs et les impies, je les ferai sor- 
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vobis, domus Israel? Vivo ego, dicit 
Dominus Deus, quia non respondebo 
vobis. 

32. Neque cogitatio mentis vestræ fiet, 
dicentium : Erimus sicut gentes et sicut 
cognationes terræ, ut colamus ligna et 
lapides. 


33. Vivo ego, dicit Dominus Deus, 
quoniam in manu forti, et in brachio 
extento, et in furore effuso, regnabo su- 
per vos. 

34. Et educam vos de populis, et con- 
gregabo vos de terris in quibus dispersi 
estis; in manu valida, et in brachio ex- 
tento, et in furore effuso, regnabo super 
vos. 


35. Et adducam vos in desertum popu- 
lorum, et judicabor vobiscum ibi facic 
ad faciem. 

36. Sicut judicio contendi adversum 
patres vestros in deserto terræ Ægypti, 
sic judicabo vos, dicit Dominus Deus. 


37. Et subjiciam vos sceptro meo, et 
inducam vos in vinculis fœderis. 


38. Et eligam de vobis transgressores 
et impios, et de terra incolatus eorum 


tiueuses. — Les mots et ego respondebo. ( ver- 
ect 31b) nous ramènent au commencement du 
chapitre. Comp. le vers. 3. 

3° Deuxième partie du discours : conduite que 
le Seigneur tiendra désormais à l'égard de son 
peuple. XX, 32-44. 

Mémes éléments que dans la première partie: 
la sévérité (vers. 32-38) et la bonté miséricor- 
dieu‘e (vers. 39-44). Les couleurs soit de la me- 
nace, soit de la promesse, sont empruntées à 
l'histoire des origines de la nation. 

32-38. Le peuple ingrat sera puni. — Neque 
cogitatio… Depuis longtemps les Hébrenx avaient 
manifesté le désir de ressembler aux nations qui 
les entouralent: c'est le motif qu'ils avaient 
expressément allégué à Samuel, lorsqu'ils lui de- 
ruandèrent de leur donner un roi. Cf. ] Reg. 
vit, 5, 20. La conséquence finale de ce désir 
avait été désastreuse pour eux; car, à force 
d'imiter les nations, ils étaient devenus païens 
eux-mêmes : ut colamus… Adorer le bois et la 
picrre, c’est à quoi se réduisait en fin de compte 
l'idolâtrie. Cf. Deut. 1v, 21, et xxvit, 36: Is. 
xxxvIT, 19, etc. — Vivo ego. (vers. 33), Dieu 
jure qu'il s'opnosera de toutes ses forces à ce 
que son peuple se pervertisse entièrement. — In 
manu forti. Expression souvent employée dans 
le Pentatenque, pour désigner les grands miraeles 
que le Seigneur avait opérés en vue de délivrer 
les Hébreux de la tyrannie égyptienne (cf. Ex. 
vi, 1,6; Deut. 1v, 34; v, 15, etc); maintenant 


encore {l va déployer la force de son bras, mais 
pour frapper son peuple révolté, et pour le ra- 
mener au devoir. Étonnante manière de régner 
sur lui (regnabo.….; sur ce trait Jéhovah insiste 
au vers. 34) ; mais elle atteindra le but souhaité. 
— Educam vos. Ils seront séparés des nations 
idolâtres,auxquelles ils ne ressemblaient que trop, 
de même qu'autrefols ils avaient été séparés des 
Égyptiens. — Adducam in desertum.…. (vers. 35) : 
désert tout mystique, qui consistera précisé- 
ment dans cette séparation d’avec les autres 
peuples, Comp. Os. 11, 14. Cet isolement d'Israël, 
qui eut lieu pendant la captivité de Babylone, 
devait rappeler, comme l’expose le vers. 36, le 
traitement infligé par le Selgneur aux Hébreux 
dans le désert de Pharan, après la sortie d'Égypte: 
Îl formera une éprenve très salutaire, — Subji- 
ciam… sceptro… (vers. 37). Dieu rendra ensuite 
ses bonnes grâces à son peuple puriflé. Nuance 
dans l'hébreu : Je vous ferai passer sous la verge. 
Métaphore empruntée à une coutume pastorale 
de l'Orient : les bergers, lorsqu'ils ramènent leurs 
brebis à l'étable, les font passer sous leur hou- 
lette pour les compter. Cf. Lev, xxvir, 32; Jer. 
XXX1I1, 18 ; Mich. vit, 4. — In vinculis fœderis… 
Autre belle métaphore. Les liens de l'antique 
alliance avaient été brisés: {ls seront remplacés 
par d'autres, plus étroits, maïs très suaves. — 
Eligam... transgressores (vers. 38). Contraste. 
Les imples seront eéparés de la partie saine du 
trouveau mystique de Jéhovah, et exclus des bé- 
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educam eos, et in terram Israel non 
ingredientur ; et scietis quia ego Domi- 
nus. 


39. Et vos, domus Israel, hæc dicit 
Dominus Deus : Singuli post idola vestra 
ambulate, et servite eis. Quod si et in 
hoc non audieritis me, ct nomen meum 
sanctum pollueritis ultra in muneribus 
vestris et in idolis vestris, 

40. in monte sancto meo, in monte 
excelsa Israel, ait Dominus Deus, ibi 
serviet mihi omnis domus Israel ; omnes, 
inquam, in terra in qua placebunt mihi; 
et ibi quæram primitias vestras, et ini- 
tium decimarum vestrarum, in omnibus 
sanclificationibus vestris. 


41. In odorem suavitatis suscipiam 
vos, cum ednxero vos de populis, et con- 
gregavero vos de terris in quas dispersi 
estis; et sanctificabor in vobis in oculis 
nationum. 


42. Et scietis quia ego Dominus, cum 
induxero vos ad terram Israel, in terram 
pro qua levavi manum meam, ut darem 
eam patribus vestris. 

48. Et recordabimini ibi viarnm vestra- 
rum, et omnium scelerum vestrorum, 
quibus polluti estis in eis; et displice- 
bitis vobis in conspectu vestro, in omni- 
bus malitiis vestris quas fecistis. 

44. Et scietis quia ego Dominus, cum 


tir du pays où ils demeuraient comme 
étrangers, et ils n’entreront pas dans le 
pays d'Israël; et vous saurez qne je suis 
le Seigneur. 

39. Et vous, maison d'Israël, ainsi 
parle le Seigneur Dieu : Marchez chacun 
derrière vos idoles, et servez -les. Que si 
en cela encore vous ne m’écoutez pas, et 
si vous profanez encore mon saint nom 
par vos présents et par vos idoles, 

40. c’est sur ma montagne sainte, sur 
la haute montagne d'Israël, dit le Sei- 
gneur Dieu, que me servira toute la 
maison d'Israël ; tous, dis-je, me servi- 
ront dans le pays où ils me seront 
agréables; et c'est là que je demanderai 
vos prémices et les offrandes de vos dîmes, 
dans tout ce que vous me consacrerez. 

41. Je vous recevrai comme un par- 
fum d’agréable odeur, lorsque je vous 
aurai retirés dn milieu des peuples, et 
que je vous aurai rassemblés des pays 
où vous avez été ‘dispersés; ct je serai 
sanctifié parmi vous aux yeux des nations. 

42. Et vous saurez que je suis le Sei- 
gneur, lorsque je vous anrai ramenés 
dans le pays d'Israël, dans le pays que 
j'avais juré à vos péres de leur donner. 

43. Lä vous vous souviendrez de vos 
voies, et de tous les crimes dont vous 
vous êtes souillés ; et vous vous déplairez 
à vous-mêmes, à la vue de toutes les 
méchancetés que vous avez faites. 

44. Et vons saurez que je suis le Sei- 


nédictions réservées aux Israélites convertis. C'est 
ce qui arriva lorsque Cyrus permit aux Juifs dé- 
portés en Chaldée de rentrer dans leur patrie. 
La masse des captifs, devenue prospère sur la 
terre d'exil,s'y étalt attachée et avait contracté 
des habitudes nouvelles, qu'elle n'eut pas le coun- 
rage de rompre. D'ailleurs, Jérusalem était rul- 
née, |le pays dévasté ; et fl fallait un long et pé- 
rilleax voyage pour s'y rendre, La plupart des 
Juifs demeurèrent donc dans les régions babylo- 
niennes; les plus pieux et les plus zélés furent 
seuls à revenir en Palestine, où ils formérent le 
noyau d'une nation qui fut longtemps très 
sainte. 

39-44. Le retour dans la terre prontise. Le 
discours se termine, ainsi qu'il arrive souvent 
dans les écriis prophétiques, par de belles per- 
spectives d'avenir, qui ont un caractére messia- 
nique très manifeste : Jéhovah ct son peuple se 
récoucilieront un jour; fsraël sera purifié et 
transformé — Singuli post idola… Recominan- 
datton ironique, pour mieux marquer la fin ter- 
rible de ceux qui ne mettront pas à protit les 
graves avertissements donnés plus baut ; Dieu 
les abandonnera à icnr penchant néfaste pour 
FHolâtrice, et leur ruine sera bientôt complète, 
— Quod si et in hoc Du moins, leurs crimes 


n'empéchcront pas le reste des Juifs de se con- 
vertir, et de former un peuple nonveau, qui ren- 
dra au Seigneur un culte parfait, Varlante dans 
hébreu : Maïs, après cela (c.-à-d., après la pu- 
riflcation opérée par le châtiment}, vons m'é- 
couterez, et vous ne juofanerez plus mon saint 
nom par vos présents ct vos idoles, — 7n monte 
sanrcto… (vers. 40) : sur la colline de Slon, où 
les exilés reviendront s'établir. — Omnuis domus 
Israel. La nation théocratique sera donc recons- 
tituée avec les débris des slenx royaumes séparés, 
et elle vivra de nouveau dans l'unité. — 7bt. 
primilias…. C’est le rétablissement du culte, avec 
toutes ses pratiques. — Jn.… sanctiflcationibus. 
Ces choses sanctifiées désignent tout ce qu'on of- 
frait au Scigneur. — Jn odoren... suscijiam 
(vers. 41). Image gracicuse, qui montre Fintime 
complaisance qne Dieu mettra dans son peuple 
régénéré., — Sanctiflenbor in vobis. C.-à-d., vons 
me reconnaîlrez et me tralterez d'une manière 
conforine à mon infinie sainteté. — ARccordabi- 
mini. (vers. 43). Vorez xvi, 61, etle conimen- 
taire. Sonventir humiijant, mais blenfaisant, qui 
fera mieux comprendre anx [sraélites toute l'é- 
tendue de la miséricorde du Seigneur (cum be- 
nefecero…., vers, 44). — Coinme précédemment 
(note de xvir, 23), 1l est alsé de voir que ces 
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gueur, lorsque je vous aurai fait du bien 
à cause de mon nom, au lieu de vous 
traiter selon vos voies mauvaises, et se- 
lon vos crimes détestables, maison d’Is- 
raël, dit le Seigneur Dien. 

45. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

46. Fils de l’homme, tourne ton visage 
vers le chemin du midi, parle vers le 
vent d'Afrique, et prophétise à la forêt 
du champ du midi. 

47. Tu diras à la forêt du midi: 
Écoute la parole du Seigneur; ainsi 
parle le Seigneur Dieu : Voici, je vais 
allumer un feu en toi, et je brûlerai en 
toi tout arbre vert et tout arbre sec; la 
flamme allumée ne s’éteindra pas, et tout 
visage y sera brûlé depuis le midi jus- 
qu’à l’aquilon ; 

48. et toute chaïr verra que moi, le 
Seigneur, je l’ai incendiée, et le feu ne 
s’éteindra pas. 

49. Je dis alors : Hélas! hélas! hélas! 
Seigneur Dieu; ils disent de moi: Est-ce 
que cet homme na parle pas en para- 
boles ? 
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benefecero vobis propter nomen inenum, 
et non secundum vias vestras malas, 
neque secundum scelera vestra pessima, 
domus Israel, ait Dominus Deus. 


45. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : 

46. Fili hominis, pone faciem tuam 
contra viam austri, et stilla ad africum, 
et propheta ad saltum agri meridiani. 


47. Et dices saltui meridiano : Audi 
verbum Domini; hæc dicit Dominus 
Deus : Ecce ego succendam in teignem, 
et comburam in te omne lignum viride, 
et omne lignum aridum; non exstingue- 
tur flamma succeusionis; et comburetur 
in ea omnis facies ab austro usque ad 
aquilonem ; 

48. et videbit universa caro quia ego 
Dominus succendi eam, nec exstingue- 
tar. 

49. Et dixi : À, a, a, Domine Deus: 
ipsi dicunt de me : Numquid non per 
paraboias loquitur iste ? 


CHAPITRE XXI 


1. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

2. Fils de l’homme, tourne ton visage 
contre Jérusalem, parle au sanctuaire, 
et prophétise contre la terre d'Israël. 

3. Tu diras à la terre d'Israël : Aïnsi 
parle le Seigneur Dieu : Voici que je 


1. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : 

2. Fili hominis, pone faciem tuam ad 
Jerusalem, et stilla ad sanctuaria, et pro- 
pheta contra humum Israel. 

8. Et dices terræ Israel : Hæc dicit Do- 
minus Deus : Ecce ego ad te, et ejiciam 


promesses soicnnelles n’ont pas été réalisées d'une 
manière adéquate par la fin de la captivité de 
Babylone et le retour des Juifs en Palestine. 
Eïles prédisent la résurrection du peuple de Dieu 
avec toutes ses conséquences idéaies, surtont 
avec les conséquences messianiques. 


$ VIII. — Israël dévasté par l'incendie et par 
- de glaive de Jéhovah. XX, 45 — XXI, 32. 


En attendant que cès glerieuses prophéties 
s’accomplissent, il faudra que la nation coupabie 
goit punie. 

1° L'incendic dans la forêt du midi. XX, 45-49. 

45-49, Vilgoureux petit discours (factus est 
sermo...). — Viam austri, africum, saltum.…. 
Trois locutious synonymes, qui représentent la 
Païlsëtine méridionale, Voyez Jer. 1, 14-15, et 
la note. — Stilla. C.-h-d., fais couler goutte à 
goutte et sans cesse les paroles menaçantes. Ce 
mot ne diffère donc pas de propheta. — Dices 
saltui (vers. 47). Cette forêt n’est antre que le 
peuple juif, dort chaque membre était un arbre 
vivant et animé, — Æcce. succendam. Annonce 


| 


| 


d'une destruction totale. Les adjectifs viride et 


* aridum caractérisent ia condition morale des 


individus; cf. xx1, 3, et Luc. xxur1, 31. — Et 
videbit… (vers. 48). Le monde entier saura par 
quelie main terrible aura été allumé cet incendie, 
— Dixi: À,a, a (vers. 49). Hébr. :’Ahäh. Voyez 
1Y, 14, et la note. — Per parabolas: d'une ma- 
nière voiléc, difficile à comprendre. Les audi- 
tenrs d'Ézéchiel se plaignaient de recevoir ses 
révéiations sous cette forme: mails l’idée qui s'en 
dégageait ne manquait pas de clarté, et l’atten- 
tion ctait mieux cxcitée. 

2 La parabole du giaive. XXI, 1-32. 

Trols formules d'introduction (vers. 1,8 et 18} 
partagent ce nouveau discours en trois parties 
distinctes, qui ne sont, au fond, que des varia- 
tlons sur nn senl et même thème : ia ruine pro- 
chaine du royaume de Juda. Mais il y a nne 
gradation ascendante dans ie déveioppement de 
la pensée. 

CHap. XXI. — 1-7. Le giaive du Seigneur 
ne tardera pas à être dégainé, — Pone facrem... 
et stilla.… (vers. 3). Introduction toute sembiable 


82 Ez. XXI, 4-8. 


gladinm meum de vagina sua, et occi- 
dam in te justum et impium. 


4. Pro eo autem quod occidi in te ju- 
stum et impinm, idcirco egredietur gla- 
dius meus de vagina sua ad omnem car- 
nem, ab austro usque ad aquilonem, 

$. ut eciat omnis caro quia ego Do- 
minus eduxi gladium meum de vagina 
sua irrevocabilem. 

6. Et tu, fili hominis, ingemisce in 
contritione lumborum, et in amaritudi- 
nibus ingemisce coram eis. 

7. Cumque dixerint ad te : Quarc tu 
gemis? dices : Pro auditu; quia venit, 
et tabcscet omne cor, et dissolventur 
universæ manus, et infirmabitur omnis 
epiritus, et per cuncta genua fluent aquæ. 
Ecce venit, et fiet, ait Dominus Deus. 


8. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : 


Glaive assaÿrien 
dans 


répétition sous d'autres figures. — 
_—_ set 8b). Dès le début du dis- 
J'ustum etimpium: l'équivalent 
indistinctement, car le châtiment 
coupables, Un reste échappera 
1lébr.: J'ai tiré mon glaive de 
corde de Dicu ne reticndra plus 
devait exclter ses compagnons 
son fourreau.  mité des malheurs prédite, — In 


à celle de la parabole de l'incendie (cf. xx, 46), 
dont celle du giaive n'est qu'une 

à Sanctuaria : le temple de Jéru- 
salem, avec ses différentes par- 

tics. — Ejiciam gladium (vex- 

À cours apparaît cette image du 

: glaive, qui va être commentée 

en un maguifique langage. — 

du bois vert et du bois mort qui 

ont été mentionnés ci-dessus 

(xx, 47%), Tous périront donc 

prédit aux Juifs en cet endroit 

sera national, ct englobera les 

innocents aussi bien que les 

cependant, comme il cst dit ail- 

leurs à plusicurs reprises — 

Eduxi. irrevocabtlem (vers. 6). 

son fourreau, et {1 n'y rentrera 

pas. I1 faut donc, cette fois, que 

la vengeance éclate: la miséri- 

sa justice. — Tu... ingemtsce..…. 

(vers. 6). La douleur d'Ézéchiei, 

manifestée librement au dehors, 

d'exil à l'interroger, et il répon- 

dalt à icurs questions en insis- 

tant sur la certitude ct la proxi- 

contritione lumborusn. D'après la 

rsychologie biblique, les reins étaient envisagés 
comme le siège de la force; Icur rupture 8ym- 


viens à toi; je tirerai mon épée de son 
fourreau, et je tucrai en toi le juste et 
l'impie. 

4, Et parce que je dois exterminer en 
toi le juste et l'impie, mon épée sortira 
de son fourreau contre toute chair, depuis 
le midi jusqu’au septentrion, 

5. afin que toute chair sache que moi, 
le Seigneur, j'ai tiré mon épee de son 
fourreau et qu’elle n’y rentrera plus. 

6. Et toi, fils de l'homme, gémis, les 
reins brisés, et gémis en leur présence 
avec amertume. 

7. Et lorsqu'ils te diront : Pourquoi 
gémis-tu ? tu diras : À cause de ce que 
j'entends ; car l'ennemi vient, et tous les 
cœurs sécheront, toutes les mains seront 
sans force, tous les esprits seront abat- 
tus, et l’eau coulera le long de tous les 
genoux. Le voici, il vient, et cela arri- 
vera, dit le Seigneur Dieu. 

8. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 


bolisait une faiblesse extrême. Cf. P3 L\v, 
11, et LxvIn, 24; Is. xx1, 3; Jer. xxx, 6,-etc. 
— Pro auditu (vers. 7). C.-à-d.: à cause des 
nouvelles effrayantes que je recols de Dicu. — 
Venit. Elle vient; le malheur approche, — Ta- 
bescet..., dissolventur... Deux autres locutlons 
pour peindre le découragement, le désespoir. 
Cf. var, 17; Is. xilt, 7, etc. 

8-17. Le glaive de Jéhovah a été aigulsé ct 
poll pour opérer de grands massacres. Le langage 
devient de plus en plus vigoureux ; il est rythmé, 
cadencé, très poétique. — Gladius, gladius 
(vers. 9b). Répétition solennelle. — Exacutus est. 
Le glaive est donc prêt à frapper, et Il le fera 
dans les mweltieures conditions. — Après les mots 
ut splendeat, limatus.. (vers. 10), l'hébreu ajoute 
une petite phrase significative, omise par la Vul- 
gate : Nous réjouirons-nous? C'est le peupie qui 
est censé adresser À Ézéchlel cette question, À 
laqueitc il a déjà été répondu plus haut (vers. 8) 
d'une manière anticipée. Comp. lu vers. 12. — 
Qut moves sceptrum... Passage assez obscur. 
D'après la Vulgate, qui a suivi la traduction 
grecque de Théodetion, ces mots contiennent une 
apostrophe au glaive destructeur : C'est toi qui 
renverses le scentre (l'empire) de mon peuple 
CA mei }; tu coupes sans pitié tous les arbres 
de cette forêt humaine (succidistt.…). L'hébreu 
signifie : Le sceptre de mon fils méprise tout 
bois. I est très possible qu'il y alt là une ailu- 
sion au céièbre oracle de Jacob : Le sceptre ne 
sortira pas de Juda (cf. Gen. xLIX, 9-10). Alors, 
en tenant ce langage, les Juifs se tranquiilise- 
raîicnt par les garanties divincs données à icur 
nationalité : Nous n'avons rien à redouter des 
gceptres étrangers; le nôtre est plus sollde 
qu'eux. Telie cst l'explication la plus simple ct is 
plus communément admise. D'autres proposent 
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9. Fils de l'homme, prophétise, et dis : 
Ainsi parle le Seigneur Dieu : Parle. 
L’épée, l'épée est aiguisée, elle est polie. 

10. C'est pour tuer les victimes qu'elle 
est aiguisée, c'est pour étinceler qu’elle 
est polie; toi qui ébranles le sceptre de 
mon fils, tu as coupé tous les arbres. 

11. Je l'ai donnée à polir pour qu'on 
la tienne à la main; cette épée est ai- 
guisée, elle est polie, afin qu’elle soit 
dans la main de celui qui tue. 

12. Crie et pousse des hurlements, fils 
de l'homme, car elle est tirée contre 
mon peuple, contre tous les princes d’Is- 
raël qui fuient; ils sont livrés à l'épée 
avec mon peuple. Frappe donc sur ta 
cuisse, 

13. car je l'ai approuvée, lors même 
qu'elle brisera le sceptre, et que celui-ci 
pe subsistera plus, dit le Seigneur Dieu. 

14. Toi donc, fils de l’homme, pro- 
phétise, et frappe tes mains l’une contre 
l’autre ; et que l'épée soit doublée, et 
que l'épée meurtrière soit triplée. C’est 
là l'épée du grand carnage, qui les fait 
s'épouvanter, 

15. qui fait sécher les cœurs, et qui 
multiplie les ruines. A toutes leurs portes 
je placerai la terreur de cette épée per- 
çante, polie pour étinceler et affilée pour 
tuer. 

16. Aïguise-toi, va à droite ou à 
gauche, partout où tes désirs t'appellent. 


17. Moi aussi j'applaudirai en frap- 
pant des mains, et j'assouvirai par toi 
ma colère. C’est moi, le Seigneur, qui ai 
parlé. 


9. Fili hominis, propheta, et dices : 
Hæc dicit Dominus Deus : Loquere. 
Gladius, gladius exacutus est, et limatus. 

10. Ut cædat victimas, exacutus est ; 
ut splendeat, limatus est : qui moves 
sceptrum fil mei, succidisti omne li- 
gnum. 

11. Et dedi eum ad levigandum, ut 
teneatur manu; iste exacutus est gla- 
dius, et iste limatus est, ut sit in manu 
interficientis. 

12. Clama, et ulula, fili hominis, quia 
hic factus est in populo meo, hic in 
cunctis ducibus Israel qui fugerant ; gla- 
dio traditi sunt cum populo meo. Idcirco 
plaude super femur, 


13. quia probatus est, et hoc, cum 
sceptrum subverterit, et non erit, dicit 
Dominus Deus. 

14. Tu ergo, fili hominis, propheta, et 
percute manu ad manum; et duplicetur 
gladius, ac triplicetur gladius interfecto- 
rum. Hic est gladius occisionis magnæ, 
qui obstupescere eos facit, 


15. et corde tabescere, et multiplicat 
ruinas. In omnibus portis eorum dedi 
conturbationem gladii acuti, et limati 
ad fulgendum, amicti ad cædem. 


16. Exacuere, vade ad dexteram, sive 
ad sinistram, quocumque faciei tuæ est 
appetitus. 

17. Quin et ego plaudam manu ad ma- 
num, et implebo indignationem meam. 
Ego Dominus locutus sum. 


la suivante : La verge de Babylone, qui doit châ- 
tier mon peuple, n'épargnera personne. — Dedi 
eum… (vers. 11). Continuation de la terrible me- 
ace. — In manu interficientis... Les vers. 19 
et ss. disent clairement quel sera ce bourreau. 
— Clama,et ululu… Comme an vers, 6. Le mo- 
tif de ces cris plaintifs, c'est que le glaive (hic, 
pronom très accentué) va être brandi contre Juda 
(au lieu de in populo, in. ducibus, il faudrait 
l'accusatif : & in populum, in. duces D}, — 
Plaude super. Hébr.: Frappe sur ta cuisse. 
Geste qui exprime un chagrin très intense. Cf. 
Jer. xxxXI, 19. — Quia probatus.. (vers. 13). Les 
Babyloniens, ce glaive dont le Seigneur va 8e ser- 
vir,ont déjà fait leurs preuves, et le sceptre dce 
Juifs est incapable de leur résister. — Et hoe, 
cum eceptrum… Dans l’hébreu : L'épreuve est 
faite, et qu'arrivera-t-il si le sceptre qui mé- 
prise n’existe plus? C.-à-d., vraisemblablement: si 
le sceptre de J'uda, auquel les Juifs attribuaient 
follemen£ une telle puissance, est mis en pièces 


par ies Chaïdéens. Voyez la note du vers. 12b. 
— Percute manu. (vers. 14). Autre geste mar- 
quant j’émotion. Cf. xxur, 13. — Duplicetur…., 
triplicetur... Ii faut que le glaive de la vengeance 
divine se dédouble, se triple même, en quelque 
sorte, pour produire un pius affreux carnage. 
— Occisionis magnæ. Hébr.: (Le glaive) du 
grand tué, c.-h-d. du roi de Jnda, qui sera frappé 
aussi bieu qne les simples citoyens. — Contur- 
bationem (vers. 15). Le substantif hébreu cor- 
respondant n’est employé qu'en cet endroit: il 
marque tout ensemble l'agitation et les éclairs 
d’un glaive qu'on brandit, — Amicti. Plutôt: 
dégainé, ou aiguisé, — Exacuere, vade… (vers. 16). 
Le glaive est maintenant personnifié et directe- 
ment interpelié.— Quocumaque... appetitus. Hébr.: 
Partout où se dirige ton tranchant. — Et ego 
plaudam... (vers. 17). Anthropomorphisme d’une 
rare énergie, qui montre à quel point Jéhovah 
était irrité. — Implebo indignationem. Hébr, : 
Je ferai reposer, Voyez la note de xvi, 42. 
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18. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : 

19. Lt tu, fili hominis, pone tibi duas 
vias, ut veniat gladius regis Babylonis ; 
de terra una egredientur ambæ; et manu 
capiet conjeciuram, in capite viæ civi- 
tatis conjiciet. 


20. Viam pones ut veniat gladius ad 
Rabbath filiornm Ammon, et ad Judam 
in Jerusalem munitissimam. 


21. Stetit enim rex Babylonis in bivio, 
in capite duarum viarum, divinationem 
quærens, Ccommiscens sagittas ; interro- 
gavit idola, exta consulit. 


22. Ad dextcram ejus facta est divi- 
natio super Jerusalem, ut ponat arie- 
tes, ut aperiat os in cæde, ut elevet vo- 
cem in ululatu, ut ponat arietes contra 
portas, ut comportet aggerem, ut ædi- 
ticet munitione:. é 

23. Éritque quasi consulens frustra 
oraculum in oculis eorum, et sabbato- 


18. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

19. Toi, fils de l’homme, trace-toi 
deux chemins, pour que l'épée du roi de 
Babylone y passe ; ils sortiront tous deux 
d'un même pays; sa main tirera au sort; 
il le tirera à l'entrée du chemin de la 
ville. 

20. T'u traceras un chemin par où l'é- 
pée viendra à Rabbath des enfants d'Am- 
mon, et dans Juda, à Jérasalem, la ville 
trés forte. 

21. Car le roi de Babylone s’est arrêté 
dans un carrefour, à la tête de deux che- 
mins, cherchant un présage ; il a mêlé des 
flèches, il a interrogé les idoles, il a con- 
sulté les entrailles. 

22. A sa droite, le sort est tombé sur 
Jérusalem, où il dressera des béliers, 
commandera le carnage, poussera des 
cris de guerre, dressera des béliers contre 
les portes, élèvera des retranchements et 
bâtira des forts. 

23. A leurs yeux, il paraîtra avoir 
consulté en vain les oracles, et imiter le 


18-32. Le glaive du Seigneur, mis entre les 
mains des Chaldéens, massacrera les Juifs et les 
Amuwonites. Ce troisième développement du thème 
est plus complet que les deux autres. — Et lu 
pone.… Voicl que le roi de Babylonc aceourt avec 
sc8 troupes contre la Palestine, et il hésite «s'il 
prendra d’abord ie chemin de Jérusalem ou celui 
de la capitale des Ammonites ». Pour déterniiner 
son choix, Nabuchodonosor est censé recourir à 
la divinatlon; mais, en réallté, c'est Jéhovah 
lui-même quile dirigera. — De terra una. Les 
deux routes ont Babylone pour point de départ; 
elles se bifurquent au centre de la Palestine. — 
Manu. conjecturam,. Llttératement dans l’hé- 
breu : Crée une main ; c.-à-d., établis sur la route 
un poteau indicateur, qui guldera la marche du 
lirinee conquérant. — In capile… conjiciet. Hébr.: 
Crée (étabiis ce signal) à la tête du chemin qui 
conduit à une ville. Les vers. 20 et21 commentent 
ce détail. — Xabbath.. Ammon, aujourd'hul 
Rabbñ, était la capitale des Animonites. Il n’en 
reste plus que dos ruines. — Zn bivio (vers. 21): 
# l'endrolt où la roule de Jérusalem se séparait 
de celle de Rabbath-Ammon. La première allait 
au g£gud; la seconde à l'est. Voyez l'AUlL géogr., 
pl. var, X. — {Avinationem quærens. Les palens, 
et les Chaldéens d'une manière toule spéclale, 
avalent constamment recours à la divinatlon, 
même pour trancher des questions beaucoup 
moins importantes que celle-el. — Commiscens 
sagittas. Iébr.: Il agita les flèches. On nommalt 
ce genre de divination télomanele ou rabdoman- 
cle, l'art de consulter la divinité par des tralts. 
Oo prenait quelques flèches, dont chacune était 
tuarquée avec soin; on les agitalt dans un car- 
quols, ou daus tout autre récipient, puls ou en 


tirait une. Le signe qu'elle portait (par exemple, 
les mots : Dien me l'ordonne; ou : Dieu me le 
défend : dans le cas présent, les noms de Rabba‘h 
et de Jérusalem) décidait la question proposée, 
Voyez Homère, I{., n1, 316. — Interrogavil illa. 


Prêtres romains consultant les entrailles d'une 
victime. (Bas-rclief du musés du Louvre.) 


Hébr. : Il Interrogea les f’r&fim. Sur ces statuettes 
Idolätriques, voyez Gen. XxXxI, 19 et la note : l'A. 
archéol., pi. cxiv, fig, 6 — Æzxla consuluit. 
L'inspection des entrailles ct du foie des vletimee, 
à la manière des Grecs et des Romains. — Ad 
dexleram.… Le glalve frappe d'abord Jérnsalem 
Cvers. 22-27). Hébr. : Dans sa droito est la «li- 
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repos du sabbat; mais lui, il se souvient 
de l’iniquité, et il les prendra. 

24. C’est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu: Parce que vous avez rap- 
pelé le souvenir de votre iniquité et ré- 
vélé vos prévarications, et que vos péchés 
ont paru dans toutes vos pensées; parce 
que, dis-je, vous en avez rappelé le 
souvenir, VOUS serez pris par sa main. 

25. Mais toi, profane, chef impie d’Is- 
raël, toi dont vient le jour marqué pour la 
punition de ton iniquité, 

26. ainsi parle le Seigneur Dieu : Otez 
la tiare, enlevez la couronne ; n'est-ce 
pas elle qui a élevé l’humble et humilié 
le grand ? 

47,.J'en ferai voir l’iniquité, l'iniquité, 
l'iniquité; mais cela n’arrivera que lors- 
que sera venu celui à qui appartient le 
jugement, et je le lui livrerai. 

18. Et toi, fils de l’homme, prophé- 
tise, et dis : Ainsi parle le Seigneur Dieu 
aux enfants d'Ammon, touchant leur 
opprobre ; tu leur diras : Épée, épée, 
gors du fourreau pour tuer; sois polie, 
pour massacrer et pour briller. 


rum otium imitans ; ipse autem recorda- 
bitur iniquitatis ad capiendum. 

24, Idcirco hæc dicit Dominus Deus : 
Pro eo quod recordati estis iniquitatis 
vestræ, et revelastis prævaricationes 
vestras, et apparuerunt peccata vestra 
in omnibus cogitationibus vestris; pro 
eo, inquam, quod recordati estis, manu 
capiemini. 

25. Tu autem, profane, impie dux 
Israel, cujus venit dies in tempore ini- 
quitatis præfinita, 

26. hæc dicit Dominus Deus : Aufer 
cidarim, tolle coronam; norne hæc est 
quæ humilem sublevavit, et sublimem 
humiliavit ? 

27. Iniquitatem, iniquitatem, iniqui- 
tatem ponam eam; et hoc non factum 
est, donec veniret cujus est judicium ; 
et tradam ei. 

28. Et tu, fii hominis, propheta, et 
die : Hæc dicit Dominus Deus ad filios 
Ammon, et ad opprobrium eorum; et 
dices : Mucro, mucro, evagina te ad 
occidendum; lima te ut interficias et 
fulgeas. 


vination relative à Jérusalem, [Le sort, ainsi con- 
guité par le roi de Babylone, lui répondit donc 
qu’il devait d’abord attaquer la capitale juive. 
— Ut. artetes. Voyez IV, 2,et la note. Ces mots 
et les suivants décrivent en abrégé les opérations 
du siège. — Aperiat os : pour pousser des cris 
de guerre, suivant l'antique coutnme, — Erit- 
que. (vers. 23). Fausse sécurité des Juifs, qui 
refuseront de croire que Jérusalem pulsse cou- 
rir un danger sérieux. — Sabbatorum otium.…. 
Suivant la Vulgate, cette locution revient à dire 
qu'en consultant ainsi les oracles, Nabuchodono- 
sor perdra son temps, et se livrera à des actes 
entièrement inutiles, comme font les gens oisifs. 
Le texte hébreu est assez difficile. 11 signifie pro- 
bablement : Serments de serments sont les leurs; 
cà-d. : lis ont fait des serments très solcnnels. 
Dans ce cas, le langage divin ferait allusion au 
£criuent de fidélité que Sédécias avait prêté au 
roi de Babylone. Cf. xvit, 15, et la note. Théo- 
dotion a traduit : Des semaines de semaines pour 
eux. Ce qui donnerait le sens suivant: Les Juifs 
s'imaginent qu'ils ont beaucoup de temps devant 
eux avant l'invasion des Chaldéens; maïs ils se 
trompent étrangement en cela. — Jpse autem 
Jéhovah, selon les uns; Nabuchodonosor, selon 
les autres. — Iniquitatis : le parjure des Juifs, 
auquel il vient d'être fait allusion. — Ad ca- 
piendum : pour attaquer Jérusalem et s'en em- 
parer. — Jdcirco… (vers. 24), La sentence des 
<oupables va retentir avec une force extraordi- 
raire.— Rccordati estis, D'après l'hébreu, ils ont 
rappelé À Dicu ou à Nabuchodonosor le souvenir 
de leur conduite coupable. — Tu autem...(vers.25), 
De générale, la sentence devient particulière, et 


atteint spécialement le rol de Juda. — Profane. 
Hébr. : Tué. C.-à-d., destiné à la mort. — Cujies… 
præfinita. Hébr.: (Toi) dont le jour arrive au 
temps où l’iniquité est à son terme; c.-à-d., à 
son comble, — Aufer…., tolle. (vers. 26). Ces 
deux verbes sont à l'infinitif dans l'hébreu : 
Enlever la tiare, prendre la couronne. Ce trait 
signifie que l'ennemi renversera la rorauté julve. 
— Nonne hæc... quæ humilem... Hébr. : Cecl 
(ne sera) pas ceci; ce qui est bas sera élevé, et 
ce qui est élevé sera abaissé, Langage très expres- 
sif, qui annonce que les choses vont doulou- 
reusement changer pour Juda: la royauté (& ceci»), 
qui vient d'être symbolisée par la couronne, 
tombera misérablement, et à sa place surgira le 
règne du Messie, blen qu'il ne fût alors qu’un 
humble ct faible rameau. Cf. xvu, 22 ; Is. XI, 1, 
et les notes; etc. — Iniquitatem... (vers. 27). 
D'après l'hébreu : Ruine, ruine, ruine, je la ferai; 
à savoir, la royauté jnive. — Hoc non factum. 
Autre variante dans l'hébreu : Ceci aussi ne sera 
pas, jusqu'à ce que. Cette même royauté cessera 
d'existér jusqu'à ce que le Messie (cujus est ju- 
dicium, celui auquel appartient le droit; allu- 
sion très probable à la prophétie de Jacob, Gen. 
XLIX, 10), à qui elle revenait essentiellement, 
apparaisse, et la rétablisse. Promesse consolante, 
à la fin de l'oracle menaçant. — Et tu... Vers. 
28-32: le glaive de Jéhovah opérera aussi des 
ravages considérables parmi les Armonites. 
Comp. le vers. 20. — Opprobrium eorum est un 
hébraïsme, qui représente l’allégresse outrageante 
manifestée par les Ammonites à l'occasion des 
malheurs de Juda. — Afuero, mucro. Autre 
apostrophe éloquente. Cf. vers. 16. — Cum tibi 
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29. Cum tibi viderentar vana, et divi- 
narentur mendacia, ut dareris super 
colla vulneratorum impiorum, quorum 
venit dies in tempore iniouitatis præfi- 
nita. 

30. Revertere ad vaginam tuam, in 
loco in quo creatus es; in terra nativi- 
tatis tuæ judicabo te. 

31. Et effundam super te indignatio- 
nem meam, in igne furoris mei sufflabo 
in te, daboque te in manus hominumin- 
sipientium , et fabricantium interitum. 


32. Igni eris cibus, sanguis tuus erit 
in medio terræ, oblivioni traderis ; quia 
ego, Dominus, locutus sum. 


29. Pendant qu'on voit pour toi des 
visions vaines et qu'on te prédit des 
mensonges, tu tomberas sur le cou des 
impies blessés, dont vient le jour mar- 
qué pour la punition de leur iniquité. 

80. Rentre dans ton fourreau, au lien 
où tu as été créée; je te jugerai dans le 
pays de ta naissance. 

31. Je répandrai sur toi mon indigna- 
tion, je soufllerai sur toi avec le feu 
de ma fureur, et jete livrerai aux mains 
d'hommes insensés, qui travaillent pour 
la mort. 

32. Tu seras la pâture dn feu, ton sang 
coulera au milieu du pays, et tu seras 
livré à l'oubli; car c'est moi, le Seigneur, 
qui ai parlé. 


CHSPITRE KXLI 


1. Et factum est verbum Domini ad me, 
dicens : 

2. Ettu, fili hominis, nonne judicas, 
nonne judicas civitatem sanguinum ? 

3. Et ostendes ei omnes abominatio- 
nes suas, et dices : Hæc dicit Dominus 
Deus : Civitas effundens sanguinem in 
medio sui, ut veniat tempus ejus, et quæ 
fecit idola contra semetipsam, ut pol- 
lueretur. 

4. In sanguine tuo, qui a te effusus 
est, deliquisti; et in idolis tuis, quæ 
fecisti, polluta es ; et appropinquare fe- 
cisti dies tuos, et adduxisti tempus an- 


1. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

2. Et toi, fils de l’homme, ne juges-tu 
pas, ne juges-tu pas la ville de sang ? 

3. Tu lui montreras tontes ses abo- 
minations, et tu diras : Ainsi parle le 
Seigneur Dieu : C’est là la ville qui ré- 
pand le sang au milieu d'elle afin que 
son temps arrive, et qui a fait des idoles 
contre elle-même, pour se souiller. 

4. Tu t'es rendue coupable par le sang 
que tu as répandu; tu t'es souillée par 
les idoles que tu as faites, et tu as 
avancé tes jours et amené le terme de 
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(vers. 29). Ce pronom 5e rapporte à Ammon, 
ue les prophètes trompalent en lui prédisant un 
juureux sort. — UL dareris super colla…. Détail 
ragique : les cadavres des Ammonites tombe- 
ront sur ceux des Juifs (vulneraltorum impio- 
rum.…). Sur les mots dies… præfinita, voyez la 
note du vers, 25h, — Reverlere ad vaginam 
(vers. 30). lébr. : Remets (l'épée) dans son four- 
reau. Cet ordre est adressé aux Ammonites, aux- 
quels il annonce que toute résistance de leur 
part serait vaine. — Les mots in loco tn quo, 
synonymes de in terra nativitatis.., désignent 
le pays d'Ammon. C'est donc sur son propre ter- 
ritoire que eettc penplade sera châtiée. — EÆy- 
fundam super te. (vers. 31). L'image du glaive 
cesse tout à coup,ct nous voyons reparaître celle 
de l'incendie, qui a servi d'exorde à cette page 
éloquente. Cf. xx, 45-49. — In manus… insi- 
pientium, et. Ilébr.: Dans la malin d'hommes 
brutaux, qui forgent la destrnction. Portrait 
peu flattouf des Chaidéens. — Obliviont traderis 
(vers. 32). L'oubit complet, tel cst le deraier 


mot du jugement divin contre les Ammonitez 
Peu d'années après la ruine de Jérusalem, ils 
furent attaqués à leur tour par Nabuchodonosvr, 
qui ravagea entièrement leur contrée, Depuis 
lors, ils allèrent en s'’amolndrissant toujours, jus- 
qu'à ce qu'ils eccssassent tout à falt d'étre un 
peuple. 


$ X.— Les crimes de Jérusalem et leur punition 
Nous ea. 


Trois formules d'introduction (cf. vers. 1,17 
et 23) divisent ce paragraphe en trols parties. 

1° Les crunes de l’ingrate cité. XXII, 1-16. 

CHar. XXII. — 1-5. Le meurtre et l’Idolâtrie. 
— Nonne judicas, nonne… Répétition pleine d'é- 
nérgle. Cf. xx, 4, et la note. — Ostendes ei. 
Hébr.: Tu lui feras connaitre, — Effundens 
sangulnem. Dleu reproche d'abord à Jérusalem 
d'avoir été une ville de sang, d'homicides. Le 
temps du châtiment (tcmpus ejus) viendra. — 
I lui reproche ensuite un crime pius considérable 
encore, celui de 8a perpétuelle Idolâtrie : que 
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tes années : c’est pourquoi j'ai fait de toi 
l’opprobre des nations et l'objet des in- 
eultes de tous les pays. 

5. Ceux qui sont près et ceux qui sont 
loin de toi triompheront de toi, souillée, 
illustre et grande par ta ruine. 

6. Voici, les princes d'Israël usent 
chacun de leur bras au dedans de toi, 
pour répandre le sang. 

7. Ils ont accablé d’outrages leur père 
et leur mère au dedans de toi; ils ont 
ealomnié l'étranger au milieu de toi; 
ils ont affligé chez toi l'orphelin et la 
reuve. 

8. Tu as méprisé mon sanctuaire et 
Ju as profané mes sabbats. 

9. Il y a eu au dedans de toi des ca- 
omniateurs pour répandre le sang ; chez 
oi, ils ont mangé sur les montagnes; ils 
ont commis le crime au milieu de toi. 

10. Au dedans de toi ils ont découvert 
la honte de leur père; au dedans de toi 
ils ont outragé la femme pendant son 
impureté ; 

11. chacun a commis des abominations 
avec la femme de son prochain, le beau- 
père a souillé criminellement sa belle- 


lille; au milieu de toi le frère a fait 


violence à sa sœur, fille de son père. 

12. Chez toi ils ont reçu des présents 
pour répandre le sang ; tu as reçu une 
usure exorbitante, et tu as calomnié ton 
prochain pour satisfaire ton avarice ; et 
tu m'as oublié, dit le Seigneur Dieu. 


fecit idola… Mals eile en subira aussi la pcine 
(contra semetipsam). — In sanguine... et in ido- 
lis. Développement de ce double reproche, et 
des châtiments que de rarcils crimes attire- 
ront sur Jérusalem (vers. 4-5). — Triumpha- 
bunt de le. Hébr.:se moqueront de tol. — Sor- 
dida…. intcritu. D'après i'hébreu : Soulllée de 
non (de réputation), pleine de tumulte, Ce sont 
lcs meurtres et la violence qui occasionnalent ce 
turmuite. 

6-12. Énumération des autres crimes de Jé- 
rusalem, Tableau hideux, qui montre jusqu’à quel 
point le peuple juif étalt corrompu et méritalt 
la ruine. — ÆEcce principes... Les membres de la 
famille royalc donnalent l'exemple de la dépra- 
vation, non sculement pris cn masse, mais Indivi- 
ducllement (singuli). La locution in brachio… 
fueruntest un hébraïsme très expressif, pour dire 
qu'ils ne reconnaissaient d'autre loi que la force 
brutale, et qu'ils répandalent froildement, impu- 
nément le sang, lorsque leur intérêt le deman- 
dait. — Ad efundendum... Formule répétée trois 
fois de sulte comme un sinistre refrain. Cf. vers. 84 
et 129. — Patrem et matrem.…. (vers. 7). Crime 
odieux, qui ne blessait pas moins les lois de la 


norum tuorum : propterea dedi te oppro- 
brium gentibus, et irrisionem universis 
terris. 

5. Quæ juxta sunt, et quæ procul a 
te, triumphabunt de te, sordida, nobilis, 
grandis interitu. 

6. Ecce principes Israel singuli in bra- 
chio suo fuerunt in te, ad effundendum 
sanguinem. : 

7. Patrem et matrem contumeliis affe- 
cerunt in te; advenam calumniati sunt 
in medio tui; pupillum et viduam con- 
tristaverunt apud te. 


8. Sanctuaria mea sprevisti, et sab- 
bata mea polluisti. 

9, Viri detractores fuerunt in te ad 
effundendum sanguinem ; et super mon- 
tes comederunt in te; scelus operati sunt 
in medio tui. 

10. Verecundiora patris discooperue- 
runt in te; immunditiam menstruatæ 
humiliaverunt in te ; 


11. et unusquisque in uxorem proximi 
sui operatus est abominationem, et socer 
nurum suam polluit nefarie, frater soro- 
rem suam, filiam patris sui, oppressit 
in te. 

12. Munera acceperunt apud te ad 
cffundendum sanguinem ; usuram et su- 
perabundantiam accepisti, et avare pro- 
ximos tuos calumniabaris; meique oblita 
es, ait Dominus Deus. 


nature que les commandements divins. Cf. Ex. 
xx, 12; Deut. xxvrr, 16, etc. À partir de ce trait, 
la description devient générale et ne concerne 
pas uniquement les chefs de Juda. — Adrenam…., 
pupillum… Les êtres sans défense et les plus 
dignes de commisération sont opprlmés et mal- 
traités. — Sanctuaria… et sabbata… (vers. 8). 
Le culte et le sabbat sont violés d'une manière 
sacrilège. — Virt detractores.… (vers. 9). Jérusa- 
lem est remplle de calomnlateurs et de délateurs, 
dont les faux rapports font condamner à mort les 
innocents. — Super montes comederunt… On se 
livre à la pratique idolâtrique sur les hauts lieux. 
Cf. xv111, 6, et la note, C'est vralsemblablement le 
culte des idoles qui est désigné par les mots sce- 
lus operati sunt. — Les vers. 10-11 signalent 
quelques crimes révoltants d’impudicité. Ve- 
récundiora..: l'inceste commis avec une belle- 
mère. Immunditiam menstruatæ.….: voyez XVIII, 
6, et le commentaire. — Afunera acceperunt.… 
(vers. 12). Vénalité des juges, qui avait sou 
vent pour résultat l'effusion du sang innocent 
(ad efundendum...). — Usuram… L'usure et 
l'extorsion pratiquées sans pitié. — Calumnia- 
baris. D'après l'hébreu : Tu onprimals. 
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13. Ecce complosi manus meas super 
avaritiam tuam, quam fecisti, et super 
sanguinem qui effusus est in medio tui. 


14. Numqnid sustinebit cor tuum, aut 
prævalebunt manus tuæ, in dicbus quos 
ego faciam tibi? Ego Dominus locutus 
sum et faciam. 

15. Et dispergam te in nationes, et 
ventilabo te in terras, et deficere faciam 
immunditiam tuamate. 

16. Et possidebo te in conspectn gen- 
tium ; et scies quia ego Dominus. 


17. Et factum est verbum Domini ad 
me, dicens : 

18. Fili hominis, versa est mihi domus 
Israel in scoriam; omnes isti æs, et 
staunum, et ferrum, et plambum in me- 
dio fornacis; seoria argenti facti sunt. 


19. Propterea hæc dicit Dominus 
Deus : Eo quod versi estis omnes in sco. 
riam, propterea ecce ego congregabo 
vos in medio Jerusalem, 

20. congregatione argenti, et æris, et 
stanni, et ferri, et plumbi, in medio 
fornacis, ut succendam in ea ignem ad 
conflandum. Sic congregabo in furore 
meo, et in ira mea, et requiescam, et 
conflabo vos. 


21. Et congregabo vos, et succendam 
vos in igne furoris mei, et conflabimini 
in medio ejus. 

22. Ut conflatur argentum in medio 
fornacis, sic eritisin medio ejus ; et scie- 
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13. Voici, j'ai frappé des mains, à 
cause de l'avarice que tu as pratiquée, 
et à cause du sang qui a été répandu aa 
milieu de toi. 

14. Ton cœur sera-t-il ferme, et tes 
mains auront-elles de la force, aux jours 
où j'agirai contre toi? Moi, le Seigneur, 
j'ai parlé, et j'agirai, 

15. Je te disperscrai parmi les nations, 
je te disséminerai en divers pays, et je 
ferai disparaître de toi ton impureté. 

16. Je te posséderai en présence des 
nations, et tu sauras que je suis le Sei- 
gneur. 

17. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

18. l'ils de l'homme, la maison d'Is- 
raël s'ist changée pour moi en scories: 
ils sont tous de l'airain, de l'étain, du 
fer, et du plomb au milieu de la four- 
naise ; ils sont les scories de l'argent. 

19. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gueur Dieu : Parce que vous vous êtes 
tons changés en scores, voici, je vous 
rassemblerai au milieu de Jérusalem, 

20. comme on rassemble l'argent, l'ai- 
rain, l’étain, le fer et le plomb an mi- 
lieu de la fournaise, et j'y allumerai le 
feu pour vous faire fondre. C'est ainsi 
que je vous rassemblerai dans ma fureur 
et dans ma colère; je me satisferai, et 
je vous ferai fondre. 

21. Je vous rassemblerai, et je vous 
brûlerai par le feu de ma fureur, et vous 
serez fondus au milieu de Jérusalem. 

22. Comme l'argent est fondu au mi- 
lieu de la fournaïse, ainsi le serez - vons 
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13-16. Le châtiment mérité par ces crimes, — 
Complost mannus.., Ce geste marque une vlre 


résent. Cf. xx1, 14, 17. — Numquid sustineblt… 
vers. 14). Question {ronlqne, à laquelle fl faut 
répondre par un Non énergtque, car « tout cœnr 
sc fondra, el toutes les mains deviendront faibles », 
comme 11 a été prédit plns haut (xx1, 7). — 
Di<pergam Le... L'exil à travers les contrées orien- 
talcs (vers. 18). Du mo'ns, la souffrance puri- 
ficra ce peuple sl souilié : deficere faciarn… Cf. 
ZXIU, 27-28. — PossiJebo te. (vers. 16). Sulvant 
Œette tradnction de la Volgate, qui est aussi 
celle des Septante, Jéhovah rendra onvertement 
sa faveur aux Jalfs, après les avolr afnsl puri- 
flés. Sous s1 forme actuelle, l'hébren exprime 
an autre sens, qui est moins net : Tu seras soull- 
lée par to! (c.-à-d., tu auras honte de tes erlmes) 
devant les natlons. 

2° La maison d'Israël, qui est devenue sem- 
blable à un métal grossier, sera jetée dans la 
foarnalse pour être châtlée. XXII, 17-22. 

C'est encore la sentence, mals lancée çons la 


fran ct spéclalement la colère daus le cas | 


forme d'une image très significative. Cf. Is. 1, 22 
et XLvVII, 10; Jer. vr, 23-30, cic. 

17-18. Constatatlon doulourense, — Versa est 
mihi. La nation théocratique n'est plus qu'un 
Yi] métal (æs, stannnm...), on que la score d'un 
iwétal noble par iul-même (scoria argentt). 

19-22. Les conséquences de cette constatation. 
Notez les répétitions nombreuses, destinées à ren- 
forcer l’idée. — Congregabo… in meutio… Au 
temps de l'invasion chaldécenne, la plus grande 
partie de la population alla chercher un refuge 
dans la capitale, ct beaucoup périrent miséra- 
blement pendant le slège. Cf. Jer. vi, 1. — Con- 
gregalione argentt...(vers. 20). 11ébraïsme :comme 
l'on entasse ‘lans une foürualse divers métaux 
que l'on veut faire fon:lre ensemble. — Requte- 
scam. Hébr.: Je vous déposcra! (dans la four- 
nalse). — Conflabrimint .… (vers. 21). D'ordinaire, 
cette opération a pour but de dégager le métal 
des matlères moins pures qui Ini sont associées ; 
mals cl Dieu n'a en vue rien de semblable : 
ce qu'il &° propose avant tont, c'est de punir. 

3° Toutes les classes de la société jnire sont 
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an milieu de cette ville, et vous saurez 
que je suis le Seigneur, lorsque j'aurai 
répandu mon indignation sur vous. 

23. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

24. Fils de l'homme, dis à Jérusalem : 
Tu es une terre impure, et qui n'a pas 
été arrosée de pluies au jour de la fu- 
reur. : 

25. Les prophètes ont conspiré au mi- 
ieu d’elle; comme un lion qui rugit et 
ravit la proie, ils ont dévoré les âmes; 
ils ont reçu des richesses et des récom- 
penses, ils ont multiplié les veuves au 
milieu d'elle. 

26. Ses prêtres ont méprisé ma loi, et 
ils ont souillé mon sanctuaire ; ils n’ont 
pas fait de différence entre ce qui est 
saint et ce qui est profane, et ils n'ont 
pas distingué entre ce qui est pur et ce 
qui est impur; ils ont détourné leurs 
yeux de mes sabbats, et j'étais souillé 
au milieu d'eux. 

27. Ses princes, au milieu d'elle, 
étaient comme des loups qui ravissent 
la proie, attentifs à répandre le sang, à 
perdre les âmes et à courir avidement 
après le gain. 

28. Ses prophètes mettaient l’enduit 
sans y rien mêler ; ils avaient des visions 
vaines et prophétisaient le mensonge, en 
disant : Ainsi parle le Seigneur Dieu, 
quoique le Seigneur n’eût point parlé. 

29. Le peuple du pays se livrait à la 
calomnie et commettait de violentes ra- 
pines ; il afligeait l'indigent et le pauvre, 


tis quia ego Dominus, cum effuderim 
indignationem meam super vos. 


23. Et factum est verbum Domini ad 
me, dicens : 

24. Fil hominis, dic ei : Tu es terra 
immunda, et non compluta in die furo- 
ris. 


25. Conjuratio prophetarum in medio 
ejus; sicut leo rugiens, rapiensque præ- 
dam, animas devoraverunt ; opes et pre- 
tium acceperunt; viduas ejus multipli- 
caverunt in medio illius. 


26. Sacerdotes ejus contempserunt le- 
gem meam, et polluerunt sanctuaria 
mea; inter sanctum et profanum non 
habuerunt distantiam, et inter pollutum 
et mundum non intellexerunt; et a sab- 
batis meis averterunt oculos suos, et 
coinquinabar in medio eorum. 


27. Principes ejus in medio illius, 
quasi lupi rapientes prædam, ad effun- 
dendum sanguinem, et ad perdendas 
animas, et avare ad sectanda lucra. 


28. Prophetæ autem ejus liniebant eos 
absqne temperamento, videntes vana, et 
divinantes eis mendacium, dicentes : 
Hæc dicit Dominus Deus, cum Dominus 
non sit locutus. 

29. Populi terræ calumniabantur ca- 
lumniam, et rapiebant violenter ; ege- 
num et pauperem afigebant, et adve- 
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coupables ; elles seront toutes pareillement pu- 
mies. XXII, 23-31. 

Ce passage réitère au propre ce que le précé- 
dent a dit an figuré. 

93-31. Autre tableau des crimes de la nation. 
— Ju es terra. C'est l'idée générale (vers. 24): 
le pays entier est corrompu, cet tel est le motif 
des épreuves que Dieu lui envole. — Non com- 
pilnta. Sans la pluie, une région devient promp- 
tement stérile, surtont en Orient; aussi, la sé- 
cheresse ét:lt-elle un des châtiments célestes les 
plus fréquents. Cf. Deut. x1, 17; Am. 1v, 7, ete. 
— Conjuratio prophetarum (vers. 25). Les LXX 
ont lu n‘$ihä, ses princes, au lieu de n‘bî'éhd, 
ses prophètes Cette leçon paraît préférable, 
var il sera questlou des prophètes au vers. 28, 
et les crimes que mentionne le verset 25 con- 
viennent beaucoup mieux à des princes méchants 
et cruels : sicut leo rugiens… — O,es et pretium.. 
lis s'emparaient du bien d'autrui par la violence 
ouverte. — Sacerdotes… (vers. 26). Les crimes 
Spéciaux des prêtres. — Contempserunt legem.…. 
Chébr. : ils violent ma loi). Eux qui en étaient 
es défenseurs - nés. Cf. Mich. 11, 6-7. — Pollue- 


runt sanctuaria. Eux qui devaient, par état, 
veiller à ce que la sainteté du temple fût res- 
pectée de tous. — Jnter sanctum el. Cette dis- 
tinction avait nne importance capitale dans le 
culte sacré et dans Ja vie entière du peuple théo- 
cratique. Cf. Lev. x, 10; x1, 47, etc. Il incom- 
bait aux prêtres de la faire observer fidèlement. 
— À sabbatis…. averterunt… Ils ont affecté de 
ne pas s’apercevoir de la violation du sabbat, 
pour n'avoir point à reprendre les violateurs, — 
Principes ejus… (vers. 27). Le vers. 25 a signalé 
la conduite néfaste des princes du sang; les 
princes mentionnés ici étaient sans doute les 
chefs des tribus ct des familles. — Quasi lui. 
Comparaison moins noble que celle du lion (ver- 
set 25). Cf. Sopl. 111, 3. — Prophetæ.… Crimes 
spéciaux des mauvais prophètes (vers. 28). — 
Linicbant… absque… Hébr.: Il8 enduisent pour 
eux de plâtre. Voyez x111, 10, et la note. Tout 
ce que faisaient les princes, les faux prophètes 
l'approuvalent, le blauchissaient.— Pcpuliterræ.…. 
(vers. 29. Les crimes de la masse du peuple. — 
Quæsirvi de eis… (vers. 30). Ce détail met tris- 
tement en relief la culpabilité de toute La na- 
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nam opprimebant calumnia absque ju- 
dicio. 

30. Et quæsivi de eis virum qui inter- 
poneret sepem, et staret oppositus con- 
tra me pro terra, ne dissiparem eam, et 
non inveni. 


31. Et effudi super eos indignationem 
meam, in igne iræ meæ Consumpsi 08; 
viam eorum in caput eorum reddidi, ait 
Dominus Daus. 


et opprimait l'étranger par la calomnie 
sans justice. 

30. J'ai cherché parmi eux un homme 
qui s'interposât comme une haie, qui se 
tint devant moi en faveur de ce pays, 
afin que je ne le détruise pas, et je n’en 
ai point trouvé. 

31. Aussi ai-je répandu sur eux mon 
indignation, je les ai consumés dans le 
feu de ma colère; j'ai fait retomber leur 
conduite sur leur tête, dit le Seigneur 
Dieu. L 


CHAPITRE XXIII 


1. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : 

2. Fili hominis, duæ mulieres filiæ 
watris unius fuerunt. 

8. Et fornicatæ sunt in Ægypto, in 
adolescentia sua fornicatæ sunt; ibi sub- 
acta sunt ubera earum, et fractæ sunt 
mammæ pubertatis earum. 


4. Nomina autem earum, Oolla ma- 
jor, et Ooliba, soror ejus minor ; et ha- 
bui eas, et pepererunt filios et filias. 
Porro earum nomina, Samaria Oolla, et 
Jerusalem Ooliba. 

5. Fornicata est igitur super me Oolla, 
et insanivit in amatores suos, in Assy- 
rios propinquantes, 


tion : dans son seln il n’y a pas un seul juste 
qui puisse, par son Intercession et ses mérites, 
calmer la colère de Jéhovah et arrêter le châtl- 
ment. Iyperbole évidente, pulsque Jérusalem 
possédait alors Jérémie, Baruch ct d'autres justes; 
mais ce langage ne montre que mleux l'étendue 
|de la corruption. Cf. Pe. x1In 1-3: Jer. v, 1, etc. 
1e Sur l'expression Imagée interponeret sepem, 
voyez xI17, 5, et la note. — Et effudt… (vers. 31). 
Conséquence nécessaire de tontcs ces descriptions. 
Les yrétérits sont prophétiques. 


$ X. — Oolla et Ootiba. XXIII, 1-49. 


C’est encore le méme thème qu'aux chap. xx1 
et xx11: les crimes et lc châtiment de la nation 
théocratique. Mais cette double pensée est pré- 
sentée lei sous une forme allégorique, dont les 
détalis sont d'une grande hardicsse et d'une vl- 
gueur extraordinaire. L'infidélité de Samarle at 
de Jérusalem envers leur Dieu, durant tout le 
cours de leur histoire, est figurée par l’'Incon- 
date de deux sœurs effrontées. Comp. le chap.xvi, 
avec lequel celul-ej a beaucoup d'analogie. 

1° Préambule : les deux sœurs. XXIII, 1-4. 

Crtar. NXIIE — 1-4, Oolla et Oollba, et les 
deux villes dont cilles sont l'emblème. — Duæ 


1. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

2. Fils de l'homme, il y a eu deux 
femmes, filles d'une même mére. 

3. iles se sont prostituées en Egypte, 
elles se sont prostituées dans leur jeu- 
nesse; là leurs seins ont été pressés, et 
leurs mamelles virginales ont été tou- 
chées. 

4, L'aînée s'appelait Oolla, et la plus 
jeune, sa sœur, Ooliba. Elles furent à 
moi, et elles enfantèrent des fils et des 
filles. Or voici leurs noms : Oolla, c'est 
Samarie, et Ooliba, c’est Jérusalem. 

5. Oolla me fut donc infidéle, et elle 
devint folle de ses amants, les Assyriens 
ses voisins, 


multeres. Jérémie aussi, 11, 7, représente les 
royaumes d'Israël ct de Juda sous la figure de 
deux sœurs; dont la mère (matris unius) étalt 
la natlon théocratique dans son unité d'avant le 
schisme. — Forntcalæ... in Ægyplo. Dès leur 
séjour en Égypte, au temps de leur Jeunesse 
comme peuple (in adolescentta), les Hébreux 8e 
lvralent à l'idolâtrie. Cf. xvi, 26, et xx, 8. — 
Oolla. Hébr.:’Oholah, sa tente. — Ooliba. Hébr.: 
*ORoUbah, ma tente (cest) est elle. Noms symbo- 
llques ; en effect, Oolla,ou Samarie, avait un taber- 
pacle, c.-à-d. un sanctuaire, qu'elle avait elle- 
même institué, tandis que sa sœur Ooliba, on 
Jérusalem, possédait le vral temple de Jéhovah. 
Oolla est appelée najor, parce que le royaume 
des dix tribus avalt un terrltolre beaucoup plus 
considérable que le royaume de Juda. — Jabut 
eas : en qualité d'épouses. Cf. xvr, 8 et 20. — 
Pepererunt… Rapide multiplication du peuple 
bébreu soit en Égypte, soit en Palestine. 

20 Oolla, ou le royaume de Samarte. XXIII, 
5-10. : 
8-8. Intrigues d'Oolla avec les Assyriens. — 
Fornicata... super me. D'aprës l'hébreu : sous 
mol: c.-à-d., quoique je fusse son époux. — /n- 
sanivit in amatores. Les tribus schismatiques 
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6. vestitos hyacintho, principes et 
magistratus, juvenes cupidinis, univer- 
£os equites, ascensores equorum. 


7. Et dedit fornicationes suas super 
eos electos, filios Assyricrum universcs ; 
et in omnibus in quos insanivit, in im- 
munditiis eorum polluta est. 


8. Insuper et fornicationes suas, quas 
habuerat in Ægypto, non reliquit; nam 
et illi dormicrunt cum ea in adolescen- 
tia ejus, et illi confregerunt ubera pu- 
bertatis ejus, et effuderunt fornicationem 
sam super ealm. 

9. Propterea tradidi eam in manus 
amatorum suorum, in manus filiorum 
Assur, super quorum insanivit libidine. 

10. Ipsi discooperuerunt ignominiam 
ejus. filios et filias ejus tulerunt, et ipsam 
occiderunt gladio; et factæ sunt fa- 
mosæ mulieres, et judicia perpetrave- 
runt in ea. 

11. Quod cum vidisset soror ejus 
Ooliba, plus quam illa insanivit libidine; 
et fornicationem suam super fornicatio- 
nem SOroris Suæ 

12, ad filios Assyriorum præbuit im- 


Br XXIIT, 6-12 


6. vêtus d’hyacinthe, princes et ma- 
gistrats, jeunes ct propres à allumer sa 
passion, tous cavaliers, montés sur des 
chevaux. 

7. Elle s’est abandonnée dans sa for- 
nication à ces hommes d'élite, tous fils 
des Assyriens, et elle s’est souillée dans 
ses impuretés avec tous ceux dont elle 
était follement éprise. 

8. Elle n'a pas renoncé pour cela aux 
fornications par lesquelles elle s'était 
prostituée en Egypte; car ils l'avaient 
aussi corrompue dans sa jeunesse, ils 
avaient pressé son sein de vierge, et ils 
avaient répandu sur elle leur fornication. 

9. C'est pourquoi je l'ai livrée aux 
mains de ses amants, aux mains des fils 
d’Assur, dont elle s'était follement éprise. 

10. Iis ont découvert son ignominie, 
ils ont enlevé ses fils et ses filles, et ils 
l'ont tuée elle-même avec l'épée ; et elles 
devinrent des femmes fameuses, par les 
jugements exercés contre elles. 

11. Après avoir vu cela, sa sœur Oo- 
liba a poussé encore plus loin qu’elle la 
fureur de sa passion, et sa fornication a 
dépassé celle de sa sœur. 

12. Elle s'est livrée sans pudeur aux 


recherchèérent avec ardeur l'alliance des Assy- 
riens, Cf. IV Reg. xv, 19, et Xvi1, 3. Au lieu de 
propinquantes,l'hébreua € propinquos » ; proches, 
non sous le rapport de l'espace, mals sous celui 
des mœurs et des dispositions Intimes. Samarie 
était auss] profane qu'Assur. — Vestitos.. Com- 
ment Oolla fut séduite par les richesses et la 
puissance des Assyrlens (vers. 6). — Principes 
et magistralus. Le texte original emplole deux 
motsd'origine étrangère (les pahôtet les sgäntim), 
qui désignent les gouverneurs des provinces et 
les dignitaires Inférlenrs. Cf. Neb. 1v, 15,ct v,15; 
Jer. Li, 57 (d'après l'hébreu). — Universos equi- 
Les. Ninlve possédait, comme le montrent ses 
monuments, une cavalerie magnifique. Voyez 
l'ALI, archéol., pl. Lxxvut, fig. 6, 9-11; pl. LXxxt, 
fig. 12,13: pl. LXxxVI, fig. 9 ; pl. LXXXIX, Îg.?2?, 
6,7,11;pl. xc1.fig. 8, etc. — [n immunditiis 
eorum…. (vers. 7). L'alllance de Samarte avec les 
Assyrlcns fit bientôt passer chez elle leurs pra- 
tiques Idolâtriques, qui la souillèrent profondé:- 
ment. — {nsuper… in Ægypto (vers. 8). Les In- 
trigues du royaume d'Israël avec l'Égypte. Cf. Os. 
vu, l11,ete. 

9-10. La vengeance : les amis d'Oolla ont 
servi d'instruments au Selgneur pour Ja punir. 
— Tradidi… in nanus... Samarle fut prise et 
détruite par les Assprlens. Cf. IV Reg. XVII, 4 
et 8s. — Filos… tulerunt… Ses habltants furent 
déportés en masse dans l'empire ninlvlte. — Fa- 
ctæ… farmost. Mieux, d'après l'hébreu : Kt elle 
(Oolla) devint fameuse parmi les femmes. Toutes 
les contrées valsines apprlrent sa chute Ignomi- 


| 


uleuse. Le prophète poursult son allégorle jnsqne 
dans les plus petits détails. — Judicia perpetra- 
runt... Ce sont les traltements cruels des Assy- 
riens qui valurent à $Samarle sa triste célébrité. 

3° Oolib1, ou le royaume de Juda. XXII, 
11-35. 

11-21. Les infidéiltés de Jérusalem envers la 
Seigneur. — Ooliba plus quam tlla.… Sur la cul- 
pabilité plus grande de Juda, voyez xvi, 47, 5] 
et les notes; Jer. :r1, 8-11, ete — Ad flios 
Assyriorum. C'est l'imple Achaz qui Immisçale 
premler les Assyriens dans les afalres du royaume 
de Juda. Cf. IV Reg. xvr, 17. Folie insigne, 
que ses sujets devalent expier cruellement. Cf. 
Is. vit, 17 et ss. — Ducibus et. magistralibus… 
Répétition du vers.6, avec de légères variantes. 
— Indutis… varia. Fébr.: Revétus d'une beauté 
parfalte. — Via una ambarum (vers. 13). Les 
deux sœurs se déshonoralent par les mêmes tur- 
pltudes. — Et auxit... (vers. 14 et ss.). Après 
que les Chaldéens eurent renversé Ninive et pris 
sa place sur la scène historique, c'est À eux que 
s'adressèrent les € coquettcrles » de Juda. — 
Viros depictos… Alluslon à la coutume assyrienns 
et babylonlenne de peindre sur les murailles des 
palals les scènes si vivantes que nous admirons 
aujourd'hui dans les musées des grandes villes 
curonécnnes. — Æxrpressas colvribus. D'après 
l'hébreu : peintes au vermillon. Les riches cou- 
leurs ont été de tout temps chères aux Orlen- 
taux. — Tiaras linctas. (vers. 15). L’hébreu 
signifie peut-6tre : d'amples turbans. — Dw 
cuin. Le mot hébreu Salisim qui désignalt, à 
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tils des Assyriens, aux chefs et aux ma- 
gistrats qui venaient vers elle, couverts 
de vêtements de différente couleur, aux 
cavaliers qui étaient montés sur leurs 
chevaux, tous jeunes et beaux. 

13. Et je vis que leur voie à toutes les 
deux était également souillée. 

14. Et Ooliba a augmenté encore ses 
fornications; car ayant vu des hommes 
peints sur la muraille, des images des 
Chaldéens tracées en couleurs, 

15. avec les reins ceints de baudriers 
et des tiares de différentes couleurs sur la 
tête, ayant tous l'apparence de chefs, et 
la ressemblance des fils de Babylone et 
du pays des Chaldéens où ils sont nés, 

16. elle en est devenue folle, à cause 
de la concupiscence de ses yeux, et elle 
leur a envoyé des ambassadeurs en Chal- 
dée. 

17. Et lorsque les fils de Babylone 
furent venus auprès d'elle, dans la couche 
de: la prostitution, ils La souillérent par 
leurs infamies, et elle fut souillée par 
eux, et son âme se dégoûta d'eux. 

18. Elle a mis à nu ses fornications, 
et elle a découvert son ignominie; et 
mon âme s'est éloignée d'elle, comme 
mon âme s'était éloignée de sa sœur. 

19. Car elle a multiplié ses fornica- 
tions, se souvenant des jours de sa jeu- 
nesse, pendant lesquels elle s'était pro- 
stituée dans le pays d'Egypte. 

20. Elle est devenue folle dans son 
ardeur pour les embrassements de ces 
hommes, dont la chair est comme la chair 
des ânes, et dont l'approche est comme 
celle des chevaux. 

21. Lt tu as renouvelé le crime de ta 
jeunesse, lorsque tes seins furent pressés 
en Egypte, et que tes mamelles virgi- 
nales furent touchées. 

22, C'est pourquoi, Ooliba, ainsi parle 


pudenter, ducibus et magistratibus ad 
se venientibus, indutis veste varia, equi- 
tibus qui vectabantur equis, et adoles- 
centibus forma cunctis egregia. 


13. Et vidi quod polluta esset via una 
ambarum. 

14. Et auxit fornicationes suas ; cum- 
que vidisset viros depictos in pariete, 
imagines Chaldæorum expressas colori- 
bus, 

15. et accinctos balteïs renes, et tiaras 
tinctas in capitibus eorum, formam du- 
cum omnium, similitudinem filiorum Ba- 
bylonis, terræque Chaldæorum, in qua 
orti sunt, 

16. insanivit super eos concupiscentia 
oculorum suorum, et misit nuntios ad 
eos in Chaidæam. 


17. Cumque venissent ad eam filü 
Babylonis ad cubile mammarum, pol- 
luerunt eam stupris suis, et polluta est 
ab cis, et saturata est anima ejus ab 
illis. 

18. Denudavit quoque fornicationes 
suas, et discooperuit ignominiam suam ; 
et recessit anima mea ab ea, sicut re- 
cesserat anima mea a sorore ejus. 

19. Multiplicavit enim fornicationes 
suas, recordans dies adolescentiæ suæ, 
quibus fornicata est in terra Ægypti. 


20. Et insanivit libidine super concu- 
bitum eorum, quorum carnes sunt ut 
carnes asinorum, et sicut fluxus equorum 
fluxus eorum. 


21. Et visitasti scelus adolescentiæ 
tuæ, quando subacta sunt in Æigypto 
ubera tua, et confractæ sunt mammæ 
pubertatis tuæ. 

22. Propterea, Ooliba, hæc dicit Do- 


l'origine, les € trois » guerriers montés sur un 
char de guerre, à {ci le sens largo de chefs. — 
Insanivit… (vers. 16) : comme autrefois pour les 
Assyriens. Comp. le vers. 11. — Cumque venis- 
set. (vers. 17). Ces relations politiques avec Ba- 
bylone accrurent les pratiques idolâtriqnes de 
Jérusalem ct de Juda. — Cubile mammarum. 
Hébr.: la couche des amours. — Saturata est. 
de cette satiété qui suit toujours l’assouvissement 
des passions mauvaises. L'hébreu dit simplement : 
Elle s’éloigna. De même au vers. 28. Juda sefa- 
tigua donc de l'alliance, ou plutôt du joug des 
Chaldéens, et il chercha à se rapprocher de l'É- 
gypte. — Recessit anima mea. (vers. 18). L’im- 
pure Jérusalem devint pour Jéhovah, comma 


autrefois Samarle, un objet d'horreur et de dé- 
goût. — Fornicata… in terra Ægypti (vers. 19). 
Comp. les vers. 3 et 8. En renouant ses relatlon” 
avec l'Égypte, la nation réitérait, d'après l’image 
employée dans tout ce chapitre, les infamies de 
sa jeunesse, — Carnes… ut. asinorum (vers. 20). 
Comparaison hardie, pour tuieux décrire les 
mœurs dépravées des Égyptiens. Cf. xvI, 26, et 
Jer. V, 8. — Visitasti… (vers. 21). C.-à-d., tu 
ag renouvelé tes anciens crimes. Les mots sui- 
vants sont une répétition du vers. 3b. 

22.25, La punition de ces Inñdélités. La sentence 
s’élance comme par bonds, à trois reprises dif- 
férentes. Voyez les vers. 22, 28 et 32, munis cha- 
cun d’une petite formule d’introductlon.— Ecce… 
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le Seigneur Dieu : Voici, je susciterai 
contre toi tous tes amants dont ton âme 
s'est rassasiée, et je les rassemblerai 
contre toi de toutes parts, 

23. les fils de Babylone et tous les 
Chaldéens, nobles, rois et princes, tous 
les fils des Assyriens, jeunes gens bien 
faits, tous chefs et magistrats, princes 
des princes, et cavaliers renommés. 


24. Ils viendront contre toi munis de 
chars et de roues, avec une foule de 
peuples ; ils t’attaqueront de toutes parts, 
armés de la cuirasse, du bouclier et du 
casque ; je leur donnerai le jugement, et 
ils te jugeront selon leurs lois. 

25. Je dirigerai ma jalousie contre toi, 
et ils l'exerceront avec fureur ; ils te cou- 
peront le nez et les oreilles, et ce qui 
restera, ils le feront tomber par l'épée; 
ils prendront tes fils ettes filles, et ce qui 
restera de toi sera dévoré par le feu. 

26. Ils te dépouilleront de tes vête- 
ments, et ils enlèveront tes parures pré- 
cieuses. 

27. Je ferai cesser ton crime, et ta 
fornication du pays d'Égypte; tu ne lè- 
veras plus tes yeux vers eux, et tu ne 
te souviendras plus de l'Egypte. 

28. Car ainsi parle le Seigneur Dieu : 
Voici, je te livrerai aux mains de ceux 
que tu hais, aux mains de ceux dont ton 
âme est rassasiée. 

29. Ils te traiteront avec haïne, ils 
enlèveront le fruit de tous tes travaux, 
ils te laisseront nue et pleine d'ignomi- 


minus Deus : Ecce ego suscitabo omnes 
amatores tuos contra te, de quibus sa- 
tiata est anima tua, et congregabo eos 
adversum te in circuitu; 

23. filios Babylonis, et universos Chal- 
dæos, nobiles, tyrannosque et principes, 
omnes filios Assyriorum, juvenes forma 
egregia, duces ct magistratus universos, 
principes principum, et nominatos ascen- 
sores equorum. 

24. Et venient super te instructi curru 
et rota, multitudo populorum ; lorica, et 
clypeo, et galea armabuntur contra te 
undique; et dabo coram eïis judicium, 
et judicabunt te judiciis suis. 


25. Et ponam zelum meumin te, quem 
exercent tecum in furore; nasum luum 
et aures tuas præcident, et quæ reman- 
serint, gladio concident; ipsi filios tuos 
et filias tuas capient, et novissimum 
tuum devorabitur igni. 

26. Et denudabunt te vestimentis tuis, 
et tollent vasa gloriæ tuæ. 


27. Et requiescere faciam scelus tuum 
de te, et fornicationem tuam de terra 
Ægypti; nec levabis oculos tuos ad eos, 
et Ægypti non recordaberis amplius. 

28. Quia hæc dicit Dominus Deus : 
Ecce ego tradam te in manu eorum quos 
odisti, in manus de quibus satiata est 
anima tua. 

29. Et agent tecum in odio, et tollent 
omnes labores tuos, et dimittent te nu- 
dam, et ignominia plenam ; et revelabi- 


suscitabo… Contre Ooliba aussi (comp. le vers. 9), 
Dieu emploiera comme instruments de ses ven- 
geances ceux avec qui elle anra péché. — Filios 
Babylonis, et unirersos... Énumération longue 
et menaçante (vers. 23), qui reproduit en partie 
celle des vers. 6et 12. — Nobiles… et principes. 
Dans l'hébreu : l“qgôd, ct $S6a', et Qôa'. De 
nombreux commentateurs anciens et modernes 
regardent, avec beaucoup de vraisemblance, ces 
trois mots Comme des noms propres de peuples ; 
on les retrouve, en effet, sur les monuments 
chaidéens, sous la forme très peu modifiée de 
Pukfdu, de Sutu et de Kûdu, pour désigner 
des peuples qui vivaient à l'est du Tigre. — Fi- 
lios Assyriorum. L'empire assyrien était tombé, 
mais ii faisait partie intégrante de la Chaldée. 
— Principes principum. L'hébreu a £alisim, 
emrme au vers. 15. — Venient super Le... (vers. 24). 
Ceux dont Juda s'était foilement épris, et pour 
lesquels il avait ront sacrifié, deviendront ses 
pires ennemis. — Jnstructi. Le substantif hébreu 
hosèn, qu'on ne rencontre nulie part aitieurs, 
semble désigner une espèce d'arme: mais on 
ignore laquelice. Les Septante traduisent sans 
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motif : (Ils viendront). du nord. — Lorica. 
Hébr.: sinnah, le grand bouclier (Atl. archéol., 
pl. LxxxIv, fig. 13, 21, cte.). Clypeo : le petit 
bouclier ordinaire — Dabo coram eis…. C.-à-d.: 
Je leur abandonnerai le soin de te juger et de 
te châtier. — Ponum zelum.…. (vers. 25) : la ja- 
lousie terrible de l'époux outragé. — Nasum…. 
præcident. En Égypte, on mutilait de fa sorte 
les femmes aüultères. Voyez Diodore de Sicile, 
F'iios... caxgtent, La déportation des 
habitants, comme pour Samaric. Cf. vers. 10, — 
Novissimuin tuum. Ce qui aura échappé au 
glaivepérira par ic feu.— Denudabunt..…(vers.26). 
Voyez xvi, 39, et la note. La cité sera entière- 
ment pillée, dépouillée de toutes ses richesses 
(tollentrasa...).— Requiescere faciam...(vers. 27), 
Réduite à ce misérable état, Jérusalem sera bien 
forcée de renoncer à son idolâtric. Cf. xvi, 41, 
et xx, 16, — Quia hæc dicit… (vers. 28). La 
sentence, qui paraissait achevée, recommence 
avec une nouvelle vigueur. — Tollent… labores… 
(vers. 29). C.-à-d., le fruit de ses travaux, tous 
scs biens, — Fecerunt hæc…. quia (vers. 30). Le 
Seigneur ne 8e lasse pas de signaler ie motif du 
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tur ignominia fornicationum tuarum, 
scelus tuum, et fornicationes tuæ. 


30. Fecerunt hæc tibi, quia fornicata 
es post gentes, inter quas polluta es in 
idolis earum. 


31. In via sororis tuæ ambulasti, et 
dabo calicem ejus in manu tua. 


32. Hæc dicit Dominus Deus : Cali- 
cem sororis tuæ bibes profundum ct la- 
tum ; eris in derisum, et in subsannatio- 
em, quæ est capacissima. 


33. Ebrietate et dolore repleberis, ca- 
lice mæroris, et tristitiæ, calice sororis 
tuæ Samariæ. 


34. Et bibes ilium, et epotabis usque 
ad fæces; et fragmenta ejus devorabis, 
et ubera tua lacerabis, quia ego locutus 
sum, ait Dominuus Deus. 


35. Propterea hæc dicit Dominus Deus : 
Quia oblita es mei, et projecisti me post 
corpus tuum, tu quoque porta scelus 
tuum et fornicationes tuas. 

36. Et ait Dominus ad me, dicens : 
Fili hominis, numquid judicas Oollam 
et Oolibam, et annuutias ais scelera 
earnm ? 

37. Quia adulteratæ sunt, et sanguis 
in mauibus earum, et cum ïidolis suis 
fornicatæ sunt; insuper et filios suos, 
quos genuerunt mihi, obtulerunt eis ad 
devoraudum. 


38. Sed et hoc fecerunt mihi : polluc- 
runt sanctuarium menm in die illa, et 
sabbata mea profanaverunt. 


Le TS 


châtiment. — 7n via sororts…(vers.31). Coupable 
autant et plus que Samarle, Jérusalem subira les 
mêmes malheurs : dabo calicem.. Sur cette figure, 
voyez Is. 11, 22-23; Jer. xxv, 15-16, etc. Elle 
est commentée avec éloquence dans les vers. 32-33. 
— Qu est capacissima. Ces mots se rapportent 
évidemment à la coupe, ct non à la rlsée dont 
Juda cst menacé. — Usque ad fæces (vers. 34). 
Cf. Ps LXXIV, 8; Is. LI, 17. — Fragmenta… de 
vorabis. Acte de pure insanité; mals Oollba de- 
viendra folle après avoir vidé Je calice amer. Elle 
le brisera, et elle en ramassera iles fragments, 
qu'elle mordra et avec lesquels clle sc déchirera 
la poitrine. — Quia oblita… (vers. 35). La punli- 
tion sera grande, mals la faute avalt été grande 
aussi. — Projecisti… post tergum.. Hébr.: Tu 
m'as jeté derrière ton dos. Image du dernier mé- 


pris. 


Ez. XXIII, 30-58. 


nie; et la honte de tes fornications, ton 
crime et tes impudicités seront décou- 
verts. 

30. Ils te traiteront ainsi parce que tu 
tes prostituéc aux nations, parmi les- 
quelles tu t'es souillée par le culte de 
leurs idoles. 

31. Tu as marché dans la voie de ta 
sœur, et je mettrai sa coupe dans ta 
main. 

32. Ainsi parle le Seigneur Dieu : lu 
boiras la coupe de ta sœur, cette coupe 
profonde et large, et tu seras un objet 
de risée et de raillerie; sa capacité est 
trés grande. 

33. Tu seras remplie d'ivresse et de 
douleur, par cette coupe d’afliction et 
de tristesse, par cette coupe de ta sœur 
Samarie. 

34. Tu la boiras, et tu la videras jus- 
qu'à la lie; tu en dévoreras même les 
débris, et tu te déchireras le sein, car 
c'est moi qui ai parlé, dit le Seigneur 
Dieu. 

35. C'est pourquoi, ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Parce que tu m'as oublié 
etque tu m'as rejeté derrière ton dos, toi 
aussi porte ton crime et tes fornications. 
‘ 36. Le Seigneur me dit aussi : Fils de 
l'homme, ne jugeras-tu pas Oolla et 
Ooliba, et ne leur annonceras-tu pas 
leurs crimes ? 

37. Car elles se sont livrées à l'adul- 
tère, et il y a du sang dans leurs mains, 
et elles se sont prostituées à leurs idoles ; 
de plus, les enfants qu'elles m'avaient 
engendrés, elles les leur ont offerts en 
pâture. 

38. Voici encore ce qu'elles m'ont fait: 
clles ont violé mon sanctuaire en ce 
jour-là, et elles ont profané mes sabbats. 


4° Récapitulation ct conclusion : les reproches 
et les menaces retentissent simultanément contre 
les deux sœurs. XXIII, 36-49, 

36-45. Les reproches. — Numquid judicas..? 
Dicu presse son prophète de juger ct de condanr- 
ner sévèrement les deux coupables Cf. xx, 4, 
et xxII1, 2. — Quia adulteratæ.…, et sanguis… 
(vers. 37). Leurs crimes consistalent surtout dans 
l'idolâtrie et le meurtre. Cf. xxn, 3-4. — Filios… 
ad devoranduin. Rite Infâmce du culte de Mo- 
loch. Cf. xvi, 20, et xx, 26 — Sed et hoc. 
(vers. 38). Le pronom cest très accentué, car Al 
g'agit d'un crime énorine. Le jobr même où ils 
avalent immolé lcurs enfants à Moloch (in die 
{lla) les Julfs osalent se présenter au temple, 
pour offrir leurs hommages à Jéhovah. C'était 
une assoclatlon révollante, qui profanalt lesane- 
tualre. Comp. le vers. 39. — AMiserunt el tros. 
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39. Et lorsqu'elles immolaient leurs 
enfants à leurs idoles, et qu’elles en- 
traient dans mon sanctuaire en ce jour- 
là pour le souiller, voilà ce qu’elles ont 
fait. au milieu de ma maison. 

40. Elles ont fait chercher des hommes 
venant de loin, auxquels elles avaient 
envoyé des ambassadeurs, et voïci, ils 
sont venus; pour eux tu t'es lavée, tu as 
mis du fard à tes yeux, et tu t'es ornée 
des parures des femmes ; 

41. tu t'es assise sur un lit magni- 
fique, et une table a été dressée devant 
toi, et tu as placé sur elle mon encens et 
mes parfums. 

42, On entendait la voix d’une multi- 
tude joyeuse, et à quelques-uns, que l’on 
amenait de cette foule d'hommes qui 
venaient du désert, on mettait des bra- 
celets aux mains et des couronnes bril- 
lantes sur la tête. 

43. Je dis alors au sujet de celle qui 
a vieilli dans l’adultère: Continuera-t-elle 
maintenant ses fornications, elle aussi ? 


(vers. 40), =eurs alliances avec les nations païennes 
sont de nonvean symbolisées par la conduite des 
femmes de mauvaise vice, qui multiplient leurs 
moyens de séduction : quibus te lavistt... (vers, 
40b-41). Les verbes sont maintenant au singu- 
lier, quoiqu'il s'agisse des deux sœurs, parce que 
le prophète pense plus spécialement à Jérusa- 
iem. — Circumlinisti slibio..: pour donner aux 
yeux pius d'éclat. Sur cette coutume orientale 
très ancienne, voyez IV Reg. 1x, 30; Job, XLII, 
14, etc. (At, archéol., pl. vi, fig. 2-10). — Se- 


Œil fardé à l’antimoine. 


disti in lecto (vers. 41). Le détaii qui suit, mensa 
ornata est, donne à croire qu’il n'est pas ques- 
tion d’un lit ordinaire, mais du divan sur lequel 
on s’étendait pour prendre les repas. Cf. Am. 
VI, 4, etc. — Thymiama meum... Jérusalem 
offrait anx idoles, en fumigations et en libations, 
ies aromates et l’huiie qu’elle aurait dû réserver 
pour le Seigneur, car eile tenait de lui ces pro- 
duits de ia région, et ils ne devaient retourner 
qu'à lui. — Vox multitudinis… (vers. 42). Les 
deux sœurs donnaient de joyeuses fêtes en l’hon- 
neur de leurs amants. Les LXX traduisent : On 
a fait entendre la voix de l'harmonie. La mu- 
siqne, en effet, était habituellement associée aux 
festins. Cf, IV Reg. xix, 35; Eccl. xxxn1, 7-8; 
LS. v, 15; Am, vi, 6-6, etc. — In viris… de 


COMMENT. — VI. 


39. Cumque immolarent filios st:98 ida- 
lis suis, et ingrederentur sanctuarium 
meum in die illa nt polluerent illud, 
etiam hæc fecerunt in medio domus 
meæ. 

40. Miserunt ad viros venientes de 
longe, ad quos nuntium miserant ; itaque 
ecce venerunt, quibus te lavisti, et cir- 
cumlinisti stibio oculos tuos, et ornata 
es mundo muliebri ; 


41. sedisti in lecto pulcherrimo, et 
mensa ornata est ante te; thymiama 
meum et unguentum meum posuisti su- 
per eam. 

42. Et vox multitudinis exultantis 
erat in ea; et in viris, qui de multitu- 
dine hominum adducebantur, et venie- 
bant de deserto, posuerunt armillas in 
manibus eorum, et coronas speciosas in 
capitibus eorum. 

43. Et dixi ei, quæ attrita est in adul- 
terïis : Nunc fornicabitur in fornicatione 
sua etiam hæc. 


deserto. Ces mots désignent les peuplades trans- 
jordaniennes, avec lesquelies Juda devait s'ai- 
lier aussi. Cf. Jer. xxvar, 9 et ss. L'hébreu est 
assez obscur dans cette première partie du ver- 
set 42, où il a probablement subi des altérations 


Bracelets assyriens. 


fâcheuses. On peut le traduire ainsi : Et la voix 
(c.-à-d. le bruit) de la multitude se came en 
elle, et vers les hommes de cette multitude 
d'hommes on a fait venir les buveurs du désert. 
La Vulgate et les LXX donnent un sens plus 
ciair. — Posuerunt armillas... D'après notre 
version latine, Oolla et Ooliba poussaient la dé- 
licatesse envers ieurs convives jusqu'à les parer 
de bracelets et de couronnes. Of. xvi, 83-34; 
le 
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48, Et ingressi sunt ad eam quasi ad 
mulierem meretricem; sic ingredieban- 
tur ad Oollam et Oolibam, mulieres ne- 
farias. 

45. Viri ergo justi sunt ; hi judicabunt 
eas judicio adulterarum, et judicio effun- 
dentium sanguinem, quia adulteræ sunt, 
et sanguis in manibus earum. 


46. Hæc enim dicit Dominus Deus : 
Adduc ad eas multitudinem., et trade 
eas in tumultum et in rapinam. 

47. Et lapidentur lapidibus populo- 
rum, et confodiantur gladiis eorum; 
filios et filias earum interfcient, et do- 
mos earum igne succendent. 

48. Et auferam scelus de terra, et 
discent omnes mulieres ne faciant secun- 
dum scelus earum. 

49. Et dabunt scelus vestrum super 
vos, et peccata idolorum vestrorum por- 
tabitis, et scietis quia ego Dominus 
Leus. 


Ez, KXIII, 4 — XIV, 2. 


44. Ils sont entrés chez elle comme 
chez une femme déhauchée: c'est ainsi 
qu'ils sont entrés chez Oolla et Ooliba, 
ces femmes criminelles. 

45. Maïs ces hommes sont justes; ils 
les jugeront comme on juge les adul- 
tères, et comme on juge Ceux qui ré- 
pandent le sang; car ce sont des adul- 
tères, et il y a du sang à leurs mains. 

46. Car ainsi parle le Seigneur Dieu : 
Améne contre elles une multitude, et 
livre -les au tumulte et au pillage. 

47. Que les peuples les lapident avec 
des pierres, et qu’ils les percent de leurs 
épées ; ils tueront leurs fils et leurs filles, 
et ils brûleront leurs maisons par le feu. 

48. J'enlèverai ainsi le crime du pays, 
et toutes les femmes apprendront à ne 
pas imiter leur crime. 

49. Et on fera retomber votre crime 
sur vous; vous porterez les péchés de 
vos idoles, et vous saurez que je suis le 
Seigneur Dieu. 


CHAPITRE XXIV 


1. Et factum est verbum Domini ad 
me, in anno nono, in mense decimo, 
decima die mensis, dicens : 

2. J'ili hominis, scribe tibi nomen diei 
hujus, in qua confirmatus est rex Baby- 
lonis adversum Jerusalem hodie. 


Sap. 117, 7-8. Toutefois ce tralt est Incxact, car, 
dans l'hébreu, on lit : in manibus « earum », 
in capitibus & earum », au lieu du masculin 
eorum. Les présents en question sont done ceux 
que les sœurs reccvalenc de leurs tristes amis. 
k Dixi.…: Nunc forntcabitur.. Files sont l’une 
et l'autre dissolues au dernicr degré, et tout à 
fait incorrigibles (vers. 43-414). — Viri ergo…. 
(vers. 45). De quelle manière on devra les tral- 
ter : les hommes Justes (probablement les Chal- 
déens, aïnsf nommés parce qu'ils étaient les mi- 
nistres des vengeances de Dieu) seront chargés 
de les condamner. 

46-49. La sentence. II y avait déjà quelque 
temps que celle d'Oolfa avalt reçu son exécution; 
Jéhovah ja réilère Ici, pour ne pas séparer les 
deux criminelles. — Adduc…, trade... Dans l'hé- 
breu, ces deux versets sont à l'infinitif, et ils 
scralent mieux traduits par ia première personne 
du futur : J'amenural, je ilvreral. — Lapiden- 
tur: en tant qu'adultères, Confodiantur….: en 
tant qu'homicides. Voyez xv1,40, et la note. — 
Auferam scrlus… (vers. 48). 1,c crime cessera 
sur Je territoire Juif, parce que celles qui le 
vommettalcnt auront disparu. — Discent.…. mu- 


1. Dans la neuvième année, le dixième 
mois, le dixième jour, la parole du Sei- 
gneur me fut adressée, en ces termes : 

2. Fils de l’homme, écris la date de 
ce jour, car c'est aujourd'hui que le roi 
de Babylone a rassemblé ses troupes de- 
vant Jérusalem. 


lieres. Tous les peuples, fgurés par ces femmes, 
recevront däns le châtiment des Juifs un exempie 
salutaire. — Peccata idolorum... (vers. 49). C.-A-d., 
la punition des crimes que l'idolâtrie avait ‘falc 
commettre aux hubitants de Juda. 


$ XI. — Deux symboles de la ruine de Jérusalem. 
XXTV, Jf7. 


Derniers avertissements donnés aux Juifs, au 
moment où le siège de Jérusalem va commencer, 
c.-à-d., au moment où l'exécution de la sen- 
tence va remplacer Îles reproches et les menaces. 

1° Introduction. XXIV, 1-2. 

Cnar. XXIV. — 1-2. l'Cpoque et l'occasion 
de ee nouvel oracle. — Anno nono, die. C'est 
en ce jour méme que les Chaldéens achevalent 
d'investir entlèrement Jérusalem. Cf. IV Reg. 
xXxV, L:Jer. XXXIX, 1, et L1, 4. — Sertbe tibt.… 
(vers. 2). Le Selgneur voulait attirer alnsi l'at- 
tentlon de tous sur cette daté, sl grave dans 
l’histoire des Juifs, et dont j'annlversaire fut 
longtemps célébré par un jeûne solennel. Cf. Zach. 
vi, 19. — Nomen diet. ]l y a une répétition 
solenne le dans l'hébreu : lo nom du lour. out, 


de ce jour. — Conjirmalus est... liébr.: }.e ro 
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3. Tu diras sous forme de proverbe 
cette parabole à la maison d'Israël qui 
m'irrite, et tu leur diras : Ainsi parle le 
Seigneur Dieu : Place une chandiére: 
place-la, dis-je, et mets-y de l’eau. 

4. Remplis-la de morceaux, de tous 
les bons morceaux : la cuisse, l'épaule, 
ies morceaux de choix et pleins d'os. 

5. Prends les bêtes les plus grasses, 
mets au-dessous un monceau d'os: elle 
bout à gros bonillons, les os mêmes sont 
cuits au milieu d'elle. 

6. C’est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gueur Dieu : Malheur à la ville de sang, 
à la chaudière rouillée, dont la rouille 
n'est pas sortie! Tires-en les morceaux 
les uns après les autres: qne le sort ne 
tombe pas sur elle. 

7. Car son sang est au milieu d'elle, 
elle l’a répandu sur la pierre la plus 
pclic; elle ne l'a pas répandu sur la 
terre, pour qu'il pût être couvert de 
poussière. 


de Babylone à mis la main (à la lettre : s'est ap- 
puyé) sur Jérusalem. 

2° Premier symbole : la chaudière remplle de 
vlande et mise sur le feu, XX1V, 3-14. 

3-5. La parabole. — Per proverbium.…. para- 
bolam..… Voyez la note de xvir, 2. — Au do- 
mum irrilatricem. Cf. 11, 5: xir, 2, ctc. Israël 
étall de plus en plus devenu une maison déso- 


4.49 


Chaudière pleine de viandes. (Peinture égyptienne.) 


béissante et rebelle, — Pone ollam (hébr., sûr, 
une chaudière). Cette parabole est, en vérité, 
un simple développement de la Comparalson que 
les Juifs eux-mêmes avalent autrefois employée 
(cf. xt, 3), pour dire, avec une sacrilège audace, 
qu'ils ne redoutalcent pas les menaces divines, Il 
ÿ à unc ironie terrible dans cet emprunt que le 
Seigneur falt à leurs propres paroles, pour les 
retourner contre eux, La chandière dans laquelic 


Û 


ils prétendaicnt être en sûreté va devenir le lieu. 


de leur ruine: après quol elle scra brisée, elle 
aussi. — Pone, inquam… Tia réitération de l’ordre 
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8. Et dices per proverbium ad domum 
irritatricem parabolam, et loqueris ad 
eos : Hæc dicit Dominus Deus : Pone 
ollam; pone, inquam, et mitte in eam 
aquam. 

4. Congere frusta ejus in eam, omnem 
partem bonam, femur et armum, electa 
et ossibus plena. 

5. Pinguissimum pecus assume, com- 
pone quoque strues ossium sub ea ; effer- 
buit coctio ejus, et discocta sunt ossa 
illius in medio ejus. 

6. Propterea hæc dicit Dominus Deus : 
Væ civitati sanguinum  ollæ cujys rubigo 
in ea est, et rubigo ejus non exivit de 
ea! Per partes et per partes suas ejice 
eam ; non cecidit super eam sors. 


7. Sanguis enim ejus in medio ejus 
est, super limpidissimam petram effudit 
ilum; non effudit illum super terram. 
ut possit operiri pulvere. 


montre qu'il s'aglt d’une chose pressante. — 
Mille. aquain.…; congere.…. Détails dramatiques. 
Voyez l'Atl. archéo!., pl. xxl, fig. ln 2, 16 
Tous les membres de l'animal sont jetés pêéle- 
mêle dans la chaudière, les mellleurs ct les plus 
communs. Rien ne doit échapper. — Ælecta et... 
Plena. Hébr.: (Remplis-la) d'os de cholx, C.-à-d., 
des moilleurs morceaux: car, évidemment, la 
chair est supposée adhérer à ces 08. — Strues 
ossium (vers. 5). Il est probable qu'il faut lire 
‘ésim, bois, au lieu de ’asämim, 08. Voyez la 
note du vers. 10. — ÆEferbuit coctio. Littérale- 
ment dans l'hébreu : Fals boulllir ses ébullitions. 
Un gros feu sera entretenu sons la chaudière, 
pour la falre bouillir longuement et pour actlver 
la cuisson. 

6-14. Explication de la parabole. Cette inter- 
Prétatlon a denx partles distinctes, dont chacune 
est introduite par la formule Proplerea hæc di- 
cit... (vers. 6 et 9). La premiére concerne plus 
spécialement les habitants de Jérusalem; la se. 
conde, la ville même. La figure revlent. par Îns- 
tants, alternant avec la réalité. — Première par- 
tie (vers. 6h-8) : Væ civitati.…. Dieu reproche sans 
cesse à Jérusalem d’avoir répandu le sang inno- 
cent. Cf. vers, 7; xx, 45b: Jer. XXI, 3, etc. — 
Rubigo… C.-A-d., l'iniquité de la capitale juive. 
Non seulement cette ville est, mauvaise, maïs le 
mal l'a rongée et corrodée, comme la rouille 
ronge le fer; un nettoyage à fond est impossible, 
il faut donc la détruire, — Per partes el. par- 
tes. Elle scra d'abord vidée (alnsi dit l'hébreu, 
au lieu de ejice) de tout ce qu’elle contlent, mor- 
Ceau par morceau. — Le prétérlt non cecidit 
a le sens de l'impératif « Non cadat ». Imitlle 
de déterminer par le sort quelques morceaux que 
l'on désirerait laisser dans la chaudière: ils 
doivent tous être enlevés, — Super limpldiss; 


104 


8. Ut supcrinducerem indiguationem 


. mean, et vindicta ulcisccrer, dedi san- 


guinem ejus super petram limpidissi- 
mam, ne operiretur. 

9. Propterea hæc dicit Dominus Deus : 
Væ civitati sanguinum cujus ego gran- 
dem faciam pyram ! 

10. Congere ossa, quæ igne succen- 
dam; consumentur carnes, et coqnetur 
universa compositio, et ossa tabescent. 


11. Pone quoqne eam super prunas 
vacuam, ut incalcscat, ct liquefñat æs 
ejus, et confletur in medio ejus inqui- 
namentum ejus, et consumatur rnbigo 
ejus. 

12. Multo labore sudatum est, et non 
exivit de ea nimia rubigo ejus, neque 
per igncm. 

15. Jinmunditia tua exccrabilis, quia 
mundare te volui, et non es mnndata a 
sordibus tuis; sed nec mundaberis prius, 
donec quiescere faciam indignationem 
meam in te. 


14. Ego Dominus locutus sum; ve- 
niet, ct faciam; non transeam, nec par- 
cam, nec placabor; juxta vias tuas, et 
juxta adinventiones tuas judicabo te, 
dicit Dominus. 


15. Et factum est verbum Domini ad 
me, dicens : 

16. [fili hominis, ecce ego tollo a te 
desiderabile oculorum tuorum in plaga; 


mam... (vers. 7). Hébr.: Sur le rocher aride, 
c-à-d., nu. Ce trait relève l'impudence avec la- 
quelle Jérusalem commettait ses crimes. La lol 
É th (ef. Lev. 1, 73 Deut. x11, 16, ete.) 
de répandre à terre le sang des victimes et des 
animaux da boucherie, afin qu’il fût absorbé par 
ie soi et qu'il disparût ; mais Jérusalem Le prend 
pas même ja peine de dissimv’er ses nombreux 
homicides. Cf. Job, xv1, 18: Is. xxvI, 21, ele. 
— Ut superinducerem.…. dedi… (vers. 8), Jého- 
vah prociame qu'ifi a lul-même fait (c-à-d. 
permis) cela, afin de pourvoir châtier davantage 
la coupable, — Propterea…. : Yæ…. Seconde par- 
tie de l'interprétation (vers. 9-14), La descrip- 
tion est d'une admirable vigueur. — Congere 
ossa,.. succerdam (vers. 10). D'après l'hébreu : 
Muitiplle le bois, allume le feu. Cette fois, 1] 
y a ‘ésiin dans le texte primitif (voyez la uote 
du vers, 54), — Coqueétur…. composition. La signi- 
fication de l'hébreu n'est pas certaine; proba- 
blement : Assaisonne l'assaisonncment. D'après 
les LXX : Que le jus soit diminué. — Fone… 
vacuam (vers. 11). Après que les habitants de 
Jérusalem, figurés par Ja chair et ics os, auront 
été consumés, ja ville passera de nouveau par 


Ez. XXIV, 8-16. 


8. Pour montrer mon indignation «et 
pour me venger, j'ai répandu son sang 
sur la pierre la plus polie, pour qu'il ne 
fût pas couvert. 

9. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Malheur à la ville de sang, 
dont je ferai un grand bûcher! 

10. Entasse les os, que je ferai brûler 
dans le feu; les chairs seront consu- 
nées, tout ce qu'il y a sera cuit, et les 
os seront brûlés. 

11. Mets aussi la chaudière vide sur 
les charbons, afin qu’elle s'échauffe, que 
son airain soit brûlant, et que son ordure 
se fonde an dedans, et que sa rouille se 
consume. 

12. On y a beancoup travaillé. on ya 
sué; mais sa rouille trop considérable 
n'en a pu sortir, même par le feu. 

15. Ta souillure est exécrable, parce 
que j'ai vouln te purifier, et que tu n'as 
pas été purifiée de tes ordures; mais tu 
ne seras plus purifiée, jusqu'à ce que 
j'aie satisfait mon indiguation contre 
to1. 

14. Moi, le Seigneur, j'ai parlé ; cela 
arrivera, et je l'exécnterai; je ne passerai 
pas sans punir, je ne pardonnerai pas, 
et je ne m'apaiserai pas; je te jugerai 
selon tes voies et selon tes œuvres, dit 
le Scigneur. 

15. La parole du Scignenr me fut 
adressée en ces termes : 

16. Fils de l'homme, voici, je vais 
t’enlever par un coup soudain les délices 


le feu, jusqu'à ce qn’elle solt totalement détruite, 
et son iniquité avec elle. — Aulto laborïe suda- 
tum.. (vers. 12). liélr.: Les efforts sont inu- 
tiles. Le mal a pénétré si avant, qu'il n'est plug 
possible de l'enlever. — JImmundilia.… execra- 
bilis (vers. 13). À ja lettre d'après l’hébreu : Le 
erime est dans ta souilfure. C.-à-d.: Tu cs pro- 
fondément soulilée. — Afundare te volui.… Trait 
pathétique, Immédiatement sulvl de nouveaux 
détails tragiques : nec mundaberis… donec… Ns 
n'ont pas voulu se laisser purifier: ils seront dé- 
truits. — Nontranseam.….,nec placabor (vers. 14). 
Hébr.:Je ne cesserai pas…., je ne me repentiral 
pas. 

3° Sccond symbole : Jéhovah défend à Ézé- 
chlei de se mettre en deuil après la mort de ss 
fenime. XXIV, 15-27. 

15-18. L'oracle divin. — Too... in plaga®: 
par une mort soudaine. — Dcsiderabile ocuto- 
rum.… (vers. 18). Expression très délicale (ef, 
Thren. 11, 4, etc.), qui représente ici la femime 
du prophète, d'après fe vers. 18. — Non plan- 
ges, ncque... Accumuiation énergique de syno- 
nymes. Ézéchiel devra concentrer toute sa dou- 
icur au dedans de son âme. et s'interdire, noi 


de tes yeux ; et tu ne te lamenteras pas, 
tu ue pleureras pas, ct tes larmes ne 
couleront pas. 

17. Gémis en silence, mais ne prends 
pas le deuil des morts; que ta couronne 
reste liée sur ta tête, et que tes chaus- 
sures soient à tes pieds; tu ne te couvri- 
ras pas le visage d'un voile, et tu ne 
mangeras pas les mets de ceux qui sont 
en deuil. 

18. Je parlai donc le matin au peuple, 
et ma femme mourut le soir; et le len- 
demain matin je fis ce que Dieu m'avait 
ordonné. 

19. Alors le peupie me dit : Pourquoi 
ne nous indiques-tu pas ce que signifie 
ce que tu fais ? 

20. Je leur répondis : La parole du 
Seigueur m'a été adressée en ces termes : 

21. Dis à la maison d'Israël : Ainsi 
parle le Seigneur Dieu : Voici, je vais 
profaner mon sanctuaire, l'orgueil de 
votre empire, les délices de vos yeux et 
l’objet des craintes de votre âme; vos 
tils et vos filles, que vous avez laissés, 
tomberont par l'épée. 

22. Et vous ferez comme j'ai fait : 
vous ne vous couvrirez pas le visage 
d’un voile, et vous ne mangerez pas les 
mets de ceux qui sont en deuil ; 

23. vous aurez vos couronnes sur vos 
têtes et des chaussures aux pieds, vous 
ne vous lamenterez pas, et vous ne 
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et non planges, neque plorabis, neque 
fluent lacrymæ tuæ. 


17. Ingemisece tacens, mortuorum li 
cum non 1 facies : corona tua circumligata 
sit tibi, et calceamenta tua erunt in pe- 
dibus tuis; nec amictu ora velabis, nec 
cibos Iugentium comedes. 


18. Locutus sum ergo ad populum 
maue, et mortua est uxor mea vespere,; 
fecique mane sicut præceperat mihi. 


19. Et dixit ad me populus : Quare 
non indicas nobis quid ista significent, 
quæ tu facis ? 

20. Et dixi ad eos : Sermo Domini 
factus est ad me, dicens : 

21. Loquere domui Israel : Hæc dicit 
Dominus Deus : Ecce ego polluam san- 
ctuarium meum, superbiam imperii ve- 
stri, et desiderabile oculorum vestrorum, 
et super quo pavet anima vestra; filii 
vestri, et filiæ vestræ, quas reliquistis, 
gladio cadent. 

22, Et facietis sicut feci : ora amictu 
non velabitis, et cibos lugentium non 
comedetis ; 


23. coronas habebitis in capitibus ve- 
stris, et calccamenta in pedibus; non 
plangetis, neque flebitis; sed tabescetis 


seulement les cris et les lamentations lugubres 
auxquels se livreut si facilement les Orieutaux 
(cf. Gen. xxur,2; Jer. xx11, 18, etc.), mais 
même les larmes silencieuses (neque fluent….). — 
L'expression mortuorum luctum (vers. 17) dé- 
signe les nombreuses manifestations extérieures 
de deuil qui accompagnent les funérailles dans 
les contrées bibliques. Cf. I Reg. 1, 12; II Reg. 
1,,2,et xv, 32; Jer. xvi, 6; Mich. 1, 16, etc. 
Quelques - unes de ces pratiques vont être ci- 
tées comme exemples. Les personnes en deuil 
allaient tête nue; cf. Lev. xxr1, 20; Is. Lxl, 3. 
Elles marchalent nu-pieds ; cf. II Reg. xv, 30. Elles 
se voilaient le visage; cf. Lev. x11r, 45; Mich. 
ui, 7. Ézéchiel devra éviter ces divers rites. — 
Corona tua. Hébr. : la tiare, ou le turhan. 
— Cibos lugentium. A la lettre dans l’hébreu : 
le pain des hommes, c.-à-d.. le pain des autres, 
les mets qu’on apportait, comme marque de sym- 
pathie, aux personnes affligées. Cf. Prov. xxxI, 6; 
Jer. xvi, 17 (voyez la note) — Locutus….. ma- 
ne. (vers. 18). La femme du prophète mourut 
donc subitement, le soir du jour où il avait 
exposé au peuple l’allégorie de la chaudière(ver- 
sets 1-14). — Fecique mane. Le lendemain ma- 
tin, Ézéchiel évita de prendre le deuil, confor- 
mément à l'ordre du Seigneur, 


19-2+. Interprétation de ce sccond symbole : 
le peuple juif perdra, lui'aussi, ce qu’il a de plus 
cher, et il n'aura pas la consolation de manifes- 
ter sa douleur. — Dixit... Lopulus., Vivement 
surpris de l'attitude extraordiuaire du prophète, 
ses compagnons d’exil lui en demandèrent l'ex- 
plication. An lieu de quare non indicas…., l’hé- 
breu dit, plus délicatement : Est-ce que tu ne 
uous indiqueras pas.….? — Et dixi… (vers. 20), 
Il satisfait aussitôt leur légitime curiosité, — 
Ecce… polluam... (vers. 21). Dieu fera lui-même 
profaner son temple par les Chaldéens. — Super- 
diam imperil.… Iébr. : lorgueil de votre force, 
Le témple de Jérusalem, sanctifié par la pré- 
sence de Jéhovah, était, en effet, une gloire et 
une force pour les Juifs. — Super quo pavel…. 
Hébr. : l’ainour de votre âme: c.-à-d. l'objet de 
vos plus chères affections. — A cette calamité 
générale s’ajouteront les malheurs privés : jilii… 
et filiæ.. Du trait quas reliquistis… il résulte 
que les enfants et les parents d'un certain nombre 
de déportés étaient demeurés en Judée. — Fa- 
cietis sicut… (vers. 22), Eux non plus, ils ne 
pourront se livrer publiquement aux manifesta- 
tions naturelles du deuil et de la tristesse ; leurs 
cruels ct orgueilleux vainqueurs, au milieu dos: 
quels ils résidaient, en auraient été offensés et 
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in iniquitatihus vestris, et unusquisque 
gemet ad fratrem suum. 


24. Eritque Ezechiel vobis in porten- 
tum : juxta omnia quæ fecit, facietis 
cum venerit istud; et scictis quia ego 
Dominus Deus. 

25. Et tu, fili hominis, ecce in die, 
qua tollim ab eis fortitudinem eorum, 
et gaudium dignitatis, et desiderium 
oculorum corum, super quo requiescunt 
animæ eorum, filios et filias eorum, 

26. in die illa, cum venerit fugiens 
ad te ut annuntiet tibi, 

27. in die, inquam, illa aperietur os 
tuum cum eo qui fugit; et loqueris, et 
non silebis ultra; erisque eis in porten- 
turh, et scietis quia ego Dominus. 


CHAPITRE 


1. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : 

2. Fili hominis, pone faciem tuam 
contra filios Ammon, et prophetabis de 
cis. 

8. Et dices filiis Ammon : Andite ver- 
bum Domini Dei. Ilæc dicit Dominus 


E2. NRIV, 24 = XYV, 3. 


p'eurerez pas: mais vons dessécherez dans 
vos iniquités, et chacun gémira auprés 
de son frère. 

24. Ezéchiel sera pour vous un signe: 
tout ce qu'il a fait, vous le ferez lorsque 
ces choses seront arrivées, et vous saurez 
que je suis le Seigneur Dieu. 

25. Et toi, fils de l'homme, voici, le 
jour où je leur Cterai leur force, leur 
joie et leur dignité, et le désir de leurs 
veux, ce qui fait le repos de leurs 
âmes, leurs fils et leurs filles, 

26. en ce jour-là, lorsqu'un fuyard 
viendra à toi et te l'anuoncera, 

27. en ce jour, dis-je, ta bouche s'ou 
vrira pour parler avec ce fuyard; tu par- 
lcras, et tu ne te tairas plus; tu leur 
seras un signe, et vous saurez que je suis 
le Seigneur. 


ATAQU 


1. La parole du Seigneur me fut 
adressée, en ces termes : 

2. Fils de l'homme, tourne ton visage 
contre les enfants d'Ammon, et prophé- 
tise contre eux. 

. 3. Tu diras aux enfants d’'Ammon : 
Écoutez la parole du Seigneur Dieu. 


s'y scralent opposés. — Tabescetis in iniquita- 
libus… (vers. 23). Accomplissement Jitiéral d'une 
ancienne menace (Lev. xxvi, 39). — Unusquis- 
que. ad fratremn.…. Ils ne ponrront gémir ct se 
plaindre qu'en secret, dans l'intimité, les uns 
auprès des autres. — ÆEzechiel. in portenium. 
C.4-d., un signe vlvant de ce qui doit leur arri- 
voi, — Et scietis.. Ils reconnaitront, lorsqne ces 
aides s'accompliront, qu'elies n'avaient pas été 
yrédiles cn vain. 

25-27. Alors lc prophète cessera d'être con- 
danmné à un silence relatif, et il pourra parler 
libreiucnt. — Et tu Transition à une nouvelle 
révélation. — Jn die qua tollam...: après que 
le temple aura été détruit, car c'est lui encore qui 
est représenté par les mots fortitudinem.…, gau- 
dium.…, desiderium... Cf. vers. 21, ct l’s. XLVTI, 3. 
— Cum. fugiens… (vers. 26): un fugitif, qui 
aura réussi à s'échapper de Jérusalem après que 
les Chaïdéens s'en Feront cmparés, et qui vien- 
dra apporter aux exlics la nouvelle du malheur 
suprême de la naliun. Son arrivee c$t notitilce 
plus loin (xxxa11, 21). — In die...filla (vers. 27). 
Répéuition solenneile; comp. les vers. 25 ct 26: 
en ce jour de lerrible vengeance. — Aperictur 
os. cum c9… Hébraïsme. La bauche d'Ézérhiel 
devalt s'ouvrir, c.-à-d., reprendre sa liberté de 
parole, au inomeut uême de l'arrivée du fugl- 
Uf : eb loqueris, ct non. Alluslon évidente au 


| 


| 


slence que le Selgneur avalt autrefois imposé 
à son serviteur. Cf. 111, 26-27, et la note. — 
Erisque… portentum. Ce silence était un signe 
menaçant; la permission de parler, et surtout, 
comme le déimontrera la dernière partie du livre 
(chap. Xxx1TI-XLvin), dc parler pour annoneer de 
Joyeuses ct glorieuses nouvelles, est done à elle 
scule une promesse de temps mellleurs. 


SECTION II. — LE MINISTÈRE PROlFHÉTIQUE D'ÉZÉ- 
CHIEL CONTRE LES NATIONS PAIENNES. XXV, 1 
— XXXII, 32 
Comme Isaïe (chap. xi1-Xxm1), et comme Jé- 

rémic (chap. xzvi-11), notre prophète a groupé 

en un livre spécial les révélations qu'il avait re- 
çues de Dieu au sujet des païens. Amtu:on, Moab, 

Ldom, les Philistins, Tyr, Sidon, l'Égypte, s'en- 

tenilent successivement prédire les humiliations 

ec les souffrances qui lenr seront blentôt Infli- 
ges par les Chaldcens. 


$ I. — Prophéties contre divers peuples voisins 
de Juda, XXV, 1-17. 


19 Contre les Awmoniies. XXV, 1-7. 

Car. XXV. — 1-5. Introduction, — Pare 
ficiemn… Vorez vi, 2: xti1, 17, cte. — Ales 
Ammon. Ce peuple avalt toujours été anhué de 
seuthinents hainenx eontre Israël ; cf. Jud, 11, 18, 
et x1, 32-33; 1 Reg. 11, 2-11 ; II Reg. x, 1-8; 


Ez. XXV, 4-9. 


Ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce 
que tu as dit : Bien, bien, lorsque mon 
sanctuaire à été profané, et lorsque la 
terre d'Israël a été désolée, et lorsque 
la maison de Juda a été emmenée cap- 
tive, | 

4. à cause de cela je te livrerai en hé- 
ritage aux fils de l'Orient, et ils établi- 
ront chez toi les parcs de leurs troupeaux, 
et ils dresseront chez toi leurs tentes ; ils 
mangeront tes récoltes, etils boiront ton 
lait. 

5. Je ferai de Rabbath la demeure des 
chameaux, et du pays des enfants d’Am- 
mon un bercail pour les brebis ; et vous 
saurez que je suis le Seigneur. 

6. Car aïnsi parle le Seigneur Dieu : 
Parce que tu as battu des mains et frappé 
du pied, et que tu t’es réjoui de tout ton 
cœur, au sujet de la terre d'Israël, 

7. à cause de cela j'étendrai ma main 
sur toi, je te livrerai en proie aux nations, 
je t’effacerai du nombre des peuples, je 
t’exterminerai de dessus la terre, et je 
te briserai, et tu sauras que je suis le 
Seigneur. 

8. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce 
que Moab et Séir ont dit : Voici, la mai- 
son de Juda est comme toutes les na- 
tions ; 

9. à cause de cela, voici, j'ouvrirai le 
flanc de Moab, du côté des villes, de ses 
villes, dis-je, et de ses frontières, les 


IL Par. xx, 1-25, et xxvI1, 5: Jer. XLIX, l, etc. 
Aussi est-il fréquemment l'objet des menaces de 
Jéhovah; cf. Is. x1, 14: Jer. XLIX, 1-64 Am. 1, 
13-15; Soph. 11, 8-11, etc. Ézéchiel a déjà an- 
noncé précédemment leur ruine. Cf. xx1, 28 
et ss. 

3b-5. Première partie de l'oracle, — Pro eo 
quod... La sentence est tout d'abord motivée 
Cvers. 30). — Dixisti: Euge, euge. Hébr.: Tu 
as dit : Hé'ahk. Exclamation de moquerie et de 
joie maligne (cf. Ps. xxxXv. 21), occasionnée par 
Ja ruine soit du temple de Jérusalem (super san- 
ctuarium, quiæ.….), soit du peuple juif (super 
terram...). Jaloux de la gloire d'Israël, les Am- 
monites avaient vu avec bonheur l’anéantisse- 
ment de son existence religieuse et politique. I1 
résulte de ces détails que cet oracle et ies trois 
snivants (vers. 8-17) sont postérieurs à la ruine 
de Jérusalem. — Zdcirco… La sentence retentit, 
cffrayante (vers. 4 et 8s.). — Filtis orientalibus. 
Hébr.: les fils de l'Orient; c.-à-d, les Arabes 
du désert. Cf. Jud. vi; 3; Job, 1, 3, cte. Ces tri- 
bus, voisines du territoire d’Ammon, devaient 
le recevoir en héritage ({radam te): non tou- 
tefois le conqnérir, car cette tâche était réser- 
vee à Nabuchodonosor. — Collocatunt eaulas…., 
tentoria… Les Arabes en question formaicut une 
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Deus : Pro eo quod dixisti: Euge, enge, 
super sanctuarium meum, quia pollutum 
est ; et super terram Jsrael, quoniam de- 
solata est; et super domum Juda, quo- 
niam ducti sunt in captivitatem, 


4, idcirco ego tradam te filiis orien- 
talibus in hercditatem, et collocabunt 
caulas suas in te, et ponent in te ten- 
toria sua; ipsi comedent fruges tuas, et 
ipsi bibent lac tuum. 


5. Daboque Rabbath in habitaculum 
camelorum, et filios Ammon in cubile 
pecorum; et scietis quia ego Dominus. 


6. Quia hæc dicit Dominus Deus : Pro 
co quod plausisti manu et percussisti 
pede, et gavisa es ex toto affectu super 
terram Israel, 

7. idcirco ecce ego extendam manum 
meam super te, et tradam te in direptio- 
nem gentium, et interficiam te de po- 
pulis, et perdam de terris, et conteram ; 
et scies quia ego Dominus. 


8. Hæc dicit Dominus Deus : Pro eo 
quod dixerunt Moab et Seir : Ecce sicut 
omnes gentes, domus Juda; 


9, idcirco ecce ego aperiam humerum 
Moab de civitatibus: de civitatibus, in- 
quam, ejus, et de finibus ejus, inclytas 


population essentiellement nomade et pastorale, 
— Fruges…., lac. Les produits agricoics du pays 
deviendront leur propriété. — Rabbath (vers. 5) 
était la capitale des Ammonites. Voyez XxI, 25 
et ia note. &« Elle est devenne à la lettre une 
étabic pour les chameaux des Bédouins nomades» 
(Chabitaculum camelorum). — Et scietis quia.. 
C'est ic refrain des oracles contre les païens (cf. 
vers. 7, 11,14, 17; xxv1, 6; xxvint, 22-23, etc.), 
comme des oracles contre ies Juifs. 

6-9, Seconde partie de la prophétie contre les 
Ammonites. Elle ne fait que répéter la première 
partie, sous nne autre forme. Sa marche est la 
même : d'abord les reproches (vers. 6), puis la 
sentence (vers. 7-9). — Plausisti… percussisti… 
Deux manières d'appiaudir. — Gavisa… toto af- 
fectu. Pius fortement encore dans l’hébreu : Tu 
t'es réjouie de tout ton mépris (du fond) de 
l'âme. Joie très intense, très méchante. — Inter- 
fictam te. (vers. 7). Les Ammonites sont con- 
damnés à disparaître du nombre des peuples. Ce 
qui se réalisa peu à peu, à la suite de la con- 
quête chaïdéenne. Le pays est aujourd’hui un 
vrai désert. 

20 Contre les Moabites. XXV, 8-11. 

8-11. Le vers.S contient les menaces, les sui- 
vauts exposent la sentence, — Moab ei Seir. 
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terræ Bethjesimoth, et Beelmeon et Ca- 
riathaim, 

10. filiis Orientis cum filiis Ammon, 
et dabo eam in hereditatem, ut non sit 
ultra memoria filiorum Ammon in gen- 
tibus. 


11. Et in Moab faciara judicia, et scient 
quia ego Dominus. 


12. Hæc dicit Dominus Deus : Pro eo 
quod fecit Idumæa ultionem ut se vin- 
dicaret de filiis Juda, peccavitqne delin- 
quens, et vindictam expetivit de eis ; 


13. ideirco hæc dicit Dominus Deus : 
Extendam manunm meam super Idu- 
mæam, ©t auferam de ea hominem et 
jumentum, et faciain eam desertam ab 
austro, et qui sunt in Dedan gladio ca- 
dent. 

14. Et dabo ultionem meam super 
Idumæam per manum populi mei Israel. 
et facient in Edom juxta iram meam et 
furorem meum; ct scient vindictam 
meam, dicit Dominus Deus. 

15. Hæc dicit Dominus Deus : Pro eo 


Ez. XXV, 10-15. 


belles villes du pays, Bethjésimoth, Bé 
elméon et Cariathaïm ; 

10. je le livrerai aux fils de l'Orient 
avec les enfants d'Ammon; et je leur 
donnerai le pays en héritage, afin que 
désormais le souvenir des enfants d'Am- 
mon soit effacé parmi les nations. 

11. Sur Moab aussi j'exercerai mes ju- 
gements, et ils sauront que je suis le 
Seigneur. 

12. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce 
que l'Idumée s’est satisfaite en se ven- 
geant des enfants de Juda, et parce 
qu'elle a péché en cherchant à se venger 
d'eux, 

13. à cause de cela, ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : J'étendrai ma main sur 
l'Idumée, j'en exterminerai les hommes 
et les bêtes, j'en ferai un désert du côté 
du midi, et ceux qui sont à Dédan 
tomberont par l'épée. 

14. J'exercerai ma vengeance sur l'I- 
dumée par la main de mon peuple Israël, 
et ils traiteront Édom selon ma colère ct 
ma fureur; et ils reconnaïîtront ma ven- 
geance, dit le Seigneur Dieu. 

15. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce 


C.-à-d., les Moabites et les fduméens ; mals ces | disparut à son tour peu à peu. Voyez Josèphe, 


derniers auront plus bas leur oracle spéciai 
(vers. 12 et ss.). Les Moabites partagealent tous 
les sentiments d’Ammon contre lepeupie de Dieu: 
ls partageront le même châtiment. Cf. Is. xv-xvI; 
Jer. xLVuI, 1-47. — Slcut… gentes… Juda. Lis 
refusalent de reconnaître le rôlesupérieur, les glo- 
r‘eux privilèges de Jnda, le regarüant comme 
nne nation ordinaire. — Aperiam humeruin.…. 
Hébr. : J'ouvriral le côté, c.-à-d. la frontière de 
Moab, de sorte que l'ennemi pourra aisément 
envabir le pays. — De civitatibus (notez la ré- 
pétition solennelle de ces mots)... Les envahis- 
seurs s'empareront en premier lieu des villes; 
le reste de la contrée sera ensuite pour eux une 
prole facile. — Jnclytas terræ. T'hébreu emplale 
l'abstrait : la gloire du pays. — Bethjesimoth 
paraît avoir occupé l'emplacement des ruines ac- 
tueiles de Souaïlmeb, sur la rive N.-E, de la mer 
Morte. Cf. Num. xx, 1; Jos. x11, 3. — Beel- 
meon (bébr.: Ba'almé'ôn) est représentée par 
Miyoûn, à environ trois kilomètres d'Hésébon. 
Cf. Nam. xxx, 3: Jos. xn1, 17, etc. Caria- 
thaim, aujourd’hui El-Kuréyat, était encore plns 
au sud. Cf. Gen. xiv, 6; Num. xxx11, 37, ete. 
(AtL géogr., pl. vr1 et x11). — Filiis Orient{s, 
Ces Arabes du désert (note du vers. 4) devalent 
régner en maîtres sur le territoire de Moab 
comme sur celui des Ammonites (cum filits….). 
L'oracic revient sur ces derniers (ul non. ul- 
tra Ammon), pour associer étroitement leur sort 
k celni des Moabites. — In Moab... Judicda. 
Cinq ans après la prise de Jérusalem, Naburho- 
donosor conquit le pays de Moab, et La nation 
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3° Contre l'Idumée. XXV, 12-14. 

12-14. C'est toujours la même marche : les re- 
proches, vers. 12; la sentence, vers. 13-14. — 
Fecit.… ultionem. Crlme analogue ‘à celui d'Am- 
mon et de Moab. Edom aussi avait nourri et 
manifesté une haine perpétuelle contre Israël (cf. 
Num. xx, 18-21 ; II Par. xxvuIx, 17; Ps. CXXXVI, 7; 
Am. 1, 11; Abd. 1 et ss. ctc.); de là des me- 
naces fréquentes d’un châtiment sévère (cf. Num. 
xXxXIV, 18-19; I8. XI, 14: Jer. xcix, 7-12; Joel, 
11, 19, ete.). Ézéchiel revlendra longuement sur 
lui ‘chap. xxxv). — Peccavit… deiinquens, Hé- 
braïsme : il a grièvement péché. — Auferam de 
ea. (vers. 13). Le pays sera transformé en dé- 
sert. — Ab austro… Hébr.: de Téman. On nom- 
mait ainsi la province la plus méridionale de 
l'Iduruée. Cf. Jer. xx, 20-21, etc. (A{L géogr., 
pl. v). — In Dedan. Hébr. : Jusqu'à Dédan. Con- 
trée située à l'est de l'Idumée. Cf. Is. xx1, 13 etla 
note (At. géogr., pl.I, 11). — Per manum.… Is- 
rael (vers. 14). Cette fois, ce sont les Juifs eux- 
mêmes qui deviendront les instruments de la 
vengeance divine. Cf. Abd. 17-19. Ils le furent 
réellement sous Jean ]Iyrcan, qui conquit l'Idu- 
mée, et obligea scs derniers habitants à se fondre 
aveo Israël. Cf. I Mach. v, 65; IT Mach. x, 16; 
Josèphe, Ant, xil1, 9, 1.- 

4° Contre les Philistins. XXV, 15-17. 

16-17. Le erime des Phitistine, vers. 15, cticur 
châtiment, vers. 16-17. — Palæstini. IA Mui- 
gale Jonne de temps À autre cette forme au ruot 
hébreu P'lisfim. — Fecerunt… vindictam:Aeux 


Ez XXV ID VI, 8, 


| quod fecerunt Palæstini vindictam, et 


que les Philistins se sont livrés à la ven- 
geance, et qu'ils se sont vengés de tont 
leur cœur, en massacrant, pour satisfaire 
d'anciennes inimitiés, 

16. à cause de cela, ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Voici, j'étendrai ma main 
sur les Philistins, et je tuerai ces meur- 
triers, et je perdrai ce qui reste sur la 
côte de la mer. 

17. J'exercerai sur eux de grandes 
vengeances, en châtiant dans ma fu- 
reur ; et ils sauront que je suis le Sei- 
gneur, lorsque je me serai vengé d'eux. 
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ulti se sunt toto animo, interfcientes, et 
lmplentes inimicitias veteres ; 


16. propterea hæce dicit Dominus 
Deus . Écce ego extendam manum meam 
super Palæstinos, et interficiam inter- 
fectores, et perdam reliquias maritimæ 
regionis. 

17. Faciamque in eis ultiones magnas, 
arguens in furore; et scient quia ego 
Dominus, cum dedero vindictam meam 
super eos. 


CHAPITRE XXVI 


1. La onzième année, le premier Jour 
du mois, la parole du Seigneur me fnt 
adressée en ces termes : 

2. l'ils de l’homme, parce que Tyr a 
dit de Jérusalem : Bien! elles sont bri- 
sées, les portes des peuples; on se re- 
tourne vers moi; je me remplirai, elle 
est déserte ; 

3. à cause de cela, ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Voici, je viens contre toi, 


1. Et factum est in undecimo anno, 
prima mensis, factus est sermo Domini 
ad me, dicens : 

2. Fili hominis, pro e quod dixit 
Tyrus de Jerusalem : Euge confractæ 
sunt portæ populorum, conversa est ad 
me; implebor, deserta est ; 


8. propterea hæec dicit Dominus Deus : 
Ecce ego super te, Tyre, et ascendere 


aussi, Dieu reproche leur haine contre son peuple. 
« Les livres historiques de l'Ancien Testament 
sout presque un récit perpétuel de ihostilité des 
Philistins contre les Hébreux. » Les menaces de 
Jéhovah ne leur manquèrent pas: cf. Is. xIv, 
29-32; Jer. xLvVn; Am. 1, 6-8; Soph. 11, 4-7. 
— Interficientes et implentes… Hébr.: pour dé- 
truire, dans leur inimitié éternelle. — Jnterfe- 
ctores (vers. 16). Hébr. : les K‘réfim. Nom propre, 
porté par une branche des Philistins; cf. I Reg. 
XXX, 14; Soph. 11, 5, etc. D’assez nombreux 
critiques le rapprochent de celni de l’île de Crète; 
d'où iis conciuent que les Phiistins seraient 
originaires decette ile. Si la Vuigate n'a pas exac- 
tement traduit, du moins clle a bien rendu le 
jeu de mots du texte hébreu : hikrat{i K'rélim. 
— Perdam reliquias. Par conséquent, les Phi- 
listins seront complètement extirpés. — JMfariti- 
mæ regionis. Ils occupaient une région très fer- 
tie sur les bords de la Méditerranée, an S.-0. de 
la Palestine (At. géogr., pl. vu). 


$ IL — Oracles contre Tyr el Sidon. XXVI, 1 
— XXVIII, 26. 


Ce sont incomparablement les plus beaux de 
tout ce groupe, Il y en à quatre, dont chacun 
est introduit par une formuic particulière (cf. 
xxvI, 1: xxVEI, 1: xxvirl, 1, 20). Les trois pre- 
miers sont adressés à Tyr; le quatrlème concerne 
Sidon. Tyr, cette glorleuse capitale de la confé- 
dération phénicienne, était alors à l'apogée de sa 
puissance. Elle se composait de deux cités : la 
Tyr antique (Palætyr, comme la nommalent les 


Grecs), bâtie sur lo continent, et la nouvelle 
Tyr, construite sur une île, à environ douze 
cents pas du rivage. Voiià pourquoi les descrip- 
tions qui suivent nous la montrent située tantôt 
sur le bord de la Méditerranée (cf. xxvi, 5, 
14, 19, etc.), tantôt au milieu de la mer (cf. 
xxv1, 7 et ss.; xxvii, 3). Voyez l'Atl. géogr., 
pi. vu. On trouve d’autres prophétics contre Tyi 
dans Isaïe, xxr11, L et ss.; dans Jéréinie, xxv, 22, 
et xxvVII, 3; dans Joël, 111, 4, et dans Amos, I, 
9-10. 

1° Premier oracle contre Tyr. XXVI, 1-21. 

Des formules de transition le partagent en 
quatre straphes (cf. vers. 2, 7, 15, 19). 

CHar. XXVI. — 1. Introduction générale, — 
In undecimo anno. L'oracle est daté de la 
onzième année de la captivité de Jéchonias. 
Voyez 1, 2, ct la note. C'est en cette même an- 
née que les Chaldéens s’emparèrent de Jérusa- 
lem. — Prima mensis. Le texte hébreu ne dit 
pas non pins de quel mois il s’agit. Le manuscrit 
aiexandrin des LXX supplée les mots Toù TP&- 
tou, le premier. 

2-6. Thème général des oracles prononcés 
contre Tyr : cette ville orgueiileuse sera renver- 
sée, parce qu'elle a gravement offensé Jéhovah. 
— Pro eo quod… La sentence est motivée, selon 
la coutume. Cf. xxv, 3b, 6, 8, 12, 15, ete. — Di- 
œit.… de Jerusalem. C'est par anticipation que 
Tyr, personniflée, tenait au sujet de Jérusalem 
ce langage insultant, puisque la capitale Juive 
existait encore: mais {1 était aisé de prévoir que 
les Chaldéens ne tarderaient guère à s'en empa- 


106 


faciam ad te gentes multas, sicut ascen- 
dit mare fluctuans. 


4. Et dissipabunt muros ‘lyri, ct de- 
struent turres ejus; ct radam pulrerem 
ejus de ea, et dabo eam in limpidissi- 
mam jetram. 

5. Siccatio sagenarum erit in medio 
maris, quia ego locutus sum, ait Domi- 
nus Deus, et erit in direptionem gen- 
tibus. 

6. Filiæ quoque ejus, quæ sunt in 
agro, gladio interficientur; et scient quia 
ego Dominus. 

7. Quia hæc dicit Dominus Dens : Ecce 
ego adducam ad Tyrum Nabuchodono- 
sor, regem Babylonis, ab aquilone, re- 
gem regnm, cum equis, et curribus, et 
equitibus, et cœtu, populoque magno. 


8. Filias tuas quæ sunt in agro gladio 
interficiet ; et cirenmdabit te munitio- 
nibus, et comportabit aggerem in gyro, 
et elevabit contra te clypeum. 


9. Et vineas et arietes temperabit in 
muros tuos, et turres tuas destruet in 
armatura Sua. 

10. [nundatione equorum ejus operiet 
te pulvis eorum; a sonitu equitum, et 
rotarum, et curruum, movebuntur muri 
tui, cum ingressus fuerit portas tuas 
quasi per introitum urbis dissipatæ. 


Ez. XXVI, 4-10. 


Tyr, et je ferai monter contre toi des 
nations nombreuses, comme la mer fait 
monter ses flots. 

4. Elles détruiront les murs de Tyr, 
et elles abattront ses tours : je racle- 
rai sa poussière, et je ferai d'elle une 
picrre loute nue. 

5. Elle sera au milieu de la mer un 
lieu où l’on séchera les filets, car c'est 
moi qui ai parlé, dit le Scigneur Dieu, 
et elle sera la proie des nations. 

6. Ses filles qui sont dans la campagne 
seront aussi tuées par l'épée, et ils sau- 
ront que je suis le Seigneur. 

7. Car ainsi parle le Seigneur Dieu : 
Voici, je vais amener contre Tyr, du 
septentrion, Nabuchodonosor, roi de Ba- 
bylone, le roi des rois, avec des chevaux, 
des chars, des cavaliers, et une grande 
multitude de peuples. 

8. Il tuera par l'épée tes filles qui sont 
dans la campagne, il t’environnera de 
forts, il construira un retranchement au- 
tour de toi, et il lèvera le bouclier contre 
toi. 

9. Il dressera contre tes murs des ma- 
chines et des béliers, et il détruira tes 
tours avec ses instruments de guerre. 

10. La multitude de ses chevaux te 
couvrira de poussière ; au bruit des ca- 
valiers, des roues et des chars, tes murs 
seront ébranlés, lorsqu'il entrera dans 
tes portes comme par la brèche d’une 
ville conquise. 


rer. — Æuge. Hébr.: Ié'ak. Voyez la note de 
xxv, 30, Le crime de Tyr est semblable à celui 
d'Ammon, de Moab, de l’Idumée et des Phllis- 
tils. — Porlæ populorum. C.-à-d., ces portes 
pal lesquelles passaient les peuples. Jérusalem 
était, en effet, un cenire important de commerce 
depuls l'époque de Davld et de Salomon. Tpyr, la 
vllle marchande par excellence, en avait été ja- 
lousce ; aussi se réjouit-elle maintenant, dans l'es- 
poir qu'elle va bénéficier de la ruine de sa rl- 
vale : on va se lourner, désormais, uniquement 
vers elle (conversa est..). I1 y a un sentiment de 
satisfaction très Intense dans les mots : implebor, 
deserla est. — l'ropterea… La sentence, vers. 3 
et ss. Tyr sera traltée comme Jérnsalem : ascen- 
dere faciam.…. Les mots sicut mare. forment 
une admirable comparaison. Frappant contraste 
entre les rêves de Tyr et la réallté. — ZRadam 
pulucrem.. (vers. 4), Sa ruine sera complète. Il 
ne restera d'elle que le rocher nu (in limpütis- 
simaimn.…; VOYCZ la notc de XXIvV, 7) sur lequel 
elle étalt bâtie. — Sircatio sagenarum.. (vers. 6). 
Autre Image expresslve, pour marquer l'étendue 
de la destruction : sur l'emplacement de la elté 
disparue, les pêchenrs étendront leurs fllets pour 
les falre sécher. — Les villes phénlcicnnes du 


ressort de Tyrseront cnglobées dans ses malheurs: 
filiæ quoque.. (vers. 6). 

7-14. Ce sont les Chaldéens qui exécuteront 
cette menace de Dieu contre Tyr. Passage admi- 
rablewent écrit : l'approche de l'ennemi (vers. 7), 
le slège (vers. 8-9), l'assaut ct le sac de la ville 
(vers. 10-12), son état de désolation (vers. 13-14), 
tout est mis sous les yeux du lecteur d'une fa- 
çon vivante. — Ecce ego. Le rôle princlpal cest 
toujours attribué à Jéhovah, qui veut vengerson 
peuple outragé par Tyr. Cf. vers. 3 et 5. — Ab 
aquilone. Voyez Jer. 1, 13-14, ct le commen- 
taire. — Regein regum. Titre superbe que les 
rois de Babylone, comme ceux de Ninive, prennent 
fréquemment dans les laseriptions qu’ils nous 
ont laissées. Cf. Is. xxxvi, 4, ct la note; Dan. 
n,37, etc. — Fillas… tuas (vers. 8). La même 
métaphore qu'au vers. 6. Avant de s'approcher 
de Tyr, les Chaldéens commenceront naturelle- 
ment par s'emparer des villes secomaires, de ma- 
niére à la priver de tout secours. = Circumda- 
bit te. Description des opérations du siège. — 
Les mots in gyro manquent dans l'hébreu, et à 
bon droit; car 1l n'était pas possible d'investir 
complètement la ville de Tyr, puisqu'elle était 
en partie sur la mer. — Vineas et arietes… (ver: 
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11. Ungulis equorum suorum concul- 
cabit omnes plateas tuas ; populum tuum 
gladio cædet, et statuæ tuæ nobiles in 
terram corruent. 

12. Vastabunt opes tuas, diripient ne- 
gotiationes tuas, et destruent muros tnos, 
et domos tuas præclaras subvertent ; et 
lapides tuos, et ligna tua, et pulverem 
tuum in medio aquarum ponent. 


13. Et quiescere faciam multitudinem 
canticorum tuorum; et sonitus cithara- 
rum tuarum non audietur amplius. 

14. Et dabo te in limpidissimam pe- 
tram, siccatio' sagenarum eris, nec ædi- 
ficaberis ultra, quia ego locutus sum, ait 
Dominus Deus. 

15. Hæc dicit Dominus Deus Tyro : 
Numquid non a sonitu ruinæ tuæ, et 
gemitu interfectorum tuorum, Cum occisi 
fuerint in medio tui, commovebuntur 
insulæ ? 

16. Et descendent de sedibus suis 
omnes principes maris ; et auferent exu- 
vias suas, et vestimenta sua varia abji- 
cient, et induentur stupore; in terra sc- 


Ez. XXVI, 11-16. 


11. Les sabots de ses chevaux foule- 
ront toutes tes places ; il tuera ton peuple 
avec l'épée, et tes belles statues tombe- 
ront à terre. 

12. Ils s'empareront de tes richesses, 
ils pilleront tes marchandises, ils détrui- 
ront tes murailles, ils renverseront tes 
maisons magnifiques, et ils jetteront au 
milieu des eaux tes pierres, ton bois et 
ta poussière. 

13. Je ferai cesser la multitude de tes 
chants, et on n'entendra plus le son de 
tes harpes. 

14. Je ferai de toi une pierre polie; 
tu seras un lieu où l’on séchera les filets, 
et tu ne seras plus rebâtie, car c'est moi 
qui ai parlé, dit le Scigneur Dieu. 

15. Voici ce que le Seigneur Dieu dit 
à T'vr : Au bruit de ta chute et au gémis- 
sement de tes morts, lorsqu'ils seront 
tués au milieu de toi, les îles ne trem- 
bleront-elles pas? 

16. Et tous les princes de la mer descen- 
dront de leurs trônes ; ils enléveront leurs 
parures, ils rejetteront leurs vêtements 
de diverses couleurs, ils s’envelopperont 


gct 9). Les Romains nommalient « vineæ.?2 des 
machines de guerre recouvertes d'une sorte de 
toit, sous lequel s’abritalcnt les soldats chargés 
de la manœuvre. Variante daug l’hébreu : Ii di- 


multiples. Elle mentionne cl la cavaleric et les 
chars de guerre, qui formalent une grande par- 
tie de la force militaire des Chaldécns. — Cum 
tagressus… Voilà la ville prise d'assaut : le vain- 
queur y met tout à feu et à sang. 
— Slatuæ… nobiles (vers. 11). 
Hébr:. : les colonnes de ta force. 
On pense que ce trait fait allu- 
sion aux colonnes dresstes en 
l'honneur de Baal, Voyez Héro- 
dote, I, 44; Josèphe, contr. 
‘Apion., 1, 18. — Vastabunt 
opes..… (vers. 12). Tyr regor- 
geait de richesses, dont le pillage 
devait enrichir les Chaldéens. — 
Quiescere faciam... (vers. 13), 
C'en est fait de la joie et des 
plaisirs de la cité, non moins 
dissolue que riche et puissante. 
— Et dabo te... (vers. 14). Ré- 
pétition des vers. 4b et 52%, avec 
un nouveau détail : nec ædif- 
caberis.…. 

15-18. L'effrol et la stupeur 
que causcra partout cette ruine. 
— Numauid non...? Tour in- 


“ir lle wnerre assyrien. 


rigera Jes coups de son hélier contre tes murs. 
— In armatura. llühr.: avec ses wlaives. Mals 
celte expression Bt prie dans is sens large que 
Ini donue à bon droft la Vulgutc, — Jnunda- 
tione equorum .…. (vers. 10). La description du 
siège continue, très éivquent" dans ses details 


terrogatif qui ajoute beaucoup 
de force À la pensée. = Con- 
movebuntur insulæ: c.-à-d., les 
colonies de Tryr, ou les contrées riveraines de la 
Méditerranée qui falsuent du commerce avec 
elle. Te mot & îles » est donc pris dans 1e sens 
large, comine ein beaucoup d'autres cundroits de 
la Blbic. — Descendent... principes (vers. 16). 
Image d'une grande beauté. Les princes des iles 


Ez XI, 17-91. 


de frayeur, ils s’assiéront à terre, ils 
seront étonnés et stupéfaits de ta chute 
si soudaine ; 

17. et prononçant sur toi une lamenta- 
tion, ils te diront : Comment as-tu péri, 
toi qui habites dans la mer, ville célèbre, 
qui étais puissante sur la mer avec tes 
habitants que l'univers redoutait ? 

18. Maintenant les vaisseaux tremble- 
ront au jour de ta frayeur, et les îles 
seront épouvantées dans la mer, parce 
que personne ne sort plus de toi. 

19. Car ainsi parle le Seigneur Dieu : 
Lorsque j'aurai fait de toi une ville dé- 
serte comme les cités qui ne sont plus 
habitées, et que j'aurai amené sur toi l'a- 
bîme, et que les grandes eaux t'auront 
couverte ; 

20. lorsque je t’aurai précipitée avec 
ceux qui descendent dans la fosse, vers 
le peuple des morts éternels; lorsque je 
t’anrai placée au fond de la terre, comme 
dans les solitudes antiques, avec ceux 
qui ont été conduits dans le tombeau, et 
que tu ne seras plus habitée; enfin, 
lorsque j'aurai rétabli ma gloire dans la 
terre des vivants, 

21. je te réduirai au néant, ct tu ne 
seras plus, et lorsqu'on te cherchera, on 
pe te trouvera plus jamais, dit le Seigneur 

ieu. 
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debunt, et attoniti super repentino casu 
tuo admirabuntur ; 


17. et assumentes super te lamentum, 
dicent tibi : Quomodo periisti, quæ ha- 
bitas in mari, urbs inclyta, quæ fuisti 
fortis in mari cum habitatoribus tuis, 
quos formidabant universi ! 

18. Nune stupebunt naves in die pa- 
voris tui, et turbabuntur insulæ in mari, 
eo quod nullus egrediatur ex te. 


19. Quia hæc dicit Dominus Deus 
Cum dedero te urbem desolatam, sicut 
civitates quæ non habitantur, et addu- 
xero super te abyssum, et operuerint te 
aquæ multæ, 


20. et detraxero te cum his qui de- 
scendunt in lacum ad populum sempi- 
ternum, et collocavero te in terra novis- 
sima sicut solitudines veteres, cum his 
qui deducuntur in lacum, ut non habi- 
feris ; porro eum dedero gloriam in terra 
viventium, 


21. in nihilum redigam te, et non eris ; 
et requisita non invenieris ultra in sem- 
piternum, dicit Dominus Deus. 


EE  _—_—— 


descendent de leurs trônes et mauifestent leur 
doulcur en se dépouillant, comme on le faisalt 
en temps de deuil, de leurs vêtements d’apparat. 
Cf. Jon. ni, 6, etc. — Vestimenta.. variæ. Hébr.: 
leurs vêtements brodés. — In terra sedebunit. 
Autre marque de deuil en Orient. Cf. Ïs. 171,26; 
xLVII, l, etc. — Assumentes… lamentum (ver- 
set 17). Lorsque lenr stupéfaction sera nn peu 
calmée, ils célébreront la ruine de Tyr par des 
lamentations lugubres. — Quæ.. in mari. Hébr.: 
Habitée (par ceux qui venalent) des mers. C.-à-d., 
peuplée de marins. — Urbs inclyta, quæ.…. Éloge 
très sentl et très vrai de Tyr. — Stupebunt na- 
res. (vers. 18). Hébr.: Les îles seront danse la 
: stupeur au jour de ta ruine (Vulg., pavoris tui). 
— Eo quod nullus egrediatur. D'après l'hébreu : 
(Les fles sont éponvantées) à cause de ton départ; 
c.-à-d., de ta disparition. Selon d'autres, mais 
molns bien, à la suite du Targum : à cause de 
la déportation des habitants, 

19-21. C’est pour tonjours que Tyr sera dé- 
truite. — Abyssum : les flots de la mer, au mi- 
lieu desquels tomberont les monuments dela ville 
rulnée. — Cum his qui in lacum ( vers. 20), 
Tyr est maintenant comparée à nn mort qu’on 
a descendu dans la fosse, et qui a rejoint an 
zombre séjour ceux qui y étaient depuis long- 


temps déjà (populum sempiternum : hyperbole 
expressive), Cf. xxx, 27; Ps. cxL1I, 8b; Thren. 
in, 6, etc. — In terra novissima. Plus claire- 
ment dans l'hébreu : Dans la terre inférieure. C’est 
1à que l'imagination populaire plaçait le séjour 
des morts. Cf. Ps. Lx, 10; Thren. 111, 55, etc. 
— Sicut solitudines veteres. Hébr.: Comme lies 
ruines antiques. C.-à-d., dans les anclens sé- 
puicres où des générations entlères avaient été 
enterrées. — Cun dedero gloriam. Contraste. 
A Tyr, complètement détruite, le prophète op- 
pose icl la future Jérusalem, sortle de ses dé- 
combres, et redevenne gloriense grâce au Messie 
rédempteur. Telle est l'interprétation de nom- 
breux commentateurs ; elle est de beaucoup 
préférable au sentiment de quelques exégètes, 
d’après lesquels la terre des vivants serait sim- 
plement le monde présent, par opposition au sé- 
jour des morts. — Requisita non invenieris.… 
(vers. 21). Dieu affirme de tontes manlères que: 
la ruine de Tyr sera totale et perpétuelle. Sur 
l’'accomplissement de l'oracle, voyez Is. xxIIT, 18, 
et le commentaire. Il ent lien lentement, mais 
sûrement: comme Isaïe, Ézéchiel groupe dans 
un même tableau des actes distincts, qui de 
vaient se réaliser en divers temps, 
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CHAPITRE ER 


1. Et factum est verbum Domini ad 
me, dicens : 

2. Tu ergo, fili homiris, assume super 
Tyrum lamentum; 

3. et dices Tyro, quæ habitat in in- 
troitu maris, negotiationi populorum ad 
insulas multas : Hæc dicit Dominus 
Deus : O Trre, tu dixisti : Perfecti de- 
coris ego Sum, 


4. et in corde maris sita. Finitimi tui 
qui te ædificaverunt, impleverunt deco- 
rem tuum. 

5. Abietibus de Sanir exstruxerunt te 
cum omnibus tabulatis maris; cedrum 
de Libano tulerunt ut facerent tibi ma- 
lum. 

6. Quercus de Basan dolaverunt in 
remos tuos; et transtra tua fecerunt tibi 
ex ebore indico, et prætoriola de insulis 
ltaliæ. 


2° Eccond oracle contre Tyr. XXVIT, 1-36. 

La capitale phénicienne est symbollsée par un 
magnifique navire, muni d'un riche chargement, 
mais dirigé par scs pilotes sur des eaux dangc- 
reuscs, où il falt naufrage. Trois partics dans 
cette exquise description: le vaisseau, admira- 
Liement construit, vers. 1-11; lc chargement, 
composé des richesses de tous les peuples, ver- 
sets 12-25; le naufrage, vers, 26-36. 

Caar. XXVII. — 1-11. La force et la beauté 
de Tyr, décrites sous la figure d’un navire par- 
fait. — Et factum est. Transition ct introduc- 
ticn (vers. 1-33). — Assume lamentum. L'oracle 
sera donc menaçant (cf, xxv, 17), malgré les 
brillantes couleurs de son début. — Quæ…. in 
introitu… (vers. 3), L'hébreu a le pluriel : Aux 
entrées de la mer. Il est possible que le prophète, 
en l'employant, ait pensé aux deux ports de Tyr : 
le port sidonlen, au nord, et le port égrptien, 
au sud. — Negotintiont populorum. L'hébreu est 
plus clair : (A Tyr, qui est) un marchand des 
peuples pour les Îles nombreuses: c.-à-d., qui 
trafique avec un grand nombre de nations. Sur 
le mot fnsulas, voyez la note de xxvi, 15, — 
O Tyre…. Apostrophe grave et solennelle. « L'or- 
gucilleuse cité avalt conscicnce de £a beauté : » 
perfecli decoris ego... Comp, Ps. xLix, 2, et Thron. 
11, 15, passages où ce même éloge est adressé à 
Jérusalem. — L'expression poétique in corde 
maris sita falt allusion à la partie Insulaire de 
Tyr. Cf. xxvur, 2, 8. — Dans l'hébreu, les mots 
finitimi Lui se rattachent à la phrase précédente: 
Au cœur des mers souc tes limites. — Zrplerc- 


1. La parole du Seigneur me fut 
adre’sée en ces termes : 

2. Toi donc, fils de l’homme, prononce 
une lamentation sur Tyr; 

3. et tu diras à Tyr qui habite à l'en- 
trée de la mer, qui est le siège du com- 
merce des peuples avec les îles nom- 
breuses : Ainsi parle le Seigneur Dieu : 
O ‘Tyr, tu as dit : Je suis parfaite en 
beauté, 

4. et située au cœur de la mer. Tes 
voisins qui t'ont bâtie t'ont rendue par- 
faite en beauté. 

5. Des sapins de Sanir ils t'ont con- 
struite avec toute ta charpente; ils ont 
pris un cèdre du Liban pour te faire un 
mât. 

6. Ils ont taillé les chênes de Basan 
pour préparer tes rames; ils ont fait tes 
bancs avec l’ivoire des Indes, et tes 
chambres avec les produits des îles d'I- 
talie. 


runt decorem.… Hébraïsme, Ceux qui t'ont bâtie 
ont rendu ta beauté parfaite. — Abietibus… 
Vers. 5-6 : la charpente du navire. Le substantif 
hébreu L‘r6$ désigne une csnèce de sapin; mais 
on ne saurait déterminer au juste laquelle : pro- 
bablement le cyprès. Cette essonce avait été cm- 
plorée en de larges proportions, avec le cèdre, 
pour la charpente et les boiserles du temple de 
Salomon. Cf. III Reg. v, 8. — Sanir (hébr., S'enir) 
était un des noms du mont Hermon, Cf. Dent. 
ut, 9 (At. géogr.. pl. 1), — Cum... tabulatis. 
Tous les als et lambris du vaisseau étaient donc 
de cyprès. Le mot maris n'est pas dans l'hébreu. 
— Cedrum.… malum. Le mât, l’une des plèces 
lcs plus importantes, avait été fourni par le 
roi des arbres. — Quercus de Basan (vers. 6). 
Cette province, située dans la région nord-est 
de ja Palestine, au detà du Jourdaïn (Ati. géogr., 
pl. vu), a toujours produit d'excellents chênes. 
Cf. Is. 11, 13: Zach. x1, 2. — Transtra…: Îles 
bancs des ramcurs. L'hébreu dit simpiement : 
tes planches; sans doute le pont du navire. — 
Ebore indico: livoire apporté des Indes, cet an- 
tique pays des éléphants. — Prætoriola : les ca- 
bines. L'hébreu massorctique présente ici une 
leçon difficile, bat-‘aSurèm, qui ne fournit aucun 
sens précis; aussi s'accorde-t-on à la regarder 
comme une corruption pour bif'a$Eäurim, c.-à-d,, 
en (bols de) {‘'a$sur. Senlement, on ne sait jas 
d'unc manière certaine quel était l'urbre ainsi 
nommé : lc buls, selon les uns: une variété de 
cèdre, d'après les autres. Cf. Ie. xzr, 19. II crols- 
sait également sur le Liban, d'après Is. Lx, 14 
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7. Byssus varia de Ægypto texta est 
tibi in velum, ut poneretur in iwalo; hya- 
cinthus et purpura de insulis Elisa facta 
sunt operimentum tuum. 

8. Habitatores Sidonis et Aradii fue- 
rent remiges tui; sapientes tui, Tyre, 
jacti suat gubernatores tui. 

9. Senes Giblii et prudentes ejus ha- 
bucrunt nautas ad ministerium variæ 
supellectilis tuæ; omnes naves maris, et 
nautæ earum, fuerunt in populo negotia- 
tionis tuæ. 


10. Persæ, et Lydi, et Libyes erant 
in exercitu tuo viri bellatores tui; cly- 
peum et galeam suspenderunt in te pro 
ornatu tuo. 


Bz, XXWIT, 7-10. 


7. Du fin lin d'Égypte muni de bro- 
derics, on a tissé la voile suspendue à 
ton mât; l’hyacinthe et la pourpre des 
îles d'Élisa ont servi à tes tentures. 

8. Les habitants de Sidon et d’Arad 
ont été tes rameurs; tes sages, Ô Tyr, 
sont devenus tes pilotes. 

9. Les vieillards de Gébal et ses 
homines les plus habiles ont eu des ma- 
rins pour le service de tout ton maté- 
riel; tous les navires de la mer et tous 
leurs marins ont été employés à ton 
commerce. 

10. Les Perses, les Lydiens et les 
Libyens étaient tes guerriers dans ton 
armée; ils ont suspendu sur toi leurs 
boucliers ct leurs casques pour te servir 
d'ornement. 


Voici Ja traduction lttérale de l'hébreu, à partir 
de «€ transtra »: Tes planches fla ont faites 
d'ivoire, (Incrusté) dans dn buis des iles de Æit- 
fém (Vulg., Italiæ). Kittim est le nom hébreu 
del'îte de Chypre; cf. Jer. 11, 10, etc. — Byssus 


dressée sur le pont, — Iabitatores. L'équipage 
(vers. 8-9) avalt été naturellement recruté dans 
tes différentes réglo:s de la Phénicle, cor c'est 
cette contrée qui fournissait les meilflcurs ma- 
rins. — Aradit. En hébreu, "Arvad; aujourd'hci, 
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Monument mégalithique, à Roufd, en Phénicte. 


earta.. Avec le vers. 7, nous passons aux agrès 
du navire symbolique. Hébr.: Le fin lin avec des 
broderies. Ex Ægypto : car l'Égypte était renom- 
nice pour son lin. Cf, Is. xix, 9. — Ut..in malo. 
Hébr.: afin d'être pour tol un pavillon. Les mo- 
puoments égyptiens représentent quelques-unes 
de ces voiles splendides, brodées en couleurs 
(AtL archéol., pl, Lxxiv, fig. 10). — Ælise: les 
rives et les Îles de la Grèce. Cf Gin. x, 4. — 
Operimentun , Vralsemblabiciment, une tente 


Rouâd, ville située dans la Phénicie septentrio- 
nale, en face de l'ile de Chynre (AU. géogr., 
pl. vet vin), sur un flot assez écarlé du rivage. 
Cf. Gen. x, 18. On voit encore les ports artif- 
cieis de l'antique cité, construits en L'ocsgigan- 
tesques. — Saptentes tui... gubernatores. l’our 
lc rôle Important de pilote, Tyr n'avait trouvé 
personne en qui elle pôût se canfier plus qu'en 
ses propres sages. —: Gib'ii. En hébreu, Gébal; 
actucllomeut, Gébéli, ia Byblos des auteurs Clas 


Ez. XXVII, 11-15. 


11. Les fils d'Arad avec tes troupes 
étaient sur tes murs tout autour, et les 
Pygmées, qui étaient sur tes tours, ont 
suspendu leurs carquois à tous tes murs ; 
ils ont rendu ta beauté parfaite. 


12. Les Carthaginoïs trafiquaient avec 
toi, à cause de la multitude de toutes 
tes richesses ; ils ont rempli tes marchés 
d'argent, de fer, d’étain ct de plomb. 

13. La Grèce, Thubal et Mosoch tra- 
fiquaient avec toi; ils amenaient à ton 
peuple des esclaves et des vases d'airain, 

14. De Thogorma on conduisait à tes 
marchés des chevaux, des cavaliers et 
des mulets. 

15. Les enfants de Dédan trafiquaient 
avec toi; le commerce d'îles nombreuses 
était dans ta main; on échangeaïit contre 
tes marchandises des dents d'ivoire et de 
l'ébène. 
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11. Filii Aradii cum exercitu tuo erant 
super muros tuos in circuitu; sed et 
Pygmæi, qui erant in turribus tuis, pha- 
retras suas suspenderunt in muris tuis 
per gyrum; ipsi compleverunt pulchri- 
tudinem tuam. 

12. Carthaginenses negotiatores tui, 
a multitudine cunctarum divitiarum ; 
argento, ferro, stanno, plumboque re- 
pleverunt nundinas tuas. 

13. Græcia, Thubal, et Mosoch, ipsi 
institores tui; mancipia, et vasa ærea 
advexerunt populo tuo. 

14. De domo Thogorma, equos et equi- 
tes, et mulos adduxerunt ad forum tuum. 


15. Filii Dedan negotiatores tui ; in- 
sulæ multæ, negotiatio manus tuæ ; den- 
tes eburneos et hebeninos commutaverunt 
in pretio tuo. 
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siques, située an nord de Beyroutn, sur le rl- 
vage phéniclen. Cf. Jos. xin, 5 (At. géogr., 
pl. x1n). — Habuerunt… supellectilis…. D'après 
l'hébreu : (Les viciliards de Gébal) étalent chez 
tol pour réparer tes fissures. C’étaient les ra- 
doubeurs, les charpentlers du vaisseau. Comp. 
II] Reg. v, 18, où nous voyons que, dès l'é- 
Foque de Salomon, les Gibliens étalent d'excel- 
lents charpentiers. — Jn populo negotiationis… 
Hébr.: pour trafiquer de tes marchandises. Toutes 
les fiottes du monde étaient donc au service de 
Tyr. — Le vers. 10 signale les homimes de guerre 
qui étaient sur le navire pour le défendre: c'é- 
taient des mercenaires étrangers, venus de tous 
pays. D'abord Persæ, Lydit et Libyes: hébr.: 
la Perse, et Lûd, et Phât. Ces deux dernières 
contrées semblent avoir été situées au nord-onest 
de l'Égypte. Of. xxx, 5, et Gen. x, 6 (Al. géogr., 
pl 1 et 11). — Ciypeum... suspenderunt. Les 
monuments assyriens nous ont conseivé la re- 
production de plusieurs vaisseaux qui portent, 
en guise d'ornement, des boucliers suspendus à 
icurs flancs. Voyez l’Att archtol, pi. LXXV, 
fig. 3 et 5. Les Israélites ornalent leurs édifices 
de la même manière. Cf. III Reg. x, 16: Cant. 
IV, 4 ;, I Mach.1v, 17. — Pygmæi (vers. 11t). Dans 
l’hébreu : Gammädim; peuple inconnu. Saint 
Jérôme explique sa traduction par le mot grec 
AUYU#, combat; il a donc vouln désigner des 
guerriers en général. Telle est aussi la traduc- 
tion des LXX et du syriaque : des guerriers, 
12-26. Le riche chargement du navire. Longue 
énumération des peuples nombreux avec les- 
queis la ville de Tyr entretenait des relations 
commercinies. Cette nomenclature est d'une 
grande éloquence et d’une grande beauté: en 
outre. cile nous fournit de très précieux ren- 
seiguements sur ie commerce et l’industrie an- 
tiques, et sur ics produits propres à chaque 
bation, Pour la situation géographique de ces 


divers peuples, voyez l'Aël. géogr., pl 1, 111 
et vu. — Carthaginenses. Cette célèbre colonie 
phéniclenne ouvrirait très naturellement la liste. 
Mals l’hébreu a Tarsis, nom qui désigne, dans 
le sens strict, la ville de Tartessus ou Cadës : 
daus un sens large, toute la région méridio- 
nale de l'Espagne. — Negotiatores tui, C.-à-d., 
trafiqualent avec tol. De même tout le long de 
cette description. — A4 miu'titudine….: à cause 
du grand nombre et de la diversité de leurs pro- 
duits. — Argento, ferro.. Ces différentes espèces 
de métaux abondent eu Espagne. — Nundinas. 
Le mot hébreu correspondant, ‘izbônim, n’est 
employé que dans cette page de la Bible (sept 
fois de suite; comp. les vers. 12, 14, 16, 19, 
22, 27, 33). Saint Jérôme le traduit de cinq ma- 
nières distinctes : € nundinæ, forum, mercatus, 
thesaurl, negotlationes. » Sa vraie signification 
paraît être & marchandises D, — Græcia (vers. 13). 
Hébr.: Yérûn ; d'abord l'Ionie, puis la Grèce en- 
tière. De l'extrême occident, la liste passe à l’est, 
— Thubal et Mfosoch (hébr.: Mések), Les &« Ti- 
bareni » et les « Moschi » des anteurs classiques. 
Ils paraissent avoir été domiciilés entre la mer 
Caspienne et la mer Noire. — Mancipia. Litté- 
ralement dans l’hébreu : des âmes d'hommes. — 
Vasa ærea. Hébraïsme, pour désigner toute sorte 
d'objets de cuivre. — Thogorma (vers. 14). Il 
s’agit de l'Arménie, qui était riche en chevaux. 
Comp. Hérodote, 1, 194, et Strabon, xI, 14, 9. — 
Equites. Suivant quelques interprètes, le substan- 
tif hébreu paréSim représenterait les chevaux 
de guerre, par opposition aux chevaux ordinaires, 
— Dedan (vers. 15). Il existait deux peuples de 
ce nom : Jun, dont il est question en cet endroit, 
et qui habitait l’Arabie orientale, près du golfe 
Persique (cf. Is. xxXI, 13), appartenait à la race 
de Cham (cf. Gen. x, 7); l’autre, qui est men- 
tionné au vers. 20 (cf. xxv. 13), était issu de 


| Sem et habitait l'Arabie occidentale. — Insule 
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16. Syrus negotiator tuus propter mul- 
titudinem operum tnorum; germmam, 
et purpuram, et scutulata, et byssum, 
et sericum, et chodchod proposnerunt in 
mercatu tuo. 

17. Juda et terra Isracï ipsi institores 
tui in frumento primo; balsamum, et 
mel, et oleum, et resinam proposuerunt 
in nundinis tuis. 

18. Damascenus negotiator tuus in 

multitudine operum tuorum, in multitu- 
dine diversarum opum, in vino pingui, 
in lanis coloris optimi. 
"19. Dan, et Græcia, et Mosel, in nun- 
dinis tnis proposuerunt ferrum fabre- 
factum; stacte et calamus in negotia- 
tione tua. 

20. Dedan institores tui in tapetibns 
ad sedendum. 


Ez. XXVI]T, 16-20. 


16. Le Syrien trafiquait avec toi 4 
cause de la multitude de tes produits; 
ils exposaient sur tes marchés les perles, 
la pourpre, les vêtements de tricot, le 
fin lin, la soie et les pierres précieuses: 

17. Juda et le pays d'Israël trafiquaient 
avec toi; ils exposaient sur tes mar- 
chés le pur froment, le baume, le miel, 
l'huile et la résine. 

18. Damas trafiquait avec toi à cause 
de la multitude de tes produits, à cause 
de la multitude de tes diverses richesses, 
t’'apportant du vin excellent et des laines 
d'une couleur exquise. 

19. Dan, la Grèce et Mosel ont exposé 
sur tes marchés le fer ouvragé; la casse 
et le roseau aromatique faisaient partie 
de ton commerce. 

20. Ceux de Dédan trafiqnaient avec 
toi en tapis pour s'asseoir. 


multæ. Ici, les Îles du golfe Persique. Elles four- 
nlssalent divers produits à Tyr; c'est pourquoi 
elles sont poétiquement appelées € la marchan- 
dise de sa maln ». — Dentes eburneos. Hébr.: 
des cornes de dents: c.-A-d. des dents d'élé- 
phants. — Hebeninos. llébr.: hobnîm. C'est le 
seul passage de la Bible où le bols d'ébène soit 


Étépbant. (D'après un bas-rellef de Ninjve.) 


mentlonné. On le faisait venir solt de l'Inde, soit 
de l'Éthlopie. — Syrus (vers. 16). En hébreu : 
’Aram, le nom habltuel de la Syrie. Les LXX 
ont lu ‘édäm, homme. — Propter multitudinem 
operum….: à cause de la multitude de tcs pro- 
duits. Comp. le vers. 12%. — Gemma. Hébr.: 
nofek, l'escarboucle. Cf. xxvint, 12 ; Ex. XXVIN, 18, 
et xXXIx, 11, où saint Jérôme denne cette tra- 
duction. — Scutulata : des vêtements tricotéà. 
D'après l'hébreu, des broderies. — Byssum. L'hé- 
breu bâs, d’origine phéniclenne, semble avoir été 
le nom du coton. — Sericum. Hébr.: rämôl; 
mot qu'on ne rencontre qu’icl et Job, xXVIII, 18. 
Probablement, le corail — Chodchod. Simple 
reproduction de l'hébreu (kadknd}). Is. LIv, 12, 
seu] autre endroit où on le rencontre, saint Jé- 
rôme l'a traduit par jaspe. Il représente plutôt 
le rubls. — Juda et. Israel (vers. 17). Les deux 
royaumes juifs élalent avant tout des pays agri- 


surtonten produits de l'agriculture. — Frumento 
primo. D'après l'hébreu : du froment de Minnit. 
Minnith était un district ammonite (cf. Jud. 
x1, 33); or le territoire d'Ammon était riche en 
blé (cf. IL Par. xxvunt, 5). Les Hébreux ache- 
taient le blé de Minnît, ou bien ils en cultivalent 
l'espèce,et vendalent leurs récoltes aux Tyricns.— 
Balsamum. D’après quelques commer- 
tateurs, le mot hébreu pannag serait 
encore un nom propre, qui devrait être 
rattaché à celui de Afinniît: du blé de 
Minnît et de Pannag. Cela est peu 
probable; mais on ignore la signification 
de ce terme, Les LXX le traduisent par 
uiowv, des parfums. Ce serait, sul- 
vant divers hébraïsants, le nom ancien 
du sirop de raisins, — Afel, oleum: 
deux des principales richesses de la 
Palestine, Cf, x1, 14; xn1, 17, etc. — Re- 
sinam. Dans l'hébren, sori, du baume. 
Voyez Jer. vir1, 22, et la note, — Da- 
mascenus (vers. 18). Hébr.: Damas. 
La ville et son territoire. — In rino pingui. 
D'après l'hébreu : du vin de Helbôn. C'est le nom 
d’une ville située à trois heures et demle de 
marche au nord de Damas, et dont les environs 
sont encore plantés d'excellentes vignes. Heibôn 
ne doit pas différer de Chalybon en Syrie, d'où, 
au dire de Strabon, xv, 735, les rois de Perse 
faisaient venir leur vin. Les {nscriptions cunél- 
formes vantent aussi le vin de Heïbôn.— In lants 
coloris. L'hébreu signifie plutôt :en laine blanche, 
La Syrie possédait de nombreux troupeaux. — 
Dan (vers. 19). Dans l’hébreu : V‘dén. Peut-être 
Aden, en Arabie. — Græcia. L'hébren a Yérén, 
comme au vers. 13; mañs la localité n’est cer- 
talnement pas la même, Pent - être l'Yémen. 
— Mosel. YHébr.: m‘'Uzzal, de Uzzal; localité 
du nord de l'Arable, — Stacte. Hébr.: la casse. 
Cf. Ps. xLIv,5, et le commentaire. — Calamus. 
Le roscau aromatique. Cf. Ex. xxx, 23, et la 


ooles : aussi Icur commerce avec Tyr consistalc-il 1 note; Jer. vi, 20, ete. (Atl. d’'hist. nat., pL 1m 


Ez. XXVII, 21-27. 


21. L'Arabie et tous les princes de 
Cédar trafiquaient à ton service; ils ve- 
paient te vendre des agneaux, des béliers 
et des boucs. 

22. Les marchands de Saba et de Réma 
trafñiquaient avec toi; ils exposaient sur 
tes marchés tons les meilleurs aromates, 
les pierres précieuses et l'or. 

93, Haran, Chéné et Éden trafiquaient 
avec toi ; Saba, Assur et Chelmad te ven- 
daient leurs marchandises. 

24. Ils trafiquaient avec toi de diverses 
manières : en manteaux couleur d’hya- 
cinthe, en broderies, en précieuses étoites 
qui étaient enveloppées et liées de cordes ; 
ils trafiquaient aussi avec toi pour des 
bois de cèdre. 

25. Les vaisseaux de la mer étaient la 
force principale de ton commerce; tu 
étais au comble de la richesse et de la 
gloire au cœur de la mer. 

26. Tes rameurs t'ont conduite sur les 
grandes eaux ; le vent du midi t'a brisée 
au cœur de la mer. 

27. Tes richesses, tes trésors, ton com- 
merce considérable, tes marins et tes 
pilotes, qui dirigeaient ton trafic et qui 


fig. 5; pl. 1v, fig. 4). — Sur Dedan (vers. 20), 
voyez la note du vers. 16. — Tapetibus. Hébr.: 
des vêtements étendus pour chevaucher; c.-à-d., 
des housses de chevaux. — Arabia (vers. 21). 
Non pas la réglon Immense à laquelle on donne 
ce nom; mals seulement le désert arablque, à 
l'est de la Palestine. — Cedar : l'une des tribus 
nomades et pastorales qui erraient à travers ce 
désert. Cf. Ps. cxix, 5; Is. xx1, 17, etc. — Saba 
et Rcema (vers. 22). Hébr. : S‘b4’ et Ra‘“môâh. 
Districts situés, le premier, dans l’Arable méri- 
dionale (cf. Is. Lx, 6: Jer. vr, 20, etc.): le se- 
cond, auprès du golfe Persique. — Primis aro- 
matibus., L’Arable a toujours été le pays des 
aromates, comme aussi celui des pierres pré- 
cleuses et de l'or, d’après le témoignage des an- 
ciens auteurs (lapide.. et auro). — Haran (ver- 
set 23). Hébr.: Hérän. Ville célèbre dans l’his- 
toire d'Abraham. Cf. Gen. x1, 31-22. & Charræ » 
des Grecs et des Romains. — Chene. L'hébreu 
Kanneh équivaut vraisemblablement à Kalneh, 
c.-à-d. à Ctésiphon, sur la rive orientale du Tigre. 
Cf. Gen. x, 10: Am. vi. 2. — Eden. Ville non 
identifiée, bâtie sur les bords de l’Euphrate. Cf. 
IV Reg. x1x, 12; Is, xxxvit, 22. — Saba. Hébr.: 
Sd’. Voyez la note du vers. 12. Pline nous ap- 
prend, Hist. nat. xn1, 40, que les habitants de 
Saba cutretenaient des relations commerciales 
avec la Mésopotamie; il n’est donc pas surpre- 
pant que nous retrouvions leur nom icl. — D’après 
la plupart descommentateurs, Assur ne représente 
pas l’Assyrie, mals la ville très commercçante de 
Bura , aujourd'hui Essuriyeb, au sud de Baby- 
lone. — Chelmad (hébr., Kilmad), qui clôt la 
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21. Arabia et universi principes Cedar, 
ipsi negotiatores manus tuæ ; cum agnis, 
et arietibus, et hædis, venerunt ad te 
negotiatores tui. 

22. Venditores Saba et Reema, ipsi 
negotiatores tui; cum universis primis 
aromatibus, et lapide pretioso, et auro, 
quod proposuerunt in mercatu tuo. 

23. Haran, et Chene, et Eden, nego- 
tiatores tui; ‘Saba, Assur, et Chelmad, 
venditores tui. 

24. Ipsi negotiatores tui multifariam 
involucris hyacinthi, et polymitorum, 
gazarumque pretiosarum, quæ obvolutæ . 
et adstrictæ erant funibns; cedros quo- 
que habebant in negotiationibus tuis. 


25. Naves maris, principes tui in nego- 
tiatione tua; et repleta es, et glorificata 
nimis in corde maris. 


26. In aquis multis adduxerunt te re- 
miges tui; ventus auster contrivit te in 
corde maris. 

27. Divitiæ tuæ, et thesauri tui, et 
multiplex instrumentum tuum, nautæ 
tui et gubernatores tui, ‘qui tenebant 


liste, n'est pas mentionné ailleurs. — Jpsi (ver- 
set 24) : à savoir, les six régions qu'a signalées 
le vers. 23. L’hébreu est assez difficile dans ce 
passage, à cause d’expresslons rares et peu con- 
nues quiy sont employées, On pent le traduire 
alnsi : Ils trafiquaient avec toi en belles mar- 
chandises (Vulg., multifariam), en manteaux 
de pourpre et de brocart, en toges de différentes 
conleurs (Vulg., gazarum…., pretiosarum ; selon 
d'autres, en riches étoffes contenues dans des 
coffres), en cordes tressées et fortes (Vulg.: quæ... 
funibus), et en cèdres pour tes marchés. — Jn- 
volucris… & Les manteaux de pourpre, brodés, 
pour lesquels les Babyloniens étalent célèbres. » 

— Naves maris. Hébr.:les vaisseaux de Tarëis; 

c.-à-d., les grands valsseaux qui allalent de Tyr 
en Espagne. Voyez la note du vers. 12*; III Reg. 
Xx11, 48, etc. — Et repleta… Tyr, symbollsée par 
un beau navire, fut donc chargée et remplle 
de toutes ces précieuses marchandises. 

26-27. Le naufrage du vaisseau. Il se brise 
et périt misérablement au milleu des flots. — 
Remiges tui... Les vaisseaux les plus vastes 
de l'antiquité étaient, eux aussi, mis en mou- 
vement à l’aide de rames, car on ne savalt qu’im- 
parfaitement se servir des voiles. Voyez l'Att. 
archéol., pl. LxXrIT, fig. 11: pl. LxxIV, fig. 7, 9. 
— Ventus anster. Hébr. : le vent de qgédim,ou 
le vent d'est, qui est particulièrement dangereux 
dans le Levant. Cf. Is. XLVII, 8. — Diviliæ tuæ… 
(vers. 27). « Tout ce qni a été énuméré comme 
partageant et formant la gloire de Tyr est main- 
tenant cité comme participant à sa ruine, » — 
Thesauri.… Hébr. : Tes marchandises. — Multi- 
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supellectilem tuam, et populo tuo præ- 
erant; viri quoque bellatores tui, qui 
erant in te, cum universa multitudine 
tua, quæ est in medio tui, cadent in 
corde maris in die ruinæ tuæ. 

28. À sonitu clamoris gubernatorum 
tuorum conturbabuntur classes. 

29. Et descendent de navibus suis 
omnes qui lenebant remum; nautæ et 
universi gubernatores maris in terra sta- 
bunt, 

30. et ejulabunt super te voce magna, 
et clamabunt amare, et superjacient pul- 
verem capitibus suis, et cinere consper- 
gentur, 

31. et radent super te calvitium, et 
accingentur ciliciis; et plorabunt te, in 
amaritudine animæ, ploratu amarissimo. 


32. Et assument super te carmen lu- 
gubre, et plangent te : Quæ est ut Ty- 
rus, quæ obmutuit in medio maris ? 


33. Quæ in exitu negotiationum tua- 
rum de mari implesti populos multos; 
in multitudine divitiarum tuarum et po- 
pulorum tuorum, ditasti reges terræ, 


34. nunc contrita es a mari; in pro- 
fundis aquarum opes tuæ, et omnis mul- 
{itndo tua, quæ crat in medio tui, ceci- 
derunt. 

35. Universi habitatores insularum 
obstupuerunt super te, et reges earnm 
omnes, tempestate perculsi, mutaverunt 
vultus. 

36. Negotiatores populorum sibilave- 
runt super te; ad nihilum deducta es, 
et non eris usque in perpetuum. 


plez instrumentum.… Hébr.: ton trafic. — Qui 
tenebant supelleclilem... D'après l’hébreu : Tes 
radoubeurs. Voyez la note du vers. 9. — Et po- 
pulo.… præerant. Hébr.: Et ceux qui s'occupent 
de ton trafic. 

28-86. Deull occaslonné par cette ruine. — 
Sonitu clamoris: les crls de désespoir de l'équi- 
page qui va périr. — Classes. Hébr. : les jrlaces, 
c.-à-d., les alentours de Tyr. — Descendent de 
navlibus (vers. 29). Ces vaisseaux sont l'emblème 
des contrées et des villes qui dépendalent de l’11- 
lustre métropole phénicienne : leurs matelots, ef- 
frayés par le naufrage de Tyr, descendeut sur 
le rivage jour ne point partager le même sort. 
— Fjulabunt.. Longue description de leur deuil 
(vers. 30-31), sembiable à cetul qu'on manifes- 
tait en l'honneur des morts, ou daus les grandes 
détresses, — Superjacient pulrerem. Cf.Jos. Vit,6; 
1 Reg. 1v, 12; II Reg. xni, 19, etc. — Radent… 
calvitium. Voyez vit, 8 et la note. — Cilictis: 


Ez. XXVII, 28-86, 


| 


HA 
commandaient à ton penple, tes puer- 
riers qui étaient en toi, avec toute" 
multitude qui était au milieu de toi, 
tomberont dans le cœur de la mer, at 
jour de ta ruine. 4 

28. Au bruit des cris de tes pilotes, les 
flottes seront épouvantées, 

29. Tous ceux qui tenaient la rame 
descendront de leurs vaisseanx : les ma- 
rins et tous les pilotes de la mer se tien. 
dront à terre; 

30. ils se lamenteront sur toi à haut 
voix, ils crieront amèrement, ils sc jel 
teront de la poussière sur la tête, et il 
se couvriront de cendre, 

31. ils se raseront les cheveux à cause 
de toi et se ceindront de cilices; ils pleu= 
reront sur toi dans l’amertume de leur 
âme, ils pleureront amèrement. 

32. Ils prononceront sur toi un chan 
lugubre et ils se lamenteront sur toi : Qui 
est semblable à Tyr, qui est devenue 
muette au milieu de la mer? 

33. Toi qui par ton grand commerce 
sur la mer as raséasié des peuples nom- 
breux; qui, par la multitude de tes ri- 
chesses et de tes peuples, as enrichi les 
rois de la terre, 

54, maintenant tu as été brisée par la 
mer ; tes richesses sont an fond des caux, 
et toute cette multitude qui était au mi- 
lieu de toi est tombée. 

35. Tous les habitants des îles sont 
dans la stupeur à cause de toi, et tous 
leurs rois, abattus par la tempête, ont 
changé de visage. 

36. Les marchands des penples ont 
sifllé eur toi; tu es réduite à néant, et tu 
ne seras plus, à jamais. 


des vêtements grassicrs, en forme de sac. Cf. Is. 
in, 24; LvItt, 5, ete. — Carmen l'ugubre (ver- 
get 32). llébr.: qîinûh, une lamentation plain- 
tive. Cf. xxvi, 17, etc. Cette complainte est im- 
médiatement citée (vers. 32b-34), A la gloire an- 
térleure de Tyr, et spécialement à son commerce, 
quiavait enrlchl tant de peuples et de rois (quæ.… 
implesti….), elle oppose douloureusement sa rulne 
présente (nunc contrita..). — Universi habita- 
tores.. (vers. 35), Le prophète reprend la parole, 
pour achever de décrire les effets produits pur 
la nouvelic de cette ruine effroyable. — Reges.… 
vultus. Hébr.: Leurs rols sont saisis d'effrol, leur 
vlsage est bouleversé. — NepoMatores… sibila- 
rerunt…… (vers. 38). Tyr s'était autrefols réjoulen 
de la chute de Jérusalem, sa rivale (cf. XX VI, 21): 
les grands marchands qui fafsalent concurrence à 
la cité phénicienue apylaudissent à sa destruction 
pour un motif semblable. — Ad nihtlum. Ru1ÈeE 
totale: ruine perpétuclle aussi : "et no eris”. 

L 


« 
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CHAPITRE XXVIMI 


2. La parole du Seigneur me fut 

dressée en ces termes : 

2, Fils de l’homme, dis au prince de 
Myr : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce 
que ton cœur s’est élevé, et que tu as 
dit : Je suis Dieu, et je suis assis sur le 
trône de Dieu au cœur de la mer, quoique 
Lu sois un homme et non pas Dieu, et 
parce que tu as élevé ton cœur comme 
le cœur de Dieu; 

3. car tu es plus sage que Daniel, rien 
“de secret n'est caché pour toi, 

4. par ta sagesse et ta prudence tu t'es 
ncquis de la force, et tu as amassé de 
lor et de l’argent dans tes trésors, 

5. par l'étendue de ta sagesse et par 
ton commerce tu as accru ta puissance, 
et ton cœur s’est élevé dans ta force; 


6. c'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Parce que ton cœur s’est 
élevé comme le cœur de Dieu, 

7. à cause de cela, voici, je ferai ve- 
nir contre toi des étrangers, les plus 
puissants d’entre les peuples, et ils tire- 
ront l’épée contre l'éclat de ta sagesse, 
et ils souilleront ta beauté. 

8. Ils te tueront, et ils te jetteront à 
terre ; et tu mourras de la mort de ceux 
qui sont tués au cœur de la mer. 

9. Diras-tu, devant tes meurtriers, 
sous la main de ceux qui te tueront : Je 


1. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : 

2. Fil hominis, dic principi Tyri 
Hæc dicit Dominus Deus : Eo quod ele- 
vatum est cor tuum, et dixisti : Deus 
ego sum, et in cathedra Dei sedi in 
corde maris, cum sis homo, et non 
Dens , et dedisti cor tuum quasi cor Dei ; 


3. ecce sapientior es tu Daniele, one 
secretum non est absconditum a te, 

4. in sapientia et rudentia tua fecisti 
tibi fortitudinem, et acquisisti aurum et 
argentum in thesauris tuis ; 

5. in multitudine sapientiæ tuæ, et in 
negotiatione tua multiplicasti tibi forti- 
tudinem, et elevatum est cor tuum in 
robore tuo ; 

6. propterea hæc dicit Dominus Deus. 
Eo quod elevatum est cor tuum quasi 
cor Dei, 

7. idcirco ecce ego adducam super te 
alienos, robustissimos gentium, et nuda- 
bunt gladios suos super pulchritudinem 
sapientiæ tuæ, et polluent decorem 
tuum. 

8. Interficient et detrahent te; et 
morieris in interitu occisorum iu corde 
maris. 

9. Numquid dicens loqueris : Deus 
ego sum, coram interficientibus te, cum 


3e Troisième oracle contre Tyr. XX VIII, 1-10. 
Les deux premiers s’adressaicnt directement à 
la ville : celui-ci et ie suivant (vers. 11-19) s’a- 


aressent à son prince ergueilleux, auquel ils an- : 


noncent semblablement l'humiliatien la plus pro- 
fonde, 

Cæap. XXVIII. — 1-29. Introduction. — Prin- 
ripi Tyri. C.-àA-d., au roi (comp. le vers. 11), 
dans lequel se centralisaient les vices de la cité 
entière. 

2-5. L'orguell du prince de Tyr.— Elevatum 
est. Orgueil effréné, puisque le roi de Tyr en 
était venu à se regarder comme un dieu : Deus 
ego... Comparez les sentiments analogues qu'Isaïe, 
XIV, 13-14, prête à Nabuchadonesor. Dans l'an- 
tiquité, les reis païens recevaicnt souvent de‘leurs 
sujets ou s’arrogeaient les henneurs divins.— Jn 
cathedra Dei. Tyr était peur son roi comme le 

…rrône d'un dieu. Idée très conforme aux idées 
bhéniclennes, qui faisalent de cette ville si belle, 
“sirriche et si puissante, le siège et le demicile 
“des dieux. — Cum sis homo. A l'orgueil du rei 
r Tyr le prephète oppose la faiblesse naturelle 


| 
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qu’il partageait avec les simples mortels, le remet- 
tant ainsi à sa vrale place. — Æcce sapientior…. 
(vers. 3). Rapprochement très ironique. Daniel 
était alors renemmé pour la sagesse dent il avait 
déjà donné des preuves à la cour de Babylone. 
— Omne secretum.…. Le filer monarque sait toutes 
choses ; 11 n'y a rien de secret peur iuil — In 
sapientia:… (vers. 4). C'était exact : par leur sa- 
gesse, les Tyricns, que représente ici leur roi, 
avaient acquis des richesses sans nembre. — 
Fortitudinem a deux fois de suite, d'après l’hé- 
breu , le sens de richesse. 

6-10. Cet orgueil sera profondément humilié. 
— Propterea... La sentence après ie repreche, 
qui retentit de nouveau d'une manière abrégée : 
eo quod elevatum... — Adducam… alienos… Les 
Chaldéens, auxquels convicnt si parfaitement 
l'épithèce de robustissimos.… (hébr.:les terribles), 
seront la verge dent Dieu se servira pour pu- 
nir le prince de Tyr., — In£erficient et detrahent 
(vers. 8). Variante dans l'hébreu : Ils te jctterent 
dans la fosse, et tu mourras de la mort d’un 
homme percé de coups. — Numguid dicens… 
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sis homo, et non Deus, in manu occiden- 
tium te ? 

10. Morte incircumecisorum morieris in 
manu alienorum, quia ego locutus sum, 
ait Dominus Deus. 

11. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : Fili hominis, leva planctum su- 
per regem Tyri, 


12 et dices ei : Hæc dicit Dominus 
Deus : Tu signaculum similitudinis, ple- 
nus sapientia, ct perfectus decore ; 

13. in deliciis paradisi Dei fuisti ;omnis 
lapis pretiosus operimentum tuum : sar- 
dius, topazius, et jaspis, chrysolithus, 
et onyx, et beryllus, sapphirus, et car- 
bunculus, et smaragdus, aurum, opus 


Æ. KXVIIL, 10-17 


suis Dieu, toi qui es un homme et non 
pas Dieu ? 

10. Tu mourras de la mort des incir- 
concis, par la main des étrangers, car 
c’est moi quiai parlé, dit le Seigneur Dieu: 

11. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : Fils de l’homme, 
prononce une lamentation sur le roide 
Ar 

12. et dis-lui : Aïnsi parle le Seizneur 
Dieu : Toi, le sceau de la ressemblance, 
plein de sagesse et parfait en beauté, 

13. tu as été dans les délices du para” 
dis de Dieu; tu étais couvert de toute 
sorte de pierres précieuses : la sardoine, 
la topaze, le jaspe, la chrysolithe, l'onyx; 
le béryl, le saphir, l’escarboucle, l'éme 


(vers. 9). Question pleine de sarcasme, où l'on 
oppose l'orguell du prince à son humillation. Cf. 
vers. 2. — Aforle incircumcisorum... (vers. 10). 
C.-à-d., d'une mort très ignominleuse; car, pour 
les Juifs, les incirconcls étaient des hommes vils 
et impurs. 

4° Quatrième oracle contre Tyr : élégle au su- 
jet de la chute de son roi. XXVIII, 11-19. 

Passage souvent difficile, à cause soit d'ex- 


Chérubins égyptiens. {Peinture de tumbeau.)}) 


pressions qui ne se rencontrent qu'ici et dont on 
ne peut déterminer exactement le sens, soit d’al- 
luslons dont la clef est perdue. La inarche des 
rensées est la niême qu'au troisième oracle. 

11-129. Introduction. — Planetum: le chant 
funèbre (hébr., ginah) qui forine cette prédiction 
(vers. 12b-19). 

12b-15. Première strophe : la sagesse et la 
beauté moralo du prince, jusqu’au jour où l'inl- 
quité fut trouvée en lui. Ézéchlel ne veut nnlle- 
lement dire que le roi de Tyr possédait en réa- 


lité les qualités éminentes que Ini prêto sa des. 
cription; Il cite les sentiments orguellleux que. 
le monarque nourrissalt lui-même au sujet de 
ses propres mérites. — Le {u initial est très ac. 
centué; de même au vers. 14. — Signaculum si 
militudinis. Hébr.: un sceau de perfection: 
c.-à-d., tu es doué d'une perfection complète, an 
laquelle on a mis le sceau. D'après la Vulgate, il 
s'agit d’une copie très exactement semblable à con 
modèle. — Plenus sapientia. 
decore. Deux traits spéciaux, 
qui font ressortir la vérité du: 
trait général, & sceau de pers 
fection P. — fn deliciis pa. 
radisi… (vers. 13). Hébr.: TU, 
étais dans l'Éden, le rdid 
de Dieu. Alluslon évidente au 
paradis terrestre. Cf. Gen 
11, 15, et XIII, 10. Le prophète 
décrit sous des couleurs juives 
la splendeur du roi de Tyr. 
— Omnis lamis… Du dedans,» 
la description passe au dehors, 
à la riche parure du monar- 
que. L’hébreu et la Vulgatg 
énumèrent neuf pierres pré 
cieuses, que nous retrouvons 
toutes parmi celles qui or- 
nafent le pectoral du grand 
prêtre. Cf. Ex. xxviur, 17-20, 
et le commentaire, Les LXX- 
en ajoutent trois antres : 
ligure, l'agate et l’améthyste. 
— Opus decorts…. et jora- 
mina.…. L'hébreu cest beaucoup plas clair. 
commence, après le mot aurum, une nouvelle 
Phrase, ainsi construite : A ton service étalent 
tes tambourins ct tes flûtes, préparés pour le 
jour où tu fus créé. Le prophète raconte au ml: 
lieu de quelles réjoulssances avalt été célébrée 
Et nalssauce du roi de Tyr. C'ost à ce sens qu'il 
faut ramencr la Vuigate. — Tu cherub.. (vers. 14). 
Comment 1 a protégé sa capitale-et son royaume. 
L'image poétique € chérubin aux alles étendues» 


est empruntée à l'arche sainte, que surmontalent | 
« 


Ez. XXVIII, 14-20. 


raude et l'or relevaient ta beauté, et tes 
instruments de musique ont été préparés 
le jour où tu as été créé. 

14. Tu étais un chérubin protecteur, 
aux ailes étendues, et je t’ai placé sur la 
sainte montagne de Dieu; tu as marché 
au milieu des pierres embrasées. 

15. Tu étais parfait dans tes voies 
depuis le jour de ta création, jusqu'à ce 
que l’iniquité ait été trouvée en toi. 

16. Par la multiplication de ton com- 
merce, tes entrailles ont été remplies 
d'iniquité ; tu as péché, et je t'ai chassé 
de la montagne de Dieu, et je t'ai exter- 
miné, Ô chérubin protecteur, du milieu 
des pierres embrasées. 

17. Ton cœur s’est élevé dans ton 
éclat, tu as perdu la sagesse dans ta 
beauté: je t'ai précipité à terre, je t'ai 
exposé devant la face des rois, afin qu'ils 
te voient. 

18. Par la multitude de tes iniquités 
et par l'injustice de ton commerce, tu 
as souillé ton sanctuaire; je ferai donc 
sortir du milieu de toi un feu qui te dé- 
vorera, et je te réduirai en cendres sur 
la terre, aux yeux de tous ceux qui te 
verront. 

19. Tous ceux qui te verront parmi 
les peuples seront stupéfaits à ton sujet ; 
tu es réduit à néant, et tu ne seras plus, 
à jamais. 

20. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 
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decoris tui ; et foramina tua, in die qua 
couditus es, præparata sunt. 


14. Tu cherub extentus, et protegens ; 
et posui te in monte sancto Dei, in me- 
dio lapidum ignitorum ambulasti. 


15. Perfectus in viis tuis a die condi- 
tionis tuæ, donec inventa est iniquitas 
in te. 

16. In multitudine negotiationis tuæ 
repleta sunt interiora tua iniquitate, et 
peccasti ; et ejeci te de monte Dei, et 
perdidi te, o cherub protegens, de medio 
lapidum ignitorum. 


17. Et elevatum est cor tuum in de- 
core tuo, perdidisti sapientiam tuam in 
decore tuo:; in terram projeci te, ante 
faciem regum dedi te, ut cernerent te. 


18. In multitudine iniquitatum tua- 
rum, etiniquitate negotiationis tuæ, pol- 
luisti sanctificationem tuam; producam 
ergo ignem de medio tui, qui comedat 
te, et dabo te in cinerem super terram, 
in conspectu omnium videntium te. 


19. Omnes qui viderint te in gentibus, 
obstupescent super te; nihil factus cs, 
et non eris in perpetuum. 


20. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : 


 — ———  — — — 


deux chérublns, déployant leurs ailes au-dessus 
du propitiatoire. Cf. Ex. xxv, 18-22 (AtI. archéol., 
pl. cut, fig. 6). — In monte sancto Dei. Tyr est 
ainsi nommée parce qu'elle était regardée, ainsi 
qu’il a été dit plus haut (note du vers. 2), comme 
le séjour des dieux. — In medio lapidum... Autre 
image pour figurer une grande sécurité : un 
cercle infranct:issable de pierres enflammées en- 
touralt le roi et sa capitale ; personne n6 pouvalt 
l'attaquer impunément. — Perfectus în viis 
(vers. 15). Résumé de la première stropbe. Les 
mots sulvants, donec… iniquilas..., SeTVent de 
transition à la seconde, 

16-19. Deuxième strophe : à cause de sa malice, 
le roi de Tyr a été chassé du jardin de Dieu. 
— Jn multitudine negotiationis. Le chap. XXVII 
nous a donné an aperç'i de ce trafic gigan- 
tesque. — Repleta… interiora.…. Locution d'une 
grande vigueur, Au lieu de iniquitate, l'hébreu 
dit :de violence. Le roi de Tyr n'avait pas ac- 
quis ses Immenscs richesses sans des injustices 
énormes : la & fausscté phénicienne D, @otvrxt- 
vov Veddos, étalt proverblale chez les anciens. 
— Eject te. Prélérit prophétique, car cette ex- 
pulsion ne devait avoir lieu que plus tard. De 


———— A ——— ———————— 


même au vers. 17. Il perdra un à un tous ses 
privilèges : de monte Dei... de medio. Cf. vers. 14. 
— L'oracle revient encore sur le plus grand de 
tous ses crimes :elevatum est... (vers. 17). Comp. 
les vers. 2 et 6. Enflé d'orgueil par suite de sa 
beauté, il a perdu toute sa sagesse, et a ainsi 
causé sa ruine (in terram...), qui réjouira les 
rols ses rivaux (ante faciem.….). — Polluisti san: 
ctificationem.. (vers. 18). Son sanctuaire, c’est 
ga résidence, c'est Tyr, qu'habitaient les dieux. 
— Ignem de medio lui. Sa malice sera donc 
non seulement la cause, mals aussi l'agent de 
sa destruction, qui sera entière (dabo.…. in cine- 
rem...), et accompagnée d'une honte extrême 
(in conspectu omnium..). — Omnes… obstu- 
pescent… (vers. 19). Sa ruine produira autant 
d'étonnement que sa gloire. Cf. XXVI, 16,21; 
xx vu, 36. — Nihili faclus… Concluston identique 
à celle du second oracle : Tyr ne se relèvera pas; 
sa chute sera irréparable. 

50 Oracle contre Sldon. XXVIII, 20-26. 

99-21. Introduction. — Contra Sidonem : l’an- 
tique capitale de la Pbénicle. Tyr avalt pris peu 
à peu sa place ; aussi n’occupait-elle plus que le 
second rang parmi les villes phéniclennes. La pré- 
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21 Fili hominis, pone faciem tuam 
contra Sidouew, ct prophetabis de ca. 

22. Et dices : Hæc dicit Dominus Deus : 
Ecce ego ad te, Sidon, et glorificabor in 
medio tui; et scient quia ego Dominus, 
cum fecero in ea judicia, et sanctifica- 
tus fuero in ca. 


23. Et immittam ei pestilentiam, et 
sanguinem in plateis ejus; et corruent 
interfecti in medio ejus gladio per cir- 
cuitum, et scient quia ego Dominus. 

24. Et non crit ultra domui Isracl 
offendiculum amaritudinis, et spina do- 
lorem inferens undique per circuitum 
eorum qui adversantur eis, et acient quia 
ego Dominus Deus. 

25. Hæc dicit Dominus Deus : Quando 
congregavero domum Israel de populis 
in quibus dispersi sunt, sanctificabor in 
eis coram geutibus, et habitabunt in terra 
sua, quam dedi servo meo Jacob; 


26. et habitabunt in ea securi , et ædi- 
ficabnnt domos, et plantabunt vineas, 
et habitabunt confidenter, cum fecero 
judicia in omnibus qui adversantur eis 
per circuitum ; et scient quia ego Domi- 
nus Deus eorum. 


Ez. XXVIII, 21 .9%6. 


21. Fils de l'homme, tourne ton visage 
contre Sidon, et prophétise sur elle. 

22. Tu diras : Ainsi parle le Seigneur 
Dieu : Voici, je viens à toi, Sidon, ct jo 
serai glorifié au milieu de toi; et“on 
saura que je suis le Seigneur, quand 
j'aurai exercé mes jugements contre elle, 
et que j'aurai manifesté ma sainteté au 
milieu d'elle. 

23. Je lui enverra la peste, et 1e sang 
dans ses rues; les morts tomberont de 
tous côtés par l’épée au milieu d'elle, et 
on saura que je suis le Seigneur. 


24. Elle ne sera plus pour la maison: 


d'Israël un amer sujet de chute, ni une 
épine qui porte de tous côtés la douleur 
à ceux qui la combattent, et on saura 
que Je suis le Seigneur Dieu. 

25. Ainsi parle le Seigneur Dieu : 
Lorsque j'aurai rassemblé la maison 
d'Israël du milieu des peuples parmi les- 
quels ils sont dispersés, je serai sanctifié 
parmi eux à la vue des nations, et ils 
habiteront dans leur pays, que j'ai donné 
à mon serviteur Jacob; 

26. ils y habiteront en sécurité: ils 
bâtiront des maisons, ils planteront des 
vignes, et ils habiteront en sécurité, 
lorsque j'aurai exercé mes jugements 
sur tous ceux qui les combattent aux 
alentours; et ils sauront que ie suis le 
Seigneur, leur Dieu. 


————_—_—].—_—_—]—_——_—_—_]——_—.—.—. ".—. ]——]—]—|—(—(|[—.…————........”.…......— 


dictlon qui la concerne est brève et générale, ce 
qui a été dit contre Tyr s'appliquant aussi à 
Siden. 
22-24, Sidon sera punie pour avoir maltraité 
| le peuple de Jéhovah. — Ecce ego... Menace ter- 
rible dans sa coneision. Cf. v, 8; xnt, 8: xxI, 8, 
ete. — Glorifieabor in medio. C'est en châtiant 
Sidon selon ses inérites que le Selgneur acquer- 
ra de la gloire et sera sauctifié au milieu d'elle 
(sanctificatus fuero...):; sa gloire consistera dans 
sa toute- puissance, ct il mauifestera sa sainteté 
en témoignant l'horreur que lui inspire ie péché. 


Cf. Ex. xiv, 45 Is, v,16,ete. — Jmmittam ei. 
(vers. 23). Le mode du châtiment : ja peste et 
la guerre. — El non erit… Israel. (vers. 24). 


Le peuple de Jéhovah pourra respirer à l'aise 
lorsque ses enneinis auront éié détruits ou con- 
fondus. C'est là une douce ur'ansition à l'oracle 


consoiant qui va suivre (vers. 25-926), — Offen- 
dieulum el spin... {lus simplement dans l'hé- 
breu : une épine jjunnte et un afguiilon. Com- 


paraisons ex] re-sives 
6-26. Les desseiis infséricordicux du Seigneur 
envers la nation Unéocratique. Contraste frappant 


avec le sort de Tyr et de Sidon. — Quando con- 
gregavero… Les Juifs ne seront donc pas tou- 
jours exllés, dispersés ; mais un jour vlendra où 
ils se reformcrent comme peuple, en Palestine. 
Les prophètes reviennent à l'envi sur cette con- 
solante promesse. — Sanclijicabor in ets. Voyez 
la uote du vers. 22b, « Jéhovah est sanctifié par 
le châtiment des nations qui affligent son peuple: 
îl est sanctifié par ie rétablissement de ce der- 
nier.» Sa sainteté se manifeste toujours, quol qu'il 
fasse. — Servo meo Jacob. Appellation de ten- 
dresse, qu’Isaïe emploie trés souvent dans la se- 
conde partie do son livre (chap. xL-Lxvi). Cf. 
Jer. xxx, 10, ete. — Ædificabunt…., plantabunt.…. 
(vers. 26), Cf. Is. Lxv, 21; Am. 1x, 13; Mich, 
vit, 4. C'est Ià tout ensemble une marque do 
parfaite sécurité, ct une nouvelle prise de pos- 
session de la terre sainte. — Cum fecero judicia..….: 
lorsque, par suite de ecs jugements, tous les 
ennemis d'Israël auront disparu. — Et scient… 
Le but perpétuel de Jéhovab, soit qu'il renverse 
les peuples, soit qu'il les rétabiisse, consiste à 
se révéler de plus en plus. à l'humanité comms 
l'unique vrai Dieu. 


PERRIN 


LEA 


CHAPITRE XXIX 


1. La dixième année, le dixième mois, 
le onzième jour du mois, la parole du 
Seigneur me fut adressée en ces termes : 

2. Fils de l’homme, tourne ton visage 
zontre le pharaon, roi d'Egypte, et pro- 
phétise contre lui et contre toute l’E- 
gypte. 

3. Parle, et dis : Ainsi parle le Sei- 
gueur Dieu : Voici, je viens à toi, pha- 
raon, roi d'Égypte, grand dragon, qui 


te couches an milieu de tes fleuves, et : 


qui dis : Le fleuve est à moi, et je me 
suis créé moi-même. 

4, Je mettrai un frein à tes mâchoires, 
et je collerai à tes écailles les poissons 
de tes fleuves, et je te tirerai du milieu 
de tes fleuves, et tous tes poissons adhé- 
reront à tes écailles. 

5. Je te jetterai dans le désert avec 
tous les poissons de ton fleuve; tu tom- 
beras sur la face de la terre; tu ne 
seras pas relevé ni ramassé; je te don- 
nerai en pâture aux bêtes de la terre et 
aux oiseaux du ciel. 


ÿ III. Oracles contre l'Égypte. XXIX, 1 — 
XXXII, 32. 


Nous avons ici un nouveau groupe, qui se com- 
pose de sept prophéties distinctes, précédées cha- 
cuue d’une petite introduction (cf. xxix, 1, 17; 
xxx, L, 20; xxxi, 1; xxxnr, 1, 17), et dont 
l'arrangement présente nne assez grande ressem- 
blance avec ies oracles contre Tyr. Ces prédic- 
tions sont toutes datées, à part la troisième. 
Elles sont d'une vigueur remarquable et d'une 
grande beauté; leur ensemble forme l’oracle ie 
plus complet qui existe dans la Blble contre une 
nation païenne. Elles ont pour but de montrer 
aux Juifs, qui comptalent sur l'Égypte pour les 
délivrer du joug babylonien, que cette espérance 
étalt absolument vaine. Voyez F. Vigouroux, Bible 
et découvertes, t. IV, p. 410 de la 6e édition. 

1° Premier oracle : l’humillation et l’affaiblis- 
sement de l'Égypte. XXIX, 1-16. 

Cap. XXIX, — 1. Introduction. — Anno de- 
cimo. Comme d'ordinaire dans le livre d’Ezéchiel 
(cf. 1, 2; VIN, 1, cte.), les années sont comptées 
à partir de la déportation du roi Jéchonias et de 
lavènement de Sédécias. D'après xx1v, 1 (comp. 
IV Reg. xxv, 1), Jérusalem était investie depuis 
un an ct deux jours par les Chaldéens ; elie devait 
tomber six mois plus tard entre leurs mains (ef. 
IV Reg. xxv, 3). 

2-7. L'allégorie dn dragon. — Pone facicm 
contra. La menace retentit dès cette première 
paroic, familière à Ézéchial, Cf, va, 2: XI, 17; 


1. In anno decimo, decimo mense, 
undecima die mensis, factum est verbum 
Domini ad me, dicens : 

2. Fili hominis, pone faciem tuam 
contra Pharaonem, regem Ægypti, et 
prophetabis de eo, et de Ægypto uni- 
versa. 

8. Loquere et dices : Hæc dicit Do- 
minus Deus : Ecce ego ad te, Pharao, 
rex Ægypti, draco magne, qui cubas in 
medio fluminum tuorum, et dicis : Meus 
est fluvius, et ego feci memetipsum. 


4. Et ponam frenum in maxillis tuis, 
et agglutinabo pisces fluminum tuorum 
Squamis tuis, et extraham te de medio 
fluminum tuorum, et universi pisces tu 
squamis tuis adhærebunt. 

5. Et projiciam te in desertum, et 
omnes pisces fluminis tui; super faciem 
terræ cades non colligeris, neque con- 
gregaberis ; bestiis terræ et volatilibus 
cæli dedi te ad devorandum. 


xx1, 2,7; xXV, 2, etc. — Pharaonem. Le pha- 
raon alors régnant était Ouhabrâ (l’Ephréé de la 
Vulgate; cf. Jer. xuv, 30; l’Apriès des Grecs), 
de la xxvi* dynastle. Dans la prophétie contre 
Tyr, le roi n'appa- 
raissait qu'en dernier 
lieu et étalt rejeté an 
second plan; ici, il 
est mentionné dès le 
début : ce qui est en 
parfaite conformité 
avec l’histoire, car 
les pharaons étalent 
vraiment le centre de 
la vie nationale. — Draco. Ce nom, vague par 
lui-même, désigne tout natureliement, dans les 
passages relatifs à YÉgypte, le crocodile, cet 
animal puissant cc terrible, qui abondaïit daus 


Cartouche du rol Ouhabrä. 


ges eaux. Cf. Is. xxvir, l: L1, 9, etc. — Fi 
minuen tuoruim : le Nil, avec ses bras ct ses ca- 
naux multiples. — feus (pronom très empha- 


tique). ffuvius. Le pharaon Ouhabrâ avait fa- 
cilité considérabiement la navigation sur ie Nil, 
grâce à d’habiles travanx. De là, peut-être, ce 
sentiment d’orgucll. — Le trait suivant, ego. 
memetipsum, est autrement coupable ; il convient 
fort bien aussi à Ouhabrâ, qui, au dire d'Héro- 
dote, 11, 169, avait l'habitude sacrllège de répé- 
ter qu' & un dleu même serait Incapable de le 
déposséder de sa puissance ». — Ponaim… Com- 
ment Jéhovah punira ce prince insensé (vers. à 
et ss), Au licu de frenum, lisez, d'après l'hé 
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6. Et scient omnes habitatores Ægypti 
quia ego Dominus, pro eo quod fuisti 
baculus arundineus domui Israel, 


7. quando apprehenderunt te manu, 
et confractus es, et lacerasti omnem hu- 
merum eorum; et innitentibus eis super 
te comminutus es, et dissolvisti omnes 
renes eorunm 

8. Propterea hæc dicit Dominus Deus : 
Ecce ego adducam super te gladium, et 
interficiam de te hominem et jumentum. 


9. Et crit terra Ægypti in desertum 
et in solitudinem ; et scient quia ego Do- 
minus, pro eo quod dixeris : Fluvius 
meus, et ego feci eum. 


e 


breu : un crochet. C'est avec une espèce d'hame- 
çon énorme qu'on prenalt autrefois ie crocodile, 
Cf. Job, xLt, 2 et la note; Hérodote, 11, 70. — 
Aggiutinabo.. Manière énergique de dire que ie 
rol d'Égypte, figuré par le crocodile, ne périra 
pas seul, mals que tout son peuple, symbolisé 


E7. XXIX, 6-9: 


6. Et tous les habitants de l'Égypte 
sauront que je suis le Seigneur, parce que 
tu as été un bâton de roseau pour la mai- 
son d'Israël, 

7. lorsqu'ils t'ont pris avec la main, 
tu t'es brisé, et tu leur as déchiré toute 
l'épaule; et lorsqu'ils s'appuyaient sur 
toi, tu t'es rompu, et tu as brisé tous 
leurs reins. 

8. C'est pourquoi ainsi parle le Seiï- 
gneur Dieu : Voici, j'amënerai sur toi 
le glaive, et j'exterminerai du milieu de 
toi les hommes et les bêtes. 

9. Le pays d'Egypte deviendra un dé- 
sert et une solitude; et ils sauront que 
je suis le Seigneur, parce que tu as dit: 
Le fleuve est à moi, et c'est moi qui l'ai 
fait. 


« l’une de celles qui avaient fait le plus de mal 
à Juda, en ie berçant de folles espérances, c'é- 
tait l'Égspte. » (F. Vigouroux, 1. €. p. 410.) — 
Baculus arundineus. Autre emblème très naturel 
de cette contrée humide, où les roseaux croilssent 
en quantité. Cf. Is. xxxvI, 6. — Lacerastt.… 


L'ile de Pbitæ, À l'extrémité méridionale des rapides de Syène 


par les polssons du fleuve, le suivra dans ga 
perte. — Projiciam.. in desertuin (vers. 5). Pour 
des animaux qui vivent habituellement dans les 
eaux, ce 8cra une prompte mort ct la corruption. 
— Super facitem terræ. Dans l'hébreu, avec nne 
nuance : sur la face des champs. Expression syno- 
nÿme de & In descrtum ». — J}estits… ad dero- 
randum. L'Égypte deviendra la proie des Chal- 
déens, — Pro eo quod….. (vers. 6). Le principal 
motif de ce Jugement : parmi les nations païcnnes, 


(vers. 7). Le roseau fragile n’a pas été seulement 
incapable do défendre les Juifs : 1f lenr a nui en 


! les bicssant, et en leur enlevant toute leur force 


(dissolristt...). 

8-12. Interprétation de l'atlégorle. — Zcce ego. 
Le Selgneur annonce ciatrement À l'Égypte qu'il 
l'humillera ct l'affaiblira par une gucrre désas- 
treusc : adducam... gladtum.…. — Pro eo quod 
dixeris. (vers. 9%), Ce sera la Juste punition dé 
son orgucil démesuré, Comp. le vers. $. — À turre 


Ez. XXIX, 10-16. 


10. C’est pourquoi voici, je vins à toi 
et à tes fleuves; et je changerai le pays 
d'Égypte en solitudes, après que la 
guerre l'aura ravagé depuis la tour de 
Syène jusqu'aux frontières de l’Éthio- 

ie. 

| 11. Le pied de l’homme n’y passera 
pas, et le pied des bêtes n’y marchera 
pas, et il ne sera point habité pen- 
dant quarante ans. 

12. Je ferai du pays d'Égypte un dé- 
sert au milieu des pays déserts, et ses 
villes seront au milieu des villes détruites, 
et elles seront désolées pendant quarante 
ans; je disperserai les Égyptiens parmi 
les nations, et je les disséminerai en di- 
Vers pays. 

13. Car ainsi parle le Seigneur Dieu : 
A la fin des quarante ans, je rassemble- 
rai les Égyptiens du milieu des peuples 
parmi lesquels ils avaient été dispersés. 

14. Je ramènerai les captifs d'Égypte, 
et je les établirai dans le pays de Pha- 
thurèés, dans le pays de leur naissance, 
et là ils formeront un humble royaume. 

15. Ce sera le plus humble de tous les 
royaumes, et il ne s’élèvera plus au- 
dessus des nations, et je lesamoindrirai, 
atin qu'ils ne commandent plus aux na- 
tions. 

16. Ils ne seront plus un sujet de con- 
fiance pour la maison d'Israël, leur en- 
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10. Idcirco ecce ego ad te, et ad flu- 
mina tua: daboque terram Ægypti in 
solitudines, gladio dissipatam, a turre 
Syenes, usque ad terminos Æthiopiæ. 


11. Non pertransibit eam pes hominis, 
neque pes jumenti gradietur in ea, et 
non habitabitur quadraginta annis. 


12. Daboque terram Ægypti desertam 
in medio terrarum desertarum, et civi- 
tates ejus in medio urbium subversarum, 
et erunt desolatæ quadraginta annis, et 
dispergam Ægyptios in nationes, et ven- 
tilabo eos in terras. 


18. Quia hæc dicit Dominus Deus : 
Post finem quadraginta annorum, con- 
gregabo Ægyptum de populis in quibus 
dispersi fuerant. 

14. Et reducam captivitatem Ægypti, 
et collocabo eos in terra Phatures, in 
terra nativitatis suæ, et erunt ibi in re- 
gnum humile. 

15. Inter cetera regna erit humillima, 
et non elevabitur ultra super nationes, 
etimminuam eos ne imperent gentibus. 


16. Neque erunt ultra domui Israel in 
confidentia, docentes iniquitatem, ut fu- 


Syenes (vers. 10). La ville de Syène (hébr., S‘vèn) 
était bâtie sur le Nil, bien au sud de Thèbes (441. 
géogr., pl. 1) : elle se nomme aujourd'hui Assouân. 
L'hébreu a ici une variante considérable sous le 
rapport géographique : De Migdol (nom proyre, 
que saint Jérôme a traduit comme un nom com- 
mun) à Syène, jusqu'aux frontières de l'Éthiopie. 
D'après Ex. x1v, 2, et Jer. x11v, 1, Migdolétait 
une ville des environs de Suez, dans la Basse 
Égypte (AU. géogr., pl. 1v et v) : la formule em- 
pioyée par l'écrivain sacré signifie donc : d’un 
bout à l'autre du royaume, du nord au sud. — 
Non pertransibit… pes (vers. 11). Hyperbole pit- 
toresque, pour redire que le pays sera entière- 
ment dévasté., — La date gquadraginta annis crée 
quelque difficulté. D'après un certain nombre 
d’interprètes, ces quarante années devalent coïn- 
cider avec la fin de la captivité des Juifs en 
Chaldée, de sorte que les deux peuples seraient 
rétablis en même temps. Il est plus probable de 
dire qu’elles sont sImpiement figuratives, et des- 
tinées à annoncer que l'Égypte aurait à passer 
par une condition aualoguc à celle qu'Israël avait 
autrefois suble dans le désert de Pharan, Cf. Ex. 
X1V, 34. — /'esertam... desertarum (vers. 12). Lo- 
cution très expressive, qui équivaut à un su- 
perlatif. Encore la dévastation de l'Égypte. Comp. 
les vers, 10 et 11. — Dispergam. Les anciens 


historiens Mégasthène et Bérosesignalent expres- 
sément la déportation de nombreux Égyptiens à 
Babylone par Nabuchodonosor, après la conquête 
du royaume, D’autres durent s'enfulr en Éthio- 
pile et dans les autres contrées voisines, pour 
échapper aux horreurs de l'invaslon. 

13-16. L'Égypte sera un jour rétablie; mais 
elle ne recouvrera jamais sa première force. — Con- 
gregabo.. La cessatlon de l'exil pour les Égyptiens 
déportés. Cf. vers. 12. — Captivitatem est un fré- 
quent hébraïsme : l’abstrait pour le concret, — 
In terra Phatures (hébr.: Patrôs) : la Haute 
Égypte, ou Thébaïde. Cf. Is. xr, 11. C'était le 
berceau du peuple égyptien (Hérodote, z1, 4, 15): 
de là le trait : in terra nativitatis.… — In re- 
gnum humile. L'Egypte, après ses grands mal. 
heurs, devalt donc être restaurée comme royaume, 
sans recouvrer toutefois son ancienne gloire, son 
ancienne puissance. Cette seconde partie de l’o- 
racle ne s’est pas moins exactement accomplie que 
la première: depuis son humilliation par les Chal- 
déens, l'Égypte n'a jamais été qu'un État secon- 
daire, et souvent insignifiant (inter cetera… hu- 
millima, vers. 15), — Neque erunt… Israel. 
(vers. 16). Les Juifs cesseront d'avoir en elle 
cette confiance insensée qui les avait portés à 
offenser leur Dieu, et à l'abandonner pour s'ap- 
puyer sur un roseau fragile. — Docentes iniqui- 
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giant, et sequantur eos; et gcient quia 
ego Dominus Deus. 


17. Et factnm est in vigesimo et se- 
plimo anno, in primo, in una mensis, 
factum est verbum Domini ad me, di- 
cens : 

18. Fili hominis, -Nabuchodonosor, 
rex Babylonis, servire fecit excrcitum 
sunm servitute magua adversus Tyrum ; 
omue caput decalvatum, et omuis hu- 
incrus depilatus est; et merces non est 
reddita ei, neque exercitui ejus, de 
Tyro, pro servitute qua servivit mihi 
adversus cam. 

19. Propterea hæc dicit Dominus Deus : 
Ecce ego dabo Nabuchodonosor, regem 
Babylouis, in terra Ægypti; et accipiet 
multitudinem ejus, et deprædabitur ma- 
nubias cjus, et diripiet spolia ejus; et 
erit merces exercitui illius, 


20. et operi quo servivit adversus eam. 
Dedi ei terram Ægypti pro co quod labo- 
raverit mihi, ait Dominus Deus. 


21. In dieillo pullulabit cornu domui 
Israel, et tibi dabo apertum os in medio 
eorum ; et scient quia ego Dominus. 


Ez. XXIX, 17-21. 


seignant l’iniquité, pour qu’ils fuient et 
les suivent, et ils sauront que je suis le 
Seigneur Dieu. 

17. La vingt-septième année, le pre- 
mier jour du premier mois, la parole du 
Seigneur me fut adressée en ces termes: 


18. Fils de l'homme, Nabuchodono- 
sor, roi de Babylone, a fait faire à son 
armée nn pénible service contre Tyr; 
toutes les têtes sont chauves, et toutes 
les épaules écorchées ; et aucune récom= 
pense ne lui a été donnée, ni à son ar- 
mée, pour le service qu'il m'a rendy 
contre Tyr. 

19. C’est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Voici, je vais donner à Na- 
bnchodonosor, roi de Babylone, le pays 
d'Egypte; et il en prendra le peuple, il 
en fera son butin, et il en partagera les 
dépouilles ; ce sera la récompense de son 
armée, 

20. et du service qu’il m'a rendu contre 
Tyr. Je lui ai donné le pays d'Egvyte, 
parce qu’il a travaillé pour moi, dit le 
Seigneur Dieu. 

21. En ce jour-là la puissance de la 
maison d'Israël refleurira, et je t’ou- 
vrirai la bouche au milieu d'eux; et ils 
sauront que je suis le Seigneur. 


tatem. D'après l'hébreu : faisant souvenir de l'ini- 
quité. Cf. xx1, 28, ct la note. Les Égyptiens rap- 
pelaient, pour ainsi dire, au Seigneur le crime 
que commettait son peuple en s'attachant à eux. 
— Ut fugiant, et sequantur. Mébr.: Lorsqu'ils 
(es [sraélites) se tournaient vers eux (les Égyp- 
lens). 

, 2° Sccoud oracle : c'est par l'intermédiaire des 
Chaldéens que Jéhovah se vengera de l'Égypte. 
NNTN 17-21. 

17. Introluction. — In rtgesimo et septimo. 
Pius de seize ans après le premier oracle (comp. 
le vers. 1), et plus de quinze ans depuis la prise 
de Jérusalem. Le livre d'Ézéchicl ne mentionne 
aucune date plus récente que celle-ci. 

15-20. Nabuchodonosor sera chargé par le Sei- 
gncur de châtier les Égyptiens. Comme à propos 
de Tyr (cf. xxvi, 7), après avoir prédit la ruine, 
Ézéchiel en marque l'instrument, — Sérvira. 
ailve,sus Tyrum. Le roi de Babylone avaît as- 
slègé Tyr pendant treize ans. Ce siège avait donc 
été trés péulble pour l'armée chaldéenne, comme 
le dikent avec tant de force les détalls suivants : 
oinne caput... Les têtes avalent été rendues 
chauves par Îe poids des casques et de nombreux 
fardenux ; les épaules talent broyécs, comme 
é'exprline l'hébreu (Vuig., Gepilatus est), c.-h-(. 
qu'elles étaicnt extrêmement fatiguées, Saint 
Jérôme racoute, évidemment d’après ice tradi- 
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tions locales, que Nabuchodonosor avait cssayé, 
comme plus tard Alexandre, de relier l'île tyrieuna 
au continent, pour la réduire avec plus de fa- 
cllité ; 11 y eut donc de rudes corvées pour les 
soldats. — Aferces non. reddita. Dans cette cam- 
pagne contre Tyr, Nabuchodorosor avait tra- 
vaillé, quolque sans le savoir, pour le Seigneur, 
dont il exécntait les jugements; mais il avalt rc- 
tiré peu de profit de sa peine, les ‘l'yriens ayant 
eu tout le temps de faire transporter au loin leurs 
richesses par leurs vaisseaux (saint Jérôme). Mais 
Jéhovah lui réservalt, ainsi qu'à ses troupes, 
une autre récompense : Propterea... Ecce ego... 
(vers 19). — Dabo… regem... {n terra. Mieux, 
d'après l'hébreu : Je donneral à Nabachodonosor, 
roi de Babylone, le pays d'Égypte. — Multitudt- 
nem ejus. Pintôt : sa richesse, 

21. Consolation pour Israël. — In die itlo: 
lorsque l'Égypte sera ainsi châtiée par les Chai- 
déens. — Putlulabit eornu. Hébr. : Je ferai ger- 
mer une corne. Belle image, qui symbolise Ia 
force, Cf. 1 Reg. 11, 1, et la note; III Reg. xx, 11; 
Ps. cxxx1, 17, te. — Tibl… apertum os. Jizé- 
chiel a sa part de cette jorcuse promesse. Son 
autorité grandira devant cs carcligionnaires, 
lorsqu'ils assisteront à l'accompll*snment de ses 
prophétics, ct il icur pariera avec un nouveau 
courage. Cf. xxIV, 27. 


Ez, XXX, 1-8. 
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CHAPITRE KXX 


1. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces lermes : 

2. Fils de l’homme, prophétise, et dis : 
Ainsi parle le Seigneur Dieu : Poussez des 
hurlements : malheur, malheur à ce jour ! 

3, Car le jour est proche; il approche, 
le jour du Seigneur, le jour de nuage; 
ce sera le femps des nations. 

4. L'épée viendra sur l'Egypte, et la 
frayeur sera dans l’Éthiopie, lorsque les 
morts tomberont en Egypte, et que sa 
multitude sera enlevée, et que ses fon- 
dements seront détruits. 

5. L'Éthiopie, la Libye, les Lydiens, 
tont le reste du penple, et Chub, et les 
fils du pays de l'alliance tomberont avec 
eux par l'épée. 

6. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Ceux 
qui soutenaient l'Egypte tomberont aussi, 
et l'orgueil de son empire sera détrnit ; 
depuis la tour de Syène, ils tomberont en 
elle par l'épée, dit le Seigneur, le Dieu des 
armées. 

7. Ils seront dévastés au milieu des 
pays désolés, et ses villes seront au rang 
des cités désertes ; 

8. et ils sauront que je suis le Sei- 
gneur, lorsque j'aurai mis le feu dans 
l'Éuypte, et que tous ses auxiliaires se- 
ront écrasés. 


3° Troisième oracle : description détaillée de 
la défaite, de la dévastation et des humiliations 
de l'Égypte. XXX, 1-19. 

CHar. XXX. — 1-2+. Introduction. — Et fa- 
cum est. De toutes les prédictions d’Ézéchicl 
contre l'Égypte, celle-ei est la seule qui ne soit 
pas datée. On suppose communément qu'elle ap- 
partient à la nême époque que la première. Cf. 
XXIX, 1. Elle est divisée en quatre parties par la 
formule Hæc dicit Dominus. (vers. 2b, 6, 10, 13). 
. 2b-5. L’arméc égyptienne sera honteusement 
battue. — Utulate. Le prophète invite les Égyp- 
tiens à pousser des cris do douleur, à cause 
des maux terribles qui vont fondre sur eux. — 
Væ diei! Ce jour de désolation est caractérlsé 
en termes généraux au vers. 3 : c’est le jour du 
Seigneur, e.-à-d., celui de ses vengeanecs ; c'est 
un jour de ténèbres (nubis). c.-à-d., de profonde 
adversité. Cf. Is. xur, 6-7: Joel, 1, 13, 15; 
Fopu, 1,7, 14, etc. C’est aussi le temps où Dieu 
se propose de faire éclater sa colère contre tout 
le monde païen, dent les Égyptiens sont les repré- 
sentants : {empus gentium… — Venict gladius… 
(vers. 4). Cf. xx1ix, 10b. Détails plus précis et 
plus conercts pour caractériser € le jour » de Jého- 
vab.— Pavor in Æthiopia. L'Éthiopie était alors 


1. Et factum est verbum Domini ad 
me, dicens : 

2, Fili hominis, propheta, et dic : Hæec 
dicit Dominus Deus : Ululate ; væ, væ 
diei ! 

8. Quia juxta est dies, et appropin- 
quat dies Domini, dies nubis; tempus 
gentium erit. 

4. Et veniet gladius in Ægyptum, et 
erit pavor in Æthiopia, cum ceciderint 
vulnerati in Ægypto, et ablata fuerit 
multitudoillius, et destructa fundamenta 
ejus. 

5. Æthiopia, et Libya, et Lydi, et 
omne reliquum vulgus, et Chnb, et filii 
terræ fœderis, cum eïs gladio cadent. 


6. Hæc dicit Dominus Deus : Et cor- 
ruent fulcientes Ægyptum, et destruetur 
superbia imperii ejus; a turre Syenes 
gladio cadent in ea, ait Dominus, Deus 
exercitnum. 


7. Et dissipabuntur in medio terrarum 
desolatarum, et urbes ejus in medio ci- 
vitatum desertarum erunt ; 

8. et scient quia ego Dominus, cum 
dedero ignem in Ægypto, et attriti fne- 
rint omnes auxiliatores ejus. 


0 


étroitement unie à l'Égypte, les deux pays étant 
gouverués par un seul et même roi. Leur sort 
sera identique, — Libya, et Lydi. Dans l'hébreu : 
Phut et Lud. Voyez la note de xxvix, 6. Ces 
peuples aussi étaient associés à l'Égypte. — Par 
religuum vulgus, il faut entendre les troupes 
mercenaires qui étaient venues, de toutes les ré- 
gions, se mettre au service des Égyptiens. Cf. 
Jer. xxv, 20, et la note. — Chub est une con- 
trée entièrement inconnue ; elle n’est mentlonnee 
qu’en ce seul endroit. — ÆFilii terræ fœderis.Sl 
la traduction des LXX (« les fils du pays de 
mon alliance » ) est exacte, ces mote désigneraient 
ceux des Juifs qui allèrent chercher un refugçe 
en Égypte après l'assassinat du gouverueur G)- 
dolias (cf. Jer. xzu1-xLIvV), et tel étalt déjà le 
sentiment de saint Jérôme, de Théodoret, eto 
D'après l’hébreu actuel, qu'a suivi la Vulgate, 
11 s'agit en général des peuples alliés aux Égyp 
tlens. 

6-9. Les villes seront prises d'assaut. — Ful 
clientes Ægyptum : tons ses soutlens du dedane 
et du dehors, tout ce qui faisait sa force. : - 
À turre Syenes. L'hébreu a, comme plus hauc: 
De Migdol à Syène. Cf. xx1x, 10, et la notc. — 
Dissipabuntur.…. (vers. 7). Reproduction presque 
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9. In die illa egredicentnr nuntii a fa- 
cie mea in trieribus ad conterendam 
Æthiopiæ& confidentiam ; et erit pavor 
in eis in die Ægypti, quia absque dubio 
veniet. 


10. Hæc dicit Dominus Deus : Cessare 
faciam multitudinem Ægypti in manu 
Nabuchodonosor, regis Babylonis. 


11. Ipse et populus ejus cum eo, for- 
tissimi gentium, addneentur ad disper- 
lendam terram ; et evaginabunt gladios 
suos super Ægyptum, et implebunt ter- 
ram interfectis. 

12. Et faciam alveos fluminnm aridos, 
et tradam terram in manus pessimorunm ; 
et dissipabo terram, ct plenitndinem 
ejus, manu alienorum. Ego Dominus lo- 
cutus sum. 

13. Hæe dicit Dominus Dens : Et dis- 
perdam simulacra, et eessare faciam 
idola de Memphis ; et dux de terra Ægypti 
non crit amplius, ct dabo terrorem in 
terra Ægypti. 


14. Et disperdam terram Phatures, et 
dabo ignem in Taphnis, et faciam judi- 
cia in Alexandria, 


COL) 


littérale de xxix, 12%, — Jgnen (vers. 8). Ce 
feu symbolise la guerre ct tous les maux qui 
l’accompagnent. Cf. vers. 14, 16; xv, 5; xx, 47, 
etc. — Egredientur nuntii… (vers. 9). Les Égyp- 


Bateau du Nil. (Peinture de tombeau.) 


tiens eux-mêmes seront ces messagers de malheur 
lorsque, à l'approche de l'ennemi venant du 
uord, ils s'enfuiront dans ja direction du sud, 
sur leurs bateaux légers et rapides (in trtertbus : 
voyez Is. xvu1, 1-2 et le commentairo), et ré- 
pandront l'effroi parmi les Éthiopiens, qui étaient 
pleins de conflanceen leur propre puissance (ad 
conterendam….). Leg messagers £ont censés en- 
voyés par Jéhovah lui-même (a /acie mea), parce 


Ez. XXX, 9-14. 


9. En ce jour-là, des messagers iront 
de devant ma face sur des vaisseaux 
pour détruire la confiance de l'Ethiopie, 
et la frayeur sera parmi les Ethiopiens 
au jonr de l'Égypte, car ce jour viei dra 
certainement. 

10. Ainsi parle le Seigneur Diet : J'a- 
uéantirai la multitude de l'Égypte par 
la main de Nabuehodonosor, roi de Bu- 
bylonc. 

11. Lui et son peuple avec lni, les plus 
puissants d'entre les nations, viendront 
pour perdre le pays; ils tireront leurs 
glaives contre l'Egypte, et ils rempliront 
le pays de morts. 

12. Je dessécherai le lit des fleuves, 
et je livrerai le pays anx mains des mé- 
chants; je détruirai le pays et tout ce 
qu'il contient, par la main des étrangers. 
Moi, le Seigneur, j'ai parlé. 

13. Ainsi parle le Seigneur Dien : Je 
détruirai les statues, et j'anéantirai les 
idoles de Memphis: il n’y aura pins dé- 
sormais de prince du pays d'Egypte, et 
je répandrai la terreur dans le pays 
d'Égypte. 

14. Je ruinerai le pays de Phaturès, 
je mettrai le feu dans Taphnis, et j'exer- 
cerai mes jugements dans Alexandrie. 


qu’il sera l’auteur principal de la défaite de \'É- 
gypte. — In die Ægypti. C.-à-d., au jour de son 


désastre. 

10-12. Le pays entier sera dévasté. — In manu 
Nabuchodonosor. La prophétie 
revlent sur l'agent humain de la 

. ruine. Cf. xx1x, 18 ec 85. — Sur 
l'épithète fortisstmi gentium 
(vers. 11), voyez xxvit1, 74 et 
la note; xXXX1, 12; XXXII, 12. — 
Alveos… aridos (vers. 12). Le 
Nil et ses canaux sont tout 
pour l'Égypte, le pays dépérit 
done, lorsque l'inondation an- 
nuelle est insuffisante. Cf. Is. xIX, 
5-6. — Pessimorum: les farou- 
ches Chaldéens. — Ego... locutus 
sum. Dieu jure par lui-même 
qu'il exéeutera sa menace. 

13-19. Les principaux centres 
de l'idolâtrie égyptienne seront 
renversés. (Pour les villes ot 
les contrées citées dans passage, voyez l'Atl 
géogr., pl. 1V et v). — Simulacra, idola. les 
idoles ne manquaicnt pas dans la contrée où 

« tout était Dieu excepté Dieu lui-même ». Ja 

colère divine ne les atteindra pas moins que 
icurs adorateurs. — A/emphis. En hébreu, No/. 
contraction pour Ménof. C'était la capitale des 
basse Égypte, célèbre pat son temple du dieu 
Ptah. — Les mots dx. non erit… ne doivent 


Ha RS, 16 10, 


15. Je répandrai mon indignation sur 
Péluse, la force de l'Egypte, et ïi’exter- 
minerai la multitude d'Alexandrie. 

16. Et je mettrai le feu dans l'Egypte : 
Péluse sera dans la douleur comme une 
femme en travail, Alexandrie sera ra- 
vagée, et Memphis tous les jours dans 
l'angoisse. 

17. Les jeunes gens d'Héliopolis et de 
Bubaste tomberont par l'épée, et les 
femmes seront emmenées captives. 

18. Le jour s’obscurcira à Taphnis, 
lorsque je briserai là le sceptre de l’E- 
gypte, et que l’orgueil de sa puissance 
y prendra fin; un nuage la couvrira, 
et ses filles seront emmenées captives. 

, 19. J'exercerai mes jugements en 
Egypte, et ils sauront que je suis le 
Seigneur. 
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15. Et effundam indignationem meam 
super Pelusium, robur Ægypti; et inter- 
ficiam multitudinem Alexandriæ. 

16. Et dabo ignem in Ægypto : quasi 
parturiens dolebit Pelusium, et Alexan- 
dria erit dissipata, et in Memphis an- 
gustiæ quotidianæ. 


17. Juvenes Heliopoleos et Bubasti 
gladio cadent, et ipsæ captivæ ducentur. 


18. Et in Taphnis nigrescet dies, cum 
contrivero ibi sceptra Ægypti, et defece- 
rit in ea superbia potentiæ ejus; ipsam 
nubes operiet, filiæ autem ejus in capti- 
vitatem ducentur. 

19. Et judicia faciam in Ægypto, et 
scient quia ego Dominus. 


pas être pris d’une manière absolue. D'après ce qui 
a été dit plus haut (xxix, 13-16), ils signifient 
que l'Égypte n'aura plus de roi aussi puissant 
que ses anclens pharaons. — Terram Phatures 
(vers. 14), Voyez la note de xx1Ix, 14. — Taph- 


% LT | 
di hi fl { à 


all Hu 
FL NUE À if Lié Win CRE ai 


breu Sin. Ville très fortifiée (robur) de la Basse 
Égypte, au nord-est, non loin de la mer. — An- 
gustiæ quotidianæ (vers. 16). Par conséquent, 
des angoisses perpétuelles. L’hébrenu exprime une 
autre pensée : Des angoisses pendant Ie jour; 
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Sphinx de Tanis 


nis. D'après l'hébreu : So'an; par conséquent 
Tanis, dans le Delta, sur la branche du Nil à 
laquelle cette ville a donné son nom. C*, Is. 
XIX, 11 — Alexandriæ est, ici et aux deux 
versets suivants, une traduction fautive du mot 
N6, qui désigne la célèbre Thèbes, dans la Haute 
Égypte. Le nom complet de cette cité tait N6- 
‘Amôn. Cf. Nah. 11, 8, dans le texte hébreu, — 
Pelusium (vers. 15). Bonne traduction de l'hé- 


c.- à-d., en plein jour. Ce trait dénote la hardiesse 
des ennemis de Memphis et leur certitude de la 
victoire : ils ne l'attaqueront point la nuit, par 
surprise (cf. Soph. 11, 4), maîs au milieu même 
du jour. — Heliopoleos (vers. 17). Dans l’hébreu : 
’Avèn; ‘On dans la Genèse, xLr, 45, 50, et ali- 
ieurs. Les Grecs lui avaient donné ce nom de 
Ville du Soleil (cf. Jer. X1atr, 13) parce que le 
dieu Soleil y était particulièrement vénéré. Eile 
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20. Et factum est in undecimo anno, 
in primo mense, in septima mensis, fa- 
ctum est verbum Domini ad me, dicens : 


21, Fili hominis, brachium Pharaonis, 
regis Ægypti, confregi ; et ecce non est 
obvolutum ut restitueretur ei sanitas, 
ut ligaretur pannis, et fasciaretur lin- 
teolis, ut recepto robore posset tenere 
gladium. 

22. Propterea hæc dicit Dominus Deus : 
Ecce ego ad Pharaonem, regem Ægypti, 
et comminnam brachinm ejus forte sed 
confractum; et dejiciam gladium de 
manu ejus. 

23. Et dispergam Ægyptum in genti- 
bus, et ventilabo eos in terris. 


24, Et confortabo brachia regis Baby- 
lonis, daboque gladinm meum in manu 
ejus; et confringain brachia Pharaonis, 
et gement gemitibus interfecti coram 
facie ejus. 

25. Et confortabo brachia regis Babv- 
lonis, et brachia Pharaonis concident ; 
el scient quia ego Dominus, cum dedero 
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Ez. XXX, 20-25. 


20. Et il arriva, dans la onzième 
année, le septième jour du premier 
mois, que la parole du Seigneur me fut 
adressée, en ces termes : 

91. Fils de l homme, j'ai brisé le bras 
du pharaon, roi d'Égypte, et voici, on 
ne l’a point pansé pour le guérir; il n'a 
pas été lié avec des bandes, ni enve- 
loppé dans du linge, pour qu il pût re- 
prendre sa force et tenir l'épée. 

22. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Voici, je viens au pharaon, 
roi d'Egypte, et je briserai son bras vi- 
goureux, mais rompu, et je ferai tomber 
l'épée de sa main. 

23. Je disperserai les Ég gyptiens parmi 
les nations, et je les disséminerai parmi 
les penples. 

24. Je fortificrai les bras du roi de 
Babylone, et je mettrai mon épée dans 
sa main, et je briserai les bras dun pha- 
raon, et ses morts pousseront des gémis- 
sements devant lui. 

25. Je fortifierai les bras du roi de 
Babylone, et les bras du pharaon tom- 
beront ; et ils sauront que Je suis le Sei- 


rtait située un peu au nord du Caire. — Bubasti. 
Encore dans la Basse d'Égypte. L'hébren Fi-Béset 
reproduit assez exactement le nom égyptien Fi- 
Bast. La déesse Bast, à la tête de chat, y était 
l'objet d’un culte spéclal. — Taphnis (vers. 18). 


20. Introduction. — In undecimo anno: l'an- 
née même de la prise de Jérusalem par les Chal- 
déens, et, d’après les Indications plus précises 
qui sulvent (in primo.., in septima...), trois mois 
et dem! avant sa ruine. 

21 -26. La prophétie. — Bra- 
chium.….. confregi. En effect, le 


État actuel des ruines d'Héllopolis. 


Hébr.: T'hafn‘hès ; la Daphné des Grecs, non loin 
de Péluse. Cf. Jér. 11,16; xLu1, 7-9. — Nigrescet 
dites. Les ténèbres du malheur,comme au vers. 3. 
Sceptra Ægypti. D'après l'hébreu : les jongs de l'É- 
gypte.C.-à-d., le joug qu'elle linpogsalt à des nations 
nombreuses. Liu Vulgate rend bien 1a pensée. 

4° Quatriéme oracle : le bras du l'baracn sera 
vrisé, XXX, 20-28 


bras du pharaon avalt été brisé 
à plusieurs reprises par les 
Assyriens ; en dernier lieu, à la 
batallle de Charcamis, vingt 
ans avant cet oracle. Cf. Jer. 
XLVI, 2. Non est obrolu- 
tum: pas bandé, comme doit 
l'être un membre fractnré. De- 
puis sa défaite, l'Égypte n'avait 
pas repris sa vigueur première: 
elle se trouvait done en des 
conditions peu favorables pour 
soutenir une nouvelle lutte 
contre les Cbaidéens si puls- 
sants (ut. posset lencre...), — 
Ecce. comminuam (vers, 22). 
Cette fals, le pharaon perdra 
ses deux bras, comme le dit trés 
acttement l'hébreu : Je briseral 
ses bras, le fort (le bras de- 
meuré sain) et le brisé (celui qu'avalentIrisé 
les Assyriens, vers, 21). — Dispergam.…. (vers 23). 
Répétition de xxix, 12: celle 6e trouve encore 
au vers. 26. — Confortabo brachta… (vers. 24). 
En même temps qu’il afatblira le pharaon, Jého- 
val remjuira son rival, it roi de Pabylonc, d'une 
force extraordinaire : le trlomyphe de ce dernier 
est donc absoluwent certain, — Æt gemwært. L'hé- 


Ez. XXX, 26 — XXXI, 6. 


gueur, lorsque j'aurai mis mon épée dans 
a main du roi de Babylone, et qu'il 
l'étendra contre le pays d'Égypte. 

26. Je disperserai les Égyptiens parmi 
les nations, et je les disséminerai en di- 
vers pays, et ils sauront que je suis le 
Seigneur. | 


129 


gladium meum in manu regis Babylo- 
nis, et extenderit eum super terram 
Ægypti. 

26. Et dispergam Ægyptum in natio- 
nes, et ventilabo eos in terras; et scient 
quia ego Dominus. 


CHAPITRE XXXI 


1. Il arriva, dans la onzième année, 
le premier jour du troisième mois, que la 
parole du Seigneur me fut adressée, en 
ces termes : : 
2. Fils de l’homme, dis au pharaon, 
roi d'Egypte, et à son peuple : À qui 
ressembles-tu dans ta grandeur? 

3. Voici qu’Assur était comme un cèdre 
sur le Liban, aux belles branches et au 
feuillage touffus, à la tige élevée, et sa 
cime s'élançait parmi d'épais rameaux. 

4. Les pluies l'avaient nourri, l’abîme 
l'avait fait grandir ; ses fleuves coulaient 
autour de ses racines, et il envoyait ses 
ruisseaux à tous les arbres de la contrée. 

5. C'est pourquoi il avait dépassé en 
hauteur tous les arbres de la contrée; 
ses branches s'étaient multipliées, et ses 
rameaux s'étaient élevés à cause des 
eaux abondantes, 

6. Et comme il étendait au loin son 
ombre, tous les oiseaux du ciel avaient 
établi leurs nids sur ses branches, toutes 
les bêtes des forêts avaient fait ieurs 
petits sous son feuillage, et un grand 
nombre de nations habitaient sous son 
ombre. 


1. Et factum est in anno undecimo, 
tertio mense, una mensis, factum est 
verbum Domini ad me, dicens : 


2. Fili hominis, dic Pharaoni, regi 
Ægypti, et populo ejus : Cui similis fa- 
ctus es in magnitudine tua ? 

3. Ecce Assur quasi cedrus in Libano, 
pulcher ramis, et frondibus nemorosus, 
excelsusque altitudine, et inter condensss 
frondes elevatum est cacnmen ejus. 

4, Aquæ nutrierunt illum, abyssus 
exaltavit illum; flumina ejus manabant 
in circuitu radicum ejus, et rivos sues 
emisit ad universa ligna regionis. 

5. Propterea elevata est altitudo ejus 
super omnia ligna regionis; et multi- 
plicata sunt arbusta ejus, et elevati sunt 
rami ejus præ aquis multis. 


6. Cumque extendisset umbram suam, 
in ramis ejus fecerunt nidos omnia vola- 
tilia cæli; et sub frondibus ejus genue- 
runt omnes bestiæ saltuum, et sub um- 
braculo illius habitabat cœtus gentiur 
plurimarum. 


breu emplole le singulier : 11 (le pharaon) gémira 
devant jui (Nabuchodonosor) comme gémissent 
les mourants. Détail pathétique. 

5° Cinquième oracle : ie cèdre superbe sera 
impitoyablement coupé. XXXT, 1-18. 

CHaAP. XXXI. — 1. Introduction. — Anno un- 
decimo. La même année que le cinquième oracle 
(cf. xxx, 20), et moins de deux mois pius tard 
(tertio.…, una...). 

2-9, La magnificence d'Assur, figurée par un 
cèdre vigoureux, gigantesque. — Dic pharaoni. 
Dieu va donner une leçon au roi d'Égypte par 
le sort désastieux des Assyriens. Après de longs 
siècles d'une étonnante puissance, cette nation 
venait d’être renversée par les Chaldéens : ainsi 
en sera-t-1i prochaincment du peuple égyptien. 
La ruine de l'Assyrie était un fait récent, connu 
de tous; le rapprochement que nous lisons ici 
est donc très éloquent, très salsissant, — Cedrus 
tr Libano (vers. 3). Deux noms qui étaient alors 


COMMENT. — VI, 


inséparables, lorsqu'on voulait parler de cèdres 
extraordinaires. Cf. xvir, 3 et ss. — Dicu décrit 
avec complaisance la beauté du cèdre en ques: 
tion : PDulcher ramis…, excelsus… Au ileu da 
inter condensas frondes, l'hébreu dit : parmi 
les nuages; c.-à-d., jusqu'au ciel. De même lea 
LXX. — Aquæ nuirierunt… (vers. 4), Un des 
motifs de son admirable croissance, Abyssus est 
un synonyme poétique du mot € aquæ » : un 
réservoir profond et Intarissable, Fumina ejus : 
les cours d’eau qui s'échappaient de l'abime. 
Ces eaux abondantes figurent la richesse et la 
force de l’Assyrie, — Tandis que le grand cèdre 
était ainsi arrosé avec profusion, les autres arbres 
ne l’étaient que d'une manière parcimonicuse, au 
moyen de petits filets d'eau que leur envoyait 
l'abime (rivos… emisit…) ; de 1à sa croissance su- 
périeure : propterea.… (vers. 6), — Cum... exten- 
disset.… (vers. 6). Détails pittoresques, qui font 
ressortir davantage encore la beauté du cèdre. 
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7. Eratque pulcherrimus in magnitu- 
dine sua, et in dilatatione arbustorum 
suorum; erat enim radix illius juxta 
aquas multas. 

8. Cedri non fuerunt altiores illo in 
paradiso Deï; abietes non adæquaverunt 
summitatem ejus, et platani non fue- 
runt æquæ frondibus illius : omne lignum 
paradisi Dei non est assimilatum illi, et 
pulchritudini ejus. 


9. Quoniam speciosum feci eum, et 
multis condensisque frondibus, et æmu- 
lata sunt eum omnia ligna voluptatis, 
quæ erant in paradiso Dei. 


10. Propterea hæc dicit Dominus Deus : 
Pro co quod sublimatus est in altitu- 
dine, et dedit summitatem suam viren- 
tem atque condensam, et elevatum est 
cor ejus in altitudine sua ; 

11. tradidi eum in manu fortissimi 
gentinm, faciens faciet ei; juxta impie- 
tatem ejus ejeci eum. 


12. Et succident eum alieni, et cru- 
delissimi nationum, et projicient eum 


Ez. XXXI, 7-12. 


7. Il était très beau par sa grandeur 
et par l'étendue de ses branches ; car sa 
racine était près des eaux abondantes. 


8. Il n’y avait pas de cèdres plus hauts 
que lui dans le jardin de Dieu; les sa- 
pins n’égalaient point sa hauteur, et les 
platanes n'avaient pas un feuillage com- 
parable au sien : aucun arbre du jardin 
de Dieu ne pouvait lui être comparé en 
beauté. 

9. Car je l'avais fait beau par la 
quantité et l'épaisseur de son feuillage, 
et tous les arbres délicieux qui étaient 
dans le jardin de Dieu lui portaient 
envie. 

10. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu: Parce qu’il s’est élevé en 
hauteur, qu’il a ponssé si haut sa cime 
verdoyante et touffue, et que son cœur 
s’est élevé à cause de sa hauteur, 

11. je l'ai livré aux mains du plus 
fort d'entre les nations, qui le traïîtera 
comme il voudra; je l’ai chassé à cause 
de son impiété. 

12. Des étrangers et les plus cruels 
des peuples le couperont, et le jetteront 


Cf. xvn, 23"; xIx, 11. Les volatilia cæli et les 


bestiæ figurent les nations qui cherchaient un 


Rameau de platane. 


refuge auprès de l'Assyric. Cf. Dan. 1v, 12, 14. 
— Cedri non fuerunt… (vers. 8). Wébr.: 1i n'y 


avait pas de cèdres semblables à lui dans le Jar- 
din de Dieu; c.-à-d., dans l'Éden même. Cf. 
XXVIII, 13 et la note. — Abietez. Les 
cyprès, d'après l’hébreu. — Plaiani, Le 
platane, lorsqu'il est suffisamment arrosé 
devient, en Orient comme cbez nous, un 
arbre magnifique. — Quontam specto- 
sum... (vers. 9). Ce trait explique tout : 
{1 n’était pas étonnant que le cèdre assy- 
rien fût si beau, puisque c'est Dien même 
qui l'avait soigné. 

10-14. L'Assyrie sera humiliée à cange 
de son orguell. — Sublimatus est, Dans 
l'hébreu, ce royaume superbe est direc- 
tement interpellé dès cette première 
ligne : Parce que tu t'es élevé. — Dedtt… 
condensam. Hébr.: Il a porté sa elme 
parmi les nuages. Voyez la note du vers. 3+. 
— Les épithètes Jortissimi gentium 
(vers. 11) et crudelisstmi... (vers. 19) 
désignent Nabucbodorosor avec ses Chal- 
déens. Cf. xxvrt1, 7; xxx, 11, 12 — 
Succident…., projicient… Ces futurs et les 
suivants ont le sens du prétérit, comme 
l'ont bien compris les LXX. Ninive, en 
effet, avait déjà subi son châtiment. — In 
cunciis convallibus…. L'arbro était d’une 
taille si gigantesque, qu’une fols coupé et 
renversé {li occupait un terrain immense, 
Comp. les vers. 5, 6, 8, etc. — ARecrdent.. 
porull.. Ne trouvant plus de protection 
auprès de lul,ceux qu'ii avait abrités iront 
se réfugier ailleurs. Cf, Dan. 1v, 11. — Jn ruina 
cjus (vers. 13). C.-à-d., sous ses branches'et su- 


Ez. XXXI, 13-17. 


sur les montagnes ; ces branches tom- 
beront dans toutes les vallées, ses ra- 
meaux se briseront sur tous les rochers 
du pays, et tous les peuples de la terre 
se retireront de dessous son ombre et 
l'abandonneront. 

13. Tous les oïseaux du ciel ont ha- 
bité dans ses débris, et toutes les bêtes 
de la terre se sont tenues dans ses ra- 
meaux. 

14. C’est pourquoi tous les arbres 
plantés près des eaux ne s’éléveront plus 
dans leur hauteur, ils ne pousseront plus 
leur cime au-dessus de leurs branches 
touffues, et tous ceux qui sont arrosés 
par les eaux ne se soutiendront plus 
dans leur élévation, car ils ont tous été 
livrés à la mort, au fond de la terre, au 
milieu des enfants des hommes, avec 
ceux qui descendent dans la fosse. 

15. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Le 
jour où il est descendu aux enfers, j'ai 
répandu le deuil ; je l’ai couvert de l’a- 
bîme, j'ai arrêté ses fleuves, et j'ai re- 
tenu les grandes eaux; le Liban s’est 
attristé à cause de lui, et tous les arbres 
des champs ont été ébranlés. 

16. J'ai épouvanté les nations par le 
bruit de sa ruine, lorsque je le condui- 
sais dans le séjour des morts avec ceux 
qui descendaient dans la fosse; et tous 
les arbres de délices, les plus beaux et 
les meilleurs du Liban, qui étaient ar- 
rosés par les eaux, se sont consolés au 
fond de la terre. 

17. Car eux aussi ils descendront avec 
lui dans le séjour des morts, auprés de 
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super montes ; et in cunctis couvallibus 
corruent rami ejus, et confringentur 
arbusta cjus in universis rupibus terræ, 
et recedent de umbraculo ejus omnes 
populi terræ, et relinquent eum. 


13. In ruina ejus habitaverunt omnia 
voratilia cæli, et in ramis ejus fuerunt 
universæ bestiæ regionis. 


14. Quamobrem non elevabuntur in 
altitudine sua omnia ligna aquarum, 
nec ponent sublimitatem suam inter ne- 
morosa atque frondosa, nec stabunt in 
sublimitate sua omnia quæ irrigantur 
aquis, quia omnes traditi sunt in mor- 
tem ad terram ultimam, in medio filio- 
rum hominum, ad eos qui descendunt in 
Jacum. 


15. Hæc dicit Dominus Deus : In die 
quando descendit ad inferos, induxi lu- 
ctum; operui eum abysso, et prohibui 
flumina ejus, et coercui aquas multas ; 
contristatus est super eum Libanus, et 
omnia ligna agri concussa sunt. 


16. À sonitu ruinæ ejus commovi gen- 
tes, cum deducerem eum ad infernum 
cum his qui descendebant in lacum; et 
consolata sunt in terra infima omnia 
ligna voluptatis egregia atque præclara 
in JLibano, universa quæ irrigabantur 
aquis. 


17. Nam et ipsi cum eo descendent in 
infernum ad interfectos gladio; et bra- 


près de son tronc étendus à terre. Ce trait ne 
contredit pas le précédent, mais le complète. Les 
vassaux de Ninlve ne se contentent pas de l'a- 
bandonner apres sa chute; ils l’insultent, la 
foulent aux pleds ct la dépouillent, de même que 
les oiseaux de proie et les bêtes fauves se préci- 
pitent sur un cadavre pour le dévorer. Cf. xx1x,5; 
18.-xvIu, 6; Jer. vir, 33, etc. — Quamobrem... 
(vers. 14). Morale de ce grave événement : ins- 
truits par la punition de Ninive, les autres 
peuples apprendront à ne pas s'enorgueillir fol- 
lement. — Inter nemorosa… frondosa. L'hébreu 
a de nouveau : parmiles nuages. — Terram ul- 
timam, lacum : le séjour des morts. 

15-18, Effcts produits par la ruine de l’As- 
Syrie ; l'Égypte aura une fin toute semblable, — 
Inauzxi luctum. Par une nouvelle description très 
éloquente, le prophète met de plus en plus en relicf 
la chute si profonde de Ninive. Dieu a, pour ainsi 
dire, mis en deuil la nature entière, lorsque l'As- 
syrie succomba. — Operut…. abysso. Il faut tra- 
duire, d’après l'hébreu : J'ai couvert (d’un voile) 
l'abime pour lui (pour le cèdre symbolique). — 


Contristatus est... A la lettre dans l'hébreu : J’ai 
rendu noir le Liban à son sujet. Le noir était 
déjà la couleur dn deuli. — À sonilu... gentes 
(vers. 16). Autre résultat de cette ruine : toutes 
les nations ont tremblé d'effroi, se demandant ce 
qui allait leur arriver à elles-mêines. — Ad in- 
fernum. Hébr.: dans le 561, ou séjour des morts. 
— Consolata sunt... Encore un autre résultat, 
qui rappelle le passage analogue d'Isaïe, x1v, 10 : 
les morts sont consolés (hébr. : réconfortés) de 
voir que le puissant roi d’Assur, qui semblait 
invulnérable, à péri comme eux. — Les mots ir 
terra infima ont le mêmesens que €ad terram ulti- 
mam» (cf. vers. 14). — Nam et ipsi…. (vers. 17). 
D’après l'hébreu : Eux aussi ils sont descendus 
avec lui dans le séjour des morts. Il n’y à donc 
pas eu de différence dans leur destinée finale. 
— Brachium untuscujusque... La Vulsate est 
obscure en cet endroit. Hébr.: (115 étaient ) son 
bras (c.-à-d., ses alllés, ses auxiliaires); ils 
étaient assis à son ombre (sous sa protection) 
parmi les nations. — Cui assimilatus... Cver- 
sct 18). Voicl maintenant l'explication de la pa 
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ceux qui ont été tués par l'épée ; ct cha- 
cun de ceux qui lui avaient servi de bras 
sera assis SOUS son ombre au milieu des 
nations. 

18. A quoi ressembles -tu, toi qui 
es illustre et élevé parmi les arbres de 
délices? Voici que tu as été précipité 
au fond de la terre avec les arbres de 
délices ; tu dormiras au milieu des incir- 
concis, avec ceux qui ont été tués par 
l'épée. Voilà le pharaon, et toute sa 
multitude, dit le Seigneur Dieu. 
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chium uniuscujusque sedebit sub umbra- 
culo ejus in medio nationum. 


18. Cui assimilatus es, o inclyte atque 
sublimis inter ligna voluptatis? Ecce de- 
ductus es cum lignis voluptatis ad ter- 
ram ultimam ; in medio incireumcisorum 
dormies, cum eis qui interfecti sunt gla- 
dio. Ipse est Pharao, et omnis multitudo 
ejus, dicit Dominus Deus. 


CHAPITRE XXXII 


1. Il arriva, la douzième année, le pre- 
mier jour du douzième mois, que la pa- 
role du Seigneur me fut adressée en ces 
termes : 

2. Fils de l’homme, prononce une la- 
mentation sur le pharaon, roi d'Egypte, 
et dis-lui : Tu as été semblable au lion 
des nations, et au dragon qui est dans la 
mer; tu frappais de la corne dans tes 
fleuves, tu troublais les eaux avec tes 
pieds, et tu agitais leurs flots. 

3. C’est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : J'étendrai sur toi mon rets, 
dans une multitude de peuples, et je te 
tirerai dans mon filet. 

4, Je te jetterai à terre, et je te lais- 
serai sur la face des champs; je ferai 
babiter sur toi tous les oiseaux du ciel, 
et je rassasierai de toi toutes les bêtes 
de la terre. 

5. Je mettrai ta chair sur les mon- 
tagnes, et je remplirai les collines de ta 
pourriture. 


raboïe, Pins je prophète a Insisté, d’abord sur la 
splendeur, puls sur la ruine du royaume assyrien, 
plus eette appiication a de vigueur, Hébr,: À qui 
es-tu sembiable en gloire-et en grandeur (au 
lieu de o inclyte atque sublimis)? — Ecce dedu- 
<lus es. L'Égypte ira rejoindre l’Assyrie, et les 
aucres peuples que Ninive avait entrafnés dans 
sa chnte. Cette personnification est très poétique, 
— In medio incircumcisorun. Les Égyptiens pra- 
tiquaient la eirconcision, et, à Ja façon des Hé- 
breux, ils regardalent eomme impurs tous les 
Incireoneis. Cf, Gen. XXXI, 14; Jud. x1v, 3, et 
KV, 18; I Reg. xvrr, 26, etc. — Jpse…. Pharao. 
C.-à-d.: telle sera la destinée finale du pha- 
raon et de tout son peuple. 

6° Sixième oraele : élégle sur le roi d'Égypte. 
XXXII, 1-16. 

Car, XXXII, — 1, Introduction, — Duode- 


1. Et factum est, duodecimo anno, 
in mense duodecimo, in una mensis, 
factum est verbum Domini ad me, di- 
cens : 

2. Fili bominis, assume lamentum su- 
per Pharaonem, regem Ægypti, et dices 
ad eum : Leoni gentium assimilatus es, 
et draconi qui est in mari; et ventila- 
bas cornu in fluminibus tuis, et contur- 
babas aquas pedibus tuis , et conculcabas 
flumina carum. 

3. Propterea hæc dicit Dominus Deus : 
Expandam super te rete meum in mul. 
titudine populorum multorum , et extra- 
bam te in sagena mea. 

4. Et projiciam te in terram, super 
faciem agri abjiciam te; et habitare fa- 
ciam super te omnia volatilia cæli, et 
saturabo de te bestias universæ terræ. 


5. Et dabo carnes tuas super montes, 
et implebo colles tuos sanie tua. 


RE —_—_ 


cimo anno... Environ un an et demi après la 
prise de Jérusalem. Cf. XXXI, 1, et Ja note. 
2-6. Le crocodile égyptien périra. — Leoni 
gentium.. L'élégie débute, eomme d’autres poèmes 
du même genre, par l'éloge du héros dont on dé- 
plore la perte, — Draconi : le crocodile, comme 
plus haut (xxx, 3). Ily a, ce semble, une an- 
tithèse entre ce trait et celui qui précède : On te 
€omparait à un lon plein de nobiesse, tandis que 
tu n'étais qu’un crocodile, t'agltant dans les eaux 
et les troubiant. — Zn mari. Hébr. : dans les 
mers. Désigration hyperboiique du Nii, Cf. Is. 
XIX, 6; XXVI, l,ete, — Ventilabas COTRU... 
L'hébreu dit simplement, sans Image : Tu t'élan- 
çais dans tes fleuves. — Conturbabas… Le ero- 
Codile est un animal trés vif et très actif; en 
Prenant ses ébats dans ie Nil, il remue la vase 
ét sallt les eaux, — Propierea.. Vers. 3-6 : Dieu 
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6. Et irrigabo terram fetore sanguinis ! 


tui super montes. et valles implebuntur 
ex te. 

7. Et operiam, cum exstinctus fueris, 
cælum, et nigrescere faciam stellas ejns; 
solem nube tegam, et luna non dabit 
lumen suum. 

8. Omnia luminariæ cæli mœærere fa- 
ciam super te, et dabo tenebras super 
terram tuam, dicit Dominus Deus, cum 
ceciderint vulnerati tui in medio terræ, 
ait Dominus Deus. 

9. Et irritabo cor populorum multo- 
rum, Cum induxero contritionem tuam 
in gentibus, super terras quas nescis. 


10. Et stupescere faciam super te 
populos multos, et reges eorum horrore 
nimio formidabunt super te, cum vo- 
lare cœperit gladius meus super facies 
eorum; et obstupescent repente singuli 
pro anima sua in die ruinæ tuæ. 


11. Quia hæc dicit Dominus Deus : 
Gladius regis Babylonis veniet tibi. 

12. In gladiis fortium dejiciam multi- 
tudinem tuam; inexpugnabiles omnes 
geutes hæ, et vastabunt superbiam 
Ægypti, et dissipabitur multitudo ejus. 

13. Et perdam omnia jumeuta eJus, 
quæ erant super aquas plurimas ; et non 
conturbabit eas pes hominis ultra, neque 
ungula jumentorum turbabit eas. 


14. Tune purissimas reddam aquas 
eorum, et flumina eorum quasi oleum 
adfucam, ait Dominus Deus, 


te fera sortir du Nil malgré lul, et jettera son 
cadavre sur le rivage, où il servira d'immonde 
pâture aux animaux sauvages. — Æxpandam.…. 
réte... Sur cette image, voyez XXIX, 4-5, et, 
pour l’idée, xxx1, 12-13. — 7Zmplebo.. sanie tua 
tvers. 5). Littéralement dans l'hébreu : Je rem- 
plirai tes vallées de ta hauteur; c.-à-d., de ton 
immense cadavre. — Jrrigabo… sanguinis tui 
(vers. 6). Hébr.: J’arroscrai de ton sang, sur les 
inontagnes, lQ pays où tu nages. 

7-10, Effets produfis par la chute du pharaon. 
La nature est bouleversée ct prend ic deuil (ver- 
ets 7-6),les peuples sont terrifiés (vers. 9-10). 
l'assage analogue à Xxx1,15-16*; comparez aussi 
XxXvI, 35: xxvini, 19; xxx, 18. — Operiam.…. 
ct nigrercere… Expressions très fortes. La ruine 
‘de l'Égypte cst dépeinte sous des couleurs aussi 
sombres que la fin du monde, à cause de l'unité 
quf existe, dans Ie phin divin, entre le châtl- 
ment d'un peuple, au cours de l'histoire, et la 
punition de tous fes impics, à la consommation 
des siècles Voyez 15, xiz1, 10, et la note; Joel, 


XXXITI, 6-14. 


6. J'arroscrai la terre de ton sang cor- 
rompu, sur les montagnes, et les vallées 
seront remplies de toi. 

7. Et quand tu seras éteint, j'obscur- 
cirai le ciel, et je ferai noircir ses étoiles: 
je couvrirai le soleil d’une nuée, et la 
lune ne donnera plus sa lumière. 

8. Je ferai pleurer sur toi tous les 
luminaires du ciel, et je répandrai les 
ténèbres sur ton pays, dit le Seigneur 
Dieu, lorsque tes blessés tomberont au 
milieu du pays, dit le Seigneur Dieu. 

9. Je ferai frémir le cœur de peuples 
nombreux, lorsque j'aurai annoncé ta 
ruine parmi les nations, dans des pays 
que tu ne connais pas. 

10. Je frapperai de stnpeur des peuples 
nombreux à cause de toi ; leurs rois seront 
saisis d’effroi et d'horreur à cause de toi, 
lorsque mon épée aura commencé de 
voler devant leur face, et sondain ils 
trembleront chacun pour sa vie, au jour 
de ta ruine. 

11. Car ainsi parle le Seigneur Dieu : 
L'’épée du roi de Babylone viendra surtoi. 

12. Je renverserai ta multitude par 
les épées des forts; toutes ces nations 
sont invincibles ; elles détruiront l'orgueil 
de l'Egvpte,et sa multitude sera dissipée. 

13. Je ferai périr tout son bétail, qui 
était auprès des grandes eaux; le pied 
de l'homme ne les troublera plus désor- 
mais, et le sabot des bêtes ne les trou- 
blera plus. 

14. Je rendrai alors leurs eaux trés 
pures, et je ferai couler leurs fleuves 
comme l'huile, dit le Seigneur Dieu, 


ir, 31 et 10,16, etc. — Jrritabo (vers. 9). C.-à-d., 
j'afigerai. — Cum induxero contritionem.. Ilé- 
braïsme : lorsque la nouvelle de la ruine de 
l'Égypte retentira au loin (super terras quas 
nescis). — Stupescere faciam.…. (vers. 10). Les 
autres peuples se demanderont, en effet, si ce ne 
sera pas bientôt leur tour d'être frappés. — Cum 
volare. gludius… Très belle métaphore. 

11-16. C'est par le roi de Babylone que l'Égypte 
scra renversée. — Gladiu<… Babylonts. Pour la 
anatrième fols, Dieu nomme d'avance l’exécuteur 
de secs décrets contre le pharaon. Cf. XX1x, 18-20: 
xxx, 10-12,24-25. — La prédiction relèvearxec 
éloquence soit la force irrésistible des Chaldéens 
(vers. 12), solt l'étendue de la ruine de l'Égypte 
(vers. 13: cf. xxIX, 11). — Juimenta… quæ… 
super aquas. Les pralrles qui avofsinent le Nil 
sont remplies de 1roupeaux. — Tunc (vers. 13). 
Transition à une gracleuse promesse, qui appn- 
raît, à travers ces menaces, comme un rayon de 
soleil à travers les nuécs. — Purissimas red- 


. dam. 1lébr.: Je rendral ses eaux calmes. C'est 
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15. lorsque j'aurai désolé le pays 
d'Égypte, lorsque tout le pays sera 
dépouillé de ce qui le remplissait, et 
que j'aurai frappé tous ses habitants; et 
ils sauront que je suis le Seigneur. 

16. C’est une lamentation, et on la 
prononcera ; les filles des nations la pro- 
nonceront ; on la prononcera sur l'Egypte 
ot sur toute sa multitude, dit le Seigneur 
Dieu. 

17. Il arriva, la douzième année, le 
quinzième jour du mois, que la parole 
du Seigneur me fut adressée en ces 
termes : 

18. Fils de l’homme, chante un chant 
lugubre sur la multitude de l'Égypte; 
précipite-la, elle et les filles des nations 
puissantes, au plus profond de la terre, 
avec ceux qui descendent dans la fosse, 

19. Qui surpasses-tu en beauté ? Des- 
cends, et dors avec les incirconcis. 

20. Ils tomberont au milieu de ceux 
qui ont été tués par l’épée ; l'épée a été 
tirée; ils ont entraîné l'Egypte et tous 
ses peuples. 

21. Les plus puissants d’entre les forts 
lui parleront du milieu du séjour des 
morts, eux qui sont descendus avec ses 
auxiliaires, et qui, tués par l'épée, sont 
morts incirconcis. 

22. Là est Assur avec toute sa multi- 
tude; ses sépulcres sont autour de lui; 
ils ont tous été tués, ils sont tombés par 
l'épée. 

23. Leurs sépulcres sont au plus pro- 
fond de l’abîme, et toute sa multitude 
est autour de son sépulcre; ils ont tous 


la même pensée. — Flumina… quasi oleum. Les 
“aux du Nil couleront doucement, à la manière 
anctueuse de l’huile. — Filiæ gentium (vers. 16): 
les nations païennes. C’étaient habituellement les 
femmes qui remplissaient le rôle de pleureuses 
aux fuuérailles (cf. Jer. 1x, 17-18); de là ce 
rapprochement poétique. 

3° Septième oracle : élégie sur la ruine du 
peuple égyptien. XXXII, 17-32. 

Ce poëme a beauconp de ressemblance avec 
celui dans lequel Isaïe, x1v, 1 et s8., avait chanté 
la chute du roi de Babylone; il en est probable- 
ment une imitation. 

17. Introduction. — Quinta decima mensis. 
Le mois n’est pas mentionné; mais ce fut sans 
doute je même que pour l’oracle précédent (ver- 
set 1). Les deux prophéties furent donc révélées 
À Ézéchiel à quinze jours seulement d'intervalle. 

18-21. Première strophe : l'Égypte sera pro- 
chainement frappée par le Seigneur. — Detrahe 
eam…. Le prophète est censé opérer lui-même, 
au nom de Jéhovah, ce qu'il est chargé de pré- 
dire. Sur les mots ad terra ullimam, voyez 
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15. cum dedero terram Ægypti deso- 

latam, deseretur autein terra a plenitu- 
dine sue, quando percussero omnes ha- 
bitatores ejus ; et scient quia ego Domi- 
nus. 
16. Planctus est, et plangent eum; 
filiæ gentium plangent eum; super Ægy- 
ptum et super multitudinem ejus plan- 
gent eum, ait Dominus Deus. 


17. Et factum est in duodecimo anno, 
in quinta decima mensis, factum est 
verbum Domini ad me, dicens : 


18. Fili hominis, cane lugubre super 
multitudinem Ægypti; et detrahe eam 
ipsam, et filias gentium robustarum, ad 
terram ultimam, cum his qui descen- 
dunt in lacum. 

19. Quo pulchrior es ? Descende, et 
dormi cum incircumcisis. 

20. In medio interfectorum gladio ca- 
dent ; gladius datns est, attraxerunt eam 
et omnes populos ejus. 


21. Loquentur ei potentissimi robusto- 
rum de medio inferni, qui cum auxilia- 
toribus ejus descenderunt, et dormie- 
runt iucircumcisi, interfecti gladio. 


22. Ibi Assur, et omnis multitudo ejus ; 
in circuitu illius sepulcra ejus: omnes 
interfecti, et qui ceciderunt gladio. 


23. Quorum data sunt sepulcra in no- 
vissimis laci, et facta est multitudo ejus 
per gyrum sepulcri ejus, universi inter- 


la note de xxx1, 14b, — Quo pulchrior… (ver- 
set 19} Question très mordante. L'Égspte est- 
elle meilleure que les autres peuples ? Non, assu- 
rément ; elle périra donc, elle aussi, — Descende : 
dans le séjour des morts. — Cum incireumcisis. 
Voyez la note de xxxI, 18. — Gladius datus est 
(vers. 20). C'est Nabuchodonosor qui a reçu ce 
glaive, pour en frapper l'Égypte. Comp. les ver- 
sets 11-12. — Atéraxerunt… Hébr.:entraînez-la 
(à la mort). Cet ordre s'adresse aux Chaldéens, 
auxquels Dicu recommande d’être sans pitié. — 
Loquentur ei. (vers. 21). L'Égypte personnifiée 
est maintenant dans le séjour des ombres, et les 
puissantes nations qui l’y avalent devancée l’ac- 
cableut de leurs sarcasmes. 

22-23. Seconde strophe : l'Égypte sera traitée 
comme Assur. — bi. Ici commence l’énuméra- 
tion des peuples qui avaient été ou qui devaient 
être subjugués par les Chaldéens. L’Assyrie est 
au premier rang de ces morts que l'Egypte ira 
refoiudre bientôt. — In cireuitu illius scpulcra… 
Les tombes des sujets entoureront celle du roi; 
ear la nation a totalement péri. — In noviesimis 
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fecti, cadentesque gladio, qui dederant 
quondam formidinem in terra viven- 
tium. 

94. Ibi Ælam, et omnis multitudo 
ejus per gyrum sepulcri sui; omnes hi 
interfecti, ruentesque gladio, qui des- 
cenderunt incircumcisi ad terram ulti- 
mam, qui posucrunt terro:em suum in 
terra viventium, et portaverunt ignomi- 
niam suam cum his qui desceudunt in 
lacum. 

25. [In medio interfectorum posuerunt 
cubile ejus in universis populis ejus; in 
circuitu ejus sepulcrum illius; omnes 
hi incireumcisi, interfectique gladio ; de- 
derunt enim terrorem suum in terra vi- 
ventium, et portaverunt ignominiam 
suam cum his qui desceudunt in lacum; 
in medio interfectorum positi sunt. 


26. Ibi Mosoch et Thubal, et omnis 
multitudo ejus; in circuitu ejus sepulcra 
illius ; omnes hi incircumeisi, interfecti- 
que ct cadentes gladio, quia dederunt 
formidinem suam in terra viventium. 


27. Et non dormient cum fortibus, 
cadentibusque, et incircumcisis, qui 
descenderunt ad infernum cum armis 
suis, et posuerunt gladios suos sub capi- 
tibus suis ; et fuerunt iniquitates eorum 
in ossibus eorum. quia terror fortium 
facti sunt in terra viventium. 


28. Et tu ergo in medio incircumci- 
sorum contereris, et dormies cum inter- 
fectil gladio. 

29.Wbi Idumæa, et reges ejus, et omnes 
duces ejus, qui dati suut cum exercitn 
suo cum interfectis gladio, et qui cum 
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été tués, ils sont tombés par l'épée, eux 
qui autrefois avaient répandu l’effroi 
dans la terre des vivants. 

24. Lä est Élam, et toutesa multitude 
est autour de son sépulcre; ils ont tous 
été tués, ils sont tombés par l'épée, ils 
sont descendus incirconcis au plus pro- 
fond de la terre, eux qui avaient répandu 
l'effroi dans la terre des vivants, et ils 
ont porté leur ignominie avec ceux qui 
descendent dans la fosse. 

25. On a placé sa couche parmi ceux 
qui ont été tués, au milieu de tous ses 
peuples; son sépulcre est autour de lui; 
ce sont tous des incirconcis, et ils sont 
morts par l'épée ; car ils avaient répandu 
l'effroi dans la terre des vivants, et ils 
ont porté leur ignominie avec ceux qui 
descendent dans la fosse; ils ont été 
placés au milieu des morts. 

96. Là sont Mosoch et Thubal, et 
toute leur multitude ; leurs sépulcres sont 
autour d’eux ; ce sout tous des incircon- 
cis, et ils ont été tués et sont tombés 
par l'épée, car ils avaient répandu l’effroi 
dans la terre des vivants. 

27. Ils ne dormiront point avec les 
héros qui sont tombés et qui étaient in- 
circoncis, qui sont descendus dans le 
séjour des morts avec leurs armes, et 
ont mis leurs épées sous leurs têtes ; leurs 
iniquités ont pénétré jusque dans leurs 
os, parce qu'ils étaient devenus l'effroi 
des héros dans la terre des vivants. 

28. Toi aussi, tu seras donc broyé au 
milieu des incirconcis, et tu dormiras 
avec ceux qui ont été tués par l'épée. 

29. Là est l’Idumée, avec ses rois et 
tous ses chefs, qui ont été mis, ainsi 
que leur armée, parmi ceux qui ont été 


laci. C.-à-d. au fond de la fosse gigantesque, ou 
du séjour des morts. — Dederant quondam... 
Pendant longtemps Assur avait été l’effroi des 
autres peuples : ils ne le redoutent plus désor- 
mais. 

24-25. Troisième strophe : l'Égypte sera tral- 
tée comme Élam.— Etam. L'ancienne Éipmaïde, 
à l'est du Tigre (ALL. géogr., pl. 1 et vini). Jéré- 
mie auss! (xLIx, 34, 39) a prophétisé contre elle. 
— Per gyrum sepulcri. Ce sont, avec de légers 
dévelopnements, les mêmes iinages et les mêmes 
sxpressions que dans la seconde stropbe, et 1] 
en sera ainsi juequ'à la fin du poëme. On ne sau- 
salt micux décrire la triste monotonte d'une 
suite Je tombeaux, où les morts, immobiies et si- 
lencieux, sont rangés côte à côte. 

26-92k, Quatrième orncle :l'Égyrte sera trallée 
comme Msorh ct ‘Thubal. — £ur om deux pen- 
plades, voyez xxvu, 13, et la note. Leur bistoire 


est obscure. Elles furent conquises coup eur coup 
par les Assyricns et par les Chaldéens. — Et 
non. cum furlibus (vers. 27). Une humiliatlon 
spéciale leur est prédlto ici: à molns donc qu'on 
ne donne à l'hébren, comime le font quelques exé- 
gètes, un tour Interrogatif qui supprimeralt Ja 
négation : Ne se sont-iis pas couchés avec les hé- 
ros...? Cette négation manque aussi dins les LXX 
et dans lo syriaque. —— Descenderuinr… cum ar- 
inis.. Allusion à la coutume, presque naiverselle 
chez les anciens, d'enterrer les guerricrs avec 
leurs arines. — Jntquilates... in ossibus... La 
cause morale du châtiment. — Et tu. (vers. 28). 
C'est à l'Égypte que s'adresse cette aposrrophe 
menaçante. Cf. vers. 18-21, 32. 

29. 40, Cinquième strojhe : l'Égypte Stra tral: 
tée comino Édom , Comme les princes dn nord et 
comme los Stdoniens., — Ib: Iumæa. Dtjh Ézéeliel 
a prédit ia ruine définitive de l'Iduniéc (voyez xx, 


Ez. XXXII, 30-38. 


tués par l'épée, et qui ont dormi avec 
les incirconcis, avec ceux qui descendent 
dans la fosse. 

30. Là sont tous les princes de l'aqui- 
lon, et tous les chasseurs, qui ont été 
conduits avec ceux qui avaient été tués ; 
ils sont tremblants et confus malgré leur 
vaillance, ils dorment incirconcis avec 
ceux qui ont été tués par l'épée, et ils 
ont porté leur confusion avec ceux qui 
descendent dans la fosse. 

31. Le pharaon les a vus, et il s’est 
consolé au sujet de sa multitude qui a 
été tuée par l'épée; le pharaon et toute 
son armée, dit le Seigneur Dieu. 

32. Car j'ai répandu l’effroi dans la 
terre des vivants, et le pharaon, ainsi 
que toute sa multitude, a dormi au mi- 
lieu des incirconcis, avec ceux qui ont 
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incircumcisis dormierunt, et curn his qui 
descendunt in lacum. 


30. Ibi principes aquilonis omnes, et 
universi venatores, qui deducti sunt cum 
interfectis, paventes, et in sua fortitu- 
dine confusi ; qui dormierunt incireum- 
cisi cum interfectis gladio, et porta- 
verunt confusionem suam cum his qui 
descendunt in lacum. 


31. Vidit eos Pharao, et consolatus 
est super universa multitudine sua, quæ 
interfecta est gladio ; Pharao, et omais 
exercitus ejus, ait Dominus Deus. 

32. Qui dedi terrorem meum in terra 
viventium; et dormivit in medio incir- 
cumcisorum cum interfectis gladio Pha- 
rao, et omnis multitudo ejus, ait Domi- 


été tués par l'épée, dit le Seigneur Dieu. | nus Deus. 


12-14,et les notes) ; il lui annonce ici qu’elle aura 
tout d’abord à souffrir de la part des Chaldéens. 
— Cum exercitu suo. D’après l’hébreu : Dans 
leur vigueur; c.-à-d., malgré leur puissance. — 
Principes aquilonis... (ver- 
set 30). Les mots qui suivent, 
et universi venaiores, ont ane 
autre signification dans l'hé- 
breu : Tous les Sidoniens. Il ré- 
sulte de là que « les princes du 
nord » représentent les Tyriens 
et les Syriens. 

31-32. Sixiéme strophe : le 
rol d'Égypte dans le séjour des 
morts. — Vidil… et consolatus 
est. Cf. xxXI, 16b, et le com- 
mentaire. — Dedi terrorem 
meuin (vers. 32). D’après la 
Vuigate, il s'agirait de l'effroi 
excité sur toute la terre par 
les jugements divins. L'hébreu 
dit : Son effroi. De même la 


tie d'Ézéchiel contre l'Égypte fut littéralement 


accomplie, et que non seulement Nabuchodono- 
sor s'empara de ce pays, mais qu'il fit ruourir 
le roi et en institua un autre à sa place. Les 


plupart des versions anciennes, 


Suivant cette leçon, qui cadre 


mieux avec le contexte, ces 
mots désignent la terreur cau- 
gée par le pharaon. Comp. les 
vers. 23, 24, 26, où il est 
dit que plusieurs des autres nations châtiées 
comme l'Égypte avaient également répandu la 
frayeur autour d'elles. — Jn terra viveniium : 
la terre actuelle, par opposition au séjour des 
morts mentionné tout le long dece chapitre” — 
Et dormivit... & Josèphe nous assure, dans ses 
Antiquités judaïques (x, 9, 7), que la prophé- 


# 


Sarcophage du roi sidouien Echmounazar. (Musre du Louvre.) 


victoires de Nabuchodonosor en Égypte sont au- 
jourd'hui attestées par l'épigraphie ésyptienne ct 
chaldéenne, qui vicut certifier l'exactitude des 
écrivains hébreux et la vérité des prophètes. » 
(F, Vigouroux, la Buble et les découvertes mo- 
dernes, t. IV, p. 412 et 413 de la 5° édit.) 
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Ez. KKKNIII. "1-7. 


CHAPIMRE AMI 


1. Et factum est verbum Domini ad 
me, dicens : 

2, Fili hominis, loquere ad filios po- 
puli tui, et dices ad eos : Terra, cum 
induxero super eam gladium, et tulerit 
populus terræ virum unum de novissi- 
mis suis, et constituerit eum super se 
speculatorem ; 

3. et ille viderit gladium venientem 
super terram, et cecinerit buccina, et 
annuntiaverit populo ; 

4. audiens autem, quisquis ille est, 
sonitum buceinæ, et non se observave- 
rit, veneritque gladius, et tulerit eum, 
sanguis ipsius super caput ejus erit. 


5. Sonum buccinæ audivit, et non se 
observavit: sanguis ejus in ipso erit; 
si autem se custodierit, animam sam 
salvabit. 


6. Quod si speculator viderit gladium 
venientem, et non insonuerit buccina, 
et populus se non custodierit, venerit- 
que gladius, et tulerit de eis animam, 
ille quidem in iniquitate sua captus est ; 
sanguinem autem ejus de manu specula- 
toris requiram. 

7. Et tu, fili hominis, speculatorem 


1. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

2. Fils de l’homme, parle aux enfants 
de ton peuple, et dis-leur : Lorsque j'au- 
rai fait venir l'épée sur un pays, et que 
le peuple de ce pays, prenant l’un des 
derniers des siens, l'aura établi chez lui 
comme sentinelle, 

3. et que cet homme, voyant venir 
l'épée sur le pays, aura sonné de la trom- 
pette et averti le peuple, 

4. si celui, quel qu'il soit, qui a en- 
tendu le son de la trompette ne se tient 
pas sur ses gardes, et que l'épée vienne 
et l’enlève, son sang retombera sur sa 
tête. 

5. Il a entendu le son de la trompette, 
et il ne s’est pas tenu sur ses gardes, il 
sera responsable de son sang; mais, S'il 
se tient sur ses gardes, il sauvera sa 
vie. 

6. Que si la sentinelle voit venir l'é- 
pée et ne sonne pas de la trompette, et 
que, le peuple ne se tenant pas sur ses 
gardes, l'épée vienne et leur ôte la vie, 
ils seront surpris dans leur iniquité; 
mais je redemanderai leur sang à la sen- 
tinelle. 

7. Et toi, fils de l’homme, je t'ai établi 


| ilaura uniquement des bénédictions à prédire au 


DEUXIÈME PARTIE 


Consolations à Israël et aux Gentils. 
XXXII, 1 — XLVII, 25. 


Jérusalem a succombé (cf. xxxu1, 20) et le 
peuple théocralique a été disperré parmi les ua- 
tions (ef. xxxv1, 16 et 8=.); Dieu chol-it ce mo- 
ment douloureux pour proclamer par s0n }iro- 
phèie la future résurrection d'Israël. Dès la 
wremière partie, celte douce promesse avait re- 
leuti de temps à autre (ef. x1, 17; Xvi, 60; 
XVII, 12: xx, 37, cle.), mais en termes rapides ; 
elle va €tre longnement développée dans ces 
gcize chapitres. Voyez l'Introd., p. 6-7. 


SECTION I. — LE RÉTANLISSRMENT DU PEUPLE DE 
JÉNOVAN, LA DES UCTION DFS ENNEMIS DU 
ROYAUME DE Dieu. XXXIIT, 1 — XXXIX, 29. 


& I. — Le Scigneur confirme à Ezéchiel son 
appel au ministère prophétique. XXXIII, 
1-59: 


Au début de son ministère, Ézéchh] n'avait 
reçu ses pouvoirs que jour aulloncer des mal- 
benrs (cf. 11,3 — 111, 11), taudis que désormais 


peuple de Dieu: on comprend donc qu'il aïît 
besoin comme d'une nouvelle installation. 

1° Ézéchlel est donné à Israël comme une sen- 
tinelle chargée de l'avertir. XXXIII, 1-9. 

C2 passage a beaucoup de ressemblance avec 
111, 17-26. 

Caar. NXXFII. — 1-28, Introduction. 

2b. 6, la sentinelle et sa responsabilité. Com- 
paraison frappante, empruntée à la guerre. Deux 
hypothèses sont faites successivement. — Terra, 
cum. C'est la première hypothèse (vers. 2b-5). 
Ha sentinelle a rempli fldélemens son devoir, et 
averti ses compatriotes de l'approche de l'enieml 
(cecinerit buectua: l'antique signal d'un péri! 
imminent ; ef. Jer. vi, 1; Os. vitt, 1; Am. 111,6, 
etc.). Sa responsabilité est dégagée ; ceu: quise 
laisseront surprendre ne jourront accuser qu'eux: 
mêmes. Au lieu de virum.…. de nortssimis, lhé- 
breu dit : un homimne de leurs frontières, c.-h-d:, 

| de leur propre pays, de leurs propres rangs. = 
| Quod st speculator… C'est la Feconde hypothèse 

(vers. 6). Si {a sentinclle manque à son devoir, 
«hu sera responsable des conséquences et grave- 
inent punle. 


| 1-9, Aprlication de ce principe à Éréchiel et 


Ez. XXXIII, 8-14. 


comme sentinelle pour la maison d’Is- 


raël. Tu écouteras donc les paroles de ; 


ma bouche, et tu les leur annonceras de 
ma part. 

8. Lorsque je dirai à l’impie : Impie, 
tu mourras certainement, si tu ne parles 
pas à limpie pour qu'il prenne garde à 
sa voie, il mourra dans son iniquité, et 
je te redemanderai son sang. 

9. Mais si tu avertis l'impie pour 
qu’il se détourne de ses voies, et s’il ne 
sen détourne pas, il mourra dans son 
iniquité, et tu auras délivré ton âme. 


10. Toi donc, fils de l’homme, dis à 
la maison d'Israël : Voici le langage que 
vous avez tenu : Nos iuiquités et nos 
péchés sont sur nous, et par eux nous 
languissons ; comment donc pourrons- 
nous vivre ? 

11. Dis-leur : Par ma vie, dit le Sei- 
gneur Dien, je ne veux pas la mort de 
l’impie, mais que l’impie se détourne de 
sa voie et qu'il vive. Détournez-vous, 
détournez-vous de vos voies très mau- 
vaises ; et pourquoi mourriez-vous, mai- 
son d'Israël? 

12. Toi donc, fils de l’homme, dis aux 
enfants de ton peuple : La justice du 
juste ne le délivrera pas le jour où il 
aura péché ; l'impiété de l’impie, le jour 
où il se convertira de son impiété, ne lui 
nuira point, et le juste ne pourra pas 
vivre dans sa justice le jour où il aura 
péché. 

13. Même lorsque j'aurai dit au juste 
qu’il vivra, s’il se confie dans sa justice 
et commet l'iniquité, toutes ses œuvres 
justes seront mises en oubli, et il mourra 
dans l’iniquité qu’il aura commise. 

14. Et lorsque j'aurai dit à l’impie : Tu 
mourras certainement, s’il fait pénitence 


à Israël, Voyez m1, 17-19, et le commentaire, 
Pour ces lignes, l'identité est presque littérale. 

2° Jéhovah désire la conversion des pécheurs, 
et nullement leur mort. XXXIII, 10-20. 

10-11. Plainte des Juifs et réponse du Sel- 
gneur. — Fniquitates.. super nos. C.-à-d., nous 
sommes sévèrement punis pour nos péchés, nous 
en portons tout le polds. L'image qui suit est 
plus forte encore : in ipsis… labescimus. — 
Quomodo ergo… Autrefois, lorsque Ézéchiel leur 
avait prédit les vengcances divines, ils avaient 
refusé de croire; maintenant qu’ils ont vu la 
réalisation de la menace, {ls passent à un autre 
extrême et s’abandonnent au désespoir, s'imagi- 
nant que leur situation est sans remède. — Dic 
ad eos (vers. 11). Le Seigneur leur fait adresser 
par son serviteur une parole d'encouragement. 
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dedi te domui Israel. Audiens ergo ex 
ore meo sermonem, annuntiabis eis ex 
me. 


8. Si, me dicente ad impium : Impie, 
morte morieris, non fueris locutus ut se 
custodiat impius à via sua, ipse impius 
in iniquitate sua morietur, sanguinem 
autem ejus de manu tua requiram. 

9. Si autem annuntiante te ad impium 
ut a vis suis convertatur, non fuerit 
conversus a via sua, ipse in iniquitate 
sua morietur, porro tu animam tuam 
liberasti. : 

10. Tu ergo, fili hominis, dic ad do- 
mum Israel : Sic locuti estis, dicentes : 
Iniquitates nostræ et peccata nostra su- 
per nos sunt, et inipsis nos tabescimus ; 
quomodo ergo vivere poterimus ? 


11. Dic ad eos : Vivo ego, dicit Do- 
minus Deus, nolo mortem impii, sed ut 
convertatur impius à via sua, et vivat. 
Convertimini, convertimini a viis vestris 
pessimis ; et quare moriemini, domus 
Israel ? 


12. Tu itaque, fili hominis, dic ad 
filios populi tui : Justitia justi non libe- 
rabit eum, in quacumque die pecca- 
verit; et impietas impii non nocebit ei, 
in quacumque die conversus fuerit ab 
impietate sua; et justus non joterit 
vivere in justitia sua, in quacumque die 
peccaverit. 

13. Etiamsi dixero justo quod vita 
vivat, et confisus in justitia sua fecerit 
iniquitatem, omnes justitiæ ejus obli- 
vioni tradentur, et'in iniquitate sua quan 
operatus est, in ipsa morietur. 

14. Si autem dixero impio : Morte 
morieris, et egerit pœnitentiam a pec- 


Cette aïmable parole, nolo mortem.…, Ézéchicl 
l’avalt déjà proférée an nom du Seigneur (cf. 
xvIrI, 28 et 32). Cette fois, elle cst confirmée Jar 
un serment solennel (vivo ego). — Quare morie- 
mini. Voyez XVu, 31, et la note. 

12-20. Développement de la réponse du &ci: 
gneur. Comp. ce qui à été dir plus haut, xvint, 
20-92, touchant la responsabilité personnelle des 
hommes devant Dieu. — Justilia justi… Premier 
cas : si un juste abandonne la sainteté et se trans- 
forme en pécheur, ses mérites antérieurs ne Iuf 
serviront de rien, et il subira le châtiment des 
récheurs (vers, 12-13). — Si autem... Second 
cas : si un pécheur se convertit sincèrement, scs 
péchés seront oubliés, et Dieu le traitera Connno 
un juste (vers. 14-16), La sincérité du repentir 
est marquée par un Certain nombre d'actes ré- 
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cato sno, feceritque judicium et justi- 
tiam, 

15. et pignus restituerit ille impius, 
rapinamque reddiderit, in mandatis vitæ 
armbulaverit, nec fecerit quidquam in- 
jusitum, vita vivet, et non morietur; 


16. omnia peccata ejus, quæ pecca- 
verit, non imputabuntur ei; judicium et 
justitiam fecit, vita vivet. 


17. Et dixerunt filii populi tui : Non 
est æqui ponderis via Domini ; et ipsorum 
via injusta est. 


18. Cum enim recesserit justus a jnsti- 
tia sua, feceritque iniquitates, morietur 
in eis. 

19. Et cum recesserit impius ab impie- 
tate sua, feceritque judicium et justi- 
tian, vivet in eis. 

20. Et dicitis : Non est recta via Do- 
mini. Unumquemque juxta vias suas ju- 
dicabo de vobis, domus Israel. 

21. Et factum est in duodecimo anno, 
in decimo mense, in quinta mensis 
transmigrationis nostræ, venit ad me 
qui fugerat de Jerusalem, dicens : Va- 
stata est civitas. 

22. Manus autem Domini facta fuerat 
ad me, vespere antequam veniret qui 
fugerat, aperuitque os meum donec veni- 
ret ad me mane, et aperto ore meo, non 
silui amplius. 


93. Fit factum est verbum Domini ad 
me, dicens : 


| 
| 


| 


Ez. XXXIII, 15-23. 


de son péché, et pratique l'équité et la 
justice, 

15. si cet impie rend le gage, s'il res- 
titue ce qu'il a ravi, s’il marche dans 
les commandements de la vie, et s'il ne 
fait rien d'injnste, il vivra certainement, 
et he mourra fas; 

16. tous les péchés qu'il avait com- 
mis ne lui seront point imputés; il a 
pratiqué l'équité et la justice, et il vivra : 
certainement. 

17. Et les enfants de ton peuple ont 
dit : La voie du Seigneur n'est pas juste; 
mais c'est leur propre voie qui est in- 
juste. 

18. Car lorsque le juste se sera dé- 
tourné de sa justice, et qu'ilaura commis 
l'iniquité, il en mourra. 

19. Et lorsque l’impie se sera détourné 
de son impiété, et qu'il aura pratiqué 
l'équité et la justice, il en vivra. 

20. Et vous dites : La voie du Sei- 
gneur n’est pas droite. Je jugerai chacun 
de vous selon ses voies, maison d'Israël. 

21. La douzième année, le cinquième 
jour du dixième mois de notre captivité, 
un homme qui avait fui de Jérusalem 
vint à moi et me dit : La ville a été ra- 
vagée. 

22. Or la main du Seigneur avait été 
sur moi le soir d'avant l'arrivée de ce 
fugitif, et le Seigneur m'avait ouvert la 
bouche jusqu’à ce que cet homme vint à 
moi Je matin, et, ma bouche ayant été 
ouverte, je ne demeurai plus en silence. 

28. La parole du Seigneur me fut 
adressée, en ces termes : 


parateurs : plgnus resliluerit..…., raminamque... 
— Peccata… non imputabuntur (vers. 18). Pré- 
cieuse révélation, qui remontait jusqu'à Moïse. 
Cf. Lev. xxv1, 40-45. — Et dixerunt.… (vers. 17). 
Le peuple ose critiquer cette conduite miséri- 
cordieuse du Seigneur (ef. xvinr, 26 et ss.). Mais 
Dieu leur renvole l'outrage : ce sont eux qui sont 
Injustes ({psorum a.) Puis {l se justifie, en 
répélant qu'il n’y a rien de plus légitime que 
de juger les hommes d'après leur condnite Indi- 
vidnelle. — Unumquemque juxta… (vers. 20b). 
Quoi que disent ces Juifs insensés, le Seigneur 
agira d’après son admirable prinelpe, qui con- 
tient le plus excellent 4 remède contre la pré- 
somprion ct contre le désespoir, » 

2° Jéhovah condamne soit les vaines espérances 
des Juifs demeurés en Pailesiine, soit la légèreté 
de ceux qui avalent été déportés cn Chaldée, 
XXXIII, 21-33. 

91-22. {L'occasion de c£t oracle, In Auodc- 
cimo…, in decimo…. Environ nn an ct cinq mols 
après la prise de Jérusalem. — l'astala.. civitas. 
Cette triste nouvelle avait dû parvenir beaucoup 


plus tôt à Ézéchiel ;: car, évidemment, les Baby- 
loniens avaient été immédiatement avertis du 
succès de leurs armées. Le prophète parle donc 
ici de détails authentiques, reçus de la bouche 
d’un de ses compatriotes qui avait été témoin 
oculaire des faits. Or, on conçoit qui n'ait pas 
été facile à un fugitif de se glisser à travers les 
troupes chaïdéennes et de pénétrer jusque dans 
la lointaine Babylonle. C'est donc à tort que la 
version syrliique a corrigé le texte, et écrit 
« onze » au Îleu de à douze», — Manus autem.… 
(vers. 22). Langage figuré, qui marque une 
extase diviue dans laquelle le prophète avait été 
plongé à ce moment même. Cf. 1, 22; vx, 1, etc. 
— Aperuttque 08... Dieu avalt autrefois promis 
qu'il en ecralt ainsi. Cf. xx1v, 25-27. — Doncée 
veniret… liébraïsme, pour dire que le elience 
mystérieux du prophète avait déjà ces lorsque 
le messager se présenta. 

23-99. Contre les Juifs deneurés en Judée: 
— Et factum cest... Sans doutc, peu de temps 
apres le fait qui vient d’être raconté. — Qui: 
im ruinosts. Les valnqueurs avaient laissé, à Jé: 


Ez. XXXIII, 24-30. 


24. Fils de l’homme, ceux qui habitent 
dans ces ruines sur la terre d'Israël 
disent : Abraham était seul, et il a pos- 
sédé ce pays en héritage; mais nous, 
nous sommes nombreux; c'est à nous 
que le pays a été donné en possession. 

25. C'est pourquoi tu leur diras : Ainsi 
parle le Seigneur Dieu : Vous qui man- 
gez des viandes avec le sang, qui levez 
vos yeux vers vos impuretés, et qui ré- 
pandez le sang humain, posséderez -vous 
ce pays en héritage ? 

26. Vous vous êtes appuyés sur vos 
épées, vous avez commis des abomina- 
tions, chacun de vous a souillé la femme 
de son prochain, et vous posséderiez ce 
pays en héritage? 

27. Tu leur diras : Ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Par ma vie, ceux qui ha- 
bitent dans ces ruines tomberont par 
l'épée, ceux qui sont dans les champs 
seront livrés en pâture aux bêtes, et 
ceux qui sont dans les forts et dans les 
cavernes mourront par la peste. 

28. Je ferai de ce pays une solitude 
et un désert, sa force altière prendra fin, 
et les montagnes d'Israël seront désolées, 
car personue n’y passera plus ; 

29. et ils sauront que je suis le Sei- 
gneur, lorsque j'aurai rendu leur pays 
désolé et désert, à cause de toutes les 
abominations qu’ils ont commises. 

30. Et toi, fils de l'homme, les enfants 
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24. Fili hominis, qui habitant in rui- 
nosis his super humum Israel, loquentes 
ainnt : Unus erat Abraham, et heredi- 
tate possedit terram; nos autem multi 
sumus; nobis data est terra in posses- 
sionem. 

25. Idcirco dices ad eos : Hæc dicit 
Dominus Deus : Qui in sanguine come- 
ditis, et oculos vestros levatis ad im- 
munditias vestras, et sanguinem fun- 
ditis, numquid terram hereditate possi- 
debitis ? 

26. Stetistis in gladiis vestris, fecistis 
abominationes, et unusquisque uxorem 
proximi sui polluit; et terrain hereditate 
possidebitis ? 


27. Hæc dices ad eos : Sic dicit Do- 
minus Deus : Vivo ego, quia qui in rui- 
nosis habitant, gladio cadent; et qui in 
agro est, bestiis tradetur ad devoran- 
dum ; qui autem in præsidiis et spelunceis 
sunt, peste morientur. 


28. Et dabo terram in solitndinem et 
in desertum, et deficiet superba forti- 
tudo ejus, et desolabnntur montes Israel, 
co quod nullus sit qui per eos transeat; 

29. et scient quia ego Dominus, cum 
dedero terram eorum desolatam et de- 
sertam, propter universas abominationes 
suas, quas operati sunt. 

30. Et tu, fill hominis, filii populi 


rusalem et aux environs, un Certain nombre de 
Juifs, choisis pour la piupart dans les classes 
pauvres, pour cultiver le sol. Cf. IV Reg. xxv, 
12,22; Jer. Lit, 36. D'autres, qui s’étaicnt réfu- 
giés durant le siège dans les contrées voisines, 
étaient rentrés sur le territoire de Juda aÿrès 
la prise de Jérusalem. — Unus... Abraham... 
L'argument équivaut à ceci : La Terre sainte 
avait été promise à tout jamais par le Seigneur 
à Abraham et à ses descendants; or, quoique le 
patriarche fût seul aiors, sans enfants, cette 
promesse a été accomplie : à plus forte raison 
se réalisera-t-elle pour nous, les héritiers d’Abra- 
ham, qui sommes encore si nombreux malgré 
nos maiheurs; nous demeurerons donc certaine- 
ment en possession du pays. L'Évangile cite, pour 
les réfuter, des raisonnements semblables. Cf. 
Matth. m1, 9; Joan. vit, 33 et ss. Comme si 
Dieu leur avait accordé le pays de Chanaan sans 
condition ! — Jdcirco dices… (vers. 25), Jéhovah 
proteste contre ce vain sophisme, et accuse ies 
Juifs paicstiniens de divers crimes, qui les ren- 
daient indignes d’habiter sur le soi sacré de 
Juda. Même après avoir été avertis par ies châ- 
timents les plus effroyabies, ils avaient continué 
eur vie de péché, — In sanguine comeditis. Ii 
était rigourcusement interdit de se nourrir du sang 


des animaux, Cf. Gen. 1x, 4: Lev. It, 17; vit, 26, 
etc. — Oculos…. ad immundilias : vers les idoles 
impures. — Sanguinem funditis. La violence et 
le meurtre. Ce crime est mis en relief par l'ex- 
pression dramatique stetistis in gladiis... (ver- 
set 26). — Unusquisque uxorem.… L'impudicité 
la plus révoitante. — Et terram… Cette question 
est répétée deux fois de suite en termes indi- 
guéës. Comp. ie vers. 25, — Hæc dices.…: Sic di- 
cit. Introduction solennelle à la sentence de ces 
misérabies, que précède en ontre un serment di- 
vin (viro ego). Les habitants de Juda périront 
de différentes manières, en quelque endroit qu’iis 
se trouvent (vers. 27); le pays même sera dé- 
vasté, rendu désert (vers. 28). — Dubo... in 
solitudinem. Après la prise de Samarie et la dé- 
portation en masse des Israélites du royaume des 
dix tribus, les Assyriens avaient repeupié le 
pays en y envoyant des colons étrangers (cf, 
IV Reg. xvui, 24 et ss), Les Chaldéens ne firent 
rien de semblable pour le royaume de Juda; 
bien plus, ceux des Juifs qu'ils y avaient laissés 
ou qui y étaient rentrés d'eux-mêmes (note du 
vers. 23) s'enfuirent en Égypte après l'assassinat 
du gouverneur Godolias. Cf. Jer. XL111, 5 ct ss. 
La région demeura donc vraiment déserte. 
30-33. Jéhovah condamne aussi ia coudulte 
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tui, qui loqnuntur de te juxta muros et 
in ostiis domorum, et dicunt unus ad 
alterum, virad proximum suum, loquen- 
tes : Venite, et audiamus quis sit sermo 
egrediens à Domino. 

31. Et veniunt ad te, quasi si ingre- 
diatur populus, et sedent coram te po- 
julus meus; et audiunt sermones tuos, 
et non faciunt eos, quia in canticum oris 
sui vertunt illos, et avaritiam snaim se- 
quitur cor eorum. 

32. Et es eis quasi carmen musicum, 
quod suavi dulcique sono canitur; et 
audiunt verba tua, et non faciunt ea. 


33. Et cum venerit quod prædictum 
est, ecce enim venit, tunc scient quod 
prophetes fuerit inter eos. 


Ez. XXXIIT, 91 — "XXAIN, ©. 


de ton peuple qui parlent de toi le long 
des murs et aux portes des maisons se 
disent l’un à l'autre, chacun à son voi- 
sin : Venez, et écoutons quelle est la 
parole qui sort de la bouche du Seigneur. 

31. Et ils viennent à toi comme ur 
peuple qni s'assemble, et mon peuple 
s'assied devant toi; ils écoutent tes pa- 
roles, et ils ne les pratiquent pas, car 
ils les changent en chansons pour leur 
bouche, et leur cœur suit leur avarice. 

32. Tu es pour eux comme un air de 
musique, qui se chante d’une manière 
douce et agréable; ils entendent tes pa- 
roles, et ils ne les pratiquent pas. 

33. Mais, quand ce qui a été prédit 
arrivera, et voici que cela arrive, alors 
ils sauront qu'il y aura eu un prophète 
parmi eux. 


CHAPITRE XXXIV 


1. Et factum est verbum Domini ad 
me, dicens : 

2. lili hominis, propheta de pasto- 
ribns Israel; propheta, et dices pasto- 
ribus : Hæc dicit Dominus Deus : Væ 
pastoribus Israel, qui pascebant semet- 
ipsos! Nonne greges a pastoribus pas- 
cuntur ? 


eux que Aésignent les mots füii populi tui. — 
Loquuntlur de te. Après avolr écouté Ézéchlel 
avec attention, lis s’entretenaient longuement 
des messages qu'il leur avait communiqués au 
nom dn Selgneur: mais Ils s’en tenalent là, 
et ne s'inqulétaient nullement de se conformer 
à ses exhortations. Dicu inct son serviteur en 
garde contre ces marques de déférence purement 
extérieures. — Juxta muros el in osliis… : au 
dehors et au dedans des malsons, en public et 
en particulier. — Quasi si poyrulus (vers. 31). 
Ce détail outre à quel point j'anditoire était 
nombrenx. — Jn canticum orts... D'après la 
Vulgate. Jls en font un sujet de moquerle. L'hé- 
breu ne dit pas jeclsément cela. 11 peut signi- 
fier : Ils approuvent de leur bouche les paroles 
du prophète; ou blen : Ils font ce qui est agréable 
à leur Louche, ce qi leur plait. — Quast car- 
men. (vers. 32). 1ébr,:comme un chant agréable. 
Ils ne pouvaient tialter avec plus de légèreté 
les choses sl graves qu'ils enteudajent. — El 
cum venerit… (vers. 32). Hebr.: Et lorsque cela 
arrivera. L'additiou de la Vulgate, quot præ- 
dictum est, exprime fort blen la pengéc. La rén- 
sation de la plupart des orktles anntéricurs 
d'Ézéchiel avait Insplré à ses concitoyens un plus 


lésére à Jére dépertés en Chaïldée. — Ce sont 


1. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes :: 

2. Fils de l'homme, prophétise au 
sujet des pasteurs d'Israël; prophétise, 
et dis aux pasteurs : Ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Malheur aux pasteurs d’Is- 
raël qui se paissent eux-mêmes. Est-ce 
que les pasteurs ne paissent pas leurs 
troupeaux ? 


grand respect pour sa personne ; leur accomplls- 
sement Intégral dans la suite des temps devalt 
gubjuguer davantage encore les esprits et les 
cœurs des Juifs. Jéhovah encourage alnsi son 
serviteur à reroplir fidèlement son rôle jusqu'an 
bout. 


$ II. — Les mauvais pasleurset le bon pasteur 
d'Israël. XXXIV, 1-31. 


Le Seigneur annonce solennellement qu'il se 
propose d'arracher son peuple aux mains des 
pasteurs imples et cruels qui l'oppriment (ver- 
sets 1-10), et que désormais il en prendra goin 
lul-même (vers. 11-19). par l'intermédiaire de 
son Christ, qui sera le bon pasteur par cxcel- 
lence (vers. 20-31), Touchant commentaire du 
petit oracle semblable de Jérémie, xxut, 1-8. 

1e Le Seigneur délivrera son troupeau des pas- 
tours égoïstes qui le maltraitent. XXXIV, 1-10. 

Caar. XXXIV. — 1. Formule de transitlon. 

2-6. Description de 1 conduite crlmlnelle des 
pasteurs d'Israël. — J'astoribus. Nom très délleat 
et très expressif, pour figurer tantôt les chefs 
tmporels du peuple Juif, tantôt ses chefs spiri- 
tucls. Cf. 11 Reg. v,2; Ps. Lxxvut, 71: Jer.u,8, 
ete. lel, le prophiite a en vue ces deux calégo- 
rics. Fæ. La menace reteutit Imméldiatemeut 


Ez, XXXIV, 3-8. 


3. Vous mangiez le lait, et vous vons 
vêtiez de la laine; vous avez tné ce qui 
était gras, mais vous ne paissiez pas 
mon troupeau. 

4. Vous n'avez pas fortifié ce qui était 
faible, guéri ce qui était malade, pansé 
ce qui était blessé; vous n'avez pas ra- 
mené ce qui était égaré, ni cherché ce 
qui était perdu; mais vous leur com- 
mandiez avec dureté et avec violence. 


5. Mes brebis ont été dispersées, parce 
qu’elles n'avaient point de pasteur ; elles 
sont devenues la proie de toutes les 
bêtes sauvages, et elles ont été dis- 
persées. 

6. Mes troupeanx ont erré sur toutes 
les montagnes et sur toutes les collines 
élevées ; mes troupeaux ont été dispersés 
sur toute la face de la terre, et personne 
ne-les cherchait; personne, dis-je, ne 
les cherchait. 

7. C’est pourquoi, pasteurs, écoutez 
la parole du Seigneur : 

8. Par ma vie, dit le Seigneur Dieu, 
parce que mes troupeaux ont été livrés 
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3. Lac comedebatis, et lanis operie- 
bamini, et quod crassum erat occide- 
batis; gregem autem meum non pasce- 
batis. 

4, Quod infirmum fuit non consoli- 
dastis, et quod ægrotum non sanastis; 
quod confractum est non alligastis, et 
quod abjectum est non reduxistis, et 
quod perierat non quæsistis ; sed cum 
austeritate imperabatis eis, et cum po- 
tentia. 

5. Et dispersæ sunt oves meæ, eo 
quod non esset pastor; et factæ sunt in 
devorationem omnium bestiarum agri, et 
dispersæ sunt,. 


6. Erraverunt greges mei in cunctis 
montibus, et in universo colle excelso; 
et super omnem faciem terræ dispersi 
sunt greges mei, et non erat qui requi- 
reret; non erat, inqnam, qui requireret. 


7. Propterea, pastores, audite verbum 
Domini : 

8. Vivo ego, dicit Dominus Deus, quia 
pro eo quod facti sunt greges mel in 


contre les pasteurs indignes. — Pascebant se- 
metipsos. L'égoïsme est le trait le plus caracté- 
ristique d’un mauvais berger. Cf. Joan. x, 1 et ss. 
L'histolre sainte montre combien les chefs d’Is- 
raël avalent été, pour la plu- 
part, entachés de ce défaut. — 
Lac comedebatis…. Les vers. 3-6 
développent d’une manière très 
pittoresque cette accusation 
générale. I1 y a dans une brebis 
trols choses excellentes : le lait, 
la laine et la chair. Les bergers 
criminels dont parle le Sci- 
gneur s’appropriaient tout cela. 
Voyez les mêmes images dans 
Michée, n1, 3, et dans Zacha- 
rle, xI, 16. Au lieu de: Vous 
mangiez le lait, l'hébreu ac- 
tuel a : Vous mangiez la graisse 
(héleb}. Les LXX ont lu käléb, 
comme la Vulgate, et cette 
leçon est préférable, puisque 
les partics grasses sont men- 
tionnées aussitôt après : quod 
crassum.…. — Le vers. 4 signale 
quatre classes de brebis qui 
ont plus spéclalement besoin 
du berger : celles qui ont an 
tempérament débile, infirmum ; les malades, 
ægrotum ; celles qui ont été victimes d’un 
accident, confractum ; celles qui se sont éga- 
rées, quod abjectum.….. et quod perierat, Au lieu 
de leur témoigner de la pitié, les crucls pas- 
teurs les ont, au contraire, maltraitées. — Dis- 
persæ sunt… Le triste résultat d’une parcille 


conduite ne s'est pas falt longtemps attendre : 
Dieu en trace un pathétique tableau (vers. 5-6), 
L'allégorie est facile à saisir : à cause de l'égoïsme 
de ses chefs, le peuple théocratique devint sou- 


Berger condnisant son tronpeau. ( Bas-relief assyrien.) 


vent la proie des nations païennes d'alentour. 
— Les mots non. qui requireret (vers. 6b) sont 
répétés avec une douloureuse emphase. 

7-10. Dieu retlrera son troupeau des mains 
de ces pasteurs iudignes. — Proplerea…, audite…. 
11 y a uue grande solennité dans ce début de la 
sentence. Notez aussi le serment Vivo ego (ver- 
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rapinam, et oves meæ in devorationem 
omnium bestiarrm agri, eo quod non 
esset pastor; neque enim quæsierunt 

astores mei gregem meum, sed pasce- 
Re pastores semetipsos, et greges meos 
non j'ascebant ; 

9. propterea, pastores, audite verbum 
Domini : 

10. Hæc dicit Dominus Deus : Ecce 
ego ipse super pastores; requiram gre- 
gem meum de manu eorum, et cessare 
faciam eos, ut ultra non pascant gre- 
gem, nec pascant amplius pastores semet- 
ipsos; et liberabo gregem meum de ocre 
eorum, et non erit ultra eis in escam. 


11. Quia bæc dicit Dominus Deus 
Ecce ego ipse requiram oves meas, et 
visitabo eas. 

12. Sicut visitat pastor gregem suumn, 
in die qnando fuerit in medio ovium 
suarum dissipatarum, sic visitabo oves 
meas, et liberabo eas de omnibns locis 
in quibus dispersæ fuerant in die nubis 
et caliginis. 

13. Et educam eas de populis, et con- 
gregabo eas de terris, et inducam eas in 
terram suam,et pascam eas in montibus 
Israel, in rivis, et in cunctis sedibus 
terræ. 


14. In pascuis uberrimis pascam eas, 
et in monlibus excelsis Israel erunt pa- 
scua earum; ibi requiescent in herbis 
virentibus, et in pascuis pinguibus pa- 
scentur super montes Israel. 


15. Ego pascam oves meas, et ego eas 
accubare faciam, dicit Dominus Deus. 


16. Quod perierat requiram, et quod 


Ez. XXKIV, 9-16. 


au J'illage, et que mes brebis sont de- 
venues la proie de toutes les bêtes sau- 
vages, faute de pasteur; car mes pasteurs 
n'ont point cherché mon troupean, mais 
ces pasieurs se paissaient eux-mêmes et 
ne faisaient pas paître mes tronpeaux ; 

9. à canse de cela, pasteurs, écoutez 
la parole du Seigneur. 

10. Ainsi parle le Seigneur Dieu : 
Voici, je viens moi-même à ces pas- 
teurs ; je reprendrai mon troupeau d'entre 
leurs mains, et j'empêcherai désormais 
ces pasteurs de paître le troupeau, et 
aussi de se paître eux - mêmes; je déli- 
vrerai mon troupeau de leur bouche, et 
il ne sera plus leur pâture. 

11. Car ainsi arte le Seigneur Dieu: 
Voici, je chercherai mci-même mes 
brebis, et j2 les visiterai. 

12. Comme un pasteur visite son trou- 
pean lorsqu'il se trouve au milieu de ses 
brebis dispersées, ainsi je visiterai mes 
brebis, et je les délivrerai de tous les 
lieux où elles avaient éte dispersées an 
jour du nuage et de i'obseurité. 

13. Je les retirerai d’entre les peuples, 
je les rassemblerai de divers pays, et je 
les ferai revenir dans leur propre pays, 
et je les ferai paître sur les montagnes 
d'Israël, le long des ruisseaux et dans 
tous les lieux habités du pays. 

14. Je les ferai paître dans les pâtu- 
rages les plus fertiles ; les hautes mon- 
tagnes d'Israël serout Le lieu de leur 
pâture ; elles s’y reposeront sur les herbes 
verdoyantes, et elles paîtront sur les 
montagnes d'Israël en de gras pâtu- 
rages. 

15. Je ferai moi-même paître mes 
brebis, et je les ferai moi-même repo- 
ser, dit le Seigneur Dieu. 

16. Je chercherai ce qui était perdu, 


set 8). Cf. xxxrir, 27, etc. — Pro eo quod… Dilcu 
rapnelle en quelques mots (vers. 8b-9) le crime 
de ces bergers mercenalres. — Neque… quæsi- 
erunt parstores. Le pronom mei manque dans les 
LXX, le chaldéen ct le syrlaque:; Il est probable 
qu'il aura été ajonté par erreur, car ces hommes 


n'étalent pas les pasteurs de Dieu. — Erce ego 
super. (vers. 10). Sa main terrible va les frap- 
per. — Requiram.…., et cessare.. Remarquez les 


tloquentes répétitions qui accentuent la pensée. 
Elles sont fréquentes dans tout ce chaplire, 

90 Dieu lui-même prendra soln de scn cher 
troupeau. XXXIV, [l-in. 

11-36. Jéhovah. fe fidèle pasteur. — Ærre cgo 
tpse. Les deux pronoms sont 1rès arcentués. — 
Sicut vteltar. (vers. 12). l'allégorle est admira- 
blement développée. « Le Selyneur se met d'abord 


à la recherche de ses brebls (vers. 11); puls il 
les délivre dans tous les lleux où elles étalent 
dispersées (vers. 12); ensulte 11 les conduit dans 
leur propre pays (vers. 13), et Il les ta.t paitre 
gur les montagnes d'Israël (vers. 14-15) ». — In 
die nubls…. C.-à-d., au jour du malheur. — Edu- 
can. de populis (vers. 13°). La figure fait prace 
pour on instant À la réalité : mals elle reparaît 
avec les mots pascain eas, à la ligne suivante. 
Ces divers tralts prédisent la cessation de la 
captivité et le rétabliseement du peuple juif en 
Palestine. — In pascul* uberrimis... Gracleuse 
description (vers. 14-15), qui rappelle le Ps. xx1L 
— Qu perterat…. (vers. 16). Jéhovah sc con- 
dulra donc, comme pastenr, tout à falt en sens 
contraire des mauvals bergers d'Israël. Cornp.le 
vers. 4. Au lleu de pingue… custodtam, llébreu 


Ez XX XIV, 17285: 


je ramèuerai ce qui était égaré, je pan- 
serai ce qui était blessé, je fortifierai ce 
qui était faible, et je conserverai ce qui 
était gras et fort, et je les ferai paître 
avec justice. . 

17. Maïs vous, mes troupeaux, ainsi 
parle le Seigneur Dieu : Voici, je jugerai 
entre brebis et brebis, entre béliers et 
boucs. 

18. N'était-ce pas assez pour vous de 
paître en de bons pâturages ? Mais vous 
avez foulé de vos picds les restes de vos 
pâturages, et, après avoir bu l’eau très 
pure, vous avez troublé le reste avec vos 
pieds. 

19. Et mes brebis se nourrissaient de 
ce que vous aviez foulé aux pieds, et 
elles buvaient ce que vos pieds avaient 
troublé. 

20. C’est pourquoi ainsi vous parle le 
Seigneur Dieu: Voici, je jugerai moi- 
même entre la brebis grasse ct la brebis 
maigre. 

21. Parce que vous heurtiez du côté et 
de l'épaule, et que vous frappiez de vos 
cornes toutes les brebis faibles, jusqu’à 
ce que vous les eussiez dispersées dehors, 

22. je sauverai mon troupeau, et il ne 
sera plus exposé au pillage, et je juge- 
rai entre brebis et brebis. 

23. Et je susciterai sur elles un pas- 
teur unique pour les paître, David mon 
serviteur; il les fera paître lui-même, 
et il sera leur pasteur. 


actuel porte : Je détruirai ce qui est gras et vi- 
goureux, Si cette leçon est authentique, elle 
exprime la pensée que nous lions plus bas 
(vers, 20 et ss.) avec quelques détails de plus. 
Les LXX et le syriaque ont la même traduction 
que la Vulgate, et cette variante est préférable 
ici. — Pascam... in judicio : avec une parfaite 
jnetice. 

17-19. Les différents membres du troupeau 
symbolique. cesseront de se faire souffrir mutuel- 
lement. — Vos autem…. Jéhovah interpelle ses 
brebis de la manière la plus suave, pour expli- 
quer en quoi consistera la justice avec laquelle 
Il les fera paître : les droits de toutes seront res- 
pectés, rauvegardés. — Inter pecus et pecus. Hé- 
braïsme : entre les divers membres du troupeau. 
Arietum et hircorum. Ces bélicrs et ces 
boucs figurent la partie la plus forte du peuple 
juif, les classes dirigeantes, qui se montraient 
si dures pour les petits et les pauvres. Dieu les 
traitera sévèrement, pour leur lmposer une con- 
duite plus équitabie. Comp. les vers. 20 et ss. 
— Nonne satis.. (vers. 18). C'est à cette partie 
méchante du troupeau que Dieu s'adresse tuain- 
tenant. &« L'image est tirée du moment où le 
troupeau cst conduit au pâturage ou à l’abrou- 


| 


abjectum crat reducam, et quod con- 
fracium fuerat alligabo, et quod infir- 
mum fuerat consolidabo, et quod pingue 
et forte custodiam, et pascam illas in 
judicio. 

17. Vos autem, greges mei, hæc dicit 
Dominus Deus : Ecce ego judico inter 
pecus et pecus, arietum et hircorum. 


18. Nonne satis vobis erat pascua bona 
depasci ? Insuper et reliquias pascuarum 
vestrarum conculcastis pedibus vestris, 
et cum purissimam aquam biberetis, re- 
lquam pedibus vestris turbabatis. 


19. Et oves meæ his quæ conculcata 
pedibus vestris fuerant, pascebantur ; et 
quæ pedes vestri turbaverunt, hæc bibe- 
bant,. 

20. Propterea hæc dicit Dominus Deus 
ad vos : Ecce ego ipse judico inter pecus 
pingue et macilentum. 


21. Pro eo quod lateribus et humeris 
impingebatis, et cornibus vestris venti- 
labatis omnia infirma pecora, donec di- 
spergerentur foras, 

22. salvabo gregem meum, et non erit 
ultra in rapinam, et judicabo inter pecus 
et pecus, 

23. Et suscitabo super eas pastorem 
unum, qui pascat eas, servum meum 
David; ipse pascet eas, et ipse erit cis 
in pastorem. 


voir; non seulement les brebis les plus robustes 
s’élancent les premières, en écartant les faibles, 
mais elles gâtent les aliments et le breuvage qui 
restaient pour celles-ci. » Il fandrait le temps 
présent au lieu des imparfaits erat, lurbabatis, 
et des prétérits conculcastis conturbastis. De 
même au vers. 21, 

83° Le Seigneur établira son serviteur David 
à la tête de ses brebis mystiques. XXXIV, 20-31. 

20-22. Répétition de la pensée qui précède 
(vers. 17-19): Dieu promet encore de secourir 
celles de ses brebis que l’on voudrait opprimer 
injustement. — Pecus pingue est l'équivalent 
des béliers et des boucs mentionnés plus haut 
(vers. 17). Le mot & gras » est donc pris ici en 
mauvaise part. — Lateribus et humeris.. (ver- 
set 21). Traits pittoresques, qu’on voit se réali- 
ser à tout instant au milieu d’un troupeau de 
brebls. 

23-31. Le nouveau David, et la prospérité 
dont Jouira le troupeau du Seigneur sous e2 
boulette. — Pastorrm unum. I] n’y aura désor- 
mails qu’un seul vral pasteur, à la place des ber- 
gers nombreux qui s'étaient succédé en Israël 
dans le cours des siècles. Le peuple recouvrera 
once son ancienne unité, — Servum meuin Da- 


146 Ez. XXXIV, 24-31. 


24. Evo autem Dominus ero eis in 
Denm, et servus meus David princeps 
in medio corum. Ego Dominus locutus 
su. 

25. Et faciam cum eis pactum paas, 
et cessare faciam bestias pessimas de 
terra, et qui habitant in deserto, securi 
dormient in saltibus. 


26. Et ponam eos in cireuitu collis 
mei benedictionem, et deducam imbrem 
in tempore suo; pluviæ benedictionis 
erunt. 

27. Et dabit lignum agri fructum suum, 
et terra dabit germen suum, et erunt in 
terra sua absque timore; et scient quia 
ego Dominus, cum contrivero catenas 
jugi corum, et eruero eos de manu im- 
perantium sibi. 


28. Et non erunt ultra in rapinam in 
gentibus, neque bestiæ terrt devorabunt 
eos; sed habitabunt confidenter absque 
ullo terrore. 

29. Et suscitabo eis germen nomina- 
tum, et non erunt ultra imminuti fame 
in terra, neque portabunt ultra oppro- 
brium gentium. 

80. Et scient quia ego Dominus Deus 
eorum Cum eis, et ipsi populus meus 
domus Israel, ait Dominus Deus. 


£1. Vos autem, greges mei, greges 
pascuæ meæ, homines estis; et ego Do- 
minus Deus vester, dicit Dominus Deus. 


——— 


vid. Non pas David en personne, mais le dernier 
et le plus lllustre de ses descendants, le Messle, 
comme l’affirment d’autres prophéties aussi claires 
que multiples. Cf. II Reg. vur, 14 et ss.; Is. 1x, 7, 
et x1, 1: Jer. XXII, 5, €t xxx, 9: 008. 7. 11, 
et, 5; Am. 1ixX,11; Mich. v,2; Luc. 1, 32, etc. 
— Ego... in Deum el. David princeps (vers. 24). 
Le Christ sera donc un médlateur entre Dieu ct les 
bhommes.— Pactum pacis (vers. 25) : une alliance 
qui procurera au monde une paix sans fin.Cf. Ps, 
EXXI, 8, 7; 18. 1X, 6-7; Mich. v, 5; Agg. 11, 10, 
etc. — Cessare…. bestias… C’est toujours l’allé- 
gorle du troupeau qu: reparaît; ces bêtes fauves 
représentent les peuples païens. — In deverto. 
C.-à-d., dans les [enx de jâture Iuhabités, comme 
on en trouve fréquemment cn Palestine. — Se- 
euri… {n sallibus. Les foréls, qui sont le repaire 
accoutnmé des bêtes furuces, peuvent devenir 
désastreuses pour les brebis ; mals, en quelque 
lleu qu’il soit, le troupeau de Jéhovah sera blen 
gardé. — Collis mri (vers. 26) : la colline de 
Slon, point de départ et centre de la théocratie 
nouvelle que le Messie devait fonder. Cf. Ps. 11, 8, 
et cix, 2; Joel, 11,32 etc. — Ponam cos. be- 


24. Et moi, lo Seigneur, je serai leu 
Dieu, et mon serviteur David sera prince 
au milieu d'elles. Moi, le Seigneur, j'ai 
parlé. 

25. Je ferai avec elles une alliance de 
paix, j'exterminerai du pays les bêtes 
féroces, et ceux qui habitent dans ie 
désert dormiront en sécurité dans les 
bois. 

26. Je les établirai autour de ma col- 
line pour les bénir, je ferai tomber la 
pluie en son temps, et ce seront des 
pluies de bénédiction. 

27. L'arbre des champs donnera son 
fruit, et la terre donnera son produit, et 
ils seront sans crainte dans le pays; et 
ils sauront que je suis le Seigneur, lorsque 
j'aurai brisé les chaînes de leur joug et 
que je les aurai arrachés de la main de 
ceux qui les dominaient. 

28. ils ne seront plus la proie des 
uations, et les bêtes de la terre ne les 
dévoreront plus ; mais ils habiteront avec 
confiance, sans aucune crainte. 

29. Je leur susciterai un germe de re- 
nom ; ils ne seront plus diminués par la 
famine dans le pays, et ils ne porteront 
plus l’opprobre des nations. 

30. Et ils sauront que moi, leur Sei- 
gneur Dieu, je serai avec eux, et qu'ils 
seront mon peuple, eux la maison d'Is- 
raël, dit le Seigneur Dieu. 

31. Mais vous, mes brebis, vous, les 
brebis de mon pâturage, vous êtes des 
hommes, et moi je suis le Seigneur votre 
Dieu, dit le Seigneur Dieu. 


nediciionem. Formule hébraïque, pour siguifier 
que les membres du peuple de Dieu devalent 
être iout à fair bénls. — Imbrem in tempore. 
Image de grâces spirituelles très abondantes. 
— Et dabit ligrum... (vers. 27). Petit 1ableau 
ldyilique de l'âge d'or inauguré par le Messie, 
c'est partout Ja prospérité et la paix, — Cum 
contrivero… Encore la déllvrance du joug baby. 
lonien, Au Iicu de catenas jugi, l'hébreu dir : 
les barres de leur joug. — Et non. ultra (ver- 
set 28). Perpétulté de ect état prospère. — Ger- 
men. nominatum (vers. 29). Le pays du nouvel 
Israël sera donc d'une fertilité prodigieuse, et 
n'aura pas à redouter, comme la Palestine d'au- 
trefols, des famines pérlodiques. Cf. xxxvi, 29=30 ; 
Jer, XIV, 1-6, ete — Opprobrium genttum : 
les reproches que les Gentils adressalent aux 
Juifs, lorsque ceux - el étalent ch£tiés par le Scl- 
gueur ct abandonnés de lui en ‘apparence. Cf. 
V, 145 xxII, 4, etc. — Et scteni… (vers. 80). Le 
peuple de Dieu sentira que l'union la plus-par- 
falte existera entre lui et Héhovab. — Vos'au- 
tem... (vers. 31). Le langage devient d'une exquise 
tendresse. Le tralt homines estts fait ressortir 
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Ez. XXXV, 1-9. 
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CHAPITRE XXXV 


1. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

2. Fils de l’homme, tourue ton visage 
vers la montagne de Séir, prophétise 
contre elle, et dis-lJui : 

3. Ainsi parle le Scigneur Dieu : Voici, 
je viens à toi, montagne de Séir, et j'é- 
tendrai ma main sur toi, et je te rendrai 
désolée et déserte. 

4. Je détruirai tes villes, et tu seras 
un désert, et tu sauras que je suis le 
Seigneur, 

5. Parce que tu as été un ennemi 
éternel, et c'e tu as livré les enfants 
d'Israël à l'épée au temps de leur afflic- 
tion, au temps de leur extrême iniquité, 

6. à cause de cela, par ma vie, dit le 
Seigneur Dieu, je te livrerai au sang, et 
le sang te poursuivra, et parce que tu 
as haï le sang, le sang te poursuivra. 

7. Je rendrai la montagne de Séir dé- 
solée et déserte, et j'en écarterai les 
allants et les venants. 

8. Je remplirai scs montagnes des ca- 
davres de ses morts, et sur tes collines, 
et dans tes vallées, et dans tes torrents, 
ils tomberont percés par l'épée. 

9. Je te réduirai en solitudes éter- 


1. Lt factus estsermo Domini ad ms 
dicens : 

2. Fil hominis, pone faciem tuam ad- 
versum montem Seir, et prophetabis de 
eo, et dices illi : 

3. Hæc dicit Dominus Deus : Ecce ego 
ad te, mons Seir; et extendam manum 
meam super te, et dabo te desolatum 
atque desertum. 

4, Urbes tuas demoliar, et tu desertus 
eris ; et scies quia ego Dominus. 


5. Eo quod fueris inimicus sempiter- 
nus, et concluseris filios Israel in manus 
gladii in tempore afflictionis eorum, in 
tempore iniquitatis extremæ, 

6. propterea vivo ego, dicit Dominus 
Deus, quoniam sanguini tradam te, et 
sanguis te persequetur; et cum sangui- 
nem oderis, et sanguis persequetur te. 

7. Et dabo montem Seir desolatum 
atque desertum, et auferam de eo eun- 
tem et redeuntem. 

8. Et implebo montes cjus occisorum 
suorum; in Collibus tuis, et in vallibus 
tuis atque in torrentibus, interfecti gla- 
dio cadent. 

9. In solitudines sempiternas tradam 


labîme infini qui existe entre le Scigneur et ceux 
qu'il avait daigné choisir pour qu'ils fussent sa 
nation privilégiée. 


€ III. — Dévastation de l'Idumée, rétablissement 
de ia Terre sainte. XXXV,1 — XXX VI, 35. 


Ce paragraphe contlent deux oracles distincts, 
marqués et introduits par la formule accoutu- 
mée (cf. xxxvV, 1, et xxXvI, 16). Dans le pre- 
nier, XXXV, 1-xxxvi, 15, Ézéchicl prédit, d'une 
part, la ruine de l’Idumée, cette antique en- 


nentie du peuple de Dieu; d'autre part, le ré‘a- : 


blissement d'Israël en Palestine. Le second 
oracle, XxXxvI, 16-38, concerne tout entier la 
nation théocratique, à laquelle il promet un bon- 
heur parfait. 

j° Premier oracle. XXXV, 1 — XXXVI, 15. 

Cnar. XXXV. — 1. Introduction. 

2-4. Les monts de Séir seront dévastés. Ézéchiel 
a déjà prédit ce fuit (cf. xXV, 12-17); il 5 re- 
vivut, pour le mettre en contraste avec la future 
prospérité d'Israël, son peuple, si détesté des Idu- 
méens. — Plone faciem... Sur cctte locution me- 
naçante, voyez VI, 2; x111, 17, etc. — Montem 
Seir est une désignation poétique de l’Idumée. 
La chaîne des monts Séir allait de l'extrémité 


méridionale de la mer Morte à la pointe septen- , 


trlonale du golfe Élanitique de la mer Rouge. 


MNLNREMR REMOTE EUTTE 


Voyez l’Atl, géogr., pl. v. Ici, comme en deux 
passages analogues du livre d'Isaïe (xxxi1v, 1 
et 8s.; LxII1, 1-6), l'Ilumée n’est pas senle- 
ment citée pour clle-méime, mais comme repré- 
sentant tout le monde païen, qui ne parlageait 
que trop son hostilirté à l'égard du royaume de 
Dieu. Cf. xxxvi, 5. — ÆEcce ego. Cf. v1, l1, etc. 
La sentence est brève, inais terrible. Lorsqu'elle 
sera exécutée, Edom comprendra de quelle main 
puissante viendront les coups qui le mettront en 
pièces. 

5-9. C’est pour avoir maltralté Injustement 
les Israélites que l'Idumée subira le châtiment. 
— ÆEo quod.… inimicus… Iébr.: Parce que tu 
as eu une inimivié éternelle. Rien de plus exact: 
cette haine n'avait jamais cessé depuis l'origine 
de l'Idumée. Ci. Gen. xx v, 22 et ss; XXVIT, 41; 
1, 16: Abd. 10-15, cte. — 
In manus gladii est une personnification dra- 
matique. — In tempore afflictionis. Ce trait fait 
surtout allusion à la prise de Jérusalem par les 
Chaldéens, Cf. Ps. cxxxvt, 7; Thren. 1v, 21. — 
Iniquitatis extremæ : au temps où les crimes 
d'Israël avaient atteint leur plus haut degré 
d'intensité et reccvaient leur juste punition — 
Sanguini tradam te (vers. 6). Littéralement dans 
l’hébren : Je te ferai sang. C.-à-d@.: Tout ton 


| sang sera répandu. C'est le talion divin. — Cum 
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te, et civitates tuæ non habitabuntur; et 
scietis quia ego Dominus Deus. 


10. Eo quod dixeris : Duæ gentes et 
duæ terræ meæ erunt, et hereditate pos- 
sidebo eas, cum Dominus esset ibi ; 


11. propterea vivo ego, dicit Dominus 
Deus, quia faciam juxta iram tuam, et 
secundum zelum tuum, quem fecisti 
odio habens eos; et notus effciar per 
eos, cum te judicavero. 


12. Et scies quia ego Dominus audivi 
universa opprobria tua, quæ locutus es 
de montibus Israel, dicens : Deserti no- 
bis ad devorandum dati sunt. 


13. Et insurrexistis super me ore ve- 
stro, et derogastis adversum me verba 
vestra ; ego audivi. 


14. Hæc dicit Dominus Deus : Lætante 
universa terra, in solitudinem te redi- 
gam. 

15. Sicut gavisus es super hereditatem 
domus Israel, eo quod fuerit dissipata, 
sic faciam tibi : dissipatus eris, mons 
Seir, et Idumæa omnis; et scient quia 
ego Dominus. 


Ez. XXXV, 10 — XXXVI, 1. 


nelles, et tes villes ne seront plus habi- 
tées; et vous saurez que je suis le Sei- 
gneur Dieu. 

10. Parce que tu as dit : Deux nations 
et deux pays seront à moi, et je les pos- 
séderai en héritage, quoique le Seigneur 
fût la, 

11. à cause de cela, par ma vie, dit 
le Seigneur Dieu, je te traïterai selon la 
colère et la jalousie que tu as témoignées 
dans ta haine contre eux, et je serai 
rendu célèbre parmi eux, lorsque je 
t'aurai jugé. 

12. Tu sauras alors que moi, le Sei- 
gneur, j'ai entendu toutes les insultes 
que tu as proférées contre les montagnes 
d'Israël, en disant : Ce sont des déserts 
qui nous ont été abandonnés pour Îles 
dévorer. 

13. Vous vous êtes élevés contre moi 
par vos discours, et vous avez prononcé 
contre moi des paroles insolentes ; j'ai 
entendu. 

14. Ainsi parle le Seigneur Dieu : 
A la joie de toute la terre, je ferai de 
toi une solitude. 

15. Comme tu t'es réjoui sur l'héritage 
de la maison d'Israël, parce qu'il était 
ravagé, je te traiterai de même: tu seras 
ruinée, montagne de Séir, toi et l’Idu- 
mée entière, et ils sauront que je suis 
le Seigneur. 


CHAPITRE XXXVI 


1. Tu autem, fili hominis, propheta 
super montes Israel, et dices : Montes 
Israel, audite verbum Domini. 


sanguinem oderis. L'hébreu ajoute une négation 
qui rend le sens plus ciair : Parce que tu n'as 
pas haï le sang; ce qui revient à dire: Parce 
que tu l'as versé abondamment, sans remords. 
D'après la Vuigate : Parce que tn as détesté Is- 
raël, qui était ton proche parent. — Seir deso- 
datum (vers. 7 et ss.), Répétition de la sentence 
(comp. ies vers. 3b-4). — Awferam... euntem... 
Détail pittoresque, qui s’est réalisé d’une ima- 
nière presque littérale, — Implebo montes.…. (ver- 
set N). Description effraçante du carnage qui 
aura lieu dans i’Idumée, 

10-15. Autre mocif de la ruine d’'Edom: 1] a 
voulu s'emparer du territoire sacré d'Israël. — 
Eo quod... Transition, comine au vers. 5. -- 
Duæ gentes et... terræ : Îes royaumes de Juda 
et d'Israël. — Cum Dominus… tbt. Circonstanca 
aggravante : le territoire qui excitait les con- 
voltises des Iduméens appartenait à Jéhovah lut- 


1. Pour toi, fils de l'homme, prophé- 
tise au sujet des montagnes d'Israël, ec 
dis-leur : Montagnes d'Israël, écoutes 
la parole du Seigneur. 


même. Aussf est-ce luf en personne qni vengera 
son honneur outragé : propterea vlvo… (vers. 11), 
— Notus efficiar per. Ilébr.:Je me ferai con- 
naître au milieu d'eux: c.-à-d., au milieu des fs- 
raélites, auxquels Dieu montrera qu’il ne les ou- 
blie pas. — Opprobria tua (vers. 12) : les blas- 
phèmes proférés par les Iduméens contre le Sel- 
gneur et contre Israël. Comp. le vers. 13. Le pro- 
pbète en cite un exemple: Deserti nobis… Ils 
osent prétendre que c'est ponr ies leur livrer 
que Dieu a rendu désertes les montagnes d'Is 
raël, — Lætante… terra (vers. 14), Lorsqu'ils 
seront ponis, personne ne leur téMoignera de la 
sympathie ; tout au contraire. — Sicuti gavisus.… 
(vers. 15). Encore le talion, et résumé de tonte 
cctte prophétio contra Edom. Cf. Thren. 1v, 22: 

Cœar. XXXVI. 1-7. Comment les imon- 
tagnes d'Israël ont été ravagées par les ennemis 
du peuyle de Jéhovah, — Tu autem..."Fransi- 


Ez. XXXVI, 2-8. 


2. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce 
que l'ennemi a dit de vous : Bien, ces 
hauteurs éternelles nous ont été données 
en héritage; 

3. à cause de cela prophétise et dis : 
Ainsi parle le Seigneur Dieu : Parce que 
vous avez été désolées, foulées aux 
pieds de toutes parts, que vous êtes de- 
venues l'héritage des autres nations, et 
que vous avez été sur les lèvres et les 
langues l'opprobre des peuples; 

4. à cause de cela, montagnes d'Israël, 
écoutez la parole du Seigneur Dieu : 
Ainsi parle le Seigneur Dieu aux mon- 
tagnes et aux collines, aux torrents, aux 
vallées et aux déserts, aux maisons rui- 
nées et aux villes désertes, qui ont été 
dépeuplées et raillées par les autres 
peuples d’alentour. 

5. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Puisque j'ai parlé dans le 
feu de ma jalousie contre les autres na- 
tions et contre toute l'Idumée, qui se 
sont emparées de ma terre, dans toute 
la joie de leur âme et de tout leur cœur, 
et qui en ont chassé les habitants pour 
la ravager; ; 

6. à cause de cela prophétise sur le 
pays d'Israël, et dis aux montagnes et 
aux collines, aux coteaux et aux vallées : 
Ainsi parle le Seigueur Dieu : Voici, j'ai 
parlé dans ma jalousie et dans ma fureur, 
parce que vous avez porté la confusion 
par les nations. 

7. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : J'ai levé la main et j'aijuré 
que les nations qui sont autour de vous 
porteront elles-mêmes leur confusion. 

8. Et vons, montagnes d'Israël, poussez 
vos branches et portez votre fruit pour 


cion, et introduction à la seconde partie de l'o- 
racie, Le nom de #710ontes Israel caractérise fort 
bien la Palestine, qui est tout entière monta- 
wnouse. Cf. vi, 2; xvii, 22, cte. (At géogr., 
pl. vr1), — ÆEo quod.…. inimicus (vers. 2). L’en- 
nemi, c’est en premier lieu Edom; mais c’est 
aussi, d’après les vers. 3 et ss., le monde païen 
en général, dont les principaux membres s'étaient 
levés à tour de rôle contre les Israélites. — Zuge. 
Hébr.: Hé ak. Voyez Xxv, 3, et la note. — Al- 
titudines sempiternæ. Expression hypervolique 
qui signifie : moutagnes arcicnnes. Echo de Gen, 
xuix, 26,et de Deut. xxx, 15. — Ascendislis 
super labium….. (vers 3) est un hébraïsme très 
énergique, pour marquer un langage impudent. 
Cf. Dent. xx var, 87 ; III Reg. 1x, 7,ete. — Monti- 
bus... et urbibus... (vers. 4), Énumération très 


éloquente, qui met en relief la désolation de toutes. 


les parties du territoire juif. — Parietinits : une 
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2. Hæc dicit Dominus Deus : Eo quod 
dixerit inimicus de vobis : Euge, altitu- 
dines sempiternæ in hereditatem datæ 
sunt nobis ; 

3. propterea vaticinare, et dic : Hæe 
dicit Dominus Deus : Pro eo quod deso- 
lati estis, et conculcati per circuitum, 
et facti in hereditatem reliquis gentibus, 
et ascendistis super labium linguæ et 
opprobrium populi ; 


4. propterea, montes Israel, audite 
verbum Domini Dei : Hæec dicit Domi- 
nus Deus montibus et collibus, torrenti- 
bus, vallibusque et desertis, parietinis et 
urbibus derelictis, quæ depopulatæ sunt 
et subsannatæ a reliquis gentibus per 
circuitum. 


5. Propterea hæc dicit Dominus Deus : 
Quoniam in igne zeli mei locutus sum 
de reliquis gentibus, et de Idumæa uni- 
versa, quæ dederunt terram meam sibi 
in hereditatem cum gaudio, et toto corde 
et ex animo, et ejecerunt eam ut'vasta- 
rent ; 


6. idcirco vaticinare super humum 
Israel, et dices montibus et collibus, 
jugis et vallibus : Hæc dicit Dominus 
Deus : Ecce ego in zelo mec et in furore 
meo locutus sum, eo quod confusionem 
gentium sustinueritis. 


7. lacrrco næc dicit Dominus Deus : 
Ego levavi manum meam,ut gentes 
quæ in circuitu vestro sunt, ipsæ confu- 
sionem suam portent. 

8. Vos autem, montes Israel, ramos 
vestros germinetis, et fructum vestrum 


concrée dont les murailles ont été partout ren- 
versées, comme il arrive dans une guerre violente, 
— In tgne zeli (vers. 5). La jalousie du Seigneur 
avait été vivement excitée par les mauvais traite- 
ments que les païens avaient infligés à son peuple; 
mais voiel qu’elle se dispose à opérer d'effroyablcs 
vengeances. — Cum gaudio… ex animo. Ce grou- 
pement de synonymes dénote une joie maligne, très 
intinie et très intense. — Dices… jugis (vers. 6). 
D’après l’hébreu : Tu diras. aux torrents. Comme 
au vers. 4. — Lenavi manum (vers. 7). Le geste 
du serment. Jéhovah jure donc qu'il humilicra 
les ennemis d'Israël. Cf. xx, 5, etc. 

8-12. Ces montagnes seront bénier comme aux 
jours anciens. — ARamos… germinetis. Belle mé- 
taphore, pour dépelvdre la prospérité dont joul- 
ront les Israélites après l'exil. — lrope est entm.… 
Dans cinquante ans environ la promesse devalt 
s'accomplir. — Ecce ego ad vos (vers, 9). Cette 


150 


afferatis populo meo Israel ; prope enim 
est ut veniat. 

9. Quia ecce ego ad vos, et convertar 
ad vos : et arabimini, et accipietis se- 
mentem. 

10. Et multiplicabo in vobis homines, 
omnemque domum israel; et habita- 
buntur civitates, et ruinosa instaura- 
buntur. 

11. Et replebo vos hominibus et ju- 
mentis, et multiplicabuntur, et crescent ; 
et habitare vos faciam sicut a principio, 
bonisque donabo majoribus quam bha- 
buistis ab initio, et scietis quia ego Do- 
minus. 


12. Et adducam super vos homines, 
populum meum Isracl, et heredi'ate 
possidebunt te; et eris eis in heredita- 
tem, et non addes ultra ut absque eis 
sise 

13. Hæc dicit Dominus Deus : Pro eo 
quod dicunt de vobis : Devoratrix homi- 
num es, et suffocans gentem tuam, 

14. propterca homines non comedes 
umplins, et gentem tuam non necabis 
ultra, ait Dominus Deus. 

15. Nec auditam faciam in te amplius 
confusionem gentium, et opprobrium 
populorum nequaquam portabis, et gen- 
tem tuam non amittes amplius, ait Do- 
iniuus Deus. 

16. Et factum est verbum Domuni ad 
me, dicens : 

17. Fili hominis, domus Israel habi- 
täverunt in humo sua, et polluerunt eam 
in viis suis et in studiis suis; juxta im- 
munditiam menstruatæ facta est via 
eorum Ccoram me. 

18. Et effudi indignationem meam su- 


Ez. XXXVI, 9-18. 


mon peuple d'Israël, car ces choses sont 
près d’arriver. 

9. Voici, je viens à vous, et je me 
retournerai vers vous; vous serez labou- 
rées, et vous recevrez la semence. 

10. Je multiplierai en vous les hommes 
et toute la maison d'Israël; les villes se- 
ront habitées, et les lieux ruinés seront 
rétablis. 

11. Je vous remplirai d'hommes et 
d'animaux; ils se multiplieront et ils 
s’accroitront; je ferai que vous soyez 
habitées comme auparavant, et je vous 
comblerai de plus de biens que vous n’en 
avez eu all commencement, et vous sau- 
rez que je suis le Seigneur. 

12. J'armènerai sur vous des hommes, 
mon peuple d'Israël, et ils vous possé- 
deront en héritage; vous serez leur hé 
ritage, et vous ne serez plus jamais sans 
eus. 

13. Aïnsi parle le Seigneur Dieu: 
Parce qu’on dit de vons : T'u dévores les 
homes et tu étouffes ton peuple, 

14. à cause de cela tu ne dévoreras 
plus les hommes, et tu ne feras plus 
mourir ton peuple, dit le Seigneur Dieu: 

15. Je ne te ferai plus entendre Îles 
reproches des nations, et tu ne pcrteras 
plus l’opprobre des nations, et tu ne per- 
dras plus ton peuple, dit le Seigueur 
Dieu. 

16. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

17. Fils de l’homme, la maison d’Is- 
raël a habité dans sa terre; ils l'ont 
souillée par leurs œuvres et leurs affec- 
tions; leur‘voie a été devant moi comme 
la souillure d’une femme qui a ses règles. 

18. Alors j'ai répandu mon indignation 


fois, pour bénir, et non plus pour frapper : ct 
convertar. — Arablnini. Après être demeuré 
longtemps en jachère, le soi palestinien sera 
rendu à la culture et à la fertilité. — Multipli- 
caubo.… homines (vers. 10). La réalité prend main- 
tenant la place de la figure. De tout ce passage, 
comme de ceux qui lui ressemblent soit au livre 
d'Ézévchiel, soit dans les autres écrits prophé- 
tiques, {1 faut dire qu'il cut un commencement 
de réalisation aussitôt après 14 fin de la captivité, 
mais qu'il a une portée berucoup plus haute que 
l'avenir fuuimédiat des Juifs, et qu'il prédir les 
bénédietions sans nombre que Dieu destinait à 
l'Église. — Sicüt a principio (vers. 11) : comme 
aux teinps les plus heurcux de l'histoire d'Israël. 
Cf. 111 Reg. 1v, 25, vlc. 

13-15. Ce rétablisfement scra perpétue]. — 
Dexvoratrix hoïminurn. Dien avall dû si souvent 
puuir les Ieraélites à cause de leurs Iniquités, 


' 


que Ja Palestine semblait être nne terre néfaste, 
qui dévorait ses habitants. Cf. Lev. xvini, 28; 
Nutr. xit1, 32. Mais voici que tout va changer 
sous ce rapport : propterea. (vers. 14). — Nec... 
confusionem... (vers. 15). L'anelenne gloire re- 
viendra, eomme l’anelenne prospérité. 

2° Deuxième oracle. XXXVI, 16-38. 

«a Passage remarquable, » qui € expose aveo: 
uue grande beauté les principes de Jéhovah con- 
cernant la rédemption de son peuple, et le mode 
de cette rédemption ». 

16. Introduction. 

17-21. C'est à cause de ses pétlhés qu'Israël.a 


élé affligé. — Hubitaverunt tn khumo… Ézéchiel" 


remonte de nouveau le cours de l'histoire des 
Juifs, et résume en quelques tralls vigoureux 
leur conduite erfininelle. — Polluerunt eam. Leur 
territoire était sancLifié par les manifestations 
gpéclalcs de la présence de Dieu ; mals Us l'avaient 
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sur eux, à cause du sang qu'ils avaient 
versé sur la terre, et de leurs idoles par 
lesquelles ils l'avaient souillée. 

19. Je les ai dispersés parmi les na- 
tions, et ils ont été disséminés en divers 
pays ; je les aï jugés selon leurs voies et 
selon leurs œuvres. 

20. Ils sont venus chez les nations 
parmi lesquelles ils étaient allés, et ils 
ont profané mon saint nom, lorsqu'on 
disait d'eux : C’est là le peuple du Sei- 
gneur, et ils sont sortis de son pays. 

21. Et j'ai épargné mon saint nom, 
que la maison d'Israël avait profané chez 
les nations où elle était allée. 

22, C’est pourquoi tu diras à la maison 
d'Israël : Ainsi parle le Seigneur Dieu : 
Ce n’est pas pour vous que j'agirai, 
maison d'Israël, mais c’est pour mon 
saint nom, que vous avez profané parmi 
les nations où vous êtes allés. 

28. Et je sanctifierai mon grand nom, 
qui a été profané parmi les nations, que 
vous avez profané au milieu d'elles, afin 
que les nations sachent que je suis le 
Seigneur, dit le Seigneur des armées, 
lorsque j'aurai été sanctifié en vous de- 
vant elles. 

24. Car je vous retirerai d’entre les 
nations, et je vous rassemblerai de tous 
les pays, et je vous aménerai dans votre 
pays. 

25. Je répandrai sur vous une eau 
pure,et vous serez purifiés de toutes vos 
souillures, et je vous purifierai de toutes 
vos idoles. 

26. Je vous donnerai un cœur nouveau, 
et je mettrai un esprit nouveau au mi- 
lieu de vous; j'ôterai de votre chair le 
cœur de pierre, et je vous donnerai un 
cœur de chair. 


per eos, pro sanguine quem fudcrunt 
super terram, et in idolis suis pollue- 
runt eam. 

19. Et dispersi eos in gentes, et venti- 
lati sunt in terras; juxta vias eorum et 
adinventiones eorum judicavi eos. 


20. Et ingressi sunt ad gentes ad quas 
introïierunt; et polluerunt nomen san- 
ctum meum, cum diceretur de eïs : Po- 
pulus Domini iste est, et de terra ejus 
egressi sunt. 

21. Et peperci nomini sancto meo, 
quod polluerunt domus Israel in genti- 
bus ad quas ingressi sunt. 

22. Idcirco dices domui Israel : Hæc 
dicit Dominus Deus : Non propter vos 
ego faciam, domus Israel, sed propter 
nomen sanctum meum, quod polluistis in 
gentibus ad quas intrastis. 


23. Et sanctificabo nomen meum ma- 
goum, quod pollutum est inter gentes, 
quod polluistis in medio earum, ut sciant 
gentes quia ego Dominus, ait Dominus 
exercituum, cum sanctificatus fuero in 
vobis coram eis. 


24. Tollam quippe vos de gentibus, 
et congregabo vos de universis terris, et 
adducam vos in terram vestram. 


25. Et effundam super vos aquam 
mundam, et mundabimini ab omnibus 
inquinamentis vestris, et ab universis 
idolis vestris mundabo vos. 

26. Et dabo vobis cor novum, et spi- 
ritum novum ponam in medio vestri; et 
auferam cor lapideum de carne vestra, 
et dabo vobis cor carneum. 


souillé par leurs idolâtries. Cf. Lev. xvi11, 28: 
Num. xxxVv, 34, cite. — In studiis suis. Hébr.: 
par leurs œuvres. — Zmmunditiam menstruatæ. 
Sur cette impureté légale, voyez vit, 20; Lev. 
XV, 19; Is. Lx1v, 6, etc. — Et effudi... Consé- 
quences de cette infâme conduite (vers. 18 et 58.) : 
la divine colère s’enflamma contre les coupables 
et les dispersa à travers le monde, — Pollue- 
runt nomen…. (vers. 20). Les païens se mirent 
à blasphéer ce nom sacré, comme si le Dieu qul 
le portait avait été impuissant à sanver son 
peuple. Cependant Jéhovah ne pouvait pas tolé- 
rer longtemps cette humiliation; il se dispose 
donc à sauver le malheureux Israël. 

22-32. Brlilante promesse de salut. On a pu 
dire de ces lignes qu'elles appartiennent par 
avance au Nouveau Testament. Comparez l'oracle 
analogue de Jérémie, xxx1, 31-24, — Non pro- 


pter vos. Ces mots sont fortement accentués. Les 
Juifs ne méritaient pas que le Seigueur les sau- 
vât pour eux-mêmes; du moins, il les délivrera 
pour sa propre gloire, à laquelle il tlent avant 
tout. Cf. Is. XL, 26; XLVII, 9-11, etc, — San- 
ctificabo nomen... (vers. 24) : pour faire dispa- 
raître la profanation mentionnée plus haut, Cf. 
vers. 20-21, — Au lieu de coram eis (à la vuc 
des païens), l'hébreu dit : à vos yeux. — Tollam 
quippe... (vers. 24). Le nom de Jéhovah avalt 
été profané par l'exil des Juifs au milleu du monde 
païen; sa sainteté et sa grandeur seront maui- 
festées par leur délivrance et leur réinstallation 
en Palestine. — Et effundam... Ce verset 25 et 
les trois suivants forment comme le cœur de 
l’oracle. Le culte julf contenait de nombreuses 
ablutions qui lavaient les souillures légales (cf. 
Num. xix, 17 et ss.; Pa. L, 4, 9, ctc.); mais il 
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27. Et spiritum meum ponam in me- 
dio vestri; et faciam ut in præceptis 
meis ambuletis, et judicia mea custo- 
diatis et operemini. 

28. Et habitabitis in terra quam dedi 
patribus vestris; et eritis mihi in popu- 
lum, et ego ero vobis in Deum. 

29. Et salvabo vos ex universis inqui- 
namentis vestris; et vocabo frumentum, 
et muhiplicabo illud ; et non imponam 
vobis famem, 

30. Et multiplicabo fructum ligni, et 
geuimina agri, ut non portetis ultra 
opprobrium famis in gentibus. 


81. Et recordabimini viarum vestrarum 
pessimarum, studiorumque non bono- 
rum; et displicebunt vobis iniquitates 
vestræ et scelera vestra. 

32. Non propter vos ego faciam, ait 
Dominus Deus ; notum sit vobis, confun- 
dimini, et erubescite super viis vestris, 
domus Israel. 

33. Hæc dicit Dominus Deus : In die 
qua mundavero vos ex omnibus iniquita- 
tibus vestris, et inhabitari fecero urbes, 
et instauravero ruinosa, 

84. et terra deserta fucrit exculta, quæ 
quondam erat desolata in oculis omnis 
viatoris, 

35. dicent : Terra illa inculta facta 
est ut hortus voluptatis; et civitates de- 
sertæ, et destitutæ atque s”ffossæ, mu- 
nitæ sederunt. 

86. Et scient gentes quæcumque dere- 
lictæ fuerint in circuitu vestro, quia 


Ez. XNXVI, 27-36. 


27. Je mettrai mon esprit au milieu 
de vous, et je ferai que vous marchiez 
dans mes préceptes, que vous gardiez et 
que vous pratiquiez mes ordonnances. 

28. Vous habiterez dans le pays que 
j'ai donné à vos pères, et vous serez 
mon peuple, et je serai votre Dicu. 

29. Je vous délivrerai de toutes VGs 
souillures ; j'appellerai le froment, et je 
le multiplierai, et je ne vous imposerai 
plus la famine. 

30, Je multiplierai le fruit des arbres 
et les semences des champs, afin que 
vous ne portiez plus désormais l'opprobre 
de la famine parmi les nations. 

31. Alors vous vous souviendrez de vos 
voies très mauvaises et de vos affections 
qui n'étaient pas bonnes; vos iniquités 
et vos crimes vous déplairont. 

32. Ce n'est point pour vous que j'a- 
girai, dit le Seigneur Dieu; sachez-le, 
soyez confus et rougissez à cause de vos 
voies, maison d'Israël. 

33. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Le 
jour où je vous aurai purifiés de toutes 
vos iniquités, et où j'aurai repeuplé les 
villes et rétabli les lieux ruinés, 

34. lorsque ce pays désert, et autrefois 
désolé aux yeux de tous les passants, 
sera cultivé, 

35. on dira : Cette terre inculte est 
devenue comme un jardin de délices ; et 
les villes désertes, abandonnées et rui- 
nées, sont maintenant fortifiées. 

36. Et toutes les nations qui resteront 
autour de vous sauront que moi, le Sei- 


est question ici d’une purification d’un genre 
supérleur, d’une complète régénération. — EÆt 
dabo… cor norcum (vers. 26). Opération encore 
plus délicate et plus intime. Comp. xt, 18-20, où 
uons avons rencontré la même proinesse. — Au- 
Jeram... lapideum. Autrefots, leur cœur était 
endurcl, rebelle aux impressions de la grâce; 
celul par lequel Dleu le remplacera sera tendre 
et obélssant (carncum en bonne part). — Spi- 
rilum muwum.… (vers. 27). Ce tralt dit plus encore. 
C'est comme un nouveau principe vital qui péné- 
trera en eux, ct qui leur fera accomplir des 
œuvres dignes du Seigneur : factam ul in præ- 
ceplis.. Cf. Ts. xxxt1, 5: Joel, 11, 28: Zach. 1V, 6, 
ete. — El habitabilis… (vers. 28). Ils retrouve- 
rout, grâce à leur obélssance, ce que leur rébel- 
Hon leur avalt enlevé, Cf. xxvrn, 25; XXXVI, 25, 
— Et erttts mthi.. Union éternelle et tout à fait 
étroite entre Jéhovah et Israël. — Sulrabo os. 
(vers. 29). La nouvelle nation théocratique sera 
sainte et ne commettra pas les crimes de l'ancien 
Israël. — Vocabo frunentum. Détail pittoresque, 
Cf. IV Reg. vint, L; Os. u, 21. A la prospérité 
morale correspondra la prospérité matérielle. Cf. 


xxxIV, 27, 29; Jer. xxx1, 12, etc. — Recorda- 
Limini viarum... (vers. 31). Sur cette pensée, 
voyez vi, 9; Xv1, 61-63, etc. Au licu de displi- 
cebunt, l'hébreu dit éuergiquement : Vous aurez 
du dégoût. — Non propler vos (vers. 32). Cette 
partle de l'oracle se termine comme elle avalt 
commencé. Comp. le vers. 22. 

33-38. Dien comblera de mille bénédictions son 
peuple alnsi trausformé, C’est le développement 
des vers. 29-30. — In die qua. Coinme plus hant 
(vers. 25 et 6s.), le rétablissement des Julfs en 
Palestine est présenté comme une conséquence 
du pardon que Dieu leur aura généreusement 
accordé. La description est très gracieuse. — 
Horlus voluplatis. Cf. xxxI, 8-9, et la note.— 
Sederunt. Mieux, d’après l'hébreu : sont habltécs: 
— Scient... quia eg... (vers. 36). Les gentils 
avalent méprisé Jéhovah après la ruine et la dis- 
perslon de son peuple ; lls se sentiront pleins de 
respect pour {ul, quand {ls verront ses atlentions 
mulriples pour Israël, — Quæcumque dereliclæ 
n'est pas du remplissnge; en effet, les chap. 
XXv-xxXIX onL annoncé que Îles nations païennes 
devaient être punles à leur tour. Cf. xxxv, lets: 


Ez. XXXVI, 87 — XXXVII, 58. 


gneur, j'ai rebâti les lieux ruinés et planté 
les champs incultes; que moi, le Sei- 
gneur, j'ai parlé, et j'ai exécuté. 

37. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Les 
enfants d'Israël me trouveront encore 
favorable en ceci, et je leur ferai cette 
grâce : Je les multiplierai comme un 
troupeau d'hommes, 

38. comme un troupeau saint, comme 
le troupeau de Jérusalem dans ses solen- 
nités; ainsi, les villes désertes seront 
remplies de troupeaux d'hommes, et ils 
sauront que je suis le Seigneur. 
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ego Dominus ædificavi dissipata, plan- 
tavique inculta; ego Dominus locutus 
sim, et fecerim. 

37. Hæc dicit Dominus Deus : Adhuo 
in hoc invenient me domus Israel, ut fa- 
ciam eis : Multiplicabo eos sicut gregem 
hominum, 


38. ut gregem sanctum, ut gregem 
Jerusalem in solemnitatibus ejuns : sic 
erunt civitates desertæ, plenæ gregibus 
hominum; et scient quia ego Dominus. 


CHAPITRE XXXVII 


1. La main du Seigneur fut sur moi, 
et elle m'emmena dans l'esprit du Sei- 
gneur, et elle me laissa au milieu d’une 
campagne qui était remplie d'ossements. 

2. Elle m'en fit faire le tour ; ils étaient 
très nombreux à la surface de la terre, 
et extrêmement secs. 

3. Alors il me dit : Fils de l’homme, 
penses-tu que ces os puissent revivre? 
Je répondis : Seigneur Dieu, vous le 
savez. 


1. Facta est super me manus Domini, 
et eduxit me in spiritu Domini, et di- 
misit me in medio campi, qui erat ple- 
nus ossibus. 

2. Et cireumduxit me per ea in gyro; 
erant autem multa valde super faciem 
campi, siccaque vehementer. 

8. Et dixit ad me : Fili hominis, 
putasne vivent ossa ista? Et dixi : Do- 
mine Deus, tu nosti. 


= Adhuc... inventent... (vers. 37). Hébr. : Je 
me laisseral encore chercher en cela par la mal- 
son d'Israël. Lorsque son peuple était souillé de 
crimes, Dieu refusait de 8e laisser consulter par 
lui et de lui répondre (cf. xiv, 3-4: xx, 3); dé- 
sormais il répondra paterneilement à ses ques- 
tions. — AMuitiplicabo eos. Cf, vers. 10, 11, 33; 
Jer. xxx1, 27; Os. 1, 10, etc. — Ut gregem san- 
ctuin (vers. 38). Touchaute Image, pour ruleux 
montrer comblen cette multiplication sera mer- 
veilleuse. Les troupeaux destinés aux sacrifices 
se composaient de milliers de victimes, surtout 
aux fêtes solennelles (in solemnitatibus). Comp. 
II Par. xxxv, 7, où nous apprenons que Joslas 
fit immoler jusqu’à trente mille agneaux pendant 
la Pôque. 


@ IV.— Prophétie symbolique de la résurrection 
d'Israël. XXX VII, 1-28. 


Ce chapitre se compose de deux révélations 
distinctes : d'une vision, vers. 1-14, et d’une action 
symbclique, vers. 15-28, qui ont l’une et l’autre 
pour but de prédire que la nation théocratlque, 
alors si bumlllée, devait être rétablie avec une 
nouvelle splendeur. 

1° La vision et son explication. XXXVII, 
1-14. 

C’est icl l’un des plus beaax morceaux du livre 
d'Ézéchiel. € Famosam hano visionem, dit saint 
Jérôme, omnlum ecclesiarum Christi lectione ce- 
lebratam. » 


CHar. XXXVII. — 1-10. Les ossements res- 
guscités. Les vers. 1-2 servent d'introduction: 
viennent ensuite le premier acte ( vers. 3-8) et le 
second acte (vers. 9-10) de la vision. — Jacta 
est... manus... Formule solenneile, qui marque 
une influence irrésistible exercée par Jéhovah 
sur son prophète. Cf. 1, 3, etc. Aucune durée 
n'étant indiquée, cet oracle appartient à la même 
époque que ceux qui précèdent, et auquel d'all- 
leurs li sert de développement. — ÆEduzxit... in 
spiritu. Varlante dans l'hébreu : Le Seigneur (au 
lieu du génitif Domint) me condulsit en esprit; 
c.-à-d. en extase. Cf. vint, 3: XI, 24. — In medio 
campt, Dans l’hébreu, avec l’article : Au milieu 
de la vallée. — Plenus ossibus. Douloureux spec- 
tacle, qui va bientôt devenir extraordinalrement 
consolant. — Sicca... vehementer (vers. 2). Le 
seul aspect de ces ossements, éparpiilés sur toute 
la surface de la vallée, montrait que la vie les 
avait depuis longtemps abandonnés; il n’y avait 
donc pas le moindre espoir qu’ils pussent revivre 
saus un iumense prodige, Dleu attire l'attention 
d'Ézéchiel sur ce fait, en lui adressant la ques- 
tion Putasne vivent? (vers. 3). — Tu nosti. 
Réponse respectucuse, mails que le prophète rend 
vague à dessein, car il soupconne que le Seigneur 
a quelque iutentlon spéciale en l’interrogeant 
alns!. C’est comme s'il disait : Mon Dieu, vons 
pouvez tout. — Faticinare (vers. 4). En cet en- 
droit, ce verbe no désigne pas une propbétle pro- 
prement dite, mais un ordre qu'Ézéchiel devra 
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4. Etdixit ad me : Vaticinare de ossi- 
bus istis, et dices eis : Ossa arida, au- 
dite verbum Domini. 

5. Hæc dicit Dominus Deus ossibns 
his : Ecce ego intromittam in vos spiri- 
tum, et vivetis. 

6. Et dabo super vos nervos, et suc- 
cre-cere faciam super vos carnes, et 
superextendam in vobis cutem, et dabo 
vobis spiritum, et vivetis ; et scietis quia 
ego Dominus. 

7. Et prophetavi sicut præceperat 
mihi; factus est autem sonitus, prophe- 
tante me, et ecce commotio; et acces- 
serunt ossa ad ossa, unumquodque ad 
juncturam suam. 

8. Et vidi, et ecce super ea nervi et 
carnes ascenderunt, et extenta estin eis 
cutis desuper, et spiritum non habe- 
bant. 

9. Et dixit ad me: Vaticinare ad spi- 
ritum; vaticinare, fil hominis, et dices 
ad spiritum : Hæec dicit Dominus Deus : 
A quatuor ventis veni, spiritus, et insufHla 
super interfectos istos, et reviviscant. 

10. Et prophetavi sicut præceperat 
mihi; et ingressus est in ea spiritus, et 
vixerunt; steteruntque super pedes suos, 
exercitus grandis nimis valde. 


11. Et dixit ad me : Fili hominis, 
ossa hæc universa, domus Israel est. 
Tpsi dicunt : Aruerunt ossa nostra, et 
periit spes nostra, et abscissi sumus. 


12. Propterea vaticinare, et dices ad 
eos x Hæc dicit Dominus Deus : Ecce 
ego aperiam tumulos vestros, et educam 
vos de sepulcris vestris, populus meus, 
et inducam vos in terram Israel. 


4. Et il me dit : Prophétise sur ces 
os, et dis-leur : Ossements desséchés, 
écoutez la parole du Seigneur. 

5. Ainsi parle le Seigneur Dieu à ces 
os : Voici, je vais introduire un esprit 
en vous, et vous vivrez. 

6. Je mettrai sur vous des nerfs, et je 
ferai croître sur vous des chairs; j'éten- 
drai de la peau sur vous, et je vous don- 
nerai un esprit, et vous vivrez, et VOUS 
saurez que je suis le Seigneur. 

7. Je prophétisai donc comme il me 
l'avait ordonné, et tandis que je prophé- 
tisais, il se fit un bruit, puis un mouve- 
ment, et les os s'approchèrent les uns 
des autres, chacun dans sa jointure. 

8. Je regardai, et voici que des cerfs 
et des chairs se formérent sur eux, et de 
la peau s'étendit par-dessus; mais il n'y 
avait pas d'esprit en eux. 

9. Et il me dit : Prophétise à l'esprit; 
prophétise, fils de l'homme, et dis à l’es- 
prit : Ainsi parle le Seigneur Dieu : Viens 
des quatre vents, esprit, et souffle sur 
ces morts, afin qu'ils revivent. 

10. Je prophétisai donc comme il me 
l'avait ordonné, et l'esprit entra en eux, 
et ils devinrent vivants, et ils se tinrent 
sir les pieds; c'était une armée extré- 
mement nombreuse. 

11. Etil me dit : Fils de l’homme, tous 
ces os sont les enfants d'Israël. Ils di- 
sent : Nos os se sont desséchés, notre 
espérance a péri, et nous sommes retran- 
chés du nombre des hommes. 

12. Prophétise donc, et dis-leur : Ainsi 
parle le Seigneur Dieu : Voici, je vais 
ouvrir vos tombeaux, et je vous ferai 
sortir de vos sépulcres, ô mon peuple, 
et je vous amènerai dans la terre d'Is- 
raël. 


zdresser aux ossements de la part de Dieu : ! une mort violente; 11 convient fort bien dans 


Ossa..., audile... — Intromitlam... sptiritum 
(verse. 5) : c.-à-d., le souffic vital. Le dernier de 
tous les actes nécessaires pour la résurrection 
des ossements est mentionné ie premier, comme 
le plus casenticl, — Dabo... nervos, ...carnes, 
…Cutein. Les divers degrés de la revivification. 
— Prophetari (vers. 7) a la même signification 
que «€ vaticinare » (note du vers. 4), — Factus 
est... Détalis dramatiques, qui reuouvellent la 
scène gnus nos Feux. — Sonitus : le bruit que 
firent les ossemeuts, lorsqu'lis s'agitèrent pour sc 
rapprocher les uns des autres. — El widi, et 
ecce. (vers. 8-9). C'est la réalisation dn vers. 6, 
dans sea divers détails. — Jnsufla : de même 
que le Créatenr, après avolr formé le corps du 
premier bomme, avait soufflé sur lul pour lui 
donner la vle. — Jnterfectos. Mot qui marque 


la circonstance, puisque les 08 desséchés repré- 
sentent Israël, qui avait succombé sous les coups 
de ses ennemis. — Exercitus grandis… (vers. 10} 
Comparez ie vers. 2, où il a été dit que les osse 
ments étalent a multa valde ». 

11-14. Interprétation de la vision. — Ossa hæc.… 
Israel. Tel cat donc le but direct de la vision“ 
représenter la résurrection du peupie théocra- 
tique, qui ressemblait alors à un corps depuis 
longtemps privé de vie. — Jpsi dicunt. Comme 
nous l'avons déjà vu (cf. xxx1r1, 10, ee la nütc), 
les Juifs, après avoir longtemps vécu dans une 
folic ct orgucltieuse canflance, que rien ne pou: 
vait ébranler, s'étalent ensuite livrés à un com- 
plet désespoir, et rcfusaient de croire aux-hro- 
vesscs cansolantes que Dieu leur adressait.par 
ses prophètes; c'est pourquoi le Solgneur,dans 


Ez. XXXVII, 13-17. 


13. Et vous saurez que je suis le Sei- 
gneur, lorsque j'aurai ouvert vos sé- 
pulcre:, que je vous aurai fait sortir de 
vos tombeaux, Ô mon peuple, 

14. et que j'aurai mis mon esprit en 
vous, et que vous vivrez, et que je vous 
aurai placés en repos sur votre terre: et 
vous saurez que moi, le Seigneur, j'ai 
parlé et j'ai exécuté, dit le Seigneur 
Dieu. 

15. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

16. Et toi, fils de l’homme, prends un 
morceau de bois, et écris dessus : Pour 
Juda, et pour les enfants d'Israël qui 
lui sont associés. Prends encore un autre 
morceau de bois, et écris dessus : Pour 
Joseph, bois d'Ephraïm, et de toute la 
maison d'Israël, et de ceux qui lui sont 
associés. 

17. Puis joins-les l’un à l’autre en un 
seul morceau, et ils seront unis dans ta 
main. 


sa bonté, use de tous les moyens pour les con- 
vaincre. — Ego (pronom très accentué) aperiam 
tunulos.… Cette image (vers. 12) va au delà de 
celle des ossements qui jonchaient la plalne ; elle 
décrit très blen l'état des Julfs captifs, qui étaient 
comme ensevelis dans le tombeau. — Populhs 
meus. Appellation de tendresse. 
Elle souligne la pensée, et mon- 
tre que le Seigneur est disposé 
à ne rien épargner pour délivrer 
son peuple, — Æt scieltis quia… 
(vers. 13). Lorsque leur Dieu 
aura accompli pour eux tant de 
mervellles, ils ne donteront plus - 
de sa miséricorde.— Si ce tableau 
grandiose, justement admiré des 
littérateurs, ne concerne pas en 
premier Ileu eb d'une manière 
immédiate la résurrection géné- 
rale, la résurrection de la chair à 
la fin des temps, li implique très 
certainement et très visiblement 
ce dogme; car, dit fort bien 
un exégète protestant, & uu tel 
gymbole ne pouvait avoir de va- 
leur que pour ceux qui étaient 
familiarisés avec l'idée qu'il 
exprimait. » Or on salt, par d’autres textes bi- 
bliques, que les Hébreux croyaient à la résur- 
rection des corps. Cf. I Reg. 11, 6; Job, xIX, 
25-27: Ps. xv, 10-11: Dan. xn1, 2, etc. C'est donc 
à bon droit que la plupart des Pères se sont servis 
de cette vision pour établir que les morts res- 
gusciteront au dernier jour. Voyez Calmet, À. 1. ; 
Knabenbauer, Comment., p. 878-380. 

20 L'action symbollque et son explication. 
XXXVII, 15-28. 

Non seulement Jéhovah rendra ia vis À son 
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13. Et scietis quia ego Dominus, cum 
aperuero sepulcra vestra, et eduxero vos 
de tumulis vestris, popule meus, 


14. et dedero spiritum meum in vo- 
bis, et vixeritis, et requiescere vos fa. 
ciam super humum vestram; et scietis 
quia ego Dominus locutus sum, et feci, 
ait Dominus Deus. 


15. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : 

16. Et tu, fili hominis, sume tibi 
lignum unum, et scribe super iliud 
Judæ, et filiorum Israel sociorum ejus. 
Et tolle lignum alterum, et scribe super 
illud : Joseph, ligno Ephraim, et cunctæ 
domui Israel sociorumque ejus. 


17. Et adjunge illa unum ad alterum 
tibi in lignum unum, et erunt in unio- 
nem in manu tua. 


+ 


peuple, mais il le rétabllra dans son antique unité, 
et le placera sous la conduite du Messie, fils de 
David. 

15-17. Les deux morceaux de bois réunis en 
un seul. — Et factus est: peu après la vision 
des ossements, pour achever d’en expliquer le 


Tombeau déeouvert à Mughéir, en Chaldée. 


ecns. — Scribe. Judæ (vers. 16). Hébr. : Écris.. : 
Pour Juda. Ce premier morceau de bois devail 
donc figurer le royaume de Juda. Les tribus de 
Benjamin et de Lévi, et les portions de Siméon 
et des autres tribus qui formalent ce royaume 
avec la famille de Juda (cf. IL Par. x1, 12-16; 
xv, 9: xxx, 11-18, etc.) sont désignées par les 
mots et fiiorum... (hébr. : et pour les fils...) — 
Joseph, lignum Ephraim…. Plus clairement dans 
l'hébreu : Pour Joseph, bois d'Éphraïm et de toute 
la maison d'Israël, ses compagnons. Joseph et 
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18. Cum autem dixerint ad te filii po- 
puli tui loquentes : Noune indicas nobis 
quid in his tibi velis? 

19. loqueris ad eos : Hæc dicit Doni- 
nus Deus : £cce ego assumam lignum 
Joseph, quod est in manu Ephrahn, et 
tribus Israel, quæ sunt ei adjunctæ. et 
dabo eas pariter cum ligno Juda, et fa- 
ciam eas in lignum unum; et erunt 
unum in manu ejus. 

20. Erunt autem ligna super quæ 
scripseris in manu tua, in oculis eorum ; 
et dices ad cos : 

21. Iæc dicit Dominus Deus : Ecce 
ego assumanm filios Israel de medio na- 
tionum ad quas abierunt, et congregabo 
eos uudique, ct adducam eos ad humum 
SLAM ; 

22. et faciam eos in gentem unam in 
terra in montibus Israel, et rex unus 
erit omnibus imperans; et non erunt 
ultra duæ gentes, nec dividentur am- 
plius in duo regna. 


23. Neque polluentur ultra in idolis 
suis, et abominationibus suis, et cunctis 
iniquitatibus suis, et salvos eos faciam 
de nniversis sedibus in quibus pecca- 
verunt, et emundabo eos; et erunt mihi 
populus, et ego ero eis Deus. 

24. Et servus menus David rex super 
eos, ct pastor unus erit omnium eorum ; 
in judiciis meis ambulabnnt, et man- 
data mea custodient, et facient ea. 


25. Et habitabunt super terram quam 


Éphraïm sont mentionnés comme ies représen- 
tants principaux du royaunmie schismatiqne du 
uord. Cf. Ps. Lxxvii, 67 ; Os. v, 6, etc. — Adjunge 
fila : de façon à n'avoir plus qu'un seul mor- 
ceau de bois, emblème de la future unité d'Is- 
raël. 

18-20. Interprétation du symbole. — Cum... 
dixerint... Ces mots supposent que l'acte pres- 
crit à Ézéchlel devait avoir lieu en présence du 
peuple. — In manu «jus (vers. 19b). C.-à-d., dans 
la maîn de Juda. Cette tribu devait done exercer 
l'hégémonie sur le nouvean peuple, eomume elle 
l'avait exercce autrefols sur l'ancien, en lui four- 
nissaut ua roi issu d'elle. D'après l'hébreu actuel : 
Dans ma main. C'est Heu qui 8e charge d'opérer 
cette heurense et perpétuelle union des royaumes 
longtemps séparés. — Erunt autem.…. (vers. 20). 
Les deux morceaux de bols devaleut rester dans 
la main d'Ézéchiel, land # qu'il communiquerait 
au peuple la promesse qui suit (vers. 21 et 8s.). 

21-23. Brillante promesse rattachée à l'acte 
symbolique. C'est, au fond, celle que nous avons 
déjà lue naguëre à deux reprises (xxx1v, 11-81, 
et xxxvi, 22-30). — Assumam.… ds medio. 


Ez. KNXVII, 


18-25. 


18. Et lorsque les enfants de ton peuple 
te tiendront ee langage : Ne nous iudi- 
queras-tu pas ce que cela signifie? 

19. tu leur diras : Ainsi parle le Sci- 
gneur Dieu: Voici, je prendrai le bois 
de Joseph qui est dans la main d'Éphraïn, 
et les tribus d'Israël qui lui sont asso= 
ciées, et je le joindrai avec le Lois de 
Juda, et jen ferai un seul bois, et ils 
seront un seul bois dans sa main. 

20. Les morceaux de bois sur lesquels 
tu auras écrit seront dans ta main, Sous 
leurs yeux; et tu leur diras : 

91. Ainsi parle le Seigneur Dieu : 
Voici, je prendrai les enfants d'Israël 
du milien des nations où ils sont allés, 
je les rassemblerai de toutes parts, et 
je les ramëncrai dans leur pays; 

22. et je ferai d'eux une seule nation 
dans le pays, sur les montagnes d'Israël, 
et un seul roi les commandera tous, et 
ils ne formeront pas désormais deux 
peuples, et ils ne seront plus divisés en 
deux royaumes. 

28. Ils ne se souilleront plus à l'avenir 
par leurs idoles, par leurs abominations 
et par toutes leurs iniquités; je les san- 
verai de tous les lieux où ils ont péché, 
et je les purifierai; et ils seront mon 
peuple, et je serai leur Dieu. 

24. Mon serviteur David régnera sur 
eux, et il y aura un seul pasteur pour eux 
tous ; ils marcheront dans la vote de mes 
ordonnances ; ils garderont mes comman- 
dements et ils les pratiqueront. 

25. Ils habiteront sur la terre que j'ai 


Comme toujours, la fin de la captivité et le re- 
tour des Juifs en Palestine sont à ia base de leur 
rétablissement en tant que nation privilégiée. — 
In gentem unam (vers. 22). La réunion des deux 
royauines en un seul, ainsi qu'il vient d'être pré 
dit (vers. 15 et 5s.). Cf. Ts. x1, 18 ; Jer. 111, 18; 
Os. 1, 11, et vin, 3-4, etc. — Rex unus: le nou- 
veau David, le Messie. Comp. le vers. 24. — Ne- 
que polluetur... (vers. 23). Saînteté du nouvel 
Israël. Cf. xxxv1, 25, etc. — De universis sedi- 
bus. Ces mots ne peuvent guère désigner les 
contrées où les Julfs avaient été déportés, car 
ce u'est point pendant l'exil qu'ils avalentle 
plus péché; fls se rapportent plutôt aux diffé- 
rentes provinces de la Palestine, souillées autre- 
fois par l'idolâtrie d'Israël. Les LXX et Synimaque 
ont lu : Je les délivrerai de toutes les iniquités 
qu'ils ont commises. — Servus meus David... 
(vers. 24). Le point central et aussi le faîte de 
la promesse. Cf, Xxx1v, 23-24. — Et habitabunt.… 
(vers. 25). Perpétuité de cet heureux état de 
choses. Cf. xxxvVI, 28. — Servo meo Jacob :le 
grand et saint patriarche dont était issu le peuple 
de Dieu. — Le trait {n semplternum, qui est 


Ez. XXXVII, 26 — XXXVIIT, 2. 


danrée à mon serviteur Jacob, et où 
vos pères ont habité; ils y habiteront. 
eux et leurs enfants, et les enfants de 
leurs enfants à perpétuité, et mon ser- 
viteur David sera leur prince à jamais. 


26. Je ferai avec eux une alliance de 
paix; il y aura une alliance éternelle 
avec eux; je les établirai solidement, je 
les multiplierai, et je placerai mon sanc- 
tuaire au milieu d’eux pour toujours. 

27. Mon tabernacle sera parmi eux; 
je serai leur Dieu, et ils seront mon 
peuple. 

28. Et les nations sauront que je suis 
le Seigneur, le sanctificateur d'Israël, 
lorsque mon sanctuaire sera au milieu 
d'eux pour toujours. 
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dedi servo meo Jacob, in qua habitave- 
runt patres vestri; et habitabunt super 
eam ipsi, et filii eorum, et filii fliorum 
eorum, usque in sempiternum ; et David 
servus meus princeps eorum in perpe: 
tuum. 

26. Et percutiam illis fœdus pacis ; 
pactum sempiternum erit eis; et fun- 
dabo eos, et multiplicabo, et dabo san- 
ctificationem meam in medio eorum in 
perpetuum. 

27. Et erit tabernaculum meum in eis; 
et ero eis Deus, et ipsi erunt mihi po- 
pulus. 

28. Et scient gentes quia ego Dominus 
sanctilicator Israel, cum fuerit sancti- 
ficatio mea in medio eorum in perpe- 
tuum. 


CHAPITRE XXX VIII 


1. La parole du Seigneur me fut 


adressée en ces termes : 
2. Fils de l’homme, tourne ton visage 
vers Gog, vers la terre de Magog, vers 


répété avec beaucoup de force dans les vers. 26-28, 
doit être Idéalisé, comme toutes les promesses 
analogues : la Palestine est ici le type de l'Église 
du Christ, qui doit durer à tout jamais. — Prin- 
ceps… ên perpetuum. Cf. Lnc. 1, 33 : Son règne 
n'aura pas de fin. — Fœdus pacis (vers. 26). 
Cf. xxx1v, 25; Is. LV, 3: Jer. xxx1i, 40, etc. Al- 
llance de paix et de bonheur. — Afultiplicabo. 
Cf. xxx vi, 37. La catholicité de l'Église du Messie. 
— Dabo sanctificationem... Hébr. : Je placerai 
mon sanctuaire..— Erit tabernaculum (vers. 27). 
Ce détail de la promesse s’accomplit jusqu’à un 
certain point lorsque Zorobabel eut reconstruit 
le temple de Jérusalem; mals il était réservé an 
Verbe incarné de le réaliser jusqu'à la perfec- 
tion. — Et sctent gentes... (vers. 28). Témoins 
de ces prodiges, les païens reconnaitront la gran- 
deur de Jéhovah et se convertiront à lui. 


ÿ V. — Le jugement redoutable que le Seigneur 
exercera contre les imptes. ZXXVIII, 1 — 
EONNIIX, 29) 2 


La place que cette prophétle occupe dans le 
livre d'Ézéchiel, et plusieurs des détalls qu'elle 
renferme (cf. xxxvIn, 8, 11, etc.), montrent qu'elle 
concerne une époque postérieure au rétabllsse- 
ment d'Israël, et À la formation du nouveau 
royaume théocratique gouverné directement par 
le Messie. Elle prédit, en termes figurés, les luttes 
que l'Église du Christ devra subir dans Îe cours 
des siècles, surtout ses 1lerniers et victorieux com- 
bats à ia fin des temps. Gog, le redoutañle adver- 
saire dont elle annonce la totale défaite, est le 
type des ennemis de Dieu et de la vraie religion 


1. Et factus est sermo Domini ad me, 
dicens : 

2. Fili bominis, pone faciem tuam 
contra Gog, terram Magog, principem 


sur la terre. Cf. Apoc. xx, 7 et ss. Sur les diffi- 
cultés d'interprétation auxquelles elle a donné 
lleu, voyez Knabenbauer, À. {., p. 391-392. 

le Gog réunit ses troupes innombrables, dont 
Jéhovah lui-même doit prendre le commande- 
ment. XXXVIII, 1-9. 

CHaP, XXXVIII. — 1. Introduction. 

2-6. Gog et son armée. — Pone faciem... cow- 
tra. Cf. xxxv, 2, etc. Dès ses premiers mots, 
l’oracle s'annonce terrible pour les méchants et 
leur chef maudit. — Contra Gog, terram A{agog. 
D'après les LXX et le syriaque : Contre Gog et 
le pays de Magog. Dans l’hébreu et la Vuigate, 
4 terram D» est à l'accusatif du mouvement, de 
la direction : Contre Gog, dans le pays de Magog. 
La Table des peuples, Gen. x, %, cite le nom de 
Magog comme celui d'un fils de Japhet. Suivant 
les anciens Interprètes juifs (Josèphe, Ant., I, 
6, 1: comp. saint Jérôme, in Ezech., h. L.), il 
désignait la nation des Scythes, et cette opinion 
est adoptée par la plupart des commentateurs 
contemporains. « Dans les dernières années du 
vie siècle avant J.-C., les Scythes avalent fait 
dans l’Asle occldentale une invasion formidable, 
qui avait rendu leur nom redouté et exécré. 
Chassés des montagnes du Cancase, qu’ils habi- 
taient (AU. géogr., pl. I 11, VIN), par les Massa- 
gètes, ils étalent descendus dans l’Asle Mineure; 
armés de l'arc et montés sur des chevaux, comme 
nous les représente Ézéchiel, xxxvIIr, 16, et 
XXXIX, 8, {ls avaient pris Sardes ; puis, se tonr- 
nant vers la Médie, ils défirent Cyaxare, rol de 
ce pays: de là, ils se dirigèrent vers l'Égypte. 
Psammétique parvint à les élolgner à force ds 
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capitis Mosoch et Thubal, et vaticinare 
de eo. 

3. Et dices ad eum : Hæc dicit Domi- 
aus Deus : Écce ego adte. Gog, princi- 
pem capitis Mosoch et Thubal. 

4. Et circumagam te, et ponam fre- 
num in maxillis tuis; et educam te, et 
umnem exercitum tuum, equos et equi- 
tes vestitos loricis universos, multitudi- 
nem magnam, hastam et clypeum arri- 
pientium et gladium. 

5. Persæ, Æthiopes, et Libyes cum 
eis, omnes scutati et galeati. 


6. Gomer et universa agmina ejus, 
domus Thogorma, latera aquilonis et 
totum robur ejus, populique multi te- 
cum. 

7. Præpara, et instrue te et omnem 


présents. Revenaut done sur leurs pas, ils pil- 
iérent ie temple d’Ascalon; mails {ls furent euûin 
batius et détruits, non pas Cependant sans laisser 
leur nom après eux comme un synonyme de ter- 
reur et d’épouvante (cf. Hérodote, 1, 103 et ss.). 
La tradition rattache le nom de Scythopolis, l’an- 
tique Bethsan (daus la vailée du Jourdain; A4. 
geogr., pl. vit et x), à la scène de leur désastre, 
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Cavalier scythe. 
(D'après les monnments anciens.) 


Le souvenir de leurs ravages ct de leurs cruau- 
tés étalt encore récent et présent à toutes les 
mémoires, quand écrivalt lzéchiel; voilà pour- 
quoi Dieu Jui inspira de preudre les Scythes 
comme l'emblème de la violence contre le peuple 
de Dieu, et de montrer dans leur défaite le signe 
prophétique de Ja défaite de tous les ennemis de 
son nom. > (Afan. bibl, t. II, n. 1016.) — Prin- 
cipem capitis. Dans l'hébreu : Prince de R6G'8, 
Afé&ek et Tubal. Sur Mosoch et Thubal, voyez 
la note de xxvit, 18. RÔ'& paralt désigner « une 
peuplade scythe qui habitait les environs du 
Taurus », Voyez Gesenins, Thesaurus ling. hebr., 


| 
| 
| 
| 


Ez. XXXVIII, 3-7. 


le prince et le chef de Mosoch et du 
Thubal, ct prophétise sur Ini, 

3. Tu lui diras : Aïnsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Voici. je viens à toi, Gog, 
priuce et chef de Mosoch et de Thubal. 

4. Je t'entraînerai, et je mettrai un 
frein dans tes mâchoires: je te ferai sor- 
tir. toi et toute ton armée, les chevaux 
et les cavaliers, tous couverts de cuirasses, 
une grande multitude d'hommes, ma- 
niant la lance, le bouclicr et l'épée. 

5. Les Perses, les Éthiopiens et les 
Libyens seront avec eux, tous couverts 
de boucliers et de casques. 

6. Gomer et toutes ses troupes, la mai- 
son de Thogorma, les flancs de l’aquilon 
et toutes ses forces, et des peuples nom- 
breux seront avec toi. 

7. Prépare-toi et équipe -toi ainsi que 


p. 1253. S1 Magog désigne les Scythes, Gog est 
donc leur chef tout-puissant. — Æcce ego ad te. 
(vers. 8), Terrible menace. Quels que solent les 
avantages que Gog pourra remporter sur le peuple 
de Dieu, ils seront essentiellement transitoires ; 
car sa défaite finale est certaine. — Circumagam 
te (vers. 4). L'hébreu peut sign'fler : Je te ferai 
revenir; eu bien: Je te détonrnerai (de ton che- 
min) ; ou encore : Je te séduiral. Ce dernier sens 
est peut-être le meilleur. Jéhovah attirera et 
séduira Gog par les richesses et par la faiblesse 
apparente de son peuple; le conquérant barbare 
s’avancera sans défiance, sûr de la victoire, et 
cest lui-même qui sera écrasé. — Ponam fre- 
num. Hébr. : Je mettrai des crochets. Voyez la 
note de xxIx, 4. Gog croira g'élancer de sou 
propre mouvement, pour de nouveaux triomphes ; 
eu réalité, c'est Dieu qui le conduira d’une ma- 
ulère irrésistible à sa ruine. — ÆEquos et equi- 
tes... Petit tabkeau peint de vives couleurs. Au 
lieu de cwestitos loricis, l'hébreu porte : Vétus 
magnifiquement.— Persæ, Æthiopes. (vers. 5-8). 
Énumération de quelques-unes des troupes de 
Gog. Elles sont tirées de toutes ies contrées : de 
l'est (la Perse), du sud (l'Éthlopie et la Libye), 
du nord (Gomer et Thogorma, les Cimmériens 
et les Arméniens; cf. xxvn, 14, et Gen. x, 2). 
Voyez l'A. géogr., pl. 1, vi. C'est une coalltion 
de tous les ennemis du peuple de Dieu. Il'est à 
remarquer que l'écrivain sacré ne signale, parmi 
les soldats de Gog, ni les Chaldéens, nl les Égyp- 
tiens, ni les Syrleus, ui les petits peuples qui 
entouraicut la Palestine; mais seulement des 
nations lointaines, entre lesquelles une alliance 
réeile pouvait diffictiement exister : ce fait aussi 
prouve que toute cette description est 8ymbo- 
lique. — Scutati et galeati. Hébr. : Portant le 
grand et le petit bouclier. Voyez l'AtL archéol. 
pl. LxXx1V, fig. 13, 16, 18, 20, 21, etc. — Latera 
aquilunis : l'extréme nord, 

7-9. Gog reçoit l’ordre de se tenir prêt pour 
le moment où Dieu l'appallera. — Præpara et 
insirue. Commandement plein d'Ironie, puisque 
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La ville et la citadelle de Van, en Armenie, 
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muoltitudinem tuam qnæ coacervata est 
ad te, et esto eis in præceptum. 

8, Post dies multos visitaberis; in no- 
vissimo annorum venies ad terram quæ 
reversa est g'adio, et congregata est 
de populis mutis ad montes Israel, qui 
fucrunt deserti jugiter; hæc de populis 
cducta est, et habitabunt in ea confi- 
denter universi. 


9. Ascendens antem quasi tempestas 
venies, et quasi nubes, ut operias ter- 
ram, tu et omuia agmina tua, et populi 
multi tecum. 

10. Hæc dicit Dominus Deus : In die 
illa, ascendent sermones super cor tuum, 
et cogitabis cogitationem pessimam; 


11. et dices : Ascendam ad terram 
absque muro; veniam ad quiescentes ha- 
bitantesque secure; hi omnes habitant 
sine muro; vectes et portæ non sunt eis; 


12. ut diripias spolia, et invadas præ- 
dam, ut inferas manum tuam super eos 
qui deserti fuerunt, et postea restituti, 
et super populum quiest congregatus ex 
gentibus, qui possidere cæpit et esse ha- 
bitator umbilici terræ. 


13. Saba, et Dedan, et negotiatores 


Er. XXXVIITr-8-18. 


toute cette multitude qui est rassemblée 
auprès de toi, et sois leur chef. 

8. Après des jours nombreux tu seras 
visité; à la fin des années tu viendras 
dans nn pays qui a été sauvé de l'épée 
et rassemblé du milien de peuples nom- 
brenx, vers les montagnes d’Israël, si 
longtemps désertes ; ce pays a été retiré 
du milieu des peuples, tons y habite- 
ront en sécurité. 

9. Tu monteras, tu viendras comme 
une tempête et comme un tourbillon, pour 
couvrir le pays, toi et toutes tes troupes, 
et des peuples nombreux avec toi. 

10. Ainsi parle le Seigneur Dieu : En 
ce jour-là des pensées s'élèveront dans 
ton cœur, et tu formeras de très mauvais 
desseins ; 

11. et tu diras : Je monterai contre 
un pags sans murailles; j'attaqnerai 
des hommes en paix, qui habitent en 
sécurité; ils ont tous des habitations 
sans murailles; ils n’ont ni verrous ni 
portes. 

12. Tu voudras enlever des dépouilles, 
ravir du butin, porter ta main sur ceux 
qui, aprés avoir été abandonnés, ont été 
ensuite rétablis, sur nn peuple qui a été 
rassemblé du milieu des nations, et qui 
commeuçait à posséder et à habiter au 
centre de la terre. 

13. Saba, Dédan, les marchands de 


c'est pour leur propre ruine que Gog et ses tronpes 
vol, se précipiter sur la Palestine. — Esto… în 
præcenMum. C.-à-d.: Sois leur chef. Hébr. : Sois 
leur garde. — Post dies mullos (vers. 8). La 
prédletion, dans son ensemble, ne s'accomplira 
donc que dans uu avenir lointain, À la fin de 
l'ère messianique, aux dernlers jours dn monde 
(in novis«imo annorum). Comp. le vers. 16. — 
Visitaberis. En mauvaise part : Tu seras châtlé. 
Voilà le résultat final de la lutte entreprise par 
Gog contre l'Église de Dien. — Terram quæ re- 
versa... Cc pays dévasté par le glaive, et dont 
les habitants, après avolr été dispersés au loin, 
ont été réinstailés sur leur territoire (congre- 
gata.. de poputis), c'est évidement la Palestine 
(moutes Jsrarl). L'oracle nous transporte aux 
temps qui suivront l'exil, mais dans un avenir 
très lointaîn. — J'ugîter est une hyperbole, pour 
représenter ane longue durée. — Habitabunt.…. 
confidenter : ne re déflaut pas du périi, faciles 
à attaquer et à vaincre, Comp. le vers. 11. Ce trait 
prouve qu’il ne faut pas vouloir interpréter d’une 
manière trop naturelle les pasaues où {1 est parlé 
du rétablissement de In nation théacratique ; 
c«lle-ei devait former avant 1out un royaume 
apiritue., dénué de ce qui fault ln force des 
royauin2 terrestres. — La ecomparalson quasi 
tnpeslas venies (vers. 9) décrit en termea plt- 


toresques € la rapidité des mouvements de Gog » 
et leur caractère destructeur. Cf. Is. xxt1, IL: 
xXxXviITI, 2, etc. La suivante, grast nubhes, met en 
relicf les masses lanombrables de son armée. Cf. 
Jer. 1, 13, etc. 

2° Gog se proposera la ruine de la Terre sainte. 
XXXVIII, 10-16. 

10-13. Les desseins imples de Gog. Le prophète 
les expose en termes vlvants, dramatiques. — 
Sermonca. C.-à -d., des projets. Ascendent… su- 
per cor est un hébraïsme. Nous dirions : Des 
rensées te viendront à l'esprit, — Ascendam.…. 
Dans an petit monologue significatif (vers. 11), 
Gog dévoile ses desseins les plus Intimes contre le 
peuple de Dieu. — Terram absque muro. 1lébr.: 
un pays de plalne; c.-à-d., un pays ouvert, fa- 
cile àconquérir.— Sine mur ; vectes. nonsunt.… 
Marques d’une plelne sécurité, qui ne songe pas 
au péril. — Ut diripias... (vers. 12). Ézéchiel 
tnterrompt le monologue et achève lui-même la 
révélation der pensées de Gog. — Pcopulum qui. 
congregatus. Vovez le vers. 8 et la noto. — Qut 
posstdere cœpit. Hébr.: ayant des troupeaux et 
des propriétés, — Umtbilicl terræ. La Palestine 
était anclennement regardée comime le centre du 
monde, Cf. v,6: Mich. v, 5. Lila l'était de fait, 
sons le rapport moral. — Saba, et Deilan,“et: 
Tharalx Trols peuples commerçants (voyez li" 


Ez. XXXVIIT, 14-18. 
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Tharsis, et tous ses lions, te diront : | Tharsis, et omnes leones ejus, dicent 


Viens-tu pour prendre les dépouilles ? 
Voici que tu as assemblé ta multitude 
pour enlever le butin, pour prendre l’ar- 
gent et l'or, pour emporter les meubles 
et les biens, et pour piller des richesses 
infinies. 

14. C'est pourquoi prophétise, fils de 
l'homme, et dis à Gog : Ainsi parle le 


Seigneur Dieu : Le jour où mon peuple 


d'Israël habitera en sécurité, ne le sau- 
ras-tu pas ? 

15. Tu viendras alors de ton pays, des 
extrémités de l’aquilon, toi et de nom- 
breux peuples avec toi, tous montés à 
cheval, multitude immense, armée puis- 
sante. 

16. Et tu monteras contre mon peuple 
d'Israël, comme un nuage, pour couvrir 
le pays; tu seras dans les derniers 
jours, et je t’aménerai sur ma terre, afin 
que les nations me connaissent, lorsque 
j'aurai fait paraître ma sainteté en toi, 
à leurs yeux, Ô Gog. 

17. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Tu 
es donc celui dont j'ai parlé aux anciens 
jours par mes serviteurs, les prophètes 
d'Israël, qui ont prophétisé en ces temps- 
là que je devais t’amener contre eux. 


18. En ce jour-là, au jour de l’arrivée 
de Gog sur la terre d'Israël, dit le Sei- 
gneur Dieu, mon indignation et ma fu- 
reur monteront. 


tibi : Numquid ad sumenda spolia tu 
venis? Ecce ad diripiendam prædam con- 
gregasti multitudinem tuam, ut tollas 
argentum et aurum, et auferas supel- 
lectilem atque substantiam, et diripias 
manubias infinitas. 

14. Propterea vaticinare, fili hominis, 
et dices ad Gog : Hæc dicit Dominus 
Deus : Numquid non in die illo, cum 
habitaverit populus meus Israel conf- 
denter, scies ? 

15. Et venies de loco tuo a lateribus 
aquilonis, tu, et populi multi tecum, 
ascensores equorum universi, cœtus ma- 
gnus, et exercitus vehemens. 


16. Et ascendes super populum meum 
Israel quasi nubes, ut operias terram; 
in novissimis diebus eris, et adducam te 
super terram meam, uf sciant gentes me, 
cum sanctiticatus fuero in te in oculis 
eorum, o Gog. 


17, Hæc dicit Dominus Deus : Tu ergo 
ille es, de quo locutus sum in diebus an- 
tiquis, in manu servorum meorum, pro- 
phetarum Israel, qui prophetaverunt in 
diebus illorum temporum, ut adducerem 
te super eos. 

18. Lt erit in die illa, in die adventus 
Gog super terram Israel, ait Dominus 
Deus, ascendet indignatio mea in furore 
meo. 


notes de xxvit, 12, 20, 22), que les entreprises 
gucrrières de Gog mettent en émol; ils espèrent 
sans doute trafiquer avec lui, après qu'il se sera 
enrichi par le pillage. — Leones ejus. Cette déno- 
minatiou figurée, qui d'ordinaire est réservée aux 
rois et aux princes (cf. xix, 2: xxxn, 2, etc.), 
s'applique ici aux riches marchands de l’Arabie 
et de Tartessus. Cf. Is. XXII, 8. 

14-16. À son insu, Gog servira, par cette in- 
vaslon crlmineile, à répandre la connaissance du 
vrai Dieu parmi les nations païennes. — Num- 
4"id non. scies? Gog connaîtra le moment où, 
gar sulte de la sécurité dans laquelie elie sera 
picngée, la nation théocratique pourra être plus 
faci'ement attaquée (comp. les vers. 8b et 11), 
et c’est alors qu'il s'éiancera contre elle. — À 
lateribus aquilonts (vers. 16). Le pays de Ma- 
gog était situé dans la direction du nord, par 
rapport à ia Palestine. Voyez la note du vers. 2. 
— Quasi nubes...,in novissimis.. (vers. 16), 
Voyez le commentaire des vers. 8 et 9. — Ter- 
ramn meam;: le territoire juif, qui appartenait 
par excellence à Jéhovah, — Cum sanctificatus…. 
Les païens reconnaitront la sainteté, la divinité 
du Seigneur, lorsqu'il leur aura manifesté ses at- 


COMMENT. — VI, 


tributs infinis en détruisant Gog et son armée, 
— O Gog. Apostrophe saisissante. 

8° Dieu prédit au prince de Magog la ruine la 
plus honteuse, XXXVIII, 17-23. 

17. Depuis longtemps Jéhovah a parlé de Gog 
par ses prophètes, — Tu. ille, Grande emphaso 
dans ces pronoms. — De quo locutns sum... Et 
pourtant aucun prophète, avant Ézéchiel, n'avait 
prononcé le nom de Gog; d'où il nous faut cons- 
tater encore une fois qu'il n'est pas question, 
dans ce passage, d'un événement isolé, mais, en 
généra!, des ennemis de Jéhovah ct de son peuple, 
et de cette « iutte prolongée entre le bien et ie 
mal, entre la puissance du monde et le royaume 
de Dieu, qui a formé lc thèmo d’un si grand 
nombre de prophéties anciennes ct plus récentes 
de la Bible. » Cf. Is. xx1v, 1 et s8.; xXv, 10; 
XXVI, 21; xXXIV, 2: Os. 11, 18 et xn1, 14; Joel, 
it, 11; Mich, 1v, 13; Hab. mi, 9 et ss. ; Soph. 
1, l4, etc.: passages qui prédisent le jugement 
et le châtiment des nations hostlties au royaums 
de Dieu, — In diebus... temporur. Hébr.: En 
ces jours, pendant des années. 

18-23. La coière du Scigueur éclatera contre 
Gog. — Ascendet.. tn furore.. Littérsalement 
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19. Et in zelo meo, in iguc irxæ meæ 19. Je parlerai dans mon zèle et dans 
locutus sum, quia in die illa erit com- | le feu de ma colère ; car en ce jour-là 
motio magna super terram Israel. il y aura un grand boulversement dans 

la maison d'Israël. 

20. Et commovebuntur a facie mea 20. Les poissons de la mer, les oiseaux 


pisces maris, et volucres cæli, et bestiæ | du ciel, les bêtes des champs, tous les 
agri, et omne reptile quod movetur su- | reptiles qui se meuvent sur la terre, et 
per humum, cunctique homines qui sunt | tous les hommes qui sont sur la face de 
super faciem terræ; et subvertentur | la terre, trembleront devant ma face, 
montes, et cadent sepes, et omnis mu- | les montagnes seront renversées, les clô- 


rus corruet in terram. tures tomberont, et toutes les murailles 
s’écrouleront à terre. 
21. Lt convocabo adversus eum in 21. J’appellerai contre lui l’épée sur 


cunetis montibus meis gladium, ait Do- | toutes mes montagnes, dit le Seigneur 
minus Deus; gladius uniuseujusque in | Dien; l'épée de chacun sera dirigée 
fratrem suum dirigetur. contre son frère. 

22. Et judicabo eum peste, et san- 22. J’exercerai mes jugements sur lui 
guine, et imbre vehementi, et lapidibus | par la peste, par le sang, par les pluies 
immensis ; ignem et sulphur pluamsuper | violentes, et par les pierres énormes; 
eum, et super exercitum ejus, et super | je ferai pleuvoir du feu et du soufre sur 


populos multos qui sunt cum eo. lui, sur son armée, et sur les peuples 
; nombreux qui seront avec lui. 

23. Et magnificabor, et sanctificabor, 23. Je manifesterai ma grandeur et 

et notus ero in oculis multarum gen- | ma sainteté; je me ferai connaître aux 

tium; et scient quia ego Dominus. yeux de nombreuses nations, et ils sau- 


ront que je suis le Seigneur. 


CHAPITRE XXXIX 


1. Tu autem, fili hominis, vaticinare 1. Maïs toi, fils de l’homme, prophé- 
adversum Gog, et dices : Hæc dicit Do- | tise contre Gog, et dis : Aïnsi parle 
minus : Ecce ego super te, Gog, prin- | le Seigneur Dieu : Voici, je viens à toi, 


cipe capitis Mosoch et Thubal. Gog, prince et chef de Mosoch et de 
Thubal. 
dans l'hébreu : La colère montera dans mes na- Gladius uninscujusque… Les soldats de Gog, at- 


rincs. Cf. Deut. xxx1, 22, etc., d'après le texte folés par une panique Incontrôlable, s'entr'égor- 
criginal. « L'insolence de l’ennemi provoquera la geront mutuellement, comme Il était arrivé en 


justice et la sainteté de Dicu. » — Jn zelo…. | d'autres circonstances mervellleuses de l'histoire 
locutus sum (vers. 19). I1 prendra la parolc pour d'Israël, Cf. Jud, vu, 22: I Reg. xtv, 20, etc. 
lancer contre Gog une sentence de ruine. — In — Judicabo….. peste (vers. 22). Tous les fléaux 


die illa..….commotio… Admirable description (ver- g'anfront pour écraser Ics cnnemfs de Dieu et 
sets 19b et ss.), analogue à celles qui racontent, de son Église. — Lapidibus immensis, D'après 
dans les saints Livres, les apparitions de Jého- l'hébreu : des pierres de grêle. Cf. xinr, 11; Ex. 
vah,, lorsqu'il vient sur la terre pour châtlier les IX, 24; Jos. X, 11, etc. — Populos…. qui cum eo: 
pécheurs. À son approche, tout tremble dans la les nombreux alilés de Gog. Cf. vers. 5-6, 13. 


nature soit animée, soit Inanimée. — Cadent se- — Magniñcabor et sanctificabor (vers. 24). Tel 
pes (vers. 20). Hébr.: Les rochers à pic tombe- | sera le résultat final : en écrasant son terrible 
ront. — Omnis murus: les remparts bâtis par adversaire, Dieu manifestera sa grandeur et sa 


les hommes pour défendre leurs cilés. « Tout ce | sainteté à toute la terre. Comÿ. le vers. 15; 
que Ja nature on l'art humain 4 rendu fort s'é- XXXV, 1l1et xxXVI, 28. 


croulera, afin de manifester la colère et la puls- 4° Description du carnage, XXXIX, 1-8. 
sance de Dieu. » — Convocabo…. gladtum (ver- Série de petits tableaux très vivants. Ézéchlel 
set 21). Mfétlaphore des plus expressives. Les mots insiste sur les détalis, sclon sa coutume. 

in montibus meis désignent de nouveau la Pa- Cuiap. XXNIX. — 1-8. Gog ct son armée pé- 


lestine (comp. le vers. 8: Is. xrv, 25, ctc.). — risscent sur les montagnes d'Israël. — Ecca ego. 


Ez SSNIN, 1-7. 


2. Je t'entraînerai, je te tirerai, et je 
te ferai monter des extrémités de laqui- 
lon, et je t’amènerai sur les montagnes 
d'Israël. 

3. Je briscrai ton arc dans ta main 
gauche, et je ferai tomber tes flèches de 
ta main droite. 

4. Tu tomberas sur les montagnes d’Is- 
raël, toi et toutes tes troupes, et les 
peuples qui sont avec toi : Je t'ai livré 
en pâture aux bêtes farouches, aux oi- 
seaux et à tout ce qui vole, et aux bêtes 
de la terre. 

5. Tu tomberas sur la face des champs, 
car c'est moi qui ai parlé, dit le Seigneur 
Dieu. 

6. J'enverrai le feu sur Magog, et sur 
ceux qui habitent en sécurité dans les 
iles, et ils sauront que je suis le Sei- 
gneur, 

7. Je ferai connaître mon saint nom 
au milieu de mon peuple d'Israël, et je 
ne laisserai plus profaner mon saint nom : 


165 


2. Et circumagam te, et educam te, et 
ascendere te faciam de lateribus aquilu- 
nis, et adducam te super montes Israel. 


3. Et percutiam arcum tuum in manu 
sinistra tua, et sagittas tuas de manu 
dextera tua dejiciam. 

4. Super montes Israel cades tu, ct 
omnia agmina tua, et populi tui qui sunt 
tecum; feris, avibus, omnique volatili 
et bestiis terræ dedi te ad devorandum. 


5. Super faciem agri cades, quia ego 
locutus sum, ait Dominus Deus. 


.6. Et immittam ignem in Magog, etin 
his qui habitant in insulis confidenter ; 
et scient quia ego Dominus. | 


7. Et nomen sanctum meum notum 
faciam in medio populi mei Israel, et 
non polluam nomen sanctum meum am- 


RE — 


Les vers. 1-2 sont la reproduetion abrégée de 
XXXVIN, 1-49 — Principem capitis. Il faut 
lire de nouveau : Prince de Ré's Voyez la note 
de xXxvIII, 2b, — Le verbe hébreu ($äs& ), qui 
Correspond à éducam (vers. 2), n'est employé 
qu'en cet endroit, et sa signification est très 
discutée. Divers hébraïsants modernes le font 
dériver du mot Sè$, six, et en donnent cette 
traduction : Je te frapperai de six fléaux; ou 
bleu : Je ne laisserai que la sixième partie de 
toi ; ete. Mais la plupart des Interprètes se 
conforment aux anciennes versions, qui lu! lals- 
sent le sens de & conduire », comme la Vul- 


gate. — Arcum tuum (vers. 3). Nous avons 
dit plus haut que les Seÿthes étaient des ar- 
chers renommés. — Feris, avibus... (vers. 4). 


Les cadavres des soldats de Gog demeurerout 
d'abord sans sépulture sur le champ de bataille, 
et deviendront la pâture des bêtes. Cf. XXIX, 
4-5, etc. — Quia ego locutus.… (vers. 5). Dieu 
avait décrété qu'il en serait ainsi, et ea pa- 
role ne manque jamais de s’aceomplir, — Jm- 
millam ignem…. (vers. 6). Les ennemis du 
peuple de Dieu ne seront pas senlement chà- 
tiés sur le territoire d'Israël; leur propre pays, 
Magog (voyez la note de XXXVIN, 1) sera ra- 
vapé, incendié. — Z£.. in insulis. Autres alliés 
de Gog, qui n’ont pas été mentionnés ci-dessus 
Ccf. xxxvIuI, 5-6). Les habitants des contrées 
méridionales de l'Europe seront attelnts, eux 
aussi, par le châtiment céleste. — Nomen….. 
meum noluim,.. (vers. 7). Par cette victoire, 
Jéhovah rendra son nom célèbre au loin. — Et 
On polluam... Ce nom sacré était profané 
lorsque Israël, le peuple du Seigneur, était 
Soumis aux Gentils et dispersé sur la terre 
étrangère. Cf. XXXVI, 20. — Ecce venit, et fac- 
fun. (vers, 8). Conclusion énergique. Le pro- 


phète contemple déjà la catastrophe comme ac. 


EE 
Archer scythe. (D'après nn vase peint.) 


complie. — JJæc… dies de qua….: le jour de la 
ruine de Gog. Cf. xxxvnr, 17-18. 
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vlius; et scient gentes quia ergo Domi- 
1s, sanctus Israel. 

8. Écce venit, et factum est, ait Do- 
miuus Deus; hæc est dies, de qua locu- 
tus sum. 

9. Et egredicntur habitatores de civi- 
tatibus Israel, et succencent et combu- 
rent arma, clypeum et hastas, areuin et 
sagittas, et baculos manuum et contos; 
et succendent ea igni septem annis. 


10. Et non portabunt ligna de regio- 
nibus, neque succident de saltibus, quo- 
niam arma succendent igni, et depræ- 
dabuntur eos quibus prædæ fuerant, et 
diripient vastatores suos, ait Dominus 
Deus. 


11. Eteritin die illa, dabo Gog locum 
nominatum sepulcrum in Israel, vallem 
viatorum ad orienteni maris, quæ obstu- 
pescere faciet prætereuntes ; et sepelient 
ibi Gog, et omnem multitudinem ejus, 
et vocabitur vallis multitudinis Gog. 


12. Et sepelient cos domus Israel, ut 
mundent terram septem mensibus. 

13. Sepeliet autem eum omnis populus 
terræ; et erit eis nominata dies in qua 
gloriticatus sum, ait Dominus Deus. 

14. Et viros jugiter constituent lu- 
strantes terram, qui sepeliant et requi- 
rant eos qui remanscrant super faciem 
terræ, ut emundent e1m; post menses 
autém septem quærere incipient. 


Lz. NRBIX, 512. 


et Les nations sauront que je suis le Sei- 
gneur, le Saint d'Israël, 

8. Voici, cela vient, c'est fait, dit le 
Seigneur Dieu; c’est là le jour dont j'ai 
parlé. 

9. Alors les habitants des villes d’Is- 
raël sortiront; ils brûleront et réduiront 
en cendres les armes, les boucliers et 
les lances, les arcs et les flèches, les bâ- 
tons qu'on porte à la main et les piques, 
et ils les consumeront par le feu pen- 
dant sept ans. 

10. Ils n'apporteront pas de bois des 
champs, et ils n’en couperont pas dans 
les forêts, car ils feront du feu avec 
ces armes; ils feront leur proie de ceux 
dont ils avaient été la proie, et ils pile 
leront ceux qui les avaient pillés, dit le 
Seigneur Dieu. 

11. Et en ce jour-là, je donnerai à 
Gog un lieu célèbre pour sépulcre dans 
Israël, la vallée des voyageurs, à l'orient 
de la mer, qui frappera de stupeur tous 
les passants ; là ils enseveliront Gog avec 
toute sa multitude, et on l'appellera la 
vallée de la multitude de Gog. 

12. La maison d'Israël les ensevelira 
pour purifier la terre, pendant sept mois. 

13. Tout le peuple du pays les ense- 
velira; et ce jour où j'aurai été glorifié 
sera célèbre poureux, dit le Seigneur Dieu. 

14. Et ils établiront des hommes qui 
visiteront sans cesse le pays, pour cher- 
cher et pour ensevelir ceux qui seront 
demeurés sur la surface de la terre, afin 
de la purifier; ils commenceront cette 
recherche après sept mois. 


5 Ce qui arrlvera finalement à l'armée valn- 
cue. XXXIX, 9-20. 

9-10. Les dépouilles de Gog et de ses troupes. 
— Kuccendent… seplem annis. Trait idéal, évli- 
demment. Il à pour but de falre ressortir la 
multitude innambrable des ennemis de la natlon 
théocratique : lenrs armes, restées sur le champ 
de bataille, pourralent fournir pendant sepL ans 
du bols de chauffage à tout Israël. — Clypeum 
et haslas. Hébr.: les petits et les grands bou- 
cllicrs. — Baculos manuum : les javelots et les 
massucs (Att archéol., pl. LxxxviIn, fig. 10); on 
bien, les bâtons dont on 5e servait pour exclter 
ks chevaux et les bêtes de somme. — Non por- 
tabunt… (vers. 10). Développement du vers. ÿ. 
— Deprædabuntur. prædæ…. Locutlon prover- 
blale et Jeu de mots expressif. Cf. Is. XXX11, 1: 
Jer. xxx, 16. 

11-16. La sépulture des valncus. Ces détalls 
montrent, comme les précédents, que tout ce ta- 
bleau ne sauralt être pris à la lettre, mals qu'il 
faut l'intcrpréter d'une manière spirituelle et 
symbolique. — Locum nominaluin. D'après l'hé- 


breu : Un lieu là ($äm); c.-h-d., prés du cerri- 
tolre d'Israël. La Vulgate et Ics LXX ont lu sem, 
nom.— Vallem vialorum. Vallée Inconnue, située 
à l’est de la mer Morte (rnaris), vers la frontière 
sud-est de la Palestine, mais en debors de la Terre 
sainte pranrement dite (ALL. géogr., pl. vit, x), 
Cette région, ravagée par la colère divine à la 
suite des crimes de Sodomo ct de Gomorrbe, 
convenait entre toutes pour une destination si 
affreuse. — Quæ obstupescere…. Tébr. : Il (le sé- 
pulcre) barrera Iles passants. Les LXX ct le 
syriaque, avec une nuance: Hls boucheront la 
porte de la vallée. Les cadavres seront tellement 
nombreux, que le cimetlère où ils seront enter- 
rés remplira la vallée entlère ct arrétcra les voya- 
geurs. — Ut »nundent…. D'après les Idécs juives, 
les cadavres souilient le sol sur lequel ils re- 
posent. Cf. Num. x1x, 11 ct ss. — Srplem... men- 
slbus (vers. 12). Chiffre rond, comue les sept 
années du vers. 9, — Nominata dies (vers. 13): 
un Jour glorieux, célèbre, — Viros jugiler.…. 
(vers. 14). L'armée de Gog aura done péri sur 
toute l'étendue du territoire Juif, — Circutbuni 


Er RC IN; 15-22, 


15. Ils parcourront tout le payu, ut 
lorsqu'ils auront vu les ossements d'un 
homme, ils mettront auprès une marque, 
jusqu’à | ce que les fossoyenrs les ense- 
velissent dans la vallée de la multitude 
de Gog. 

16. La ville recevra le nom d’'Amona, 
et on purifiera le pays. 

17. Toi donc, fils de l’homme, ainsi 
parle le Seigneur Dieu : Dis à tout ce 
qui vole, et à tous les oiseaux et à 
toutes les bêtes des champs : Ras- 
semblez-vous, hâtez-vous, accourez de 
toutes parts VOTS la victime que je vous 
immole, cette grande victime qui est 
sur les montagnes d'Israël, afin que 
vous mangiez la chair et que vous buviez 
le sang. 

18. Vous mangerez la chair des forts, 
et vous boirez le sang des princes de la 
terre, des béliers, des agneaux, des 
boues, des taureaux, des oiseaux domes- 
tiques, et de tout ce qu'il y a de plus 
délicat 

19. Et vous mangerez de la graisse 
jusqu’à satiété, et vous boirez jusqu’à 
l'ivresse le sang de la victime que j’im- 
molcrai ponr vous. 

20. Et vous vous rassasierez à ma 
table des chevaux, et des vaillants ca- 
valiers, et de tous les hommes de guerre, 
dit le Seigneur Dieu. 

21. J'établirai ma gloire parmi les na- 
tions ; toutes les nations verront le juge- 
ment que j'aurai exercé, et elles recon- 
naîtront ma main que j'aurai appesantie 
sur eux. 

22. Et la maison d'Israël saura que je 
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15. Et circuibunt pcragrantes terram; 
cumque viderint os hominis, statuent 
juxta illud titulum, donec sepeliant 
tllud pollinctores in valle multitudinis 
Gog. 


16. Nomen autem civitatis Amona, et 
mundabunt terram. 

17. Tu ergo, fili hominis, hæc dicit 
Dominus Deus : Dic omni volueri, et 
universis avibus, cunctisque bestiis agri : 
Convenite, properate, concurrite undique 
ad victimam meam, quam ego immolo 
vobis, victimam grandem super montes 
Israel, ut comedatis carnem, et bibatis 
sanguinem. 


18. Carnes fortium comedetis, et san- 
guinem principum terræ bibetis, arie- 
tum, et agnorum, et hircorum, tauro- 
rumque et altilium, et pinguium omnium. 


19. Et comedetis adipem in saturita- 
tem, et bibetis sanguinem in ebrieta- 
tem, de victima quam ego immolabo 
vobis. 

20. Et saturabimini super mensam 
meam de equo, et equite forti, et de 
universis viris bellatoribus, ait Dominus 
Deus. 

21. Et ponam gloriam meam in gen- 
tibns; et videbunt omnes gentes jndi- 
cinm meum quod fecerim, et manum 
meam quam posuerim super e0s. 


22. Et scient domns Israel quia ego 


peragrantes.. (vers. 15). Traits pittoresques. Par 
titu‘urn , il faut entendre un signe extérieur, qui 
servait d'avertissement à ceux qui étaient char- 
gés d’enlever les ossements, — Nomen ciritatis 
(vers. 16). Sans doute, une vilie que l'on devait 
bâtir comme mémorlai du triomphe de Jéhovah 
sur l’armée de Gog. — Amona. C.-à-d., uulti- 
tude (hébr.: Hamonâh})., — Mundabunt terram : 
en faisant disparaître tous les cadavres. 

17-20. Le- bêtes fauves et les olseaux de proic 
8e satnreront de la chair des morts. Ce développe- 
ment du vers. 4 a aussi pour but de relever la 
quantité limmense des victimes. — Convenite…., 
concurrite. L'appel est très pressant. Par une 
métaphore hardie, ces animaux sauvages sont 
comparés à des convives auxquels Jéhovah lui- 
même a préparé un grand festin. — Ad victi- 
mam meam. Comparez Is. xxxIV, 6, et Jer. 
xXLVI,10, passages où le massacre des ennemis de 
Dieu est également représenté conime un sacri- 
fie sanglant, dout jies chalrs sont ensuite con- 


sommécs. — Arietum, el agnorum.… (vers. 18). 
Désignation figurée de ceux qui ont été mention- 
nés, au début du verset, sous les noms de héros 
et de princes, — Pinguium. Dans l'hébreu : Les 
gras de Basan. Cette fertile province du nord-est 
de la Palestine produisait un excellent bétail. Cf. 
Deut. xxXII, 14; Ps. xx1, 13; Am. 1V, 1, etc, 
— Decquo, et equite..… (vers. 19). L'armée en- 
tière ‘de Gog aura péri. Cf. xxXXVIII, 4. 

6° La destinée finale d'Israël. XXXIX, 21-29, 
- 21-24. Effets produits soit dans le monde 
païen, soit dans le monde juif, par les jugenients 
divins contre Gog. — Gloriam… in gentibus. La 
\ictoire de Jéhovah contribuera tout naturelle- 
ment à procurer la gloire de son nom parmi les 
gentils. Cf. xxXVII, 16, 23. — Videbunt... ma- 
num... : Car son intervention sera si manifeste, 
que personne ne songera à la contester. — Et 
scient… Israel. (vers. 22). De son côté, Israël 
acquerra une connaissance plus intime, plus par- 
falte, de la nature de ses relations avec Dieu. 
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Dominus Deus eorum, a die illa, et doin 
ceps. é EU 
23 Et scient gentes quoniam in ini- 
quitate sua capta sit domus Israel, eo 
quod dereliquerint me, et absconderim 
faciem me:m ab eis, et tradiderim eos 
in mauu hostium, et ceciderint in gla- 
dio universi. 


24. Juxta immunditiam eornm et sce- 
lus feci eis, et abscondi faciem meam 
ab illis. 

25. Propterea hæe dicit Dominue 
Deus : Nune redncam captivitatem Ja- 
cob. et miscerebor omnis domus Israel, 
et assumam zelum pro nomine sancto 
meo. 

26. Et portabunt eonfnsionem suam, 
et omnem prævaricationen qua præva- 
ricati sunt iu me, eum habitaverint in 
terra sua confidenter, neminem formi- 
dantes, 

27. et reduxero eos de populis, et 
congregavero de terris inimieorum suo- 
rum, et sanctificatus fuero in eis, in 
oculis gentium plurimarum. 


28. Et scient quia ego Dominus Deus 
eorum, eo quod transtulerim eos in na- 
tiones, et conglegaverim eos super ter- 
ram suam, et non dereliquerim quem- 
quam ex eis ibi. 

29. Et non abscoudam ultra faciem 
meam ab eis, eo quod effuderim spiri- 
tum meum super omnem domum Israel, 
ait Dominus Deus. 


Ezs XNKAKIRK, 23-29. 


suis le Seigneur son Dieu, à partir de 
ce jour, et désormais. 

23. Et les nations sauront que la mai- 
son d'Israël était devenue captive à cause 
de son iniquité, parce qu'ils m'avaient 
abandonné et que je leur avais caché 
mon visage, et que je les avais livrés 
aux mains de leurs ennemis, et qu'ils 
étaient tous tombés par l'épée. 

24. Je les ai traités selon leur impu- 
reté et selon leur crime, et je leur ai 
caché mon visage. 

25. C’est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur Dieu : Maintenant je raméènerai 
les captifs de Jacob, j'aurai pitié de 
toute la maison d'Israël, et je devien- 
drai jaloux pour mon saint nom. 

26. Et ils porteront leur confusion et 
toutes les prévarications qu'ils ont eom- 
mises contre moi, lorsqu'ils habiterant 
en séeurité dans leur pays, sans craindre 
personne, 

27. et lorsque je les aurai ramenés 
d’entre les peuples, et rassemblés des 
pays de lenrs ennemis, et que j'aurai été 
sanetifié en eux aux yeux de nations 
nombreuses. 

28. Et ils sauront que je suis le Sei- 
gneur leur Dieu, parce qu'après les avoir 
transportes parmi les nations, je les aurai 
rassemblés dans leur pays, sans laisser 
là aucun d’eux. 

29. Je ne leur cacherai plus mon vi- 
sage, car je répandrai mon esprit Sur 
tonte la maison d'Israël, dit le Seigneur 
Dieu. 


— Et scienut gentes… (vers. 23-24), Tout d'abord, 
ies païens n'avaient pas compris le motif des 
huuwiliations d'isrnël, et dis avaient accusé Jého- 
vah d'impuissance, en voyaut qu'il ne sauvait 
pas son peupie; iis sauront pius tard que ies 
Juifs icur avaient été livrés par Dicu même, en 
punition de leurs crimes. Le plan du Scigneur 
sera ainsi admirablemont justifié. 

25-29. La délivrance du peuple de Jéhovah 
et son bouheur sans fin. — Nurc reducam.…. 
Le proyhèt nous ramène à l’époque de l'exil, 
et li signaic la fin de cette douioureuse captivité 
comme lo premicr degré de Ja rédemption d'is- 
raël. — Portabunt confusionem... (vers. 26). Les 
Juifs rougiront aiors de icurs anclens crimes, 
dont ils sauront reconnaitre toute ia gravité, et 
ils se sentiront indignes des bontés d'un Dieu si 
parfait que ie lenr. Cf. xvi, 52-54: xx, 43; 
xxxvi, 31, etc. — Et sctent... eo quod... (ver- 
get 28). Comme les païens, ies Israélites s'étaiont 
mis à douter de Jéhovah, dans ia pensée qu'ii 
les avait abandonnés ; après leur mervellieux ré- 
tabllssement, tout s'expliquera, et ils sauront 
qu'l} u'avalt jamais cesse de les aimer. — Et non 


abscondarin… (vers. 29). Le blenheureux état qui 
vient d'être décrit sons de si riantes couicurs 
(vers. 25 et ss.) ne cessera jamais, la nation ne 
devant plus se séparer de son Dieu, après qu'il 
aura répandu sur elle son esprit (eo quod effude- 
rim...). Cf. xxxv1, 26, etc. 


SECTION II. — INSTITUTION DE LA NOUVELLE 
THÉOCRATIE. XL, 1 — XLVIII, 85. 


Passage & unique en son genre dans la Iitté- 
rature prophétique ». Le livre d'Ézécbiel, qui 
avait commencé par une vision, s'achève aussi 
par une vision. « Cette seconde section, quoique 
composée plusieurs années après les prophéties 
précédentes (comp.xxxt11, 21, et xL, L),sc rattache 
étroitement à elles. Le premier temple cst détruit; 
mais Dieu rétabllra son ancien sanctuaire, nous 
a déjà dit Ézéchicl, xxxvut, 26-28. Un nouveau 
teruple s'élèvera, digne du Selgneur, et iien pren- 
dra possession, commo le prophète va malnte- 
nant nous l'apprendre, XLItI, L et 58. Le peupie 
d'Israël recouvrera égalciment sa patrie, comme 
Ézéchlel t'avalt annoncé, xxxvit, 25, et comme 
Li le déveioppe maintenant tout au long. Les 
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CHAPPPR EME 


1. La vingt-cinquième année de notre 
captivité, au commencement de l’année, 
le dixième jour du mois, quatorze ans 
agrès la ruine de la ville, ce jour-là 
même, la main du Seigneur fut sur moi, 
et il me conduisit à Jérusalem. 


1. In vigesimo quinto annu iransmi- 
grationis nostræ, in exordio anni, decima 
mensis, quartodecimo anno postquam 
percussa est civitas, in ipsa hac die, 
facta est super me manus Domini, et 
adduxit me illuc. 


ucuf derniers chapitres nous décrivent le non- 
veau royaume de Dieu, la restauration de la re- 
ligion et de {a nationalité juive. Dans une vision 
magnifique, Ézéchiel est transporté dans la Terre 
sainte, la vingt-cinquième année de la captivité. 
et là Dien lui montre à l'avance ce qu'il accom- 
plira dans l'avenir, le nouvean temple, le nou- 
veau culte qui lui sera rendu et ie nouveau par- 
tagc de la Paiestine. Ce triple sujet forme ia 
matière des trois snbdivisions de la dernière sec- 
tion : 1° le tempie futur, xL-xL11; 2° je culte, 
XLIHI-XLVI; 30 la félicité de la terre de Chanaan 
et le partage qui en est fait entre ses douze tri- 
bus, XLVII-XLVIN. » (Man. bibl., t. JI, n. 1047.) 
— Il règue, on le voit, une parfaite unité dans 
ces chapitres, sous le rapport du fond et de la 
forme. Ce qu'ils décrivent, c’est le rétablisse- 
ment du royaume théocratique, mais sur des 
bases nouvelles, rétablissement définitif et per- 
pétuel cette fois ;c'est nn nouvei ordre de choses, 
s'appuyant sur l'ancien, mais incomparablement 
supérieur ; c’est l'avènement du règne du Messie, 
ct la fondation de son Église à tont jamais. Ce 
serait donc une erreur que d'interpréter ce pas- 
sage d'une manière strictement littérale, comme si 
le prophète s’y était proposé de tracer un pian 
d'après lequel, lorsque l'exii aurait pris fin, les 
Juifs rebâtiraient le tempie, réorganiseraient le 
culte ct partageraient entre ceux la Palestine. 
Tout au plus pourralt-on admettre, avec quel- 
ques savants commentateurs (entre autres, 
D. Calmet), qu'Ézéchlel avait ponr bnt, dans la 
description du temple, de conserver, d'une ma- 
nière aussi exacte que possible, le souvenir de 
l'édifice construit par Salomon; et cela même 
nous paraît peu vra!semblable. & Le sentiment 
commun des saints Pères et des interprètes ca- 
tholiques est que tous ces chapitres sont symbo- 
liques, qu’il n’y faut chercher qu’nne aliégorie 
du-règre du Messie et de son Eglise. » (Le Hir, 
Les trois grands prophètes, p. 378.) En effet, 
1e de retour en Paiestine, les exilés ne songèrent 
pas un instant à se conformer à ce plan, qu'ils 
regardaient comme idéal, 2° Sa réalisation était 
matéricllement impraticabie sur plus d’un point, 
car la géographie ne donne pas moins que l'his- 
toire un démenti à ce que nous lisons dans ces 
pages au sujet de la montagne du teinple (xL, 2), 
du fleuve qui s'échappait dan sanctuaire (xLvII, 1 
et ss.), du partage de la Terre sainte et de l’ine. 
tallation du nouveau peuple (xLvint, 1 et ss), etc., 
etc. 3° « Le prophète, dans plusieurs détails re- 
ltifs au culte. au choix des victimes, À la célé- 


bration des fêtes, etc. (voyez xLv, 18 et ss.: 
XLVI, l et 8s.), est en désaccord avec la loi de 
Moïse, qui devait pourtant subsister jusqu’à 
Jésus-Christ: et néanmoins, sauf ces détails, il 
s'accorde avec Moïse, pour l’ensemble des céré- 
monies légales, qui ne penvent plus et ne ponr- 
ront jamais plus être agréabies à Dieu depuis 
Jésus-Christ. » (Le Hir, 4 c., p. 379.) 4° On ne 
conçoit pas, si i'interprétation doit être littérale, 
le silence absolu qui règne sur le grand prêtre, 
non plus qne le rôle considérable joué par le prince. 
Voyez ces pensées longuement développées par le 
P. Knabenbauer, Comment.in Ezech., p.500 et ss, 
Tout montre donc que l'explication allégorique 
présente scule des garanties solides. « L’unique 
objection qui se présente avec des dehors spé- 
cieux, c'est l'excessive abondance des détails de 
cérémonies, de nombres et de mesures, auxquels 
le prophète g’arrête avec complaisance, et qui 
semb'eralent sans but dans une pure ailégorie.…. 
(Mais) ces détails, ces particularités sans nombre 
sont dans le génie d'Ezéchiel et dans les habi- 
tudes de son styie.… Il pousse d'ordinaire ie soin 
et l'exactitude de la description plus loin que la 
plupart des prophètes, et nous en avons eu bien 
des preuves. » (Le Hir, L. c., p. 331.) En outre, 
il est de essence d’une vision que le voyant ait 
devant lui chaque trait, comme dans un tablean 
exécuté avec soin. Ajoutons, pour conclure, que 
le symbole choisi par Dieu pour décrire le glo- 
ricux avenir de son peuple était parfaitement 
adapté à son dessein ; car quoi de plus expressif, 
surtont dans le triste état où se trouvait alors 
Israël, que ce tableau du futur royaume mes- 
sianique, peint avec les couleurs les plus nobles 
du passé? Ce temple majestueux et indestruc- 
tible dans lequel tout est si parfaitement me- 
suré, cette cité bénie de Dieu, cette nation que 
rien ne trouble et qui ne vit que pour Jéhovah, 
voilà d’admirabics emblèmes de l’Église du Mes- 
sie. — Ces pages passent à bon droit pour être des 
plus difficites de la Bible ; les efforts multipliés 
des exégètes, sans réussir À enlever toute obs- 
curité, ont cependant éciairci bien des points. 
L’incertitude ne porte plus que sur des traits 
de détail, dont l'importance est secondaire. Aussi 
est-on capable actnellement de reconstituer le 
temple d'Ézéchiel & avec la plus grande vraiseme 
blance, sinon quant à son aspect extérieur, du 
moins quant à son aménagement et à sa topo- 
graphie. » 

Cap. XL. — 1-4. Introducticn. Le temps et 
le lien de Ia vision, vers. 1-2; son importance 
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9, In visionibus Dei aduxit m2 jin 
terram Israel, et dimisit me super mon- 
tem excelsum nimis, super quem erat 
quasi ædificium civilatis vergentis ad 
austrum, 

3. Et introduxit me illue, et ecce vir 
cujus ernt species quasi species æris ; et 
funiculus lineus in manu ejus, et cala- 
nus meusuræ in manu ejus; stabat au- 
tem in porta. 


4. Et locutus est ad me idem vir : 
Fili homiuis, vide oculis tuis, et auri- 
bus tuis audi, et pone cor tuum in omnia 
quæ ego ostendam tibi, quia ut osten- 
dantur bi adductus es huc; annuntia 
omnia quæ tu vides domui Israel. 


5. Et ecce murus forinsecus in circuitu 
domus undique; et in manu viri calamus 
mensurie sex Cubitorum ct palmo; et 
mensus est latitudinem ædificii calamo 
uno, altitudinem quoque calamo uno. 


Ez. NL, 20 


2. Dans des visions divines il me con- 
duisit au pays d'Israël, et il me déposa 
sur une très haute montagne, surlaquelle 
il y avait comme cs bâtiments d’une 
ville tuurnée vers le mici, 

8. 11 me fit entrer là, et voici, il y avait 
un homme dont l'apparence était comme 
celle de l’airain, et qui tenait dans une 
main un cordeau de lin, et dans l’autre 
une canne à mesurer, et il se tenait à 
la porte. 

4. Lt cet homme me dit : Fils de 
l'homme, vois de tes yeux, et écoute de 
tes oreilles, et applique ton cœur à tout 
ce que je te montrerai, car c'est pour 
qu'elles te soient montrées que tu as été 
amené ici; annonce à la maison d'Israël 
tout ce que tu verras. 

5. Et voici qu'un mur extérieur entou- 
rait la maison de tous côtés ; et l’hommo 
tenait à la main une canne à mesurer, 
longue de six coudées et d’un palme; et 
il mesura la largeur de l'édifice, qui était 
d'une canne, et la hauteur, qui était aussi 
d’une canne. 


et son but, vers. 3-4, — In vigesimo quinto..: 
à partir de la déportation du roi Joachim et 
d'Ézéchicl lui-même.Voyez 1, 2, et la note ; x1i, 21, 
et xxxin1, 21, Nous entendons lei @ les derniere 
accents dn prophète, si l'on excepte un des oracles 
contre l'Égypte, que la shuliitude des sujcts a 
fait placer ailicurs ». Cf. xx1x, 17-21. — In cror- 
dio annt. L'expression hébraïque rô'8 haësänah 
moëtre qu'il s'agit du premier jour de l’année. 
Celle-ci commençait chez les Juifs au mois de 
nisan, qui correspond cn partie à ncs mois de 
wars ct d'avril, Cf. Ex. x11, 2. — Quartodecimo... 
postyuam.… Par conséquent, quatorze ans après 
ia prise de Jérusalem. — Facla est. manus… 
Piongé dans une extase surnaturelle (cf. 1, 3, 
ete.), le prophète fut transporté en esprit à Jé- 
ruszlem (illue). — Montem excelsum (vers. 2). 
La colline de Morla, sur laquelle était bâLi le 
temple de Salomon, n'avait que quelques cen- 
taines de mètres d'altitude (voyez l'4ét. géogr., 
pl. xiv et xv); mas Ézéchiel la contemple lei 
dans son état d’agrandissement Idéal, qu'avaicent 
prédit Isaïe, 11, 2, et Michée, 1v, 1. — Quasi ædi- 
ficitum. Non pas la vill: même, mais le temple 
avec ses constructions multiples. Comp. les vers. 5 
et ss. — Ad austrum : au sud de la Chaldée, en 
ce sens que, pour aller de Babylone à Jérusalem, 
on devalt passer par le nord de la Palestine. Cf. 
1, 4, ct la note. — Et ecce vtr. (vers. 3). Un 
ange, alnsl nommé parce qu'il avait revêtu la 
forme humañnce. Cf. 1x, 2, cte. 11 était tout res- 
plendissant (quasi specics æris), comme Jéhovah 
lui -niême, dont 11 était le représentant. Cf. 1, 7. 
— Funiculus lineus. Ce cordcan devait servir 
à prendre les mesures plus considérables (ct. 
XLvn, 3); le calamus était réscrvé pour les plus 
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petites. — Stabat… in porta : au portique de 
l'est, qui était la principale entrée du temple. 
Comp. le vers. 8. — Et locutus est. (vers. 4). 


Le messager céleste recommande au prophète la 
plus parfaite attentlon : vide., audi, pone cor... 
C'est qu'Ézéchiel ne joulssait pas seulement de 
cette vision pour lul-même; Dieu voulait qu'il 


la raconlât en détail à scs frères : annuntia 
omnia.…. 
$ I. — Description du nouveau temple. 


XI, 5 = SOIR 


L'écrivain sacré « décrit d'abord les enceintes 
et les parvis avec les pories et les logements, 
XL, 5-47; puis le sanctuaire avec les bâtiments 
qui en dépendent, XL, 48- XLr, 26; enfin les édi- 
fices de-tinés aux repas des prêtres après les 
sacrifices et à la garde des vêtements sacerdo- 
laux, XLI1, 1-14 », Il (ermine cn récapitulant lee 
mesures du temple, XLII, 15-20. 

1° Le parvis extérieur. XT,, 5-27. 

5. Le mur d'enceinte, — Murus forinsccus.… 
Ce mur entourait tout l’ensemble des construc- 
tions du temple (fig. IV, 0000). 11 est naturel 
qu’il soit mentionné dès le débui de la descrip- 
tion. — Et in manu. palino. L'hébreu est à la 
fois plus net et plus complet: Dans la main de 
l'homme étalt un roscau à mesurer, de six con- 
dées, (dont) chacune avalt unc coudée et un palme. 
Ézéchiel ajoute ce dernier détail pour signaler la 
dimenslon exacte de la coudée employée par l'ange 
dans tout ce récit : ce n'était pas la coudée ordi- 
naire, estimée approximativenient à 0®,625, mais 
la coudéc sacrée, qui avait un empan ou un palme 
de plus (0,525 + 00875), La longueur du ro- 
seau était donc d'environ 3m,67. — Lalitudtrem. 
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6. 11 vint vers la porte qui regardait 
lorient, et il monta par ses degrés ; et il 
mesura le seuil de la porte, qui avait une 
canne de largeur, c'est-à-dire que le 
seuil était large d’une canne. 

7. Puis il mesura les chambres, qui 
avaient une canne de long et une canne 
de large, et il y avait cinq coudées entre 
les chambres. 

8. Le seuil de la porte, près du vesti- 
bule de la porte à l'intérieur, avait une 
canne. 

9. II mesura le vestibule de la porte, 
qui avait huit coudées, et le frontispice, 
qui en avait deux; le vestibule de la 
porte était en dedans. 


C:-à-d., l'épaisseur du mur. La hauteur était iden- 
tique; la longueur en sera déterminée plns bas 
(vers. 4), — Ie mot ædifñcii désigne ici cette 
muraille servant d'creecinte. 

6-16. Le portique orier tal extérieur, avec les 
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Fig. I. — Portique oriental extérleur. 


bâtiments adjacents. — Ad portam. orientalem.…. 
Micux, d’après l'hébreu : Vers Ia porte qui regar- 
datt du côté de l'orient, Trois portiques, ouverts 
de trois côtés différents, donnaient accès dans 
l'enceinte sacrée (voyez la fig. IV, E, N, S). Ézé- 
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6. Et venit ad portam quæ respiciebat 
viam orientalem, et ascendit per gradns 
ejus; et mensus est limen portæ calamo 
uno latitudinem, id est limen unum ca- 
lamo uno in latitudine. 

7. Et thalamum uno calamo in lon- 
gum, et uno calamo in latum; et inter 
thalamos quinque cubitos. 


8. Et limen portæ, jnxta vestibulum 
portæ intrinsecus, calamo uno. 


9. Et mensus est vestibulum portæ 
octo cubitorum, et frontem ejus duobus 
cubitis; vestibulum autem portæ erat 
intrinsecus. 


chiel décrit d'abord celui de l'est, paree qu'il for- 
mait l'entrée principale; en effet, il Ctait situé 
juste en face de la porte du sanctuaire propre- 
ruent dit. Cf. xIA11, 1, et fig. 1V, A. — Ascendit 
per gradus. D'après les vers. 22 et 26, cet esca- 
lier avait sept marches (fig. I, aa). 11 était con- 
struit entièrement en dehors du portique ; aussi 
ses dimensions ne seront-ejics pas co.nptées lors- 
qu'on mesurera la porte. Le niveau du portique 
et celui du parvis extérieur auquel il conduisait 
se trouvaient donc plus élevés que ceiui du sol 
d'alentour. D’après les vers. 31 et 49, on arrivait 
à la cour Intérieure et au sanctuaire par deux 
autres escaliers (fg.IV, b, c), de sorte que l'édifice 
entier formait trois terrasses superpocées (fig.IV, 
D,II, A). — Limen portæ. On rencontrait ce 
premier seuil (fg. I, A) dès qu’on avait gravi l’es- 
calier de sept marches. — Les mots id est ne 
sont pas dans l’hébreu; ils rendent la descrip- 
tion inexacte, Par limen unum ii faut entendre 
un second seuil, situé du côté opposé au premier, 
tout à l'extrémité du bâtiment dont se compo- 
sait ie portique (fig. I, B). Voyez le vers. 8, où 
il sera encore question de iui. — Thalamum 
(vers. 7). Hébr, : fé’, une chambre: ou plutôt, 
des chambres, car ce substantif est empioyé coi- 
lcetivement. D'après le vers. 10, il y avait trois 
chambres de chaque côté du portique (fig. I, C, 
C, C) ; aussi étaient -elles assz Ctroites (uno ca- 
lamo...),— Inter calamos.… Les chambres n'étaient 
pas contiguës ; mais elles étaient séparées les unes 
‘es autres par un espace de cinq coudées, qui 
consistait sans doute en massifs de maçonnerie 
dans lesquels étaient percées des fenêtres (cf. ver- 
sct 16 ; fig. I, gh, ij, K1).— Vestibulum... intrinse- 
cus (vers. 8). Ce vestibule occupait la partie la 
plus intérieure du rortique, celle qui était opposée 
à j’entrée et qui communiquait directement avec 
la cour (fig. I, D; fig. IV, E). A la fin du verset 8, 
Phébreu ajoute cette phrase, omise par la Vul- 
gate : Et il mesura le vestibule de la porte du 
côté du temple, un roseau. On la regarde asses 
généralement comme une interpolation, car elle 
cst en contradiction avec je vers. 9 (octo cubito- 
rum), et elle manque duns toutes les anciennes 
versions, à part le Targum. — Frontem ejus. 
Hébr. : ses poteaux (au pluriel). Ézéchiel nomme 
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10. Porro thalami portæ ad viam orien- 
talem, tres hinc et tres inde; mensura 
una trium, et mensura una frontium ex 
utraque parte. d 


11. Et mensus est latitudinem liminis 
portæ, decem cubitorum, et longitudinem 
portæ, tredecim cubitorum. 


12. Et marginem ante thalamos, cu- 
biti unius, et cubitus unus finis utrin- 
que; thalami autem sex cubitorum erant 
hinc et inde. 

13. Et mensus est portam a tecto tha- 
lami usque ad tectum ejus, latitudinem 
viginti quinque cubitorum, ostium contra 
ostium. , 

14. Et fecit frontes per sexaginta cu- 
bitos, et ad frontem atrium portæ undi- 
que per circuitum. 


15. Et ante faciem portæ quæ pertin- 
gebat usque ad faciem vestibuli portæ 
interioris, quinquaginta cubitos. 


16. Et fenestras obliquas in thalamis 
et in frontibus eorum quæ erant intra 
portam undique per circuitum; similiter 
autem erant et in vestibulis fenestræ per 


ainsi l'extrémité des murs qui fermalent le ves- 
tibule dans la direction de l'euest (fig. I, bc). 
Ces poteaux avaient deux coudées d'épalsseur, 
— ‘halami portæ… (vers. 10), Description plus 
complète des six petites chambres du portique. 
Comp. le vers. 7. — Ad viam.…. Hébr. : du côté 
de. De même jusqu'à la fin du chapitre. — 
Frontium. L'’hébreu dit encore : les poteaux. 
Teutefols, il est possible qu'ici ce mot désigne 
les massifs de inaçonnerie qui séparaient les 
chambres (fig. 1, gh, 1}, kl). — Latitudinem 
limints (vers. 11). Largeur de l’eurerture de la 
porte, et, par conséquent, de l'escalier. La mesure 
qui suit, longitudinem…. tredecim…, est très 
obscure, et il faut renoncer à en denner une 
explication satisfaisante ; car, d'après le vers. 15, 
la vrale longueur du portique était de cinquante 
condées. S'agirait-il de la hauteur de l'édifice ? 
Cela est peu probable, — Afarginem ante thala- 
mos (vers. 12). Cet espace d'uné coudée était 
pris sur l'intérieur du portique, dont fl était vraf- 
semblablement séparé par une grlile (fig. I, fg, 
bi, jk). On euppose qu'il avait pour but de per- 
mettre aux gardiens du temple, postés dans les 
chambres, de voir ce qui sa passalt au dedans 
du portique. — Portam a tecto… (vers. 13). Lar- 
geur totale du portique, depuis l'extrémité du 
toit d'une des chambres jusqu'à l'extrémité du 
toit de la chambre opposée. D'après les LXX : 
D'un mur à l’autre. C'est le même sens. — Vi- 
ginti quinque…. Dix coudées pour le passage Inté- 


Ez. XL, 10-16, 


10. Les chambres de la porte qui re- 
gardait vers lorient étaient au nombre 
de trois d'un côté et de trois de l’autre; 
les trois chambres avaient la même me- 
sure, et les frontispices des deux côtés 
avaient aussi la même mesure. 

11. Il mesura la largeur du seuil de la 
porte, qui était de dix coudées, et la 
longueur de la porte, qui était de treize 
coudées. 

12. IL y avait devant les chambres un 
espace d’une coudée; il était d'une cou- 
dée de chaque côté ; les chambres avaient 
six coudées d’un côté et de l'autre. 

13. Il mesura la porte depuis le toit 
d'une chambre jusqu’au toit de l’autre; 
la largeur était de vingt-cinq coudées, 
de porte à porte. 

14. Il compta pour les frontispices 
soixante coudées, et il ajonta au frontis- 
pice le vestibule de la porte qui l’entou- 
rait de tous côtés. 

15. Devant la face de la porte qui 
s’étendait jusqu’à la face du vestibule de 
la porte intérieure, il y avait cinquante 
coudées. 

16. Il y avait des fenêtres obliques 
dans les chambres et dans les frontis- 
pices qui étaient au dedans de la porte 
tout autour, de côté et d'autre ; il y avait 


rieur, douze pour les chambres, trels pour l’épais- 
seur des murs (une coudée et demie chacun). 
— Osttum contra astlum. C.-à-d.: de perte à 
porte, Ce détail suppose que chacune des chambres 
avalt sa porte d'entrée donnant sur la cour 
(Ag. I, rrr). — Fecil (vers. 14). C.-à-d., il me- 
sura. Mais le narrateur emploie à dessein un mot 
vague, pour montrer que sen gulde ne put qu'ap- 
précier à vue d'œli une hauteur si censidérable 
(sexaginta cubitos). Ces hauts pilastres rappellent 
ceux que Îles Égyptiens dressaient fréquemment 
en avant de leurs temples (141, archéal., pl. xcvi, 
fig, 3; pl. xevii, fig. 5). — Ad frontem atrium... 
Passage difficlle. Le sens paraît être que le por- 
tique faisait saillie sur la cour, qui l'entouraît 
de tous côtés (fig. IV, E, N, S). — Ante faclem.… 
(vers. 15). Longueur totale de l'édifice. Les cin- 
quante coudées se décompesent ainsi : 6 peur le 
premier seuil, 18 pour les chambres, 10 pour les 
massifs de maçonnerle qui séparalent celles-ci, 
6 pour le second seuil, 8 pour le vestibule, 2 pour 
les poteaux. — Fenestras obliquas (vers. 16). 
C'étaitent donc, d'après la Vulgate, des trouées 
pratiquées en sens eblique dans les murs, de 
telle sorte que l'orifice extérieur était plus élevé 
que l'ouverture intérieure. D'après l'hébreu : Des 
fenêtres grillées. Cf. III Reg. vi, 4 (fig. I, sss). 
Queiques-unes de ces fenêtres dennalent sur les 
ebambres ({n thalamis), d'autres sur les espaces 
Intermédiaires (in frontibus eorum), d'autres sur 
les vestibules (similiter.… tn vestibulis). — P#+ 
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aussi au dedans des vestibules des fe- 
nêtres tout autour, et devant les frontis- 
pices des palmes peintes. 

17. Il me conduisit aussi au parvis 
extérieur, où se trouvaient des chambres, 
et le parvis était pavé de pierres de tous 
côtés ; il y avait trente chambres autour 
du pavé. 

18. Et en avant des portes le pavé 
s'étendait selon la longueur des portes; 
c'était le pavé inférieur. 

19. Il mesura aussi la largeur, depuis 
la face de la porte d'en bas jusqn'au fron- 
tispice du parvis intérieur, en dehors; il 
y avait cent coudées vers l'orient et vers 
l'aquilon. 

20. Il mesura aussi, daus sa longueur 
et sa largeur, la porte du parvis exté- 
ricur qui regardait vers l’aquilon, 


21. et ses chambres, au nombre de 
trois d’un côté et de trois de l’autre, et 
son frontispice et son vestibule, suivant 
la mesure de la première porte ; il y avait 
cinquante coudées de long, et vingt-cinq 
condées de large. 

22. Ses fenêtres, son vestibule et ses 
eculptures avaient la même mesure que 
la porte qui regardait vers lorient; on 
y montait par sept degrés, et il y avait 
un vestibule par devant. 

23. Et la porte du parvis intérieur 
était en face de la porte du nord et de la 
porte de l’est; il mesura cent condées 
d'une porte à l’autre, 


etura palmarum. Des palmes sculptées, comme 
au temple de Salomon. Cf. III Reg. vi, 29 ; II Par. 
Et, 5. 

17-19. Les chambres, le pavé, et la largeur de 
la cour extéricure, — Eduxit me... Hébr.: Il me 
fit entrer dans le parvis extérieur. Du principal 
portique qui conduisait à cette cour, c'est-à-dire, 
du portique de lest, le prophète est introduit 
dans la cour même (fig.4V, EdD). — Ii y aperçoit 
d'abord des chambres (gazophylacia), semblables 
à celles qui existaient dans le temple de Salo- 
mon (cf. 1 Par, xxvuii, 12; Esdr. x, 6; Jer. 
XXXV, 4, et xxxVI, 10), puis un pavé en mo- 
8:ijue ou en slmple dallage (stratum lapi te). 
Ce pavé faisait le tour de la cour (fig. IV, FFF). 
Les chambres étaient bâties autour du pavé, le 
lo: g du mur d'enceinte (tr circuitu pavimenti ). 
Leur nombre était de trente; il y en avait proba- 
Licinent dix à l'est, dix au nord et dix au sud 
(pi. 1V, eee). La partie occidentale de la cour était 
occupée par une autre construction, Cf. xLI, 12. 
Lc rmarrateur ne dit rien de leurs dimensions, nl 
de lenr sltuation exacte. Sur leur usage, voyez 
XLV, 6. — In fronte portarum (vers. 18). Lit- 
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gyrum intrinsecus, et ante frontes pi- 
ctura palmarum. 


17. Et eduxit me ad atrium exterius, 
et ecce gazophylacia; et pavimentum 
stratum lapide in atrio per cirenitum ; 
triginta gazophylacia in circuitu pavi- 
menti. 

18 Et pavimentum in fronte portarum, 
secundnm longitudinem portarum erat 
inferius. 

19. Et mensus est latitudinem a facie 
portæ inferioris usque ad frontem atrii 
interioris extrinsecus ; centum cubitos ad 
orientem et ad aquilonem. 


20. Portam quoque quæ respiciebat 
viam aquilonis atrii exterioris, mensns 
est tam in longitudine quam in latitu- 
dine. 

21. Et thalamos ejus tres hinc et tres 
inde, et frontem ejus et vest'bulum ejus 
secundum mensuram porté prioris ; quin- 
quaginta cubitorum longitudinem ejus, 
et latitudinem viginti quinque cubito- 
rum. 

22. Fenestræ autem ejns, et vestibu- 
lum, et senlpturæ secundum mensuram 
portæ quæ respiciebat ad orientem ; et 
septem gradnum erat ascensus ejus, et 
vestibulum ante eam. 

23. Et porta atrii interioris contra por- 
tam aquilonis, et orientalem: et mensus 
est a porta usque ad portam centum cu- 
bitos. 


téralement dans l'hébreu : A l’épaule des portes: 
c.-à-d., à côté des trois portiques extcrieurs. La 
largeur du pavé correspondait à la longueur to- 
tale de ces portiques, en défalquant toutefois l'é- 
ralsseur du mur d'enceinte (50 coudées — 6 — 44). 
— Inferius. 11 à été dit plus haut (note du 
vers. 6) que les divers édifices dont se compo- 
sait l’ensemble du temple étaient disposés en ter- 
rasses. La cour extérieure, Ici décrite, formait 
la plus basse de ces terrasses (fig. IV, D). — 
Mensus est... (vers. 19). La surface de la conr 
est calcnlée a facie poriæ... usque ad frontem.…., 
c.- à -d., entre les deux portiques orientaux, l'ex- 
térieur et l’intérieur (fig. IV, EI), en mesurant 
l'espace qui séparalt leurs vestibules,onverts tous 
deux sur le parvis extérieur (fig IV, bd). — Ad 
orientem et. aquilonem. La mesure fut donc prise 
d'abord de l’est à l'ouest, puis du nord au sud. 
20-23, Le portique du nord (fig. IV, N). — 
Porta... aquilonis. C2 portique était sembiable 
à celui de l'est, avec cette seule différence, que 
son vestibule, au lieu d’être placé au fond de 
l'édifice (cf. vers. 8-10; fig. I, D), se trouvait 
imméiiitement à l'entrée, lorsqu'on arrivait ds 
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24. Et eduxit me ad viam australem, 
et ecce portam quæ respiciebat ad au- 
strum; et mensus est frontem cejus, et 
vestibulum ejus, juxta mensuras supe- 
riores. 

25. Et fenestras ejus, et vestibula in 
cireuitu, sicut fenestras ceteras; quin- 
quaginta cubitorum longitudine, et lati- 
tudine viginti quinque cubitorum. 

26. Et in gradibus septem ascendeba- 
tur ad eam, et vestibulum ante fores 
ejus; et cælatæ palmæ crant, una hine, 
et altera inde, in fronte ejus. 

27. Et porta atrii interioris in via au- 
strali; et mensus est a porta usque ad 
portam in via australi, centum eubitos. 

28. Et introduxit me in atrium inte- 
rius ad portam australem; et mensus 
est portam juxta mensuras superiores, 


t 


29. Thalamum ejus, et frontem eius, 


la vllle : vestibulum ante eam (vers. 22b), Vorez 
la fig. II, À. — Sculpluræ (vers. 22°). Hébr. : 


û 


+0 


SL 


Flg. 11. — Le portique extérieur du nord 
et les trois portiques intéricurs. 


les palmes, Comp. le vers. 16. — Porta atrit… 


Ez. XL, 24-29, 


24. I] me conduisit aussi vers le midi, 
où se trouvait une porte qui regardait 
vers le midi; il en mesura le frontispice 
et le vestibule, suivant les mesures qui 
précédent. 

25. Ses fenêtres et les vestibules d'a- 
lentour étaient comme les autres fe- 
nêtres: clle avait cinquante coudées de 
long et vingt-cinq coudées de large. 

26. On y montait par sept degrés; le 
vestibule était devant la porte, et il y 
avait au frontispice des palmes sculptées, 
une d’un côté, et l’autre de l'autre. 

27. La porte du parvis intérieur était du 
côté du midi; et il mesura cent coudées 
d’une porte à l’autre, du côté du midi. 

23. Ïl m'introduisit aussi dans le par- 
vis intérieur, vers la porte du midi, et il 
mesura la porte, qui avait les mesures 
précédentes. 

29. La chambre, le frontispice et le 


étaient donc situés Juste en face des trois por- 
tiques intérieurs (fig. IV, ENS, IKJ). 

24-27. Le portique du sud (fig. IV, S). — Ii 
était identique en tous points à celui du nord. 

20 La cour intérieure. XL, 28-47. 

28-37. Les trois portiques qui y donnaient 
accès. — Le prophète est d'abord conduit par son 
guide ad portam ausiralem, car il se trouvait 
alors tout près de là. Voyez le vers. 27.— Jurta 
mensurassuperiores. Ce portiqueintéri-ur dnsud 
(vers. 28 - 31) était entièrement semblable à ceux 
qu'ont décrits les vers.20-23,24-27.Voyez la fig.Il, 
et la fig. IV, J. Une scule différence est signalée : 
l'escalier par lequel on y montait avait huit de- 
grés (vers. 31b) au lieu de sept (comp. le vers. 22: 
fig. IT, aa). — Thalamum ejus (vers. 29). D'après 
la note marginaic du texte hébreu, les LXX et 
le syrlaque, il faudrait le pluriel : ses chambres. 
— Le vors. 30 offre d'assez grandes difticuités 
d'interprétation, car les mesures qu'il “onne ne 
s’harmonisent point avec celies qui ont été mar. 
quécs dans ics lignes précédentes (comp. le vers, 
29). Comme ii est omis par les LXX, l’ancienne 
Jtala ec plusieurs manuscrits hébraïques, ct qu'en 
outre ii ne reparaît pas dans la description des 
deux autres portiques intérieurs (vers. 32 et ss.), 
un certain nombre d'interprètes letraitent comme 
une interpolatiou. D'après queiques-uns des cri- 
tiques qui aimettent son authenticité (le chal- 
déen et le syriaque l'ont aussi), {l se rapporte- 
rait à queique constructlon spéciaic, bâtie au- 
près de ce portique du sud. — Et introduzxit. 
Vers. 32-34 : description dun portique intéricur 
de l'est (fig. IV, I). Il était identique à celui du 
sud. — Àt.…. ad aqutlonein. Vers. 35-57 : le por- 
tique intéricur du nord (fig. 1V, K). 

38-43. les lavoirs, et les tabies pour les sacrt- 
ficcs. — Æt per singula gazophylaeia. Triduc- 
tion inexacte. i'hébreu dit : Kt (il y avait) une 
chambre, avec sa porte, près des pillere des portes. 


contra. (vers. 23). Les trois portiques extérieurs , Cette chambre, bâtic tout auprès de l'entrée des 


Ez. XL, 30-40. 


vestibule avaient les mêmes mesures ; ses 
fenêtres et son vestibule tout autour; 
elle avait cinquante coudées de long et 
vingt-cinq condées de large. 

30. Le vestibule qui l’entourait avait 
vingt-cinq coudées de long et cinq eou- 
dées de large; 

31. et le vestibule aboutissait au par- 
vis extérieur; et il y avait des palmes 
au frontispice, et huit degrés pour mon- 
ter à cette porte. 

32. Puis il m'introduisit dans le par- 
vis intérieur du côté de l’orient, et il 
mesura la porte, qui avait les mesures 
précédentes. 

33. Sa chambre, son frontispice et son 
vestibule avaient les dimensions éndi- 
quées plus haut ; ses fenêtres aussi et ses 
vestibules tout autour; elle avait cin- 
quante coudées de long et vingt-cinq 
coudées de large. 

34. Il mesura le vestibule, celui qui 
regardait le parvis extérieur ; des palmes 
étaient sculptées au frontispice de côté 
et d'autre, et on montait à cette porte 
par huit degrés. 

85. 11 me conduisit ensuite vers la 
porte qui regardait l’aquilon, et il la 
mesura, suivant les mesures précédentes. 

36. Il en mesura la chambre, le fron- 
tispice, le vestibule et les fenêtres tout 
antour; cinquante coudées de long et 
vingt-cinq coudées de large. 


37. Son vestibule regardait vers le par- 
vis extérieur, et il y avait de côté et 
d'autre des palmes sculptées au frontis- 
pice, et on y montait par huit degrés. 

38. Et dans chaque chambre il y avait 
une entrée aux frontispices des portes; 
c'est là qu’on lavait l’holocauste. 

39. Au vestibule de la porte il y avait 
deux tables d’un eôté et deux tables de 
l’autre, afin d’y immoler l'holocauste et 
les victimes pour le péché et pour le délit. 

40. Et sur le côté extérieur par où l’on 
monte vers l'entrée de la porte qui re- 
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et vestibulum ejus eisdem mensuris, et 
fenestras ejus, et vestibulum ejus in cir- 
cuitu, quinquaginta cubitos longitudinis, 
et latitudinis viginti quinque eubitos ; 

30. et vestibulum per gyrum longitu- 
dine viginti quinque cubitorum, et lati- 
tudine quinque eubitorum ; 

31. et vestibulum ejus ad atrium exte- 
ius, et palmas ejus in fronte, et octo 
gradus erant quibus ascendebatur per 
eam. 

32. Et introduxit me in atrium inte- 
rius, per viam orientalem; et mensus 
est portam secundum mensuras supe- 
riores. 

33. Thalamum ejus, et frontem ejus, 
et vestibulum ejus, sicut supra; et fene- 
stras ejus, et vestibula ejus in circuitu, 
longitudine quinquaginta cubitorum, et 
latitudine viginti quinque cubitorum. 


34. Et vestibulum ejus, id est, atrii 
exteriores; et palmæ eælatæ in fronte 
ejus, hinc et inde; et in octo gradibus 
ascensus ejus. 


35. Et introduxit me ad portam quæ 
respicicbat ad aquilonem; et meusus est, 
secundum mensuras superiores. 

86. Thalamum ejus, et frontem ejus, 
et vestibulum ejus, et fenestras ejus per 
circuitum, longitudine quinquaginta cu- 
bitorum, et latitudine viginti quinque 
cubitorum. 

37. Et vestibulum ejus respiciebat ad 
atrium exterius; et eælatura palmarum 
in fronte ejus, hinc et inde; et in octo 
gradibus ascensus ejus. 

38. Et per singula gazophylacia ostium 
in frontibus portarum ; ibi lavabant ho- 
locaustum. 

89. Et in vestibulo portæ, duæ mensæ 
hinc, et duæ mensæ inde, nt immoletur 
super eas holocaustum, et pro peccato et 
pro delicto. 

40. Et ad latus exterius, quod ascendit 
ad ostium portæ quæ pergit ad aquilo- 


portiques intérieurs, avait sa porte spéeiaic. — 
£a destination : ibi lavabant… D'après Lev. 1, 9, 
et II Par. 1v, 6, on devait laver certaines par- 
tles des victimes avant de les déposer sur l'autei. 
— In vestibulo portæ (vers. 39) : les vestibules 
mentionnés aux vers. 31, 34 et 37 (fig. II, A). 
— Duæ mensæ khinc... Quatre tables en tout, 
deux de chaque eôté du vestibnle (fig. IV, ii). 
— Leur cemplol : ut tmmoletur... — Ad latus 
exterius... (vers. 40). Ces quatre autres tables 
étaient destinées à l'immolation des victimes 


(co:mp. le vers. 41), Eites étaient placées en dehors 
du vestibule (fig. IV,1j).— Octo mensæ... (vers. 41). 
Récapitulation de ce qui a été décrit aux vers. 
39-40. — Quatuor autem... (vers. 42). Quatre 
autres tabies encore, probablement plus petites 
que celies dont il vient d'être parlé. On y dépo- 
sait les instruments qui servaient à égorger et 
à dépecer les victimes (super quas ponant...). 
— De lapidibus quaäris. D'où il suit que les 
huit grandes tables étaient vraisemblablement 


1 an bois.— Labia… palmi. L'hébreu, qui n’a pas 
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nem, duæ mensæ; et ad latus alterum, 
ante vestibulum portæ, duæ mensæ : 


41. quatuor mensæ hinc, et quatuor 
mensæ inde; per latcra portæ octo mensæ 
erant, super quas immolabant. 


42. Quatnor autem mensæ ad holocau- 
stum de lapidibus quadris extructæ, lon- 
gitudine cubiti unius et dimidii, et lati- 
tudine eubiti unius et dimidii, et altitu- 
dine cubiti unius; super quas ponant 
vasa in quibus immolatur holocaustum 
et victima. 

43. Etlabia earum palmi unius, reflexa 
intrinsecus per circuitum ; super mensas 
autem carnes oblationis. 


44. Et extra portam interiorem, gazo- 
phylacia cantorum in atrio interiori, 
quod erat in latere portæ respicientis ad 
aquilonem, et facies eorum contra viam 
australem ; una ex latere portæ orienta- 
lis, quæ respiciebat ad viam aquilonis. 


45. Et dixit ad me : Hoc est gazophy- 
lacium, quod respicit viam meridianam, 
sacerdotum erit qui excubant in custo- 
diis templi. 


le pronom earum, paraît signiñer qu'un rebord, 
de la dimension d'un palme (vcyÿez la note du 
vers. 5), était fixé tout autour des vestibules, pour 
recevoir les divers ustensiles employés par les sa- 
crificateurs. Suivant le Targum, fl s'agirait de cro- 
chcetsnauxquels on suspendait les victimes, pour 


Ez. XL, 41-45. 


garde l’aquilon, il y avait deux tables, 
et de l’autre côté, devant le vestibule de 
la porte, deux autres tables : 

41. quatre tables d'un côté, et quatre 
de l’autre; aux côtés de la porte il y 
avait huit tables, sur lesquelles on im- 
molait les victimes. 

42. Les quatre tables pour l'holocauste 
étaient faites de pierres carrées; elles 
avaient une coudée et demie de long, 
une coudée et demie de large et une 
coudée de haut; on y plaçait les ins- 
truments avec lesquels on immolait l’ho- 
locauste et la victime. 

43. Leurs rebords, d’un palme, se cour- 
baient en dedans tout autour; et sur les 
tables. on mettait les chairs des sacri- 
fices. 

44. Au dehors de la porte intérieure 
étaient les chambres des chantres, dans 
le parvis intérieur, à côté de la porte qui 
regarde l'aquilon; leurs faces étaient 
tournées vers le midi; il y en avait une 
à côté de la porte orientale, qui regar- 
dait vers l’aquilon. 

45. Et il me dit : Cette chambre qui 
regarde le midi sera pour les prêtres qui 
veillent à la garde du temple. 


chambres serviront à l'avenir, mais aux prêtres. 
— Quod erat…. ad aquilonem. Première chambre, 
bâtie auprès du portique Intérieur du nord 
(fig. IV, L). — Una ex latere. orientalis, Se- 
conde chambre, située près du portique de l'est 
(g. IV, M). « Comme cette seconde constructlon 


Oa porte sur l'autel les membres d'une victime et la libation. (Peinture égyulienne.) 


les dépoulllcr plus commodément de leur peau. 
— Super mensas, carnes…: cn attendant qu'on 
les portät eur l'autel. 

44-46. Les chambres des ministres du culte. — 
Extro portam interiorem.C.-à-d., lorequ'on avait 
dépassé le portique intérieur, pour j'énétrer dans 
Ja seconde cour. — Gazophylacta eantorum. Les 
chantres, qui formalent l'une des classes les plus 
importantes des Lévites, occupaient des appar- 
tements epéclaux dans l’ancien temple (ef. T Par. 
1x, 33). Toutefois ce n'est plus À eux que ces 


devait faïre pendant à la premiere, on attendrait 
plutôt : à côté du portique du sud. Mais, située 
vers l'angle S.. E. du parvis, elle était (à peu près) 
à égale distance des deux portiques sud et est, 
et elle pouvait être, avec une égale ciarté. désignée 
eomme étant à côté de l'un ou de l'autre. Le 
portique orlental est mentiouné parce qu'Ézéchiel 
s's tenait à ee n:oment. » — Dixit ad me... 
L'ange notifie à Ézéchie; ia destination de ces 
deux appartements : le premier (vers. 46) devait 
être occupé par les prêtres eu général; le second 


Ez. XL, 46-49. 


46. Et la chambre qui regarde l’aquilon 
sera destinée aux prêtres qui veillent pour 
le service de l'autel. Ce sont les fils de 
Sadoc, qui, parmi les fils de Lévi, s’ap- 
prochent du Seigneur pour le servir. 

47. 11 mesura aussi le parvis, qui avait 
cent coudées de long et cent coudées de 
large en carré; et l’autel était en avant 
du temple. 

48. 11 m'introduisit dans le vestibule 
du temple, et il mesura le vestibule, qui 
avait cinq coudées d’un côté et cinq cou- 
dées de l’autre ; et la largeur de la porte, 
qui était de trois coudées d’un côté, et 
de trois condées de l’autre. 

49. Le vestibule avait vingt coudées 
de long et onze coudées de large, et on 
y montait par huit degrés. Il y avait au 
frontispice deux colonnes, une d’un côté, 
et une de l’autre. 
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46. Porro gazophylacium, quod respi- 
cit ad viam aquilonis, sacerdotum erit 
qui excubant ad ministerium altaris. Isti 
sunt filii Sadoc, qui accedunt de filiis 
Levi ad Dominum, ut ministrent ei. 

47. Et mensus est atrium longitudiie 
centum cubitorum, et latitudine centum 
cubitorum per quadrum, et altare ante 
facien templi. 

48. Et introduxit me in vestibulum 
templi, et mensus est vestibulum, quin- 
que cubitis hinc, et quinque cubitis inde; 
et latitudinem portæ, trium cubitorum 
hinc, et trium cubitornm inde. 


49. Longitudinem autem vestibuli vi- 
ginti cubitorum, et latitudinem nndecim 
cubitorum ; et octo gradibus ascendcba- 
tur ad eam. Et columnæ erant in fronti- 
bus, una hine, et altera inde. 


(vers. 46) étalt réservé aux sacrificateurs pro- 
prement dits. — Jsii... filii Sadoc. Restriction 
importante. Désormais, les fonctions sacerdotales 
ne seront pas excreces indifféremment par 
tous les descendants d'Aaron, mais seule- 
ment par les prêtres issus de Sadoc. Comp. 
XLIV, 10, où ce détall est reproduit et com- 
plété. Sadoc, prêtre de la famille d’Éléazar! 
s'était rendu célèbre par sa fidélité à David 
en des elrconstances difficiles. Cf. 11 Reg. 
xv, 24 etss.; XVII 15; III Reg. 1, 8, 38. Sa- 
lomon l'avait récompensé, en lui accordant 
le souverain pontifieat. Cf. IIT Reg. 11, 35. 

47. Dimensions de la cour intérieure. — 
Elle formait un earré de eent eoudées (lon- 
gitudine, entre le portique orlental et le 
temple proprement dit ; latitudine, entre le 
portique du nord et celul du sud). Voyez 
la fig. IV, IA, KJ.— Altare. L'autel des ho- 
locaustes, qui sera décrit plus bas (x£IIT, 18 
et ss), se dressait au milieu de cette cour, 
en avant du ganetualre (fig. 1V, O). 

3e Description du sanetuaire. XL, 48 — 
XLI, 26. 

49-19. Le vestibule du temple (fig. III, A). 
— Mensus est vestibulum. Hébr.: Il mesura 
les piliers. Ézéchlel donne ee nom aux deux 
murs situés de ehaque côté de l'entrée du 
sestibule (fig. III, ab). Leur épalsseur était 
de trois coudées. — Lalitudinem porlæ. Les 
LXX ont une leçon qui parait préférable : La 
largeur de la porte (était de) quatorze eoudées 
(fig. III, bb), et les côtés de la porte (c.-à-d. les 
parois latéra!es ; fig. 111, be) avalent trois 
coudées d’un côté et trois coudées de l’au- 
tre. C'est ce que demande le vers. 49, où il 
est dit que Ja longueur totale du vestl- 
bule (fig. III, ce était de vingt coudées : 
14 +3 +3—20. Le vestibule du temple de 
Salomon avait la même largeur. Cf. III Reg. 
wi, 3. — Latitudinem undecim... D'après Îles 
LXZ; ouze coudées. Leçon qui paraît cncore 


préférable, Voyez la note de xLr, 15. — Octo 
gradibus…. Les LXX ont : dix degrés. L’hébren 
actuel n'indique aucun chiffre. — Columnæ. 


Fig. III. — Le sanctuaire proprement dit. 


C'était l'équivalent des colonnes Booz et Jachin de 
l'ancien temple. Cf. 111 Reg. vu, 15 (fig. IL, ii). 


Fz. MLI, 1-6. 


CHAPITRE XLI 


1. Et introduxit me in templum; et 
mensus est frontes, sex cubitos latitu- 
dinis hinc, et sex cubitos inde, latitudi- 
nem tabernaculi. 


2. Et latitudo portæ decem cubitorum 
erat; et latera portæ quinque cubitis 
hinc, et q'inque cubitis inde; et mensus 
est longitudinem ejus quadraginta cubi- 
torum, et latitudinem viginti cubitorum. 


3. Et introgressus intrinsecus, mensus 
est in fronte portæ duos cubitos; et por- 
tam, sex cubitorum, et latitudinem portæ, 
septem cubitorum. 

4. Et mensus est longitudinem ejus 
riginti cubitorum, et latitudinem ejus, 
viginti cubitorum, ante faciem templi. Êt 
dixitad me: Hoc est sanctum sanctorum. 

5. Et mensus est parietem domus, sex 
cubitorum, et latitudinem lateris, qua- 
iuor cubitorum, undique per circuitum 
domus. 


1. Il m'introduisit ensuite dans Île 
temple, et il mesura les poteaux de l'en- 
trée, qui avaient six coudées de large 
d’un côté et six coudées de l'autre, sc- 
lon la largeur du tabernacle. 

2. La largeur de la porte était de dix 
coudées, et les côtés de la porte avaient 
cinq coudées d’un côté et cinq coudées 
de l'autre. Il mesura aussi la longueur, 
qui était de quarante coudées, et la lar- 
geur, de vingt coudées. 

3. Puis, étant entré cCans l'intérieur, 
il mesura les poteaux de la porte, qui 
avaient deux coudées ; la porte avait six 
coudées de long et sept coudées de large. 

4. Il mesura une longueur de vingt 
coudées et une largeur de vingt coudécs 
sur le devant du temple. Et il me dit : 
C’est ici le Saint des saints. 

9. Puis il mesura la muraille du temple, 
qui était de six coudées, et la largeur des 
chambres latérales tout autour du temple, 
qui était de quatre coudées. 


Etles étaient eituées anprès des pillers (in fron- 
tibus ). 

Cuar. XLI. — 1-2, Le Saint. — Ézéchliel pé- 
nëtre maintenant dans le sanctuaire même (in 
templum), et, tont d'abord, dans sa première 
chambre (fig. 11[, B}), qui portalt le nom de 
Sant dans le tabernacle de Mof:e et dans le 
temule de Salomon. Cf. Ex. xx VI, 33, etc. — Fron- 
tes. Les piliers, ou pilastres, analogues à ceux 
du vest{bule (cf. xc, 48s et la note), mails un peu 
plus épais : sex cubitos... Voyez la fig. III, de, 
— Lotifwdinem tabernaculi. Faute évidente de 
traduction, car on ne voit pas pour quel motif 
le tabernacie serait mentionné ici. Il est pro- 
bable qu’au Heu du mot hébreu ‘'ohel, tente, fl 
faut lire ’élim (LXX, 4«t)}4u), poteau. — Za- 
litudo portæ (vers. 2). C.-à-d., l'espace compris 
entre les pilastres (fig. III, dd, ec). — Latera 
30rlæ: les murs qui se dressalent de chaque côté 
de la porte (fig. III, ef). — Zongitulinem jus. 
La longueur totale, de l'est à l'ouest, était de 
quarante coudées. La largeur n'était que de vingt 
coudées (latttudinem...) Voy. la fig. IIT, em, ff. 
C'étalent encore les mémes dimensions que pour 
le temple de Salomon. Cf. 1IT Reg. vr, 2. 

3-4. Le Salnt des saints (fig. III, C). — In- 
trogressus intrinsecus. Cctte fois, le guide cé- 
leste entre seul; car Ézéchiel, qui n'était qu'un 
simple prûtre, ne pouvait pénétrer dans cette 
partie la plus augusto du ganctuaire, — Men- 
sus. in fronte. Hébr.: Il mesnra le piller de la 
porte, c.-à-d., ies murs situés à droite ct À 
gauche. Comp. le vers. 2, et la fig. III, mn. Ils 
u'avalent que deux coudées d'épaisseur ; la porte 


même (fig. III, mm) en avait six de largeur, 
sept en comptant les deux poteaux qui la sou- 
tenalent (comp. la note du vers. 21); chacun de 
ces poteaux était donc long d'une demi-coudée. 
— Longitudinem.… et latiludinem... (vers. 4). 
Aînsl,le Saint des saïnts formait nn carré de vingt 
coudées de côté. Telles étalent également ses df- 
mensions dans l’ancien temple. Cf. 11f Reg. vi, 
16-17. — Sanclum sanciorum. Superlatif à la 
manière hébraïque, pour signifier : le lieu très 
saint, 

5-11. Description de l'édifice latér,l qui en- 
tonrait le temple de trois côtés. Ce trait aussi 
est corumun au temple d'Ézéchiel et à celul de 
Salomon. Cf. III Reg. v1,5 et ss. Il règne quelque 
obseurité en plusieurs endrolte dutexte: maïs la 
pensée générale est alsée à comprendre. — Pa- 
rietem domus. Le mur du sanctuaire proprement 
dit (fig. III, 1). C'est seulement à sa base qu'il 
avait six coudées d'épalssenr, car H se rétrécis- 
sait à chaque éiage, comme il sera dit plus loin; 
au sommet, {il n'était épals que de quatre coudées, 
— Lateris. Le narralcur nomme ainsi l'édifice 
construit sur trois côtés du sanctuaire : au nord, 
à l’onest et au sud (fig. III, E). La même expres- 
sion, employée au pluriel (comp. le vers. 6). dé- 
signe les chambres dont ge compasalt cet édifiee. 
A la base, ii n’avalt que quatre coudéses de large: 
mais sa largeur s'accroissait d'unc coulée à chaque 
étage. Le contraire avait iien pour le mur (note 
du vers. 5), puisqne c'est sur lui qu'était pris 
cet élargissement des chambres. — Latera… bis 
(vers. 6). L'hébreu actucl diffère à petne de Ia 
Vuigate: Les chambres latérales étaient l’une près 


Ez. XLI, 6-10. 


6. Ces chambres latérales étaient l’une 
auprés de l’autre, formant deux rangées 
de trente-trois ; les plus élevées s’avan- 
çaient le long de la muraille du temple, 
tout autour des côtés, de manière à s’y ap- 
puyer, sans entrer dans le mur du temple. 

7. Il y avait aussi un espace fait en 
rond, qui montait au moyen d'un esca- 
calier, et s'élevait jusqu’à la chambre la 
plus haute du temple, en tournant. C’est 
pourquoi le temple était plus large en 
haut, et ainsi on montait de l'étage le plus 
bas à celui d’en haut, par celui du milien. 


8. Je considérai la hauteur, autour de. 


l'édifice, et les chambres latérales avaient 
la mesure d’une canne de six coudées ; 

9. et l'épaisseur du mur extérieur des 
chambres latérales était de cinq coudées ; 
et la maison intérieure était enfermée 
dans ces chambres latérales. 

10. Entre les chambres il y avait une 
largeur de vingt coudées, tout autour du 
temple. 
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6. Latera autem, latus ad latus, bis 
triginta tria; et erant eminentia quæ 
ingrederentur per parietem domus, in la- 
teribus per circuitum, ut continerent, et 
non attingerent parietem templi. 


7. Et platea erat in rotundum, ascen- 
dens sursum per cochleam, et in cœna- 
culum templi deferebat per gyrum. Id- 
circo latius erattemplum in superioribus ; 
et sic de inferioribus ascendebatur ad 
superiora in medium. 


8. Et vidi in domo altitudinem per cir- 
cuitum; fundata latera ad mensuram 
calami sex cnbitorum spatio ; 

9. et latitudinem per parietem lateris 
forinsecus quinque cubitorum; ct erat 
interior domus in lateribus domus. 


10. Et inter gazophylacia latitudinem 
viginti cubitorum in circuitu domus un- 
dique. 


de l'autre (littéral. : chambre près de chambre), 
trente-trois, deux fois. Voyez la fig. IV, autour 
de BC. Les LXX et le syriaque ont une variante 
qui pourrait bien exprimer la pensée d'Ézéchiel : 
Les chambres Jatérales..., trente, trois fols. Ce 
qui donne quatre-vingt-dix chambres, disposées 
par tlers sur trois étages distincts. De nombreux 
hébraïsauts pensent qu'on peut ramener j'hébreu 
à ce sens, en traduisant : chambre sur chambre, 
trente, trois fois. — Zrant eminentia. L'écrivain 
sacré expose de quelle manière ces chambres 
étaient rattachées au sanctuaire. Hébr. : Elics 
entraient dans le mur qui était (bâti) pour les 
chambres latérales tout autour de la malson 
(e.-à-d., du temple), pour qu’elles s'y appuyassent, 
et elles ne s'appuyaient pas sur le mur de la 
maison. 11 s’agit vraisemblablement, non pas, 
come on l'a parfois conjecturé, d'un mur spé- 
cial, adossé à la murallie du temple, mais de 
cette muraille même, dans laquelle on avait mé- 
nagé des retraites (cf. III Reg. vi, 6), « de telle 
sorte que les planchers portant les cellules 
pussent y reposer sans entamer le mur du sanc- 
tualre. D — Et platea… (vers. 7). C'est ici que 
nous apprenons que, grâce à ia diminution de 
l'épaisseur du mur principal, les cellules allaient 
en s'éiargissant aux deux étages supérieurs : mais 
cela est dit en termes assez obscurs, soit dans 
le texto primitif, soit dans les anciennes ver- 
sions. L'hébreu peut se traduire comme il suit: 
Cela se diiatait pour les chambres latérales, à 
mesure que cela s'élevait en tournant en haut 
en haut; car ce qui entourait la maison s'appro- 
chalt d'autant plus de la maison, que cela était 
plus éievé; c'est pourquoi la longueur était plus 
grande dans le haut de la maison, et alnsi la 
partie Inférieure montait à la partie supérleure 
par celle du milleu. C.-à-d., comme s'exprime 
plus nettement le syriaque, que l’on montalt de 


l'étage inférleur à celul du sonnnet par ceiui du 
milieu. À ja suite des rabbins, saint Jérôme a 
supposé l'existence d’un escalier tournant: l'hé- 
breu n’en parle que d’une manière indirecte, — 
Et vidt… (vers. 8). Description d’une plate-forme 
massive (altitudinem) qui servalt de fondement 
au temple et à l'édifice latéral (fundatu latera), 
et qui s'élevait de six coudées au-dessus de la 
cour intérieure (fig. III, D). Le dernier mot du 
verset, que la Vulgate à traduit par spalio, est 
obscur en hébreu. Iia vraisemblablemeut la signi- 
fication d'angle; mais on ignore de quel angle li 
s'agit ici. Les Scptante n’ont pas non plus com- 
pris ce terme, dont il n'est pas possible de donner 
une Interprétation satisfaisante. — Zt latitudi- 
nem.. (vers. 9), Largeur du mur extérieur des cei- 
lules. D’après l'hébreu : La largeur du mur qui 
(appartenait) au côté (c.-à-d., à l'édifice latéral), 
cn dehors, cinq coudées. Cette muraille avait 
done une coudée de moins d'épaisseur que celle 
du temple. Comp. le vers.5 et la fig. III, H.— Et 
erat intertor.. Ilest moralement impossible d’ex- 
pliquer ces mots de la Vulgate, L’hébreu porte : 
Et ce qui est laissé vide (mâûnak) près de l'édifice 
des chambres latérales du temple. Ezéchiel semble 
nommer ainsi l’espace libre de la piate-forme, 
en avant des cellules (fig. III, D). — Et inter 
gazophylacia… (vers. 10). Ces chambres, qu'on 
ne doit pas confondre avec les cellules latéraies, 
seront décrites plus loin (xL11, 1 et ss.) Eiles 
étaient construites an nord et au sud du temple 
proprement dit (fig. IV, gg), à vingt coudées de 
la plate-forme dont il vient d'être parlé. — Et 
ostium lateris. (vers. 11). Dernier trait relatif 
à l'édifice latéral. Deux portes, une de chaque 
côté, conduisaient des cellules à l’ & espace 
libre » (hébr., mânah, note du vers. 9b). Voyez 
la fig. III, p. Saint Jérôme parait avoir emprunté 
à Symmaque l'étrange traduction ad oralionem, 
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11. Et ostium lateris ad orationem, 
ostium unum ad viam aquilonis, etostium 
unum ad viam australem ; et latitudinem 
loci ad orationem, quinque cubitorum in 
circuitu. 


12. Et ædificium, quod erat separatum 
versumque ad viam respicientem ad ma- 
re, latitudinis septuaginta cubitorum; 
paries autem ædificii, quinque cubitorum 
latitudinis per circuitum, et longitudo 
ejus nonaginta cubitorum. 

13. Et mensus est domus longitudinem, 
centum cubitorum; et quod separatum 
erat ædificium, et parietes ejus, longitu- 
dinis centum cubitorum. 

14. Latitudo autem ante faciem domus, 
et cjus quod erat separatum contra orien- 
tera, centum cubitorum. 

15. Et mensus est longitudinem ædi- 
ficii contra faciem ejus quod erat sepa- 


qui ne dit rien Îcl. — Latitudinem loci ad. 
Hébr. : Et la largeur de l'espace libre. 

12. Autre édlfice, construit à l'ouest du temple 
(Ag. IV, G). — Separatum.… ad mare. Hébr. : 
(Et l'édiäce qui étalt devant) le gizrah, du côté 
de la mer. La mer, c’est {ci la Méditerranée; la 
direction marquée est donc celle de l'ouest. Quant 
an mot gizrah, que les anciennes versions tra- 
dulsent presque toutes par € séparé », {] ne peut 
se rapporter qu'à l’espace de vingt coudées qui 
s’élendait entre le temple et les chambres qu'a 
mentionnées le vers. 10* (fig. IV, hhb). Comparez 
X1r1, 1 et 10, où 11 sera dit que ces chambres 
Stalent situées près du gizrah. — Latitudinis 
septuaginta… Cette constructlon avait des dimen- 
slons considérables : soixante-dix coudées de 
large (de l'est à l'ouest: fig. IV, rs, uv), et 
quatre-vingt-dix de long (du nord au sud; 
fig. IV, ur, vs), C'étalt vralment un lien « sé- 
paré >, comme le montre le plan; Ézéchiel n'en 
indiquera pas la destinatlon. 

13-15*, Quelques dimensions générales du temple 
et de ses constructions, en largeur et en longueur. 
L'écrlvaln sacré note successivement quatre me- 
sures de cent coudées. — Et mensus esl… Cette 
première mesure (verset 132) détermine la 
longueur du teruple, prise de l'est À l'ouest 
(fig. 1V,xy, zt). Volci les détalls des cent cou- 
dées : 


Le mur du vestibule (XL, 48). . 5 coudées 
Le vestihule (XL, 49} . . + 12 _ 
Le mur du Saint (XLI,1). . . . . 6 


LOISAIRIIEXET, 2). «+ .: . » + . , 40 _ 
Le mur du Saint des eaints (XL1, 3), 2 _ 
Le Saint des saints (XL1,4). . . , 20 


Le mur du temle (XLI,5). . . .… 6 _ 
Les chambres latérales (XL1, 6). . 4 _ 
Le mur de ces chambres (XLI,9). . 5 _ 

100 _ 


— Et quod separaluin.… Deuxième mesure, prise 
également de l'est à l'oucst; celle du bâtiment 


Ez LI, 11-15. 


11. Et les portes des chambres latérales 
étaient tournées vers le lieu de la pierre: 
une porte regardait le septentrion, et 
une porte regardait le midi; et la lar- 
geur du lieu destiné à la prière était de 
cinq coudées tout autour. 

12. L'édifice qui était séparé et tourné 
du côté de la mer, avait une largeur de 
soixante-dix coudées; mais la muraille 
de l'édifice avait cinq coudées d’épais- 
seur tout autour, et une longueur de 
quatre-vingt-dix coudées. 

13. Il mesura la longueur de la mai- 
son ; qui était de cent coudées ; et l'édifice 
séparé, avec ses murailles, avait anssi 
cent coudées de long. 

.14. La largeur de la face du temple et 
de l'édifice séparé, du côté de l’orient, 
était de cent coudées. 

15. IÏ mesura aussi la longueur de l'é- 
difice vis-à-vis de celui qui en était sé- 


décrit au vers. 12 ct de l'espace laissé libre entre 
lui et le sanctualre (fig. IV, js, tv). — Centum... 
Le contrôle est alsé, 
L'espace libre. ë + + + + 20 coudes 
Le mur oriental du Dr en on À —_ 
La largeur du gizrah. LS «. 70 _ 
Le ruur septentrional. . . . . . « 5 _ 


100 = 


— Lalitudo autem... Troisième mesure (vers, 14): 
celle du templeet de l'espace libre, prise du nord 
au sud (fig. IV,zx, ty). Hébr.: La largeur de 
la face de la maison et de l'espace libre du côêLé 
de l'orlent, cent coudées, A savoir : 
Largeur du sanctuaire (XLI, 2).. . . 
Évpaisseur de ses murs (XLI,5).. . . [2 
Cellules latérales (XLI,5).. . . .« « 8 
Murs de ces cellules (XLI, 9). . « 10 (5x2) 
Espace libre de la plate-forme (XL1, in). 10 (5x2) 
Espace Ilbre de la cour (XL1,10).. . 40 (20X2) 


20 coudées 
(6x2) 
(4X2) 


100 coudées 


— Quatrième mesure (vers. 15?) : celle dun grand 
bâtiment construit à l’ouest du temple (comp. le 
vers. 12), prise du nord au sud, Voyez la fig. IV, 
ur, vs. L'hébreu dit avec pins de clarté : Il me- 
sura la longucur du bâtiment (situé) devant le 
gizrah, sur les derrlères (du temp'e), ct ses 
murs de chaque côté, cent coudécs. Ce calcul 
est le plus simple de tous : 


Lovgueur du bâtiment., + « + + . 90 coudces 
Épaisseur des murs. « « + « + + + 10 (5X2) 
100 coudées 


— Le mot ethecas, comme le snbstantif hé- 
breu assez obscur auquel il correspond, ne peut 
guère désigner que les murs. — Le vers. 15 de- 
vralt s'arrêter après les mots centum cubtloruwm, 
car c'est un nouveau sujet qui conrmence aussi- 
tôt après. 

150.28. Quelques détails sur l'ornementation 
Intérieure du sancluaire, — Et templum... etes. 
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Fig. IV. — L'ensemble des constructions dn temple. 
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L, M. Chambres pour les prêtres. 
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Portique extérieur du nord. 


O0. Autel des holocausies. 


N. 


D. La cour extérieure. 


est. 


R. Cuisines pour le peuple. 


F, Le pavé qui entourait la cour extérieure, 


E. Le portique extérieur de l 
6. L'édifice séparé. 


S. Portique extérieur du sud. 
TU. Cuisines pour les prêtres. 


EH. La cour intérieure. 


(Pour les autres détails, voyez le commentaire.) 


L Le portique intérieur de l'est 


1S0 


Pz. NE, 106827 


ratum ad dorsum; ethecas ex utraque | paré par derrière; les galeries des deux 


parte centum eubitorum, et templum in- 
terius, et vestibula atrii, 


16. limina, et fenestras obliquas, et 
ethecas in circuitu per tres partes, con- 
tra uniuscujusque limen, stratumque li- 
gno per gyrum in civeuitu. Terra autem 
usqne ad fenestras, et fenestræ clausæ 
super Ostia. 


17. Et usque ad domum interiorem, et 
forinseeus per omnem parietem in cir- 
cuitu intrinseens et forinsecus, ad men- 
suram. 

18. Et fabrefacta cherubim et palmæ, 
et palma inter cherub et cherub; duas- 
que facics habebat cherub : 


19. faciem hominis juxta palmam ex 
hac parte, et faciem leonis juxta palmam 
ex alia parte, expressam per omnem do- 
mum in circuitu. 


20. De terra usque ad superiora portæ, 
cherubim et palmæ cælatæ erant in pa- 
riete templi. 

21. Limen quadrangulum, et facies 
sanctuarii aspectus contra aspectum. 

22. Altaris ligneï trium cubitorum al- 
titudo, et longitudo ejus duorum eubito- 
tum, et anguli ejus, et longitudo ejus, 
et parietes ejus lignei. Et locutus est ad 
me : Hæc est mensa coram Domino. 


tibula… Dans la Vuigate, ces accusatifs dépen- 
dent encore du verbe & mensus est » (vers. 14). 
Mais Il n'est pins question de mesure pour le 
moment. L'hébreu présente quelque obscurité. On 
peut en douner cette traduction : Le tempic in- 
térieur et le vestibuie du porche, ct les seulls, 
et les fenêtres grillées (cf. xL, 16 et la note), et 
les murs lout autour, pour les trols (c.-à-d. 
pour ie 1estibu'e, ie Safnt et lc Saint des saints), 
cn facc du seuil, étalent garnis de bols tout au- 
tour. Cela revient à dire que tout l'intérieur dn 
sanctuaire était lambrissé de bols. — Terra au- 
tem... (vers.16b). La phrase qui s'ouvre ici dans 
l'hébreu 6e poursuit eans arrêt jusqu'aux pre- 
miers mots du vers. 18 : Depuis le 601 jusqu'aux 
fenêtres, et ics fenêtres étalent grilléc:, jusque 
par-dessus la porte, et jusqu'au fond de la mal- 
son, et «chors, et sur tous Îles murs, et sur 
toute la muraille du pourtour, à l'intérieur et 
à l'extérieur, (tout était) scion les mesures, ct 
orné de chérubins et de primes. On le voit, Ézé- 
chiel décrit brièvement la décoration des lam- 
bris. Les mêmes sujets d'ornementation existalent 
dans l'aucten temple. Cf. II Reg. vr, 29-30, 35. 
— J'atma inter cherub... (vers. 18b). Maniére 
dont étalent disposés ces chérubtins et cea palmcs. 


côtés avaient cent coudées. Zl mesura 
aussi le temple intérieur et le vestibule 
du parvis, 

16. les seuils, les fenêtres obliques, ct 
les galeries qui environnaient le temple 
de trois côtés, vis-à-vis de chaque seuil, 
et le lambris de bois qui entourait tout. 
La terre allait jusqu'aux fenêtres, et les 
fenêtres étaient fermées au-dessus des 
portes. 

17. Jusqu'à la maison intérieure et 
tout autour du mur, tant au dedans qu’au 
dehors, avec mesure, 


18. il y avait des chérubins sculptés et 


‘des palmes, une palme entre chaque ché- 


rubin, et ces chérubins avaient chacun 
deux faces : 

19. la face d'un homme tournée d'un 
côté vers une palme, et la face d’un lion 
tournée de l’autre côté vers une autre 
palme; et cet ordre était observé tout 
autour du temple. 

20. Depuis le sol jusqu'en haut de la 
porte, ces chérubins et ces palmes étaient 
sculptés sur la muraille du temple. 

21. Le senil du temple était carré, et la 
face du sanctuaire avait le même aspect. 

22. L'autel était de bois, haut de trois 
coudées et long de deux coudées; ses 
angles, sa surface et ses côtés étaient de 
bois. Et l’homme me dit : C'est ici la 
table qui est devant le Seigneur. 


— Duas facies. Les chérubins vivants contem- 
plés par le prophète dans sa première vision 
avaient quatre visages (cf. 1, 10, etc); les deux 
faces sculptées sur les murs du temple étaient 
les pius nobics et les plus belles. — Ad superiora 
portæ (vers. 20). C.-h-d., jusqu'au plafond. On 
ignore si ce tralt concerne la porte du Salnt ou 
celte du Saint des saints; peu importe, d'ail- 
leurs, pulsqne tout était lambrissé. — Limen 
quadrangulnum (vers. 21). Cette expression dé- 
sisuc, d'ayrès l'hébreu, les poteaux ou montants 
de la porte. Cf. III Reg. vi, 31 et 33. — Fa- 
cies sancluurit… Passage obscur, dent quelques 
interprètes donnent la traduction sulvante : La 
face du sanctuaire avait le même aspect (l'as- 
pect d'un carré). Mais, comme l'ont très bien 
compris les LXX et le syrlaque, pour donner un 
sens acceptable, ces mots delvent Ctre rattachés 
au vers. 22: En avant du éanctualre (ici, du 
Salnt des sainte), était l'apparence comme l’ap- 
parence d'un autel de bols. Voyez {a üg. III,"o. 
Dimensions de cet autel : {rium.…, duorum.… 
Les LXX ajoutent qu'il avalt deux coudées de 
large. — Angult ejus. Scs cornes, comme disent 
Ics traducteurs grecs. Comp. xLit, 15, et la 
note. — Longitudo efus. Plutôt :sa base (autre 
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23. Et duo ostia erant in templo et in 
sanctuario. | 

24. Et in duobus ostiis ex utraque 
parte bina erant ostiola, quæ in se iuvi- 
cem plicabantur; bina enim ostia erant 
ex utraque parte ostiorum. 


23. I] y avait deux portes dans le 
temple et dans le sanctuaire. | 

24. Et aux deux portes, de chaque 
côté, il y avait deux battants, qui se re- 
pliaient l’un sur l'autre; car il y avait 
une double porte de chaque côté de la : 
grande porte. 

25. 11 y avait des chérubins et des | 25. Et cælata erant in ipsis ostiis tem- 
palmes sculptés sur les portes mêmes du | pli cherubim, et sculpturæ palmarum, 
temple, eomme sur les murs; c'est pour- | sicut in parietibus quoque expressæ 
quoi il y avait de grosses pièces de bois | erant; quamobrem et grossiora erant li- 
au frontispice du vestibule, à l'extérieur. | gna in vestibuli fronte forinsecus ; 

26. Au-dessus étaient des fenêtres | 26. super quæ fenestræ obliquæ, et 
obliques, et des figures de palmes de | similitudo palmarum hinc atque inde in 
chaque côté, sur les parois du vestibule, | humerulis vestibuli, secundum latera do- 
comme aussi sur les chambres latérales | mus, latitudinemque parietum. 
et sur toute l'étendue des murailles. 


CIIAPITRE XLII 


1. 11 me fit sortir dans le parvis exté- 1. Et eduxit me in atrium extcrius, 
rieur, par le chemin qui conduit au sep- | per viam ducentem ad aquilonem, et in- 
tentrion, et il m'introduisit dans les | troduxit me in gazophylacium quod erat 
chambres qui étaient vis-à-vis l'édifice | contra separatum ædificium, et contra 
séparé et vis-à-vis la maison tournée | ædem vergentem ad aquilonem. 
vers le nord. 

2. Sur la face, depuis la norte septen- 2. In facie longitudinis, centum cubi- 
trionale, la longueur était de cent cou- | tos ostii aquilonis, et latitudinis, quin- 
dées, et la largeur de cinquante coudées, | quaginta cubitos, 


heureuse leçon des LXX). — FH:ec est mensa… 
Cette table remplaçait donc l'anclen autel d’or 
qui, dans le tabernacle de Moïse (Ex. xxx, 1 
et ss.) et dans le temple de Salomon (III Reg. 
vi, 20, 22, etc.), portait le nom d'’autel des 
parfums. Selon d'autres, c’est à la tabledes pains 
de proposition qu’il aurait correspondu. Cf. Ex. 
xxv, 21 et ss.; III Reg. vir, 48. — Duo o:tia 
(vers. 23 et ss.). Description des portes soit du 
Saint (in templo; fig. III, mm), soit du Saint 
des saints (in sanctuario; fig. III, ee). Elles 
étaient absolument semblables (vers. 24) et se | les chambres en question (voyez le vers. 9 et la 
coluposalient de deux batltants, dont chacun était fig. IV, 11), le texte primitif donne nu sens très 


| vers. 6). — Latitudinem.… parietum. L'hébreu 
formé de denx pièces, qui se replialent l'une sur acceptable. Quoi qu'il en soit de cetle expres- 


n'a qu'un seul mot, ‘ubbîm; c'est le pluriel du 
substantif ‘âb, de signification fncertaine, que 
nous avons rencontré au vers. 25. 

4° Les chambres de la cour iutérieure. XLII, 
1-14. 

Cap, XLIT. — 1-9. Chambres situées au sud. — 
In atrium exterius. De même d’après l'hébreu. 
La leçon des LXX, € dans le parvis intérieur, » 
parait plus probable. Cependant, comme on pou- 
vait aussi pénétrer par la cour extérieure dans 


l'autre à la manière d'un paravent. — Etcælata… | sion, les chambres qui vont être décrites étaient 
(vers. 25), Leur ornementation était la même que | certzinement bâtles dans le parvis intérieur. — Per 
celle des parois du sanctuaire. Cf. vers. 17 et ss. | viam….. ad aqutlonem. D'après l'hébreu : du côté 


— Grossiora. La signification de l'hébreu ‘éb du nord. — Ad gazophylacium est une expres- 
est douteuse. Divers commentateurs pensent qu'il sion collective : un édifice composé de plusieurs 
«désigne un auvent., Le vestibule n'ayant pas de chambres, — L'emplacement de eette construc- 


porte, il fall:it bien que son ouverture fût pro- 
tégée par un ouvrage quelconque. — Les mots 
super quæ par lesquels débute le vers. 26 dars 
la Vulgate, ne se lisent ni dans l'hébreu ni dans 
le grec. — Fenestræ olliquæ, D'après l'hébreu, 
des fenêtres grillées ou fermées. Voyez la note 
de xL,16. — In humerulis…: sur les parois 
latérales du vestibule, ct aussi dans les cellules 
de i'édifice séparé (secundum latera….; note du 


tion est marqué au moyen d'autres parties du 
temple décrites précédemment. Eile s'éievait, 
d’une part, en face du gizrah (contra separa- 
lum.…..; cf. xXLI, 10), ou de la cour, large de 
vingt coudées, qui eutourait le sanctuaire de trois 
côtés (tig. IV, h): d’autre part, en face du mur 
extérieur mentionné xL, 5, ct auquel s'adossait 
une rangée de cellules (contra ædem.….; fig. 1V, 
eece). Ce mur étail assez éloigné de l'édifice dune 
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3. contra viginti cubitos atrii interio- 
ris, et contra pavimentum stratum lapide 
atrii exterioris, ubi erat porticus juncta 
portieui triplici. 

4. Et ante gazophylacia deambulatio 
decenm cubitorum latitudinis, ad interiora 
respiciens viæ cubiti unius, et ostia eo- 
rum ad aquilonem; 

5. ubi erant gazophylacia in superiori- 
bus humiliora, quia supportabant porticus 
quæ ex illis eminebant de inferioribus, 
èt de mediis ædificii. 

6. Tristega enim erant, et non h&e- 
bant columnas, sicut erant colurmnæ 
atriorum ; propterea eminebant de infe- 
rioribus, et de mediis a’ terra cubitis 
quinquaginta. 


7. Lt peribolns exterior secundum ga- 
zophylacia, quæ erant in via atrii exte- 
rioris ante gazophylacia, longitudo ejus 
quinquaginta cubitorum; 

8. quia longitudo erat gazophylaciorum 
atrii exterioris, quinquaginta cubitorum, 
et longitudo ante faciem templi, centum 
cubitorum. 

9. Et erat subter gazophylacia hæc 
introitus ab oriente, ingredientium in ea 
de atrio exteriori. 


Be XDII, 84 


3. vis-à-vis des vingt condées du par- 
vis intérieur, et vis-à-vis du parvis ex- 
térieur pavé de pierres, où était la galerie 
jointe à trois autres. 

4. Devant les chambres il y avait une 
allée de dix coudées de large, qui tour- 
nait vers l’intérieur par nne voie d'une 
condée ; et leurs portes étaient au nord. 

5. Ces chambres étaient plus étroites 
en haut qu'en bas, parce que les galeries 
qui les supportaient faisaient saillie sur 
le bas et le milieu de l'édifice. 

6. Car il y avait trois étages, et ils 
n'avaient pas de colonnes comme les co- 
lonnes des parvis; aussi les chambres 
étaient-elles élevées, depuis le sol, de 
cinquante coudées, en passant par l'étage 
d'en bas et par celui du milieu. 

7. L’enceinte extérieure des chambres, 
qui était dans le chemin du parvis 
extérieur, devant ces chambres, avait 
cinquante coudées de long ; 

8. car la longueur des chambres du 
parvis extérieur était de cinquante cou- 
dées, et la longueur, vis-à vis du temple, 
de cent coudées. 

9. Et il y avait sous ces chambres une 
entrée du côté de l’orient, pour ceux qui 
y entraient du parvis extérieur. 


nous lisons actuellement la description; mails, 
comme 1 n’y avait entre eux qu’une grande cour 
vide, l'indication donnée cest très nette. — Jn fa- 
Xe longitudinis.. (vers. 2). Dimensions de ce 
groupe de chambres, Ii formait un rectangle de 
cent coulées de long de l’ouest à l'est (fig. IV, 
xÿ, ZL), et de cinquante coudées de large du 
nord au sud (fig. IV, tm, yn). — Ostit aquilo- 
nis. C.-à-d., dans la direction du nord, comme 
disent les LXX. — Contra vigintl... (vers. 3). 
Cette donnée, passablement obscure, sert à pré- 
ciser celle du vers. 1. Du côté du sud, l'édifice 
décrit par Ézéchiel « avalt exactement la même 
longueur (cent coudées) que l'espace appelé l'es- 
pace clos » (fig. IV, hh}). — Contra parimen- 
lLum.….: le pavé qui longeait le mur d'encelnte 
de la cour extérieure (xL, 17; fig. IV, FF). — 
Ubi.…. porticus. Ce détail sera développé pins bas 
(comp. le vers. 5). — Aute… deambulalio. Le 
bâtiment formait deux corps inégaux (comp. les 
vers. 7 et s3.), que sénarait nnce allée de dix cou- 
dées. Voyez la fig. IV, p. — Viæ cubiti nnits. 
On suppose communéinent qu’il y a ici une er- 
reur de coplste, et qu'il faut lire cent coudées, 
conformément à la Icçon des LXX ct du syriaque. 
L’allée s'étendait, par conséquent, sur toulc la 
longueur du principal corps de bâtiment. — 
Ostirveorum... Les portes deschambres s'ouvraicnt 
au nord, sur cette allée, — In superioribus Au- 
miliora (vers. 6). D'après l'hébreu : Les chambres 
d'en baut étaient plus étroltes, Le narrateur en 


donne aussitôt la ralson : quia supportabant.. 
Mieux, suivant le texte original : Parce que les 
galeries (comp. le vers. 3b} leur enlcvaient de la 
place, Ces galerles emplétaient done sur les 
chambres. — Tristega… erant (vers. 6). L'édifice 
avait trois étages, y compris le rez-de-chaussée. 
— Non habebant columnas. Comme les galerles 
avalept pour point d'appui non pas des cr:lonnes 
reposant direetement sur le sol, mais le ur durez- 
de-chaussée, elles diminuaient nécessairement, 
aux deux étages, l'espace des chambres : propler- 
ea emlnebant.… 1e irait sicut.… columnæ atria- 
ruin fait allusion à la manière dont avalent été 
construites les cellules du parvis (cf. xL, 17, 
38, 44). — Les mots cubitis quinquaginta sont 
omis par l’hébreu et les LXX ; {ls ne disent rien 
ici. — Pertbolus exterior... Les vers, 7-8 dés 
crivent la seconde aile du bâtiment, qui était 
de moitié plus courte que la première. D'après 
l'hébreu: Le murcxtérieur parallèle auxchambres, 
du côté du parvis extérieur devant ies chambres, 
avait cinquante coudécs de long, car la largeur 
des chambres, sur le parvis extérleur, était de 
cinquante coudées, et leur longueur, du côté du 
temrice, de cent coudées. Ces dét&ils sont Lrès 
clairs. — Et crat.. introitus (vers. 9). Conmne 
cette entrée (fig. IV,1) donnait imméalatenent 
sur la cour extérieure, laquelle était à un nt: 
veau plus bas que le parvis Intéricur (voyez la 
note de xe, 6), elle était naturellement elle-même 
motns élevée que ce parvis. 


Ez. XLII, 10-15. 


10. Dans la largeur de l'enceinte du 
parvis qui était du côté de l’orient, en 
face de l'édifice séparé, il y avait des 
chambres vis-à-vis de cet édifice. 

11. Et il y avait aussi une allée le long 
de ces chambres, comme il y en avait 
une le long des chambres qui étaient du 
côté du nord; leur longueur et leur lar- 
geur étaient les mêmes, aussi bien que 
leur entrée, leur apparence et leurs portes. 

12. Il en était de même pour les portes 
des chambres situées dans l’allée qui re- 
gardait vers le midi; il y avait aussi une 
porte à la tête de l'allée qui était devant 
le vestibule séparé, pour ceux qui en- 
traient du côté de lorient. 

13. Et il me dit: Les chambres du 
septentrion et les chambres du midi, qui 
sont devant l'édifice séparé, sont des 
chambres saintes; c’est là que mangent 
les prêtres qui s’approchent du Seigneur 
dans le sanctuaire; ils y mettront les 
choses très saintes et l’oblation qui est 
faite pour le péché et pour le délit, car 
ce lieu est saint. 

14. Quand les prêtres seront entrés, 
ils ne sortiront pas du lieu saint dans le 
parvis extérieur; mais ils déposeront là 
les vêtements avec lesquels ils officient, 
car ces vêtements sont saints; ils pren- 
dront d’autres vêtements, et alors ils 
iront trouver le peuple. 

15. Lorsque l'ange eut achevé de me- 
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10. In lat’‘udine periboli atrii quod 
erat contra viam orientalem, in faciem 
ædificii separati, et erant ante ædificium 
gazophylacia. 

11. Et via ante faciem eorum, juxta 
similitudinem gazophylaciorum quæ erant 
in via aquilonis ; secundum longitudinem 
eorum, sic et latitudo eorum, et omnis 
introitus eorum, et similitudines, et ostia 
eorum. 

12. Secundum ostia gazophylaciorum, 
quæ erant in via respiciente ad notum, 
ostium in capite viæ, quæ via erat ante 
vestibulum separatum per viam orienta- 
lem ingredientibus. 


13. Et dixit aû me : Gazophylacia aqui- 
lonis, et gazophylacia austri, quæ sunt 
ante ædificium separatum, hæc sunt ga- 
zophylacia sancta, in quibus vescuntur 
sacerdotes qui appropinquant ad Domi- 
num in sancta sanctorum; ibi ponent 
sancta sanctorum, et oblationem pro 
peccato et pro delicto : locus enim san- 
ctus est. 

14. Cum autem ingressi fuerint sacer- 
dotes, non egredientur de sanctis in 
atrium exterius; et ibi reponent vesti- 
menta sua, in quibus ministrant, quia 
sancta sunt, vestienturque vestimentis 
aliis, et sic procedent ad populum. 


15. Cumque complesset mensuras do- 


10-12. Chambres situées au sud. — Jan lati- 
tudine… Ézéchiel signale d’abord leur existence 
et leur situation, comme il avait fait pour les 
chambres du nord (comp. le vers. 1). Hébr.: Sur 
la largeur du mur dela cour, du côté de lorient, 
eu face de l’espace vide (gizrah ; note de xLI, 10) 
et en face de l'édifice, fl y avait aussi des chambres. 
De nombreux interprètes pensent qu’au lieu des 
iuots contra tiam orientalem ,1l faut lire : dans 
ia direction du midi. Du reste, le vers. 12 montre 
clairement qu'ilest question du sud. — Ante ædi- 
ficium. L'&ædes » du vers.1b (voyez la note). —Et 
via : l'allée qu'a mentionnée le vers. 4 (fig. IV, p). 
— Securdum ostia… (vers. 12). Mieux, d’après 
l'lébreu : Il en était de même pour les portes des 
chambres situées du côté du midi. C.-à- d. qu'elles 
étaient entièrement semblables à celies du nord. 

13-14. La destination de ces chambres. — C’est 
l'ange qui la révéla au prophète : Et dixit. — 
Ædificium separatum. D'après l'hébreu, le giz- 
rah. Cf. xLI, 10; xutr, 1, etc. — Gozophylacia 
sancla : des chambres destinées à un usage sa- 
cré. L'explication est aussitôt ajoutée : in quibus 
vescuniur…. Il faut lire, suivant l’hébreu : Dans 
lesquelles les prêtres qui s'approchent du Sei- 
gneur mangcront les choses très saintes. On don- 
uait ce nom aux portions des sacrifices non san- 


glants qui n'avaient pas été cousumées sur l'autel 
des holocaustes. Cf. Lev. 11, 8,10; vi1,9-11; x, 
12. Elies devaient être mangées dans le lieu saint 
par les ministres sacrés; or, les chambres qui 
viennent d’être décrites avaient précisément pour 
but de servir à cet usage. — Oblationem pro 
peccato…. C.-à-d., certains membres des victimes, 
également réservés aux prêtres dans plusieurs 
sacrifices saaglants. Cf. Lev. vi, 30: vil, 6 — 
Cum autem… (vers. 14). Autre emploi de ces 
chambres. Lorsque les prêtres avaient rempli 
leurs saintes fonctions, il ne leur était pas per- 
mis de passer aussitôt et directement dans la cour 
extérieure, puis dans la ville; ils devaient d'a- 
bord se rendre, par une porte qui était en com- 
nnication immédiate avec le sanctuaire, dans 
les bâtiments dont nous parlons, et y déposer 
leurs vêtements sacrés : ce n'est qu'après cela 
qu’ils pouvaient quitter l'enceinte du temple. 
— Procedent ad populum : dans le parvis ex- 
térieur. 

5° Dimensions de l'espace total occupé par ls 
temple et ses bâtiments. XLII, 15-20. 

15-20. C'est la conclusion naturelle de toutes 
les descriptions que nous venons de lire. — Per 
viam... orirntalem. C.-à-d., par le portique orien- 
tai extérleur (fig. IV, E). C’est là que l’ange avait 
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mus interioris, eduxit me per viam portæ 
quæ respiciebat ad viam orientalem, et 
mensus est eam nndique per circuitum. 

16. Mensus est autcm contra ventum 
orientalem calamo mensuræ, quingentos 
calamos in calamo mensuræ per circui- 
tum. 

17. Et mensus est contra ventum aqui- 
lonis quingentos calamos in calamo men- 
suræ per gyrum. 

18. Et ad ventum australem mensus 
est quingentos calamos in calamo men- 
suræ per circuitum. 

19. Et ad ventum occidentalem men- 
sus est quingentos calamos in calamo 
mensuræ. 

20. Per quatuor ventos mensus est 
murum ejus undique per circuitum, lon- 
gitudinem quingentorum cubitornm, et 
latitudinem quingentorum cubitorum, 
dividentem inter sanctuarium et vulgi 
locum. 


De. NDII, 16 MINT, 1. 


surer la maison intérieure, il me fit sortir 
par la porte qui regardait vers l'orient, 
et il mesura l'enceinte tout autour. 

16. Il mesura le côté du vent de l'o- 
rient avec la canne qui servait de mesure, 
et il y avait cinq cents mesures de la 
canne tout autour. 

17. Il mesura le côté du vent du scp- 
tentrion, et il y avait cinq cents mesures 
de la canne tout autour. 

18. Il mesura le côté du vent du midi, 
et il y avait cinq cents mesures de la 
canne tout autour. 

19. Il mesura le cèté du vent de l'oc- 
cident, et il y avait cinq cents mesures 
de la canne tout autour. 

20. Il mesura la muraille de toutes 
parts, dans la direction des quatre vents, 
en tournant tout autour; et elle avait 
cinq cents coudées de longueur et cinq 
cents coudées de largeur; ce mur sépa- 
rait le sanctuaire d'avec le lieu destiné 
au public. 


CHAPITRE XLIII 


1. Et duxit me ad portam quæ respi- 
ciebat ad viam orientalem. 


1. Ensuite il me conduisit à la porte 
qui regardait vers l'orient. 


conduit tout d'abord Ézéchtel. Cf. xL, 6. 
Alensus est eam. 11 mesura, non pas le portique, 
mails, comme il résulte du contexte, toute l'en- 
celnte extéricure du temple: d'abord à l'est (ver- 
et 16), puis au nord (vers. 17), puis au sud 
(vers. 18), enfin à l'oucst (vers. 19), Sur la lo- 
cution métaphorique contru ventun, voyCzXXXVIH, 
ÿb. — Culamo mensuræ : le roscau de six cou- 
dées qui a été si souvent mentionné dans ce ré- 
cit. Voyez xL, 5, et la note. — Quingentos cala- 
nos. Par conséquent, trols mille coudées. — 
Per quatuor ventos… (vers. 20). Récaplitulation. 
L'hébreu n'a pas le mot cubitorum, que la Vul- 
gate ajoute deux fois de suite au chiffre quin- 
gentorum. D'où 11 semble légitime de conclure 
que le prophète a voulu encore parler de cinq 
cents roscaux, pulsque telle a été son unité de 
mesure dans l'ensemble de la description, et tout 
spécialement aux versets 16-19. Sans duute, cela 
produit uue surface Immeuse (250 000 roseaux 
carrés, ou 1 500 000 coudées carrécs), dont les 
constructions et les cours du temple n’occupalent 
qu'uuce partie relativement restreinte (250 000 
coudécs carrées): mais cet isolement du sanc- 
tuaire ne faisait que micux ressortir sa sainteté. 
D'ailleurs, ce trait étant Idéal et ne devant ja- 
mais étre réalisé d'une manitre pratique, on ne 
saurait tirer aucune objection de la difficulté 
que pouvait présenter son exécution matérielle. 
Voyez Knabenbauer, À. 1. Toutefois divers com- 
mentateurs modernes et contemporains n'ac- 


ceptent pas ce scutiment, ct préfèrent voir sim- 
plement, dans ce passage, les dimensions de la 
cour extérieure qui entourait les bâtiments du 
temple. Cf. xLz, 5 (fig. IV, D). Is s'appuient 
surtout sur les LXX, qui ont omis ic mot 
« roseau » aux vers. 16, 18 et 19, l'ont changé 
eu rhyes (condées) au vers. 17, ct l'ont enfin 
ajouté, commé la Vulgate, aux chiffres du ver- 
set 20. Mais cette raison n'est pas plausible, 
attendu que les LXX condamnent eux-mêmes 
leurs changements de roseaux en coudées, en 
conservant la clause ËvV xx} T0 pitoou 
(4 calamo mensuræ »). — Dividentem inter. 
Ilébr. : Pour séparer ce qui était saint de ce qui 
était profane. « Profane » d'une manière rela- 
tive; c.-à-d., d'après l'excellente traduction de 
ia Vulgate, consacré à l'usage public. 


& II. — Le nouveau culte. XLIII, 1 — 
XLVI, 24. 


Le prophète nous fait d'abord assister à un 
épisode grandiose, l'entrée de Jéhovah dans le 
temple ainsi reconstitué. Comparez, conïne con- 
traste, les récits de x, 18 et 8s.: xt, 22 et sa. En 
reprenant possession du sanctuaire, le Seigneur 
montre qu’il a entièrement pardenné à Israël, 
et qu’il veut le rétablir sur une nouvelle base. 

19 Jéhovah dans le nouveau temple. XLIII, 
1-12: 

Caap. XLIII. — 1-5. 11 rentre dans le sanc- 
tuaire sous la forme mystérieuse que le prophèlo 


Ez XIE, 2-7. 


2. Et voici que la gloire du Dieu d’Is- 
raël entrait par le côté de l’orient ; le 
bruit qu’elle faisait était semblable au 
bruit des grandes eaux, et la terre res- 
plendissait de sa majesté. 

3. Et la vision que j'eus était sem- 
blable à celle que j'avais eue lorsqu'il 
vint pour détruire la ville; son aspect 
était le même que j'avais vu près du 
fleuve Chobar ; et je tombai sur ma face. 

4. La majesté du Seigneur entra dans 
le temple par la porte qui regardait l'o- 
rient. 

5. Et l'esprit m'éleva et m'introduisit 
dans le parvis intérieur, et voici que la 
maison était remplie de la gloire du Sei- 
gneur, 

6. J’entendis quelqu'un qui me parlait 
du dedans de la maison, et l'homme qui 
se tenait près de moi 

7. me dit : Fils de l’homme, c’est ici 


avait autrefois contemp'éc aux berds du Cho- 
bar. — Ad portam.…. orientalem. « Dieu arrive, 
non plus du nord ct comme nn cnnemi (cf. 1, 4), 
mais de l'orient ct comme la véritable lumière 
de son peuple. » C'est par cette porte, la princi- 
pale de toutes, qu'il avait autrefois quitté le 
temple. — Quasi vox aquarum (vers. 2). C'é- 
taient les aïlcs des chérubins qui produlsaient 
ce bruit caractéristique. Cf. 111, 12-13. — 
Terra splendebat… La gloire divine rcjaillis- 
sait tout autour du char symbolique. Cf. Hab. 
ui, 3, cote. — Les mots quando venit ut 
disperderet… (vers. 3) font allusion aux tra- 
giques événements que racontent les chap. 
iX-xXU. L'hébreu porte : Quand je vins pour 
détruire. Ezéchiel cmploic ce langage, parce 
que les prophètes sont censés accomplir eux- 
mêmes ce qu'ils prédisent. Cf. 1vV, 2; Jer. 1, 
10, cite. — Que... juxla fluvium... Cf. 1, 2. 
Ici, comme aux autres passages où il parle 
de cette vision, Île narrateur multiplie les 
expressions destinées à montrer qu'il n’a vu 
que l'apparence de l'être divin: species secun 
dum aspectum.…. — In atrium interius (ver- 
set 5). Du portique cxtérieur (comp. le vers, 1; 
fg. IV, E), Ézéchicl fut transporté dans la 
cour intéricure (fig. IV, IL), ct, de là, 11 con- 
templa la gloire divine qui remplissait le 
sanctuaire proprement dit : et ecee repleta.… 
Scènc analogue à celles qui avaient eu lieu 
autrefo!s dans le tabernacle (Ex. xu, 31-35) et 
dans le premier temple (III Reg. vit, 10-11). 
6-9. À quelles conditions le Seigneur consent 
à habiter désormais au milicu de son peuple. 
— Vir qui slabal…. Il ne diffère vraisemiblable- 
ment pas de l'ange mentionné aux chap. XL-XLU. 
11 parle à la première personne, parce qu'il re- 
présente Jéhovah lui-même.— Loeus solii mei 
(vers. 7). En qualité de roi du nouvel Israël, le 
Seigneur consent à établir son trône à Jérusalem 
et dans le temple d’une manière permanente. Cf, 
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2. Et ecce gloria Dei Israel ingredie- 
batur per viam orientalem; ct vox erat 
ei quasi vox aquarum multarum, et terra 
splendebat a majestate ejus. 


3. Et vidi visionem secundum speciem 
quam videram, quando venit ut disper- 
deret civitatem, et species secundum 
aspectum quem videram juxta fluvium 
Chobar; et cecidi super faciem meam. 

4. Et majestas Domini ingressa est 
templum per viam portæ quæ respicie- 
bat ad orientem. 

5. Et elevavit me spiritus, et intro- 
duxit me in atrium interius; et ecce re- 
pleta erat gloria Domini domus. 


6. Et audivi loquentem ad me de do- 
mo; et vir qui stabat juxta me 


7. dixit ad me : Fili hominis, locus 


Jer. lit, 17. — Locus vestigiorum. Littéralement 
dans l'hébren : le lieu des plantes de mes pieds, 
Sur cette locution figurée, voyez I Par. Xxxvit, 2; 
Ps. cxxx1, 7; Is. Lx, 18; Thren. 11, 1, ctc. — Ubi 
habito. Habitation parfaite, dans laquelle Jého- 
vab sc complait. Cf. xLviis 356. — No polluent 


Lee chérubins d'Ézérhiel, 
(D'après un manuscrit du xIe siècle.) 


ultra. L'ancien Israël n'avait que trop souvent 
commis ce crime. Cf. v, 11: xx, 39, cte. Le nou- 
veau peuple de Dieu, totalement régénéré, en 
sera incapable; aussi Jéhovah n’aura-t-il plus 
aucune raison de le châtier ot de l’abandonner, 
— Ipsi et reges. Le rois juifs avaient été en 
grande partie la cause des fautes de la nation. 
— In fornicationibus… C.-à-d., par leur idolâ- 
tric. Cf. xv1, 23, cte. — In ruinis regum. D'après 
les LXX : Par les homicides de leurs chefs. Les 
prophètes ne cessent de reprocher aux grands 
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solii mei, et locus vestigiorum pedum 
meorum, ubi habito in medio filiorum 
Israel in æternum; et non polluent ultra 
domus Jsrael nomen sanctum meum, 
ipsi et reges eorum in fornicationibus 
suis, et in ruinis regum suorum, et in 
excelsis 

8. Qui fabricati sunt limen suum juxta 
limen meum, et postes suos juxta postes 
meos, et murus erat inter me et eos; et 
polluerunt nomen sanctum meum in abo- 
minationibus quas fecerunt ; propter quod 
consumpsi eos in ira me. 


9. Nunc ergo repellant procul fornica- 
tionem suam, et ruinas regum suorum a 
me, et habitabo in medio eorum semper. 


10. Tu autem, fili hominis, ostende 
domui Israel templnm, et confundantur 
ab iniquitatibus suis, et metiantur fa- 
bricam, 

11. et erubescant ex omnibus quæ fe- 
cerunt. Figuram domus et fabricæ ejns, 
exitus et introitus, et omnem descriptio- 
nem ejus, et universa præcepta ejus, 
cunctumque ordinem ejus, et omnes leges 
ejus ostende eis; et scribes in oculis 
eorum, ut custodiant omnes descriptiones 
ejus, et præcepta illius, et faciant ea. 


12. Ista est lex domus in summitate 


de Juda leurs violences sanguinaires. L'hébreu 
amune leçon ün peu obscure : Par les cadavres 
de leurs rois. Trait qui ferait allusion, selon 
quelques interprètes, à la sépulture que plusieurs 
rois de Juda auraient reçue, tout auprès du 
temple; mais on n'a aucune preuve historique 4e 
ce fait. Suivant d’autres, € cadavres » seralt une 
expression très dédaigneuse, par laquelle lie pro- 
phète aurait voulu représenter les idoles sans 
vie que les rols avaient installées dans tout le 
pays : explication qu'on qualifie à bon droit de for- 
cée. — Qui fabricati sunt… (vers. 8), Détails dra- 
matiques, qui relévent l'audace de ceux auxquels 
s'adresse le reproche: ils n'avaient pas craint de se 
mettre, pour aînsi dire, sur Île même picd que 
Dieu; de bâtir, par une famillarité sacrilège, 
leur palais tout auprès du sanctuaire. « Ce n'est 
pas que la construction d'un palais dans le voi- 
sinage du temple fût en soi unc action mauvaise ; 
mals, lorsque jes rois (Juifs) se livrèrent à l'Ido- 
lâtrlce, ce voisinage était une profanation ct une 
soulllnre pour 1e temple. » — Et pollucrunt.… 
Voyez le vers. 7P, Manussés, entre autres, avait 
osé ériger des autcls aux faux dieux jusque dans 
l'enceinte sacrée, Cf. IV Reg. xx1, 4 — Propter 
quod... Le châtiment qui avall atleint les cou- 
pables était donc parfallement légitime. — Nune 
srgo (vers. 9). Contraste frajpant. Du passé dou- 


Ez. XLIII, 8-12. 


le lieu de mon trône, le lieu où je pose- 
rai mes pieds, et où j'habiterai à jamais 
au milieu des enfants d'Israël ; et la mai- 
son d'Israël ne profanera plus désormais 
mon saint nom, ni eux, ni leurs rois, par 
leurs fornications, par les ruines de leurs 
rois et par les hauts lieux. 

8. Ils ont mis leur senil près de mon 
seuil, et leurs poteaux près de mes po- 
teaux, et il y avait un mur entre moi et 
eux, et ils ont profané mon saint nom 
par les abominations qu'ils ont com- 
mises; c'est pourquoi je les ai consu- 
més dans ma colère. 

9. Maintenant donc qu'ilsrejettent loin 


- d'eux leur fornication, et qu’ils éloignent 


de moi les ruines de leurs rois, et j'ha- 
biterai toujours au milieu d'eux. 

10. Mais toi, fils de l’homme, montre 
le temple à la maison d'Israël, et qu'ils 
soient confondus par leurs iniquités ; 
qu'ils mesurent sa structure, 

11. et qu'ils rougissent de toutes les 
choses qu'ils ont faites. Montre-leur la 
forme de la maison et de sa structure, 
ses sorties et ses entrées, et tout son plan, 
et toutes ses ordonnances, tout l’ordre 
qu'il faut y garder et toutes ses lois; 
décris cela sous leurs yeux, afin qu'ils 
observent tout ce que tu as décrit et 
qu'ils pratiquent lesrèglements du temple. 

12. Telle est la loi de la maïson bâtie 


loureux d'Israël, le Seigneur se transporte à l'ave- 
pir, qu'il voit plein de bonheur et de gloire. — 
Ruinas regum. L'hébreu a la même leçon qu'au 
vers. 7b : les cadavres de leurs rois. 

10-12. Ezéchlel reçoit de Dica l'ordre de faire 
connaitre au peuple les lols du nouveau sanc- 
tuaire et du nouveau culte, afin qu'on s'y con- 
forme intégralement. — Tu aulem... Le Scl- 
gneur veut que sou prophète communique aux 
Juifs toute la vision relative au temple (xL, 1- 
Xun1, 20): par ses minutieux détalis, elle était 
très propre à leur montrer comblen Jéhovah 
souhaitait 1c rétablissement d'Israël. — Ostende... 
templum. Conçu d'abord en termes généraux 
(vers. 10-11+), l'ordre cest ensuite Inculqué d'une 
façon tonte spéciale (vers. 11b-12). — Et con- 
Jundantur... « Confusion salutaire, que je pro- 
phète recommande souvent » à ses comyjatriotes. 
Cf. xv1, 63, etc. — Figuram... et fabricæ..…. 
(vers. 11). Longue énumération des poiuts de 
détafi sur lesquels Ézéchiel devra insister dans sa 
description. Tout aura son importance dans le 
futur sanctuaire: il faudra donc que le peuple 
sache tout. — Seribes in oculis..: alnsi que le 
prophète le fall dans ces derniers chapitres. — 
Ista.… lex domus.… (vers. 12). Dans l'hébreu, la 
phrase est autrement coupée : Telle est la lol de 
la maison: sur le gounmiet de ja monlagne toutes 


Ez. XLIII, 13-16. 


sur le sommet de la montagne. Toute 
son étendue dans son circuit sera très 
sainte ; telle est la loi de cette maison. 

13. Or voici les mesures de l'autel, 
d'après la coudée exacte, qui avait une 
coudéc et un palme. Son sein était d’une 
coudée, et la largeur d’une coudée, et 
sa clôture jusqu'à son bord et tout autour 
était d'un palme; telle était aussi la fosse 
de l'autel. 

14. Du bas de la terre jusqu’au pre- 
mier rebord, il y avait deux coudées, et 
une coudée de large; et du rebord le 
plus petit jusqu’au plus grand, il y avait 
quatre coudées, et une coudée de large. 

15. L’autel appelé Ariel avait quatre 
coudées, et d’Ariel jusqu'en haut s’éle- 
vaient quatre cornes. 

16. Ariel avait douze coudées de long 
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montis. Omuis finis ejus in circuitu, 
sanctum sanctorum est; hæc est ergo lex 
domus. 

13. Istæ autem mensuræ altaris in 
cubito verissimo, qui habebat cubitum 
et palmum. In sinu ejus erat cubitus, et 
cubitus in latitudine; et definitio ejus 
usque ad labium ejus, et in circuitu 
palmus unus : hæc quoque erat fossa 
altaris. 

14. Et de sinu terræ usque ad crepi- 
dinem novissimam duo cubiti, et lati- 
tudo cubiti unius; et a crepidine minore 
usque ad crepidinem majorem quatuor 
cubiti, et latitudo cubiti uuius. 

15. Ipse autem Ariel quatuor cubito- 
rum, et ab Ariel usque ad sursum cor- 
nua quatuor. 

16. Et Ariel duodecim cubitorum in 


ses limites tout autour seront très saintes. Ma- 
nière d'exprimer cette haute vérité, que, dans 
le nouveau temple, ce nest pas seulement une 
minime partie du sanctuaire qui sera douée d'une 
salfnteté particulière, mais son étendue entière. 
Sous la nouvelle Alliance, nous avons tous la 
facilité de nous approcher très près de Dieu. — 
Sur les mots domus in summitate…., voyez XL, 2, 
et la note. — Haæc est ergo… Répétltion empha- 
tique, pour appuyer sur la pensée, 

2° Description de l'autel des holocanstes. XLIII, 
13-17. 

13-17. Istæ autem…. Hébr.: Voiel les mesnres 
de l’autel en coudées; la coudée (a) une coudée 
et un palme. Jci encore (voyez xL, 5, et la nota), 
il est question de la coudée sacrée, qui était un 
peu plus longue, et non de la coudée commune. 
— Altaris. L'autel des holocaustes a déjà été 
mentionné plus haut (xr., 47), mais seulement 
en passant ; il est maintenant décrit tout au long, 
à cause de son {mportance comnne centre du 
culte. — In sinu ejus. La description commence 
par en bas, et remonte peu à peu jusqu'au som- 
met. Le sein de l'autel, c’est très vraisembla- 
blement la base qui lul servait de fondement 
(fig. V, A). Cette base devalt avoir une coudée 
d'élévation (ab), et dépasser également d'une cou- 
dée (ce) la partie de l'autel qui reposait directe- 
wentsur elle. Suivant une autre opinion, qui est 
beaucoup moins garantie, le € sinùs » aurait con- 
sisté en une sorte de chéneau ou de fossé creusé 
au pied de l’autel, et dans lcquel on faisait couler 
le sang des victimes (cf. Lev. vit, 15). — Def- 
nitio ejus : sa limite; c.-à-d., son rebord. Labium 
<jus : l'extrémité extérieure de ce rebord. Du 
rebord à la lèvre, 1] y avait un palme, ou une 
demi-coudée (fig. V, oc). — Hæc.. fossa… Hébr.: 
C'est là le dos (le fondement) de l’autel. — Et 
de sinu terræ…. (vers. 14). Plutôt, d'après l’hé- 
breu : Et depuis la base, à terre, jusqu'à... Cette 
base est la partie de l'antel dont le vers. 13 a 
donné la description. — Par crepido novissima 
ou minor, il faut entendre un premier socle qui 


surmontait la base; il avait deux coudées de 
baut et était en retraite d'une condée sur la 
base (fig. V, B), Venait ensuite un second socle 
(crepidinem majorem ; fig. V, C), haut de quatre 
coudées et en retraite d'une coudée sur le pre- 
mier. L'autel allalt donc en diminuant depuis la 
base jusqu'au sommet : il formait conme quatre 


Fix. V.— l'autel des holocaustes. (Es-ai 
de reconstitntion. ) 


étages superposés : la base, le premier socle, le 
second socle et l'ariel, dont il va être qnestion 
immédiatement. Chacnn de ces étages était en 
retraite d'une coudée sur le précédent. — Jpse… 
Ariel (vers, 15), Ce mot n’est pas un nom propre 
comme dans Isaïe, xx1x, 1, mais un nom com- 
mun. Dans le texte hébreu d'Ezéchiel, il a coup 
sur coup deux formes différentes : au début du 
vers. 15, nous lisons hdr’el, montagne de Dieu; 
ensuite, ‘ariel, foyer de Dleu. Cette double dé- 
nomination convenait fort bien à l’autel des holo- 
caustes. L'ariel avait quatre coudécs de haut 
(fig. D), comme le socie supérieur ; {1 formait la 
partie prinelpale de l'autel, — Cornua quatuor 
(âg.V, dd):à la façon des autels installés antrefois 
dans le tabernaele et dans l’ancien ter-ple. Voyez 
Ex. xxvui, 2, et xxx, 2: l’Aél. archéc…., 21. XCVIN, 
fig. 6, et c1v, fig. 2. — Duodecim cubitorum... 
(vers. 16). La plate-forme de l'autel consistait 
donc en un carré régulier, de douze coudées 67 
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longitudine per duodecim cubitos latitu- 
diuis, quadrangulatum æquis lateribus. 
17. Et crepido quatuordecim cubitorum 
longitudinis per quatuordecim cubitos 
latitudinis in quatuor angulis ejus; ct 
corona in cireuitu ejus dimidñ cubiti, 
et sinus ejus unius cubiti per circuitum ; 
gradus autem ejus versi ad orientem. 


18. Et dixit ad me : Fili hominis, hæc 
dicit Dominus Deus : Hi sunt ritus alta- 
ris, in quacumque die fuerit fabricatum, 
ut offeratur super illud holocaustum, et 
effundatur sanguis. 

19. Et dabis sacerdotibus et levitis qui 
sunt de semine Sadoc, qui accedunt ad 
me, ait Dominus Deus, nt offerant mihi 
vitulum de armento pro peccato. 


20. Et assumens de sanguine ejus, 
pones super quatuor cornua ejus, et su- 
per quatuor angulos crepidinis, et super 
coronam in cireuitu; et mundabis illud 
et expiabis. 

21. Et tolles vitulum qui oblatus fue- 
rit pro peccato, et combures eum in se- 
parato loco domus, extra sanctuarium. 


22. Et in die secunda offeres hireum 
caprarum immaculatum pro peccato; et 
expiabunt altare sicut expiaverunt in 
vitulo. 

23. Cumque compleveris expians illud, 
offeres vitulum de armento immaeulatum, 
et arictem de grege immaculatum. 


24. Et offeres eos in conspectu Domini ; 


côté. Les autres partles formalent également des 
carrés parfalts : de quatorze coudées pour le sa-le 
supérieur (crepido quatuordecim.…., vers. 17), qui 
€ débordait d'une coudée de chaque côté, au deïñ 
de l'épaisseur de l'autel », et, par conséquent, de 
selze et de dix-huit coudées pour le socle Iinfé- 
rieur ct pour la base. — Corona. D'après l'hé- 
breu : Ja limite (le mot que ealnt Jérôme a tra- 
dult par « definltlo » au vers. 13b). — Sinus «jus. 
Répétition de ce qui a été dit au vers. 13. — 
Dernler détall: gradus ejus… Cet cscalier, par 
leqnel les prêtres montaicent à l'autel pour pla- 
cer les victimes sur le foyer, était tourné du côté 
de l’orlent. Voyez la fig. IV, O. 

3° La consécration de l'autel des holocaustes, 
XLIII, 18-27. 

Des cérémonies du même genre avalent été 
célébrées pour l'inauguratlon des deux anclens 
autcls (ef. Lev. vin, 10 et 88: 111 Reg. vin, 62 
et 55.). 

1#. Destination du nouvel autel, — J7i sunt 
rilus… Iébr.: Volci les lois de l'autel; c.-8-d. 


Ez. XLIII, 17-24. 


et douze coudées de large; il était carré 
et avait ses côtés égaux. 

17. Son rebord avait quatorze coudée: 
de long et quatorze coudées de larg 
dans ses quatre côtes; la couronne qu: 
régnait autour avait une demi-coudée 
et son sein était d'une coudée tout au- 
tour; ses degrés Ctaient tournés vers 
l'orient. 

18. Et il me dit : Fils de l'homme, 
ainsi parle le Seigneur Dien : Voici les 
rites de l'autel, à partir du jour où il 
aura été bâti, afin qu'on oftre sur lui 
l’holocauste et qu’on y répande le sang. 

19. Tu les donneras aux prêtres et aux 
lévites qui sont de la race de Sadoc, et 


‘qui s'approchent de moi, dit le Seigneur 


Dieu, afin qu'ils m'offrent un veau du 
troupeau pour le péché. 

20." Tu prendras de son sang, et tu en 
mettras sur les quatre cornes de l’auiel, 
et sur les quatre coins de son rebord, et 
sur la couronne qui l'entoure, ct tu le 
purifieras et le sanctifieras. 

21. Tu emporteras ensuite le veau qui 
aura été offert pour le péché, et tu le 
brûleras dans un lieu séparé de la mai- 
son, hors du sanctuaire. 

22. Le second jour, tu offriras pour le 
péché un jeune bouc qui soit sans tache, 
ct on en-purifiera l'autel, comme on l'a 
purifié avant le veau. 

23. Et lorsque tu auras achevé de le 
purifier, tu offriras un veau du troupeau, 
qui soit sans tache, ct un bélier du trou- 
peau, qui soit aussi sans tache. 

24. Tu les offriras en présence du Sei- 


les rites qu'on devra sulvre pour sa consécra- 
tion. 

19-21. Cérémonies à accomplir le premier jour de 
la consécration. — De semine Sadoc. Voyvz x1, 46, 
et XLIV, 15 et 85. — Mundabie {llnd (vers. 20b) : 
afin d'en faire une chose entlèrement salnte, 
digne du but auquel Il était destiné. Par cux- 
mêmes les matérlaux du temple étalent profanes: 
11 fallait donc les purifier. — Jn separato loco. 
(vers, 216). C.-à-d., en dehors de l’espace affecté 
au temple et à ses cours, quoique dans ie wolsi- 
nage d'après xLv, 2. Cf. Ex. xxix, 11; Lev. 
IX, 11. 

22-24. Rites du second Jour. — Sicut… fin 
vitulo : comme l'on avalt falt avec le sang du 
veau, dont on avalt oint les prlnclpalcs parties 
de l'autel. Comp. le vers. 20. — Cumque com- 
pleverts… (vers. 23). Holocauste qui devaltrétre 
offert après les sacrifices pour le péché. — Ait- 
tent. sal (vers. 24), C'étalt unc condition re- 
quise pour toutes les oblatlons. Cf. Lev, 1, 13: 
Marc. 1x, 39. 


Ez. XLIII, 25 — XLIV, 8. 


gneur; et les prêtres répandront du sel 
sur eux, et les offriront en holocauste au 
Seigneur. 

25. Pendant sept jours tu offriras cha- 
que jour un bouc pour le péché, et on 
offrira aussi un veau et un bélier du trou- 
peau, qui soient sans tache. 

26. Pendant sept jours on purifiera et 


consacrera l'autel, et on le remplira d’of- | 


frandes. 

27. Et ces jours accomplis, les prêtres 
offriront le huitième jour et dans la suite 
vos holocaustes sur l’autel et les victimes 
pacifiques, et je serai réconcilié avec vous, 
dit le Seigneur Dieu. 
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et mittent sacerdotes super eos sal, et 
offerent eos holocaustum Domino. 


25. Septem diebus facies hixcum pro 
peccato quotidie ; et vitulum de armento, 
et arietem de pecoribus immaculatos of- 
ferent. 

26. Septem diebus expiabunt altare et 
mundabunt illud, et implebunt manum 
ejus. 

27. Expletis autem diebus, in die 
octava et ultra facient sacerdotes super 
altare holocausta vestra, et quæ pro pace 
offerunt ; et placatus ero vobis, ait Do- 
minus Deus. 


CHAPITRE XLIV 


1. Il me ramena vers le chemin de la 
porte du sanctuaire extérieur, qui re- 
gardait vers l’orient, et elle était fermée. 

2, Et le Seigneur me dit : Cette porte 
sera fermée ; elle ne sera point ouverte, 
et personne n’y passera; car le Seigneur, 
le Dieu d'Israël, est entré par cette porte, 
et elle sera fermée 

3. pour le prince. Le prince s’y assoira 
pour manger le pain devant le Seigneur ; 


95-27. Durée et coneluslon de la consécration. 
— Septem diebus… hircum.…. En réallté, le bouc 
et le bélier n'étaient Immolés qu'à partir du 
second jour (cf. vers. 22); mals, comme le veau 
l'était dès le début de la cérémonie (ef. vers. 21), 
l'écrivain sacré généralise : de là cette inexactl- 
tude apparente. — JImp'ebunt manum... (vers.26). 
Locution qui est prise ici métaphorlquement, 
avec le sens de consacrer. Elle provient de ce 
que, pour consacrer les prêtres, on leur plaçait 
dans les mains les membres des victimes. Cf. Lev. 
vi, 25 et ss. — Expletis aulem... (vers. 27). 
Après cette consécralion, le service normal des 
sacrifices devait être repris, et le Seigneur daigne 
promettre qu'il y trouvera de la joie. 

4» Quelques lois relatives à ceux qui avaient 
lc droit de pénétrer dans le sanctualre. XLIV, 
1-9. 

Maintenant que l'autel est prêt, et que Ile 
culte va fonctionner réguliérement, Dieu trace 
diverses règles destinées à maintenir la parfaite 
sainteté du temple ct des cérémonies religieuses. 

Caar. XLIV.— 1-3. Le portique oriental scra 
réservé au prince, — Convertit me. Hébr.: Il 
me ramena vers la porte extérleure du sanctuaire, 
du côté de l'orlent. De la cour Intérieure, où était 
dressé l’autel des holocanstes (fig. IV, H. O), le 
prophète est ramené par son guide vers le por- 
tique extérieur de l'est (fig. IV, E). — Erat 
slausa. Et 11 devalt toujours en être ainsi, à 


1. Et convertit me ad viam portæ san- 
ctuarii exterioris, quæ respiciebat ad 
orientem ; et erat clausa. 

2, Et dixit Dominus ad me : Porta 
hæc clausa erit; non aperietur, et vir 
non transibit per eam, quoniam Domi- 
nus Deus Israel ingressus est per eam; 
eritque clausa 

3. principi. Princeps ipse sedebit in 
ea, ut comedat panem coram Domino; 


part les exceptions signalées soit dans ce pas- 
sage (voyez le vers. 3), soit au chap. XLVI. — 
Dixit Dominus. (vers. 2). Motif pour lequel la 
porte orientale extérlenre devait rester habitucl- 
lement fermée : le Scigneur l'ayant sanctifiéc 
en falsant par elle son centréo dans Ile temple 
(ef. xLrit, 1-2), 11 convenait qu’elle ne servit plus à 
l'usage du public en général.— Principi (vers. 3). 
11 faudrait, ce semble, un point à la fin du vers. 2. 
Traduisez : Elle sera fermée; (elle est) pour le 
prince. Ce prince n'est autre, comme le disaient 
à bon droit les anciens rabbins, et comime le 
pensent encore la plupart des interprètes croyants, 
que le nouveau David, qui devait régner sur le. 
peuple de Dicu au temps de l'accomplissement 
de la vision d'Ézéchlel (cf. xxx1v, 23-24; xXX VII, 
24) ; il ne diffère donc pas du Messic. De là vient 
l'ingénicuse et gracleuse application accommo- 
datice que de nombreux Pères et auteurs ceclé- 
slastiques ont faite de ce passage à la perpétucile 
virginité de Marie. Voyez Knabenbaucr, À. 1. — 
Ut comedat panem… Hébraïsme, qui désigne nor. 
seulement les sacrifices non sanglants, mais aussl 
les chairs de certaines victimes, que les laïques 
eux-mêmes avaient le droit de consommer. Cf. Ex. 
XVI, 12, cte. — Per viam… vestibuli… Quolque 
lc prince eût le privilèse de pénétrer, à certalns 
moments, dans le portique exterieur de l'est, Il 
n'y venait point par l'entrée qui donnait sur la 
ville (fig. IV, a), mais par celle qui donnait sur 
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per viam portæ vestibuli ingredietur, et 
per viam ejus egredietur. 


4. Et adduxit me per viam portæ aqui- 
lonis in conspectu domus. Et vidi, et ecce 
implevit gloria Domini domum Domini; 
et cecidi in faciem meam. 


5. Et dixit ad me Dominus : Fili ho- 
minis, pone cor tuum, et vide oculis 
tuis, et auribus tuis audi omnia quæ ego 
loquor ad te de universis ceremoniis do- 
mus Domini, et de cunctis legibus ejus ; 
et pones cor tuum in viis templi per 
omnes exitus sanctuaril. 


6. Et dices ad exasperantem domum 
Israel : Hæc dicit Dominus Deus : Suffi- 
ciant vobis omnia scelera vestra, domus 
Israel ; 

7.ev quod inducitis filios alienos incir- 
cumcisos corde, et incircumcisos carne, 
ut sint in sanctuario meo, et polluant 
domur: mea; et offertis panes meos, 
adipem et sanguinem, et dissolvitis pa- 
ctum meuin in omnibus sceleribus ve- 
stris. 

8. Et non servastis præcepta sanctuarii 
mei, et posuistis custodes observationum 
mearum in sanctuario meo vobismetipsis. 


Ez. XLIV, 4-8. 


mais il entrera par le chemin de la porte 
du vestibule, et il sortira par le même 
chemin. 

4, Et il m'amena par le chemin de la 
porte du septentrion, en face du temple. 
Je regardai, et voici que la gloire du 
Seigneur avait rempli la maison du Sei- 
gneur, et je tombai sur ma face. 

5. Et le Seigneur me dit: Fils de 
l’homme, applique ton cœur, regarde de 
tes yeux et écoute de tes oreilles tout ce 
que je te dirai au sujet de toutes les cé- 
rémonies de la maïson du Seigneur, et de 
toutes ses lois; ct applique ton cœur aux 


. chemins du temple, à toutes les issues 


du sanctuaire. 

6. Tu diras à la maison d'Israël qui 
m'irrite : Ainsi parle le Seigneur Dieu : 
Contentez-vous de tous vos crimes, mai- 
son d'Israël; 

7. car vous avez introduit dans mon 
sanctuaire des étrangers, incirconcis de 
cœur et incirconcis de chair, pour profa- 
ner ma maison, et vous m'avez offert mon 
pain, la graisse et le sang, et vous avez 
rompu mon alliance par tous vos crimes. 


8. Vous n'avez pas observé les ordon- 
nances de mon sanctuaire, et vous avez 
établi de vous-mêmes dans mon sanc- 


| iuaire des gardiens de mes lois. 


la cour (fig. 1V, d), car c'est de ce côté qu'était 
situé ie vestibule (fig. I, D); et il entrait dans {a 
sour soit par le portique du nord, soit par celul 
du sud (fig. IV, N, S). Ainsi, maigré l'exception 
faite en sa faveur, l'entrée extérieure de ce por- 
tique n'était Jamais ouverte. 

4-9. Les incirconcis ecront exclus de l'enceinte 
du temple. — Et atduxit me. Petite introduc- 
tion à ce nouveau thème (vers. 4). — Per viam... 
aquilonis. Ii s'agit évidement du portique sep- 
tentrional de la cour intérieure (fig. IV, K), 
puis ne, dans sa situation nouvelle, Ézéchiel se 
trouva i» conspectu domus, tout à fait en vuc 
du sanctuaire proprement dit. — Et ecce imple- 
œit. Voyez xLitt, 5. — Cectdi…..: dans l'attitude 
de t'humbie adoration. — Pone cor. ct vide. 
(vers. 5). Dieu exige de son prophète l'attention 
la plus parfaite, car ic sujet dont il veut l'en- 
tretenir est d’une grande importance : de uni- 
versis ceremontis. — In viis templi per 
Hébr. : Sur l'entrée de la maison, sur toutes les 
issues du sanctuaire. Dans l'organisation inté- 
rieure des bâtiments dont se compo-ait le tempie, 
tout avait été combiné pour préserver le licu 
galnt des moindres profanatlons: Ézéchiel est 
chargé d'en avertir ie peuple en détaii. — Ad 
exasperantein domum.… Éplthète trop iongtemps 
méritée par Israël, el qui revient souvent dans 
la première partle de cet écrit. Cf. 71, 6; ut, 9; 


xu, 23; xvir, 12, etc. — Suffictant vobts.. C.-à-d.: 
Vous avez commis assez de crimes (d'après l'hé- 
breu : d'abominations) dans le passé; ne les re- 
nouvelez pas. L’abomination que Dieu leur re- 
proche avait consisté à introduire dans l'enceinte 
consacrée, d'uné manière sacrilège, des étrangers, 
des païens (inducitis.…; mieux vaudrait le pré- 
térit, car c'est aux temps anciens qu'il est fait 
ailusion : Parce que vous avez introduit.…). La 
loi juive permetlatr aux païens d'offrir des sa- 
crifices à Jéhovah (cf. Lev. xvIi, 10, 12: Num. 
Xv, 14); mais elle leur interdigait formellement 
de pénétrer dans la cour Intérieure, et surtout 
de renpilir des fonctions religieuses dans le temple. 
Les autoriser à accomplir ces deux actes, ce 
n'était pas scuiement profaner le lieu saint, c'était 
jusqu’à un certain point rompre l'aliiance du 
Sinaï : dissolvitis pactum... — Incircumcisos 
corde et. carne : par conséquent, païens de toutes 
façons, au dedans non moins qu'au dchors.— Et 
offertis… Hébr.: Lorsque vous offrez. O.-à-d., 
au temps du sacrifice, aux moments les plus 
soiennels du culte. Circonstance aggravante. — 
Posuistis eustodes observationum.. (vers. 8). 
Hébraïsine qui revient à dire qu'on avait conflé 
à des païens, dans les cérémonies du culte, cer- 
tains ministères anbalternes. — Voblsmelipsts : de 
vous-mêmes, selon votre bon plaisir, quoique 
d’une manière opposée aux préceptes divine. — 


Ez. XLIV, 9-15. 


9. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Tont 
étranger, incirconcis de cœur et incircon- 
cis de chair, n’entrera point dans mon 
sanctuaire, ni tout fils d'étranger qui est 
au milieu des enfants d'Israël. 

10. Les lévites mêmes, qui se sont 
éloignés de moi, en partageant l'erreur 
des enfants d'Israël, et qui se sont égarés 
loin de moi pour courir après leurs idoles, 
et qui ont porté la peine de leur iniquité, 

11. seront dans mon sanctuaire comme 
portiers, gardiens des portes de la maison 
et ministres du temple; ils tueront les 
animaux destinés à l’holocauste, et les 
victimes du peuple, et se tiendront en sa 
prèsence pour le servir. 

12. Parce qu’ils l’ont servi en présence 
de ses idoles, et qu'ils sont devenus à la 
maison d'Israël une occasion de scandale 
et d’iniquité, à cause de cela j'ai levé ma 
main sur eux, dit le Seigneur Dieu, et 
ils porteront la peine de leur iniquité. 

13. Ils ne s’approcheront pas de moi 
pour remplir les fonctions du sacerdoce, 
et ils ne s’approcheront pas de mon 
sanctuaire, près du Saint des saints ; 
mais ils porteront leur confusion et la 
peine des crimes qu’ils ont commis. 

14. Et je les établirai portiers dutemple, 
et ils en feront tous les offices et tout ce 
qui doit s’y faire. 

15. Quant aux prêtres et aux lé- 
vites fils de Sadoc, qui ont observé les 
cérémonies de mon sanctuaire, lorsque 
les enfants d'Israël s’égaraient loin de 
moi, ce sont eux qui s'approcheront de 
moi pour me servir, et ils se tiendront en 
ma présence, pour m'offrir la graisse et 
le sang, dit le Seigneur Dien. 
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9. Hæc dicit Dominus Deus : Omnis 
alienigena incircumcisns corde, et incir- 
cumcisus carne, non ingredietur sanctua- 
rium meum; omnis filius alienus qui est 
in medio filiorum Israel. 

10. Sed et levitæ qui longe recesserunt 
a me in errore filiorum Israel, et errave- 
runt a me post idola sua, et portaverunt 
iniquitatem suam, 


11. erunt in sanctuario meo æditni, 
et janitores portarum domus, et ministri 
domus; ipsi mactabunt holocausta, et 
victimas populi, et ipsi stabunt in con- 
spectu eorum ut ministrent eis. 


12. Pro eo quod ministraverunt illis in 
conspectu idolorum suorum, et facti sunt 
domui Israel in offendiculum iniquitatis, 
idcirco levavi manum meam super eos, 
ait Dominus Deus, et portabunt iniqui- 
tatem suam. 

13. Er non appropinquabunt ad me ut 
sacerdotio fungantur mihi, neque acce- 
dent ad omne sanctuarium meum juxta 
sancta sanctorum ; sed portabunt confu- 
sionem suam, et scelera sua quæ fece- 
runt. 

14. Et dabo eos janitores domns in 
omni ministerio ejus, et in universis quæ 
fient in ea. 

15. Sacerdotes autem et levitæ, filii 
Sadoc, qui custodiernnt ceremonias san- 
ctuarii mei, cum errarent filii Israel a 
me, ipsi accedent ad me ut ministrent 
mihi; et stabunt in conspectu meo, ut 
offerant mihi adipem et sanguinem, ait 
Dominus Deus. 


Læc dicit... (vers. 9). Dieu renouvelle l’ancien 
décret, et ordonne qu’à l'avenir aucun incirconcis 
:… pourra pénétrer dans le sanctuaire. 

5° Quelques règles concernant les prêtres et les 
lévites, XLIV, 10-31. 

10-14. Ceux des minisires sacrés qui auront 
apostasié durant les mauvais jours d’Israël n’au- 
ront plus le droit de s'approcher de l'autel pour 
offrir les sacrifices ; ils pourront seulement rem- 
plir certains emplois de second ordre. — Levitæ 
qui. recesserunt… Des membres malheureuse- 
ment trop nombreux de la famille de Lévl, des 
prêtres d’après les vera. 11 et ss., s'étaient aban- 
donnés à l’idolâtrle, tout aussi bien que la masse 
du peuple (in errore… Israel). Ils sont en quelque 
sorte dégradés : au lleu de remplir les fonctions 
réservées aux prêtres, Îls ne seront désormais 
chargés que de rôles subalternes : erunt… ædi- 
fui et janilores. — Pro eo quod.…. (vers. 12). Le 
Seigneur insiste sur la gravité de leur crime, et 


sar la pénalité qu'ils auront à subir. — Levari 
marium… Il a juré solennellement (cf. XX, 5, etc.) 
de les écarter à jamais des plus nobles cérémonies 
du culte, — Neque accedent.. sanctorum (vers. 13). 
Hébr. : Ils n’apprecheront pas de toutes mes 
choses salntes, de mes choses très saintes. Comp. 
XL11, 13, et la note, — Dabo.. janitores. (vers. 14). 
Autre variante dans l’hébreu : Ils garderont la 
garde de la maison. Fonction secondaire, qui 
incombait aux simples léviltes. 

15-16. Prééminence accordée aux fils de Sadoc. 
— Sacerdotes et levilæ. D'après l'’hébreu : Les 
prêtres-lévites; c.-à-d. les prêtres. issus de Lévi. 
— Filii Sadoc. Cf. xr1v, 46. De même que leur 
aïeul s'était montré vaillamment fidèle au roi 
David au temps de la révolte d'Absalom (cf. 
II Reg. xv, 35 et 88.; III Reg. 1, 33 et ss.), ils 
étalent demeurés eux-mêmes fidèles à Jéhovah 
au temps de l'apostasie universelle. En outre, 
fils descendaient d'Éléazar et de Phinées, aux- 
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16. Ipsi ingredientur sanctuarium 
menm, et ipsi accedent ad mensam 
rmeam, ut ministrent mihi,et custodiant 
ceremonias nas. 

17. Cumque ingredientur portas atrii 
interioris, vestibus lincis induentur; nec 
ascendet super cos quidquam Janeum, 
quando ministrant in portis atrii inte- 
rioris et intrinseens. 


18. Vittæ lineæ erunt in capitibus 
eorum, et feminalia linea erunt in lum- 
bis eoruin, et non accingentur in sudore. 


19. Cumque cgredientur atrinm exte- 
rius ad populum, cxuent se vestimentis 
suis, in quibus ministraverant, et repo- 
neut ea in gazophylacio sanctuarii; et 
vestient se vestimentis aliis, et non san- 
ctificabunt populum in vestibus suis. 


20. Caput autem suum non radent, 
neque comam nutrient; sed tondentes 
attondent capita sua. 

21. Et vinum non bibet omnis sacer- 
dos, quando ingressurus est atrium in- 
terius. 

22, Et viduam et repudiatam non ac- 
cipient uxores, sed virgines de semine 
domus Israel ; sed et viduam quæ fuerit 
vidua a sacerdote, accipient. 


Ez. XLIV, 16-92. 


16. Ce sont eux qui entreront dans mon 
sanctuaire, et qui s'approcheront de ma 
table, pour me servir et pour garder mes 
cérémonies. 

17. Lorsqu'ils franchiront les portes du 
parvis intérieur, ils seront vêtus de robes 
de lin, et ils n'auront sur eux rien qui 
soit de laine, lorsqu'ils exerceront leur 
ministère aux portes du parvis intérieur 
et au dedans. 

18. Ils auront des bandelettes de lin 
sur la tête, et des caleçons de lin sur 
leurs reins, et ils ne se ceindront pas de 
manière à exciter la sueur. 

19. Lorsqu'ils sortiront dans le parvis 
extérieur, pour aller vers le peuple, ils 
ôteront les vêtements avec lesquels ils 
ont exercé leur ministère, ct ils les dépo- 
seront dans la chambre du sanctuaire; 
et ils prendront d'autres vêtements, pour 
ne pas sanctifier le peuple par leurs vête- 
ments. 

20. Ils ne se raseront pas la tête, cet 
ne laisseront pas croître leurs cheveux ; 
mais ils couperont leurs cheveux. 

21. Aucun prêtre ne boira de vin lors- 
qu'il devra entrer dans le parvis intérieur. 


22. Ils ne prendront pour épouse ni 
une veuve, ni une femme répudiée, mais 
des vierges de la race de la maison d’Is- 
raël ; ils pourront cependant épouser aussi 
une veuve qui sera veuve d'un prêtre. 


N 


\ 

quels « les drolts du sacerdoce avaient été garau- 
dis à Jamais D, — Accedent ad me... : pour cxer- 
cer les fonctions les plus relevées du sacerdoce, 
qui consistaient soir à placer les victimes sur 
l'autel (ut offrant), soit à pénétrer dans le 
Saint, afin d’arranger les lampes, de rhanger les 
j'a us de proposition, d'offrir l'encens, etc. (tngre- 
dientur sanctuartum…, vera. 16). — Afensam 
mean. Voyez la note de xLI, 22. 

17-19. Règles relatives aux vêtements des prê- 
tres. C'est la répétition de celles qui avalent été 
autrefois prescrites sur le Slual; cf. Ex. XXVII1, 49 
et s8.; Lev. xv1, 4 — Cum. ingredientur…. Ce 
tralt sappose qu'en dehors de leur ministère les 
prêtres étaient vêtus comme le reste du peuple. 
— Atrittnlerioris. La cour intérleure était J'ar- 
ticullèrement sainte, car elle contenait l'autel 
des halocaustes, et &c trouvalt dans le voisinage 
immédiat du sanctuaire (fig.IV, I, O, A). — Fes- 
tisus lincis. Le lin, par sa blancheur, était un 
emblème de purcté. — Vittæ lineæ (vers. 18). 
L'hébreu désigne une sorte de turban. Voyez Is. 
ut, 20 ct la note. — Frminalia : des caleçons. 
Vorez l’Atl. archéol., ji. 1, fig. 4. — Non. În 
sudore, La sueur est traltée Ici comme une im- 
pureté légale. — Cumque egredientur.… (ver. 19). 


Leurs fonctlons remplles, les prêtres devaient 
se dépouiller de leurs vêtements sacrés et les dé- 
poser dans les ‘chambres construites tout exprès 
pour cela. Cf. x1r1, 14. — Non sanctificabunt… 
Terme technique, pour dira qu'ils ne devalent 
pas exposer !es simples laïques à toucher leurs 
ornements sacrés. En effect, le contact d’une chose 
sainte communiqualt une sainteté extérieure 
d'un genre spéclal (ef. Ex. xx1x, 37 ; XXX, 29, etc), 
qui obligeait ceux qui l'avalent contractée à 
éviter soigneusement les molndres soulilures lé- 
gales et créalt pour eux, dans les circonstances 
ordinaires de la vle, une situation gênante (cf. 
Lev. xXxX1, 1-8). 

20-29, Autres règlements touchant la cheve- 
lure, la sobriété er le marlage des prêtres. — Pour 
la chevelure, on signale deux extrêmes à éviter 
(non radent, neque… nutrient). Cf. Lev. xxI, 5. 
— Vl'inum non bibet. (vers. 21). Sur cette In- 
terdicetlon, voyez Lev. x, 9. — ÆEl vidnuam..… 
(vers. 22). Suivant la loi aneiénne, un prêtre 
ordinaire pouvalt épouser une veuve, même quand 
le premier mari de celle-ci n'avait pas appar- 
tenu à la race saccrdotalc; il ne leur était dé- 
fendu que de s'unir à une femme divorcée. Catte 
lol subit lei quelques modificatic'is 


Ez. XLIV, 23-30. 


23. Ils enseigneront à mon peuple à 
distinguer entre ce qui est saint et ce 
qui est profane, et lui apprendront à dis- 
cerner Ce qui est pur d'avec ce qui est 
impur. 

24. Lorsqu'il y aura une contestation ; 
is la jugeront, en s’en tenant à mes ju- 
gements ; ils observeront mes lois et mes 
ordonnances dans toutes mes solennités, 
et ils sanctifieront mes sabbats. 

25. Ils n’entreront point auprès d’un 
homme mort, pour ne pas se souiller, à 
moins que ce ne soit leur père ou leur 
mére, leur fils ou leur fille, leur frère ou 
leur sœur qui n’ait point eu un second 
mari; Car ils deviendraient impurs. 

26. Et lorsqu'un d'entre eux aura été 
purifié, on lui comptera encore sept jours. 

27. Et le jour où il entrera dans le 
sanctuaire, au parvis intérieur, pour me 
servir de ministre dans le sanctuaire, il 
fera nne oblation pour son péché, dit le 
Seigneur Dieu. 

28. Ils n'auront pas d'héritage; c’est 
moi qui suis leur héritage: et vous ne leur 
donnerez pas de possession en Israël FCar 
c'est moi qui suis leur possession. 

29. Ils mangeront les victimes, et ce 
qui sera offert pour le péché et pour le 
délit, et tout vœu fait en Israël leur ap- 
partiendra. 

80. Les prémices de tous les premiers- 
nés et toutes les libations de toutes les 
offrandes appartiendront aux prêtres ; 
vous donnerez aussi au prêtre les pré- 
mices de vos aliments, afin qu'il répande 
la bénédiction sur votre maison. 


1125) 


23. Et populum meum docebunt quid 
sit inter sanctum et pollutum , et inter 
mundum et immundum ostendent eis. 


« 


24. Etcum fuerit controversia, stabunt 
in judiciis meis, et judicabunt; leges 
meas et præcepta mea in omnibus solem- 
nitatibus meis custodieut, et sabbata 
mea sanctificabunt. 

25. Et ad mortuum hominem non in- 
gredientur, ne polluantur, nisi ad patien 
et matrem, et filium et fillam, et fratrem 
et sororem, quæ alterum virum non ba- 
buerit; in quibus contaminabuntur. 


26. Et postquam fuerit emundatus 
septem dies numerabuntur ei. 

27. Et in die introitus sui in sanctua- 
rium ad atrium interiusy ut miuistret 
mihi in sanctuario, offeret pro peccato 
suo, ait Dominus Deus. 


28. Non erit autem eis hereditas ; ego 
hereditas eorum; et possessionem non 
dabitis eis in Israel, ego enim possessio 
eorum. 

29. Victimam, et pro peccato, et pro 
delicto ipsi comedent, et omne votum in 
Israel ipsorum erit. 


30. Et primitiva omnium primogeni- 
torum, ct omnia libamenta ex omnibus 
quæ offeruntur, sacerdotum erunt; et 
primitiva ciborum vestrorum dabitis sa- 
cerdoti, utreponat benedictionem domui 
tuse. 


nn EE ——————— 


23-24. Les prêtres auront à instruire le peuple 
de ses devoirs religieux, — Populum.. docebunt. 
Sur cette grave obligation, voyez Lev. x, 10: 
Os. 1V, 6; Agg. 11, 11: Mal. I1,7,etc. — Cum. 
controversia... (vers. 24), lis devaient jouer ic 
rôle de juges et d’arbitres, dans les cas contestés. 
Cf. Deut. xvut, 8 et ss. : IT Par. XIX, 8 et ss. — 
Leges…. cuslodient..…. C.-à-d. qu'is veilieront à 
faire observer par le penple la législation rela- 
tive aux fêtes et au sabbat. 

25-27. Règlements concernant le deuil des pré- 
tres. C'est, à part les détails mentionnés aux ver- 
Sets 26-27, la reproduction abrégée de Lev. XXI, 
1-4 — Ad patrem.… et sororem. Il est surpre- 
nant que les femmes des prêtres ne soient pas com- 
prises dans cette énumération. — Quæ.…. virum 
non. L'adjectif allerum manque dans l’hébreu ; 
ce qui change un pen le sens. — Postquam.. 
erundatus (vers. 28). La durée de la souilinre 
légale n'est pas marquée: elle était de sept jours 
pour un Israélite ordinaire. Pour les prêtres, il 
failait compter en sus sept autres jours, avant 
Qu'iileur fût permis de reprendre leurs fonctions 


COMMENT, — VI 


(septem.… numerabuntur); puis ils avaient en. 
core à offrir un sacrifice expiatoire (in die tn- 
trotlus…, vers. 27), 

28-31. L’apanage des prêtres. — Non erit. he- 
reditus. C'est le grand principe qui a été for- 
muié plusieurs fois dans le Pentateuqne. Cf. 
Num. xvut, 205 Deut, XIX, 10; XVIII, 2, etc. 
Toutcfois, sans attribuer À ses ministres sacrés 
une part analogue à celle des autres tribus, Dieu 
Pourvoit largement à leur subsistance, en leur 
attribuant une abondante portion dans certains 
sacrifices, dans les prémices, etc. — Victimam 
(vers. 29). Hébr. : la Minkahk, ou sacrifice non 
sanglant. Cf, Lev, 11, 3; vi, 25, 29; vr1, 6-7, 
etc. — Volum. Hébr.: Ce qui est dévoué par 
interdit. Voyez Lev. xxvit, 28 et la note; Num. 
XVI, 14. — Primitiva… primogeritorum (ver- 
set 30) : les premiers-nés des animaux. Cf. Ex. 
XxII, 19, etc. — Libamenta. Hébr.: la Frûman ; 
littéralement, ce qu'on élève: c.-à-d., les obiations 
sacrées, qu'on présentait à Dieu en les élevant 
vers le ciel. Cf. Ex. xxv, 2 et la note: XXIX, 25, 
etc. — Primitiva ciborum : les prémices des r& 
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31. Omne morticinum, et captum à 
bestia, de avibus et de pecoribus, non 
comedent sacerdotes. 


Re V, Si — MN, 5. 


31. Les prêtres ne mangeront d'aucun 
oiseau et d'aucun animal mort ou pris 
par une autre bête. 


CEPAPITIRERNEN 


1. Cumque cœperitis terram dividere 
sortito, separate primitias Domino, san- 
ctificatum de terra, longitudine viginti 
quinque millia, et latitndine decem mil- 


lia; sanctificatum crit in omni termino : 


ejus per circuitum. 


2, Et erit ex omni parte sanctificatnm 
quingentos per quingentos, quadrifariam 
per cireuitum, et quinquaginta cubitis in 
suburbana ejus per gyrum. 


3. Et a mensura ista mensurabis lon- 
gitudinem viginti quinque millium, et 
latitndinem decem millium; et in ipso 
erit templum sanctumque sanctorum. 

4. Sanctificatum de terra erit sacerdo- 
“bus ministris sanctuarii, qui accedunt 
ad ministerium Domini; et erit eis locns 
in domos, et in sanctuarium sanctitatis. 


5. Viginti quinque autem millia longi- 
tudinis, et decem millia latitudinis erunt 
levitis qui ministrant domni; ipsi possi- 
debnnt viginti gazophylacia. 


coltes. — Morlicinum, et captum… (vers. 31). 
Ces deux sortes de viandes étalent légalement 
impures. Cf. Ex. xxut, 32; Lev. xxn, 8. 

6° Portlon de territoire que l'on devra réser- 
ver pour divers usages. XLV, 1-8. 

CHar. XLV.— 1-5. La part des ministres du 
culte. A leur nourriture (cf. xLIV, 29-31), Dieu 
ajoute un domaine spéclal, prélevé sur le sien, 
pour leur habitation. — Les mots cum cœperi- 
tis.. dividere. supposent un nouveau partage de 
la Terre sainte entre les différentes tribus, dans 
les conditions marquées plus bas (cbap. xLvri et 
XLVIn). — Sortito : comme sous Josué. Cf. Jos. 
xiv, 2, etc. — Separate primitias. Hébr.: Met- 
tez à part une frfimah, c.-à-d., une oblation 
(note de xriv, 30). Cette partie du territoire 
devult donc être comme un sacrifice offert au 
Selgneur, ct devenir son propre domaine. À ce 
titre, elle serait toute sainte (sanctificatum de 
terra). — Lonyitudine,.… et latitudine. Ses di- 
mensions. Selon les urs, 26 000 coudécs; mieux, 
suivant un plus grand nombre d'intcrprètes, 
25 000 roseaux, pnisque c'est le roscau de six 
coudées qui a presque constamment servi de me- 
sure à partir du chap. xL (voyez les notes de 
xL, 5, et de xz11, 20). Pour la largeur, les LXX 
ont lu 20000 au lieu de 10 000, et le contexte 


1. Lorsque vous commencerez à diviser 
le pays par Le sort, séparez-en les pré- 
mices pour le Seigneur, un lieu sanctifié 
du pays, qui ait vingt-cinq mille me- 
sures de longueur et dix mille de lar- 
geur ; il sera saint dans toute son éten- 
due. 

9, De tout cet espace, vous prendrez 
pour le lieu saint cinq cents mesures Sur 
cinq cents en carré tout autour, et cin- 
quante coudées pour ses faubourgs tont 
autour. 

3. Tu mesureras donc d'après cette 
mesure une longueur de vingt-cinq mille 
et une largeur de dix mille; et là sera 
le temple, le Saint des saints. 

4. Cette partie sanctifiée dn pays sera 
pour les prêtres, ministres du sanctuaire, 
qui s’approchent pour servir le Seigneur ; 
et ce lieu sera destiné pour leurs mai- 
sons et pour le sanctuaire de sainteté. 

5. Il y aura vingt-cinq mille mesures 
de longueur et dix mille de largeur pour 
les lévites qui servent dans le temple; 
ils auront aussi vingt chambres. 


a —————— 


leur donne ralson, puisque ce domaine de Jého- 
vah sera blentôt divisé en deux portions, larges 
chacune de -10 000 roseaux. Comp. les vers. 3 
et 53 xLvInT, 10, 18. — Et erit… per circuitum 
(vers. 2). L'hébreu a une varlante importante : 
De cela (11 y aura) pour le sanctuaire cinq cents 
(roseaux) sur cinq cents, en carré, tout autour. 
Cf. xuit, 15 et ss. Sur l'espace qui vient d'être 
déterminé, et particulièrement sur le territolre 
des prêtres (comp. les vers. 3-4), on devait donc 
prélever un vaste terrain carré, pour le temple ct 
ses dépendances. — Quinquaginta cubltis (cette 
tois l'hébreu aussi désigne nommément la cou- 
déc) in suburbana. Par banlieue, !l faut entendre, 
d'après Num. xXXV, 4, un cspace ouvert, non 
bâti, situé autour d'une ville ou d'un édifice; 
d’où 1 suit qu'il existait un intervalle vide, de 
cinquante coudées, entre l'enceinte la plus exté- 
ricure du temple et le domalne des prêtres. — 
A mensura ista… (vers. 3-4). Une moitié dels 
part de Jéhovab, telle qu’elle m été spécifiée au 
vers. 1 d'après la version des LXX, devait être 
géparée pour les prêtres et pour le temple. — 
Eis… in domos. Avant l'exil, les prêtres étalent 
dispersés à travers tout le pays. — În sanciua» 
rium sanctitatis. Ilébr.: un sanctuaire pour le 
sanctuaire. Locution très significative on cet 


Ez. XLV, 6-7. 


6. Et vous donnerez à Ja ville pour son 
domaine cinq mille mesures de largeur 
et vingt-cinq mille de longueur, paral- 
lélement à ce qui est séparé pour le sanc- 
tuaire; ce sera pour toute la maison 
d'Israël, 

7. Vous désignerez aussi pour le prince 
un espace qui s'étendra de part et d'autre, 
le long de ce qui a été séparé pour le 
lieu saint et pour le domaine de la ville, 
et vis-à-vis de ce lieu saint et de ce do- 
maine de la ville, du côté de la mer jus- 
qu'à la mer, et du côté de l’orient jusqu'à 
l’orient ; sa longueur sera égale à ces deux 
autres portions, depuis la frontière occi- 
dentale jusqu'à la frontière orientale, 
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6. Et possessionem civitatis dabitis 
quinque millia latitudinis, et longitudi- 
nis viginti quinque millia, secundum se- 
parationem sanctuarii, omni domui Israel. 


7. Principi quoque hine et inde in 
Separationem sanctuarii, et in possessio- 
nem civitatis, contra faciem separationis 
sanCtuarii, et contra faciem possessionis 
orbis, a latere maris usque ad mare, et 
a latere orientis usque ad orientem ; lon- 
gitudinis autem juxta unamquamque 
Partem, à termino occidentali usque ad 


terminum orientalem. 


 —  — 


endroit. &« Le temple n'est Plus bâti sur une 
terre profane: i] l’est sur un s0l déjà consacré. » 
— Viginti quinque.. (vers. 5), La portion des 
lévites ou ministres inférieurs avait la même 
étendue qne celle des prêtres. — Gazophylacia. 
Ces chambres du temple étaient destinées à re- 


une propriété nationale, Il est À remarquer que 
la capitaie du nouveau royaume n’est pas bâtie, 
Comme autrefois, sur le territoire d’une tribu 
particullère, mais dans un district neutre et in- 
dépendant. — Principi quoque… Le domaine du 
prince (vers. 7-8) était coupé en deux parts dis. 


Domaine des prêtres. 


Le temple. 


og 
A EE 5 
E ë, 
É & 
= 
E S 
È x 
5 Domaine des lévires. 5 
a 8 
RE  — D ET nn ——_—— 
Territoire : Territoire 
de la ville. La ville. de la ville. 
a = 


Diagramme du « Carrè sacré n. 


cevoir ceux des lévites qui auraient à falre leur 
tour de service. 

6-8. Le domaine de Ja ville et celui du 
prince. — Possessionem civitatis. Ce terrain 
était parallèle à celui des prêtres et des lévites, 
Comme le dit ciatrement l'hébreu (Vulg. : secun- 
dum Separationem..), Il formalt aussi un rec- 
angle long de 25 uo0 roseaux, mais large seule. 


ment de 5000. La viile était sitnée an certre:. 


Cf. XLVIII, 15. — Domui…. Israel, C'était donc 


tinctes, situées, d'après la suite de la descrip- 
tlon (hine et inde...), À l’est et à l'ouest des ter- 
ritoires assignés aux prêtres, aux lévites et À la 
vlile, Voici Ja traduction de l’hébreu : Et pour 
le prince (vous réserverez une propriété) aux 
deux côtés de la portion sainte et au domaine 
de Ja ville, en face (c.-à-d., le long) de la por- 
tion sainte et du domaine de la ville, du côté de 
la mer (c.-à-d. de l'ouest), Jusqu'à la mer (c.-à-d., 
en longeant le rivage), et du côté de l'orient jus- 
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8. De terra erit ei possessio in Israel, 
et non depopulabuntur ultra principes 
populum meum; sed terram dabunt do- 
mui Israel secundum tribus eorum. 


9. Hæc dicit Dominus Deus : Suficiat 
vobis, principes Israel; iniquitatem et 
rapinas intermittite, et judicium et ju- 
stitiam facite; separate confinia vestra 
a populo meo, ait Dominus Deus. 


10. Statera justa, et ephi justum, et 
bathus justus erit vobis. 

11. Ephi et bathus æqualia et unius 
meunsuræ erunt, ut capiat decimam par- 
tem cori bathus, et decimam partem 
cori ephi; juxta mensuram cori erit 
æqua libratio eorum. 


12. Siclus autem viginti obolos ha- 
bet; porro viginti sicli, et viginti quin- 
que sicli, et quindecim sicli, minam fa- 
ciunt. 


Ez. XLV, 8-12. 


8. 1l aura une part de territoire dans 
Israël, et les princes ne pilleront plus 
désormais mon peuple, inais ils distri- 
bueront la terre à la maison d'Israël, 
selon ses tribus. 

9. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Que 
cela vous suffise, princes d'Israël; cessez 
l’iniquité et les rapines, pratiquez la jus- 
tice et l'équité; séparez vos terres de 
celles de mon peuple, dit le Seigneur 
Dieu. 

10. Ayez des balances justes, un éphi 
juste et un bath juste. 

11. L’éphi et le bath seront égaux 
et d'une même mesure, de sorte que le 
bath contiendra la dixième partie du 
cor, et l'éphi la dixième partie du cor; 
leur poids sera égal, suivant la mesure 
du cor. 

12. Le sicle a vingt oboles; or viugt 
sicles, vingt-cinq sicles, et quinze sicles 
font une mine. 


qu'à l'orient; et que la longueur (soit) selon 
lune des parts (attribuées à chaque tribu}, de- 
uis la lhulte occidentale Jusqu'à la limite orieu- 
Alec. L'expression est un peu embrouillée, mais 
la pensée qui s'en dégage est assez claire, Ainsl 
donc, la parc du prince avait 25 000 roseaux de 
large, puisqu'elle longealt toute l'étendue du 
territoire des prêtres, de celui des lévites et de 
celul de la ville (10000 + 10 000 + 5 000). En 
longueur. eile correspondait au terrain situé, d’un 
côté, entre la ii nite occidentale de cette triple 
portion et ia Méditerranée; de l’autre côté, entre 
la lhnite orieutale de cette même portion et le 
Jourdain. Voyez le diagramme de la p.195. — De 
terra eril.. (vers. 8), Hébr. : Ce sera sa terre, sa 
propriété dans [sraël.— Non depopulab'intur. La 
nation juive n'avait été que trop souvent oppri- 
mée par ses chefs. Cf. xx11, 25; Jer. xxX11, 17, etc. 
Possédant un ‘1omalne considérable qui leur ap- 
partiendra en propre, les princes de Juda ne se- 
ront plus tentés de s'enrichir aux dépens de icurs 
sujets. — Terrain dabunt.., C.-h-d., 1ls lalsse- 
ront leurs sujets tranquilles dans leurs proprié- 
tés privées. 

7° Les revenus du prince et ses obligations. 
XLV, 9-17, 

9-12. 1: Selsneur recommande aux princes de 
son peuple d'agir avec une équité parfaite. Cette 
pressante cxhortation se rattache d'une manicro 
très naturcile ä {a réficxlon qui forme la seconde 
partie du vers. k. — Sufficiat vobis.C.-à-d.: Vous 
avez commis assez d'injustices d.ns ie passé, — 
Separate conflulaz.. Saint Jérôme s’est ralllé à la 
traduction de Symmaque. L'hébreu porte : En- 
levez vos exactions de dessus mon prupie, — Le 
Sclgneur ne craint pas d'entrer dans de ptits 
détails pratiques, pour mioux tracer anx princes 
leur conduite : Statera justa… (vers. 10). Non 
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seulement ils devront pratiquer personnellement 
l'équité, mals 11 leur faudra veiller à ce que la 
justice la plus striete règne parmi ie peuple; 
pour cela, lls prendront garde que les pol:ls et les 
mesures ne subissent pas la molnire altération, 
— Ephi et bathus… (vers.11). Hébr.: l''éfah et le 
bat. Unités de mesure pour les solides et pour 
les liquides. Les détalls deviennent encore plus 
concrets, plus précls; afin de rendre plus facile 
au j'rince la vérification des mesures et des poids, 
le texte sacré lui Indique nettement leur capa- 
cité ou ieur valeur. — «Equa'ia… erunt. On croit 
qu'ils corrcspondalent à 38 lit. 85. — Drcimam.… 
cort, D'après l'hébreu : la dixième partie d’un 
homer. Celui-ci valait 338 lit. 80. C'est d'après 
lui qu’on devait régler les deux autres mesures 
(juxta… librarto). — Siclus (vers. 121. Le Ségel, 
dont le nom signifie polds, était l'unité de polds 
chez les Hébreux: 1] équivalait à 14 gr. 200. — 
Viginti obolos. D'après l'hébreu : vingt gérah, 
Le gérah était donc la vingtième partie du sicle,es 
pesalt 0 gr.708.Cf. Ex. xxx. 13; Lev.xxvir, 25,etc. 
— Porro viginti… et quindecimn. En tout, solxanto 
sicles. Cette manière de compter (20 +25 +15) 
s:mble assez étrange, et on ne sait trop quelle 
explication en donner; à moins qu’on n'alopte 
l'interprétation rabbinique, d'après lagnelie Al 
aurait exlsté, comme subilivisien de la mine, des 
poids de 165, 20 et 25 sicles. Les LXX ont ure 
tout autre lecon, préférée par quelques com- 
mentateurs : Que cinq sleles (solent) cinq sicles, 
et dix sicles dix (sicies), et cinqhante sicles sc- 
ront pour vous une mine. Ce qui revient à dire: 
Tenez-vous-en scrupuleusement aux polds lé- 
gaux. — Minam. Dans l'hébreu, mâneh. Si elle 
valait 60 sicles, son polds était de 852 gr.;"slelle 
en valait 50, de 710 gr. environ. 


Ez. XLY, 13-19. 


13. Et voici les prémices que vous pré- 
lèverez : la sixième partie d'un éphi sur 
un cor de froment, et la sixième partie 
d’un éphi sur un cor d'orge. 

14. Quant à la mesure de l’huile, le 
bath d'huile est la dixième partie du 
cor, car dix bath font un cor, et le cor 
est rempli par dix bath. 

15. On offrira un bélier sur un trou- 
peau de deux cents bêtes, de celles qu'Is- 
raël nourrit pour le sacrifice, pour l’ho- 
locauste et pour les oblations pacifiques, 
afin qu'il serve à expier pour eux, dit le 
Seigneur Dieu. 

16. Tout le peuple du pays sera obligé 
de paycr ces prémices à celui qui sera 
prince en Israël. 

17. Et le prince aura la charge des 
holocaustes, des sacrifices et des hiba- 
tions dans les solennités, aux premiers 
jours du mois, aux sabbats et dans toutes 
les solennités de la maison d'Israël; i 
offrira le sacrifice pour le péché, l’ho- 
locauste et les victimes pacifiques, en 
expiation pour la maison d'Israël. 

18. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Le 
premier mois, le premier jour du mois, 
tu prendras dans le troupeau un veau sans 
tache, et tu feras l’expiation du sanc- 
tuaire. 

19. Le prêtre prendra du sang qui aura 
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13. Et hæ sunt primitiæ quas tolletis : 
sextam partem ephi de coro frumenti, 
et sextam partem ephi de coro hordei 


14. Mensura quoque olei, bathus ol, 
decima pars cori est; et decem bathi 
Corum faciunt, quia decem bathi implent 
corum. 

15. Et arietem unum de grege du- 
centorum, de his quæ nutriunt Israel in 
sacrificium, et in holocausturn, et in 
pacifica, ad expiandum pro eïs, ait Do- 
minus Deus. 


16. Omnis populus terræ tenebitur 
primitiis his principi in Israel. 


17. Et super principem erunt holo- 
causta, et sacrificium, et libamina, in 
solemnitatibus, et in calendis, et in sab- 
batis, et in universis solemnitatibus 
domus Israel; ipse faciet pro peccato 
sacrificium, et holocaustum , et pacifica, 
ad expiandum pro domo Israel. 


18. Hæcdicit Dominus Deus : ?n pri- 
mo mense, una mensis, sumes vitulum 
de armento immaculatum, et expiabis 
Sanctuarium. 


19. Et tollet sacerdos de sanguine 


——  ——- 


13-16. Ce que les citoyens devront donner au 
prince comme redevance Individuelic. — Prtmi- 
tiæ. Dans l'hébrou, nous lisong encore : la {‘rû- 
ma ; c.-à-d., l'offrande. Voycz.la note de xLIv, 30. 
— Tolletis, C'est au peuple que s'adresse main- 
tenant le Scigneur, — Sextamn DPartem.…. de coro... 
Hébr.: la sixième partie d’un ‘éfar sur un Aomer. 
La redevance consistait donc dans la soixantième 
partic du blé et de l'orge, Voyez la note du ver- 
set 11. Pour l'huile, elle n'était que de ja cen- 
tième partie : Mensura… olet (vers. 14). — De- 
cima pars cort. Le kor, comme le nomme j'hé- 
breu, avait la même capacité que ie homer (note 
du vers. 11). — 4 arictem.… (vers. 15). Rede. 
vance d'un autre genre : un sur deux cents. — 
De his que nutriunt. À la lettre dans l’hébreu : 
Du (pays) arrosé d'Israël ; c.-à-d., de ses grag 
pâturages. Dieu recommande donc d'offrir au 
prince les moilicures têtes dun tlonpeau. — Jn 
sacrifictum... C'était là le bnt de cette troisième 
£orte d'offrande. Ii était nécessaire que le prince 
possédât de nombreux troupeaux, car c'est 
à lui qu’incombait ja charge de fournir une 
partie considérable des victimes destinées aux 
divers sacrifices (comp. le vers. 17 ). — Omnis 
populus. (vers. 16). L'obligation était stricte 
et universelle. On est surpris de ne trouver au- 
cunc mention du vin et du gros bétail. 

17. Les obligations du prince en ce qui con- 


cerne les sacrifices, — Super principem erunt… 
En tant que chef et représentant du peupie, ii 
avait Je haut privilège, en certains jours parti- 
culièrement soicnnels, de faire les frais des obla- 
tions sacrées : holocaustum, et sacrificium (hébr. ; 
minkak, le sacrifice non sanglant). Ces jours 
sont énumérés : in sotemnitatibus (ie mot hag dé- 
Signe sans doute ici les trois grandes fêtes de 
Pâque, de la Pentecôte et des Tabernacles), in 
calendis (ie premier jour de chaque mois), in 
sabbatis. — In universis solemnitatibus. Ici, 
l’hbébreu empioie l'expression générale mô'ea, 
€ temps déterminé, » qui retombe sur toutes les 
solennités mentionnées auparavant et qui réca- 
pitule la liste, 

8° Éacrifices que le peuple devra offrir aux jours 
de fête. XLV, 18 — XL VI, 15. 

Ce passage apporte des modifications conside- 
rables au rituci mosaïque. Les Juifs n'ont jamais 
mis en pratique ces règles nouvelles, preuve qu’ils 
lcs regardaient comme idéales et purcment sym- 
boliques. 

18-20. Sacrifices des calendes du premier et 
du septième mois de l'année, — In primo... una... 
C.-à-d., —c premier nisan (en mars), jour auquel 
s'ouvrait l'année juive. — Sumes vilulum: vic- 
time d’expiation, qu'on immolait, ce jour-là, 
avant l'holocauste propre aux nouvelles lunes (cf. 
XLVI, 6). — Toliet scicerdos... (vers. 19). Triple 
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qued erit pro peccato, et ponet in posti- 
Dus domns, et in quatuor angulis cre- 
idinis altaris, etin postibus portæ atrii 
interioris. 
20. Et sic facies in septima mensis, 
pro unoquoque qui ignoravit et errore 
deceptus est, et expiabis pro domo. 


21. In primo mense, qaartadecima die 
meusis, erit vobis Paschæ solemnitas ; 
septem diebus azyma comedentur. 


22, Lt faciet princeps in die illa, pro 
se et pro uuiverso populo terræ, vitulum 
pro peceat). 

93. Et in septem dierum solemnitate 
faciet holuraustum Domino septen vitu- 
los, et septem arietes immaculatos, quo- 
tidie sepreru diebns; et pro peccato hir- 
cum caprarum quotidie. 

94, Et sacrificium ephi per vitulum 
et ephi per arietem faciet, et olei hin 
per singula ephi. 


25. Septimo mense, quintadecima die 
mensis in solemuitate, faciet sient supra 
dicta sunt per septem dies, tam pro 
peccato, quam pro holocausto, et in sa- 
criticio, et in oleo. 


Ez. XLV, 20-925. 


été offert pour le péché, et il en mettra 
sur les poteaux du temple, aux quatre 
angles du rebord de l'autel et aux po- 
teaux de la porte du parvis intérieur. 

20. Tu feras de même le septième jour 
du mois pour tous ceux qui ont péché 
par ignorance et qui ont été trompés 
par erreur, ct tu feras l'expiation du 
temple. 

21. Le premier mois, le quatorzième 
jour du mois, vous aurez la solennité de 
la Pâque; pendant sept jours on man- 
gera des pains sans levain. 

99, Et le prince offrira en ce jour-là, 
pour lui-même et pour tout le peuple du 
pays, un veau pour le péché. 

22. Pendant la solennité des sept jours, 
il offrira en holocauste au Seigneur sept 
veaux et sept béliers sans tache, chaque 
jour durant les sept jours ; il offrira aussi 
chaque jour un jeune bouc pour le péché. 

24. Il y joindra le sacrifice d'un éphi 
de farine pour chaque veau et d’un éphi 
pour chaque bélier, et d'un hin d'huile 
pour chaque éphi. 

95. Le septième mois, le quinzième 
jour du mois, pendant la solennité, il 
fera sept jours de suite ce qui a été dit 
plus haut, tant pour l'erpiation du péché 
que pour l’holocauste. l'oblation de farine 
et l'huile. 
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aspersion à faire avec le sang de la victime : {in 
postibns demus (cf. XLT, 91 et ia note), {n.. an- 
gulis crptrnix… (ef. XLII, 20), in porstibus… 
atrii.… (yurtæ est probablement un mot collec- 
tif, qui représente les trois portiques de la cour 
intérieure: fig. IV. IJK). — Sic... in septima…. 
(vers. 20). Ceci est une institution nouvelle, qui 
parait avoir eu pour but de remplacer le Grand 
Pardon. Cf. Num. xxvu, 7 et 58. — Pro unoquo- 
que. But du sacrifice du septième mols : {1 de- 
yvait être offert pour tous ceux qui avaient péché 
par ignorance ou par fragilité — Expiabis pro 
domo. Cf. vers. 1hb, Le temple était censé souillé 
par les fautes du peuple. 

21-24. Les sacrifccs de la fête de Pâque. — 
In primo... , quartudeciina…. Le 14 nisan, ia 
date antique. Cf. Ex. xn1, 1-6; Num. xxvul, 26, 
ete. — Faciet princeps.….: conformément à la 
règle citée plus haut, vers. 17. — Fitulum pro 
peccato. D'aprés les ordonnances mosaïques, le sa- 
crifice d'explation, durant l'octave pascale, consls- 
tait chi que Jour en un bou: (cf. Num.xxvIif 22); 


la législation actuelle demande un veau pour le 
premier jour, un bouc pour les six autres. — 
Hulocaustum.…. vitulos.… (vers. 23). Autrefois 
c'étaient deux taureaux, une brebls et sept 
agueaux pour l'holocauste quotidien, Cf. Num. 
xxvin, 19. — Sacrificium... (vers. 94). I s’agit 
du sacrifice non sanglant (bébr., la mtnkhah). Sur 
l'éfah, voyez la note de XLV, 10. Le htn équi- 
valait à la sixième partie de l’'éfah (environ 
@ lit. 49). D'après les données qui précèdent (ef. 
vers. 231 comparées à celles de ce verset, il fal- 
lait 14 ‘éfah de farine et 14 hi d'hulie chaque 
jour, quantité plus considérable qu'aux temps 
anciens. Cf. Num. xxvint, 20. 

95. Sacrifices de la solennité des Tabernacles. 
— Septimo…, quintadecima.…. La date n’est pas 
changée. Cf. Num. xxIX, 12. — Sicut supra. 
Les sacrifices sont les mêrues que pour la Pâque; 
ln loi mosaïque exigeait davantage (cf. Num. 
xxix, 13 et ss.). — Les fêtes de la Pentecôte, 
de l'Expiation et des Trompettes ne sont pas 
mentionnées. 


EVENT. 
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CHAPITRE XLVI 


1. Ainsi parle le Seigneur Dieu : La 
porte du parvis intérieur, qui regarde 
vers lorient, sera fermée les six jours 
où l’on travaille; mais on l’ouvrira le 
jour du sabbat, et on l’ouvrira aussi le 
premier jour de chaque mois. 

2. Le prince entrera par le chemin du 
vestibule de la porte extérieure, et il 
s'arrêtera à l'entrée de la porte, et les 
prêtres offriront son holocauste et ses 
sacrifices pacifiques; il adorera sur le 
seuil de la porte, puis il sortira, et la 
porte ne sera point fermée jusqu’au soir. 

3. Le peuple du pays adorera aussi le 
Seigneur à l'entrée de cette porte, aux 
jours du sabbat et aux premiers jours du 
mois. 

4. Or le prince offrira au Seigneur cet 
holocauste : le jour du sabbat six agneaux 
sans tache et un bélier sans tache, 


5. avec l’oblation d’un éphi de farine 
pour le bélier, et, pour les agneaux, ce 
que sa main offrira volontairement en sa- 
crifice, et un hin d'huile pour chaque 
éphi. 

6. Le preinier jour du mois, ?/ offrira un 
veau sans tache pris dans le troupeau, 
avecsix agneaux et six béliers sans tache. 

7. Et il offrira en oblation un éphi 
de farine pour le veau, et un éphi pour 
chaque bélier ; pour les agneaux, ce que 
sa main aura trouvé, et un hin d'huile 
pour chaque éphi. 


Cap, XLVI.— 1-3. Règies auxquelies devra se 
conformer le prince pendant les sacrifices du sab- 
bat et des néoménies. — Porta atrit… Les détalls 
dounés plus haut (xLiv, 1-3) sur la manière 
dont le prince devait faire son entrée dans le 
tempie sont d’abord complétés (vers. 1-2°). Ce 
n'est pas seulement le portique orlental de la 
cour extérieure du temple (fig. IV, E) qui de- 
meurait fermé pour tout autre que pour ie prince, 
mais aussi celui de ia cour Intérleure (fig. IV, I). 
— In die calendarum : ie premier jour du mois, 
— Zntrabit… deforis (vers. 2). Après avoir pé- 
nétré dans l'enceinte sacréo par ie portique nord 
au le portlqne sud de la cour extérieure (fig. IV, 
N, S), le prince traversait cette cour (D) et altait 
jusqu’au portique correspondant de la cour Inté- 
rleure (K ou J) : mais il n’entrait pas dans ce par- 
wis (H) : il se tenait sur ie seull du portique (in 
Timine), tandisque les prêtres off'aient en son 
nom gcs divers sacrifices, La porte étant ou- 


1. Hæc dicit Dominus Deus : Porta 
atrii interioris, quæ respicit ad orientem, 
erit clausa sex diebus in quibus opus 
fit; die autem sabbati aperietur, sed et 
in die calendarum aperietur. 


2. Et intrabit princeps per viam vesti- 
buli portæ deforis, æt ‘stabit in limine 
portæ, et facient sacerdotes holocaustum 
ejus ; et pacifica ejus : et adorabit super 
limen portæ, et egredietur ; porta autem 
non claudetur usque ad vesperam. 


8. Et adorabit populus terræ ad ostium 
portæ illius in sabbatis, et in calendis 
coram Domino. 


4, Holocaustum autem hoc offeret 
princeps Domino : in die sabbati, sex 
agnos.immaculatos, et arietem immacu- 
latum, 

5. et sacrificium ephi per arietem, in 
agnis autem sacrificium quod dederit 
manus ejus, et olei hin per singula ephi. 


6. In die autem calendarum vitulum 
de armento immaculatum, et sex agni 
et arietes immaculati erunt. 

7. Et ephi per vitulum, ephi quoque 
per arietem faciet sacrificium; de agnis 
autem, sicut 5nvenerit manus ejus, et 
olei hin per singula ephi. 


verte, ii pouvait voir. l'autel (fig. IV, O) et les 
cérémonies. — Egredietur : par ie même chemin, 
d'après le vers. 8. Cf. xLIvV, 3. — Porta. non 
claudetur. Eiie demeurait ouverte jusqu’au soir, 
mais personne n'y pouvait passer, — Adorabit 
populus… (vers. 3). La fouie, pendant ce temps, 
se tenait dans la cour extérieure, 

-4-7. Les sacrifices du sabbat (vers. 4-5) et 
de la néoménie (vers. 6-7). — In die sabbati. Six 
agneaux et un bélier, au licu des deux agneaux 
exigés auparavant (cf. Num. xxvrit, 9). — Sa- 
crificium (vers. 6), D'après l'hébreu, la mtrhah, 
Voyez la note de xLIV, 24. — Quod dederit ma- 
nus…est une locution hébraïque, qui signifie que 
la minhah destinée à accompagner les agneaux 
était laissée à la générosité du prince. De même 
aux vers. 7, 11, etc, — In die. calendarum 
(vers. 6). D'après la loi ancienne, l'hoiocauste des 
néoménies se composait de deux tanreaux, sept 
agneaux et un bélier; on y ajoutait un bouc 
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8. Cumque ingressurus est princeps, 
per viam vestibuli portæ ingrediatur, et 
per ceamdem viam exeat. 

9. Et cum intrabit populus terræ in 
conspectu Domini in solemnitatibus, 
qui ingreditur per portam aquilonis, ut 
adoret, egrediatur per viam portæ me- 
ridianæ; porro qui ingreditur per viam 
portæ meridianæ, egrediatur per viam 
portæ aquilunis. Non revertetur per viam 
portæ per quam'ingressus est, sed e re- 
gione illius egredietur. 

10. Princeps autem in medio eorum, 
cum ingredientibus ingredietur, et cum 
egredientibus egredietur. 

11. Et in nundinis, et in solemnita- 
tibus, erit sacrifieinm ephi per vitulum, 
et ephi per arietem; agnis autem erit 
sacrificium sicut invenerit manus ejus, 
et olei hin per singula ephi. 


12. Cum autem fecerit princeps spon- 
taneum holoeaustum, aut paeifica volun- 
taria Domino, aperietur ei porta quæ re- 
epicit ad orientem, et faciet holocaustum 
suum et pacifica sua, sieut fieri solet in 
die sabbati; et egredietur, claudeturque 
porta postquam exierit. 


13. Et agnum ejusdem anni immacu- 
Jatum faciet holocaustum quotidie Do- 
mino; semper mane faciet illud. 


14. Et faciet satrificium super eo cata 
"mane mane sextam partem ephi, et de 
oleu tertiam partem hin, ut misceatur 
similæ : sacrificium Domino legitimum, 
juge atque perpetuum. 


15. Faciet agnum, et sacrificium, et 


Ez. XLVI, 8-16. 


8. Lorsque le prince entrera, il devra 
entrer par le chemin du vestibule de la 
porte, et il sortira par le même chemin. 

9. Mais lorsque le peuple du pays en- 
trera en présence du Seigneur aux jours 
solennels, celui qui sera entré par la porte 
du septentrion pour adorer, sortira par 
la porte du midi; et celui qui sera entré 
par la porte du midi sortira par la porte 
du septentrion. Nul ne retournera par la 
porte par laquelle il sera entré, mais il 
sortira par celle qui lui est opposée. 

10. Le prince restera au milieu d'eux; 
il entrera avee ceux qui entrent et sor- 
tira avec ceux qui sortent. 

11. Aux jours de fête et aux solenni- 
tés, l’oblation sera d’un éphi de furine 
pour un veau, et d’un éphi pour un bé- 
lier; pour les agneaux chacun offrira 
comme oblation ce que sa main trouvera, 
avec un hin d’huile pour chaque éphi. 

12. Lorsque le prince offrira au Sei- 
gneur un holocauste volontaire ou des 
victimes pacifiques volontaires, on lui 
ouvrira la porte qui regarde vers l'o- 
rient, et il offrira sou holocauste et ses 
victimes pacifiques, comme il a coutume 
de faire le jour du sabbat ; puis il sortira, 
et on fermera la porte après qu'il sera 
sorti. 

13. Il offrira tons les jours en holo- 
causte au Seigneur un agneau de l'an- 
née, sans tache; il l'offrira toujours le 


matin. 


14. Et il offrira tous les matins comme 
oblation avec eet agneau la sixième partie 
d'un éphi de farine et la troisième par- 
tie d’un hin d'huile, afin qu'elle soit 
mêlée avee la farine; c'est là le sacrifice 
qu'on doit offrir au Seigneur, il sera 
ininterrompu et perpétuel. 

15. Il offrira l'agneau, et l’oblation, 


pour le sacrifice explatolire. Cf. Num. xxvtIiI, 
11, 15. — Au licu de ariïetes, l'hébren dit 6lm- 
plement : un béller. 

8-12. Détalls complémentaires sur l'entrée ct 
la sortle soit du prince, solt du peuple (vers. 
8-10), ct sur certains sacrifices (vers. 11-12). 
— Per viam vestibuli… Voyez le vers. 2 ct le 
commentaire. — Cum. populus… (vers. 9). Aux 
jours de grandes fêtes, 11 y avalt un concours 
extraordinaire du peuple dans le parvis exté- 
rleur; c'est pour éviter l'encombrement et le dé- 
eordre que ces règles pratiques sont données. — 
Qui... per pvortam…. Chacun devait sortir par le 
portique opposé à celul par lequel 11 était entré. — 
Princeps…. in medio (vers. 10). Aux jours du sab- 
bat ct des néoménles le prince occupait une place 
à part, à titre de représentant de la natlon (comp. 


le vers. 2); mails [ec cas n'était plus le même aur 
grandes solennités, puisque tout Israël était pré- 
sent : C'est pour cela que le prince était alors 
traité comme tout le monde. — Jn nundints et. 
solemnitatibus. (vers. 11). Dieu applique aux 
oblations non sanglantes de ces fêtes Iles lols“el- 
tées précédemment (vers. 5 et 7; xLv, 24). — 
Cuin.… spontaneum... (vers. 12). Lorsque le prince 
offrait des eacrifices volontaires, 11 entralt ct 
sortait du temple de la même manière qu'aux 
Jours du sabbat et des néoménies. Comp. le vers.2. 

18-15. Le sacrifice dit perpétuel. — Agnum... 
quotidie…., mane. Autrefois il consistait en deux 
agneaux, innuclés l'un le matin, l’autre le soir 
(cf. Num. xxvint, 3-5, cte.). Il n'est question ici 
que de celui du matin. — Sacrificitum (vers. 14). 
La minhah est notablement augmentée; la 
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et l'huile tous 1es matins, comme un ho- 
locauste éternel. 

16. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Si 
le prince fait un don à l’un de ses fils, 
ce don sera son héritage à lui et à ses 
enfants, qui le posséderont par droit de 
succession, 

17. Mais s’il fait un legs pris sur son 
héritage à l’un de ses serviteurs, il lui 
appartiendra jusqu’à l’année du jubilé, et 
alors il retournera au prince: son héri- 
tage appartiendra à ses enfants. 

18. Le prince ne prendra rien par vio- 
lence de l'héritage du peuple, ni de ses 
possessions; mais il donnera de son bien 
propre un héritage à ses enfants, afin 
que personne de mon peuple ne soit 
chassé de sa propriété. 

19. L'ange m'introduisit par l'entrée qui 
était à côté de la porte, dans les chambres 
du sanctuaire destinées aux prêtres, et 
tournées vers le septentrion; et il y avait 
là wa lieu tourné vers l'occident. 

20. Et il me dit : C'est ici Le lieu où 
les prêtres feront cuire les viandes des 
sacrifices pour le péché et pour le dé- 
lit, et les autres oblations, afin qu'ils 
ne les portent pas dans le parvis exté- 
rieur, et que le peuple ne soit pas sanc- 
tifié. 

21. Et il me fit sortir dans le parvis 
extérieur, et me conduisit aux quatre 
angles du parvis; et voici, il y avait une 
petite cour à l’angle du parvis, une pe- 
tite cour à chaque angle du parvis. 
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oleum cata mane mane, holocaustum 
sempiternum. 
16. Hæc dicit Dominus Deus : Si de- 


derit princeps donum alicui de filiis suis, 
hereditas ejus filiorum suorum erit; pos- 
sidebunt eum hereditarie. 


17. Si autem dederit legatum de here- 
ditate sua uni servorum suorum, erit 
illius usque ad annum remissionis, et 
revertetur ad principem; hereditas au- 
tem ejus fili ejus erit. 

18. Et non accipiet princeps de here- 
ditate populi per violentiam, et de pos- 
sessione eorum; sed de possessione sua 
hereditatem dabit filiis suis, ut non di- 
Spergatur populus meus unusquisque a 
possessione sua. 

19. Et introduxit me per ingressum 
qui erat ex latere portæ, in gazophylacia 
sanctuarii ad sacerdotes, quæ respicie- 
bant ad aquilonem; et erat ibi locus 
vergens ad occidentem. 

20. Et dixit ad me : Iste est locus ubi 
coquent sacerdotes pro peccato et pro 
delicto, ubi coquent sactificium, ut non 
efferant in atrium exterius, et sanctif- 
cetur populus. 


21. Et eduxit me in atrium exterius, 
et circumduxit me per quatuor angulos 
atrii; et ecce atriolum erat in angulo 
atrii, atriola singula per angulos atri. 


EE —— 


sixième paptie d'un 'éfah, au lieu de la dixième 
partie; le tiers d’un hin d'huile, an lieu d'un 
quart. 

3° Les donations ct les legs du prince. XL VI, 
16-18. 

16-18. Il n'avait pas le droit d'aiiéner le do- 
maine affecté à son usage (cf. XLV, 7-8). — Si 
dederit.…. Première hypothèse (vers. 16), Il était 
permis au prince de donner à l'un de ses flsnne 
partie de ce domaine, car ce n'était point l’alié- 
ner. — Si... uni servorum. Seconde hypothèse 
(vers. 17). Cette fois, 11 y aurait aliénation réelle : 
auss!, bien qu’il ne soit pas interdit au prince 
de récompenser un serviteur fidèle, son ponvoir 
est notablement restreint. — Ad annum remis- 
sionts : l'année an grand jnbilé, qui revenait 
tous Îles cinquante ans. Cf. XXV, 28 et 58. — Non. 
per violentiam (vers, 18). Dicu rappelle au prince 
qu'il doit éviter toute extorsion et. violence. Cf. 
ZXLV, 8-9. 

10° Les cuisines du temple. XLVI, 19-24. 

19-20. Chambres dans lesquelies on faisait 
Cuire pour les prêtres Jenr part des sacrifices 
expiatoires. — Ex latere poriæ. Cette centrée a 
c'é décrite plus haut (zur, S). — Gazophylacta 


sancluarit. Ilébr.: les chambres saintes (desti- 
nécs) aux prêtres. Ce sont celles dont il a été 
parlé au début dn chap. xen (fig. IV, gg). — 
Locus.. ad occidentem. D'après l'hébreu: I1 y avait 
un licu au fond, vers l'occident; c.-h-d. à l'extré- 
mité occidentale du parvis (fig. IV, UU). — Pro 
peccato et. delicto (vers. 20) : sortes de sacrifices 
expiatolres, dans lesqueis les prêtres recevaient 
une portion des victimes Cf. Lev. 1v, let se.; v,1 
et 58.; vI,17 et ss. : vil, let 88. — Sacrificium : 
la part des sacrifices non sanglants réservée aux 
ministres sacrés (hébr.: minhah). — Ut non... 
exierius. Les chambres en question étaient si. 
tuées de fait dans le parvis extérieur; mais 
elles se trouvaient si rapprochées de la cour in- 
téricure et en communication &i directe avec 
elle, qu'elles étaicnt censées en faire partie. — 
Et sanctificetur.. Motif déjà allégué à l’occasion 
des vêtements sacerdotaux. Comp. xLrv, 19 ct la 
note. 

21-24, Chambres destinées à la cuisson des 
victimes pacifiques. — Et eduzxit… Ézéchiel est 
ramené par l'ange dans la conr extérieure, et 
conduit à chacun de ces angles, où il voit un 
bâtiment (fg.'IV, R) dans lequel on devait faire 
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22, In quatuor angulis atrii atriola 
disposita, quadraginta cubitorum per 
longum, et triginta per latum ; mensuræ 
unius quatuor erant. 

23. Et paries per circuitum ambiens 
quatuor atriola; et culinæ fabricatæ 
erant subter porticus per gyrum. 


24. Et dixit ad me : Hæc est domus 
culinarum, in qua coquent ministri do- 
mus Domini victimas populi. 


Ez. XLVI, 22 — XLVII, 4. 


22. Or ces petites cours disposées aux 
quatre angles du parvis avaient quarante 
coudées de long et trente de large; elles 
avaient toutes les quatre la mêmc mesure, 

23. Et tout autour une muraille en- 
fermait chacune des quatre petites cours, 
et des cuisines étaient bâties sous les 
portiques tout autour. 

24. Et il me dit : C’est ici la maison 
des cuisines, où les ministres du Seigneur 
feront cuire les victimes du peuple. 


CHAPITRE XLVII 


1. Et convertit me ad portam domus, 
et ecce aquæ egrediebantur subter limen 
domus ad orientem; facies enim domus 
respiciebat ad oricntem; aquæ autem 
descendebant in latus templi dextrum, 
ad meridiem altaris. 

2. Et eduxit me per viam portæ aqui- 
lonis, et convertit me ad viam foras por- 
tam exteriorem, viam quæ respiciebat 
ad orientem ; et ecce aquæ redundantes 
a latere dextro. 

3. Cum egrederetur vir ad orientem, 
qui habebat funiculum in manu sua, et 
mensus est mille cubitos, et traduxit me 
per aquam usque ad talos. 

4. Rursumque mensus est mille, et 
traduxit me per aquam usque ad genua. 


1. Il me ramena ensuite vers la porte 
de la maison, et voici, des eaux sortaient 
sous le seuil de la maison, vers l’orient ; 
car la face de la maison regardait vers 
l’orient ; or les eaux descendaient au côté 
droit du temple, au midi de l'autel. 

2. Et il me fit sortir par la porte du 
septentrion, et me fit tourner en Gehors 
de la porte extérieure, vers le chemin 
qui regarde à lorient; et voici, les eaux 
jaillissaient du côté droit. 

3. Lorsque l’homme qui avait un cor- 
deau à la main fut sorti vers lorient, il 
mesura mille coudées, et il me fit traver- 
ser l’eau, et j'en avais jusqu'aux talons. 

4. Il mesura encore mille coudées, et 
il me fit traverser l’eau, et j'en avais 
jusqu'aux genoux. 


a —————— — ——— —— ———————  — —— ———  — 


euire les membres des vietlmes pacifiques réser- 
vés aux donateurs par le rituel. Cf. Lev. vix, 11 
et 59.; XxI1, 28-30, etc. — Atriola… (vers 22). 
L’équivalent bébreu dun participe disposita (q‘tu- 
rôt) est obscur et a été diversement traduit : 
fumants, géparés, ouverts, voûtés, etc. Les 
LXX et le syriaque ont lu le mot q‘tannôt, pe- 
tits, qui denne un sens très clair. — Quadra- 
ginta…. et triginta… Dimensions de ces édieules, 
— Paries. ambiens (vers. 23). Ce mur était dis- 
tinct de celui du parvis. — Culinæ. C.-à-d., des 
foyers où l'on faisait cuire les viandes. — Sub- 
ter porticus. L'hébrou signifie plutôt : au bas du 
mur, — AMinistri domus (vers. 24) : les lé- 
vites, d'après xLIv, 11. 


4 LIT. — La nouvelle Terre sainte. XLVII, 1 — 
XLVIIL, 35. 


1e Le fleuve qui s'échappait du temple. XLVII, 
1-12. 

Admirable symbole des grâces de tout genre, 
spirituelles et temporelles, qui, du temple où 
résidait 10 Seigneur, devalent rayonner perpttuel- 
lement sur le pays. Cetto image apparaît assez 
fréquemment chez les prophètes (cf. Is. xt, 3; 
xxvu, 3: xcitr, 20 ; xL1v, 3; Os. X1V, 8; Jocl, 


1, 18; Am. 1x, 13; Zacb. xItt, 1, etc.); mais 
celle n'est nulle part aussi largement développée. 

Caar. XLVII. — 1-7. Ce que le prophète put 
constater lui-même au sujet de ce fleuve. — 
Convertit me. De la cour extérieure (ef. xLvi, 21 
et sa), Ézécblel est conduit à la porte même dn 
sanctnaire, dans le parvis intérieur (ad portam...; 
fig. IV,c). — La partleule ecca annonce uu fait 
extraordinaire : aquæ egredtebantur.. Une source 
considérable sortait de dessous ie seuii du vesti- 
bule (fig. IV, A). — Facies. ad orientem. Lo 
sanctuaire s’onvrait du côté de l’erient. — In 
latus… Le cours d'eau s’en allait donc dans la 
direction du sud, ou, plus exactement, du sud- 
est ( dextrum ; la droite marquait le sud pour les 
Hébreux), en passant ad meridiem allaris 
(Ag. IV, O). — Per rviam.. aquilonis (vers. 2), 
Comme le portique oriental était fermé (ef. xLiv, 
2: xLvi, 1), l'ange, traversant la cour exté- 
rieure, fit sortir Ézéchiel par la porte du nerd 
(Ag. IV, D, N), et le ramena en face de la porte 
de l'est, en dehors des bâtiments du temple 
(fig. IV, a). Les eaux s'échappalent du côté 
sud (a lutere dextro) du portique orientals— 
Habebat funiculum (vera 3): pour mesurer les 
grandes dimensions, car le roseau servait à "mar- 


Ez. XLVII, 5-10. 


5. 11 mesura encore mille coudées, et | 
fl me fit traverser l’eau, et j'en avais 
jusqu'aux reins. Il mesura encore mille 
coudées, et c'était un torrent qe je ne 
pus traverser, car les eaux s'étaient gon- 
flées, comme celles d’un torrent profond | 
qu'on ne peut passer à gué. | 

6. Alors il me dit : Certes, tu as vu, | 
fils de l’homme. Et il me fit sortir, et me | 
ramena au bord du torrent. | 

7. Quand je me fus tourné, voici, il | 
y avait sur le bord du torrent une très | 
grande quantité d'arbres des deux côtés. 

8. Et il me dit : Ces eaux qui sortent 
vers les monceaux de sable de l’orient, 
et qui descendent dans la plaine du dé- 
sert, entreront dans la mer et en sortiront, 
et les eaux de la mer deviendront saines, 

9. Et tout animal vivant qui ramre 
vivra partout où viendra le torrent, et il 
y aura de nombreux poissons là où vien- 
dront ces eaux, et là où viendra le tor- 
rent tout sera sain et vivra. 

10. Les pêcheurs se tiendront sur ces 
eaux; depuis Engaddi jusqu'à Engallim 
on séchera les filets; ses poissons seront 
d'espèces nombreuses, comme les pois- 
sons de la grande mer, en quantité 
extraordinaire, 
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5. Et mensus est mille, et traduxit 
me per aquam usque ad renes. Et men- 
sus est mille, torrentem quem non po- 
tui pertransire quoniam intumuerant 
aquæ profundi torrentis, qui non potest 
transvadari. 


6. Et dixit ad me : Certe vidisti, fili 
bominis. Et eduxit me, et convertit ad 
ripam torrentis. 

7. Cumque me convertissem, ecce in 
ripa torrentis ligna multa nimis ex utra- 
que parte. 

8. Et ait ad me : Aquæ istæ quæ egre- 
diuntur ad tumulos sabuli orientalis, et 
descendunt ad plana deserti, intrabunt 
mare, et exibunt; et sanabuntur aquæ. 


9. Et omnis anima vivens quæ ser- 
pit, quocumque venerit torrens, vivet ; 
et erunt pisces multi satis, postquam 
venerint illuc aquæ istæ; et sanabuntur 
et vivent omnia ad quæ venerit torrens. 

10. Et stabunt super illas piscatores ; 
ab Engaddi usque ad Engallim siccatio 
sagenarum erit; plurimæ species erunt 
piscium ejus, sicut pisces maris magni, 
multitudinis nimiæ. 


quer les moins considérables. Cf. xLI17, 3. — Tra- 
duzxit ne. A 1000 coudées du mur extérieur, 
les eaux ne formaient qu’un humbie ruisseau 
(ad talos) ; à 2 000 coudées, elles allaient jnsqu'aux 
geuoux du prophète: à 3000 coudécs, jnsqu’à 
ses reins: à 4 000, c'était un fleuve dans lequel 
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l’’Ardbañ. Nom qui désigne la vailée du Jour- 
dain, surtout dans sa partie méridionaie (Al, 
geogr., pl. VII, XII). — Intrabunt.. exibunt. Plo- 
tôt, d'après l'hébreu : Elles viennent à la mer, 
conduites à ja mer. C'est évidemment de {a mer 
Morte qu'il est question. Ses eaux extrêmement 
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Scène de pêche. (Peinture égsptienne.)} 


on perdait pied, de sorte qu'il fallait savoir na- 
ger pour le traverser, comme dit l'hébreu. Mer- 
veilieux accroissement, — Dixit ad me. (ver- 
set 6). Le guide céleste attire l'attention d'Ézé. 
chiel sur ces faits. — Ecce in ripa… (vers. 7). 
Les deux rives étaient plantées d'arbres nom- 
breux et vigoureux. 

8-12. Expiications de l'ange pour compléter 
la vision. Elles indiquent le terme et la destina- 
tion du fleuve mystérieux. — Ad tumulos sa- 
duli. Hébr.: Vers le district de l'est. Cf. Jos. 
Æxu, 10. — Ad plana deserti. Hébr. : Vers 


salées et bitumineuses deviendront douces (sa 


“mabuntur). Frappant emblème des transforma. 


tions opérées par la faveur divine dans cette ré- 
gion maudite et désolée. — Et omris anima. 
(vers. 9). Aucun animal ne peut vivre dans la 
mer Morte, à cause de la composition de ses 
eaux ; dès que celles-ci auront été rendues saines, 
elles seront peuplées de toute sorte d'êtres, petits 
et grands. — Anima quæ serpit : les petits ani- 
maux dont pullulent les mers, les lacs, etc. CL 
Gen. 1,21, etc. — Stabunt… piscatores (vers. 10), 
« La vie bumaïne, avec j'activité qui l'accom 
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11. Mais sur ses rivages et dans ses 
marais, les eaux ne seront point assai- 
nies, parce qu’elles seront destinées pour 
des salines. 

12. Et sur les bords du torrent, de 
chaque côté, croîtront toutes sortes 
d'arbres fruitiers; leurs feuilles ne tom- 
beront pas, et leurs fruits ne manqueront 
jamais ; chaque mois ils en porteront de 
nouveaux, parce que les eaux sortiront 
du sanctuaire; leurs fruits serviront de 
nourriture, et leurs feuilles de remède. 

13. Ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici 
les limites selon lesquelles vous possé- 
derez le pays et le partagerez entre les 
douze tribus d'Israël, car Joseph a un 
double partage. 

14. Vous le posséderez tous également, 
chacun autant que son frère, ce pays 
sur lequel j'ai levé ma main en jurant de 
le donner à vos pères; c’est ce pays qui 
vous tombera en partage. ” 

15. Or voici les limites du pays. Du 
côté du septentrion, depuis la grande 
mer, le chemin de Héthalon en venant 
à Sédada, 

16. à Emath, à Bérotha, à Sabarim, 
qui est entre les confins de Damas et 
les confins d’Emath, et la maison de Ti- 
chon qui est sur les confins d’Auran. 

17. Ses bornes seront depuis la mer 
jusqu'à la cour d'Enon, qui fait la limite 
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11. In littoribus autem ejus, et in pa- 
lustribus, non sanabuntur, quia in sali- 
nas dabuntur. 


12. Et super torrentem orietur in ripis 
ejus, ex utraque parte, omne lignum 
pomiferum : non defluet folium ex eo, et 
non deficiet fructus ejus; per singulos 
menses afferet primitiva, quia aquæ ejus 
de sanctuario egredientur : et erunt fru- 
ctus ejus in cibum, et folia ejus ad me- 
dicinam. 

13. Hæc dicit Dominus Deus : Hic est 
terminus in quo possidebitis terram in 
duodecim tribubus Israel; quia Joseph 
duplicem funiculum habet. 


14. Possidebitis autem eam singuli 
æque ut frater suus, super quam levavi 
manum meam ut darem patribus vestris ; 
et cadet terra hæc vobis in possessio- 
nen. 

15. Hic est autem terminus terræ. Ad 
plagam septentrionalem, a mari magno 
via Hethalon, venientibus Sedada, 


-16. Emath, Berotha, Sabarim quæ est 
inter terminum Damasci et confinium 
Emath, domus Tichon quæ est juxta ter- 
iuinum Auran. 

17. Et erit terminus a mari usque ad 
atrium Enon, terminus Damasci; et ab 


pagne, reparaîtra sur ces rivages jusqu'ici plon- 
gés dans la solitude et la mort. » — Engaddi: 
localité située vers le milleu du rivage occiden- 
tal de la mer Morte (At. géogr., pl. vr1). On 
ignore l'emplacement exact d'Engallim (hébr.: 
'Ein- *Églaim) ; on crolt cependant que ce bourg 
était bâtl au nord de la mer Morte, vers l'em- 
bouchure du Jourdain. — Maris mnagni: la mer 
Méditerranée. — In littoribus... et. palustribus 
(vers. 11). Hébr.: ses marais et ses lagunes (à sa- 
voir, de la mer Morte), Partout où nc viendront 
pas les eaux salutaires qui s’échapperont du 
temple, ce sera encore la mort, — In salinas… 
Marque de complète stérilité. — Super torren- 
tem... (vers. 12). L'ange décrit, par manière d’an- 
tithèse, l'éconnante fécondité des arbres mention- 
nés plus haut (vera. 7), et l'utilité souveraine 
soit de leurs fruits, solt de leur feuillage. — 
Quia…. de sanctuario… Motif de cette efficacité 
des caux. 

2° Les nouvelles limites de la Terre sainte. 
XLVII, 13-20. 

13-14. Introductlon, — Hic…. terminus: les 
frontières de la contrée que le peuple de Dieu, 
régénéré et transformé, possédera comme un pré- 
clcux héritage, — Duodecim tribubus. La tribu 
de Lévi ne comptait polnt dans ce partage (cf. 
XIV, 28 et 88.); mals celle de Joseph devalt ob- 


tenir comme autrefols une double part : Joseph 
duplicem.… — Singuli æque.… (vers. 14). Toutes 
les portions seront égales. — Levavi manum.… 
En donnant ainsi la Terre sainte à son peuple 
comme une possession définitive, le Seigneur ac- 
complira ses antiques et solennelles promesses. 
Cf. Gen. x1m, 14 et 55.; XV, 18 et ss.; XXVI, 3; 
xxvIIT, 13 et ss., etc. 

15-17. La limite septentrionale. Elle est très 
difficile à déterminer d’une manière précise, la 
plupart des noms cités par l’écrivaln sacré étant 
ineonnus. Elle a beaucoup de ressemblance avec 
la frontière nord de l'ancienne Palestine (voyez 
Num. xxxIv, 7-9, et le commentaire). — Elle 
est tracée de l’ouest à l'est, depuis la Méditer- 
ranée (a mari magno) jusqn'à Emath. — Via 
Hethalon. Hébr.: Hétlôn. Pays tout à fait in- 
connu, dont Ézéchiel est seul à falre mention. 
— Venientibus Sedada. D'après l’hébreu : pour 
ailer à S‘dad, Peut-être le Sadad actuel, non 
loin de Ribla (A1. géogr., pl. v, VIII). — Emnath 
(vers. 16). La frontlère longealt pendant quelque 
temps cette réglon célèbre. — Berotha est vral- 
semblablement la même ville que celle de Bérotb, 
prise et plilée autrefois par David dans ces 
mêmes districts du nord (cf. II Reg. vint, 8) 
C'est tout ce qu'on en peut dire, — Sabarim 
(hébr. : Sibraïm). Ézéchiel Indique sa situation 
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aquilone ad aquilonem, terminus Emath 
plaga septentrionalis. 


18. Porro plaga orientalis de medio 
Auran. et de medio Damasci, et de me- 
dio Galaad, et de medio terræ Israel, 
Jordanis disterminans ad mare orientale. 
Metiemini etiam plagam orientalem. 


19 Plaga autem australis meridiana, 
a Thamar usque ad aquas contradictionis 
Cades, et torrens usque ad mare ma- 
gaum; et hæc est plaga ad meridiem 
australis. 

20. Et plaga maris, mare magnum a 
confinio per directum, donec venias 
Emath; hæc est plaga maris. 


Ez. XLVII, 18-20. 


de Damas; et depuis u. côté de l’aqui- 
lon jusqu'à l'autre côté, Emath sera sa 
frontière septentrionale. 

18. Sa limite orientale se prendra du 
milieu d’Auran et du milieu de Damas, 
du milien de Galaad et du milieu de la 
terre d'Israël; le Jourdain la bornera 
jusqu'à la mer orientale. Vous mesurerez 
aussi cette limite orientale. 

19. La limite méridionale ira depuis 
Thamar jusqu'aux eaux de contradiction 
de Cadés, et depuis le torrent jusqu’à la 
grande mer; telle est la limite qui doit 
s'étendre vers le midi. 

20. La limite du côté de la mer sera 
la grande mer, en droite ligne, depuis 
la frontière jusqu'à Emath; ce sera la 
limite du côté de la mer. 


en termes généraux : inter terminum Damasci… 
Voyez l'A{. géogr, pl. v et vtin — Les mots 


moins qu'elle était juxta terminum Auran 
Chébr. : Havrân). La province de Hauran est 
plus connue sous le nom de Ba- 
san (Atl. géogr., pl. vu, x). — 
Et eriît.. (vers. 17). Résumé deg 
détaïlis qui précèdent. — Atrium 
Enon. Hébr.: Häsar-'Eynôn. 
Bourgade située dans le même 
district que Häser-haftikôn 
(note du vers. 16). 

18. La IImite oricntale, du 
nord au sud. Cf. Num. xxx1v, 
10-12. — De medio... et de me- 
dio… C.-à-d. que la limite pas- 
galc entre le territoire d'Auran 
et de Damas, entre la province 
de Galaad et la Palestine eis- 
jordanienue (terræ Israel). 
Voyez l'Atl. géogr., pl. vit, x. Le 
Jourdain la formalt en grande 
‘partle. 


Emplacement de Cadès-Darné. (D'après une photographie.) 


domus Tichon sont un nom propre dans l'hébreu, 
sons la forme Häser-hatfikôn. C'est là encore 
une localité non identifiéo; nous apprenons du 


19. La limite méridionale, de 
l'est à l'ouest. Cf. Num, Xxx1v, 
3-5, et Jos. XV, 1-4, — A Tha- 
mar. Ville située à l'extrême 
sud de la Palestine; probable- 
ment sur l'eniplacement des 
ruines de Kournoub, à l'est de 
la pointe méridionale de la mer 
Morte (Atl. géogr., pl. vu.) — 
Cades. La célèbre Cadès - Barné; 
aujourd'hui Aln-Qâdis, au nord 
de l’Arable Pétrée (Atl. gcogr., 
pl. vet vis). Cf. Num. xx, let ss. 
— Torrens, Le torrent d'É- 
gypte, comme îïi cet nppelé 
ailleurs, est identifié communé- 
ment avee l'ouadi el-Arich (AL 
géogr., pl. v). 

20. Ia limite occidentale, du 
sud au nord, — Elle était for- 
mée d'un bout à l’autre par la Méditerranée, 
à partir de la frontière du sud (a confinto), 
jusqu'au territoire d'Ema’Àh (voyes le vers, 16). 


Ez. XLVII, 21 — XLVIII, 7. 


21. Vous partagerez ce pays entre 
vous, selon les tribus d'Israël, 

22. et vous le prendrez en héritage, 
pour vous et pour les étrangers qui vien- 
dront se joindre à vous, et qui engen- 
dreront des enfants au milieu de vous; 
vous les regarderez comme indigènes 
parmi les enfants d'Israël ; ils partage- 
ront avec vous l'héritage, au milieu des 
tribus d'Israël, 

23. Et dans quelque tribu que se trouve 
un étranger, vous lui donnerez là sm 
partage, dit le Seigneur Dieu. 


CHAPITRE XLVIII 


1. Et voici les noms des tribus. Depuis 
la frontière du nord; le long du chemin 
de Héthalon lorsqu'on va à Emath, la 
cour d'Enan sera la borne du côté de 
Damas vers l’aquilon, le long du chemin 
d'Emath, depuis la région orientale jus- 
qu'à la mer, Dan, une part. 

2. Près de la frontière de Dan, depuis 
la région orientale jusqu’à celle de la 
mer, Âser, une part. 

3. Près de la frontière d’ Aser, depuis 
la région orientale jusqu’à celle de la 
mer, Nephthali, une part. 

4. Près de la frontière de Nephthali, 
depuis la région orientale jusqu’à celle 
de la mer, Manassé, une part. 

5. Près de la frontière de Manassé, 

“depuis la région orientale jusqu’à celle 
de la mer, Ephraïm, une part. 

6. Près de la frontière d’Ephraïm, de- 
puis la région orientale jusqu'à celle de 
la mer, Ruben, une part. 

7. Près de la frontière de Ruben, de- 
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21. Et dividetis terram istam vobis 
per tribus Israel, 

22. et mittetis eam in hereditatem 
vobis, et advenis qui accesserint ad vos, 
qui genuerint filios in medio vestrum; 
et erunt vobis sicut indigenæ inter filios 
Israel ; vobiscum divident possessionem 
in medio tribuum Israel. 


23. In tribu autem quacumque fuerit 
advena, ibi dabitis possessionem illi, ait 
Dominus Deus. 


1. Et hæc nomina tribuum. A finibus 
aquilonis, juxta viam Hethalon, pergen- 
tibus Ematb, atrium Enan terminus Da- 
masci ad aquilonem, juxta viam Emath; 
et erit ei plaga orientalis mare, Dan 
una. 


2. Et super terminum Dan, a plaga 
orientali usque ad plagam maris, Aser 
una. 

3. Et super terminum Aser, a plaga 
orientali usque ad plagam maris, Neph- 
tali una. 

4. Et super terminum Nephtali, 
plaga orientali usque ad plagam maris, 
Manasse una. 

5. Et super terminum Manasse, a 
plaga orientali usque ad plagam maris, 
Ephraim una. 

6. Et super terminum Ephraim, a plaga 
orientali usque ad plagam maris, Ruben 
una. 

7. Et super terminum Ruben, a plaga 


30 Partage de la Palestine entre les douze tri- 
bus. XLVII, 21 — XLVIII, 29. 

Cette répartition diffère notablement de l’an- 
cienne. Toutes les tribus sont domiciliées à 
l’ouest du Jourdain, conformément aux limites 
citées plus haut (vers. 15 et s58.), et leurs terri- 
toires, coupés en droite ligne, sont tous paral- 
lèles les uns aux autres, dans le sens de Ïa lar- 
geur du pays. Les tribus issues de Lia et de 
Rachel sont placées au centre, à la place d'hon- 
neur: celies qui descendaient des esclaves Bala 
et Zelpha occupent les extrémités (cf. Gen. Xxxv, 
22-26). 

21-23. L'ordre de Dicu relativement au par- 
tage. — Dividetits: par le sort, ajoute le texte 
hébreu. — Æt advenis… Les étrangers de race 
païenne qui avaient un domiciie fixe au milieu 
du peuple théocratique devaient aussi recevoir 


une part de terrain; cela, dans la tribu chez 
laquelie iis séjournaient (vers. 23). On à dit à 
bon droit que « cet élément dans la composition 
de l’Israël nouveau renferme un principe d’une 
incalcultable portée ». C’est le principe de la con- 
version de tous les peuples au vrai Dieu, ou de 
la catholicité de l'Égtise du Christ, si souvent 
signaié par les prophètes. 

Cxap. XLVIII. — 1-7. Les sept tribus situées 
au nord du territolre sacré. — Hæc nomina… 
Ce sont successivement, en allant du nord au 
sud, les tribus de Dan, d’Aser, de Nephthali, 
de Manassé, d'Éphraïm, de Ruben et de Juda. 
— À finibus aquilonis. Le prophète détermine 
de nouveau ia frontière septentrionale, qui sert 
de point de départ à son énumération. Cf. xLVII, 
15-17. — Manasse una (vers. 4). Autrefois 
cette tribu possédait deux territoires, situés l’un 
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orientali usque ad plagam maris, Juda 
una. 

8. Et super terminum Juda, a plaga 
orientali usque ad plagam maris, erunt 
vrimitiæ quas scparabitis viginti quinque 
millibus latitudinis et longitudinis, sic- 
uti singulæ partes a plaga oriental 
usque ad plagam maris; et erit sanctua- 
rium in medio ejus. 


9. Primitiæ quas serarabitis Domino, 
longitudo viginti quinque millibus, et 
latitudo decem millibus. 

10. Hæ autem erunt primitiæ sanctua- 
rii sacerdotum, ad aquilonem longitu- 
dinis viginti quinque millia, et ad mare 
latitudinis decem millia, sed et ad orien- 
tem latitudinis decem millia, et ad me- 
ridiem longitudinis viginti quinque mil- 
lia; et eritsanctuarium Domini in medio 
ejus. 

11. Sacerdotibus sanctuarium erit de 
filiis Sadoc, qui custodierunt eeremo- 
nias meas, et non erraverunt Cum erra- 
rent filii Israel, sicut erraverunt et le- 
vitæ. 


12. Et erunt eis primitiæ de primitiis 
terræ sanctum sanctorum, juxta termi- 
num Jevitarum. 

13. Sed et levitis similiter, juxta fines 
sacerdotum, viginti quinque millia lon- 
gitudinis, et latitudinis decem millia. 
Omnis longitudo viginti et quinque mil- 
lium, et latitudo decem millium. 


\ 

14. Et non venundabunt ex eo, neque 
mutabunt : neque transferentur primitiæ 
terr&, quia sanctificatæ sunt Domino. 


15. Quinque millia autem quæ super- 
sunt in latitudine per viginti quinque 


à droite, l'autre à gauche du Jourdain (Atl. 
géogr., pl. Vu): elle n'en a qu'un seul désor- 
mals. 

8. Les dimensions du domaine sacré. — Su- 
per terminum Juda. Î1 était limité au nord par 
le territoire de Ja tribu de Juda. — Primitiæ. 
Hébr. : la ffrûmah}; e.-à-d, l'offrande sainte. 
Cf. xLv, 1 et ia note. De même aux vers. 9, 
10 et 88. — Latitudinis, et longiludinis… Ézé- 
chlel nomme longueur l'étendue du territoire en 
allant du sud au nord; ii nomme largeur sa 
dimension de l'est à l'ouest. — Sanctuarium 
in medio. D'une manière pius précise, au ml- 
lieu de la part des prôûtres. Vovaz le vers. 10b, et 
le diagramme de la p. 195. 

9-14. Territoire des prôûtres et des lévites. Cf. 
XLV, 1-5. — Primiliæ… Domino. Comme {1 a 


Ez. XLVIII, 8-15. 


puis la région orientale jusqu’à celle de 
la mer, Juda, une part. 

8. Près de la frontière de Juda, depuis 
la région orientale jusqu'à celle de la 
mer, seront les prémices que vous sépa- 
rcrez; elles auront vingt-cinq mille me- 
sures de largeur et de longueur, selon 
l'étendue de toutes les parts, depuis la 
région orientale jusqu’à celle de la mer; 
et le sanctuaire scra au milieu, 

9. Les prémices que vous séparerez 
pour le Seigneur auront vingt-einq mille 
mesures de long ét dix mille de large. 

10. Les prémices du sanctuaire des 
prêtres auront vingt-cinq mille mesures 
de longucur vers l’aquilon, dix mille de 
largeur vers la mer, dix inille aussi de 
largeur vers l’orient, et vingt-cinq mille 
de longueur vers le midi; et le sanctuaire 
du Seigneur sera au milieu. 


11. Le.sanctuairc sera pour les prêtres 
d'entre les fils de Sadoc, qui ont gardé 
mes cérémonies, et qui ne se sont point 
égarés lorsque les enfants d'Israël s’éga- 
raient, comme les lévites cux-mêmes se 
sont égarés. 

12. Et ils auront pour prémices, au 
milieu des prémices de la terre, le Saint 
des saints, auprés de la limite des lévites. 

13. Les lévites auront de même, au- 
près des limites des prêtres, vingt-cinq 
mille mesures de longueur et dix mille 
de largeur. Toute la longueur sera de 
vingt-cinq mille mesures, et la largeur 
de dix mille. 

14. Et ils n'en pourront rien vendre 
ni échanger; les prémices de la terre ne 
seront point transférées à d’autres, parce 
qu'elles sont consacrées au Seigneur. 

15. Les cinq mille mesures qui restent 
en largeur sur les vingt-cinq mille seront 


été dit plus haut, Ja part de Jéhovah se confon- 
dait avec celle de ses prêtres. Cf. xLv, 1 et ss, 
Dieu ne s'était réservé que l'emplacement du 
temple. — De filits Sadoc(vers.11). Voyez XLIv, 16 
et le commentaire. — Sanctuin sanctorum (ver- 
set 12). Superlatif à la manière des Hébreux, pour 
dire que la part des prêtres sera très ealnte. —. 
Sea et levitis (vers. 13), La part des lévites, st. 
tuée au sud de celle des prêtres, et de mêmes 
dimensions. — Non venundubunt... (vers. 14), 
Cette interdietion concerne tous les ministres 
gacrés sans exception. 

15-20. Le territoire de la ville. Cf. xLv, 68. — 
Quæ supcrsunt… Le domaine sacré et celui de 
la ville formaient ensemble un carré, qui avait 
25 000 roseaux de côté (voyez xLv, 1, 8, 5, 6). 
Il s'agit Ici des 5 000 roseaux qui restaient dans 


Ez. XLVIII, 16-21\ 


censées profanes et destinées aux édi- 
ficés de la ville et à ses faubourgs, et la 
ville sera au milieu. 

16. Et voici ses mesures : du côté du 
nord, quatre mille cinq cents ; du côté 
du midi, quatre mille cinq cents; du 


côté de l’orient, quatre mille cinq cents; 


et du côté de l’occident, 
cinq cents. 


quatre mille 


17. Les faubourgs de ja ville auront 
deux cent cinquante mesures au nord, 
deux cent cinquante au midi, deux cent 
cinquante à l’orient, et deux cent cin- 
quante du côté de la mer. 

18. Ce qui restera sur la longueur, 
auprès des prémices du sanctuaire, dix 
mille mesures à l’orient et dix mille à 
l’occident, sera comme les prémices du 
sanctuaire, et les fruits qu’on en retirera 
seront destinés à l’entretien de ceux qui 
travailleront pour la ville. 

19. Or ceux qui travailleront pour la 
ville seront de toutes les tribus d'Israël. 

20. Toutes les prémices auront vingt- 
cinq mille mesures, vingt-cinq mille me- 
sures en carré ; elles seront séparées pour 
former les prémices du sanctuaire et la 
propriété de la ville. 

21. Ce qui restera sera pour le prince, 
tout autour des prémices du sanctuaire 
et de la propriété de la ville, vis-à-vis 
des vingt-cinq mille mesures des pré- 
mices, jusqu’à la limite orientale, et de 
même, du côté de la mer, vis-à-vis des 
vingt-cinq mille mesures jusqu’à la li- 
mite de la mer, ce sera encore la part du 
prince; les prémices du sanctuaire, et le 
saint lieu du temple seront au milicu. 
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millia, profana erunt urbis in habitacu- 
lum et in suburbana; et erit civitas in 
medio ejus. 

16. Et hæ mensuræ ejus : ad plagam 
septentrionalem, quingenta et quatuor 
millia ; et ad plagam meridianam, quin- 
genta et quatuor millia; et ad plagam 
orientalem, quingenta et quatuor millia ; 
et ad plagam occidentalem, quingenta 
et quatuor millia. 

17. Erunt autem suburbana civitatis 
ad aquilonem, ducenta quinquaginta ; et 
ad meridiem, ducenta quinquaginta ; et 
ad orientem, ducenta quinquaginta; et 
ad mare, ducenta quinquaginta. 

18. Quod autem reliquum fuerit in 
longitudine secundum primitias sanctua- 
rii, decem millia in orientem, et decem 
millia in occidentem, erunt sicut pri- 
mitiæ sanctuarii ; et erunt fruges ejus in 
panes his qui serviunt civitati. 


19. Servientes autem civitati, opera- 
buntur ex omnibus tribubus Israel. 

20. Omnes primitiæ viginti quinque 
millium, per viginti quinque millia in 
quadrum, separabuntur in primitias 
sanctuarii , et in possessionem civitatis. 


21. Quod autem reliquum fuerit, prin- 
cipis erit ex omni parte primitiarum 
sanctuarii et possessionis civitatis, e re- 
gione viginti quinque millium primitia- 
rum usque ad terminum orientalem ; sed 
et ad mare, e regione viginti quinque 
millium, usque ad terminum maris, si- 
militer in partibus principis erit; et 
erunt primitiæ sanctuarii, et sanctua- 
rium templi, in medio ejus. 


A ———_——_—— a ——_—_—_—_—_——— —  ———— —  ———_—_—_———— 


le sens de la largeur, du nord au sud, après 
qu'on en avait pris 10000 pour les prêtres et 
autant pour les lévites. — Profana erunt. C.-à-d., 
destinés à la partie laïque de la population. Le 
mot habttaculum désigne ia ville proprement 
dite ; suburbana, le territoire laissé libre autour 
d'elle (cf. xzv, 2). — Hæ mensuræ.… Dimen- 
sions de ia cité (vers. 16). Elie formait un carré 
qui avait 4 560 roseaux de côté. — Erunt au- 
tem. Dimensions de la banlieue (vers. 17). 
C'était un espace de 250 roseaux tout autour de 
la ville: ce qui, ajouté à 4 600, donnait un carré 
de 50C0 roseaux. — Quod... reliquum.… Emploi 
du terrain qui restait à l’est et à l'ouest de la 
vilie (10000 roseaux de chaque côté), après 
qu'on avait pris 5 000 roseaux sur une longueur 
de 25000. Il était destiné à la culture : erunt 
fruges ejus. Les mots suivants, his qui serviunt, 
présentent quelque difficulté, et l’on ne saurait 
dire au Juste quelie est la classe de la popula- 


tion qu'ils représentent : d'après divers inter- 
prètes, seulement les ouvriers: selon d’autres, 
les magistrats et les fonctionnaires publics ; plus 
probablement, d’après une troisième opinion, 
tous les habitants sans exception. La population 
de ia nouvelle Jérusalem était prise cx omnibus 
tribubus, et formait comme l'essence du peuple 
tout entier. — Au lieu de separabuntur, l'hé- 
breû a encore le verbe & servir,» — Omnes primi- 
tie. (vers. 20). Ézéchiei indique de nouveau les 
dimensions de tout le domaine sacré, en y com- 
prenant le territoire de la capitale. L 

21-22. La part du prince. Cf. xzv, 7-9, — 
Quod.. reliquum.C.-à-d., le terrain qui longeait 
le carré sacré à l’est et à l'ouest. Sa dimension 
du nord au sud était naturellement celle de ce 
carré : 25 000 roseaux, — Primitiæ... templi. 
Hébr. : l’obiatlon sainte (le carré qui vient d'être 
décrit) et le sanctuaire de la maison (ie tempie 
avec ses dépendances) seront au milieu d'elle, == 


210 


22. De possessione autem levitarum, 
et de possessione civitatis in medio par- 
tium principis, erit inter terminum Juda 
et inter terminum Benjamin, et ad prin- 
cipem pertiuebit. 

23. Et reliquis tribubus, a plaga orien- 
tali usque ad plagam occidentalem, Ben- 
jamin una. 

24. Et contra terminum Benjamin, a 
plaga orientali usque ad plagam occi- 
dentalem, Simeon una. 

25. Et super terminum Simeonis, a 
plaga orientali usque ad plagam occiden- 
talem, Issachar una. 

26. Et super terminum Issachar, a 
plaga orientali usque ad plagam occi- 
dentalem, Zabulon una. 

23. Et super terminum Zabulon, a 
plaga orientali usque ad plagam maris, 
Gad una. 

28. Et super terminum Gad, ad pla- 
gam austri in meridie, et erit finis de 
Thamar usque ad aquas contradictionis 
Cades ; hereditas contra mare magnum. 


29. Hæc est terra quam mittetis in 
sortem tribubus Israel, et hæ partitiones 
earum, ait Dominus Deus. 


30. Et hi egressus civitatis. A plaga 
septentrionali quingentos et quatuor mil- 
lia mensurabis. 

31. Et portæ civitatis ex nominibus 
tribuum Israel. Portæ tres a septen- 
trione : 
una, porta Levi una 


32. Et «à plagam orientalem quin- 
gentos et quatuor millia; et portæ tres : 
porta Joseph una, porta Benjamin una, 
porta Dan una. 


porta Ruben una, porta Juda 


Er. KLVIIT, 22-92: 


22. Or ce qui restera de la propriété 
des lévites et de la propriété de la ville 
au milieu des autres parts, et qui appar- 
tiendra au prince, sera entre la limite de 
Juda et la limite de Benjamin. 

23. Quant aux autres tribus, depais la 
région orientale jusqu’à la région occi 
dentale, Benjamin, une part. 

24. Et près de la frontière de Benja- 
min, depuis la région orientale jusqu'à 
la région occidentale, Siméon, ure part. 

25. Et près de la frontière de Siméon, 
depuis la région orientale jusqu'à la ré- 
gion occidentale, Tssachar, unc part. 

26. Et près de la frontière d'Issachar, 
depuis la région orientale jusqu’à la ré- 
gion occidentale, Zabulon, une part. 

27. Et près de la frontière de Zabulon, 
depuis la région orientale jusqu'à celle 
de la mer, Gad, une part. 

28. Et près de la frontière de Gad, 
vers la région méridionale, sera la fron- 
tière depuis Thamar jusqu'aux eaux de 
contradiction de Cadés; l’héritage s'éten- 
dra vers la grande mer. 

29. Telle est la terre que vous distri- 
buerez au sort entre les tribus d'Israël, 
et tels seront leurs partages, dit le Sei- 
gneur Dieu. 

30. Et voici les issues de la ville. Du 
côté du septentrion, tu mesureras quatre 
mille cinq cents cannes. 

31. Et les portes de la ville prendront 
les noms des tribus d'Israël. Il y aura 
trois portes au septentrion : la porte de 
Ruben, la porte de Juda et la porte de 
Lévi. 

32. Du côté de l'orient tu mesureras 
quatre mille cinq cents cannes; et il y 
aura trois portes : la porte de Joseph, la 
porte de Benjamin et la porte de Dan. 


De possessione autem.… (vers. 22). Le narrateur 
complète ce qui regarde le domaïîne du prince, 
en rappelant quelles étaient ses llmites dans 
tous les sens. — Jnter… Juda et. Benjamin : 
ainsi qu'il résulte des versets 7 et 23. 

23-29. Les territoires des cinq tribus du sud. 
— Ces tribus étalent celles de Benjamin, de S!- 
méon, d'Issachar, de Zabulon et de Gad. — 
Super terminum Gad (vers. 28). Ézéchiel avait 
commencé son énumération (vers. 1) en citant 
ia limite septentrionale de la Terre sainte: il 
la termine par l'indication réftérée de la ilmite 
méridionale. Cf. xivir, 19 et la note. — Au leu 
de hereditas, l'hébreu dit : le torrent; c.-A-d., 
le torrent d'Égypte (xLvI1,19). — Hæc est terra. 
Conclnsion générale (vers. 29). Le détali {in sor- 
tem ne concerne polnt les parts des lribns, 
raisque Dicu lui-même s'est chargé de ics dis- 


tribuer, mais les lots individuels des membres 
de chaque tribu. 

30-35. Les portes de la ville. — Les dimensions 
de la ville dans tons les sens (egressus) sont 
d’abord signalées pour la seconde fois, en tête 
de ce passage (vers. 30). Comp. le vers. 16. 
— Portæ civitatis. Il y en a douze, trois à 
chacun des points cardinaux: leurs noms sont 
empruntés aux douze tribus. Cf. Apoc. xx1, 19 
el ss. — À geptentrione.. Comme pour la des- 
criptien des limites du pays (xLvir, 15) et pour 
le partage du territoire (cf. xLvur, 1}, fe nar- 
ratcur commence par le nord. Le co côté, les 
trols portes sont nommées d'après trols des fl 
de Lia: celics de l'est le sont d'après les denx 
fiis de Rachel et un flis de Bala:; celles dn nord, 
d'après trois autres fils de Lila; celics de l'ouest, 
d'après les deux fils de Zelnha ct l'autre fils de 


Désert de Cadès, 
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33. Et ad plagam meridianam, quin- 
gentos et quatuor millia metieris; et 
ortæ tres : porta Simeonis una, porta 
ssachar una, porta Zabulon una. 

34. Et ad plagam occidentalem, quin- 
gentos et quatuor millia ; et portæ eorum 
tres : porta Gad una, porta Aser una, 
porta Nephthali una. 

35. Per circuitum, decem et octo mil- 
lia; et nomen civitatis ex illa die : Do- 
minus ibidem. 


Bala. — Porta Joseph (vers. 32b). La tribu de 
Lévi étant représentée par une porte (comp. le 
vers. 31), il était nécessaire, pour ne point dé- 
passer le chiffre de douze, de ramener à leur 
unité primitive les tribus d'Éphraïm et de Ma- 
nagsé, issucs l'une et l'autre de Joseph. — ?er 
circuitum... (vers. 36). La circonférence totale 
de la ville étalt de 15 000 roseaux (4 500 X< 4; 
comp. les vers. 16 ct 20). — Dominus ibidem. 
Cf. Apoc. xx1, 3. Après avoir abandonné son in- 


Ez. XLVIII, 33-35. 


33. Du côté du midi tu mesureras 
quatre mille cinq cents cannes; ct il y 
aura trois portes : la porte de Siméon, la 
porte d’Issachar et la porte de Zatulon. 

34. Du côté du couchant tu 1nesureras 
quatre mille cinq cents cannes; ct il y 
aura trois portes : la porte de Gad, la 
porte d’Aser et la porte de Nephthali. 

35. Son circuit sera de dix-huit mille 
cannes, et à partir de ce jour le nom de 
la ville sera : Le Seigneur est avec elle. 


grate capitale (cf. x1, 22-23), Jéhovah l'avait 
purifiée par le châtiment ; puis il y était rentré 
(cf. xzin, 1 et ss.), cn promettant d'y résider à 
Jamaïs. Il ne peut micux marquer le caractère 
inébranlable de cette promesse, qu'en donnant à 
la nouvelle Jérusalem nn nom qui la lui rappel- 
lerait sans cesse. Nom des plus consolants, qui 
exprime « la somme de tous les blens, la durée 
perpétuelle de la théocratle, sa sainteté, et la 
toute-pulssance de Dieu », 


LE LIVRE DE DANIEL 


INTRODUCTION 


4° La personne du prophèle. — Son nom parait avoir signifié : Dieu est mon 
juge, c.-à-d., mon défenseur !. Le livre qui lui est attribué nous fournit d'assez 
nombreux renseignements sur sa vie. Il était né en Palestine, de race noble ? 
et même de race royale s’il faut en croire l’historien Josèphe 8. Il n’était qu’un 
adolescent, lorsqu'il fut déporté à Babylone par le célèbre roi chaldéen Nabu- 
chodonosor, tout à fait au début de la captivité juive, la troisième année du 
règne de Joakim (606 ou 605 ayant J.-C.)#. Là, il fut instruit dans les sciences 
et la langue de la Chaldée, avec quelques autres jeunes Israélites, puis il entra 
au service du roi. 

Son intelligence, et surtout le succès avec lequel, grâce aux lumières reçues 
du ciel, il interpréta deux songes de Nabuchodonosor (11, 4 et ss.; 1v, 1 et ss.), 
lui valurent, jusqu’à la mort de ce prince, de grands honneurs et une puissance 
presque royale*. Plus tard, sous le règne de l’impie Baltassar, il recouvra 
momentanément sa haute dignité, après avoir expliqué au roi les caractères 
mystérieux qui prophétisaient la ruine de l’empire babylonien (v, 1 et ss.). Nous 
le retrouvons au pouvoir sous Darius le Mède, auquel il avait singulièrement 
plu (vi, 1 et ss.). Ilexerça donc en Chaldée, procurant la gloire de son Dieu et le 
bien de son peuple, un rôle analogue à celui que Joseph avait autrefois rempli 
en Égypte. Mais cela même lui créa des ennemis nombreux, acharnés, qui 
mirent tout en œuvre pour le perdre, et dont il ne put déjouer les embâches 
que par la protection toute spéciale du Seigneur 6. 

Il parvint à une grande vieillesse, puisqu'il vivait encore en 53%, trois ans 

après la prise de Babylone par Gyrus 7. Il fut donc témoin de la fin de la capti- 
vité. Son tombeau, authentique ou non, que l’on montre aux environs de 
l’ancienne Suse, a toujours été l’objet d’ une grande vénération. 

On a dit à bon droit de Daniel qu’il est « un des plus grands caractères qui 
apparaisse dans les derniers siècles de l’ancienne Alliance ». Josèphe® fait de 


1 Moins bien, suivant quelques interprètes : 4 Cf, Dan. 1, 1 
Juge de Dieu, c.-à-d., celui qui juge au nom $ Cf. Dan. 11, 46-49. 
de Dieu. L’Ancien Testament cite deux autres 6 Cf. Dan. vi, 4 et s8.: xIV, 27 et ss. 
personnages nommés Daniel. Cf, I Par. 117, 1; T7 Cf. x, 1. En supposant qu'il fût âgé d'en- 
Eedr. vi, 2, et Neh. x, 6. viron dix ans lorsqu'il vint à Babylone, [i véout 
ÉICT Dan. 1, 3. au def de quatre-vingts ans. 
3 Ant., x, 10, 1. Ce sentiment est loin d'être SPAnt. x, ll, 7. 


ertain, 
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lui un magnifique éloge, et le regarde comme « l’un des plus grads d'entre les 
prophètes ». Au milieu des honneurs comme dans l’adversité, il demeura tou- 
jours admirablement fidèle à son Dieu et aux préceptes de la religion mosaïque. 
La sagesse qu’il manifesta, dès ses jeunes années, à l’occasion du jugement de 
Suzanne ?, le rendit justement célèbre; aussi est-elle déjà vantée par Ezéchiel, 
son contemporain, qui le compare à Noé et à Job sous le rapport de la sainteté3, 
Le Talmud “ envisage Daniel comme un type du Messie, à cause de ses souffrances 
couraseusement supportées. 

90 Le sujet et la division du livre, — L’écrit inspiré qui porte le nom de 
Daniel raconte le rôle providentiel que ce saint personnage joua à Babylone 
et les visions grandioses que Dieu lui révéla touchant l’avenir du royaume théo- 
cratique. 

Ce livre se divise en deux parties à peu près égales, très distinctes sous le 
rapport du sujet traité. La première (1, 1-vi1, 28) est surtout historique, et 
expose les principaux événements de la vie de Daniel sous les règnes de Nabucho- 
donor (ch. 1-1v), de Baltassar (ch. v) et de Darius le Méde (ch. vi). Elle con- 
tient six récits, dont le premier sert d'introduction au livre entier : 19 Daniel 
et trois de ses amis sont déportés à Babylone, et admis à la cour du roi (1, 1-21); 
20 Daniel explique le songe de Nabuchodonosor relatif à la statue gigantesque 
(1, 1-49); 89 les trois amis de Daniel dans la fournaise (111, 1-97); 4° le songe 
de Nabuchodonosor relatif au grand arbre, et son interprétation par Daniel 
(nn, 98-1v, 84); 50 le festin de Baltassar et l’explication des trois mots mysté= 
rieux (V, 1-31); 60 Daniel dans la fosse aux lions (vi, 1-28). La seconde partie 
(vu, 4-x11, 13), est exclusivement prophétique. Elle annonce, dans quatre 
visions remarquables, les destinées successives des grands empires païens, envi- 
sagés soit en eux-mêmes, soit dans leurs rapports avec le peuple de Dieu“ 
40 les quatre animaux qui symbolisent la succession des monarchies paiennest 
l’avénement du royaume de Dieu (ch. vit); 20 le bélier et le bouc (ch. vin); 
80 les soixante-dix semaines d’années (ch. 1x); 40 les calamités que le peuple de 
Jéhovah devra subir de la part des païens avant son glorieux rétablissement 
(eh. x-xn1). L'ordre suivi dans chacune de ces deux parties est celui de la chro- 
nologie. Un appendice historique (x111, 1-xXIV, 42), dont les intéressantes narra= 
tions appartiennent à des époques diverses, raconte l’histoire de Suzanne, et les 
épisodes de Bel et du dragonf. 

En tout cela règne une parfaite unité?. « C’est partout le même esprit; partout, 
bien que sous des formes différentes, nous retrouvons les mêmes idées sur 
l'avenir, » le même fond général, le même stylef. 

30 Son but et son importance. — Le but du livre de Daniel fut évidemment, 
d’après le plan divin, de préserver la foi des Juifs, non seulement pendant la 
période pénible et décourageante de l'exil, mais aussi durant l’ère des persécu- 
tions, plus difficile encore à traverser, qui les attendait avant l'apparition du 
Messie. Dans les récits et les révélations de Daniel, le peuple de Jéhovah possé- 
dait un document authentique, qui lui promettait clairement la délivrance finale, 
grâce au Messie; il savait que les royaumes païens, quelque puissants qu'ils 


a 


1 Cf.1,8et 883 vI, 5, 10,cte.; Hebr. x1, 33. 7 Les rationalistes eux - mêmes repoussent au 
? CL xin, letss. jourd'huil € d'un accord unanime » les hypo 
3 Cf. Ez. xiV, 14, 26; xxVI, 3. thèses des plus anciens des leurs, d'après Jes « 
4 Traité Zoma, 69, b. quelles le livre de Daniel serait composé de frag 
$ Elle contient cependant des prophétles très ments écrits par divers anteurs. 

fmportantes (ch. 11, IV, v). 8 Notez, entre autres détails, des formules 


6 Pour une analyse plus détalllée, voyez notre identiques qui retentissent k-travers le livre en- 
Biblia sacra, p. 974-995. tier. Cf. 11,4,7; v,19; vi, 25; vit, 14, ete. 
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fussent, ne réussiraient point à le détruire, et que le triomphe de la vraie 
religion sur le monde était une chose assurée. 

Sous le rapport historique, comme au point de vue christologique, l’impor- 
tance de ces pages ne saurait être trop relevée. Elles nous ont conservé, sur la 
dernière période de l’histoire chaldéenne et sur les débuts de la monarchie 
persane, des détails que nous n’aurions connus qu’imparfaitement sans elles. 
Quant au royaume du Messie, elles en déroulent merveilleusement les perspec- 
tives dans la suite des âges, et non seulement elles parlent avec netteté du Libé- 
rateur promis, mais elles déterminent d’une manière unique l’époque précise 
de sa venue. On a pu dire très légitimement, à propos de la partie prophétique 
du livre, qu'elle est « une des meilleures preuves qui existent en faveur dé la 
vérité de la religion révélée ». 

4 La place qu’il occupe dans le canon n'est pas la même partout. Dans les 
anciennes traductions grecques, latines, etc., et en général dans toutes les ver- 
sions chrétiennes des saints Livres, il est placé entre les écrits d’Ézéchiel et 
d'Osée, à la suite des grands prophètes et avant les petits prophètes. Dans la 
Bible hébraïque, il est rangé parmi les Atfübim ou Hagiographes, entre les livres 
d'Esther et d'Esdras !. Ge n’est pas que les Juifs aient jamais contesté à Daniel 
son titre de prophète ? ; mais, il avait exercé « une mission spéciale, en dehors 
de la mission ordinaire des prophètes; il avait joué un rôle dans l’histoire de 
Babylone, et son œuvre a ainsi revêtu un caractère particulier, dont aucun autre 
livre de l'Ancien Testament n'offrait le prototype # ». Au reste, même dans la 
Bible hébraïque, « il paraît avoir figuré primitivement dans la série des prophètes », 
comme le montre la place que lui ont attribuée les Septante. « Il figure ménte 
avant Ézéchiel dans les descriptions authentiques du canon des Juifs que nous 
ont laissées deux écrivains célèbres des 1er et rire siècles, Méliton de Sardes et 
Origène “. » On peut conclure de là que c’est seulement vers le 1ve siècle de notre 
ère que les Talmudistes le rangèrent parmi les Hagiographes. 

50 Le texte original, les versions grecques et la Vulgate. — Le livre de Daniel 
a cela de particulier, comme celui d’Esdras ÿ, qu’il a été écrit en deux langues 
différentes, l’hébreu et l’araméen, Le début, 1, 1-11, 42, et les chapitres viii-xn 
ont été composés en hébreu; à partir de 11, 4, jusqu’à vit, 28, tout est araméen, 
excepté le fragment deutérocanonique 111, 24-90 6, qui ne nous est parvenu qu’en 
grec. Nous ne possédons aussi que la traduction grecque des chapitres xIII et XIV, 
également deutérocanoniques. C’est à l’occasion de la réponse faite à Nabucho- 
donosor par ses magiciens en langue araméenne (11, 4b), que cet idiome est 
employé pour la première fois par l’auteur. Il continue de s’en servir dans tout 
le reste de la partie historique; mais on ignore pour quel motif il a écrit sa 
première vision en araméen. 

« L’hébreu de ce livre a les plus grandes ressemblances avec celui d'Habacuc 
et d'Ézéchiel. L’araméen, comme celui d'Esdras, a une forme plus archaïque que 
celui des autres documents les plus anciens que nous possédons en cette langue, 
tels que les Targums? ». 


1 Voyez l'Introduction générale, t. I, p. 13. 


chaldéenne. Cette dernière expression est Îm- 
2 Voyez la parole de Josèphe, p. 213-214. 


propre et peut induire en erreur, en faisani 


3 Afan. bibl. t. II, n. 1056. 

4 Cf. L, Wogue (écrivain israélite), Histoire 
de la Bible et de l’exégèse biblique jusqu'à nos 
jours, Paris, 1881, p. 74. 

; Voyez le tom. III, p. 241. 

6 Voyez plus bas, p. 217. 

7 Man. bibl, t. II, n. 1054. &« La partie ara- 

reéenns de Daniel est généralement appelée 


croire que la langue employée par Daniel dans 
cette partie de son livre est la langue des Chal- 
déens; c'était, comme le dit le texte orlginal, 
le dialecte des habitants d'Aram ou de la Syrie. 
’arämit (ovpioti, syriace). Daniel réserve le 
nom de lingua Chaldæorum à celle qui s'écri- 
vait avec les caractères ounéiformes, Cf. I, & * 
(Ibid.) 
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Il existe deux versions grecques du livre de Daniel : celle des Septante et celle 
de Théodotion. La première fut abandonnée dès le 111e siècle par les Églises 
grecques, probablement à cause de ses nombreuses imperfections, et on lui 
substitua la seconde. Pour la partie protocanonique, la Vulgate a été faite direc- 
tement sur le texte original; pour les passages deutérocanoniques, saint Jérôme 
a suivi Théodotion, comme il le dit à plusieurs reprises au cours du livre. 

6° L'authenticité du livre de Daniel fut violemment attaquée dès les temps 
anciens par le néo-platonicien Porphyre?, qui a fourni la plupart de leurs argu- 
ments aux rationalistes modernes. Il attribuait la composition de ect écrit, comme 
le fait encore l'école dite critique, à un Juif contemporain d'Antiochus Épiphanet, 
qui aurait eu recours à ce subtcrfuge pour mieux remonter le courage de ses 
corcligionnaires, ébranlés par les persécutions du tyran. 

a Pour rejeter l'authenticité du livre de Daniel, les incrédules s'appuient 
d’abord sur les faits surnaturels qu'il contient et qu'’ilstraitent de fabuleux, d'im- 
possibles : lcs miracles (disent-ils) sont incroyables; les prophéties, trop cir- 
constanciées pour avoir été rédigées avant les événements ‘. Nous ne contestons 
pas qu’il n'ait fallu une intervention miraculeuse de Dieu pour produire quelques- 
uns des événements dont il s'agit et pour découvrir l’avenir à un mortel; mais 
nous croyons au miracle, et nous ne rejetons pas un écrit parce qu'il n’a pu 
être composé que moyennant une révélation. La possibilité et l'existence du 
miracle sont pour tout chrétien aussi certaines que l’existence de Dieu qui le pro- 
duit. Le Seigneur jugea à propos de multiplier les prodiges pour se manifester 
aux Gentils et mettre fin à la captivité, du temps de Daniel, comme il l’avait fait 
à l'époque de l'exode pour arracher son peuple à la servitude de l'Égypte, et 
comme il le fit depuis pour fonder son Église. — A ces objections a priori, on 
ajoute des objections de détail qui n’ont pas plus de valeur. 10 L'auteur de 
l’Ecclésiastique n'a pas nommé Daniel parmi les prophètes; donc, assure-t-on, 
il ne le connaissait pas. La conclusion est fausse. Dans le canon hébreu, Daniel 
est placé parmi les hagiographes, non parmi les prophètes$; de là l’omission de 
Jésus fils de Sirach, qui passe d’ailleurs aussi Esdras sous silence, quoique le 
.nom de ce scribe se trouve cité dans le canon des Juifs... 20 On allèsue aussi 
sontre l'authenticité du livre de Daniel les noms grecs d'instruments de musique 
qu’on lit 1, 5, 7, 106, ct qui ne peuvent avoir été connus, dit-on, en Asie, 
qu’à une époque moins ancienne que celle de Cyrus. Cette objection porte à faux. 
Il existait entre la Grèce et l’Asie antérieure des relations soit directes, soit indi- 
rectes, longtemps avant l’époque de Daniel; il n’est donc pas surprenant que 
des noms grecs d'instruments de musique et.ces instruments eux-mêmes fussent 
connus à Babvlone 7. » 3° Les objections que nos adversaires empruntent à l’his- 
toire, à la chronologie, à la doctrine, à certaines expressions particulières, 
seront fidèlement citées dans le conmentaire, qui en montrera, nous l’espérons, 
le peu de fondement®. 4° Peut-on mentionner comme un argument sérieux celui 
que l’on tire des éloges décernés çà et là à Daniel (cf. 1, 175; v, 41; ve, 4 
IX, 13, etc.)? Les louanges que saint Paul se donne à lui-même dans les épitres 
aux Corinthiens prouvent-ciles qu’il ne saurait être l’auteur de ces lettres? D’ail- 


1 Voyez saint Jérôme, in Dan. 1v, 6. 7 Man. bibl.,t. II, n. 1056. 

? Au 11e siècle de l'ère chrétienne. 8 On les trouvera groupées et savamment ré- 

3 Ce prince imple régna de 175 à 164 avant futées dans les ouvrages sulvants : F. Vigouroux, 
J.-C. tes Livres saints et la critique ratlonaliste, 

4 C'est là, en vérité, le principal motif de leur t. IV, p. 310-342 de la 2° édit.: Fabre d'En- 
négatlon ; ils l'avouent assez franchement, vieu, Le Livre du prophète Daniel, t. 1, passim; 

5 Voyez la p. 215, 4°, Knabenbaner, Comment. in Dan., p. 38-45. 


6 Yoyez le commentaire, 
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leurs, le caractère toujours calme ct impartial de la narration « inspire une 
confiance entière au lecteur qui est sans parti pris ». 

Les preuves positives, soit extrinsèques, soit intrinsèques, ne manquent pas 
pour démontrer l’authenticité du livre de Daniel. Qu'il suffise de signaler ici les 
principales. « 40 Le témoignage du Nouveau Testament. 20 Celui de Josèphe:; 
il raconte * qu’on montra les prophéties de Daniel à Alexandre le Grand, quand 
ce prince visita Jérusalem. 80 Le premier livre des Machabées, qui est presque 
contemporain des événements qu'il raconte, suppose l'existence du livre de 
Daniel; bien plus, il suppose la connaissance de la version grecque de ce livre; 
par conséquent, celui-ci avait été écrit assez longtemps avant cette époque. 
40 On ne peut expliquer l’admission de Daniel dans le canon juif, qu’en le 
regardant comme une œuvre authentique. Ge canon était clos avant l’époque des 
Machabées ; d’où il suit que tous les écrits qu’il contient sont d’une date anté- 


rieure “, 5o La connaissance minuticuse 


que possède l’auteur des mœurs, des 


coutumes, de l'histoire et de la reliuion chaldéennes est uné preuve qu'il était 
contemporain des faits qu’il raconte: après la ruine de l'empire de Nabuchodo- 
nosor par les Perses ct les Mèdes, personne n'aurait pu être initié à tant de détails 


secondaires, dont les découvertes modernes confirment l'entière 


exactitude. 


Go La langue est celle d’un homme qui vivait à l’époque de la captivité. Il avait 
l'habitude de s'exprimer dans les deux langues, hébraïque et araméenne ; du 
temps des Machabées, on ne parlait plus qu'araméen. L'emploi de certains mots, 
d'origine aryenne et non sémitique, ne s'explique non plus que par l'habitation 
de Daniel à la cour des rois perses; un Juif écrivant en Palestine n'aurait jamais 


usé de pareilles expressions 5. » 


70 Les parties deutérocanoniques. — Le texte latin du livre de Daniel ren- 
ferme, comme celui d'Esther, plusieurs fragments qui ne se trouvent pas dans la 
Bible hébraïque, et qu'on nomme pour ce motif deutérocanoniques. Ce sont : 
1° le cantique des trois jeunes gens dans la fournaise (11, 24-90); 20 l’histoire 
de Susanne (ch. x111); 30 les épisodes de Bel et du dragon (ch. xiv). Sous le 
rapport de l'autorité et de l'inspiration, ils ne différent en rien de la partie pro- 
tocanonique du livre, comme l'ont défini les conciles de Trente et du Vatican ?. 
Leur présence dans les traductions des LXX8 ct de Théodotion montre qu'ils fai- 
saient primitivement partie du canon des saintes Écritures chez les Juifs. Les 
versions syriaque, arabe et arménienne les possèdent aussi, comme la Vulgate. 
Si l’on a parfois discuté dans l’ancienne Eglise sur leur canonicité, il est certain 
qu’un très grand nombre de Pères et de Docteurs les admettaient comme parties 
intégrantes de la Bible, au même degré que le reste du livre®. Les peintures 


 — _— 


1 Cf. Matth. xxiv, 18; Marc. xt, 14; Hebr. 
x1, 33-34, 

AR EXI, 8,5. 

8 I Mach. 11, 60. Comparez en outre I Mach. 
1, 54, et Dan. 1x, 27; I Mach. 11, 59-60, et 
Dan. ur (voir le texte grec). Voyez aussi Zach. 
1, 1-4, et Dan. vit, 7-8; vins, 3-9. 

#«Onne peut admettre qu'à cette époque 
de zèle pour les traditions et de haine pour les 
nouveautés religieuses, la synagogue ait voulu 
recevoir parmi les saintes Écritures un livre de 
composition récente. » L. Wogue, L. C D. 76. 

$ Man. biblique, t. II, n. 1055. Pour le dé- 
veloppement de ces preuves, voyez F. Vigou- 
roux, la Bible et les découvertes modernes, t. IV, 
P. 421-576 de la 5e édit. : Cornely, Historica et 


ertlica Introductio in utriusque Testamenti U- } 


bros sacros, t. II, pars 2%, p. 486-499; Knaben- 
bauer, L. €., p. 20-:8 ; Fabre d'Envieu, L. e., t. I, 
P. 772-856; À. Hebbelynek, de Auctoritate he: 
braica librt Danielis, Louvain, 1887, 

6 Sess. 1v. 

T Sess. 1, c. 2. 

8 Voyez A. Bludau, Die alerandrinische 
Uebersetzung des Buches Dantel und ihr Ver- 
häliniss zum massoretischen Texte, Fribourg-en. 
Brisgau, 1897, p. 155-204. 

9 Voyez le Man. bibl., t. I, n. 33. Origène, 
Ep. ad Afric., réfute avec vigueur Jules l'Afri 
Cain, qui avait émis l'opinion que j’hlstoire de 
Susanne était apocryphe ; 11 lui rappelie que son 
sentiment était nouveau et allait à l'encontre 
du sentiment universel, qui avait toujours pré- 
valu dans l'Église. 
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des catacombes, qui représentent les trois jeunes gens dans la fournaise, Daniel} 
dans la fosse aux lions recevant d'Habacue sa nourriture, et l’histoire de Susanne 
sont d’autres garants précieux de la tradition chrétienne. Ces divers fragments 
ont, dans le détail comme dans l’ensemble, un caractère identique à celui des 
passages protocanoniques : ils nous décrivent le même Daniel, la même cour 
chaldéenne ou persane, le mêine cadre historique, des miracles de même 
nature. Quoique nous ne possédioos plus l'original hébreu ou araméen, l’inspec- 
tion du texte grec prouve que ces fragments durent être primitivement compo- 
sés dans l'une de ces deux langues, car les aramaïsmes y abondent. 

Plusieurs interprètes catholiques? pensent toutefois qu'ils ne firent point 
partie de la rédaction primitive, mais qu’ils furent composés par un contempo- 
rain de Daniel et insérés ensuite dans le livre. Mais d’autres commentateurs ne 
voient aucune raison de ne pas attribuer ces passages au prophète lui-même ; 
sentiment qui nous paraît préférable. 

80 Les meilleurs commentateurs catholiques du livre de Daniel sont les sui- 
vants : dans l'antiquité, Théodoret de Cyr et saint Jérôme ; au moyen âge, 
Albert le Grand; dans les temps modernes, Pererius (Rome, 1587), et C. San- 
chez (Lyon, 1612); de nos jours, A. Rohling (das Buch des Propheten Daniel, 
Mayence, 1876), J. Fabre d'Envieu (le Livre du prophète Daniel, Paris, 
1888-1889), et J. Knabenbauer (Commentarius in Danielem prophetam, 
Paris, 1890). 


1 Voyez, nour le développement de ces preuves, |! p. 50-57; Fabre d'Envieu, 2. c., p. 856-892; A. De- 
F. Vigouroux, les Livres saints et la critique lattre, Les deux derniers chapitres de Daniel, 
rationaliste, t. IV, p. 243-355 de la 2° édition; | Lyon, 1878 (extrait des Études religieuses). 
Corsely, 1. ©, p. 499-513: Knabenbauwer, &, c., | 3 Entre autres, le grave Cornelius à Lapide- 


DANIEL 


CHAPITRE I 


1. La troisième année du règne de 
Joakim, roi de Juda, Nabuchodonosor, 
roi de Babylone, vint contre Jérusalem 
et l’assiégea. : 

2. Et le Seigneur livra entre ses mains 
Joakim, roi de Juda, et une partie des 


1. Anno tertio regni Joakim, regis 
Juda, venit Nabuchodonosor, rex Ba- 
bylonis, in Jerusalem, et obsedit eam. 


2. Et tradidit Dominus in manu ejus 
Joakim, regem Juda, et partem vaso- 


PREMIÈRE PARTIE, HISTORIQUE, 
I, 1 — VI, 28. 


41.— Introduction : Daniel est déporté a Babylone 
et admis à la cour du roi. I, 1-21. 


Dans ce premier chapitre, nous apprenons à 
connaître & les personuages qui vont jouer un rôle 
dans cette histoire ». 

1° Prise de Jérusalem par Nabuchodonosor. 
I, 1-2. 

CxaP. I — 1-2. Le roi de Babylone met ie 
siège devant Jérusalem, s’en empare et pille en 
partie les trésors du temple. — Anno tertio.… 
Joaïim. En 606 ou 605 avant J.-C. puisque ce 
prince, qui fut l'avant-glernier des rois de Juda 
(cf. 1V Reg. xxut, 36), monta sur le trône en 609 
ou en 608. — Nabuchodonosor. Dans l'hébren, 
N‘bukadné'ssar. De même IV Reg. xxIv, 1, et 
xxv, l: Esdr, 11, 1, et v, 12, etc. La forme 
N'bukadré'ssar,. employée par Jérémie, xxv, 1; 
xxxIx, L, 11, etc. et par Ézéchiel, xx1x, 18, est 
plus correcte, car elle correspond plus exacte- 
ment à celle du nom chaldéen, tel que nous l'ont 
conservé les inscriptions cunéiformes (Nabu- 
kudurri-ussur; que [ie dieu] Nabo protège la 
couronne). Les anciens écrivains grecs emploient 
aussi ies deux orthographes : Naëoxodp6copos 
(Strabon, xv, 1, 6), Nx6ou-o9ovécepoc (Bérose, 
cité par Josèphe, Contra Ap., 1, 20, 21). Les 
LXX disent Nabovyoëovôoop, et la Vulgate les 
a suivis. — Rex Babylonis. C'est par anticipa- 
tion que Nabuchodonosor recoit ici le titre de 
roi; car ii n'était alors que co-régent avec son 
père Nabopoiassar. Cf. 11, 1, et la note, — Venit.. 
et obsedit.. ]1 ne serait pas rigoureusement vrai 
de diro que le conquérant chaidéen mit ie siège 
devant Jérusalem pendant la troisième année 


du règne de Joakim; aussi les rationalistes pré- 
tendent-ils trouver dans ce passage une erreur 
historique. Mais le verbe bd’, &« venit,» a ici, 
conime en maint autre endroit (cf. x1, 13, 17, 28; 
Gen. x1v, ñ; IV Reg. v, 5; Jon. 1, 3, etc.), ie 
sens de partir pour un lieu quelconque, se mettre 
en marche, et il n'implique nullement une arri- 
vée immédiate. La date marquée ne porte donc 
que sur le premier des deux verbes, par consé- 
quent sur l'entrée en campagne, et pas nécessai- 
rement sur les opérations subséquentes du roi. 
L'écrivain sacré abrège beaucoup en cet endroit; 
mais il est aisé de compléter son récit au moyen 
des narrations parallèles : Nabuchodonosor se mit 
en route ia troisième aunée de Joakim, battit 
l'aunée suivante le pbaraon Néchao à Charcamis, 
et vint ensuite assiéger Jérusalem. Cf. IV Reg. 
XXIV, 15 Il Par. xxv1, 6; Jer. xxv, 1, 9, et 
XLVI, 2. — Et tradidit… (vers. 2). Locution re- 
marquable. Daniel ne dit pas que les Chaldéens 
s’'emparérent de la capitale juive et de ses tré- 
sors, mals que le Seigneur la jeur livra iui-même ; 
ce qui suppose qu'elle était ainsi châtiée pour les 
crimes- de ses habitants. Cf. Jud. 11, 14; ut, 8, 
ete. — Dominus. Hébr.: ’Adonaï; nom divin 
très ancien (cf. Gen. xvrut, 27; Jud. xInr, 8, ctc.). 
— In manu ejus est un hébraïsme expressif. 
C.-à-d., en sa puissance. Cf. Gen. 1x, 2, 20; Ex. 
19, 21; II Reg. xvill, 2, etc. — In manu. 
Joakim. Cette expression ne dit nullement que 
Joakim fut déporté à Babyione par Nabuchodo- 
nosor, mais seulement qu'il devint vassal du roi 
des Chaiïdéens, IV Reg. xx1n, 36, nous lisons qu'il 
régua onze ans, et Jérémie, xx!1, 18, nous apprend 
qu'il mourut en Palestine. Sur l'objection tirée 
de II Par. xxxvi, 6, d’après la leçon des LXX 
et de la Vulgate, voyez notre explication de ce 
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rum domns Dei; et asportavit ea in ter- 
ram Sennaar in domum dei sui, et vasa 
intulit in domum thesauri dei sui. 


3. Et aït rex Asphenez, præposito 
eunuchorum, ut introduceret de filiis 
Israel, et de semine regio et tÿranno- 
run, 

4. pueros, in quibus nulla esset ma- 
cula, decoros forma, et eruditos omni 


| 
| 


| 


Dax. I, 3-4. 


vases de la maison de Dieu; et il les 
emporta au pays de Sennaar, dans la 
maison de son dieu, et il mit les vases 
dans la maison du trésor de son dieu. 

8. Le roi dit à Asphénez, chef des 
eunuques, d'amener quelques-uns des 
cnfants d'Israël, de race royale et prin- 
ciére, 

4. üe jeunes hommes en qui il n’y eût 
aucun défaut, beaux de figure, instruits 


passage. — Et parlem. Hébr.:€ E numero, e sum- 
ma ; » par conséquent, une partie, comme traduit 
la Vulgate. Nabuchodenosor n'emporta que peu 
à peu les richesses du temple. Cf. IV Reg. 
xx1V, 13; Jer. xXvII, 18 et s2.; LII, 17 et es. — 
Fasorum. Le mot hébreu désigne généraiement 
des ustensiles; mais, en réallté, c’est surtout des 
vases sacrés qu'il est question ici. — Jn terram 
Sennanr. Hébr.: dans le pays de Sin'ar. Nom 
antique de ja Babyionie. Cf. Gen. x, 10; x1, 2: 
x1v, l; Is. xT, 11, etc. (AI. géograph., pl. 1, …1, nt, 
VIu.) — Dei sui. Bci-Mérodach, le dieu tutélaire 
de Babylone, auquel Nabuchodonosor avait voué 
un culte spécial. Il lui consacra un tempie, et 
on a retrouvé plusieurs inscriptions dédicatoires 
qu’il lui adressa. Voyez l’Atl. archéol., pl. cxv, 
fig. ?, et Barucbh, vi, 14-15. — Jn domum the- 
sauri. On nommait ainsi l'endroit dn temple où 
étaient déposés et conservés les objets les plus 
précieux du cuite. D'après v, 2, et [I Par. xxx v1, 7, 
quelques-uns des vases sacrés du temple de Jéru- 
gaiem furent placés dans le palais du roi. 

2° Des adolescents juifs, de noble race, sont 
cholsis pour étre employés à la cour babylonienne. 
jt; EStE 

3-4. Qualités que devaient avoir ces jeunes 
gens. — Asphenez. Eu hébreu, "43,'naz. « Trans- 
cription.. d'un nom dont on a plusieurs exemples 
(dans les inscriptions cunéiformes) : 48$a -r1bni- 
zir, la dame (la déesse Jstar) a formé le germe. » 
€. Lenormant.) Telle est dn moins l'opinion la 
plus probable. — Præposilo eunuchorum. Hébr.: 
le chef de ses eanuuques. Comp. Jer. xxxIX, 3, 
où nous trouvons ce même emploi, exercé par un 
des premiers fonctionnaires de l’État. Quoiqu'il 
Y eut beaucoup d'eunuques proprement dits dans 
les cours orientales, ce titre ne snppose nulie- 
ment que celui qui {le portait fût lul- même 
eunuque dans je sens strict, ni que tous ses admi- 
nistrés le fnssent aussi. On ne saurait donc con- 
clure de ce passage, avec Josèphe, Ant., x, 11, 
quelques anciens rabbins, Origène ( Hom. Iv in 
Ez.), cte., que Daniel et les autres jeunes pages 
juifs avalent subl, en entrant an service du roi 
chaldéen, une routilation humillante, Le chef des 
eunuques était simplement l'officier préposé à tous 
les employés du palals. — De filiis Israel. C.-h-d., 
parmi les Juifs qué Nsbuchodonosor avait emme- 
nés comme otages à Babylone. Ce fut là le début 
de Ja déportation qui eut licu ensuite beaucoup 
plus en grand et de ce qu'on nomme ja captivité 
de Babylone. — De semine regio. Dontoureux 
accompifssement de la prédiction faite à Éz“chias 
Pac Jsaïle, xxxIX, 7. — Tyrannorum. Hébr.: 


parf'mim. Ce mot, qui ne se trouve qu'ici et 
Esth. 1, 3; vi, 9, vient probablement du persan 
(comparez, en pehivi, pardom, le premier, le 
noble; en grec, 75705, etc.); il signifle : les 
distingués, les magnats. D'où 11 suit que Daniel 
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Le chef des eunuques. ( Bas-rellef ue Aiuive.) 


et ses compagnons étaient au moins de race ncbles 
peut-étre même de race royale, comme l’aftirme 
Josènhe, Ant., x, 10, 1. — Pueros (vers. 4). Le 
substantif hébreu y'lüdfm ne dit non plus rien 
de précis sur l'âge qu'avait alors Daniel. Du 
moins, des détaiis qui suivent on peut conelure 
que les adoiescents choisis pour entrer au service 
de Nabuchodonoser devalent être réellement très 
jeunes. Le système scientifique des Chaidéens, dont 
l'usage voulait que jes pages fussent Imbus, était 
fort compiiqué, car il comprenait la théoïogic, la 
magle, l'astronomie, etc. et exigeait par là mème 
une Initiation faite de très bonne heure. D'après 
Platon, Alcib., 1, 37, les jeunes Perses étaient 


Dax. [, 8-6. 


en toute sagesse, habiles en science et 
en intelligence, qui pussent servir dans 
le palais du roi, et à qui l’on appren- 
drait les lettres et la langue des Chal- 
déens. 

5. Et le roi leur assigna ponr chaque 
jour des mets de sa table, et du vin dont 
11 buvait lui-même, afin qu'après avoir 
été élevés pendant trois ans, ils parussent 
ensuite en présence du roi. 

6. Parmi eux se trouvèrent, d’entre 
les enfants de Juda, Daniel, Ananias, 
Misaël et Azarias. 
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sapientia, cautos scientia, et doctos di- 
sciplina, et qui possent stare in palatio 
regis, ut doceret eos litteras et linguam 
Chaldæorum. 


5. Et constituit eis rex annonam per 
singulos dies de cibis suis, et de vino 
unde bibebat ipse, ut enutriti tribus 
annis, postea starent in conspectu regis. 


6. Fuerunt ergointer eos de filiis Juda, 
Daniel, Ananias, Misael et Azarias. 


confiés à l’âge de quatorze ans aux hommes char- 
gés de ies instruire; d'autre part, d’après Xéno- 
phon, Cyrop., 1, 2, les éphèbes destinés au rôle 
de pages commençalent leur service à dix-sept 
ans. Cela cadre assez bien avec les faits signalés 
en cet endroit par l'écrivain sacré (vers. 5 :&enu- 
tritl tribus annis »)., Comp. Ir, 26, où Nabucho- 
donosor paraît tout surpris de la précocité de 
Danlel ; voyez aussi x, 45. — Nulla… macula : 
aucun défaut corporel. Mais il fallait en outre 
que ces enfants possédassent une beauté réelle : 
decoros... Qualité jugée indispensable pour les 
pages chez jes anciens Orientaux. Voyez Quinte- 
Curce, vi, 5, 29. — Les dons intellectuels n'étalent 
pas moins requis que les avantages physiques : 
eruditos (hébr. : hablles)… Notez la triple répé- 
citlon de cette pensée. Par sapientia il faut en- 
tendre la sagesse scientifique, l’Intelligence, et 
non la sagesse morale. — Cautos. doctos.. Hébr.: 
Connaissant la connaïissance et comprenant les 
pensées. — Qui possent. Littéralement dans l'hé- 
breu : Et en qui (serait) la force, c.-à-d. la capa- 
cité. — Stare in palatio : en qualité de servi- 
teurs royaux, de pages. Comp. les vers. 5 et 19v: 
IV Reg. v, 25, cte. En Orlent, les serviteurs se 
tiennent babituellement debout, attendant les 
ordres de leurs maitres: de là cette locution. — 
Un point spécial, très Important, de l'éducatlon 
de ces jeunes gens est mentionné à part : ut. 
ditteras et linguain.… Hébr.: Pour qu'il leur ensel- 
gnât l'écriture et la langue des Chaldéens. Par 
écriture, fl ne faut pas seulement entendre l'art 
de lire et d'écrire, mais la connalssance de la lit- 
térature (comp. le vers. 171) ; saint Jérôme a donc 
très blen traduit. La « langue des Chaldéens » 
différalt beaucoup de l'Idiome araméen, dont Il 
sera question plus bas (11, 42; voyez la note). 
Par cette expression, le narrateur désigne tout 
à la fois la langue assyro-babylonlenne, parlée 
à Babylone comme à Ninive, et qui, facile en 
elle-même pour un Juif à cause de sa ressem- 
blance avec l'bébreu, devenait très difficile à 
cause de la complication et de la multiplicité de 
ses caractères, dits cunéiformes, et, d'autre part, 
l'ancien langage accadien, dont l'étude x était 
bien plus difficile encore. C'était nne langue 
morte, dont la connaissance étalt indispensabla 
en Chaldée, parce qu'elle avalt servi à rédiger 
les textes religieux, astronomiques et magiques, 
dans les temps primitifs », F. Vigonroux, Bible 


et découvertes, t. IV, p. 276 de la 6e édition. 
Voyez aussi le t. I, p. 169-170. « Nous savons 
aujourd’hul que la bibliothèque établie par Assur- 
banipal à Ninive étalt principalement destinée 
aux maîtres et aux disciples de l’école du palais. 
Une partie notable des livres d'argile qui ont été 
retrouvés sont des livres classiques, des livres 
d'enseignement, syllabaires, grammalres, dictlon- 
naires, cours d'histoire, des exercices et des de- 
voirs. » Jbid., t. IV, p. 273-274, — Le mot Chal- 
dæorum (hébr., Xasdîm) est pris 1cl dans un sens 
restrelnt, pour désigner la caste savante des 
prêtres. De même au chap. I, 2, 6, etc. 

5. Le rol se charge de l'entretien de ces jeunes 
captifs. — Et constiluit… Destinés au service du 
monarque, ils étaient naturellement élevés à ses 
frais personnels. — Annonam per... dies. À la 
lettre dans l’hébreu : Chose de Jour en son jour; 
c.-à-d. ane ratlon quotidienne. Cf. Jer. L1I, 34. 
Dans le texte primitif, l'équivalent de cibis est 
pat-bag, mot d'origine persane (composé du sub- 
stantif bag, tribut, et de la prépositlon paiti, 
vers : portion assignée) ; 11 représente Ici la 
vlande, le gibier, le poisson, par opposition aux 
légumes, dont {1 sera blentôt question (cf.vers. 12). 
— Ut enutriti. Hébr.: Et qu'il les fit grandir. 
— Tribus annis. Ce temps n'étalt pas trop con- 
sidérable pour apprendre anx jeunes gens tout 
ce qu'ils devalent connaître en falt de sciences 
chaldéennes. — Postea. Hébr. : à leur ün (des 
trois années). — Slarent… Ils n'entraient cepen- 
dant en fonctions qu'après avoir subi un examen 
sérieux. Comp. les vers. 18-19. 

3° L'admirable tidélité de Daniel et de ses 
trois compasnons aux lois divines. I, 6-16. 

6-7, Les noms hébreux et chaldéens des quatre 
Jeunes gens. — !l est possible que la locution de 
JUis J'uda désigne exclusivement la tribu de ce 
nom. — Daniel. Farmi les Jeunes Hébreux des- 
tinés au rôle de pages, l'écrivain sacré n’en men- 
tioune qne quatre nommément, parce que le livre 
ue s'occupera ensuite que de ces quatre. Sur la 
signification du mot Daniel, voyez ji'Introduction, 
p.213. — Ananias. Hébr.: Hananyah, Jéhovah 
fait grâce. — Misael. Hébr.: Misd'el, Qui est ce 
que Dieu (est)? — Azarias. Hébr. : ‘Azaryah, 
Jéhovah secourt. — Et imposuit... Ce change- 


. tuent de nom est très habituel cn Orlent pour 


marquer un changement de coniition. On eonçalt 
d'ailleurs que ji’on ait donné des noms chaldéens 
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7. Et imposuit eis præpositus eunu- 
chorum nomina : Danieli, Baltassar; 
Ananiæ, Sidrach; Misaeli, Misach; et 
Azariæ, Abdenago. 


8. Proposuit autem Daniel in corde 
so, ne pollueretur de mensa regis, neque 
de vino potus ejus; et rogavit eunucho- 
rum præpositum ne contaminaretur. 


9. Dedit autem Deus Danieli gratiam 
et misericordiam in conspectu principis 
eunuchorum. 

10. Et ait princeps eunuchorum ad 
Danielem : Timeo ego dominum meum 
regem, qui conslituit vobis cibum et po- 
tum; qui si viderit vultus vestros maci- 
lentiores præ ceteris adolescentibus coæ- 
vis vestris, condemnuabitis caput meum 
regi. 

11. Et dixit Daniel ad Malasar, quem 
constituerat princeps eunuchorum super 


Dax: I, 7-11. 


7. Et le chef des eunuques leur donns 
des noms: à Daniel celui de Baltassar, 
à Ananias celui de Sidrach, à Misaël 
celui de Misach, et à Azarias celui d’Ab- 
dénago. 

8. Or Daniel résolut dans son cœur de 
ne pas se souiller par les mets du roi 
et par le vin qu'il buvait, et il pria le 
chef des eunuques de ne pas l’obliger à 
se souiller. 

9. Or Dieu concilia 4 Daniel les bonnes 
grâces et la bienveillance du chef des 
euntiques. 

10. Et le chef des eunuques dit à Da- 
niel : Je crains le roi mon seigneur, qui 
a déterminé ce que vous devez manger 
et boire; s’il voit vos visages plus maigres 
que ceux des autres jeunes gens de votre 
âge, vous exposerez ma tête auprès du 
roi. 

11. Alors Daniel dit à Malasar, à qui 
le chef des eunuques avait confié la 


à des jeunes gens qui devaient passer leur vie au 
service d'un rol chaidéen. Cf.Gen. xL1, 45 ; IV Reg. 
xxun, 34, et xxiv, 17: Estb. 11, 7, ete. — Daniel 
fut nommé Baltssar (LXX et Théodotion : 
Bazañas); d'après la transcription hébraïque : 
Beltsa'gsar. La forme chaldéenne était proba- 
blement : Balatsu-usur: abréviation pour Bel- 
balatsu-uyur, Bel protège sa vle. Le nom du dien 
babylonien est sous-entendu. Cf. 1v, 6, et la note. 
Ananlas fut appelé Sidrach (hébr.: Sadrak}), et 
Misaël, Misach (hébr. : Afé5ak). On ne connaît 
pas exaerement lo sens de ces deux noms: ilest 
probable que leur orthographe « a été dénaturée 
sous la pluue de ceux qui ont transcrit le livre v. 
(Vigouroux, Bible et découvertes, t. 1V, p. 278 
de la €+ édit.) D'après quelques assyrlologues, le 
premder équivaudrait à Sulur-aku, conmande- 
ment d'Aku (la divinité lunaire). Du moins fl 
est certaln que « tous les noms propres (de cet 
écrit), quand les fautes des coplsites ne les ont 
pas trop altérés. sont parfaitement babylonlens, 
et tels qu'on n'eñt pas pu les inventer au second 
siècle de notre tre ». (F. Lenormant, la Divi- 
nation chez les Chaldéens, p. 182.) — Abdenago, 
le nouveau nom d'Azarlas (hébr.: ‘A4bed-n'"g6), 
est probablement une transerlption fautive pour 
*Aed-N"‘b6, Serviteur de Nébo. Les quatre Jeunes 
gens reçurent donc des noms entlèrement païens ; 
circonstance qui dut leur être fort douloureuse. 

8. La pleuse requête de Daniel. — Proposuit... 
L'hcbraïsme « 11 mit dans son cœur b marque une 
résolution blen arrêtée. Cf. T8. Lv11, 1, 11, etc. — 
Ne poliueretur… Pour un Juif, les mets païens 
étaient habituellement impurs sons Île rapport 
légal, solt en eux-mêmes (chair d'animaux pro- 
bibés), soi à cause du mode de leur préparation 
(vlandes cultes avec du sang ou de la gralsse, 
ete.), soit parce qu'ils avalent été préalablement 
offerts aux dieux. Cf. Judith, x, 5; II Macb.v,27; 
1 Cor. x, 18-20; Joëèphe, Vita, 111, cte. On com- 


prend donc aisément le scrupule et la résolution 
courageuse de Daniel, Maïs il avalt besoln de 
l'antorisation de sen chef pour agir : aussi, roga- 
vil. præpositum.…. 

9-10. L'objection du chef des eunuques. — 
Dedit... Deus... A la lettre dans l’hébreu : Et Dieu 
donna Daniel en grâce et en tendresse devant le 
chef des eunuques. Et pourtant Asphénez n'ac- 
corda pas la faveur demandée ; du moins fl 
écouta almablement Danlel, et il ne repoussa pas 
durement sa demande, quelque étrange qu'elle 
dût lul paraître. Ce fait est signalé comiue une 
marque spéclale de la bénédiction de Dieu. — 
Timeo ego. (vers. 10). Grave objection du chef 
des ennuqnes, qui n'ose aller à l'encontre des 
ordres formels üu roi (constituit vobis..). — Qui, 
si viderit... Littéral. dans l'hébreu : Lequel, 
pourquoi verralt-1l vos visages. ? Ce tour Inter- 
rogatif fortifie la pensée : 11 ne faut absolument 
pas que le roi puisse faire la remarque en ques- 
tion. — Afacilentiores : par sulte d'une uourrl- 
ture moins succulente. Hébr.: plus tristes (Théo- 
dotion : cxubcwra). La Vulgate donne blen le 
sens. — Coæris vestris. Hébr.: (Les jeunes gens) 
de votre espèce. — Condemnatitis caput.. D'après 
l'hébreu : Vous chargeriez de dettes ma tête de- 
vant le roi. C.-à-d,: Vous mettriez ma vie en 
danger. Cette supposition n'était nullement exa- 
gérée; dans les cours despotiques de l'Orient, on 
a vu tomber les têtes des plus hauts fonetion- 
paires pour des fautes beaucoup plus légères. 

11-16. Après une éprenve favorable, Daniel 
obtient ce qu'il avait demaudé. — Dixit Daniel. 
C'est lui qui a toute l'initiative dans cette affaire, 
« Son appel au premier chambellan ayant été 
insuffisant, 11 s'adresse à l'officier avec lequel ii 
était en rapports plus fawiiliers. » — Le mot 
Malasar n'est pas un nom propre, car il est pré- 
cédé de l'article dans l'hébreu (hammelsar). Son 
étymologie est obscure. Quelques philologues lui 
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garde de Daniel, d'Ananias, de Misaël 
et «l’Azarias : 

F2: Éprouve, je t'en prie, tes servi- 
teurs pendant dix jours, et qu'on nous 
donne des légumes à manger et de l’eau 
à boire; 

13. puis regarde nos visages et les 
visages des jeunes gens qui se nourrissent 
des mets du roi, et tu agiras avec tes 
serviteurs selon ce que tu auras vu. 

14. Ayant entendu ces paroles, il les 
éprouva pendant dix jours. 

15. Après les dix jours, ils avaient 
meilleur visage et plus d'émbonpoint que 
tous les jeunes gens qui se nourrissaient 
des mets du roi. 

16. Malasar emportait donc les mets 
et le vin qu'on leur servait, et il leur 
donnait des légumes. 

17. Or Dieu donna à ces jeunes hommes 
la science et la connaissance de tout livre 
et de toute sagesse, et 27 donna à Daniel 
l'intelligence de toutes les visions et de 
tous les songes. 

18. Le temps après lequel le roi avait 
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Danielem, Ananiam, Misaelem et Aza- 
riam : 

12. Tenta nos, obsecro, servos tuos, 
diebus decem, et dentur nobis legumina 
ad vescendum, et aqua ad bibendum : 


13. et contemplare vultus nostros, et 
vultus puerorum qui vescuntur cibo re- 
gio; et sicut videris, facies cum servis 
tuis. 

14. Qui, audito sermone hujuscemodi, 
tentavit eos diebus decem. 

15. Post dies autem decem, apparue- 
runt vultus eorum meliores et corpulen- 
tiores præ omnibus pueris qui vesceban- 
tur cibo regio. 

16. Porro Malasar tollebat cibaria et 
vinum potus eorum, dabatque eïs legu- 
mina. 

17. Pueris autem his dedit Deus scien- 
tiam et disciplinam, in omni libro et 
sapientia; Danieli autem intelligentiam 
omnium visionum et somniorum. 


18. Completis itaque diebus, post quos 


attribuent une origine persane (melsar, prince 
du viu, maître d'hôtel). D’autres je rattachent 
à la racine hébraïque lésar, qui équivaudrait à 
nâsar, veiller, surveiller ; 1l signifierait donc: le 
survelilant. Peut-être esi-ce simplement une cor- 
ruption de l’assyrien massaru, chef. En tout cas, 
11 s’agit d’un officier subordonné au chef des 
eunuques, et plus spécialement chargé par celui- 
ci du soin des jeunes Israélites : quem consti- 
tuerat.… — Tenta nos. (vers. 12). Grande sagesse 
et discrétion de Daniel, qui propose lui- même 
une épreuve de quelques jours. Il comptait sur 
Dieu pour le résultat. — Diebus decem... Ce temps 
était très suffisant, car l’effet produit par une 
nourriture saine ou malsaine se remarque promp- 
tement sur la physionomie. — Legumina. Hébr.: 
Ce qu'on sème. C.-à-d., une alimentation végé- 
tale. Il résulte de x, 3, que Daniel, devenu vieux, 
suivait un régime plus réconfortant; mais il jouis- 
sait alors pleinement de sa liberté, et pouvait 
choisir et faire préparer ses mets conformément 
à la ioi mosaïque. Les deux traits s’harmonisent 
donc parfaitement. — Qui, audito… (vers. 14). 
Le melsar se laisse toucher par une requête pré- 
sertée avec tant de déiicatesse, — Apparuerunt 
autem... (vers. 15). Effet manifeste de la grâce 
divine, et récompense de la foi des jeunes gens. 
— Porro… tollebat… (vers. 16). Hébr. : Il était 
enlevant. Locution très expressive, pour mar- 
quer une chose coutumière, L'expérience ayant 
si bien réussi, le préposé entra pleinement dans 
les intentions de Daniel. — Singulière objection 
de quelques critiques contemporains, à propos de 
cet épisode : Daniel et ses amis qui refusaient les 
mets des Chaldéens, auraient dû, nous dit-on, refu- 
seraussi de ge laisser instruire dans leurs sciences, 


entachées de paganisme. Saint Jérô ne leur a 
répondu d’avance dans son commentaire eur ce 
passage : « Discunt, non ut sequantur, sed ut 
judicent atque convincant:; discunt ea mente 
doctrinam Chaldæorum, qua et Moyses omnem 
sapientiam Ægyptiorum didicerat.» Leur foi était 
assez éclairée pour les mettre à l'abri de tout 
péril, et les connaissances qu'ils acquirent sur 
le domaine des sciences chaldécennes leur confé- 
rèrent une grande autorité à la cour (comp. le 
vers. 20). En outre, comment auraient-ils pu se 
faire dispenser de ce qui formait l'élément essen- 
tiel de la formation des pages ? 

4° En échange de sa piété, Daniel reçoit du 
ciel le don d'une sagesse extraordinaire, et fl 
est admis à la cour avec ses trois compagnons. 
1, 17-21. 

17. La divine récompense. — Pueris… delil 
Dieu bénit leurs intelligences comme il avait béni 
leurs corps. — Scientiam et disciplinam. Hébr. 
connaissance et pénétration. — In omnt libro et 
saptentia. Formule qui représento la littérat :r> 
entière et toutes les sciences des Chaldéens. — 
Danielt autem…. Il avait joué le rôle principal 
sous le rapport de la fidélité; il est juste qui 
soit privilégié sous celui de la récompense. — 
Visionem : les visions symboliques. Comp. les 
chap. vII-XI1: Is. VI, 1: Jer. xxIV, 1: ÆEz. 1-n1, 
VIIT-xI; Am. vil, 1 et ss, etc, — Somniorum: 
les songes prophétiques. Comp. les chap. 11 et 1V; 
Gen. xL, 5; xL1, L et 8s.; Num. xII, 8, eto, Ce 
don d'interprétation était extrêmement précieux 
à Babylone, comme nous le verrons bientôt. 

18-21. L’examen et l'admission à fa cour. — 
Completis... diebus. Hébr. : À la fin des jours 
C.-à-d., après les trois années mentionnées ci-dessus 
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dixerat rex ut introducerentur, intro- 
duxit eos præpositus eunuchorum in 
conspectn Nabuchodonosor. 

19. Cumque eis locutus fuisset rex, 
non sunt inventi tales de universis, ut 
Daniel, Ananias, Misael et Azarias; et 
steterunt in conspectu regis. 


20. Et omne verbum sapientiæ et in- 
tellectus, quod sciscitatus est ab eis rex, 
invenit in eis decuplum, super cunctos 
ariolos et magos qui crant in universo 
regno ejus. 


21. Fuit autem Daniel usquead aunum 
primum Cyri regis. 


Dati, 19 — ii, À 


ordonné qu'on lui présentât ces jeunes 
gens étant donc écoulé, le chef des eu 
nuques les présenta à Nabuchodonosor 

19. Et le roi, s'étant entretenu avec 
eux, trouva qu'il n'y en avait point, 
parmi tous, qui égalassent Daniel, Ana- 
nias, Misaël et Azarias; et ils furent 
admis au service du roi. 

20. Sur toutes les questions qui exi- 
geaient de la sagesse et de l'intelligence, 
et que le roï leur posa, il les trouva dix 
fois supérieurs à tous les devins et à tous 
les mages qui étaient dans tout son 
royaume. 

21. Or Daniel fut ainsi jusqu’à la pre- 
miére année du roi Cyrus. 


CEA PIRE IN 


1. In anno secundo regni Nabuchodo- 
nosor, vidit Nabuchodonosor somnium, 
et conterritus est spiritus ejus; et som- 
nm ejus fugit ab eo. 


1. La seconde année de son règne, 
Nabuchodonosor eut un songe, dont son 
esprit fut effrayé; puis ce songe lui 
échappa. 


“ef. vers. 5). — Introduxit.… Le pronom eos dé- 
signe tous Iles adolescents qui avaient fait leur 
éducation avec Daniel et ses trois amis. Comp. 
les vers. 4 et 19. — Cumque. locutus.. (vers. 19). 
Nabuchodonosor se chargea donc lul-même de 
les interroger. — Non sunt invenli... Consé- 
quence de la sagesse mervellleuse que Dleu avait 
mise en eux. — Steterunt in conspectu..… Hé- 
braïsme (voyez les vers. 4b et 5b), pour dire qu'ils 
furent admis à la cour, en qualité de serviteurs 
personnels du roi; situation regardée comme très 
honorable. — Omne verbum.. (vers. 20). Le nar- 
rateur insiste sur les succès de ses héros. Une 
fois an service du monarque, ils continuèrent de 
manifester en toute occasion leur supériorité. — 
Decuplum super. Chiffre rond, pour dire : Incom- 
parablement plus. Les quatre jeunes gens, après 
avoir brillé plus que tous leurs condisciples, sur- 
pascèrent ensuite Îcs bommes regardés comme les 
plus savants et les plus habiles du royaume. — 
Ariolos et magos. 1lébr.: les hartummim et les 
‘askifim. Le premier de ces deux mots, qu'on ne 
rencontre pas en debors du livre de Daniel et 
du Pentatcuque, semble dériver de la racine 
héret, poinçon, et désigner les hommes babiles 
à manicr ie poinçon dont on se servalt pour écrire, 
par conséquent les savants, et probablement les 
te00 pauuarets, ou scribes sacrés, dont jrarie 
Ilérodote. Comp. Gen. xLr, 8, 24; Ex. vit, 11 cte., 
où les prêtres égyptiens sont aussi nommés kar- 
tummim. Le substantif 'as£äfim vicnt de Ja ra- 
cine ‘äsaf, souffler, murmurer. Daniel est seul 
à l'employer dans la Bible. Il fait sans douto 
allusion À la manière mystéricuse dont les devine 
prononçalent leurs formules de conjuration. En 
aë8sy rico, les enchanteurs portaient {e nom presque 


identique d''asipu, — Des premières années du 
règne de Nabnchodonosor, le narrateur nous trans- 
porte tout à coup au règne de Cyrus (vers. 21), 
pour nous montrer Danlel résidant encore au 
palais, y jouissant toujours d'une haute cousidé- 
ration et continunaut d'y remplir son rôle. Tel est 
le sens de la locution assez extraordinaire fuit. 
Daniet… — Ad annum primuin… C'est-à-dire, 
jusqu’à la première année de sa domination sur 
Babylone et toute la Chaldée. Cf, Esdr. v, 13; 
vi, 3, ete. Date très importante pour Ics Juifs, 
puisque ce fut celle qui mit fin à la captivité de 
Babylone. Cf. 1x, 25; IL Par. xxxvi, 22. Tou- 
tefois l’écrlvain sacré ne dit pas que Daniel mou- 
rut la première année du règne de Cyrus, mais 
seulement qu'il vlvait encore à cette époque. 
Cf. x, 1. — Cyri. En hébreu, Koreë; reproduc- 
tion assez exacte du persan Æurus, 


$ II. — Le songe de Nabuchodonosor relatif 
à la slatue gigantesque. IL, 1-49. 


Événement remarquable, d'abord en ce qui 
concerne Daniel et ses amis, qu'il va contribuer 
à élever très haut: mafs surtout à cause des 
révélations qu'il fournit sur l'avenir des quatre 
grands empires païens ct du royaume messia- 
nique. 

1° Nabuchodonosor rassemble dans son palais 
les sages de Babylone, pour se faire expliquer un 
songe mystérieux qu'il avait eu. fl, 1-3. 

Cap. II. — 1, Le songe, effrayant, mals aus- 
sitôt oublié par le rol. — Jnx anno secundo.…. 
Pius haut (voyez la note de 1, 1b), l'historien 
sacré a donné par anticipation à Nabucbodonosor 
le titre de rof; maintenant il compte d'après 
l'avénement proprement dit du prince, à la mort 


DAN, II, 2-4, 


2. Le roi ordonna donc de rassembler 
les devins, les mages, les enchanteurs et 
les Chaldéens, pour qu'ils lui fissent con- 
naître ses songes. Ils vinrent et se pré- 
sentérent devant le roi. 

3. Et le roi leur dit : J'ai eu un songe ; 
mais mon esprit est confus, et j'ignore 
ce que j'ai vu. 

4. Les Chaldéens répondirent an roi 
en langue syriaque : O roi, vis éternel- 
lement; dis le songe à tes serviteurs, et 
nous en donnerons l'interprétation. 


i 


| 
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2. Præcepit autem rex ut convocaren- 
tur arioli, et magi, et maleñci, et Chal- 
dæi, ut indicarent regi semnia sua. Qui 
cum venissent, steterunt coram rege. 


3. Et dixit ad cos rex : Vidi somnium, 
et mente confusus ignoro quid viderim. 


4. Responderuntque Chaldæi regi sy- 
riace : Rex, in sempiternum vive! die 
somnium servis tuis, et interpretationem 
ejus indicabimus. 


TR ——— 


de son père Nabopolassar : volià comment il se 
fait que, trois ans au moins après les événements 
que raconte le chap. 1er (comp. les vers. 5b et 183), 
18 nouveau roi de Babylone n’est encore qu’à la 
seconde aunée de son règne, Ii n°y a pas de contra- 
diction entre ces deux données chronologiques. 
Cf. Jer. xxv, 1, ct le commentaire. — Vidit… 
somniwm.. Hébr. : Nabuchodonosor songca des 
songes. 11 n’y eut qu'un songe en réalité; mais, 
comme le montrera la sulte du récit, il se com- 
posalt de plusieurs partles distinctes : de là l'emploi 
du pluricl. Cf. vers. 31-35. — Conterritus est... : à 
cause du caractère effrayant du songe. L’hébreu dit 
simplement : Son esprit se troubla. — Somnium 
ejus... Cotte expression est amphibologique en 
latin; mais le texte primitif ne laisse aucun doute 
sur la pensée : C’en fut fait de son sommeil 
pour lui. Cf. vi, 18; Esth. vi, 1. L’anxiété que le 
songe avait excitée dans j’âme du roi et les efforts 
falts par le prince pour se rappeler les détails 
l'empêchèrent de pouvoir se rendormir, Sur l’im- 
portanee extraordinaire que les Assyriens et Îes 
Chaldéens attachaient aux songes, voyez F. Vigou- 
roux, la Bible el Les découvertes modernes, t. IV, 
p. 286 et ss. de la 6e édit.; Maspero, Lectures 
historiques, Paris, 1892, p. 333 et ss. 

2-3. Les mages sont convoqués pour reconsti- 
tuer le songe et en donner l'interprétation. — 
Ariolt et magi. Hébr. : les harlummim et les 
'aësäfim. Sur ces deux expressions, voyez I, 20, 
ebia note. — Afalefici. Hébr.: m‘kôëfim ; de la 
racine kdsaf, murmurer des paroles magiqnes. 
Cf. Ex. vu, 11; Deut. xvIrt, 18. Isaïe, XLVII, 9,12, 
mentionne également ces sorciers comme formant 
à Babylone uue caste nombreuse, — Le mot Chal- 
dæi (hébr., Kasdim) a ici le même sens spéciai 
qu’au chap. 1er, vers. 4b, Comp. Hérodote, 1, 181, 
et Diodore de Sicile, 11, 24. Toutes les classes 
savantes sont appelées an palais à cause de ia 
gravité de l'affäire : ut indicarent… Ces mages 
de divers genres étaient «les docteurs de l'époque. 
Ils avaient donné ane forme scientifique à l'in- 
terprétation de tous les présages, rédigé par écrit 
lcurs vbservations, réuni comme en nne sorte 
d'encyclonédie toutes les règles concernant l’as- 
trologic, la nécromancle, les augures, les arus- 
pices, l'explication des phénomènes atmosphé- 
riques, les rencontres fortultes, les naissances 
monstrueuses, en un mot, de tout ce qui peut ser- 
ir d'aliment à la superstition. Ils étaient devenus 
le corps ie plus puissant du royaume, ct ils s’ac- 


COMMENT. — VI. 


quirent une telie réputation, que, longtemps après 
encore, Chaldéen fut synonyme de magicien et de 
devin». F. Vigouronx, Bible et découvertes, t. IV, 
p. 290-291 de la 6e édit. — Diæit… rex (vers. 3). 
Quelques commentateurs, s'appuyant à tort sur 
le vers. 9, ont supposé que Nabuchodonosor fel- 
gnit d’avoir oublié les circonstances du songe, 
afin de mettre à l'épreuve l'habileté des mages :; 
mais l’ensemble du récit montre qu'il s'agit d'un 
oubli réei. Le roi ne se rappelle que vaguement 
et confusément son rêve mystérieux : les détails 
et même les grandes lignes lul avalent échappé, 
Cependant il était capable de se souvenir des 
moindres traits lorsqu'on les lui aurait décrits. 
Phénomène psychologique qui n’a rlen de trop 
extraordinaire. — AMente confusus... quid. À ia 
lettre dans l’hébreu : Mon esprit est troublé de 
savoir le songe. C.-h-d., est troublé et désire 
savoir... 

2° Nabuchodonosor réitère son ordre et exige 
des mages, sous peine de mort, l'indication et 
l'interprétation du songe. II, 4-13. 

4. Première réponse des devins. — Dans ce 
verset et les suivants, le substantif Chaldæi re- 
présente toutes les catégories de mages qui ont 
été citées plus hant (vers. 2). Peut-être les 
€ Chaldéens » formalent-ils la classe principale 
du corps savant. — Syriace. Hébr. : ‘ardmit ; 
LXX et Théodotion : cupiott. D'après de nom- 
breux exégètes contemporains, cet adverbe ne 
doit pas être rattaché aux mots qui précèdent, 
parce qu'alors il exprimerait une fausseté, les 
mages ayant dû répondre au roi, non dans un 
idiome étranger, mais dans la langue de la cour 
et du pays, l'assyro-babylonien. Voyez la note 
de 1, 4b. Il formerait dono un titre isolé : En 
araméen. C.-à-d.: Ce qui suit est écrit en ara- 
méen. En effet, à partir des mots suivants, reæ 
in sempiternum.…., Jusqu'à la fin du chap. VII, 
ce n’est plus l'hébreu qui est employé, mais la 
langue araméenne. Voyez l'Introd., p. 215. Ce 
changement d'idiome est et demeurera toujours 
un problème. On en a donné des explications 
plus ou moins subtiles; celle-ci, par exemple : 
« Dieu est sur le point de révéler des faits qui 
se rattachent au monde païen, et c'est pour cela 
qu'un langage païen cst employé comme véhi- 
cule de la révélation. » Il est plus simpie de sup- 
poser qne l'écrivain sacré à essayé d'’imiter, en 
se servant d'une langue différente de l'hébreu, 
l'idiome étranger dans iequel parlèrent les mages 
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5. Et recpondens rex ait Chaldæis : 
Sermo recessit a me; nisi indicaveritis 
mihi somnium, et conjecturam ejus, 
Los vos, et domus vestræ publica- 

untur. 

6. Si autem somnium, et conjecturam 
ejus narraveritis, præmia, et dona, et 
honorem multum accipietis a me. Som- 
aium igitur, et interpretationem ejus in- 
dicate mihi. 

7. Responderunt secundo, atque dixe- 
runt : Rex somnium dicat servis suis, et 
interpretationem illius indicabimus. 


8. Respondit rex, et ait : Certe novi 


5. Le roi répondit aux Chaldéens : La 
chose m'a échappé ; si vous ne me faites 
pas connaître le songe et ce qu'il signifie, 
vous périrez tous, et vos maisons seront 
confisquées. 

6. Mais si vous me racontez le songe 
et ce qu'il signifie, vous recevrez de moi 
des dons, des présents et de grands hon- 
neurs. Faites-moi donc connaitre le songe 
et son interprétation. 

7. Ils répondirent pour la seconde fois, 
et ils dirent : Que le roi dise le songe à 
ses serviteurs, et nous lui en donnerons 
l'interprétation. 


8. Le roi répondit : Je vois bien que 


Le langage araméen (qu'on appelle souvent chal- 
déen d'une manière impropre) était usité dans 
le pays d'Aram ou Syrie. Il semble avoir été de 
bonne heure « répandu dans toute l'Asie occiden- 
tale, comme langue des relations Internationales, 
de la dipiomatie (cf. Is. xxxvir, 11; Esdr. 1v, 7) 
et du commerce ». Voyez F. Vigouroux, Bibic et 
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Fragment d'un contrat aseyrien, avec les signatures en araméen, 


découvertes, t. IV, p. 257-258 de la 6° édit. Sur 
son caractère spécial, vorez Max Müller, la Science 
du langage, p. 332 et ss. de la traduct. franc. 
Paris, 1867: FE. Kautzsch, Grammatik des Di- 
b'isch- Aramaæischen, Lcipzig, 1884. — In sem- 
nilérnum vive. Formule de saiutation respec- 
tueuse, dont on «er servait lorsqu'on a:lressait la 
parole aux rois orientaux. Cf. 111, 9: v, 10: vr, 
7,22; [ Reg. ant, 24; II Reg. 1, 31: Neh. 1, 3: 
Judith, xn,14,etc. — J/c somnium.. rt. D'après 
le texte hébreu du vers. 3 (voyez la note), la 
demande du rol avalt été exjrlinée en termes 
ambigus, car elle pmuvait déslga:r avssi bien 
l'interprétation du Eonge que fn lhatre méme. 
Les mages la prennent donc dans le sens le plus 
smple, et aussi le plus favorable pour eux, Leur 
TC, onse est assurément très rals®innble en elle- 
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même, et Ils n'en trouveront pas d'autre à faire 
au roi (cf. vers. 7, 10-11). 

5-6. Nabuchodenosor répète sa demande, en 
l'accon pagnant de menaces et de promesses. — 
Sermo… Le mot chaldéen 'azdé’, que la Vulgate 
a traduit par recessit, n'apparaît qu'en cet cndroit 
et au vers.8. Sa signification est douteuse. D'après 
saint Jérôme, Théodotion (är£str) et 
d'autres exégètes anciens et contempc- 
rains, il scralt synonçme dun verbe hébreu 
‘&zrl, sortir, échapper. La phrase signi- 
flerait donc : J'ai oublié la chose; on, 
selon d'autres : L'ordre vicnt de immci, 
prenez gardel Mais il est plus probab'e 
que nous nous trouvons en face d'un 
mot d'origine jiersane : dans cette langue, 
en effet, azlà a le sens de sûr, décidé. 
Par corséguent : C'est une chose bien 
arrête par moi; j'al donné cet ordre et 
je ne le retirerai pas. — A'isi indica- 
veritis..,. la menace (vers, 5). Nons 
cntendons vraiment le langage d'un 
despote capricieux, labitué à n’accepter 
aucan refus. — Peribitis. Littérilerment 
dans le texte original : Vous ecrez faits 
membres. C.-àh-d., vous serez mis en 
pièces. Snpplice assez fréquent dans ces 
contrées; cf. I Reg. 111, 29, et xv, 33; 
Ez. xv1, 40, et xx111, 475; II Mach. 
1, 10. Les monuments assyrlens et leurs 
inscriptions le mentionuent plus d’une 
fois. — Domus... publicabuntur. C.-à-d.: elles 
seront confisquées et vendues an profit de l'État. 
D'après le chald.: Vos maisons seront rédultes 
en cloaques. Cf. IV Reg. x, 27; Esdr. vi, 11 (dans 
l'hébreu). — Si autem.… La promesse (vers. 6). 
— Præmia et dona: de riches présents de toute 
es] èce. — Flonorem multnm : de bantes dignités. 
Comp. le vers. 4°. — Somndtium igitur... Répéti- 
tlon très fernie de l'ordre royal. 

7. Seconde réponse des mages. — Rex. dicat… 
18 s'en tiennent simplement et respectueusonent 
à œæ qu'iis ont dit pius haut (ver: 4). 

8-9. Je roi insiste et veut absolument qu'on 
lui révèle le songe. — Certe noui... Son langage 
montre qu'it commence à nourrir des doulcs ur 
la sincérité de ses prétendus sages, — Temyat 
tedimitis, Il suppose qu'ils espèrent que, grâce 


Dan. II, 9-12. 


vous cherchez à agner du temps, parce 
ue vous savez que la chose m'a échappé. 

9. Si donc vous ne me faites pas con- 
naître le songe, vous subirez tous la 
même sentence, parce que vous m'auriez 
donné une interprétation trompeuse et 
pleine de fausseté, pour m'entretenir 
jusqu’à ce que le temps se passe. Dites- 
moi le songe, afin que je sache que l’in- 
terprétation que vous en donnerez sera 
véritable. 

10. Les Chaldéens répondirent au roi : 
Il n’y a pas d'homme sur la terre, 6 roi, 
qui puisse accomplir ton ordre; et il n’y 
a pas de roi, quelque grand et puissant 
qu'il fût, qui ait jamais demandé une 
pareille chose à un devin, à un magicien 
et à un Chaldéen. 

11. Car ce que tu demandes, 6 roi, est 
difficile; et on ne trouvera personne qui 
puisse l'indiquer en ta présence, excepté 
les dieux, qui n’ont pas de commerce 
avec les hommes. 

12. À cette réponse, le roi entra en 
fureur, et, dans son extrême colère, il 
ordonna qu'on fît périr tous les sages de 
Babylone. 


quod tempus redimitis, scientes quod 
recesserit a me sermo. 

9. Si ergo somnium non indicaveritis 
mihi, una est de vobis sententia, quod 
interpretationem quoque fallacem et de- 
ceptione plenam composueritis, ut loqua- 
mini mihi donec tempus pertranseat. 
Somnium itaque dicite mihi, ut sciam 
quod interpretationem quoque ejus veram 
loquamini. 


10. Respoudentes crgo Chaldæi coram 
rege, dixserunt : Non est homo super 
terram, qui sermonem tuum, rex, possit 
implere; sed neque regum quisquam 
magnus et potens verbum hujuscemodi 
sciscitatur ab omni ariolo, et mago, et 
Chaldæo. 

11. Sermo enim, quem tu quæris, rex, 
gravis est; nec reperietur quisquam qui 
indicet illum in conspectu regis, exce- 
ptis diis, quorum non est cum homini- 
bus conversatio. 

12. Quo audito, rex, in furcre et in 
ira magna, præccpit ut perirent omnes 
sapientes Babylonis. 


à leurs atermoiements, l'affaire tombera d'elle- 
même et qu'il n'eu sera plus question.— Sur les 
mots recesseril a me, voyez la note du vers. 8. 
— Si... una est. sententia (vers. 9). Répétition 
de la menace. Le sort terrible mentionné par le 
roi les atteindra tous sans exception. — Quod 
(dans le sens de « parce que?).. fallacem. Chald.: 
Car vous avez combiné des mensonges et des 
faussetés (littéralement : des paroles corrompues ; 
Théodotion : fru.x dre: 0œpuévoy) pour me parler 
(c.-à-d., pour me les débiter). Le maintien de 
leur refus sera, aux ycux du monarque, une 
preuve manifeste qu'ils voulaient lui donner une 
interprétation mensongère du songe. — Donec 
tempus…. Chaid.: Jusqu'à ce que les temps soient 
changés. C.- à-d., jusqu'à ce qu'un moment plus 
favorable solt arrivé, jusqu'à ce que le roi ait 
oublié la chose. — Somnium.…. ut sciam…. S'ils 
réussissent à reconstituer le songe, ils prouve- 
ront qu’ils sont aussi vraiment Capablcs de l’in- 
terprétcr. 

10-11. Troisième réponse des mages. — Non 
est homo. Cette fois, ls avouent franchement 
leur incompétencc, et celle de n'importe quel 
homme, sur le point en question, — Sed neque 
reguin... Argument très fort dans la circons- 
tance : la preuve que la chose était impossible, 
c'est que jamais aucun roi, quelque pulssant qu’il 
fût, n'avait pensé à demander rien de semblable 
aïx mages. Et pourtant les rols tout-puissants 
de l'Orient ne se gênaient guère pour donner à 
leurs sujets des ordres d'un accomplissement dif- 
ficile, — Sermo… gravis (vers. 11). Chald. : La 
chose est rare; c.- à-d., difflcile. — Nec reperie- 


tur… Les mages insistent à desscin sur l'impos- 
sibilité, pour de simples mortels, de répondre aux 
exigences du prince. Seuls les dieux pouvaient 
faire une révélation de ce genre. — Quarurm non 
est... Chald.: Dont la demeure n'est point aveo 
la chair. C.-à-d., qui ne participent point aux 
faiblesses humaines. Peut-être y a-t-il dans cette 
parole, comme l'ont pensé quelques interprètes, 
une allusion à un point spécial de la théologie 
babylonicunc. D’après les Chaldéens, tout homme, 
à sa naissance, est mis sous la protection d'une 
divinité spéclale, attachée à sa personne. Ccttc 
divinité vivait en lui, habitalt, pour ainsi dire, 
« dans sa chair, » ct participait, à cause de cela, 
aux infirmités humaines ; elle étalt par là même 
constituce, relativement aux autres dieux, dans 
un état d'infériorité, d'impuissance. Seuls les dleux 
qui demeuraient en dehors de tout contact avec 
les hommes conservalent leur pouvoir intégral. 
Voyez F. Lenormant, la Magie chez les Chaldéens, 
p. 181-183. 

12-13. Le rol irrité ordcnne le massacre de 
tous les mages de Babylone. — In furore et in 
ira Deux synonymes, pour accentuer la pensée. 
— Præcepit ut perirent.: conformément à sa 
menace (cf. vers. 5b et 92). Le tralt cadre parfal- 
tement avec la cruauté des rois de l'Orient, — 
Sapicntes. Dénomination générale, pour désigner 
les quatre catégories de mages énumérées au 
vers. 2b, Comp. lcs vers. 13, 14, 18, 24, etc. — 
Babylonis. Tia sentence ne concernait donc que 
les mages de cette viile. D'allleurs, la convocation 
ayant eu lieu immédiatement aprés lc songe 
(coup. le vers. 2°), on n'avait évidemment pas 
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13. Et egressa sententia, sapientes in- 
terficiebantur; quærebauturque Daniel 
et socii ejus, ut perirent. 


14. Tunc Daniel requisivit de lege 
atque sententia, ab Arioch, principe 
militiæ regis, qui egressus fuerat ad in- 
terficiendos sapientes Babylonis ; 

15. et interrogavit eum, quia rege po- 
testatem accepcrat, quam ob causam tam 
crudelis sententia a facie regis esset 
egressa. Cum ergo rem iudicasset Arioch 
Danieli, 

16. Daniel ingressus rogavit regem ut 
tempus daret sibi ad solutionem indican- 
dam regi. 

17. Et ingressus est domum suam, 
Ananiæque et Misaeli et Azariæ, sociis 
suis, indicavit negotium, 

18. ut quærerent misericordiam a facie 
Dei cæli super sacramento isto, et non 
perirent Daniel et socii ejus cum ceteris 
sapientibus Babylonis. 


eu le temps de faire venir ceux des provinces. | sévère décret du roi? «Par cette question, Daniel 


— Interficiebantur (vers. 13). D'après la Vulgate 
et d'assez nombreux commentateurs, ia scnteuce 
aurait reçu un commencement d'exécution. .Le 
chaidéen peut toutefols se traduire ainsi: Et les 
sages devalent être tués; c.-à-d., étaient sur le 
point d'être tués. — Quærebanturque… D'où Il 
suit que Danlei ct ses trols amis n'avaient pas été 
mandés au palals avec les mages, auxquels Ils n'ap- 
partenaient pas encore d'une manière proprement 
dite : néanmoins, leur éducatlon ayant été faite 
par ces savants, les exécutcurs de la sentence 
voulalent les traiter comme s'ils avalent réelie- 
mept appartenu au corps des Chaidéens. 

90 Danlel obtient un délai pour fournir au roi 

explication désirée. 11, 14-16. 

14-15. Daniel et Arioch. — Requistvit de lege… 
Selon la Vulgate, Daniel auraît demandé à Arioch 
ües renseignements sur ce qui se passait. Varlante 
dans le chaldéen : Daniel répondit (c.-à -d., s'a- 
dressa) avec conseil et prudence (d'une manière 
sage et discrète) à Arloch. L'écrivain sacré se 
borne à Indiquer le sommaire de 6es paroles. 
Cf. vers. 15. — Artoch est peut-être la trans- 
cription hébraïque du nom assyrien Ariku, Le 
long. qu'on trouve cité sur les monuruents. 11 est 
mentionné Gen. x1v, 1, comme appartenant à la 
région babylonienne. — Principe militiæ. Chald. : 
chef des exécutours. Cf. Gen. xXxv1,36,ct la note; 
1V Reg. xxv,8: Jer. XxxXIX. 9. Personnage imnpor- 
tant dans ica cours orientales, comme le préfct 
du prétolre à Rome. — Qui egressus… C'est luf, 
naturellemeut, qui avalt été chargé d'exécuter la 
sentence de mort porlée contre les mages. — Et 
énterrogavit... acceperat. l’lus slimplement dans 
le texte primitif : Et 11 prit la parole, ct dit à 
Arloch, l'officier du roi. — Quam ob causam. Le 
langage est direct dans le chaldéen : Pourquoi ce 
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13. Cet arrêt avant été prononcé, les 
sages étaient mis à mort, et on cher: 
chait Daniel et ses compagnons pour les 
faire périr. 

14. Alors Daniel s'informa de la ioi 
et de la sentence auprès d’Arioch, chef 
de la milice du roi, qui était sorti pour 
mettre à mort les sages de Babylone; 

15. et comme il avait reçu cet ordre 
du roi, Daniel Ini demanda pour quel 
motif le roi avait prononcé une sentence 
si cruelle. Arioch ayant exposé l'affaire 
à Daniel, 

16. Daniel se présenta devant le roi, 
et le pria de lui accorder du temps pour 
donner au roi la solution. 

17. Et étant entré dans sa maison, il 
déclara ce qui se passait à Ananias, Mi- 
saël et Azarias, ses compagnons, 

18. afin qu'ils implorassent la miséri- 
corde du Dieu du ciel sur ce mystère, 
et que Daniel et ses compagnons ne pé- 
rissent pas avec les autres sages de Ba- 
bylone. 


désirait faire comprendre à Arloch qu'après tout 
la chose n'était pas impossible, ainsi que les 
mages l'avaient affirmé. » 

16. Daniel prie le roi de lui accorder quelque 
temps pour trouver ia solution cherchée. — Jn- 
gressus. 11 entre dans l'appartement royal, évi- 
demment après s'être falt annoncer par Arloch 
(comp. le vers. 25) ou par un autre serviteur du 
monarque. L'étiquette orientale était très sévère 
sur ce point: cf. Esth. 1v, 11; Hérodote, 1, 99, 
et 11, 110, etc. Ii fallait un grand courage pour 
affronter Nabuchodonoscor en de teiles circons- 
tances: mais Dauicl ne sc distingualt pas moins 
par sa fermeté que par sa sagesse. — Ut lem- 
pus... Cotume on le voit par la sulte du récit, 
Daniel se proposait de mettre à profit le délai 
demandé, en imp'orant de son Dieu la révélation 
du songe. 

3e Le Seigneur révèle le songe de Nabucho- 
donosor à Daniel, qui lui offre les plus vives 
actions de grâces. 11, 17-23. 

17-18. La prière des quatre fcunes gens. Piu- 
sicurs tralts en sont empruntés à des livres'anté- 
ricurs de l'Ancien Testament, et rien n'est plus 
naturel que ces réminiscences. Comp. Jon. 11,2, 
ct la note. — Dornum. C.-à-d., l'appartement 
qui avait été attribué à Daniel das le palais. — 
<octis indicavil. « Pour douner plus de force 8 
sa prière, ii y associa ses amis, menacés comme 
luf, » Les LXX ajoutent : Il prescrivit le jeûne, 
la prière et la pénitence. — Det cæli. Nom divin 
qui apparaît pour la première fois Gen. xxiv, 7: 
Vers l'époque de Daniel, il étalt surtout employé 
pour opposer ie vrai Dleu aux Idoles; c?. Esdr, 
1, 2, 6, 103; Nch. 1, 6; 11, 4, etc. — Super sacru- 
mento… C.-h-d., sur le songe mystéricux, En chal- 
déen, r&z; mot persan, encure 6n usage — Et 


Dax. 11, 19-24. 


19. Alors le mystère fut révélé à Da- 
ain! daus une vision peudant la nuit; et 
Taniel béuit le Dieu du ciel 

20. et dit : Que le nom du Seigneur 
soit béni de siècle en siècle, parce que 
la sagesse et la force sont à lui! 


21. C'est lui qui change les temps et 
ies âges, qui transfère et qui établit les 
royaumes, qui donne la sagesse aux 
sages, et la science à ceux qui ont l’in- 
telligence. 

22. C’est lui qui révèle les choses pro- 
fondes et cachées, et qui connaît ce qui 
est dans les ténèbres; et la lumière est 
avec lui. 

23. Dieu de nos pères, je vous rends 
grâces et je vous loue, parce que vous 
m'avez donné la sagesse et la force; et 
maintenant vous m'avez montré ce que 
nous vous avons demandé, car vous nous 
avez découvert le secret du roi. 

24. Après cela Daniel alla trouver 
Arioch, à qui le roi avait ordonné de 
faire mourir les sages de Babylone, et 
il lui parla ainsi : Ne fais pas mourir les 
sages de Babylone ; conduis - moi en pré- 
sence du roi, et je lui donnerai la solu- 
tion. 
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19. Tunc Danieli mysterium per visio- 
new uocte revelatum est; et benedixit 
Daniel Deum cæli, 

20. et locutus ait : Sit nomen Domini 
benedictum a sæculo et usque in sæcu- 
lum, qua sapientia et fortitudo ejus 
sunt! 

21. Et ipse mutat tempora, et ætates; 
transfert regna, atque constituit ; dat sa- 
pientiam sapientibus, et scientiam intel- 
ligentibus disciplinam. 


22. Ipse revelat profunda et abscon- 
dita, et novit in tenebris constituta ; et 
lux cum eo est. 


23. Tibi, Deus patrum nostrorum, con- 
fiteor, teque laudo, quia sapientiam et 
fortitudinem dedisti mihi, et nunc osten- 
disti mihi quæ rogavimus te, quia ser- 
monem regis aperuisti nobis. 


24. Post hæc Daniel ingressus ad 
Arioch, quem constituerat rex ut per- 
deret sapientes Babylonis, sic ei locutus 
est : Sapientes Babylonis ne perdas; in- 
troduc me in conspectu regis, et solu- 
tionem regi narrabo. 


non. cum ceteris. 118 demandèrent donc à Dieu 
que personne ne périt, puisque la sentence attei- 
gnait le corps entler. 

194. La révélation. — Tunc.… La réponse du 
Seigneur ne se fit pas attendre longtemps. — 
Elle eut licu per visionem; non pas en songe, 
quolque ce fût pendant la nuit (nocte), mais 
durant uue vision extatique. 

19b-23, L'action de grâces. Elle est chaleureuse, 
émouvante. — Et benedixit… ait. Petite formule 
d'introduction. — Sit nomen (vers. 20). Cri du 
cœur, qui prend la forme d’une belle doxologic. 
— Sayientia et fortitudo… Cf, Job, xu, 13. 
L'action de grâces de « Daniel porte l'empreinte 
dn souge qui lul fut révélé. Les deux attributs 
divins qu'il célèbre sont la force (vers. 214) et 
la sagesse (vers. 21b-22), parce. qu'ils éclatent 
particulièrement dans la révélation communiquée 
à Nabuchodonosor (comp. les vers. 31 et ss.). C’est 
également comme dispensateur de la sagesse et de 
la force que Dieu s'est révélé à Daniel (vers. 23). 
— Ipse mutat…. Vers. 214: développement de la 
première pensée, relative à la puissance divine. 
Dieu règle lui-même les divers événements qui 
ont lieu dans l’histoire des peuples, et 11 n'aban- 
donne rien au hasard. Cf. Jer. xxXvII1, 7; Act. 
xv11, 26, etc. Eu tenant ce langage, Danlel faisait 
évidemment allusion aux bouleversements mer- 
vcilleux des empires, qui venalent de lui être 
révélés, et qu’il signalcra bientôt au roi. — Tem- 
pora et ælates : les temps et les époques. Doux 
expressions à peu près synonymes, quoique la 


le songe et son explication. 


première paralsse plus générale, — Transfert 
regna (chald. : les rois) atque…. Exemple parti- 
culier de la manière dont Dieu manifeste sa toute- 
puissance dans le cours des âges, — Dat sapien- 
tiam... Vers. 21b-22 : développement de la seconde 
pensée, relative à la sagesse de Dieu. — ZJpse 
revelat... (vers. 22). Daniel venait d'en faire 
l'expérience. On croirait entendre ici un écho de 
Job, xi1, 22: cf. Ps. CXxx vin, 12. — Lux cum 
eo. Chald. : Et la lumière habite avec lui. Ce 
trait explique comment Dicu sait tout, même ce 
qu'il y 2 de plus caché. — Tabi Deus. (vers. 23). 
Autre cri du cœur, pour conclure, — Deus pa- 
trum… Trait délicat : le Dieu qui avait comblé 
Israël de sl nombreux bienfaits. — Sapientiam 
et jfortitudinem... Le Seigneur avalt donné à 
Dauiel la sagesse, en l'éclairant d'une manitre 
surnaturelle ; la force, en le rendant inébranlable 
à l'heûre du péril, — Mihi guæ rogavimus. Les 
quatre amis avalent prié ensemble; mais la 
lumière d'en haut n'était tombée que sur Daniel. 
— Sermonein regis est un chaldaïsme : l'affaire 
qui concernait le rol; le songe, d’après le con- 
texte, 

4° Danlel est introduit auprès de Nabucho- 
donosor pour lui exposer et lui interpréter le 
songe. II, 24-30. 

24. Il annouce à Arioch qu'il est prêt à satis- 
faire le désir dn rol. — Post hæc. Chald.: C’est 
pourquol. C.-à-d., maintenant qu'il connaissait 
— Ingressus ad 
Arioch. I1s’adresse de préférence À cet officier 
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25. Tune Arioch festinus introdnxit 
Danielem ad regem, et dixit ei : Inveni 
homiuem de filiis trau migrationis Juda, 
qui solutionem regi annuntiet. 


26. Respondit rex, et dixit Danieli, 
cujus nomen erat Baltassar : Putasne 
vere potes mihi indicare somnium quod 
vidi, et interpretationem ejus? 

2%. Et respondens Daniel coram rege, 
ait : Mysterium, quod rex interrogat, 
gapieutes, magi, arioli et aruspices ne- 
queunt indicare regi. 


28. Sed est Deus in cælo revelans 
mysteria, qui indicavit tibi, rex Nabu- 
chodonosor, quæ ventura sunt in novis- 
simis temywribus. Somnium tuum, et 
visiones capitis tui in cubili tuo hujusce- 
modi sunt : 

29. Tu, rex, cogitare @episti in strato 
tuo, quid esset futurum post hæc; et qui 
revelat mysteria, ostendit tibi quæ ven- 
tura sunt. 

30. Mihi quoque non in sapientia, quæ 
est in me plus quam in cunctis viventi- 
bus, sacramentum hoc revelatum est, sed 


Dax. II, 25-30. 


25. Alors Arioch cvunduisit prompte- 
ment Daniel auprès du roi, et lui dit: 
J'ai trouvé un homme d'entre les capitifs 
des enfants de Juda, qui donnera au roi 
la solntion. 

26. Le roi répondit et dit à Daniel, 
surnotumé Baltassar : Penses- tu pouvoir 
véritablement me dire le songe que j'ai 
eu, et son interprétation ? 

27. Daniel répondit en présence du 
roi et dit : Le mystère dont le roi s’en- 
quiert, les sages, les mages, les devins 
et les augures ne peuvent le découvrir 
au roi. 

28. Mais il y a dans le ciel un Dieu 
qui révèle les mystères, et qui t'a mon- 
tré, ô roi, ce qui doit arriver dans les 
derniers temps. Voici ton songe et les 
visions qui t'ont traversé l'esprit sur ta 
couche : 

29. Tu commenças, ô roi, à penser à 
ce qui devait arriver après Cè temps-Cl; 
et celui qui révele les mystères t'a mon- 
tré les choses à venir. 

30. À moi aussi ce secret a été révélé, 
non par une sagesse qui serait en moi 
plus que chez tous les vivants, mais afin 


intime du roi, qui jouait un rôle important dans 
tout: l'affaire. Cf. vers. 14. — Sapientes ne per- 
das. 1,2 première parole du jeune homme est un 
mot d homanité, pour faire retirer au plus tôt 
la terrible sentence. 

25-26, Daniel est reçu par le roi, qui lui de- 
mande s'{l est vraiment en mesure de lui révéler 
la nature du songe. — Festinus : car la chose 
pressait. — Jnveni. Non qu'Arioch eût fait la 
moindre recherche dans le sens Indlynué; mais, 
ainsi qu'il arrive fréquemmeut, fl s’attribue, 
pour plaire à son maître, un méite qu'il n'avait 
pas. D'ailleurs, Ici encore, l'écrivain sacré abrége 
et condense les faits, car nous avons vu que 
Daniel avait déjà paru devant Nabuchodonosor 
pour lui demanier un délai. Cf. vers. 16. — De 
füiis transmigrationis… Chaldaïsme : parmi les 
Juifs déportés à Babylone. Cf. 1, 3 et 8s. — Cujus 
romen.….. (vers. 26). Voyez 1, 7, et le commen- 
taire. — lutasne vere...? Le roi re parle polnt 
à Daniel comme à un inconnu (ef. 1, 19-20); 
mals lt est surpris de voir que «là où des hommes 
sages €t expérimentés avaient échoué, un tout 
jeune homme, encore novice », prétendit pouvoir 
réussir. 

23-28«. Humble réponse de Daniel : ce qui est 
impossible aux bommes cst possible au vral Dieu. 
— Mysterium quod... Le jeune page justifie 
d'abord l'aven réltéré que les mages avalent fait 
de leur impuilssance. Cf. vers. 7, 10-11. Ce que 
le roi leur nvait enjoint était vraliment au-dessus 
de leurs forces : nequeunt.…. — Sapientes… aru- 
apices. Le dernier nom de celte liste n'a pas 
encore puru. Dans le texte chaldeen, gazrin, 


ceux qui déterminent; de la racine gäzar, cou- 
per, puis trancher, délerminer, — Sed est Deus... 
(vers. 283), Seul le Dicu du elel (note du vers. ISA), 
le Dieu d'Israël, l'unique vrai Dieu pouvait faître 
la révélation si ardemment souhaitée par le rol. 
Joseph avait insisté de même auprès du pharaon 
sur ce privilège de Jéhovah. Cf. Gen. xL1r, 16, 
25. 28.— Quæ ventura.… Ces mots indiquent la 
portée générale du songe : il concernait l'avenir; 
spécialement l'avenir incsslanique, d'aprés l'oute 
la force de l'expression în novissimnis diebus 
(chald. : L‘'aharit yômayyä'). Voyez Gen. xLrs, I, 
et la note. 

28b-30. Daniel, après avoir commencé à exposer 
la nature du songe, s'intermrompL aussitôt, pour 
reporter de nauveau enr Jéhovah toute la gloire 
de cette révélation, — Somnium tuurn… Courte 
entrée en matière, vers. 28b, — [L'expression 
visiones capitis tui, chère à Daniel (cf. 1v, 2, 7; 
vit, 1,15), est synonyme de songe. Elle désigne 
directement les images imprimées daus l'Imagi- 
nation pendant le sommell. — Tu... cogitare 
(vers. 29). L'occasion du songe prophétiqne. Dans 
le chaldéen : A toi, rol, tes pensées sur ta"couche 
ont monté. Nabunchodonosor était done étendu 
sur son lit ;avant de s'endormir, {l se mit à jen- 
ser aux destinées de son immense empire, tout 
récemment fondé. Le passé étatt glorieux, le 
présent plein d'espoir; mails que serait l'avenir? 
Lorsque le roi se fut endormi, Dieu rattacha le 
songe à 6es préoccnpatlons, afin de l'éclairer : qui 
revelut.. ostendit… — Afihi quoque… (vers. 80). 
Daniel insiste sur ce point avec une adiuirable 
modestie : non #n supientia, quæ… Il ne'se pré- 


Dan. II, 31-35. 


que le roi sût l'interprétation du songe, 
et que tu connusses les pensées de ton 
esprit. , 

31. O roi, tu regardais, et voici qu’une 
statue immense apparut; cette statne, 
grande et extraordinairement élevée, était 
debout devant toi, et son aspect était 
terrible. 

32, La tête de cette statue était d’un 
or très pur ; la poitrine et les bras étaient 
d'argent; le ventre et les cuisses, d’ai- 
rain ; 

33. les jambes, de fer; une partie des 
pieds était de fer, et l’autre d'argile. 


34. Tu la regardais, lorsqu'une pierre 
se détacha de la montagne sans la main 
d'aucun homme, et elle frappa la statue 
sur ses pieds de fer et d'argile, et elle 
les mit en piéces. 

35. Alors le fer, l'argile, l’airain, l’ar- 
gent et l'or se brisèrent ensemble, et 
devinrent comme la menue paille d’une 
aire en été; le vent les emporta, et on 
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ut interpretatio regi manifesta fieret, et 
cogitationes mentis tuæ scires. 


31. Tu, rex, videbas, et ecce quasi 
statua una grandis; statua illa magna, 
et statura sublimis, stabat contra te, et 
intuitus ejus erat terribilis. 


32. Hujus statuæ caput ex auro optimo 
erat, pectus autem et brachia de argen- 
to, porro venter et femora ex ære; 


33. tibiæ autem ferreæ ; pedum quæ- 
dam pars erat ferrea, quædam autem 
fictilis. 

34. Videbas ita, donec abscissus est 
lapis de monte sine manibus, et percus- 
sit statuam in pedibus ejus ferreis et 
fictilibus, et comminuit eos. 


35. Tunc contrita sunt pariter ferrum, 
testa, æs, argentum, et aurum, et re- 
dacta quasi in favillam æstivæ areæ; 
quæ rapta sunt vento, nullusque locus 


tend pas plus intelligent ou plus habile que les 
autres: 8'il en sait plus long qu'eux, c’est parce 
que Dieu a daigné l'éclairer, — Ut intcrpretatio 
regi.. Exquise courtoisie dans cette réflexion : 
c'est l'intérêt du grand roi que Dieu a eu en 
vue tout d’abord, lorsqu'il a fait cette révéla- 
tion à Daniel. — Cogitationés mentis… Chald.: 
les pensées de ton cœur. C.-à-d., les problèmes 
que le songe avait soulevés dans l'esprit du roi. 

6° Daniei reconstitue le songe. II, 31-35. 

31-35. Ce récit est très vivant et dramatique. 
— Tu...videbas, Le vers. 31 décrit d’abord la scène 
d'une manière générale. — Æt ecce. Cet adverbe 
relève le caractère inopiné de la vision. — Quast 
statua. Chald.: comme une image. La Vulgate 
rend bien la pensée, puisque, d’après la suite de 
la description, cette image avait la forme humaine. 
Cf. vers. 32, 33, 42. L'adjectif una est important: 
ii n'y avalt qu'une seule image, quoiqu'elle fût 
composée de matières très distinctes et qu'elle 
représentât des faits multiples. &« La puissance 
du monde est une dans toutes ses phases : c’est 
pour cela que, dans Ia vision, toutes ces phases 
sont unies dans une senle image. » — Grandis. 
Autre trait frappant, sur lequel le narrateur 
insiste : la statue était gigantesque et magnifique, 
du genre de ces colosses que les Babyloniens 
aimalent à ériger. Cf. 1117, 1.— Statura sublimis. 
Chald. : d'une splendeur extraordinaire. Cette 
splendeur provenait de l'éclat des métaux qui 
composalent la statue. — Intuitus… terribilis : 
à cause de sa taille colossale, et peut-être aussi 
par l'expression de sa physionomie. — JIujus 
statue... Les vers. 32-33 contiennent une des- 
cription détalllée de la statue. Elle était formée 
dequatre métaux divers, qui correspondaient aux 
quatre partics du corps. La tête était d'or; 13 


poitrine et les bras, d'argent; le ventre, les reins 
et le haut des hanches, d'uirain:; les jambes et 
les pieds, de fer, avec cette différence que le 
métal des pleds, au lieu d’être entiérement pur, 
étalt mélangé d'argile, comme l'Indiquent les 
mots pedum quædam pars... Les métaux vont 
en gradation descendante sous le rapport de la 
valeur, car ils sont de moins en moins précieuz 
à mesure qu'ils atteignent les parties inférieures 
du corps. D'autre part, ils sont de plus en plus 
durs, sf ce n'est aux pieds, qui étaient d'une 
extrême fragilité. — Vidcbas îta... Second acte 
de la vision, vers. 34-35. Tandis que le roi était 
plengé dans une contempiation attentive, tout à 
coup une pierre se détacha (abscissus est) d’elle- 
même (sine manibus, sans le molndre concours 
des hommes, uniquement par suite de l'opération 
divine) de la montagne voisine, et se précipita 
sur la statue. J'expression de monte manque icl 
dans le texte primitif; mais nous l'y trouvons 
au vers. 45. La Vulgate l'a empruntée aux LXX 
et à Théodotion. — Percussit… in redibus. On 
devine, d’après ce qui a été dit de la faiblesse 
des pieds, quel sera le résultat produit : commi- 
nuit éos. — Tunc contrita... (vers. 86). Afnsi 
frappée à £a base, la statue tombe lourdement 
sur le 50l et est complètement brisée. — Fer- 
rum, testa, æs… Les métaux sont raturellement 
énumérés, cette fois, dans un ordre Inverse, de 
pas en haut. — Quasi in favitlam... Chald.: 
Comme la balle (la légère enveloppe des grains 
de blé) d’une aïre pendant l'été. Sur cette com- 
paralson, qui symbolise les jugements divins, 
voyez Ps. 1, 4; Is. xLI, 15-16; Jer. Lt, 33, etc. 
— Rapta sunt… nullusque…. Ainsi pulvérisées, 
les parcelles de la statue furent emportées au 
loln par le vent, et Icurs traces disparurcent tou$ 
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inventus est eis; lapis autem, qui per- 
cusserat statuam, factiis est mons ma- 
gnus, et imylevit universam terram. 


36. Hoc est somnium; interpretatio- 
nem quoque ejus dicemus coram te, rex. 

37. Tu rex regum es et Deus cæli re- 
gnum, et fortitudinem, et imperium, et 
gloriam dedit tibi; 

38. et omnia in quibus habitant filii 
hominum, et bestiæ agri; volueres quo- 
que cæli dedit in manu tua, et sub di- 
tione tua universa constituit : tu es ergo 
caput aureum. 


39. Et post te consurget regnum alivd 
minus te, argentenm ; et regnnm tertium 
alind, æreum, quod imperabit universæ 
terræ. 


à fait. — Lapis autem.… Effet cntièrement con- 
traire : la pierre grandit, grandit encore et finit 
par recouvrir toute la terre. 

6° [interprétation du songe. II, 36-45. 

4 Le néant intense et le caractère transitoire 
de la puissance humaine dans son état le plus 
florisgant, d'autre part la force du royanme de 
Dieu : tel est le sujet principal de cette vision.» 
(Dr Pu:ey.) 

38. Trangltion. — Dicemus. Ce verbe est au 
pluriel, parce que Daniel parlait aussi au nom 
de ses trois amis, qui l'avalent aidé à obtenir 
les lumières d'en hant pour cannaftre ct expli- 
quer le songe. Cf. vers. 17-18. 

37-38. Le premier des quatre empires, repré- 
senté par la tête de la statue. — Tu rex regum.…. 
Ézéchiel, xxv1, 7 (voyez la note), attribue le même 
titre à Nabuchodonosor, et les inseriptlans de 
Ninive, de Babylone et de Perse montrent qu’il 
était, en effet, porté par les rols de ces pays. 
Cf. Egdr. vit, 12. — Deus cæli.. C’est de Jého- 
vab, l’uniqne vral Dieu (note du vers. 19), que 
le roi do Babylone tenait son roranme et sa puis- 
sauce. Remarquez l'accumulation solennelle des 
synonymes regnum.…, gloriam, destinée à mettre 
cette pulasance en relief. — Et bestiæ.…. Jérémle 
adssi, À deux reprises (xxvu, 6, et XXVUI, 14), 
signale un trait semblable au sujet de Nabucho- 
donosor, pour relever l'étendue de 68a puissance, 
Cf. Bar. 11, 16; Jndlth, x1, 7. Le suivant, ro/u- 
cres quoque..., n'est jas moins expressif : les 
créatures les pius volages, les plus insoumises, 
obélgsent elles-inêmes au joug du tout-paissant 
monarque. 1468 LXX el Théodotion ajoutent : les 
polssens de la mer. Sub ditione... universa. 
Antre symbole; du molns, le royaume de Nabu- 
chodonosor étalt vraiment & le plus vaste que le 
monde eût connn Jusqu'alors ». Voyez l'A, géngr., 


pl... Ti, camut aureum, T| n'y na donc pas 
le molndre donte gnr cé point : ie premier des 
quatre eiwplres prédits dans [a vitlon est l'em- 


pire babylonten, dont Nabuchodonosor était * la 


Dax. 11, 36-39. 


. pire babylonlen. 


n'en trouva plus de trace; mafs'a pierre” 
qui avait frappé la statue deviat une 
grande montagne et remplit toute la 
terre. 

36. Voilà le songe: nous en donnerons | 
aussi l’interprétation devant toi, ô roi. 

37. Tu es le roi des rois, et le Dieu 
du ciel t'a donné le royaume, la force, 
l'empire et la gloire; 

38. il l'a assujetti tous les lieux où 
habitent les enfants des hommes et les 
bêtes des champs ; il a mis aussi dans ta 
main les oïseaux du ciel, et il a soumis 
toutes choses à ta puissance: c’est donc 
toi qui es la tête d'or. 

59. Aprés toi il s'élèvera un autre 
royaume, moindre que Îe tien, il sera 
d'argent; ct ensuite un troisième royaume, 
qui sera d’airain et qui commandera à 
toute la terre. 


tête dans tous les sens de cette expression, 
puisque c’est lui qui l’avait fondé », et qu'il 
l'éleva à un très haut degré de puissance et de 
gloire, durant son long règne de plus de qua» 
rante ans. C'est pour cela que ce prince est, pour 
ainsi dire, identifié avec la monarchie chaldéenne, 

398. Le second empire, figuré par la poltrine 
d'argent. — lost te. C.-à-d., après l'empire de 
Babylone, qui vicnt d’être personnifié en Nabu- 
chodonosor, et qui n’eut d'ailleurs, après la mort 
du « roi des rols », qu'une durée relativement 
courte. — Regnum aliud. L'empire médo-perse, 
sulvant l'opinion tralitionnelle Il n'en est fait 
ct qu'unc mention rapide, parce qu'il sera plus 
longuement qnestion de lui dans la seconde par- 
tie du Ilvre. Cf. vit, 8; vit, 3-7, 20; x1, 2-3. 
De même pour la troisième monarchie. — L'ad- 
jectif argenteum n'est n! dans le texte bébreu, 
ni dans les autres versions. — WMinus Le. Infé- 
rlorité symbollsée solt par celle du métal, l'ar- 
gent au lieu de l'or, soit par le manque d'uulté 
dans ia partie de la statue qui représentait ca 
second empire. Ce n'était plus une tête ndivise, 
nuls la poitrine avec les denx bras. En effect, 
dans la monarchie médo-pnerse, les Mèdes ct les 
Perses se disputèrent constamment l'hégémonie, 
et ce conflit diminua considérablement sa force, 
quoique, sons le rapport de la durée et de 
l'étendue de son territoire, elle ait dépassé l'em- 


39%. Ja troisième monarchie, figurée par la 
partie d'alraln de la statue. — Æreumn. Elle 
aussf, elle devait molns briller que les denx pré- 
cédentes au point de vue de la richesse cet de la 
magnificenee, blen qu'elle dût leurêtre supérieure 
par ses conquêtes. C'est la monarchie gréco- 
imacédonienne, fondée par Alextadre le Grand, 
CE VI, 6: vin, 5-14, 21-26; X1, 2 Ct 58. = Jmpe- 
rabil uulwersæ.… Hyperbole évidente, pour mar- 
quer un Iminense domaine. F'empire d'Alexanilre 
comprenait nne partie des trols anolens coitt- 
nents. Voyez l'AU. géogr., pl L 


Dan. I, 


40. Le quatrième royaume sera comme 
le Evr : de même que le fer brise et dompte 
toutes choses, ainsi il brisera et il ré- 
duira tout cela en poudre. 

41. Maïs, comme tn as vu que les 
pieds et les doigts des pieds étaient en 
partie d'argile de potier et en partie de 
fer, l2 royaume, quoique prenant son 
origine du fer, sera divisé, selon que tu 
as vu que le fer était mêlé avec la terre 
et l’argile. 

42. Et comme les doigts des pieds 
étaient en partie de fer et en partie de 
terre, le royaume sera solide en partie, 
et en partie fragile. 

43. Et comme tu as vu que le fer 
était mêlé avec la terre et l'argile, ils 
se mêleront aussi par des alliances hu- 
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40-43, 23» 


40. Et regnum quartum erit velut fer- 
rum : quomodo ferrum comminuit et 
domat omnia, sic comminuet et coute- 
ret omnia hæc. 

41. Porro quia vidisti pcdum et digi- 
torum partem testæ figuli, et partem 
ferream, regnum divisum erit, quod ta- 
men de plantario ferri orictur, secundum 
se vidisti ferrum mistum testæ ex 
uto. 


42. Et digitos pedum ex parte fer- 
reos, et ex parte fictiles, ex parte re- 
guum erit solidum, et ex parte contri- 
tum. 

43. Quoi autem vidisti ferrum mistum 
testæ ex luto, commiscebuntur quidem 
humano semine; sed non adhærebunt 


40-43. Le quatrième empire, figuré par les 
jambes et les pleds de la statue. Il est décrit 
beaucoup plus longuement que les trois autres, 
soit dans ce passage, soit plus bas (cf. vai, 7-8, 
19-20). C'est l'empire romain, d'après la tradition, 
— Quomodo ferrum… En effet, aucun autre 
métal ne résiste au fer : ni l'or, nl l'argent, ni 
V'airain, C'est bien ainsi que les Romains bri- 
sèreut tout ce qui restait des empires précédents. 
— Sic comminuet… Ce trait ne signifie pas que 
le quatrième royaume, quand Il fit son appari- 
tlon, trouva les trols autres exlstant encore si- 
multanément et qu'il les brisa tour à tour; car 
Danlel a déjà supposé que le second devait prendre 
la place du prewler, et le sccond celle du troi- 
sième. C'est donc en renversant la monarchie 
gréco-macédonleune, qui avait absorbé l'empire 
médo-perse et par là même l'empire chaldéen, 
que les Romains brisèrent omnia hæc.« Le second 
et Ile troisième empire empruntérent chacun 
… quelque chose à celui qui les avait précédés; le 
quatrième introdulsit un nouveau système et une 
civilisation nouvelle. » — A la fin du vers. 40, le 
texte primitif répète les mots : comme lc fer qui 
brige. — Porro quia… (vers. 41). Dan'el va expii- 
gner au rol ce que signifiait le mélange de fer et 
d'argile dont étaient formés les pieds de la statue. 
Comp. le vers. 33, Conformément à l'ensemble de 
la description (cf. vers. 32 et ss.), dans laquelle la 
succession chronologique des empires avait été 
marquée en allant du plus ancien au plus récent, 
les pieds « désignent la dernlére phase du qua- 
trième royaume 2; Ics jambes, sa pbase anté- 
ricure. — Regnum dirvisum...: commue le sont, 
dans le corys humain, les deux jambes, les pieds 
et lus dix doigts des pleds. Ce détail ne présage ce- 
pendant pas une division proprement dite et com- 
plète du quatrième empire en tel ou tel nombre 
de partles distinctes, de royaumes seconilaires ; 
mals seulement un défaut de cobésion dans l'en 
semble. Sa solidité devait donc être plus appa- 
rente que réclle, Les guerres civiles et étrangères 
troublèrent, surtout vers la fin de son existence, 
luaité de l'empire romain: du reste, jamals la 
masse des contrées disparates dont il se cumpo- 
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salt ne formèrent une agglomération parfaite. — 
Quod... orietur. Chald.: Eu lul sera quelque chose 
de la solidité (Vulg., plantario) du fer. — Et 
digitos... (vers. 42), Des pieds, l'écrivain sacré 
passe aux doigts qui les terminent, et il fait à 
leur sujet une affirmation tonte semblable. — Ex 
parte contritum. C.-à-d., en partie fragile. — 
Commiscebuntur.. semine (vers. 43), Passage un 
peu obseur, maîfs que la parole analogue de Jéré- 
mie, xxx1, 27, sert à expliquer. Il décrit d’une 
manière expressive le moyen auquel on aura re- 
cours pour remédier, pendant la dernière période 
du quatrième empire, à la cause de falblesse et 
de rulne qui vient d'être signalée : par des ma- 
riages contractés entre les différents peuples dont 
sera composée cetre monarchie, on essayera d'In- 
troduire en clle un élément d'unité, et par là 
même de force. Mals ce moyen demeurera insuf- 
fisant : non adhærebunt.., — Comme les notes 
l'ont dit à plustcurs reprises, en assimilant le pre- 
mier empire à cclui de Babylone, le second au 
royaume mélJdo-perse, le trolsième au royaume 
gréco- macédonien, le quatrième à celu! des Ro- 
mains, nous avons suivi l'interprétation tradi- 
tlonnelle, qui a été de beaucoup la plus cecmmune 
à toutes les époques de l’exégèse. C’est celle qu'ont 
donnée la plupart des Pères, l'historien Josèphe 
CAnt., x, 10, 4), tous les commentateurs du moyen 
âge, presque tous les commentateurs ca:holiques 
des temps modernes et contemporalns, de nom- 
breux exégètes protestants. Nous avons vu que, 
pour là première monarchie, il n°y a pas la molndre 
difficulté, puisque Dauiel dit nettement qu'elle 
représente Nabuchodonosor et son royaume (cf. 
vers. 37-38), I] n'y en a pas non plus pour la 
seconde et la troisième, touchant lesquelles nous 
recevrons aussi plus loin (cf. vi, 20-921]; x1, 
2-3) des explications authentiques. Seule la qua- 
trième n'est nulle part déterminée en termes dl. 
rects par l'auteur inspiré; mats le portrait qu'il 
en trace convient sl bler à l'empire romaln, et 
sl exclusivement à cet empire, qu'on a de la pelne 
à comprendre comment on a pu (en particul'er 
saint Éphrem) l'appliquer à l'empire d'Alexandre 
et de ses successeurs. Du reste, pour en arriver 


234 


sibi, sicuti ferrum mieceri non potest 
testæ. 


44. In diebus autem regnorum illorum, 
suscitabit Deus cæli regnum quod in 
ælernum non dissipabilur, et regnum 
ejus alteri populo non tradetur; commi- 
auet autem, et consumet universa regna 
hæc, et ipsum stabit in æternum. 


45. Secundum quod vidisti, quod de 
monte abscissus est lapis sine manibus, 
et comminuit testam, et ferrum, et æs, 
et argentum, et aurum, Deus magnus 
ostendit regi quæ ventura sunt postea ; et 
verum est somnium, et fidelis interpre- 
tatio ejus. 


Dax. II. 44-45. 


maïines; mais ils ne demeureront pas 
unis, de même que le fer ne peut se 
mêler avec l'argile. 

44. Au temps de ces royaumes, le 
Dieu du ciel snscitera un royaume qui 
ne sera jamais détruit, et ce royaume 
ne sera pas livré à un autre peuple; il 
brisera et: anéantira tous ces autres 
royaumes, et lui-même snbsistera éter- 
nellement. 

45. Comme ty as vu que la pierre qui 
avait été detachée de la montagne, sans 
la main d'aucun homme, a brisé l'ar- 
gile, le fer, l’airain, l'argent et l'or, le 
grand Dieu a fait voir au roi ce qui doit 
arriver plus tard. Le songe est véritable, 
et l'interprétation en est certaine. 


là, 11 faut admettre, contralrement aux ascertions 
de Daulel lui - méme et contralrement à l'histoire, 
que le second emplre correspond au royaume des 
Médes, et le trolsième à celui des Perses. Or, 
indépcndammeut des révélations spéciales qui 
vleuuent d’être signalées, nous verrons toujours, 
dans la suite du livre, le prophète mentionner 
la puissance médo-perse comme étant indivise 
de son temps (cf. v, 28: vi, 8,12, 15; vu, 20). 
L'histoire nous apprend aussi qu'après la chute 
de l'empire challéen, il n’ÿ eut ras une monar- 
chie mède, puis une monarehle perse, mais seu- 
lement un royaume médo-perse. Voyez ce qui 
sera dit plus bas, dans la note préliminaire du 
chap. vis, et le commentaire du vers. 17 de ce même 
chapitre. 

44-45. L'empire du Messie, fondé sur les ruines 
des monarcbles terrestres. En effet, tous les inter- 
prètes, Juifs, chrétiens, rationalistes, sont d'ac- 
cord pour reconnaitre que cette nouvelle des- 
cription désigne le royaume que, d'après les oracles 
des prophètes, le Messie devait fonder ici-bas. — 
In diebus… regnorum.….. Dans le chaldéen : aux 
jours de ces rois. C'est le concret pour l’abstrait ; 
car évidemment il s’agit encore des quatre 
royaumes représentés par la statuc. La Vulgate 
exprime donc bien la pensée, Trols de ces empires 
auront disparu lorsque la plerre vleudra frapper 
et détruire le quatrième: mals Daniel lies envi- 
sage tous ensemble, comme continuant d'exister 
dans le dernier des quatre. — Suscttabit Deus. 
Le nouveau royaume qui leur succédera sera 
donc tout céleste et divin dans son orlgine, de 
même qu'ils étaient entièrement humains. — 
Regnum æternum : tandis que les autres avalent 
été essentiellement transitoires. Le prophète An- 
siste sur cette perpétuité : quod În æternum.… 
— Alter populo non. Les monarchies terrestres 
sont soumises à de fréquents changements dans 
le conrs des slècles, passant des mains d'un peuple 
à celies d’un autre, comme l'a précisément dé- 
montré l'interprétation du sonxe. Le royanme 
messlanique ne deviendra Jamais la proie des con- 
quérants ; 11 sera toujours, de par la volonté de 
Dieu, la propritté d'Israël : d'abord de l’Israëi 


selon la chair, puis de l’Israël mystique. — Com- 
minust… el: de même que le quatrième empire 
avair brisé les trois précédents (note du vers. 40b): 
— Ipsum stabit… Encore l'éternité du royaume 
du Messie, énoncée cette fols en termes positifs. 
— Secundum quod... (vers. 45). Chald. : C'est 
pourquoi tu as vu qu'une plerre. — De monte. 
l'eut-être la colline de Sion, qui, en d'autres 
oracles christologiques, est mise en relations 
étroltes avec le Messie et son règne. Cf. Ps. 11,6, 
et cix, 2; Is. 11, 2, etc. — Abscissus.… sine mani- 
bus, Comme au vers. 342 Voyez la note. De nou- 
veau l'origine divine du elnquième empire. — 
Lapis. Allleurs encore, ie Christ est comparé à 
un rocher, quolque sous un autre aspect. Cf. 
Ps. cxvn, 22; Îs. xxvint, 16: Matth. xx1, 42. 
À Babylone, cette image avalt une force parti- 
caliére, car les pierres y font défaut, et tout était 
consiruit en briques et en argile. — Commnrinuit 
testam… aurum. C.-à-d. que la pierre symbo- 
lique mit en plèces les royaumes figurés par ces 
divers métaux, Dans le texte primitif, l'énumé- 
ratlou a licu d'après l'ordre que voiel : le fer, 
l'airuin, l'argile, l'argent et l'or. C'est probable- 
ment à cause de l’assonance des mot: ha:pa! et 
kaspä' que l'argile est rapprochée de l'argent. — 
Daniel n'interprète pas le tralt Cfactus est mons.. 
et implevit.… » (cf. vers, 35b), suffisamment clair 
par lui-même. Le cinquième royaume devalt done 
s'étendre peu à peu dans toutes les directions, 
de manière à envahir la terre entière. C'est blen 
ec que l'empire du Messie n’a pas cessé de faire 
depuis sa fondation. Son Inébranlable sotiditéme 
saurait étre uieux représentée que par l'Image 
d'une haute montagne, que rien ne peut renver- 
ser, — Deus magnus. Remarques cette épithète, 
par laquelle Daniel relève la toute-nuissance de 
son Dieu. — Ostendit regi. le jeune prophète 
signale de nouveau la condescéMdance particu- 
lière de Jéhovah envers Nabuchodonosor. Cf.vers: 
28 et 80. — Quæ... postea : après l'époque du 
grand roi, Comp. le vers. 26b, — Veruim (chald:: 
sollde, sûr). somnium.. Conclusion solennelle, 
par laquelle Danlel garantit au rol que le 80 

avait une cntitre « réalité objective », et que €cé, 


Dan. II, 46-49. 


44: Alors le roi Nabuchodonosor se 
prosterna la face contre terre et adora 
Daniel, et il ordonna qu’on lui offrît des 
victimes et de l’encens. 

47. Parlant ensuite à Daniel, le roi 
dit : Votre Dieu est véritablement le Dieu 
des dieux, et le Seigneur des rois, et ce- 
lui qui révèle les mystères, puisque tu 
as pu dévoiler ce secret. 

48. Alors le roï éleva Daniel aux plus 
hauts honneurs et lui fit de nombrenx 
et magnifiques présents ; il Ini donna le 
gouvernement de toutes les provinces de 
Babylone, et l'établit chef suprême de 
tous les sages de Babylone. 

49. Daniel demanda au roi, qui l’ac- 
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46. Tunc rex Nabuchodonosor cecidit 
in faciem suam, et Danielem adoravit; 
et hoslias et incensum præcepit ut sacri- 
ficarent ei. 

47. Loquens ergo rex, ait Danieli : 
Vere Deus vester Deus deorum est, et 
Dominus regum, et revelans mysteria, 
quoniam tn “potuisti aperire hoc sacra- 
mentum. 

48. Tunc rex Danielem in sublime 
extulit, et munera multa et magna dedit 
Cie set “constituit eum principem super 
omnes provincias Babylonis, et præfe- 
ctum magistratuum super cunctos sa- 
pientes Babylonis. 

49. Daniel autem postulavit a rege, 


qu’il symbolisait était entièrement certain » : et 
fidelis…. 

7° Nabuchodonosor comble d'honneurs Daniel 
et ses trois compagnons. II, 46-49. 

46-47, Vive impression produlte sur le mo- 
narque par cette révélation. — Cecilit super. 
Le potentat superbe se prosterne devant son ser- 
viteur, son captif. Bien plus, Danielem adoravit. 
Il est à noter que si le verbe sägad, qui corres- 
pond ici à € adoravit », a tout d’abord la signi- 
fication de s'incliner en signe de respect, il n’est 
employé dans la Pibie que pour marquer un acte 
d'adoration proprement dite. Cf. 111, 5 et ss.; Is, 
xLIV, 13, 19, et xLvi, 6, etc. Toutefols il est bien 
évident, d’après le verset suivant (4 Vere Deus 
vester.. >), que Nabuchodonosor, en se courbant 
ainsi devant Danicl, ne voulait nullement lui 
rendre à lui-même ies honneurs divins; c’est un 
autre qu'il adorait en Iul, c.-à-d. Jéhovah, ie 
Dieu des Juifs, qui venalt de se manifester d’une 
manière si visible par l'intermédiaire du jeune 
homme. ii est évident aussi que Daniel n'ac- 
cepta pas ces honneurs pour lul-même: et, s’il 
ne les repoussa pas formeliement, c'est parce 
qu'après ce qu'il avait dit au roi (cf. vers. 28) 
touchant ceiui qui révèle les secrets, il ne pou- 
vait y avoir, dans l’acte du roi, aucun doute pos- 
sible 2. (Fabre d'Envieu, h. L.) — Et. præce. 
pit. Nabuchodonosor veut rendre son adoration 
compiète, par l’offrande de sacrifices non san- 
glants (minhuh; Vulg., hostias) et la combustion 
de parfums (incensum), Voyez l’Atl, archéol., 
pl cxvi, fig. 7: pl. cxvir, fig. 10, etc. — Lo- 
quens… rex (vers. 47). Le roi cxpiique très clai- 
rement la nature et la signification de son acte, 
— L'adverbe vere est mis en avant pour sou- 
ligner la pensée. — Deus vester : le Dieu de 
Daniei, d’Ananias, de Misaël et d’Azarias. — 
Deus deorum. Eu parlant ainsi, Nabuchodonosor 
est loin de reconnaître que Jéhovah fût l'unique 
vrai Dieu; mais & ii le juge digne de recevoir 
uue place très honorabie dans ic panthéon baby- 
lonleu 2, ie regardant comme une dlvinité plus 
puissante que les autres. L'expression demeura 
donc toute païenne sur les lèvres du prince. — 
Dominus regum : supérleur à ce qu'il y avait de 
blus grand sur la terre et au ciel — Revelans 


mysteria : ainsi que Daniel l'avait affirmé avant 
de raconter et d'interpréter le songe. Cf. vers. 29, 
— Quoniam tu (pronom très accentué : toi, à 
l'exception de tous les autres) potuisti..…. C'est 
cette puissance de Daniel qui arrachaïit au roi 
Péloge du Dieu qui la lui avait confiée. 

48. Daniel est nommé gouverneur de la pro- 
vince de Babylone. — Zn sublime…., et munera : 
conformément à la promesse faite aux mages, 
vers. 6. — Constituit… super omnes. Le chaldéen 
a simplement : sur toute ia province de Babylone. 
L'empire chaldéen était divisé en un certain 
nombre de provinces (cf.art, 2); Danicl fut nommé 
gouverneur de celle de Babylonc, ia première 
d'entre elles. — Et præfectum magistratuum... 
Autre titre considérable qui fut conféré à Daniel, 
D'après le chaldéen : rab-signin (chef des prépo- 
sés) sur tous les sages. Nomination très naturelle, 
« puisque Danlei s'était montré supérieur à tous 
et leur avait sauvé la vie. » Afnsi dork, à la tête 
de chaque groupe des sages de Babylone, fl y 
avait un sagän ou président; le captif juif de- 
vint le chef de tous ces présidents, et par là 
même « l'un des personnages les plus élevés et les 
plus estimés de l'empire babylonien. On ignore... 
quelles étaient au juste les attributions de il'em- 
ploi de Daniel à la cour. Mais. rien n'Indique 
que cet empioi impliquât des fonctions, religieuses 
ou autres, propres an paganisme. Ii suffit de 
connaître le monothéisme rigoureux de Daniel, 
qui se révèle presque à chaque ligne de son livre, 
pour comprendre que l'exercice de cette charge 
ne l’engageait à aucun acte d'idolâtrie, à aucune 
superstition, à aucur.e chose contraire à la reli- 
gion ‘mosaïque. Le prophète hébreu ne fut pas 
chargé de présider des actes de divination, de 
magie ou d’astrologie. Il ne lui incombait pas de 
surveiller la pratique des rites païens ». (Fabre 
d'Envien, k. L.) 

49. Daniel obtlent aussi d'honorables fonctions 
pour ses trois amis. Ce trait prépare ie récit du 
chap. 111. — Posfularit… Il pouvait tout ceman- 
der en ce moment favorable, — Super opera. 
C.-à-d., sur les affaires de la province. Les trois 
compagnons de Daniel eurent ainsi à remplir des 
fonctions importantes, directementsous ses ordres. 
— Ipse autem… Le narrateur va signaler un 
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et constituit super opera provinciæ Ba- | 
bylonis, Sidrach, Misach et Abdenago; 
ipse auter Daniel erat in foribns regis. 


Dax. II, 1: 


corda, de donner à Sidrach, à Misach 
et à Abdénago l'intendance des affaires 
de la province de Babylone; quant & 
Daniel, il était à la cour du roi. 


CHA P PHAENERI 


1. Nabuchodonosor rex fecit statiam 
aurean, altitudiue cubitorum sexaginta, 
Jatitudine cubitorum sex, et statuit eam 
in campo Dura, provinciæ Babylonis. 


autre privilège qui ne fut accordé qu'à lui seul. | 
— In foribus regts. Le chaldéen emplole le sin- | 
galier : À la porte du roi. Ce qui signifie que 
Daniel fut admis dans la partie la plus intime 
du palais. € Erat In aufa,... regi proximus et 
intimus. » (Saint Jérôme.) Cf. Esth. r11, 2. 


& IIT. — Les trois amis de Daniel dans la 
fournaisc. TIIT, 1-97. 


Autre narration pleine de beauté. D'après 
quelques mots ajoutés au vers. 1 par les LXX, 
Théodotion et le syriaque, ce fait aurait ou {leu 
pendant la dix-buitième année du règne ile 
Nabucliodonosor, qui fut aussi celle de Ja prise 
ot de la ruine Je Jerusalem (cf. IV Reg. xxv.8: 
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Un guerriti Vout faire aduicr par les trois jeunes gens la statne 
érigée par Nahnchodonosor. (Peinture der Catacombes.) 


Jer. Lu, 12). Quoique ce soit Ià vraisemblable- 
ment une {nterpolation, la date indiquée cadre 
acsez bien avec l'ensemble du récit. Il ressort, 
en cffet, des verre. 32 et ss, surtout du vers. 38, 
que Jérusalem, à cette époque, était comlète- 
ment tombée entre Ice malns des Chaldéens, et 
que les Juifs n'avaient plus de sanctuaire ni de 
culte officiel. On conçmt qu'après un sl long 
espace de temps, l'impression produite enr Nabu- 
rhodonosor par le ronge my-térloux aît été à pen 
près complétement effacée. Ce prince, « au mo- 
ment où nons trawporte le narrateur, était jar 
venu au fafte de en puissance: {| régnalt eur 
on vaate empire, comme le prouve l'expresston 
Peuples, tribus et langues, qui revient trois foia 
dans ce chapitre. r Aussi iles IX X ont-fle peut- 


1. Le roi Nabuchodonosor fit une sta- 
tue d’or, haute de soixante coudées et 
large de six coudées, et il la plaça dans 
la campagne de Dura, qui était dans la 
province de Babylone. 


être encnre raison, du mains en ce qui concerne 
la pensée, lorsqu'ils ajoutent ces mots à la date 
indiquée plus haut : € Après que Nabuchodono- 
sor eut soumis tous les peuples, depuis l'Inde 
Jusqu'à l'Éthiople. » Dans ce cas, la fête aurait 
eu sans doute pour but de fêter ce glorieux évé- 
nement. 

1: Nabuchodonosor érige une statue colossale, 
à laquelle IH exige que tous ses sujets rendent 
les honneurs divins. JTE, 1-7. 

Cap. III. — 1. L'érection de la statue. — 
Fecit statuarn… « l'érection d'une statue dans 
un but politique ou religieux était une chose 
très fréquente dans les deux monarchies »'assy- 
rienne et chaldéenne, comme le démontrentules 
anciens mouuments. Voyez F. Vicou- 
roux, Bible et découvertes, t. IV, 
p. 297 et es. de la 6* édit. — Auream. 
I est probable, vu les dimensions 
gigautesques de la statue, qu'elle était, 
« comme beaucoup d’autres statues 
babyloniennes, seulement en terre 
cuite, revêtue de lames d'or plus on 
moîns épaisses. » Comp. x1v, 6: Is. xL, 
39; Jer. x, 3-4, etc. Cependant Héro- 
dote, 1, 183, parle d'une statue d'or 
n assif, haute de douze coudées, érigée 
à Babvilone en l'honneur du dieu Bel: 
ti en mentionne aussi une autre qui 
avait coûté 800 talents d'or (au delà 
de 6f 000 000 de francs). € La masse 
de métaux précieux que le pillage de 
l'Égrptc et de l'Asie antérieure accu- 
imula à Babylone, du temps de Nabuchodonosor, 
dépasse l'imagination. Ce roi, grand construeteur 
et ami des arts, en employa la plus grande partle, 
au témoignage de Bérose (Fragi. 14), à la déco- 
ration des éilifices sacrés. Lui-même nous apprend, 
dans sa grande inscription, qu'il ft plaquer en 
or et briller comme le soleil les sanctuaires de 
Mardouk à Babylone: il convrit anesi d'ar les 
vases sacrés du temple d'É-Sagll, et orna la 
barque de Mardouk de pierres précleuses, quita 
rendirent (dit-11) éclatante comme les étoiles du 
ciel.» (F. Vigouroux, Le, n. 301.) D'après quelques 
interprètes, Ia statue qui tient une 8i grande 
place dans fa présente narration aurait été celle 
de Naburhoiouosor luf-même. Cette opinion es\ 
peu probable, car fi résulte à peu près sûretuent 


Dax. III, 2-3. 


9, Te roi Nabuchodonosor envoya en- 
süte l'ordre de rassembler les satrapes, 
les magistrats, les juges, les chefs, les 
intendants, les préfets et tous les gou- 
verneurs des provinces, afin qu'ils assis- 
tassent à la dédicace de la statue érigée 
par le roi Nabuchodonosor. 

3. Alors les satrapes, les magistrats, 
les juges, les chefs, les intendants, les 
premiers officiers du royaume et tous les 
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2. Itaque Nabuchodonosor rex misit ad 
congregandos satrapas, magistratns, et 
judices, duces, et tyrannos, et præfe- 
ctos, omnesque principes regionum, ut 
convenirent ad dedicationem statuæ quam 
erexerat Nabuchodonosor rex. 


3. Tunc congregati sunt satrapæ, ma- 
gistratus, et judices, duces, et tyranni, 
et optimates qui erant in potestatibus 


des vers. 12, 14, 18 et 28, que c'était l’image d’un 
dieu. Dans ses inscriptions, Nabuchodonosor se 
vante d'avoir érigé celle de Bel-Mérodach, sa 
divinité favorite. — Attitudine... seæaginta. Il 
s'agit naturellement de la coudée royale de Baby- 
lone. Si elle équivalait, comme celle des Juifs, 
à 0m 595, cela fait une hanteur de plus de 30 mètres. 
— Latitudine.…. sex. Environ 3 mètres. Cette lar- 
geur n'est guère en proportion avec la hauteur. 
En effet, la taille moyenne de l’homme est seu- 
lement de six fois sa largeur, tandis qu'ici la 
hauteur égale dix fois la largeur. Aussi suppose- 
t-on que le piédestal snr lequel la statue repo- 
sait cat compris dans les 60 coudées (par exemple, 
24 coudées pour la base et 36 pour la statue): 
ce qui donnerait un ensemble bien proportionné. 
Ou encore, on peut admettre que la statue avait 
été dressée an sommet d’une colonne, comme 


dans la figure ci-jointe. Cependant fi ne faut pas | 


onblier que les Chaldéens aimaicnt les choses 
gigantesques. — Jn campo Dura. « Localité 
inmédialement snburbaine, » dont le nom s'est 
conservé jusqu’à nos jours. Voyez Oppert, Expé- 
dition en Mésopotamie, t, IT, p. 239-210, et notre 
Atl. géogr., pl. 1x. 

2, Le roi convoque tous jes principaux offi- 
clers de son empire pour l'inauguration de la 
statue — laque... misit... Il a toujours été 
d'usage d’inaugurer solennellement les nouveaux 
édifices, les statues, etc. Dans la circonstance 
présente, Nabuchodonosor voulut que la dédicace 
fat en rapport avec la richesse du monument. 
— Ad congregandos... L’énumération qui suit 
est très fnstructive, car elle complète ce que les 
inscriptions cunéiformes, consacrées presque unf- 
quement à faire l'éloge des rois, nous apprennent 
sur l'organisation intérieure du royaume. Quoi- 
qu'elles ne mentionnent qu'un petit nombre d'of- 
ficiers d'État, ces inscriptions sont bien d'accord 
avec les données du livre de Daniel; de partet 
d'autre, en effet, uous voyons le vaste empire 
chaldécn divisé en provinces, dont l’administra- 
tion était confiée à des vice-rols, des gouver- 
neurs, cte. Malhenreusement, il n'est pas possible 
de déterminer avec certitude quel était au juste 
le rôle de ces six catégories de fonctionnaires. 
Les anciennes versions ne sont d'accord ni entre 
elles ni avec elles-mêmes pour la traduction 
exacte des noms, qu'elles prennent parfois dans 
des sens plus ou moins divers. On ne peut donc 
préciser le sens que d’une manière générale. — 
Satrapas. De même les LXX. Théodotion : dr4- 
couç, Le syriaque : chefs de la milice. Dans le 


texte original : ‘ahasdarp'nryy4’, mot d'orlgine 
persane (k$atra-parân, protecteur du royaume), 
que lies écrivains grecs ont rendu classique sous 
la forme de salrape. On le tronve aussi Esdr. 
vu, 36, et Esth. 11, 12. Les satrapes étaient de 
hauts fonct{onnaires, placés à la tête des pro- 
vinces. — Magistratus. LXX cet Théodotion : 
OTPATNYOUS, généraux. Syriaque : les seigneurs. 
En chaldéen : signayyä, les préposés ; titre que 
nous avons trouvé, 11, 48b (voyez la notc), sous 
la forme de signîn. — Judices. Les LXX et 
Théodotion : Tor>pyxs, les chefs de districts. 
Telle est la vraic signification du mot chaldéen 
pahavätd’, qui correspond à l’assyrien pahatu, 
et qui désigne les gouverneurs des districts. Il 
s'est conservé dans le substantif turc € pacha ». 
— Duces. LXX : $näArovs. Théodotion : ñyo®- 
uévous. Le chaldéen ‘adargäzrayyä’, employé 
seniement ici et au vers. 3, est sans doute l'équi- 
valent du persan endazgar, conseiller. — Tyran- 
nos a été calqué sur la traduction de Théodotion 
(rupävvous. LXX : GtotznTas, administrateurs). 
D'après de nombreux philologues, g*däbrayuyä’ 
du chaldéen ve serait qu’une simple variation 
du mot gizbärayy&, trésorier, menlionné Esür. 
vu, 21. Comp. le persan ganjabara.— Præfectos. 
LXX et Théodotion : Tous x É“nuatiy, ceux 
au pouvoir. Chald. : d‘tabbrayyd', les juges. 
Comp. l'ancien persan détabara, le pchlvi dâté- 
bar. — Aux six titres qni précèdent, le texte 
original en ajoute un septième : {iffayuyé' (d'après 
la note marginale, tifté’é), que la Vulgate a 
omis, suivant en cela l'exemple des versions 
grecques. Il est assez obscur. Quelques interprètes 
lui attribnent aussi la signification de conseil- 
lers. — Omnes... principes... LXX et Théodo- 
tion : tons les chefs (%pyovtes). Chald. : tous 
les sultans (&iltoné) des provinces. Expression 
générale, pour conclure et résumer la liste, 
3-7. La fête de l'inauguration. — Satrapæ, 
magistratus.,. Dans le texte chaldéen, la liste 
est absolument la même qu’au vers. 2; mais, 
cctte fois, la Vulgate a une formule nouvelle, oplt- 
inates… constituti, qui correspond aux deux noms 
d'tabrayyä’ et tiftayyé’. Les LXX et Théodo- 
tion intervertissent quelques-uns des titres. — 
Stabant autem... Trait pittoresque : les voilà tous 
rassemblés dans la plaine de Dura, et debout 
devant la statue, — Præco (vers 4). Le chal- 
déen kdrôz@’ vient de la racine sémitique kdraz, 
crier, et n'a rlen de commun avec le grec 2h23 
come on l’a parfois prétendu. — Valenter * 
d'une voix forte. Cf. 1v, 21, ct v, 7: Ps. XXVHIM, W, 
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constituti, et universi principes regio- 
num, ut convenirent ad dedicationem 
statuæ quam erexerat Nabuchodonosor 
rex. Stabant autem in conspectu statuæ 
quam posuerat Nabuchodonosor rex ; 

4. et præco clamabat valenter : Vobis 
dicitur populis, tribubus, et linguis : 


5. In hora, qua audieritis sonitum 
tubæ, et fistulæ, et citharæ, samhucæ, 
et psalterii, et symphoniæ, et universi 
generis musicorum, cadentes adorate sta- 
tuam auream quam constituit Nabucho- 
donosor rex. 


Dax. III, 4-5. 


gouverneurs des provinces s'assemblèrent 
pour assister à la dédicace de la statue 
qu'avait érigée le roi Nabuchodonosor. 
Ils se tenaient debout devant la statue 
qu'avait dressée le roi Nabuchodonosor, 

4. et un héraut criait à haute voix : 
Peuples, tribus et langues, voici ce qu’on 
vous ordonne : 

5. Au moment où vous entendrez Je 
son de la trompette, de la flûte, de la 
cithare, de la sambuque, du psaltérion, 
de Ja symphonie et de toute sorte d'instru- 
ments de musique, prosternez-vous et 
adorez la statue d'or qu'a érigée le roi 
Nabuchodonosor. 


etc. — Populis, tribubus et linguis. Ces trois | grands amatenrs de ja musique. Cf. Ps. cxxxvr, 


noms réunis, dont l'assoclation est propre au 
livre de Daniel (vosez l'Introd., p. 214, note 8), 
désignent la totalité des peuples, d'origine et de 
langage sl divers, qui étaient soumis à Nabu- 
chodonosor. Le premier est plns général: le 
second représente des peuplades, ou bien, des frac- 
tions de peuple: le troisième réunit tous les 
individus parlant une même Jangue. Ce dernier 
détail & n'est pas une tautologie; car ia distinc- 
tion entre nations et langues est fréquente dans 
l'histoire ». (Fabre d'Envicu, À. 1) — Audieri- 
tis... Ce passage nous montre la musique associée 
par les Chaïdéens comme par les Hébreux aux 
inauguratlons religieuses. Cf. Ex. xxxn1, 18; 
Pstaxix, Ji Neh- x11,.27: TÆMach. IV, 54 — 
Sonitum.… Encore une énumération, qui revien- 
dra plusieurs fois dans la suite de ce récit. Cf. 
vers. 7,10, 15. Six instruments sont mentionnés, 
à peu près tous faciles à identifier. — Tubæ. 
Chald. : qarn&, la corne; c.-à-d. la trompette, 
qui consistait, à l’orlgine, dans une corne de bouc 
ou de bélicr. Voyez l'Atl. archéol., pl. crv, fig. 4. 
— Fistu!æ. Chald. : maÿroqità"; la flûte, si sou- 
vent représentée sur Îles anclens monuments (At. 
archéol., pi. Lx1, fig. 15: pL LxI1, fig. 4, ete.). — 
Citharæ : la harpe. Chald. : gatros; mot évidem- 
ment d'origine grecque. et caïlqué sur 2iDapte. 
— Samburte. Chald. : $abl:4”. LXX et Théodo- 
tion : Gxu#52n. Cette fois, le nom est d'origine 
sémitique, et ce sont les Grecs qui l'ont emprunté 
aux Orlcntaux. Athénée, Deipnos., 1v, 77, dit en 
propres (crmes que c'était un instrument à quatre 
cordes, au 6on aigre, inventé par les Syriens. 
Foyez l'Atl archéol., pl. LxI1, fig. 9. — Psal- 
trii. Dans le texte originat, p'santérin, forme 
chaldéenne donnée au substantif grec r6x)77.- 
ptou. C'était une sorte de petite harpe (Allas 
archéol., pl. Lxut, fg. 7 ct 8). — Symphoniæ. 
Chald. : sumponyüh ; troisième nom d'origine 
grecque. Il désigne probablement l'équivalent de 
la sampogna des Italiens, de notre cornemmnse, 
qui consiste en un sac de cuir rempil d'air, 
aaquel sont adaptés deux tuyanx, dont l'un, 
placé en haut du sue, y projette l'air, tandis que 
l'autre, placé en bus, émet les sans, un peu criarils. 
Vuyez l'AtL archéol., pl. LxI, flg. 10 et 12, — 1,cs 
Assyriens et tes Chaldtçus sembler,t avoir été de 


2-3 ; 18. x1v, 13; Vigouroux, Bible et découvertes, 
t. IV, p. 505 et ss. de la Ge édit. On voit sur leurs 
monuments des instruments de nature et de 
formes variées, et des groupes considérables de 
musiciens (At. archéol., pl. Lx1. fig. 15). Ces deux 
peuples ayant eu de bonne heure des relations 
commerciales avec la Grèce, il n'est pas étonnant 


— 


es na 
Joueur de fifite. ( Bas-relief de Suse.) 


+ 
que nous trouvions à Babylone, sous le règne 
de Nabuchodanosor, des instruments de musique 
venus de ce pays et portant encore leurs anciens 
noms. Il suffit de cette explication, aussi simple 
que naturelle, pour réduire à néant l'objection 
qu'on a tirée de ces noms afin de nr l'authenti- 
cité du ivre de Daniel. Voyez l'Introd., p.216, 2°. 
— Cadentrs, adorate. La yrostratlon étaitie prin- 
cipal geste d'adoration ebez les Orientaux (tt. 
archéal., pl. xt vi, fig. 7, cte.) Cf. 11,46, etc. 
Si quis autem… 1'ordre est accompagné d'une 
terrible sanction. Cette menace n'est nullement 


Dax, IIT. 6-10. 


6. Si quelqu'un ne se prosterne pas et 
n'adore pas, il sera à l'instant même 
jeté dans une fournaise embracée. 

7. C’est pourquoi, aussitôt que tous les 
peuples entendirent le son de la trom- 
pette, de la flûte, de la cithare, de la 
sambuque, du psaltérion, de la sympho- 
nie et de toute sorte d'instruments de 
musique, tous les peuples, les tribus et 
les langues se prosternérent et adorèrent 
la statue d'or qu'avait érigée le roi Na- 
buchodonosor. 

8. Aussitôt et dans le même moment, 
les Chaldéens, s’approchant, accusèrent 
les Juits, 

9. et dirent au roi Nabuchodonosor : 
O roi, vis éternellement ! 

10. Roi, tu as donné l’ordre que tout 
homme qui entendrait le son de la trom- 
pette, de la flûte, de la cithare, de la 
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6. Si quis autem non prostratus ado. 
raverit, eadem hora mittetur in forna- 
cem ignis ardentis. 

7. Post hæe igitur, statim ut audierunt 
omnes populi sonitum tubæ, fistulæ, et 
citharæ, sambucæ, et psalterii, et sym- 
phoniæ, et omnis generis musicornm! 
cadentes omnes populi, tribus, et lin- 
guæ, adoraverunt statuam auream quam 
constituerat Nabuchodonosor rex. 


8. Statimque in ipso tempore acce- 
dentes viri Chaldæi accusaverunt Ju- 
dæos, 

9. dixeruntque Nabuchodonosor regi : 
Rex, in æternum vive! 

10. Tu, rex, posuisti decretum, ut 
omnis homo qui audierit sonitum tubæ, 
fistulæ, et citharæ, sambucæ, et psalte- 


contraire,comme on l'a prétendu, à l'essence même 
du pelythéisme et à la liberté qu'il laisse à chacun 
d’adorer les dieux de son choix. Nabuchodonoser 
ne prescrit point à ses sujets d'abandonner les 
divinités auxquelles ils offraient habituellement 
leurs hommages. Ce qu’il exige, c'est qu'ils re- 
connaissent le dieu favori de leur roi ct lui rendent 
un culte; or, cela s’harmonisait pleinement avec 
les pratiques ordinaires du paganisme. De plns, 
dans le cas actuel, les récalcitrants devaient être 
traités comme coupables d’un crime politique 
en même temps que d'un crime religieux, car 
« le refus d’adorer les dieux du pays (et de son 
shef) serait regardé comme une haute trahison ». 
— In fornacem... & On punulssait avec la plus 
grande rigueur, dans les pays baignés par l’Eu- 
phrale et le Tigre, ceux que l'on considérait 
comme blasphémateurs des dicux... Nous appre- 
nons.. par un cylindre (assyrien) que deux blas- 
phémateurs, après avoir eu la langue arrachée, 
furent brûlés dans une fournaise.… Un supplice 
semblable fut infligé, à Babylone même, à Samas- 
sumukin, frère d’Assurbanlpal, qui s'était révolté 
contre ce dernier. On punissait la rébellion contre 
les rois comme la révolte contre les dieux... Le 
supplice de la fournaise était donc commun en 
Assyrle et en Chaldée; il était inconnu en Pales- 
tine, et, au temps des Machabées, dans le royaume 
des Séleucides. Nous avons encore ici, par con- 
séquent, une preuve nouvelle de ia connaissance 
parfaite qu'avait l'auteur du livre de Daniel de 
toutes les coutumes babyloniennes, ? (F. Vigou- 
roux, L. c., p. 326-3293.) — Post hæc…. (vers. 7). 
Le décret trouva unu prompte obéissance, car 
il ne gênait en rien des consciences païennes. — 
Tubæ, fistulæ.. La liste est incomplète dans le 
texte chaldéen, car elle ne contient que les noms 
de cinq instruments. C'est vraisemblablement par 
euite d'une erreur de copiste que ia sumsongyäh, 
mentionnée aux vers. 5, 10 et 15, a disparu en 
oct endroit. Cependant on ne la trouve pas non 
plus ici dans les deux versions grecques, 


20 Les trois amis de Daniel sont accusés de 
n'avoir pas adoré la statue. IIT, 8-12. 

8-9», Introduction. — Statim…. in ipso… La 
Vulgate insiste sur la promptitude de la dénon- 
ciation. Petite nuance dans le chaldéen : C'est 
pourquol (à cause de la désobéissance des Juifs, 
mise en relief par l'obéissance universelle) au 
même temps.— Accedentes : s’'approchant du roi, 
qui assistait à la cérémonie, — Viri Chaldæi. 
Non pas la catégorie spéciale des mages dont il 
a été question plus haut (11, 5; voyez la note), 
mais des hommes de nationalité chaldéenne, par 
opposition aux déportés juifs (Judæos), qu'ils 
vont accuser. — Accusaverunt. Le texte original 
emploie un idiotisme très dramatique : Ils man- 
gèrent les morceaux d'eux (des Juifs). Comparez 
notre locution analogue : déchirer à belles dents ; 
et le latin « merdere, dente carpere h, ete. € Il 
est naturel de supposer que la promotion de trois 
hommes d'origine juive (de quatre, en y coin- 
prenant Danlel) avait été envisagée avec les sen- 
timents de la plus basse jalousie par les officiers 
babyloniens, qui sans doute avalent recherché 
soigneusement un temps opportun pour se ven- 
ger. » Cf. vi, 11. — Judæos est une expression 
générale, dont le sens sera déterminé un peu plus 
loïn (cf. vers. 12). Elle ne désigne pas la masse 
des Juifs déportés à Babylone, mais seulement 
quelques-uns d'entre eux. 

. 9b-12. L'accusation. — Rex, in æternum.…. Sur 
cette formule, voyez 11, 4, ct le commentaire. — 
Tu (pronom très accentué) posuisti… Les accu- 
sateurs rappellent d’abord (vers. 10-11) les termes 
mêmes du décret royal et de sa grave sanction. 
Comp. les vers. 5-6. Ils signalent ensuite (vers. 12) 
la désobéissance de leurs rivaux : Sunt ergo.…. 
Le trait quoxs consfituisli est mis en avant avec 
beausoup d’habileté, parce qu’il constitualt une 
circonstance aggravante: le refus, de la part de 
trois grands fonctlonnaires de l'État, d'obéir à 
l'ordre du roi, était, en cffet, particulièrement 
capable d'exciter la colère de ce dernier contre 
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rii, et symphoniæ, et universi generis 
musicorum, prosternat se, et adoret sta- 
tuam auream; 


11. si quis autem non procidens ado- 
raverit, mittatur in fornaceza ignis ar- 
dentis. 

12. Sunt ergo viri Judæi, quos consti- 
tuisti super opera regionis Babylonis, 
Sidrach, Misach et Abdenago; viri isti 
contempserunt, rex, decretum tuum, 
deos tuos non colunt, et statuam au- 
ream, quam erexisti, non adorant. 


13. Tune Nabuchodonosor, in furore 
et in ira, præcepit ut adducerentur Si- 
drach, Misach et Abdenago, qui confe- 
stim adducti sunt in conspectu regis. 

14. Pronuntiansque Nabuchodonosor 
rex, ait eis : Verene, Sidrach, Misach, 
et Abdenago, deos meos non colitis, et 
statuam auream, quam constitui, non 
adoratis ? 

15. Nunc ergo si estis parati, qua- 
cumque hora audieritis sonitum tubæ, 
fistulæ, citharæ, sambucæ, et psalterii, 
et symphoniæ, omnisque generis musi- 
corum, prosternite vos, et adorate sta- 
tuam quam feci. Quod si non adorave- 
ritis, eadem hora mittemini in fornacem 
ignis ardentis. Et quis est Deus qui eri- 
piet vos de manu mea? 


eux. — Super opera. Voyez la note de 11, 49. — 
Contempserunt… À la lettre, dans le chaldéen : 
Ils n’ont pas posé sur toi le décret ; c.-à-d.: Ils 
le traltent comme 8'{l n'émanait pas de toi et 
n'en tiennent aucun compte. LXX : I}a n'ont pas 
redouté. — Deos tuos non... Accusation d'une 
portée générale, qui est aussitôt préelsée : et 
statuam…. — Mais pourquoi Daniel ne parait-fi 
pas dans toute cette affaire? Son absence est 
certalcement surprenante. On a prétendu, pour 
l'expliquer, qu'il ne comptait point parmi les 
grands officiers de l'empire; ce qui cst direetc- 
ment coutredit par 11, 48. D'autres commenta- 
teurs ont supposé qu'il était malade, ou en voyage 
pour lie éervice du ro!; ou blen, qu'on n'avait pas 
osé le dénoncer, parce qu'il était le favori du roi, 
Ii est probable qu'il ne 6e trouvait pas alors à 
Babylone, puisqu'il n'intervient pas même pour 
essayer de sauver 8es trois amis; mals on ne peut 
ren dire de certain sur ce point, faute de decu- 
ments. Quol qu’il en solt, le slience du narrateur 
à son égard ne prouve absolument rien ecntre 
l'authenticité du récit. On peut même dire qu’un 
faussaire n'aurait pas manqué de je faire paraitre, 
pour le glorifier en lui prêtant un beau rûic. 
Quant à la masse des Julfs déportés, elle s'étalt 


Dans ET, 11-16. 


sambuque, du psaltérion, de la sympho- 
nie et de toutc sorte d'instruments de mu- 
sique, se prosternât et adorât la statue 
d'or; 

11. et que si quelqu'un ne se proster- 
nait pas et ne l’adorait pas, il serait 
jeté dans une fournaise embrasée. 

12. Or les Juifs à qui tu as donné 
l'intendance des affaires de la province 
de Babylone, Sidrach, Misach et Abdé- 
nago, ont méprisé, Ô roi, ton ordon- 
vance; ils n’honorent pas tes dieux, et 
ils n’adorent pas la statue d'or que tu as 
érigée. 

13. Alors Nabuchodonosor, plein de 
fureur et de colère, ordonna d'amener 
Sidrach, Misach et Abdénago, qui furent 
aussitôt conduits en présence du roi. 

14. Et le roi Nabuchodonosor, prenant 
la parole, leur dit : Est-il vrai, Sidrach, 
Misach et Abdénago, que vous n’hono- 
rez pas mes dieux et que vous n’adorez 
pas la statue d'or que j'ai érigée? 

15. Maïntenant donc, si vous êtes 
prêts, au moment où vous entendrez le 
son de la trompette, de la flûte, dela 
cithare, de la sambuque, du psaltérion, 
de la symphonie et de toute sorte d'ins- 
truments de musique, prosternez-vous et 
adorez la statue que j'ai faite. Si vous 
ne l’adorez pas, à l'instant même vous 
serez jetés dans unc fournaise embrasée. 
Et quel est le Dieu qui vous arrachera 
d’entre mes mains ? 


abstenue de venir à la fête de l'inauguration, 
toute Hberté étant laissée à ce sujet aux simples 
particuliers (seuls les fonctionraires furent con- 
voqués officiellement): on comprend donc que 
l'accusation n'ait porté que sur Sidrach, Misacb 
et Abüéuago. 

3° Les trois jeunes gens, pressés par Nabncho- 
donosor d'adorer la statne, s’y refusent coura- 
geusement. 11, 13-18. 

13. Ils sout mandés auprès du rol. — ]n furore 
et ira. Deux synonymes pour renforcer l'idée, 
Les accusateurs connalssalent le despote etavaient 
prévu cette couséquence Immédlate de ieur dénon- 
clatlon. 

14-16. Nabnchodonesor exige d'eux l'obéfssance 
à son décret. — V'erene..? De même Théodotion 
et le syriaque. Les LXX : à ti: Pourquoi? 
Plus forteient dans le syriaque : Est-ce à des- 
sein que….? Ont-ils agi ainsi de propos délibéré, 
pour lui désobéir? — ANune erga ( vers. 15), Il 
y a une condesceniauce réelle dans cette propo- 
sltion que leur fait le monarque de recomnuencer 
pour eux l'épreuve. — St... parat{… Dans le texte 
original, cette phrase n'est point achevée : Si 
vous êtes préts, au mouncent ou vous entendrez..., 
à vous prosterner pour adorel: la stalue queJ'ai 


Dan. III, 16-21. 


16. Sidrach, Misach et Abdénago ré- 
pondirent au roi Nabuchodonosor : 11 
n'est pas besoin, ô roi, que nous te ré- 
pondions sur ce point; 

17. car notre Dieu, que nous servons, 
peut nous tirer de la fournaise ardente 
et nous délivrer, 6 roi, d’entre tes mains. 


18. S'il ne le veut pas, sache, 6 roi, 
que nous ne servirons pas tes dieux, et 
que nous n'adorerons pas la statue d’or 
que tu as érigée. 

19. Alors Nabuchodonosor fut rempli 
de fureur, et il changea de visage en re- 
gardant Sidrach, Misach et Abdénago; 
et il ordonna de chauffer la fournaise 
sept fois plus qu'on avait coutume de la 
chauffer. 

20. Puis il commanda aux plus forts 
soldats de son armée de lier les pieds à 
Sidrach, à Misach et à Abdénago, et de 
les jeter dans la fournaise embrasée. 

21. Aussitôt ces hommes furent liés 
et jetés, avec leurs caleçons, leurs tiares, 
leurs chaussures et leurs vêtements, au 
milieu de la fournaise embrasée, 
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16. Respondentes Sidrach, Misach et 
Abdenago, dixerunt regi Nabuchodono- 
sor : Non oportet nos de hac re respon- 
dere tibi; 

17. ecce enim Deus noster, quem co- 
limus, potest eripere nos de camino ignis 
ardentis, et de manibus tuis, o rex, li- 
berare. 

18. Quod si noluerit, notum sit tibi, 
rex, quia deos tuos non colimus, et sta- 
tuam auream, quam erexisti, non ado- 
ramus. 

19. Tunc Nabuchodonosor repletus est 
furore, et aspectus faciei illius immuta- 
tus est super Sidrach, Misach et Abdena- 
go; et præcepit ut succenderetur fornax 
septuplum quam succendi consueverat. 


20. Et viris fortissimis de exercitu suo 
jussit, ut ligatis pedibus Sidrach, Misach 
et Abdenago, mitterent eos in fornacem 
ignis ardentis. 

21. Et confestim viri illi vincti, cum 
braccis suis, et tiaris, et calceamentis, 
et vestibus, missi sunt in medium for- 
nacis ignis ardentis, 


faite. Il est aisé de la compléter : Je vous par- 
donnerai, etc. — Quod si non... Le roi réltère 
la sentence, ajoutant, pour impressionner davan- 
tage les accusés : et quis. Deus...? Orgueil effréné 
de ce despote, qui se met au-dessus Ce n'importe 
quel dieu, ct qui « défie toutes les puissances sur- 
naturelles ». 

16-18. Les jeunes gens refusent péremptoire- 
ment de 8e livrer à cet acte d'’idolâtrie. Leur 
langage est un admirable mélange de fermeté 
et de modestie. — Non oportet nos (ce pronom 
est fortement accentué). Ils affirment d’abord 
simplement qu'il ne leur appartient pas de ré- 
pondre au défi insolent ct blasphématoire du roi 
(de hac re); ils abandonnent ce soin à Dieu lut- 
même (cf. vers, 17).— Ecce enim.. Plutôt, d'après 
le chaldéen : Si notre Dieu, que nous servons, 
peut (c.-à-d., s’11 veut) nous délivrer, 11 nous 
délivrera de la fournatse…., à roi. Parole d’une 
grande délicatesse. Les trois jeunes héros igno- 
ralent, en effet, s'il platrait an Seigneur d'ac- 
complir an miracle pour les sauver; quelle que 
fût en cela ga volonté, ils proclament hantement 
que sa puissance est de beaucoup supérieure à 
cclle de Nabuchodonosor, ct, de plus, que c'est 
à lui seul qu’ils obéissent, et point au monarque : 
notum sil. 

4° Anaunlas, Misaël et Azarias sont jetés dans 
la fournaise ardente. III, 19-23. 

19-20. La sentence, — Repletus… furore. Sa 
colère, déjà si Intense (cf. vers. 13). redouble 
après ce formel refus. — Aspectus. immutatus.… 
Tralt pris sur le vif. La colère transforme la 
physionomie. Cf. Eccli, xt, 31 (dans le texte 
grec}; II Mach. ur, 16. — Succenderetur septu- 


plum. Ce n’est pas là seulement un chiffre rond, 
équivalent à & beaucoup ». Le nombre scpt paraît 
avoir été regardé, dans tout l'Orient, comme celui 
de la rétribution complète sous le rapport du 
châtiment. Cf. Lev. xxvi, 18, 21, 24, 28; Deut. 
xXxvIu, 73 Prov. vi, 31; Matth. xvirt, 21-22. Le 
vers. 22b montre à quel degré la fournaise avait 
été chauffée. — Quam consueverat. Chald.: (Sept 
fois plus) qu’il ne convenait; c.-à-d., qu’il n'était 
nécessaire, comme traduisent les LXX (tap' à 
£dct). La colère aveugle Nabuchodonosor, car 
plus le four était chauffé, moins les victimes 
auraleut à souffrir; mais on ne raisonne point 
en pareil cas. — Viris fortissimis... (vers. 20). 
L'armée assistait, elle aussi, à la cérémonie. Le 
roi fit choisir dans ses rangs quelques-uns des 
hommes les plus robustes; non qu'il craignît 
que les condamnés résistassent, mails sans doute 
parce qu'il songeait au péril qu'allalent courir 
les exécuteurs de la sentence en g’approchant 
d'une fournaise chauffée à ce point, — Ligatis 
pedibus. Simplement dans le chaldéen : liés. La 
Vulgate a suivi les LXX et Théodotion, qui men- 
tionnent aussi expressément les pieds. 

21-23. Exécution de la sentence, — Cum brac- 
cis. el vestibus. Encore une de ces énumérations 
dans lesquelles se complaît notre anteur. Cf. vers. 
2-4, 6, 7,10; 11, 2, etc. La signification des trois 
substantifs principaux n’est pas entièrement cer- 
talne; on peut du moins la marquer avec assez 
de vratsemblance. Le premier désignerait, d’après 
la Vulgate, Théodotion, Aquila et Symmaque, 
les braies ou pantalons courts que portalent les 
Mèdes, et que les Perses leur empruntèrent (Ati. 
archéot., pl. 1, fig. 12). Mais ce vêtement n'était 
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22. nam jussio regis urgebat. Fornax 
autem gsuccensa erat uimis: porro viros 
illos, qui miserant Sidrach. Misach et 
Abdenago, interfecit flamma ignis. 


93. Viri autem hitres, id est, Sidrach, 
Misach et Abdenago, cecidernnt in me- 
dio camino ignis ardentis, colligati. 

Que sequuntur in hebræis voluminibus 
non reperi, 


pas en usage chez leg Babrionlens. Le mot chal- 
déen sarbalin, de la racine sarbal, couvrir, 
représente plutôt la tunique intérieure, on che- 
muse, — Tiaris. Chald. : p'tisin ; nom de la tu- 
ntque supérieure. Ici encore saint Jérôme a suivi 
Thvrodotlon (rip), qui e'est laissé égarer sans 
doute par la ressemblance du mot original avec 
rEet2605, chapeau. — Calceamentis. Théodotlon : 
reouavnuiôes, des Jambarts. Chald.: karb'län, 
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Fournaise ussyrienne. (Portes de Balawat.) 


mauterux. Il est à remarquer que les trols vête- 
ments cités correspondent très exactement. à ce 
qu'Ilérodote nous dic (1, 195) du costume baby- 
lonlen, composé d'une chemise de lin, d’une tu- 
niqne de lalne et é'un manteau blanc. — Et 
vestibus. Expression générale pour conclure la 
description: leurs autres vêtements, comme la 
colffure, la chaussure,etc.— Missi..{in medium.…..: 
probablement par nne ouverture pratiquée à l'un 
des côtés de la fonrnalse. « Un bas-relicf en 
bronze d'une des portes du palals de Balawat 
(voyez la figure ci-dessus) représente un de ces 
‘attpän (c'est le nom que rrçorc ta fonrnalse dans 
le texte chaldéen).. Il paraît de forme rectan- 
gulalre et comme partagé cn deux étages, à cha- 
cun desquels on remarque trois unvertures, en 
iorme de portes ou de feuCtres. les unes rectan- 


Dax. III, 22-98. 


22. car l'ordre du roi était pressant. 
Or la fournaise était extraordinairement 
cmbrasée ; aussi les hommes qui y avaient 
jeté Sidrach, Misach et Abdénago furent: 
ils tués par la flamme ardente. 

23. Cependant ces trois hommes, Si- 
drach, Misach et Abdénago, tombèrent 
liés au milieu de la fournaise embrasée. 


Je n'ai pas trouvé ce qui suit dans 
l'hébreu. 


gulaires, les autres cintrées. Des flammes s'é- 
chapnent avec violence de plusieurs d’entre elles. 
Les têtes d'uue dizaine de suppliciés condamnés 
au feu sont figurées an-dessus et anx côtés de 
la fournaise,» (F, Vigouroux, Bible et découvertes, 
t. 1V, p. 328 de la 6° édit.) — Nam jussio… 
(vers. 22). Le narrateur explique pourquoi les 
trois liébreux furent jetés dans le feu tout habil- 
lés : le roi, furieux, ne voulalt pas tolérer le 
moindre délal. D'ordinalre, comme 
on le volt par les monuments, en 
Assyrle et en Chaldée, les snppliciés 
étalent d'abord dépouillés de leurs 
vêtements (Atl. archéol., pl. LXxI1, 
fig. 3, cte.). — Fornazx autem... La 
répétition de ce détail a pour but 
de préparer la mention du suivant : 
porro viros… Lorsque le four étalt 
chauffé d’une manière régulière, les 
bourreaux ne couralent aucun dan- 
ger; dans le cas présent, {ls furent 
aspbyxiés en un instant. Leur mort 
forme le plus frappant contraste 
avec la délivrance miraculeuse de 
ceux qu'ils avaient lancés dans les 
flammes (cf. vers. 24 et 88). — Viri... 
tres (vers. 23). En apparence, pas le 
moindre espoir de salut pour eux, 
palsqu’ils tombérent liés dans cette 
fournaise dont on ne pouvait appro- 
cher sang périr. 

8e Prière d'Azarias au milleu des 
flammes. III, 24-45, 

L'observation fnsérée par saint 
Jérôme entre les vers. 23 et 24, 
quæ sequuntur… non reperi, se 
rapporte à tont ce qui suit, jusqu’au vers. 90 inclu- 
glveruent, comme l'indiquera alors une autre note 
du traducteur latin. Ces solxante-sent versets 
manquent donc dans le texte original, et ont été 
empruntés à Théodotion. Sur leur authenticité 
et la langue dans laquelle {ls furent composés, 
voyez l'Introd., p. 117 et 118. Dans le chaldéen 
actuel, {l existe certalnement, plusleurs rationa- 
listes de marque en conviennent, un étrange hla- 
tus entre les vers 23 et 24 (23 et 91 de la Vul- 
gate), et 11 est visible que des détalls {importants 
ont été omis. Par exemple, comme Il n'a pas été 
dit que les jeunes gens furent sanvés (comp.le 
vers. 24 de la Vulg.), et qu’un ange était des- 
ceudu auprès d'eux (cf. vers, 49), on a de la pelue 
à comprendre l’étonnement manifesté par Nabu- 
chodonosor (cf. vers. 91 et 88). 


Dan. III, 24-98. 


24. Et ils marchaient au milieu de la 
flamme, louant Dieu et bénissant le Sei- 
gneur. 

25. Or Azarias, se tenant debout, fit 
cette prière, et, ouvrant la bouche au 
milieu du feu, il dit : 

26. Soyez béni, Seigneur, Dieu de nos 
pères, et que votre nom soit loué et glo- 
rifié dans tous les siècles ; 

27. parce que vous êtes juste dans tout 
ce que vous nous avez fait, et que toutes 
vos œuvres sont vraies et vos voies droites, 
et que tous vos jugements sont véri- 
tables. 

28. Car vous avez rendu des jugements 
équitables dans tout ce que vous avez 
fait venir sur nous et sur la cité sainte 
de uos pères, Jérusalem; parce que c’est 


24-25. La délivrance ; {ntroduction à la prière. 
— Et ambulabant... Les flammes avalent donc 
brûlé leurs llens. Cf. vers. 92% — Laudantes 
Deum…. Leur première pensée, en se voyant sau- 
vés, les porte à louer et à bénir leur divin libé- 
rateur. — Sians... aperiensque... Formule très 


Les trois jeunes gens dans la fournaise, 
(Peinture des Catacombes.) 


solennelle d’introducticn. Le nom hébren d’Aza- 
rias reparaît lei et au vers. 49 (comp. plus loin, 
vers. 88). Ce falt est très naturel, car actuelle- 
meut, pour le narrateur, il ne s’agit plus du 
fonctionnaire chaldéen, mais de l’Israélite fidèle. 
= Oravit sic. Azarias eut donc le principal rôle 
dans cetle prière; voilà pourquoi elle lui est 
appropriée. Mais elle n’exprimait pas moins les 
seutiments dé ses deux compagnons que les siens. 
Elle s'élève immédiatement au-dessus du falt par- 
ticuller qui lul servit d'occasion; en réallté, c’est 
pour tout [sraël, et au nom de tout Israël, alors 
sl malheureux, qn’elle est faite. Elle demande 
au Seigneur, dont la puissance et la bonté se 
manifestalent, à cette heure même, d'une manière 
sl extraordinalre, la délivrance et le rétablisse- 
ment du peuple théocratique, Comme les souf- 
frances ct les humiliatlons des Juifs provenalent 
de leurs crimes, la supplication, après un court 


.-un langage pressant (vers. 34-35) : 
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24. Et ambulabant in medio flammeæ, 
laudantes Deum, et benedicentes Do- 
mino. 

25. Stans autem Azarias oravit sic, 
aperiensque os suum in medio ignis, 
ait : 

26. Benedictus es, Domine, Deus pa- 
trum nostrorum, et Jaudabile et glorio- 
sum nomen tuum in sæcula ; 

27. quia justus es in omnibus quæ 
fecisti nobis, et universa opera tua vera, 
et viæ tuæ rectæ, et omnia judicia tua 
vera. 


28. Judicia enim vera fecisti juxta 
omnia quæ induxisti super nos, et snper 
civitatem sanctam patrum nostrorum, 
Jerusalem, quia in veritate et in judicio 


prélude (vers. 26-27), débute très naturellement 
par une humble confession (vers. 28-33); la de- 
mande proprement dite est ensuite formulée en 
que Dieu 
dalgne ne pas détruire l’alllance contractée au- 
trefois par Ini avec les Hébreux, mals qu'il 
rétabllsse ga nation privilégiée et se glorifie ainsi 
lui-mêmel — Les mots in 1neédio ignis sont ré- 
pétés plusleurs fols, pour faire ressortir le miracle, 
Cf. vers, 23b, 24, 50», 51, etc, 

26-27. Doxologie, qui sert de prélude à la prière. 
— Benedictus. li était juste que la louange for- 
mât le début de cette supplicatlon touchante: 
louange très concise, mais très forte et très dé- 
lcate., — Domine, Deus patrum… Deux appella- 
tions qui disaient bcauconp pour un Juif, car 
elles exprlmaient en abrégé toute l’histoire de 
la vocation d’Israël et des merveilles opérées par 
Jéhovah cn leur faveur. Comp. les vers. 35-36; 
I Par. xx1x, 10, 20, etc. — Laudabile.. nomen.… 
Le nom de Dieu, c’est l’expression de ses mani- 
festations glorieuses ; il est donc infiniment digne 
d'éloges. — Quia justus… (vers. 27). Transition 
à l’idée dominante de la prière. La justice du 
Selgneur est l’un des attributs les plus vantée 
dans les saînts Livres.Cf. Deut.xxxui, 4; PS. CXVIN, 
137,151, et cxLIV, 17, etc. — Le trait in omni- 
bus est fortement souligné. Il s'applique snrtont, 
d’après ce qui suit, aux châliments dont le Sei- 
gneur avalt frappé les Juifs par l'intermédiaire 
des Chaldéens. Cf. Neh. 1x, 33. — Opera... vera. 
Des œuvres sont vraies lorsqu'elles sont telles 
qu'elles dolvent être,et conformes soit à la nature, 
soit aux desseins de celui qui les accomplit. — 
Viæ tuæ. C.-à-d., la conduite de Dieu dans ses 
plus petlts détalls. Pour la pensée, voyez Os. 
x1v, 9b: Act. xIn1, 100, — Judicia... vera. Les 
jugements terribles de Jéhovah envers son peuple 
n'avaient pas été trop sévères. 

28-33. Azarias falt une humble confession des 
péchés d'Israël. — Judiciæ enim... Développe- 
ment de la pensée qui précède. Au lieu de l'ad- 
jectif vera, les deux textes grecs emploient 
l'abstralt : des jugements de vérité. Hébraïsme 
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induxisti omnia hæc propter peccata 
nostra. 


29. Peccavimus enim, et inique egi- 
mus recedentes a te, et deliquimus in 
omnibus ; 

30. et præcepta tua non audivimus, 
nec observavimus, nec fecimus sicut 
præceperas nobis, nt bene nobis esset. 


31. Omnia ergo quæ induxisti super 
nos, et universa, quæ fecisti nobis, in 
vero judicio fecisti; 


32. et tradidisti uos in manibus inimi- 
corum nostrorum iniquorum, et pessimo- 
rum, prævaricatorumque, et regi injusto 
et pessimo ultra omnem terram. 


33. Et nunc non possumus aperire os; 
confusio et opprobrium facti sumus ser- 
vis tuis et his qui colunt te. 


34. Ne, quæsumus, tradas nos in per- 
petuum, propter nomen tuum, et ne dis- 
sipcs testamentum tuum; 

39. ncque auferas misericordiam tuam 
a nobis, propter Abraham, dilectum tuum, 


évident. — Omnia quæ induristi. Allnsion à la 
ruine de l'État jnif et à la captivité du plus grand 
nombre de &es habitants. Lenr propre martyre 
rappelait vivement aux trois jeunes gens l'oppres- 
sion cruelle que subissait alors toute leur nation. 
— Civitatem sanctam. Beau nom qu’on donnait 
à Jérusalem, en tant qu'elle était la résidence de 
Jéhovah et la capitale de sou peuple. Cf. Neh. 
31, 2; [s. XLvIN, 2, etc. — In veritale.. et judt- 
cio. Autre hébraïsme ({1s abondent dans la prière): 
par un juste jugement. La punition n'avait pas 
été plus griève que les fautes : propler peccata… 
— Peccavimus enim... Les vers. 29 et 30 com- 
mentent avec vigneur les mots & à cause de nos 
péchés », — Recedentes a te : surtout par l'ido- 
lâtrie, qui avait été le principal crime des Hé- 
breux et la source de presque tous leurs autres 
péchés, tellemeut multiples, qu'Azarlas peut dire 
sans Cxagération : deliquimus in omnibus. — 
Præcepla… non. (vers. 30). Leur jerpétuneie 
désobéissance à la loi divine est mise en relief 
par uuc trlyle répétition de l'idée : nec. nec 
— Ut bene… Détall très pathétique. I] ne dépen- 
daît que des Juifs de trouver un bonheur par- 
fait dans l'accomplissement fidèie des ordres de 
leur Dicu. Cf. eut. 1vV, 40, — Omnia ergo… 
(vers. 31). D'après les LX X : « Et nunc,omnla.….:» 
c'est l'hébreu v''affah. Conclusion tres légitime 
de ce qui précède, Pnisque les Israélites étalent 
sl coupables, c'est avec unc entière justice que 
Dieu les avalt punis : ên #60... — In manibus 
tnimicorum.… (vers. 32): aux malns des Cbal- 


Dax. III, 29-35. 
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daus la vérité et dans la justice, à can 
de nos péchés, que vous avez amené tou 
cela. 

29. Car nous avons péché, et nous avons 
commis l'iniquité en nous retirant de 
vous, et nous avons manqué en tout, 

30. nous n'avons pas écouté vos pré- 
ceptes et nous ne les avons pas observés, 
et nous n'avons pas agi comme vous nous 
l'aviez commandé, afin que nous fussions” 
heureux. 

31. Ainsi tout ce que vous avez amené 
sur nous et tout ce que vous nous avez 
fait, c’est par une justice véritable que 
vous l'avez fait; 5 

32. et vous nous avez livrés entre les 
mains de nos ennemis, qui sont injustes, 
scélérats, prévaricateurs, etau roi le plus 
injuste et le plus méchant qu'il y ait sur 
la terre. 

33. Et maintenant nous ne pouvons 
pas ouvrir la bouche; nous somimes de- 
venus la confusion ct l'opprobre de vos 
serviteurs et de ceux qui vous servent. 

34. Ne nous abandonnez pas à jamais, 
nous vons en supplions, à cause de votre 
nom, et ne détruisez pas votre alliance, 

35. et ne retirez pas de nous votre 
miséricorde, à cause d'Abraham votre 


déens, les ennemis les plus terribles du peuple 
juif. Ils sont caractérisés par quelques épithètes 
énergiques : iniquorum et. Cclle d'apostats, 
qu'on lit dans le grec au licu de præraricato- 
rum, doit représenter {cl le substantif hébreu 
mordim, qui signifie : rebelles, opinlâtres, fa- 
rouches, et que les LXX tradulsent assez fré- 
quemment par Gnocratat. — Et regi… Nabu- 
chodonosor est mentionné à part, comme ayant 
été l'instrument principal et personnel du châ- 
timent, — Ultra omnem.…. Mieux d'après le grec: 
sur toute la terre. — ÆEt nunc… Conelusion de 
la confession (vers. 33). — Non possumus ape- 
rire. ]mpossible aux Juifs de s'excuser, de mur- 
marer contre leur destinée, tant leur culpabilité 
était manifeste. — Confusio… servis tuis. D'après 
le grec : La confusion et l'opprobre ont été («facta 
gunt ») pour tes serviteurs, Leçon très claire et 
blen préférable. 

34-45. La prière. Azarias conjure le Selgneur 
de ne pas traiter les Julfs selon leurs péchés, et 
de ne pas briser la sainte alliance qu'il avait 
contractée avec eux, mais de lee secourir au plus 
tôt. — Ne. tradas… Que Dieu ne les abandonne 
pas à tout Jamais, sans espoir ée délivrance (in 
perpetuum;: c'est là l'idée principale), entre les 
mains de leurs ennemis. — /’ropler nomen: 
Motif très délicat : c'est moins leur propre Inté- 
rêt que celui de la gloire divine qu'ils ont'en 
vne dans leur demande, SI Jehovah ne saurait 
pas sa nation, les païens le crolralcnt impuissant, 
et se riraient de Inl. Cf. Ez. xxxvi, 22-23,"erc, 
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bien -aimé. et d'Isaac votre serviteur, et 
d'Israël votre saint, 

36. auxquels vous avez parlé, promet- 
tant de multiplier leur race comme les 
étoiles du ciel, et comme le sable qui 
est. sur le rivage de la mer; 

37. car, Seigneur, nous sommes réduits 
à un plus petit nombre que toutes les 
nations, et nous sommes aujourd'hui hu- 
miliés sur toute la terre à cause de nos 
pévhés. 

58. Et il n'y a plus .=tuellement ni 
prince, ni chef, ni prophète, ni holo- 
causte, ni sacrifice, ni oblation, ni en- 
cens, ni endroit pour vous offrir les 
prémices, 

39. afin que nous puissions trouver 
votre miséricorde. Mais recevez-nous 
dans un cœur contrit et dans un esprit 
humilié, 


— Dissipes est dramatique : jeter à tous les 
vents (grec : ÔtxoxEd Sans; c'est par ce verbe 
que les LXX traduisent habituellement la locu- 
tion hébraïque héfer b'rît, briser l'alliance), — 
Testamentum tuum : l'alliance, si honorable ponr 
Israël, qui avait été formée auprès du Sinaï. — 
Propter Abraham. Autre motif délicat. En nom- 
want à Dieu Ics trois ancêtres d'Israël qui Ini 
avaient été plus particulièrement chers, Azarias 
est sûr de l’attendrir. Chacun des patrlarches est 
caractérisé par une épithètc spéciale, — Dilectum 
dim. Abraham recoit ce beau nom d'ami de 
Dieu, parce que le Seigneur lui avait donné les 
marques d'une affection spéciale et très intime. 
Cf. 11 Par. xx, 7; Is. XLI, 8 ; Jer. 11, 23. Les Arabes 
le nomment encore Et-Khalit, l'ami. — Servum 
tuum. L'expression la plus habituelle pour mar- 
quer des rapports familiers avec Dien. — San- 
cium tuum. Jacob avalt reçu, dans sa lutte 
mystérieuse avec le Seigneur, une bénédiction 
de choix, qui l'avait sanctiflé, consacré. Cf. Gen. 
XXXHI, 28; Os. xn1, 4. Quibus locutus.…. 
(vers. 36). Dicn avait promis fréquemment et 
solennellement h Abraham, à Isaac et à Jacob 
de multiplier leur postérité d’une manière extra- 
ordinaire. Au lleu de pollicens, les LXX ont 
simplement : JÉywy. Ce mot manque dans Théo- 
dotion. — Sicut stellas... arenum... Trait em- 
prunté à Gen, xv, 5: cf. xxII, 17. — Quia.…. 
imminuti... (vers. 37), A ces magnifiques pro- 
messes, AZarias oppose, pour mieux toucher le 
cœur de Dieu, l'état déplorable anquel le peuple 
juif avait été réduit. — In univcersa terra. Les 
Interprètes regardent pour la plupart comme pro- 
babe, d’après le parallélisme (comp. les mots 
plus quam omnes….), qu'il y avait dans le texte 
primitif : Plus que toute la terre. Voyez une 
rensée semblable, Thren. 1, 11; v, 8, ete. — Et 
nur est. (vers. 38). Détails navrants, pour dé- 
bcindre Ja triste situation d'Israël, qui étalt 
devenne telle qu'Oste, 111, 4, l'avait autrefois 
Prédite. Le peuple u’a plug ni chef civil (prin- 
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et Isaac, servum tuum, et Israel, san- 
ctum tuum, 

-86. quibus locutus es pollicens quod 
multiplicares semen eorum sicut stellas 
cæli, et sicut arenam quæ est in littore 
maris ; 

37. quia, Domine, imminuti sumus 
plus quam omnes gentes, sumusque hu- 
miles in universa terra hodie propter 
peccata nostra. 


38. Et non est in tempore hoc prin- 
ceps, et dux, et propheta, neque holo- 
caustum, neque sacrificium, neque obla- 
tio, neque incensum, neque locus primi- 
tiarum coram te, 

39. ut possimus invenire misericordiam 
tuam. Sed in animo contrito, et spiritu 
humilitatis susciviamur, 


ceps; LXX et Théodot.: &pywv), ni chef religieux 
(car tel est sans doute ici ie sens du mot dux: 
dans le grec, nyouuévoc), ni prophète qui lui 
fasse connaître les volontés de Dieu. Les sacrlfces, 
ce signe et ce gage visibles de l'alliance, ont disparu 
avec le temple, qui était le seul local où il fût 
permis de les offrir : negue…, neque… Azarlas 
signale les principaux d’entre eux : l’holocauste, 
les victimes d’actions de grâces ( désignées vrai- 
gemblablement par le mot général sacrificinum, 
Guatx), les sacrifices non sanglants (oblatio, 
Tpospard), l’encens qu’on brüûlait avec chaque 
sacrifice. — Locus mrimitiarum. Par l’offrande 
des prémices (ef. Ex. xxlir, 19, eto.), Israël 
témoignait chaque jour qu'il était réellement le 
peuple de Jéhovah, auquel Il payaït ainsi la rede- 
vance et l'impôt. Variante dans le grec : Un lieu 
pour sacrifier devant toi (contra te). Cette se- 
conde moitié du vers. 38 était strictement exacte 
à l'énoque de Daniel. Pour ce qui est Ge la pre- 
mitre, il est vrai que le roi Joachin vivait encore 
lursque Azarias adressait à Dieu sa belle prière 
(cf. IV Reg. xxv, 27 et gs.), qu'Il y avait en Baby- 
lonie, parmi les Juifs captifs, des princes et des 
prêtres nombreux, que Jérémie et Baruch en 
Palestine, Ézéchiel et Dauiel en Chaldée, prophé- 
tisaient au nom du Seigneur; mais le roi et les 
princes étaient sans la moindre autorité, les 
prêtres ‘nc pouvaicnt exercer leur ministère prin- 
cipal, et les rares prophètes qui restaient ne 
s’adressalent qu'à des fragments de la nation. 
La pensée revient donc à celle-ci : le bel orga- 
nisme dont se composait le gouvernement théo- 
cratique n'existe plus. Comp. Ps, Lxtrr, 9; Thren. 
ul, 9; Ez. x1v, 3, et xx, 5 : passages où ello est 
exprimée de la même manière. — Sed in animo… 
(vers. 39). Réminiscence du Ps. L, 18-19. Quol- 
qu'ils ne puissent se présenter devant leur Dieu 
avec de nombreuses victimes propitlatoires, les 
Israélites le conjurent, par la bouche G'Azarias, 
d'agrécr leurs sentiments d'humilité et de repen- 
tir, comme 8] c'étaicnt des sacrifices proprement 
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40. sient in holocausto arietum, et tau- 
rorum, et sicut in millibns agnorum pin- 
guium, sic fiat sacrificium nostrum in 
conspectu tuo hodie, ut placeat tibi, 
quoniam non est confusio confidentibus 
in te. 

41. Et nnne sequimur te in toto corde; 
et timemus te, ct quærimus faciem tuam. 


42, Ne confundas nos, sed fac nobis- 
cum juxta mansuctudinem tuam, et 
secundum multitudinem misericordiæ 
tuæ. 

43. Et erue nos in mirabilibus tuis, 
et da gloriam nomini tuo, Domine; 

44. ct confundantur omnes qui osten- 
dunt servis tuis mala, confundantur in 
omni potentia tua, et robur eorum con- 
teratur, ; 

45. et sciant quia tu es Dominus Deus 
solus, et gloriosus super orbem terra- 
rum. 

46. Et non cessabant qui miserant eos 
ministri regis succendere fornacem, na- 
phtha, et stuppa, et pice, et malleolis; 


47. et effundebatur flamma super for- 
naccm cubitis quadraginta novem:; 

48. et erupit, et incendit quos reperit 
juxta fornacem de Chaldæis. 


Dar III MAO-2S. 


40. comme un holocauste de béliers et 
de taureaux, comme des milliers d'a- 
gheaux gras, qu'ainsi notre sacrifice pa- 
raisse aujourd'hui devant vous et qu'il 
vous soit agréable, car ceux qui ont 
confiance en vous ne sont pas confondus, 

41. Et maintenant nous vous suivons 
de tout notre cœur ; nous vous craignons, 
et nous recherchons votre face. 

42. Ne nous confondez pas, maïs agis- 
sez envers nous selon votre douceur et 
selon la multitude de vos miséricordes. 


43. Délivrez-nous par vos merveilles, 
et donnez gloire à votre nom, Seigneur. 

44. Que tous ceux qui font souffrir vos 
serviteurs soient confondus ; qu’ils soient 
confondus par votre tonte-puissance, et 
que leur force soit brisée ; 

45. et qu'ils sachent que vous, Sei- 
gneur, êtes le Dieu unique et glorieux 
sur toute la terre. 

46. Cependant les serviteurs du roi qui 
les avaient jetés dans le feu ne cessaient 
pas d'allumer la fournaise avec du bi- 
tume, de l’étoupe, de la poix et des sar- 
ments ; 

47. et la flamme s'élevait quarante-neuf 
coudées dehaut au-dessus de la fournaise; 

48. et elle s'élança et brûla ceux des 
Chaldéens qu’elle trouva prés de la four- 
naise. 


dits : stcut… ste... (vers. 40). — Artetum, tau- 
rorum, agnorum : les animaux offerts le plus 
souvent en sacrifice, — Jn mttlibus. Dans le grec : 
avec des mryriades. — Sacrifictum nostrum. 
C.-à-d., leur contritlon, leurs prières, leurs dis- 
positious généreuses. — Quontam non est. Bel 
acte de fol : jamals l'espoir de ceux ovi ont espéré 
au S$Selgneur n'a été confondu. — ft nunc… 
(vers. 41). Salntes résolutions pour l'avenir. 
L'emploi du temps présent (sequimur, timemus...) 
marque l'intention que l'on a de les tenir sans 
retard. — Quærimus fuctem... Hébraïsme : cher- 
cher avec empressement iles moyens de plaire 
à Dieu et de reconquérir ses faveurs. Cf. Os. v, 
15, etc, — Ne confundas… (vers. 42). La prière 
reprend, plus pressante, exprimée toujours en 
termes très délicats. — Juxta mansuetudinem….: 
et non selon 8a colère, comme {l en aurait par- 
faltement le drolt. — Erue… in mirabilibus…. 
(vers. 43). S'1] le faut, que Jéhovah renouvelle, 
pour sauver s0n Jæuple, les mervetlies qu'il avait 
accomplles-si souvent dans le cours de leur hifs- 
toire. — Da glortam... Kncore ie motif supérieur 
de la gloire de Dieu. Canfundantur…. (vers. 44): 
par opposition à la demande « Ne confundas nos » 
(cf. vers. 42), Que les ennohits d'Iétaël solent à 
leur tour couverts de confuslon{i Au leu de in 
omui potentia tua, lo grec a cetta varlante : 
« Conf'iudsntur ab omnt potentia ; » qu'ils solent 


confondus en perdant toute leur pulssance. Hé- 
braïsme évident. — Et sciant quia… (vers. 45), 
Ce sera le résultat final. Azarias ne demande pas 
la rulne pure et simple des adversaires de son 
peuple, mals leur humiilation, de sorte qu'ils 
soient contraints de reconnaitre la divinité du 
vrai Dieu. Cf. Deut, 1v, 39; IV Reg. x1x, 19, cte. 

6° Manlère mervetileuse dont'le Seigneur pro- 
tégealt ses trols serviteurs dans la fournaise. 
IT, 46-50. 

Ce passage complète ce qui a été dit aux 
vers. 19-923. 

46-48. Les Chaldéens continuent de chautfer 
la fournalse. Ces détalls font ressortir de plus 
en plus la grandeur du miracle. — Non céssa- 
vant… Ceux des cxécuteurs qui avalent échappé 
aux flammes (qui miserant..;: cf. vers. 22b) con 
tinualent d'avlver le feu en y jetant des matières 
très inflammables. — Naph!ha. Le nagphte, qui 
abonde en Babylonle (cf. Dioscoride, 1, 101, saint 
Jérôme, À. t.), est un bitume liquide, Inculore, 
très inflammable. — Stuppa. Liitoupe cst aussi 
mentionnée par Isaïe, 1, 31. — Afutleolis, coiume 
le grec zAnuatt:, désigne tout d'abôrd des sar- 
ments: puuls, et c'est le cas fel, le petit boisen 
général, les fagots.— Efrundebatur... Conséçnence 
naturelle de ce chanTage extraordinaire, " Cubi 
lis quadraginta norem. Cc qui fait environ 
25m 73, la coudée équivalant À Om 525. — Jncens 
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49. Or l'ange du Seigneur descendit 
qupres d'Azarias et de ses compagnons 
dans la fournaise, ct il écarta les flammes 
et le feu de la fournaise, 

50. et il fit au milieu de la fournaise 
vemme ur vent de rosée qui soufflait et le 
feu ne les toucha nullement ; il ue les in- 
commoda pas et ne leur causa aucune 
peine. 

51. Alors ces trois hommes, comme 
d'uue seule bouche, louaient, glorifiaient 
et bénissaient Dieu dans la fournaise, 
en disant : : 

52. Vous êtes béni, Seigneur, Dieu de 
nos pères, vous êtes louable, et glorieux, 
et élevé au-dessus de tout dans tous les 
siècles ; le saint nom de votre gloire est 
béni, il est louable et élevé au-dessus 
de tout dans tous les siècles. 

53. Vous êtes béni dans le temple saint 


dit guos.… (vers. 48). Et pourtant, les bourreanx 
avaient fait précédemment l’expérience dun dan- 
ger. Ce trait montre avec quel acharneruent ils 
se livralent à leur triste besogne. — De Chaldæis. 
Comme au vers, 8, ce nom désigne les Babyloniens 
en général, et non les mages. 

49-50. L'ange du Seigneur protège Azarias et 
Ses compagnocs. — Descendit a le sens du plus- 
que-parfait. L'ange était descendu dans la four- 
naise au moment où l’on y avait jcté les trois 
martyrs, et c’est lul qui les avait sauvés. — Cum 
Azaria et sociis… Les LXX et Théodotien em- 
ploient l'hellénisme bien connu : 0° ep? Tov 
"Atapixv. — Excussit… Il secoua les flammes, 
de manière à les falre sortir entièrement en de- 
hors de la fournaise; il n’y en avait point à 
l'endroit où se tenaient les jeunes gens. — Ven- 
tum roris (vers. 50). Hébraïsme : un vent chargé 
de rosée, d'humidité rafraîchissante. Cf. Eccll. 
xXVII, 16, et xLuI, 24, La rosée est souvent 
mentlonuée dans notre livre (cf. 1v, 15, 23, 25, 33; 
Y, 21). — Flantwm. Grec : Gracupitov, sifflant 
à travers. Trait plttoresque. — Et non tetigit…. 
C'était l’accomplissement Jlttéral d'nne ancienne 
promesse du Seigneur. Cf. Is. XLuII, 2. — L’écri- 
valn sacré insiste sur le miracle : neque…., nec... 

7° Le cantlqne des trois ieunes gens. III, 
51-90. 

61. Introduction. — Tunc, LXX : vx AXGOVTES 
Ô=, a assumentes autëm; ? c.-à-d., prenant la 
parole. Hébraïsme, — Quasi ex uno ore : soit 
que Dleu, par un nouveau prodige, leur alt ins- 
piré simultanément ce cantique ; soit, ce qui est 
beaucoup plus vralsemblable, que l'hymne exlstât 
déjà, et que les trols amis se le solent approprié, 
en y ajoutant les vers. 88 et ss., pour l’adapter 
à leur situation. — Zaudabant.. benedicebant… 
Les LXX ont un quatrlème verbe : za EVbouv, 
et ls exaltalent. Cette accnmulatlon de syno- 
nymes marque la ferveur avec laquelle Azarlas 
et ses compagnons récltaient leur cantique d’ac- 
tion de grâces. Cantique très beau et très noble, 
malgré sa grande simplicité. Son idée fondamen- 
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49. Augelus antem Domini descendit 
cum Azaria, et sociis ejus, in fornacem; 
et excussit flammam ignis de fornace, 


50. et fecit medium fornacis quasi 
ventum roris flantem ; et non tetigit eos 
omnino ignis, neque contristavit, nec 
quidquam molestiæ intulit. 


51. Tune hi tres quasi ex uno ore lau- 
dabant, et glorificabant, et benedicebant 
Deum in fornace, dicentes : 


52. Benedictus es, Domine, Deus pa- 
trum nostrorum ; et laudabilis, et glorio- 
sus, et superexaltatus in sæcula; et be- 
nedictum nomen gloriæ tuæ sanctum; 
et laudabile, et superexaltatum in om- 
nibus sæculis. 

53. Benedictus es in templo sancto 


tale, c’est que Jéhovah mérite à tout jJamals 
(a 1n sæcula >) des éloges extraordinaires, qui 
ne conviennent qu'à lui seul (« superexaltatus, 
superlaudabilis, supergloriosus, » vers, 52-54). Se 
sentant incapable de fournir à Dien cette louange 
adéquate, le poète s’élance par la pensée dans 
toutes les réglons de l’espace, et invite toutes 
les créatures à l'aider à s’acquitter de ce devoir. 
On trouve dans les saints Livres d'assez nom- 
breux passages qui expriment cette idée (cf. Job, 
XxXVI, 22 et ss.; XXXVII, 1 ct ss.; Ps. xvIIT, l 
et 5s.; Sap. x111, 5; Eccli. XLII, 15 et ss.; XL, 
1 et ss., etc.); mais nulle part elle n’est si lon- 
guement et si éloquemment développée que dans 
ce cantique et au Ps. cxLvIT1. La marche est très 
facile à suivre: après un prélude de quelques 
lignes (vers. 52-56), qui offre au Seigneur des 
louanges directes, le cantique s'adresse d’abord 
aux créatures du ciel, pour leur confier leur 
admirable tâche (vers, 57-73); puis il interpelle 
dans le même sens les créatures terrestres (vers. 
74-87), à la façon du Ps. cxLvin, qui lu! a servi 
de modèle: il se teriuine par une invitation spé- 
ciale, adressée aux trois jennes gens (vers. 88-90). 
Tont du long, à chaque verset, comme au 
Ps. cxxxv, retentit un refrain, qui varle légère- 
ment lorsqu'on passe du prélude à hymne pro- 
prement dit. 

52-56. Éloge général de Jéhovah. — Beneât- 
ctus… Deus patrum.… C'est le même début que 
pour la prière. Comp. le vers. 264, — Laudabi- 
lis. Les deux textes grecs n’ont pas les mots el 
gloriosus. — In sæcula. Grec: &is Tobs aiwvue. 
C.-h-d., à jamals, éternellement, — MNomen glo- 
riæ.. sanctum est un hébraïsme, pour : ton nom 
glorieux et saint. — Laudabile, D'après les LXX 
et Théodotion : YREPAIVÉTOV, « superlanudabile, P 
au-dessus de tonte louange, — In templo… glo- 
riæ (vers. 53). Petlte variante du grec: Dans Île 
temple de ta sainte gloire. Le temple en ques- 
lon n'est pas celul de Jérusalem, dont Azarias 
mentlonnalt naguère la destruction (comp. le 
vers. 38); mals celui du clel, où Dieu réside 
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loriæ tuæ, et superlaudabilis et super- 
gloriosus in sæcula. 


54. Bencdictus es in throno regni tui, 
et superlaudabilis et superexaltatus in 
sæcula. 


55. Benedictus es, qui intueris abys- 
sos, et sedes super cherubim; et lauda- 
bilis, et superexaltatus in sæcula. 


56. Benedictus es in firmamento cæli, 
et laudabilis et gloriosus in sæcula. 


57. Bencdicite, omnia opera Domini, 
Domino; laudate et superexaltate eum 
in sæcula. 

58. Benedicite, angeli Domini, Do- 
nino ; Jlaudate et superexaltate eum in 
sæcula. 

59. Benedicite, cæli, Domino; laudate 
et supcrexaltate eum in sæcula. 

60. Benedicite, aquæ omnes quæ su- 
per cælos sunt, Domino; laudate et su- 
perexaltate cum in sæcula. 


Dax. III, 54-60. 


de votre gloire, et élevé au-aessus de 
toute louange et de toute gloire dans 
tous les siècles. 

54, Vous êtes béni dans le trône de 
votre royaume, et élevé au-dessus de 
toute Jouange et de tonte gloire dans 
tous les siècles. 

55. Vous êtes béni, vous qui contem- 
plez les abîmes et qui êtes assis sur les 
chérubins ; et vous êtes louable et élevé 
au-dessus de toute gloire dans tous les 
siècles. 

56. Vous êtes béni dans le firmament 
du ciel, et vous êtes louable et glorieux 
dans tous les siècles. 

57. Ouvrages du Seigneur, bénissez 
tous le Seigneur; louez-le et cxaltez-le 
dans tous les siècles. 

58. Anges du Seigneur, bénissez le 
Seigneur; louez-le et exaltez-le dans 
tous les siècles. 

59. Cieux, bénissez le Seigneur ; luuez- 
le et exaltez-le dans tous les siècles. 

60. Toutes les eaux qui êtes au-des- 
sus des cieux, bénissez le Seigneur; 
louez-le et exaltez-le dans tous les 
siècles. 


habituellement. Sur cette métaphore,voyez Ps.x, 4; 
J8. va, 13 Hab. 11, 20, cte. Ce trait n’est donc pas 
eu contradiction avec la prière. — Superlauda- 
btlis, superexaliatus. Expressions rares et éner- 
giques. — Benedictus es (vers. 64). Dans Théo- 
dotion, ce verset passe après le 55°; les LXX 
suivent le même ordre que la Vulgate. — In 
throno regnt..…. LXX : Sur le trône de gloire 
(c.-à-d., gloricux) de ta royauté. Sur cette locu- 
tion tout hébraïque, voyez 1 Reg. 11, 8; II Reg. 
vu, 13; Jer. x1v, 21. Iel encore, ti est question du 
trône céleste du haut duquel Jéhovah gouverne 
le monde. — Qui intueris…. (vers. 65). Éloge de 
la science infinie de Dieu, à laquelle ricn n'é- 
chappe, pas même ce qu'il y a de plus caché. — 
Abyssos : les ablmes profonds des mers. Cf. Ps. 
XxXXI, 70: LxXVI, 176, elc. — Sedes super cheru- 
bim. Allusion au propitiatolre de l'arche, et aux 
deux chérublns aux alles déployées, sur lesquels 
ie Scigneur manlfestalt sa préseuce. Voyez Ex. 
xxV, 18-22: Ps. LXXIX, 29; Is. XX XVI, 16, ct l'ALL 
archéol., pl. cit, fg.E;: pl. ciu, fig. 6. — In jir- 
mamento... Voyez Gen. 1, 6, et le commen- 
taire, 

67-73. Première partle du cantique : toutes les 
créatures du elel (ou du moins toutes celles qui, 
d'après la croyance des anciens, y avalent leur 
origine ou leur centre) sont Invitées à louer 
Jthovah. l'ordre sulvi dans l’énumération est 
très elimple : le poète part des sphères sunérleures 
et en redescend jusqu'à ce qu'il attelgne la terre. 
— Benedicite omnta opera... limprunt au Pe, 
cui, 22. C'est le thème développé dans tout le corps 
du cantique (vers. 57-67). Les œuvres du Sel- 


gneur représentent Ici toute la création, visible 
ou fuvisible. Elles le bénissent et le louent d’une 
manière taclte, « en obéfssant à ses lols, et en 
exécutant ses ordres. » Voyez salnt Jérôme, h. 1. 
De plus, la contemplation de leur docllité par- 
faite excite l'homme lui-même à faire l'éloge de 
lcur auteur. Cf. Rom. 1, 20, etc. — Laudate et. 
Le nouveau refraln, qui sera répété à chaque 
verset, jusque vers la Ên du cantlque (cf. vers. 85b). 
— Benedicite angeli... (vers. 58). Ewprunt au 
Ps. cu, 20 (cf. Ps. cxLvUI, 2). Les anges, les 
plus nobles de toutes les créatures, ouvrent la 
nomenclature des êtres solt célestes, soit terrestres. 
— Cæti (vers. 59). Théodotion et le eyrlaque 
placent ce vers. 59 avant le 5Re, et cet arrange- 
ment parait être plus logique ; € eu effet, le terme 
général, les cleux, est naturellement mis en 
tête, comme renfermant la catégorie spéclale des 
anges. » Comp. le vers. 74, où la liste des créa- 
tures terrestres est également précédée d'une 
formule générale : « Benedicat terra... » Voyez 
aussi le Ps. cit, 19-20, et le Ps. cxLvIu, 1-2. Le 
mot « cieux » désigne tout ensemble le ciel ma- 
tériel (qui correspond au € cælum acreuln D et au 
« cælum sidereum » des anciens) et le clel epl- 
rituel («cælum empyreum »). Ces diverses réglous 
du clel, avec leurs merveilles sans nombre, sont 
exhertées dès le début du poème à bénir leur 
Créateur. — Aquæ omnes quæ… (vers. 60): les 
eaux supérieures, suspendues dans les réglons les 
plus relevées du ciel. Trait conforme à ce qui cgt 
raconté Gen. 1, 6-7. Cf. Ps. cxLvit, 4. Vaïlante 
daus les texlcs grecs, le syrlaque, cte.: BÉnissez, 
eaux et tout ce qui est au-dessus du ciel, Ls 


4 


Dan. III, 61-72. 


61. Toutes les vertus du Seigneur, bé- 
nissez le Seigneur ; lonez-le et exaltez-le 
dans tous les siècles. 

62. Soleil et lune, bénissez le Sei- 
gneur ; louez-le et exaltez-le dans tous 
les siècles. 

63. Etoiles du ciel, bénissez le Sei- 
gneur; louez-le et exaltez-le dans tous 
les siècles. 

64. Pluies et rosées, bénissez toutes 
le Seigneur : louez- le et exaltez-le dans 
tous les siècles. 

65. Tous les soufiles de Dieu, bénissez 
le Seigneur ; louez-le et exaltez-le dans 
tous les siècles. 

66. Feu et chaleur, bénissez le Sei- 
gneur ; louez-le et exaltez-le dans tons 
les siécles. 

67. Froid et chaleur, bénissez le 
Seigneur ; louez-le et exaltez-le dans 
tous les siècles. 

68. Rosées et bruine, bénissez le Sei- 
gneur; louez-le et exaltez-le dans tous 
les siècles. 

69. Gelée et froid, bénissez le Sei- 
gneur ; lonuez-le et exaltez-le dans tous 
les siècles. 

70. Glaces et neiges, bénissez le Sei- 
gneur; louez-le et exaltez-le dans tous 
les siècles. 

71. Nuits et jours, bénissez le Sei- 
gueur; lonez-le et exaltez-le dans tous 
les siècles. 

72. Lumière et ténébres, bénissez le 
Scigneur; louez-le et exaltez-le dans 
tous les siècles. 
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61. Benedicite, omnes virtutes Domini, 
Domino; laudate et superexaltate eum 
in sæcula. 

62. Benedicite, sol et luna, Domino; 
laudate et supcrexaltate eum in sæcula. 


63. Benedicite, stellæ cæli, Domino; 
laudate et superexaltate eum in sæcula. 


64. Benedicite, omnis imber et ros, 
Domino; laudate et superexaltate eum 
in sæcula. 

65. Benedicite, omnes spiritus Dei, 
Domino; laudate et superexaltate eum 
in sæcula. 

66. Benedicite, ignis et æstus, Do- 
mino; landate et superexaltate eum in 
sæcula. 

67. Benedicite, frigus et æstus, Do- 
mino; landate et superexaltate eum in 
sæcula. 

68. Benedicite, rores et pruina, Do- 
mino; laudate et snperexaltate eum in 
sæcula. 

69. Benedicite, gelu et frigus, Do- 
mino; laudate et superexaltate eum in 
sæcula. 

70. Benedicite, glacies et nives, Do- 
mino; laudate et superexaltate eum in 
sæcula. 

71. Benedicite, noctes et dies, Do- 
mino; Jlaudate et superexaltate enm in 
sæcula. 

72. Benedicite, lux et tenebræ, Do- 
mino; laudate et superexaltate eum in 
sæcula. 


leçon de ia Vulgate est préférable, — Omnes vtr- | Le feu et la chaleur produite par lui. Merveilles 


tutes.. (vers. 61). Théodotlon emploie le singu- 
lier : Räoa h OUvapuc. Le vers. 21° du Ps. CI 
Chébr., cin), qui paraît avoir servi de type à ce 
passage, montre que par le mot € puissance » 
11 faut surtout entendro Ici les armées du ciel 
Chébr., s‘b&’6{), c.-à-d., l'ensemble des astres 
avec leurs nombreux phénomènes. Cf. Gen. 11, 1; 
Ps. xxx11, 6; Is. XXXIV, 4, et xL, 26 ; Jer. xXXINt, 
22, etc. — Sot et luna (vers. 62). Les deux astres 
principaux dn ciel sidéral, Cf. Gen. 1, 14-16. — 
Stellæ (vers. 63). Soit les étoiles fixes, soit les 
planètes, — Omnis imber et ros (vers. 64). Du 
ciel sidéral, l'hymne passe à notre atmosphère 
et À ses phénomènes. La pilule et la rosée ont 
l'une et l'autre, dans l'Orient brûlant et dessé- 
ché, une Importance capitale. D’après les Hébreux, 
la rosée venalt des nuages; c’est pour cela qu'elle 
eat associée à la pluie. — Omnes spirilus (vers, 65 : 
lé mot Dei est propre à la Vnlgate). Husiuare 
des textes grecs correspond au mot hébreu ruhôt, 
pareillement équivoqne. Mais il est évident, l'après 
le contexte, qu'il est maintenant question du 
vent, et nou des angcs.— Ignis et æstus (vers. 66). 


sl étonnantes et si ntiles. — Frigus et æstus 
(vers. 67). La chaleur est mentionnée deux fois 
de suite d’après la Vulgate et Théodotion (xaxÿ- 
ua). On lit lei dans les LXX : Étyos xat Vyoc, 
le frold violent (ou la fièvre) et le frold. — 
Rores (scconde mention de la rosée : cf. vers. 64)... 
Ce vers. 68 est omis par Théodotion. An iieu de 
pruina, les LXX ont: vegztoi, nuages de neige 
se déversant sur la terre. — Gelu et frigus 
(vers. 69). L'effet et sa cause. Le froid est signaié 
à son tour pour la seconde fois (cf. vers. 67). Il 
est possible que le traducteur grec ait rendu par 
la même expression deux mots qui étaient dis- 
tincts dans ie texte primitif, mais dont il ne com- 
prenait pas les nuances. — Glacies et... (vers. 70). 
L'équivalent grec de nives est ioves, les flocons 
de neïge. — Noctes et dies (vers. 71). La nuit 
est mentionnée avant le Jour, conformément à 
la coutume des Hébreux, qni comptaicnt les 
journées du soïr au soir. Cf. Geu. 1, 5, 8, 13, etc.; 
Deut. xxvur, 66: T Reg. xxv, 16: Is. XXvVIt, 3: 
Act. xx, 31: xxvi, 7, etc. —— Lux el lencbræ 
(vers. 72). La même pensée qu'au verset précé 
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73. Benedicite, fulgura et nubes, Do- 
mino; laudate et superexaltate eum in 
sæcula. 

74. Benedicat terra Dominum; laudet 
et superexaltet enm in sæcula. 


75. Benedicite, montes et colles, Do- 
mino; laudate et superexaltate eum in 
sæcula. 

T6. Benedicite, universa germinantia 
in terra, Domino; laudate et superexal- 
tate eum in sæcula. 

17. Benedicite, fontes, Domino; lau- 
date et superexaltate eum in sæcula. 


78. Benedicite, maria et flumina, Do. 
mino; laudate et supercxaltate eum in 
sæcula. 

T9. Benedicite, cete, et omnia quæ 
moventur in aquis, Domino; laudate et 
superexaltate eum in sæcula. 


80. Benedicite, omnes volucres cæli, 
Domino; laudate et superexaltate eum 
in sæcula. 

81. Benedicite, omnes bestiæ et pe- 
cora, Domino: laudate et superexaltate 
eum in sæcuia. 

82. Benedicite, filii hominum, Do- 
mino; laudate et superexaltate enum in 
sæcula. 

83. Benedicat Israel Dominum; laudet 
et superexaltet eum in sæcula. 

81. Bcnedicite, sacerdotes Domini, 
Domino; laudate et superexaltate eum 
in sæcula. 


Dax. III, 73-84. 


73. Éclairs et nuages, bénissez le Sel 
gneur ; louez-le et exaltez-le dans tous 
les siècles. 

74. Que la terre bénisse le Seigneur; 
qu’elle le lone ct qu'elle l’exalte dans 
tous les siècles. 

75. Montagnes et collines, bénissez le 
Seigneur; louez-le et cxaltez-le dans 
tous les siècles. 

76. Plantes qui germez sur la terre, 
bénissez toutes le Seigneur ; louez-le et 
exaltez - le dans tous les siècles. 

77. Fontaines, bénissez le Seigneur; 
louez-le et exaltez-le dans tous les 
siècles. 

78. Mers et fleuves, bénissez le Sei- 
gneur ; louez-le et cxaltez-le dans tous 
les siècles. 

79. Grands poissons et tont ce qui se 
meut dans les eaux, bénissez le Sei- 
gneur ; louez-le et exaltez-le dans tous 
les siècles. 

80. Tous les oiseaux dn ciel, bénissez 
le Seigneur ; louez-le et exaliez-le dans 
tous les siècles. 

81. Bêtes et troupeaux sauvages, bé- 
nissez tous le Seigneur; iouez-le et 
exaltez-le dans tous les siécles. 

82. Enfants des hommes, bénissez le 
Seigneur; louez-le et exaltez-le dans 
tous les siècles. 

83. Qu'Israël bénisse le Seigneur ; qn'il 
le Joue et l’exalte dans tous les siècles. 

84. Prêtres du Seigneur, bénissez le 
Seigneur; louez-le et exaltez-le dans 
tous les siècles. 


dent, exprimée en termes plus généraux, — Ful- 
gura et nubes (vers. 73). La foudre, er les nnées 
dent elle se dégage. A partir du vers. 66 jus- 
au’icl, Théodotion est assez souvent en dissenti- 
ment avec les LXX et la Vulgate pour l'ordre 
des versels. 

74-90. Deuxlème partle du cantique: les créa- 
tures terrestres sont aussi invitées à bénir le 
Selgneur., L'hymne ne suit plus désormais, 
comme dans la première partie, une marche des- 
cendantce, allant « a majoribus ad minora », mals 
une marche ascendante, — Benedicat terra... 
L'idée principale est mlse en avant : la terre 
avec tout ce qu'elle renferme. — Momtes et colles 
(vers. 75). Ce sont les premlers êtres qu'on ren- 
contre lorsqu'on descend du elel sur la terre. — 
Universa germinantin (vers. 76). Le monde 
olgarré, gracieux, eytrémement utlle, des planies 
qui recouvrent le sol, — Fontes (vers. 77), Les 
sources d'eau vlve. Dans les LXX : plules ct 
sources. T'héodotlon a placé ce verset après le 78e, 
— Maria et flumina (vers. 7). Toutes les iners 
particulières, et les nombreux euura d'eau qui les 
alimentent. — Des nvra et des fleuves on passe 


naturellement (vers. 79) à leurs habitants : cets 
(les grands cétacés ; ef. Jon. 11, 1, etc.), et omnia… 
(le reste des poissons et des animaux aquatiques ; 
cf. Gen. 1, 215 Lev. x1, 46, etc.). — Yotucres 
cæli (vers. 80). Les volatiles multiples qui prennent 
leurs ébats dans l’océan aérien. — Bestiæ et pecora 
(vers. 81). Les quadruèdes soit sauvages (grec: 
rà Ünpix), soit domestiques (grec : T4 2:7Vn). 
D'après les LXX : quadrupèdes et bêtes sauvages. 
— Filti hominum (vers. 82). L'énumération 
atteint enfin l’homme, que Dleu a établl roi 
de la création animée et Inanimée. Cf. Gen.…, 
26 et 88. Lui, du moins, |! peut louer et bénir le 
Seigneur d'une manlère proprement dite. L'ex- 
pression « fils des hommes » est un hébraïsme; 
cf. Ps. vin, 5b: xxXXI1, 13, etc. — Benedicat 
Israel. (vers. 83). Le peuple de Jéhovah reçoit 
une invllatlon spéclale à louer suM"Dleu. Et, dans 
ce peuple, la classe privilégiée des prêtres obLient. 
une inentlon à part, comme aux Ps. cxiv, 9-10; 
CXVIT, 2-3, et CxXXXIV, 19-20 (benedicite, sacer- 
‘dotes…, vers. 84) La louange dn Selgneur était 
en effet, une du Icurs prinelpales attrllmbone 
Le tot servi (vers. 55; les texies grec 


Dax. III, 85-91. 


85. Serviteurs du Seigneur, bénissez le 
Seigneur, louez-le et exaltez-le dans 
tous les siècles. 

86. Esprits et âmes dex justes, bénis- 
sez le Seigneur; louez-le ct exaltez-le 
dans tous les siècles. 

87. Saints et humbles de cœur, bénis- 
sez le Seigneur; louez-le et exaltez-le 
dans tous les siècles. 

88. Ananias, Azarias et Misaël, bénis- 
sez le Seigneur ; louez-le et exaltez-le 
dans tons les siècles, parce qu’il nous a 
tirés de l'enfer, qu’il nous a sauvés de 
la mort, qu’il nous à délivrés du milieu 
des flammes ardentes, et qu'il nous a 
tirés du milieu du feu. 

89. Rendez grâces au Seigneur, parce 
qu'il est bon, parce que sa miséricorde 
est éternelle. 

90. Vous tous qui êtes religieux, bé- 
nissez le Seigneur, le Dieu des dieux; 
louez-le et célébrez-le, parce que sa 
miséricorde s'étend dans tous les siècles. 


Ce qui a élé mis jusqu'ici n’est pas | 


dans l'hébreu; ce que nous y avons placé 
a été traduit d'après l'édition de Théo- 
dotion. 


91. Alors le roi Nabuchodonosor fut 
frappé d'étonnement; il se leva tout à 
coup et dit aux grands de sa cour : N’a- 


omettent Domini) désigne très probablement les 
lévites et les autres ministres inférleurs du culte 
sacré. — Spiritus et animæ (vers. 86). Daus le 
grec : mveduata xai Vuyaœl. Deux opinions se 
sont formées au sujet de ces substantifs. Selon 
la première, ils représenteraient les âmes des 
justes trépassés (Théodoret, Maldonat, Calmet, 
etc.). D'après la seconde, qui est beaucoup plus 
vraisemblable, ils concernent les hommes vivants, 
comme toute cette partie de l'énumératlon 
(vers. 82 et ss.), avec cette différence que Tveÿ- 
uata désigne les facultés supérieures de l'âme 
btmaine, et Yuyxf ses facultés inférieures, ani- 
malcs. C'est en ce double sens que saint Paul 
emploie ces mots: cf. I These, v, 23: Hebr. Iv, 12, 
etc. — Sancti (vers. 87). "Oot1ov des deux textes 
grecs traduit régulièrement, dans les LXX, l’hé- 
breu hésîd, pieux. — La locution humiles corde 
n'a probablement rlen de commun jel avec l’hu- 
milité proprement dite; elle désigne plutôt, 
comme dans les LXX au Ps. xxxtir, 19, ceux 
qui ont le cœur brisé par la souffrauce : dans le 
cas présent, les Juifs déportés en Chaldée. — 
Anania, Azaria... (vers. 68). Les trois jeunes 
gens s’excitent mutuellement à loucr leur divin 
libérateur : quia eruit… — De inferno. C.-h-d., 
du séjour des morts, du £’61, comme disaient 
ls Hébreux (greo : && &Gou). Ils Insistent sur 
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85. Benedicite, servi Domini, Do- 
mino ; laudate et superexaltate eum in 
sæcula. 

86. Benedicite, spiritus et animæ ju- 
storum, Domino; laudate et superexal- 
tate eum in sæcula. 

87. Benedicite, sancti et humiles corde, 
Domino; laudate et superexaltate enm 
in sæcula. 

88. Benedicite, Anania, Azaria, Mi- 
sae], Domino; laudate et superexaltate 
eum in sæcula, quia eruit nos de inferno, 
et salvos fecit de manu mortis, et libe- 
ravit nos de medio ardentis flammæ, et 
de medio ignis eruit nos. 


89. Confitemini Domino, quoniam bo- 
nus, quoniam in sæculum misericordia 
ejus. 

90. Benedicite, omnes religiosi, Do- 
mino, Deo deorum; laudate et confite- 
mini ei, quia in omnia sæcula miseri- 
cordia ejus. 


Hucusque in hebræo non habetur; eï 
quæ posuimus de Theodotionis editione 
translata sunt. 


91. Tunc Nabuchodonosor rex obstu- 
puit; et surrexit propere, et ait optima- 
tibus suis : Nonne tres viros misimus in 


cette pensée, qu’ils répètent trois fois encore 
coup sur coup : salvos…., liberavil…., eruit.…. Sur 
la métaphore de manu mortis, voyez Ps. XLVIIH, 
16, et Exxxvin, 49; Os. xIu, 14. — Confilemini 
(vers. 89). Le cantique s’achève par la belle doxo- 
logie liturgique que les Israélites avalent si sou- 
vent sur les lèvres. Cf. I Par. XVI, 54, 41: II Par. 
VI, 3, 635 PS. CV, l:CvI, l'CXVIT, l:CXXXV, À, 
etc, — Religiost, Domino (vers. 90). Plus clal- 
rement dans les textes grecs : Vous tous qui 
honorez le Seigneur (oi ceGopevor roy Kptov), 
bénissez le Dieu des d'eux. L’exhortation s'adresse 
done à tous les adorateurs de Jéhovah. Sur le 
superlatif Deo deorum, voyez u, 47; xI, 36; Deut. 
> LR Ps. cxxxv, 2, etc. — In omnia sæcula. 
Théodotion : etc toy divx (au singulier). Les 
LXX ajoutent : Et dans les siècles des slècles. — 
Sur les mots hucusque… translata sunt, insérés 
par saint Jérôme après le vers. 90, voyez la note 
qui précède le vers. 24, 

$o Nabuchodonosor, émervelllé, loue lui-même 
le Dieu d'Israël et rend ses faveurs aux trols 
jeunes gens. III, 91-97. 

Nous retrouvons ici le texte chaldéeu, dont 
notre vers. 91 forme le vers. 24. 

91-92. Étonnement du rol, en voyant que Îles 
trois martyrs étalent demeurés vivants au milleu 
des flammes, — Obstupult, Pendant quelque 
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medium ignis compeditos? Qui respon- 
dentes regi, dixerunt : Vere, rex. 


92, Respoudit, et ait : Ecce ego video 
quatuor viros solutos, et ambulantes in 
medio ignis, et nihil corruptionis in eis 
est, et species quarti similis filio Dei. 


93. Tune accessit Nabuchodonosor ad 
ostium fornacis ignis ardentis, et ait : 
Sidrach, Misach et Abdenago, servi Dei 
excelsi, egredimini, et venite. Statimque 
egressi sont Sidrach, Misach et Abde- 
uago de medio ignis; 

94. et congregati satrapæ, et magi- 
etratus, et judices, et potentes regis, 
contemplabantur viros illos, quoniam 
nihil potestatis habuisset ignis in corpo- 
ribus eorim, et capillus Capitis eorum 
non essei adustus, ei sarabala eorum 
non fuissent immutata , et odor ignis non 
transisset per eos. 


DA. III, 92-94. 


vons-nous pas jeté trois hommes liés at 
milieu du feu? Ils répondirent au rom 
C'est vrai, 6 roi. 

92. Lerof répondit : Voici, je vois quatre 
hommes sans liens, qui marchent au 
milieu du feu; il n’y a en eux aucune 
lésion, et l'aspect du quatrième est sem: 
blable à celni d’un fils de Dieu. 

93. Alors Nabuchodonosor s’approcha 
de la porte de l1 fournaise ardente et 
dit : Sidrach, Misach et Abdénago, ser- 
viteurs du Dieu très hant, sortez et ve- 
nez. Aussitôt Sidrach, Misach et Abdé- 
nago sortirent du milieu du feu; 

94. et les satrapes, les magistrats, les 
juges et les grands de la cour du roi 
contemplaient ces hommes, sur le corps 
desquels le feu n'avait eu aucun pouvoir; 
pas un seul cheveu de leur tête n'avait 
été brûlé, leurs vêtements n'étaient pas 
changés, et l'odeur du feu ne se déga- 
geait pas d'eux. 


temps, la vioi: re des flammes avait été ei grande, 
que personne L ‘ait pu voir ce qui se passait 
dans la fournalse ; c'est alors que les jeunes 
gens avaient adressé à Dieu leur prière et leur 
cantique. Ce fut précisément leur chant qui attira 
tout d'abord l'attention du monarque, d’après 
tes deux versions grecques (Tbéodotion: T109TE 


JpvoUvTwY XxŸTwY), — Surrexil propere.. Il 
vent constater de près le pbénomène. La scène 
est décrite en termes dramatiques. — Optima- 


tivus. On ne connaît pas le sens exact du mot 
chaldéen Aaddäb'rin ; 1 est probable qu'il désigne 
les conseillers d'État, les ministres royaux les 
plus intimes. En effct, 1v, 33, nous verrons que 
ce sont eux qui prirent en malns la directlon 
des affaires durant la maladie de Nabuchodonosor. 
— Nonne tres. compedtlos? Deux circonstances 
frappent particulièrement le roi au premier ins- 
tant : on n'avait jeté que trois homnnes dans la 
fournaise, ct il en voyalt maintenant quatre 
(ecce.. quatuor, vers. 92); ils étaient alors for- 
tement liés, et ils n'ont actuellement aucun lien 
{solutos). — Blentôt Nabuchodonosor se rend 
compte de denx autres faits surprenants : ambu- 
lantes (comme l'ont dit les textes grecs et ia Vul- 
gate au vers. 24), ct nthil corruptionts... (chald.: 
aucune blessure), — Enfin, à signale une cin- 
qaième circonstance toute prodigieuse : facies 
quarti. La physionomie de l'ange était emprelnte 
d'une noblesse et d'une majesté particulières, qui 
révélalent 8a nature supérieure. Il ne faut pas 
oublier que la locution /ilio Det est proférée lel 
par un païen, qui, du reste, l'interprète lui-même 
plus Las (cf. vers. 95) par le mot ange, messa- 
ger. Le roi ee figurait done que l'ange étaît une 
sorce de demf-dieu, issu, conformément aux {dées 
polythéistes, du marlage d'un dieu et d'une déesse. 
1] ne faut pas chercher plus que cela dans ce 
pom de fils de Dieu, quoique plasieurs ancicus 
écrivains ecclésiastiques (entre autres, saint Iré- 


née, 1v, 37, et v,5; Tertullien, contr. Marc, 1v, 10 
et 21, etc.) aient aimé à l'appliquer an Messie- 
Dieu, qui eeralt venu lui-même délivrer Azarias 
et ses compagnons. Les anciennes traductions 
grecques montrent, par diverses nuances, qu'on 
ne saurait lui donner cette siznification stricte. 
Théodotion : Semhlable à un fils (Y!@ sans ar- 
ticle) de Dieu. Les LXX : La ressemblance 
d'un ange de Dieu. Symmaque : Semblable à un 
fils des dieux. Et c’est cette dernière nuance quil 
exprime sans doute pour le mieux la pensée. 

93-94. Le rot fait sortir les jeunes gens de la 
fournaise, et il constate, avec son entourage, 
qu'ils n'ont été aucunement attelnts par le feu. 
— Ad ostium : la porte latérale dont nous avons 
parlé c1- dessus (note du vers. 21). — Sidrach, 
Misach… Il est naturel que ces noms reparaissent 
dans ce passage exclusivement chaldéen. — Serti 
Dei excelsi. Beau titre qu'ils reçoivent de Nabu- 
chodonosor. Assurément, en l'employant, ce prince 
4 ne reconnait pas le Dieu des Ilébreux comme 
le seul vrai Dieu; mails, sans se départir de son 
point de vue babylonien, et sous l'impression 
salsissante du fait qui vient d'avoir lleu, il pro- 
clame ce Dieu supérieur à tous les autres». Comp. 
le vers. 96b, et 11, 47. — Congregati… (vers. 94). 
Toute la noble assistance fait cercle, pour contem- 
pler les jeunes gens au moment où ils sortalient. 
de la fournaise. — Sur les noms satrapæ (chald., 
‘aha$darp'nayy4'), magistratus (chald., si- 
gnayyä') et judices (chald., paharätä'), voyez 
le vers. 3 et les notes. L'équivalent chaldéen de 
potentes est haddéb'rin (note du vers. 912). — 
Contemplabantur quoniam.…. Le resultat de leur 
enquête est décrit avec une emphase vigible. — 
Nthil potestatis... C'est l'idée générale. Trois 
détails du miracle sont ensuite particulièrement 
relevés : capillus (nom collectif : leur cheve- 
lure).. ; sarabala.… (chald., sarbalin, laure tu- 
uiques; au vers. 21, la Vulgate avait traduit © 


Dan. III, 95-97. 


95. Alors Nabuchodonosor, comme ; 
hors de lui-même, s'écria : Béni soit 
Jeur Dieu, c'est-à-dire le Dieu de Si- 
drach, de Misach et d’Abdénago, qui a 
envoyé son ange, et a délivré ses servi- 
teurs qui ont cru en lui, qui ont résisté 
à l’ordre du roi et qui ont livré leurs 
corps pour ne point servir et pour u’a- 
dorer aucun autre dieu excepté leur Dieu. 

96. Voici donc le décret que je porte : 
Que tout peuple, toute tribu et toute 
iangue qui aura proféré un blasphème 
contre le Dieu de Sidrach, de Misach et 
d'Abdénago périsse et que sa maison soit 
détruite; car il n’y a pas d'autre Dieu 
qui puisse sauver ainsi. 

97. Alors le roi éleva en dignité Si- 
drach, Misach et Abdénago dans la pro- 


vince de Babylone. | 


mot par € braccæ ») ; enfin, le trait le plus signi- 
filcatif de tous, et odor ignis… 

95-97, Hommages rendus par Nabuchodonosor 
à Jéhovah et à ses fidèles serviteurs. — Zruwm- 
pens. Mot très expressif ; mails le chaldéen a gim- 
piement : Nabuchodonosor prit la parole, et dit, 
— Benedictus Deus. Cette action 
de grâces solennelle, prononcée de- 
vant toute l’assistauce, fut le pre- 
mier hommage que le roi rendit 
au Dieu des Juifs. — Angelum 
suurn. Les Babyloniens croyaient 
aussi à j'existence d'esprits supé- 
rieurs, qui servaient de messagers 
aux dieux. Il n’est donc pas néces- 
sairce de penser,avec quelques inter- 
prètes,-que Nabuchodonosor avait 
appris des trois jeunes gens que 
ieur sauveur était un ange. 
Qui crediderunt… Il rattache très 
justement leur délivrance à leur 
foi. Belle pensée, qui n’est nul- 
jement déplacée dans la bouche 
du monarque païen ; car il té- 
moigne lui-même, dans ses ins- 
criptions, d'une conflance illimitée 
en ses dieux. — Verbum...immu- 
taverunt. Chaïld. : 1ls ont trans- 
gressé son ordre. Il ies félicite im- 
plicltement de leur désobéissance. Bien plus, Il 
célèbre l'héroïsme et la noblesse de leur con- 
duite : ettradiderunt.…. — A me ergo…. (vers. 96). 
C'est le second hommage rendu par le roi au 
Seigneur : il interdit à ses sujets, sous des peines 
très graves, de blasphémer le nom du Dieu des 
Juifs. — Omnis populus, tribus. Sur cette for- 
mule, voyez la note du vers. 4. — Locuta…. bla- 
ephemiam. A la lettre dans le texte original : 
(Quiconque) dira de l’erroné. Proférer âcs choses 
fausses au sujet de la divinité, c'est blasphémer 
contre elle. — Dispereat. Chald. : Il sera fait 
membres. Voyez 11, 6, et la note.— Domus.…. va- 
Stotur. Chaïd. : Que sa maison soit changée en 
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95. Et crumpens Nabuchodonosor, ait : 
Benedictus Deus eorum, Sidrach, vide- 
licet, Misach et Abderago, qui misit 
angelum suum, et eruit servos suos, qui 
crediderunt in eum, et verbum regis im- 
mutaverunt, et tradiderunt corpora sua 
ne servirent, et ne adorarent omnem 
deum, excepto Deo suo. 


96. À me ergo positum est hoc decre- 
tum : Ut omnis populus, tribus, et lin- 
gua, quæcumque locuta fuerit blasphe- 
miam contra Deum Sidrach, Misach et 
Abdenago, dispereat, et domus ejus va- 
stetur; neque enim est alius Deus qui 
possit ita salvare. 

97. Tune rex promovit Sidrach, Misach 
et Abdenago in provincia Babylonis. 


cloaque. Voyez la même note. — Neque enim.. 
Ceci est encore dit au point de vue polythéiste 
du roi, lequel ne renonça pas ie moins du monde 
à adorer secs dieux. — Tunc rex... (vers. 97). 
Nabuchodornusor rend malntenant hommage aux 
jeunes gens eux-mêmes. — Promovit. Chald.: Il 


AE 


1 


CE 


Suppliciés coupés en morceaux. (Bas-relief de Balawat.) 


fit prospérer. C.-à-d., il leur rendit sa faveur, 
il es rétablit dans leurs hautes fonctions, leur 
accorda peut-étre même de nouveaux honneurs, 
comme le disent les LXX ct Théodotion. Après 
ce trait, ils disparaissent du livre de Daniel: 
mais ils seront signalés deux fois encore dans les 
salnts Livres (cf. I Mach. n, 59; Hebr. xI, 34) 
parmi les héros de la foi. 


$IV.— La folie et laguérison de Nabuchodonosor 
III, 98 — IV, 34. 


Le récit à lieu sous la forme d'une procia 
mation officieiie, dans laquelle le roi expose lui 
même à ses sujets un nouveau songe qu'il aval 
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98. Nabuchodonosor rex, omnibus 
populis, gentibus et linguis, qui habi- 
tant in universa terra. Paz vobis multi- 
plicetur! 


99. Signa et mirabilia fecit apud me 
Deus excelsus. 

100. Placuit ergo mihi prædicare signa 
ejus, quia magna sunt; et mirabilia ejus, 
quia fortia ; et regnum ejus reguum sem- 
piternum, et potestas ejus in generatio- 
nem et generationem. 


Dax. III, 98-100. 


98. Le roi Nabuchodonosor, à tous tes 
ps à toutes les nations et à toutes 

s langues qui habitent sur toute la 
terre. Que la paix se multiplie pour 
vous ! 

99. Le Dieu très haut a fait en moi 
des prodiges et des merveilles. 

100. Il me plaît done de publier ses 
prodiges, parce qu'ils sont grands, et 
ses merveilles, parce qu'elles sont éton- 
nantes; son royaume est un royaume 
éternel, et sa puissance s'étend de géné- 
ration en génération. 


eu, l'interprétation de ce songe par Daniel et son 
accomplissement intégral. « On pourrait étre sur- 
pris de ce qu'un souverain raconte un événe- 
ment aussi bumiilant pour lui; mais Nabucho- 
donosor, malgré tout son orguoll, reconnaissait 
sans peine les faveurs de la divinité, comme le 
montrent ses {nscriptions:; {fi trouvait même 
moyen de s’en faire gloire, parce qu'il en tirait 
une preuve que les puissances célestes l’almalent 
et le protégealent au-dessus de tous les autres 
hommes. Le récit de sa maladie à été publié aus- 
sitôt après sa guérison, dans toute la ferveur de 
sa reconnaissance ; l'aveu de ce qui s'était passé 
devait Ini coûter d'autant moins qu'il n'appre- 
nait à son penple que ce que la plupart savalent 
déjà, car !l était impossible qu’on eût ignoré 
complètement à Babylone le mal terrible qui 
avait frappé Nabuchodonosor. » (F. Vigouroux, 
Bible et découvertes, t. IV, p. 580-531 de la 
6e édit.) Les rationalistes ont objecté, il est vrai, 
que chez aucun historien profauce on ne retrouve 
le molndre souvenir d'un pareil évéuement. Mais, 
alors même qu’il eu serait ainsi, «que s'ensuivrait- 
11? Que lc fait raconté par Daniel n’est point vérl- 
dique ? Nullement. Combieu de traits de l’histoire 
ancienne qui ne nous sont connus que par un 
téruoignage unique, et que personne ne révoque 
en doutei Aucune histoire proprement dite de 
Nabnchodonosor n'est parvenue jusqu'à nous: 
nous u’en connaissons que quelques tralts épars. 
11 y a par conséquent bien des détails de sa vle 
qui nous sont inconnus, ou mal connus, on connns 
par un seul historien. AMfais, relativement à sa 
Iÿcanthrople, si aucun écrivain de l'antiquité 
n'en a parlé d'une mauière aussi circonstanciéc 
que Daniel, il est dilfflciie de ne pas voir une 
allusion à cette maladie du grand roi dans un 
passage de Pérosc échappé aux injures du temps, 
et où 1] nous dit que Nabuchodunosor, & étant 
« tombé malade, changea sa vie » (voyez Josèphe, 
oœntr. Aplon., 1, 20). Abydènc a conservé aussi 
lo souvenir d'uue tradition d'après laquolle lo 
rot de Babylone aurait prédit {a chute future 
de son royaume. Euscbe de Césarée a inaéré 
ce fragment dans 8a Préparation évangélique 
(1x, 41), parce qu'il l'a considéré comme une 
confirmation du récit de Daniel. Il est diffielte, 
en effet, de ne pas y reconnaitre un écho déf- 
guré des événements racontés avec exactitude 
par le prophète. » (Vigouroux, les Livres sain's 


et la critique rationaliste, t. IV, p. 330 de la 
2e édit.) Voyez Fabre d’Envien, t. II, p. 312 et 
68. La lettre royale contient, il est vral, quelques 
expressions qui rappellent étonnamment le lan- 
gage de la Bible (comp. 111, 99-100, et Pa. CXLIV, 18; 
iv, 82, ct T8. xL, 17; xL1I1, 13). Mais on explique 
suffisamment ce fait, en admettant que Daniel 
lui-même aura été chargé de la rédaction, où 
que, du moins, on l'aura consuité pour savoir 
en quels termes on devait parler du Dieu des 
Juifs. 

1° Introduction. II, 98-100. 

Ces trols versets auraleut dû être rattachés 
au chap. 1v, et non au chap. It, duquel leur 
sujet les sépare entlèrement, L'épisode s'ouvre 
très brusquement, comme du reste tous ceux 
qui composent cette première partie du Ilvre. 

98-100. Exorde de la proclamation. — Nabu- 
chodonosor rex... Le rescrit commence, à la façon 
antique, par une salntation a‘ressée jar l'auteur 
à tous les destinataires. Cf. vi, 25: Esdr. 1v, 17: 
v, 7, ete. — Sur la formule populis…., linguis, 
voyez la note de 111, 4. — In universu terra. 
Fière hyperbole. Les rois d'Assyrie et de Chaldée 
prétendaient commander à toute la terre. — l'ax 
a le sens large de bonheur parfait, à la façon 
orlentale. — Comme date de la maladie de Nabu- 
chodonosor, les LXX mentionnent encure (1v, 1) 
la dix-huitième année de sc règne (voyez le 
commentaire de 111, 1). Il est probable, d'après 
le vers. 27, qu'elle cut ilen à une époque plus 
tardive, tout à fait vers ses dernières années, 
lorsque, ayant achevé ses expéditions guerrières, 
Il occupait ses loisirs à embellir Babylone et à! 
construire des temples, comme lc raconte Bérose 
(cf. Jostphe, contra Ap., 1, 19). — Signa et mi- 
rabilia (vers. 99). Deux expressions synonymes 
(elles correspondent à ongeta et à Tépara du 
N. T.), pour désigner des prodiges surnaturels. 
Le roi débute par un bel éloge de la blenvell- 
lance du Seigneur à son égard; l achèvera es 
lettre par une pensée semblable (cf. vers 34). 
— Deus excelsus. Précédemment déjà, 1] avait 
donné ce titre au Dieu des Juifs, Comp.le vers.93: 
— Placuit mthi. (vers. 100). Chald.: Il est beau 
devant mol; c.-à-d.: 11 m'a paru bou. Nabucbo- 
donosor exprime très nettement le but qu'ii s 
propose dans 8a proclamation : {1 veut faire con 
naître à tous ses sujets les prodige*, la honté"er 
la toute-pulssance éternelle de Jéhovah. — Sigua 


Dax. IV, 1-5. 
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CHAPITRE IV 


1. Moi, Nabuchodonosor, j'étais tran- 
quille dans ma maison et heureux dans 
mon palais. 

2. J'ai vu un songe qui m'a effrayé, 
et mes pensées sur ma Couche et les vi- 
sions de mon imagination m'épouvan- 
térent. 

3. Aussi je publiai un décret pour 
qu'on fît venir en ma présence tous les 
sages de Babylone, afin qu’ils me don- 
nassent l'explication de mon songe. 

4. Alors les devins, les mages, les 
Chaldéens et les augures se présentérent, 
et je racontai mon songe devant eux, 
et ils ne m'en donnèrent pas l’explica- 
tion. 

5. Enfin Daniel, leur collègue, à qui 
j'ai donné le nom de Baltassar, d’après 
le nom de mon dieu, et qui a en lui- 
même l'esprit des dieux saints, entra en 
ma présence. Et ÿe lui racontai mon 
songe. 


1. Ego, Nabuchodonosor, quietus eram 
in domo mea, ct florens in palatio meo. 


2. Somnium vidi, quod perterruit me; 
et cogitationes meæ in strato meo, et 
visiones capitis mci, conturbaverunt me. 


8. Et per me propositum est decretum 
ut introducerentur in conspectu meo 
cuncti sapientes Babylonis, et ut solu- 
tionem somnii indicarent mihi. 

4. Tunc ingrediebantur arioli, magi, 
Chaldæi et aruspices, et somnium nar- 
ravi in conspectu eorum, et solutionem 
ejus non indicaverunt mihi; 


5. donec collega ingressus est in con- 
spectu meo Daniel, cui nomen Baltassar, 
secundum nomen dei mei, qui habet 
spiritum deorum sanctorum in semet- 
ipso. Et somnium coram ipso locutus 
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ejus, quia… Chald.: Que ses signes sont grands! 
que ses prodiges sont puissants! — Regnum… 
generationem. Cf. Ps. CxLIv, 13, Il n'était pas 
possible d'affirmer avec plus de vigueur la per- 
pétuité du royaume du vrai Dieu. 

20 Nabuchodonosor convoque tous ies mages 
de Babylone, puis Danlel, pour se faire expliquer 
ou souge qu'il avait eu. IV, 1-6. 

Cap. IV. — 1-2. Le monarque a un second 
songe, qui le trouble profondément. — Quietus 
eram. I] joulssait en paix du fruit de ses vic- 
tolres, dormant sous ses lauriers, comme dit le 
proverbe. — In domo…, in palalio.: par oppo- 
sition aux nombreuses journées qu'il avait pas- 
gées sous la tente durant ses campagnes. — Flo- 
rens. Chald.: verdoyant. Métaphore assez fré- 
quente dans la Bible. Cf. Ps. 1, 3; xxXvI, 35; 
XCI, 15: Prov. x1, 28; Ez. xLvit, 12, etc. — 
Somnium... quod perterruit. Ce sccond songe, 
en effet, n’étalt pas moins menaçant que le pre- 
mier par sa nature même. — Cogitationes meæ: 
les pousées multiples qui envabirent l'esprit du 
roi, lorsqu'il se fut éveillé en sursaut et qu’il sc 
mit à réfléchir sur ce qu’il venait de voir. Cf. 11, 
29-30. Sur l'expression visiones capitis…, voyez 
fn, 28, et la note. 

8-4. Convocation des mages: lenr impuissance. 
— Per me... Gecretum. Chald. : Je donnai l'ordre. 
Dans son embarras, Nabuchodonosor a naturel- 
lement recours, comme pour son premier songe 
(of, 11, 2), À ceux qui étalent les interprètes off- 
clels en paroil cas. — Cuncti saptentes. Expres- 
sion généralc, que le narrateur commentera lui- 
ième dans on instant. Voyez le \ers. 4, et ri, 12. 


— Ut solutionem…. Cette fois, on ne demandera 
aux magcs que l'interprétation, le roi ayant re- 
tenu tons les détails du songe. — Arioli…., aru- 
apices (vers. 4). Dans le texte original : hartum- 
mayyé, ‘aSfuyy4’, kasdayyä', gazrayyä'. On 
reconnaît aisément, sous cette forme chaldéenne, 
les mots hébreux hartummim, 'asäfim, kasdim 
et gazrèm, qui ont été expliqués plus haut (notes 
de 11, 2 et 27). — Solutionem... non... Ces hommes, 
parfois très habiies à découvrir les mystères de 
la naturc et lies secrets du démon, étaient impuis- 
sants lorsqu'il s'agissait de connaître les révéla- 
tions divines. 

5-6. Daniel est introduit auprès du roi, qui 
lui adresse la même demande qu'aux mages. — 
Donec collega... Chald. : Jusqu'à ce que, enfin, 
(entra) Daniel. On s’est demandé pourquoi Daniel 
n'avait pag été mandé immédiatement par le roi. 
La réponse la plus simple consiste à dire que 
Nabuchodonosor, se souvenant cette fois des cir- 
constances du songe, avait supposé que ses devins 
ordinaires sufflraient. La suite du récit va mon- 
trer que le monarque n'avait nullement onbllé 
la sagesse et l’habileté de son ministre juif, dont 
il fera l'éloge à dcux reprises. — Daniel... Bal- 
tassar. Le nom hébreu et le nom chaldéen sont 
associés dans ce document, qui intéressait tout 
l'empire. — Secundum nomen... Voyez 1, 7, et 
la note. Par l'expression dei mei, Nabuchodonosor 
désignalt Bel-Mérodach, la divinité qu'il affec- 
tionnait particulièrement. — Habet spirilum 
deorum.….. Ce trait fait une allusion évidente à 
l'interprétation du premier songe par Daniel 
(ef. 11, 26 ec ss.). Lo langage est tout à fait con- 
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6. Baltasear, princeps ariolorum, quo- 
niam ego scio quod spiritum sanctorum 
deorum habeas in te, et omne sacramen- 
tum non est impossibile tibi, visiones 
somniorum meorum, quas vidi, et solu- 
tionem earum narra. 

7. Visio capitis mei in cubili meo : Vi- 
debam, et ecce arbor in medio terræ, et 
altitudo ejus nimia. 


8. Magna arbor, et fortis, et proceritas 
ejus contingens cælum; aspectus illius 
-erat usque ad terminos universæ terræ. 

9. Folia ejns pulcherrima, et fructus 
ejus nimius, et esca universornm in ea; 
subter eam habitabant animalia et be- 
stiæ, et in ramis ejus conversabantur 
volucres cæli, et ex ea vescebatur omnis 
caro. 


10. Videbam in visione capitis mci 
super stratum meum; et ecce vigil, et 
ganctus, de cælo descendit. 


forme aux idécs palennes du prince: aussi est- 
ce bien à tort que Théodotion a traduit : ( Da- 
niel. qui) a le saint esprit de Dieu (rvsoux 
Okcod &ytov): version qui a porté quelques an- 
ciens à croire que Nabnchodonosor mentionne ic* 
l'Esprit saint. L’épithète sanctorum dénote pro- 
bablement les dieux bienfaisants, par contraste 


aux divinités malfaisantes qu'admettaient les | 


polythéistes. — Après avoir fait pour Daniel un 
gecond récit du songe (somnium coram...), le 
roi le prie, en termes non moins pressants qu'ai- 
mablce, je le lui expliquer : Baltassar… (vers. 6). 
Le ton de cette demande montre la conflance et 
l'estime que le ministre avait su inspirer à son 
souverafn. — Princeps ariolorum. Chald. : rab 
hartummayyä". Titre analogue à celui que nous 
avons vu plus haut (11, 48; voyez l'expiication). 
— Omne.. non est. À la lettre dans le chaldéen : 
Aucun secret ne te resserre: C.-à-d., ne te met 
dans l'embarras, dans l'angoisse. 

3° Nabnchodonosor raconte à Daniel Ie songe 
symbolique qu'il avait eu. IV, 7-15. 

7-9. Le grard arbre dans sa magnificence. 
— Les mots visio... in cubili meo... forment 
une sorte de titre, qui résame le contenu du 
vers. 2. — Videbam. Chald.: J'étais voyant. Tour- 
nure qui marque la prolongation de l'acte, — Et 
ecce : tout à coup, à l'improviste., — Arbor. Ici, 
signe de majesté, de pufssance.— Zn medio lerræ. 
« Cette place centrale » qu’occupait l'arbre sym- 
bolise l'inportance qu'avait, pour la terre entière, 
le monarque représenté par Qui. Cet arbre cest 
décrit avec une complaisance visible. Comparez 
la description analngue d'Ezéchiel, xxx1, 3-14. 
— Magna. et fortis (vers. 8). Chald. : L'arbre 
grandit et ge fortifia. Le roi le vayait croître à 
vae d'œil, dnrant le songe. — Cuntingens cælum. 


Dax. IV, 6-10. 


6. Baltassar, prince des devins, comm 
je sais.que tu as en toi l'esprit des die 
saints, et qu'aucun secret ne t'est 1 impé- 
nétrable, raconte-moi les visions de mes 
songes et donne-m'en l'explication. 


7. Voici la vision de mon esprit lorsque 
j'étais sur ma cuuche : Je regardais,et 
voici qu'il y avait un arbre au milieu de 
la terre, et sa hauteur était extrême. 

8. C'était un arbre granil et fort, et sa 
cime atteignait le ciel; on l'apercevait 
jusqu'aux extrémités de tonte la terre. 

9. Ses feuilles étaient trés belles, et ses 
fruits très abondants; il portait de la 
nourriture pour tous. Sous lui habitaient 
les animaux et les bêtes sauvages ; les 
oiseaux du ciel demeuraiert Sur ses 
branches, et toute chair trouvait en lui 
sa nourriture. 

10. Je regardais, dans la vision de 
mon esprit, sur ma couche, et voici, 
un de ceux qui veillent et qui sont saints 
descendit du ciel. 


Hyperbole évidente, pour marquer une taille 
gigantesque. De même dans ie trait qui suit: 
aspeclus….; on pouvait l'apercevoir de toute la 
terre. — Folia ejus.… Le vers. 9 relève sa beauté, 
sa fécondité, et encore ecs dimensions gigan- 
tesques. — Fructus. nimius. Ses fruits étatent 
extraordinairement abondants, puisqu'ils ser- 
valent de nourriture aux nombreux animaux 
qui habitaient sons son ombre ou dans ses 
branches (et esca.….), Les LX X embellissent étran- 
gement la description; 11 est visible qu'ils ont 
£< manipulé le texte original ? tont à leur aîse. 
— Subler… habitabant.… Chald.: Les bêtes des 
champs se mettaient à l'ombre sous lui (LXX: 
écxtXtov), — Omnis caro. C.-à-d., tous les ani- 
maux. 

10-14. Sentence terrible portée contre l'arbre. 
— la formuie videbam... super... marque le 
commencement d'une scène monvelle dans la 
vision. Comp. le vers. 7»: vir, 2, 6, 7, 8, 9, 13; 
vil, 3, 5, etc. — Vigil el sanctns: Chald. : ‘ir 
v'aaddis. C. -à-d., l’un de ceux qui veillent et qui 
sont saints (& vigil et hic quidem sanctus D), 
Nabuchodonosor emprunte cette expression au 
messager céleste, qui en fit usage le premier 
(comp. le vers. 141) pour désigner la catégorie 
d'êtres à laquelle il appartenait: À son tour, 
Daniel l'empruntera au monarque (cf. vers. 20") 
Elle n'apparait qu’en ce seul passage de la Bible. 
D'après l'interprétation à pen près unanime, elle 
représente les anges, éminemment saints (cf. Job, 
xv, 15; Ps. LxxxIx, 8, cte.) et toujours attentifs 
soit À la volonté de Dieu, pour l'exécuter, soit. 
À celles des choses humaïnes qui icur sant con- 
flées (cf. x, 12 et «9.). Les LXX traduisent sim” 
plement la pensée : un ange. Théodotian seborr 
à transcrire le premier des deux mots chaldéens: 


D'ANINMHETSS 


11. Il cria avec force, et il dit: Abat-. 
tez l'arbre, coupez ses branches, faites 
tomber ses feuilles et dispersez ses 
fruits; que les bêtes qui sont dessous 
s’enfuient, ainsi que les oiseaux qui sont 
sur ses branches. 

12. Cependant laissez en terre le germe 
de ses racines; qu'il soit lié avec une 
chaine de fer et d'airain parmi les herbes 
des champs ; qu’il soit trempé de la rosée 
du ciel, et qu'il ait, avec les bêtes sau- 
vages, l'herbe de la terre pour son par- 
tage. 

13. Que son cœur d'homme soit changé, 
et qu'on lui donne un cœur de bête, et 
que sept temps passent sur lui. 

14. Cette sentence a été portée par 
ceux qui veillent; c’est la parole et la 
demande des saints, jusqu’à ce que les 
vivants connaissent que le Très Haut do- 
mine sur le royaume des hommes, qu'il 
le donne à qui il lui plaît, et qu’il éta- 
blit roi le plus humble des hommes. 

15. Voilà le songe que j'ai eu, moi le 


257 


11. Clamavit fortiter, et sic ait : Suc- 
cidite arborem, et præcidite ramos ejus, 
excutite folia ejus, et dispergite fructus 
ejus; fugiant bestiæ quæ subter eam 
sunt, et volucres de ramis ejus. 


12. Verumtamen germeu radicum ejus 
in terra sinite, et alligetur vinculo ferreo 
et æreo, in herbis quæ foris sunt, et rore 
cæli tingatur, et cum feris pars ejus in 
herba terræ. 


13. Cor ejus ab humano commutetur, 
et cor feræ detur ei, et septem tempora 
mutentur super eum, 

14. In sententia vigilum decretum est, 
et sermo sanctorum, et petitio, donec 
cognoscant viventes quoniam dominatur 
Excelsus in regno hominum, et cuicum- 
que voluerit, dabit illud, et humillimum 
hominem constituet super eum. 


15. Hoc somnium vidi, ego Nabucho- 


etp. — Clamavit fortiter…. (vers. 11) : à la façon 
d’un héraut (cf. 117, 4), et s'adressant à ceux qui 
devaient exécuter la sentence, — Succidite..…, 
exculite..., dispergite... L'ordre est donné en 
termes très énergiques. 11 faut que l'arbre soit 
entièrement mis en pièces. — Fugiant… Résui- 
tat naturel du traitement qu'il aura subi, — 
Verumitamen... (vers. 12). Un adoucissement est 
toutefois apporté à son sort. — Germen radi- 
cum... Chald, : Le tronc de ses racines. C.-à-d., 
la souche, ou bas du tronc, à laquelle sont atta- 
chées les racines; la partie de l’arbre qui de- 
meure en terre après qu'on l'a coupé à la base. 
Toute vie ne sera donc pas anéantie dans l'arbre, 
puisque des rejetons pourront naître de cette 
souche, de manière à reformer une nouvelle 
plante. Cf. Is. xt, L, etc. — Alligetur (ce verbe 
exprime bien l'idée; mais 1] manque dans le texte 
primitif) vinculo… D'après l'interprétation et 
l’accomplissement du songe (cf. vers. 20b, 29-30), 
ce lien symbolise les humiliations et les souf- 
frances par lesquelles devait passer le roi superbe. 
Cf. Job, xxxv1, B; Ps. cxv, 16: Sap. xvit, 17, etc. 
Avec ce trait, la métaphore commence à dispa- 
raître; car personne ne lie de chaines, pour la 
préserver et j’empêcher d'éclater, une souche 
laissée en terre. Toute figure cessera bientôt, et 
l'on verra nettement que c’est d’un homme qu’il 
est question. — In herbis quæ... Comp. les vers. 
32? et 30. — Sur l'expression rore cæli, voyez 
la note de II, 64, — Cum feris pars. Voici qui 
ne saurait convenir qu'à un être humain, réduit 
à la condition des bêtes. — Cor. ab humano.… 
(vers. 13). C.-à-d.: Son cœur cessera d'être un 
cœur d'homme. Les mots sulvants, cor feræ.…, 
complètent l'idée : « ses pensées, ses goûts, ses 
affections, prendront un caractère bestial » — 


COMMENT. — VI. 


Septem tempora. « Sept » est ici, comme au 
chap. 111, vers, 19 (voyez la note), un chiffre rond 
et symbolique, le nombre du châtiment divin. 
Quant à la période désignée par le mot «temps», 
elle est vague, incertaine, et l’on doit renoncer 
à déterminer sa durée, Les opinions contradic- 
toires qui se sont formées à son sujet dans le 
cours des temps sont arbitraires (d’après divers 
auteurs, une semaine, un mois, trols mois, six 
mois; d'après un plus grand nombre d’inter- 
prètes, une année). Plus loin, vu, 25, cette même 
expression reparaitra, également incertaine, — 
Mutentur super... C.-à-d.: s'écouleront, passeront 
sur lul. — Sur le mot vigilum (vers. 14), voyez 
la note du vers. 10b, Les anges sont censés dé- 
créter eux-mêmes la sentence de l'arbre, parce 
qu'ils étaient les assesseurs du souverain Juge, 
Cf, vers. 21; vu, 9, 10b; I1I Reg. xxu1, 19; Job, 
1, 6et8s. — Sermo.… petitio. Chald.: La demande 
(provient) de la parole des saints. Les anges, 
justement indignés de l’orgueil de Nabuchodo- 
nosor, prirent donc l'initiative de demander à 
Dieu son châtiment. Les saints et les veillants 
sont- identiques, comme au vers. 10. — Donec 
cognoscant... La punitlon devait durer jusqu’à 
ce que cet heureux résultat fût produit, — 
Excelsus : Jéhovah, Ie vrai Dieu. Cf. 111, 93. — 
Dominatur.…. in regno… I1 dispose des royaumes 
humains comme bon lui semble. Cf. vers. 22v: 
V, 216, etc. — Et humillimum... En effet, Dieu 
se plait à exalter les petits et les humbles. Cf. 
I Reg. 11, 8; Luc. 1, 52, etc. — Super eum. Plu- 
tôt : & super illud, » sur le royaume. 

15. Nabuchodonosor presse de nouveau Daniel 
de lui expliquer le songe. Comp. le vers. 6. — 
Hoc somnium... Conclusion analogue au petit 
préambule du vers. 7. — Narra. Chald. : Inter 
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donosor, rex. Tu ergo, Baltassar, inter- 
pretationem narra festinns ; quia omnes 
sapientes regni mei non queunt solutio- 
nem edicere mihi; tu autem potes, quia 
spiritus deorum sanctorum in te est. 

16. Tune Daniel, cujus nomen Bal- 
tassar, cœpit intra semetipsum tacitus 
coëitare quasi una hora; et cogitationcs 
ejns conturbabant enm. Respondens an- 
tem rex ait : Baltassar, somnium et 
interpretatio ejus non eonturbent te. 
Respondit Baltassar, et dixit : Domine 
mi, somnium his qui te oderunt, et in- 
terpretatio ejus hostibus tuis sit] 


17. Arborem quam vidisti sublimem 
atque robustam, cujus altitudo pertingit 
ad cælnm, ct aspectus illius in omnem 
terram, 

18. et rami ejus pulcherrimi, et fru- 
ctus ejus nimius, et esca omnium in ea; 
subter eam habitantes bestiæ agri, et in 
ramis ejus commorantes aves cæli : 


19.tu es, rex, qui magnificatus es, et 
invaluisti; ct magnitudo tua crévit, et 
pervenit usque ad cælum, et potestas tua 
in terminos universæ terræ. 


D 2 1 


prète. Le mot festinus manque dans le texte 
original. — Sapientes…. non queunt… Voyez le 
vers. 4. Mais le roi est sûr que Danlef sera plus 
puissant que les mages (tu. potes; frappanto 
antithèse), parce qu'il sait que la divinité l'ins- 
pire. Snr l'expression spiritus deorum..., VOYez 
la note du vers. 5b. 

4° L'interprétation du songe. IV, 16-24. 

16. Préambule. — Cœptt... cogitare. La Vul- 
gate paraphrase. Le texto dit simplement : (Alors 
Daniel) fut stupéfait. Dieu lui ayant aussitôt 
révélé le sens de la vision, 11 comprit tout ce 
qu'elle présagealt de grave pour le monarque, 
et 11 en fut si consterné, qu'il ne put d'abord 
prendre la parole, nl cacher son émotion. — 
Quast una hora. Les LXX et Théodotion tra- 
\dnisent de même la locution chaldéenne k's4'âk, 
qui peut, en effet, avoir ce sens. Mais la plupart 
des hébraïsants modernes pensent à bon droit 
que cette expression signiñe plutôt fei : pendant 
quelque temps. Comp. 111, 6, où le mot sé'äh 
a précisément la signifleation de moment, ins- 
tant. Oukélos, dans sa paraphrase chaldaïque de 
Num. xvt, 21, traduit directement par k'Sd'äh 
l'hébreu Kréga', dont le sens strict est : Comme 
en un instant. Il est d'ailleurs peu vraisemblable 
que Daniel ait gardé le silence pendant une heure 
entière, avant de répandre au roi — Cogita- 
tiones. conturbabant… Même expression qu'au 
vers. 2. — Respondens..… rex. Le troublo de 
Daniel n'avait pas échappé à Nabuchodonosor, 


Dax. IV, 16-19. 


roi Nabuchodonosor. Hâte-toi donc, Bal- 
tassar, de m'en donner l'explication; car 
tous les sages de mon royaume n'ont pu 
me l'interpréter; mais toi, tu le peux, 
car l'esprit des dieux saints est en toi. 

16. Alors Daniel, surnommé Baltas- 
sar, commença à penser en lui-même 
en silence, pendant près d'une heure, et 
ses pensées le troublaient. Mais le roi, 
prenant la parole, dit : Baltassar, que ce 
songeet son interprétation ne te troublent 
point. Baltassar répondit : Mon seigneur, 
que ce songe soit pour ceux qui te 
haïssent, et son interprétation pour tes 
ennemis ! 

17. L'arbre que tu as vu grand et Vis 
goureux, et dont la hauteur atteignait 
le ciel et qu'on apercevait sur toute la 
terre, 

18. cet arbre dont les branches étaient 
très belles et les fruits trèsabondants, qui 
portait de la nourriture pour tous, SOUS 
lequel habitaient les bêtes des champs, 
et parmi les branches duquel demeuraient 
les oiseaux du ciel, 

19. c'est toi, 6 roi, qui es devenu 
grand et puissant, dont la grandeur s'est 
acerue et s'est élevée jusqu'au ciel, ct 
dont la puissance s’est étendue jusqu'aux 
extrémités de la terre entière. 5 
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qui essaye très almablement de le calmer. — 
Somnium his qui. Souhait déflcat, quil préve- 
nait en même temps le roi que le songe annon- 
çait des événements douloureux pour lui. « Hosti- 
bus evenlat, » lisons-nous de même dans Ovide, 
Fasti, 11, 494. 

17-19. Ce que l'arbre symbolisalt. — Daniel 
interprète suecessivement les différentes parties 
du songe, en suivant pas à pas le réelt de Nabu- 
chodonosor. — Arborem quam.… Les vers. 17-18 
répètent, en l'abrégeant tant soit peu, la des- 
cription qui a été donnée de cet arbre aux vers. 
7b.9, — Aspectus… in omnem... 11 faudrait : € in 
omni terra. » On l'apereevalt de toute la terre. 
CI. vers. 80. — Tu es, rex. Vers. 19 : explication 
de cetie première partie du songe. L'arbre 
gigantesque figurait Nabuchodonosor lui-même, 
qui était arrivé alors au faîte de sa puissance : 
qui magnificatus… Cf. T1, 37-38. — In terminos 
untversæ.. Hyperbole, assurément; mals aven 
un grand fond de vérité. « L'étendue de l'immensé 
domaine do Nabunchodonosor peut être détermi- 
née comme il suit, avec assez de préelsion : au 
nord, il possédait l'Arménie et une partie consi- 
dérable de l'Asie Mineure; à l’ouest, la Syrie et, 
à une certaine époque, l'Égypte; au sud, 8 
puissance s'étendait jusqu'au golfe Persique; à 
l'est, les Mèdes et les Elamites lui étaient sou: 
mis. Possédant la Méditerranée et le golfe Per 
siqne, 11 avait à sa disposition tous les trésors 
du monde connu. » (At. géogr., pl. 1 et Will.) 
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20. Le roi a vu ensuite que celni qui 
veille et qui est saint est descendu da 
ciel et qu'il a dit : Abattez cet arbre et 
détruisez-le; cependant laissez en terre 
le germe de ces racines; qu’il soit lié 
avec le fer et l'airain parmi les herbes 
des champs ; qu'il soit trempé par la rosée 
da ciel, et qu'il paisse avec les bêtes 
sauvages, jusqu'à ce que sept temps 
soient passés sur lui. 

27. Voici l'interprétation de la sen- 
tence du Très-Haut, qui a été prononcée 
contre mon seigneur le roi : 

22. On te chassera du milieu des 
hommes, et tu habiteras avec les ani- 
maux et les bêtes sauvages; tu mange- 
ras du foin comme un bœuf; tu seras 
trempé de la rosée du ciel, et sept temps 
passeront sur toi, jusqu’à ce que tu saches 
que le"Frès-Haut domine sur le royaume 
des hommes, et qu'il le donne à qui il 
veut. 

23. Quant à l'ordre de laisser le germe 
des racines de l'arbre, cela signifie que 
ton royaume te demeurera, lorsque tu 
auras reconnu que toute puissance vient 
du ciel. 

24. C'est pourquoi, 6 roi, puisse mon 
conseil te plaire; rachète tes péchés par 
des aumônes, et tes iniquités par des 
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20-23. Signification de la sentence prononcée ! 


contre l'arbre. Comp. les vers 10-14. — Vigilem 
et sanctum. Voyez la note da vers. 10b, — Ger- 
men. Chald. : le tronc de ses racines. Comme 
au vers. 12%. — Au lieu de pabu/um ejus, le 
texte porte, comme plus haut (vers. 12b) :« pars 
ejus.» — Hzc.. interprelatio.. (vers. 21). Chald.: 
Ceci est l'interprétation, et le décret dn Très- 
Haut. C'est donc Dien qui était le véritable au- 
teur de la sentence, quoiqu'elle eût été promuli- 
guée par les arges. Comp. le vers. 14. — Ejictent 
te. (vers. 22). C'est ici la partie principale de 
l'expiicarion du songe. — Cum bestiis Jerisque. 
Chalii. : Avec les bêtes des champs. — Et Jæ- 
mum.…., et rore… Littéralement, daus le texte ori- 
ginal : Et on te fera manger de l'herbe, comme 
aux bœufs, et on te trempera dans la rosée. Ces 
actes sont appliqués, d'une manière figurée, aux 
exécuteurs célestes de la sentence. — Septem 
tmpora… Voyez la note du vers. 13. — Donec 
scias.. An vers. 14b, nous lisions : « Donec cogno- 
scant viventes… » Ici, re trait est appliqué direc- 
tement à Nabuchodonosor. De même aux vers. 
23bet 29b, — Quod autem… (vers. 23). Transt- 
tion à un dernier détail, relatif À la souche laissée 
dans le sol. — Præcepit. Le chaldéen a le plu- 
riel: Ils ont dit. Un seul des « saints veillants » 
avait parlé, mais comme représentant de tous. 
Comp:"le vers. 14. — Regnu»... manebit. À la 
lettre dans le texte : Ton règne sera stable pour 
bi; ©-A-d., te sera maintenu. On ne devait 


20. Quod autem vidit rex vigilem et 
sanctum descendere de cælo, et dicere : 
Succidite arborem, et dissipate illam, 
attamen germen radicam ejus in terra 
dimittite; et vinciatur ferro et ære in 
herbis foris, et rore cæli conspergatur, 
et cum feris sit pabulum ejus, donec 
septem tempora mutentur super eum; 


21. hæc est interpretatio sententiæ 
Altissimi, quæ perveuit super dominum 
meum regem. 

22. Ejicient te ab hominibus, et cum 
bestiis ferisque erit habitatio tua: et 
fœnum, ut bos, comedes, et rore cæli 
infunderis ; septem quoque tempora mu- 
tabuntur super te, donec scias quoi do- 
minetur Excelsus super reznum homi- 
num, et cuicumque voluerit, det illud. 


23. Quod autem præcepit ut relinque- 
retur germen radicum ejus, id est arbo-- 
ris, regnum tuumtibi manebit, postquam 
cognoveris potestatem esse cælestem. 


24. Quam ob rem, rex, consilium meum 
placeat tibi; et peccata tua eleemosynis 
redime, et iniquitates tuas misericordiis 


donc pas donner de successeur à Nabnchodono- 
sor pendant ga maladie. Cf. vers. 33b. — Potesta- 
tem esse. Chald.: (Jusqu'à ce qne tn reconnaisses) 
que les cieux sont puissants. « Les cieux » : 
expression poétique pour désigner celul qui a été 
appelé précédemment le Dieu du ciel (cf. n, 18, 
87, 44), et qui sera nommé plus loin le roi du 
ciel (cf. v, 23). Elle n'apparaît qu'en cet endroit 
de l'Ancien Testament. Les talmudistes l’em- 
ploient souvent, 

24. Daniel Indique à Nabuchodonosor un moyen 
d'échapper au danger qui le menaçait. — Consi- 
lium meum... Formule très respectueuse pour 
introduire le conseil. — Peccata… eleemosynis…. 
D’après le chaldéen : Rachète (ou bien, brise) 
tes péchés par la justice. Le tout-pnissant des- 
pote s'était rendu conpable d'injnstices sans 
nombre, solt envers ges sujets, soit envers les 
peuples étrangers, qu’il avait dépouillés sans 
ecrupule ; Daniel Jul recommande, comme moyen 
d'expiation, la vertu opposée à ce vice, Mais il 
est possible que le mot s'ddqäh ait icl, comme 
en maïnt autre passage de l'Ancien Testament 
et des écrits rabbiniques (comp. aussi II Cor. 
IX, 9, et voyez Gesenins, Thesaurus phil.-crit. 
linguæ hebr. et chald., t. IIL p. 1151), le sens spé- 
cial de libéralité, bienfaisance, aumône. Le paral- 
lélisme, et. misericordiis.., favorise cette tra- 
duction, pour laquelle saint Jérôme a suivi les 
Septante et Théodotion. — Le génitif pauperum 
est un hébraïsme, et signifle : envers les pauvres. 
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pauperum; forsitan fgnoscet delictis 
tuis. 


25. Omnia hæc venerunt super Nabu- 
chodonosor regem. 

26. Post finem mensium duodecim, in 
aula Babylonis deambulabat ; 

27. responditque rex, et ait : Nonne 
hæc est Babylon magna, quam ego ædi- 
fica À in domum regni, in robore forti- 
tudh:.s meæ, et in gloria decoris mei? 


28. Cumque sermo adhuc esset in ore 
regis, vox de cælo ruit : Tibi dicitur, 
Nabuchodonosor rex : Regnum tuum 
transibita te, 


29. et ab hominibus ejicient te, et 
cum bestiis et feris erit habitatio tua ; 
fœnum quasi bos comedes, et septem 
tempora mutabuntur super te, donec 
scias quod domiuetur Excelsus in regno 


Dan. IV, 25-29. 


œuvres de miséricorde envers les pauvres; 
peut-être le Seigneur pardonnera-t-il 
tes fautes. 

25. Toutes ces choses arrivèrent au 
roi Nabuchodonosor. 

26. Après douze mois, il se promenait 
dans le palais de Babylone; 

27. et le roi prit la parole et dit : N’est- 
ce pas là cette grande Babylone que j'ai 
bâtie comme résidence royale, dans la 
force de ma puissance et dans l'éclat de 
ma gloire ? 

28. Cette parole était encore dans la 
bouche du roi, lorsqu'une voix s'élança 
du ciel : Voici ce qui t'est annoncé, roi 
Nabuchodonosor : Ton royaume te sera 
enlevé, 

29. on te chassera du milieu des 
hommes, et tu habiteras avec les ani- 
maux et les bêtes sauvages; tu man- 
geras du foin comme un bœuf, et sept 
temps passeront sur toi, jusqu’à ce que 


— Forsitan… Le prophète ne donne pas à Nabu- 
chodonosor une certitude absolue de pardon, car 
ce point dépendait de Dieu seul: du moins ii lui 
donne une espérance très forte. Cf. Joel, I1, 12 
et ss.; Am. VII, 3, 6; Jon. 111, 5 et 8s., etc, — 
— JIgnoscet delictis.… Le chaldéen dit avec une 
nuance : (Peut-être) y aura-t-il de la durée pour 
ta postérité. Cela revient au même ponr la pensée. 
— Ce vers. 24 est regardé à bon drolt par les 
théologiens comme un « locus classicus » pour 
démontrer le mérite des bonnes œuvres. Cf. Tob, 
1v, 7 et 8s.; x11, 8-9; x1v, 11; Eccli. 111, 33; 
xvir, 18; XXIX, 15. 

5° L'acconplissement du songe. IV, 25-30. 

25. Le fait, brièvement signalé. — Omnia hkæc…. 
Tout se réalisa, sans exception. 

26-27. L'occasion spéciale du châtiment. — 
Post finem... Les douze mois sont comptés à 
partir de la vision. Nabuchodonosor avait eu 
une année entière pour se repentir., — In aula 
Babylonis. Chald. : Sur le palals de la royauté 
(le palais royal) de Babylone; c.-à-d., sur la vaste 
terrasse, du haut de laquelle fl pouvait contem- 
pler toute la ville, Cf. II Reg. x1, 2, etc.( AL 
archéol., pl. xn, Ag. 8, 4, 5,10; pl. xiu, fig. 2, 3, 
etc.) — Responditque (vers. 27), C.-à - d., il prit 
la parole. — Nonne Kæc… Réflexion pleine d'or- 
gucli, qui révèle les pensées intimes et habli- 
tuciles du monarque. — Zabylon magna. Ville 
réellement immense, « Le carré régulier formé 
par ges murailles couvrait une superficie de 
513 kilomètres (carrés); superficie pius étendue 
que le département de la Seine et sept fois plus 
grande que lenceinte fortifiée de Paris. » Stra- 
bon et Pausanias iui donnent aussi ie nom de 
grande; llérodote, 1, 191, lui attribue 480 stades 
de circonférence (le stado équivaut à 185m), I] 
est vrai que cet espace était loin d'être complè- 
tement bALI, La viile était rempile de magnifiques 
édifices, sacrés et profanes. Cf.I6, x111,19: F.Vigou- 


roux, Bible et découvertes, t. IV, p. 156-164 de 
la 6e édit.: l'At, géogr., pl. 1x. — Quam ego 
ædificari. Nabuchonosor avait le droit de tenir 
ce langage, comme on le voit par ses inscriptions 
et par le témoignage des anciens bistoriens. Il 
avait teliement embelli Babylone. il y avait cons- 
truit de si nombreux et de si riches monuments, 
qu’on peut le regarder comme le second fonda- 
teur de la grande cité (voyez J. Ménant, Baby- 
lone et la Chaldée, p. 176), « Ii bâtit le temple 
de Bel, dit Bérose (cité par Josèphe, Ant., x, 
11, 1), et beaucoup d'autres édifices avec profu- 
sion; bien plus, de ce qui était, dans les temps 
plus anciens, une ville, il ft une autre ville par 
sa magnificence, la rétablissant de nouveau.» — 
In domum regni. C.-à-d,, comme résidence royale 
et comme capitale de l'empire. — In gloria deco- 
ris. Plutôt, d'après le texte : Pour la gloire de 
ma splendeur. « Ce que Nabuchodonosor aimait 
dans Babylone, c'étalt surtont.… le plédestal de 
sa propre grandeur.» Son orguell effréné fait qu'il 
rapporte tout à lui-même, comme à un centre 
supréme. 

28-29, Nabuchodonosor est averti que l'heure 
du châtiment est venne pour lui. — Cumque 
adhuc... Trait dramatique. « C'est au moment 
où l’homme 56 fait dieu, que Dieu l'abaisse au 
niveau de la bête. » — Vox de cælo. Comp. le 
vers. 10, où le « saint veillant » descendait du 
ciel pour apporter la sentence. — ARuit, D'après 
le chaldéen : tomba, Cette voix fut-elle exté- 
rieure, ou simplement intérieure? On ne saurait 
le dire avec certitude. Pen importe, d'ailleurs 
Nabuchodonosor n'eut pas de peine à sa vair d'où 
elle venait et à quel phénomène précédent celle 
se rattachait. — Tibi dicttur. Littéralement dans 
le texte : « Tibi dicentcs. » Formule très solcn- 
nelle d'introduction, — Regnum… transiblt= 
D'après le chaldéen : € Regnuin transiit a te.» 
Le fait est envisagé comme accompli. Voyez, dans 


Dan. IV, 30-32. 


tu saches que le Très-Haut domine sur 
le royaume des hommes, et qu'il le 
donne à qui il veut. 

30. À la même heure, cette parole fut 
accomplie sur Nabuchodonosor : il fut 
chassé du milieu des hommes, il mangea 
du foin comme un bœuf, son corps fut 
trempé de la rosée du ciel, jusqu’à ce 
que ses cheveux eussent crû comme les 
plumes d'un aigle, et ses ongles comme 
ceux des oiseaux. 

31. À la fin du temps marqué, moi, 
Nabuchodonosor, j'élevai mes yeux au 
ciel, et le sens me fut rendu; je bénis le 
Très-Haut, je louai et je glorifiai celui 
qui vit éternellement, parce que sa puis- 
sance est une puissance éternelle, et que 
son royaume s'étend de génération en 
génération. 

32. Tous les habitants de la terre sont 
devant lui comme un néant; car il agit 
comme il lui plaît, soit avec les vertus 
célestes, soit avec les habitants de la 
terre; et nul ne peut résister à sa main, 
ni lui dire : Pourquoi avez-vous fait 
cela ? 


261 


hominum, et cuicumque voluerit, det 
illud. 


30. Eadem hora sermo completus est 
super Nabuchodonosor ; et ex hominibus 
abjectus est, et fænum, ut bos, comedit, 
et rore cæli corpus ejus infectum est, 
donec capilli ejus in similitudinem aqui- 
larum crescerent, et ungnes ejus quasi 
avium. 


31. Igitur post finem dierum, ego, 
Nabuchodonosor, oculos meos ad cælum 
levavi, et sensus meus redditus est mihi; 
et Altissimo benedixi, et viventem in 
sempiternum laudavi et glorificavi, quia 
potestas ejus potestas sempiterna, et re- 
gnum ejus in generationem et genera- 
tionem. 

32. Et omnes habitatores terræ apud 
eur in nihilum reputati sunt; juxta vo- 
Juntatem enim suam facit tam in virtu- 
tibus cæli quam in habitatoribus terræ ; 
et non est qui resistat manui ejus, et 
dicat ei : Quare fecisti? 


les LXX, une longue addition apocryphe. — Aù 
homitnibus… (vers. 29). Reproduction littérale du 
vers. 22, à part les mots & et rore cæll infundc- 
ris », qui sont omis ici. 

30. Exécution de la sentence. — Eadem hora… 
Le coup fut soudain, foudroyant.-— Et ex homt- 
mibus.. L’accomplissement de la vengeance divine 
est décrit à peu près dans les mêmes termes que 
la menace. Comp. le vers. 29, Non toutefois que 
Nabuchodonosor ait été chassé au loin par ses 
sujets. C'est lui-même qui, devenu Insensé, 
s'éloigna de la société des hommes et se mit à 
vlyre avec les animaux sauvages, €e nourrissant 
d'herbe comme un bœuf, soumis à toutes les intem- 
péries des saisons (rore.. corpus), négiigeant 
de soigner son corps, et lalssant croître ses cne- 
veux et ses ongles (donec capilll...), — In simili- 
tudinem aquilaruin :c.-à-d., à la façon des plumes 
des oiscaux de proie, — Ungues quasi avium: par 
conséquent, longs et recourbés.— Ce genre de folie 
est bien connu; c'est la terrible maladie que 
l'on nomme, en langage médical, &« insania zoan- 
thropica » ou « lÿcanthropla ». Tous les traits 
signalés par l'écrivain sacré sont d’une parfaite 
exactitude, Celui qui est atteint de ce mal se 
croit métamorphosé en un animal quelconque, 
dont 11 imite les mœurs, les cris, les attitudes. 
« C'est chose d'expérience que, plus les cheveux 
sont exposés à l'influence des mauvals temps et 
aux rayons du soleil, plus ils acquièrent de du- 
reté, de manière à devenir en cela semblables 
aux plumes des olseaux... Il est aussi certain 
que les ongles, si on ne les taille point, 6e re- 
courbent et deviennent semblables. à des griffes 
d'oiseaux. Enfin, 19 personnes atteintes de lÿcan- 


thropie, se croyant changées en bêtes, se nour- 
rissent quelquefois d'herbe, comme les an{maux 
herbivores, » (F. Vigouroux, les Livres saints 
et la critique rationaliste, t. IV, p. 331 de la 
2e édit.) 

6° Après sa guérison, Nabuchodonosor témoigne 
sa reconnaissance à Dien. IV, 31-34. 

31-33. Ï1 s’humilie, recouvre la santé et re- 
prend ses fonctions royales. C'est la réalisation, 
très exacte aussi, de la seconde partle de la 
prédiction. Comp. le vers. 23. — Post finem die- 
rum. Hébraïsme : à la fin du temps fixé pour le 
châtiment. Comp. les vers. 13, 22, 29. — Ægo 
Nabuchodonosor. Dans la première portion de 
son rescrit (111, 98-1v, 15), le monarque a d'abord 
parlé à la première personne; puis tout à coup 
le récit est devenu Indirect (cf. 1v, 16-30), sur- 
tout dans les versets qui décrivent la folle de 
Nabuchodonosor (vers. 25 et ss.). La première 
personne reparaît subitement icl. — Oculos.. ad 
cælum… Ce fut là son premier mouvement, lors- 
qu'il commença à se ressaisir. — Sensus… red 
ditus… La raison lui est aussitôt rendue pleine- 
ment, et {l recouvre le sentiment de sa person- 
nalité humaine. Il en fait nn très noble nsage, 
qu’il met en rellef, dans son récit, en multipliant 
les expressions synonymes : benediri, laudavi, el. 
— Quia potestas… Répétition de 111, 100b. — Le 
verset 32 est entièrement consacré à relever la 
toute-pulssance de Jéhovah. La première ligne, 
et omnes... repulali sunt, se retrouve presque 
identiquement dans Isaïe, xL, 17; la seconde, 
juxla voluntatem... terræ, a une très grande 
analogie avec Is. xx1v, 21: la troisième, et non 
est. fecisli, coïncide presque avec Is. xLu1, 13 
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33. In ipso tempore sensus meus re- 
versus est ad me, et ad honorem regni 
mei decoremque perveni; et figura mea 
reversa est ad me, et optimates mei et 
magistratus mei requisierunt me, et in 
regno meo restitutus sum, et maguifi- 
centia amplior addita est mihi. 

34. Nuncigitur,ego, Nabuchodonosor, 
laudo, et magnifico, et glorifico Regem 
cæli, quia omnia opera ejus vera, et viæ 
ejus judicia, et gradientes in superbia 
potest humiliare. 


DANAIV, 33 2, L 


83. En ce même temps le sens me re- 
vint, et je recouvrai l'éclat et la gloire 
de mon royaume; ma première forme 
me fut rendue, mes grands et mes ma- 
gistrats vinrent me chercher; je fus ré- 
tabli dans mon royaume, et une magni- 
ficence plus grande me fut donnée. 

34. Maintenant donc, moi, Nabucho- 
donosor, je loue, j’exalte et je glorifie le 
Roi du ciel, parce que toutes ses œuvres 
sont vraies, ses voies pleines de justice, 
et qu'il peut humilier ceux qui marchent 
avec orgueil. 


CHAPITRE V 


1. Baltassar rex fecit grande convi- 
vium optimatibus suis mille, et unusquis- 
que secnndum suam bibebat ætatem. 


(ct. Job, 1x, 12). Sur cette couleur biblique de 
l'édit, voyez la fin de la note qui sert d’intro- 
duction à ce paragraphe, p. 254. — Le texte chal- 
déen n'a pas les mots apud eum. Au licu de in 
nihilum reputati…, 11 dit seulement : « non repu- 
tati sunt. » Il emplole le singulier (&in virtute 
cæli »: la force, c.-à-d., l'armée des anges), au 
lieu de in virtutibus... — Qui resistat... À la 
lettre : Qui Ini frappe sur la maïn (pour l'em- 
pêcher d'agir). — In ipso tempore… (vers. 53). 
Au moment nême où Nabuchodonosor s'humi- 
ffalt ainsi devant Dieu, 11 recouvrait pleinement 
la santé, selon qu'il luf avait été prédit. Cf. vers. 
22% et 29%, Ce trait est répété (comp. le vers. 314), 
à cause de £a connexion intime avec le suivant : 
et ad honorem…. Dans le texte : Et pour l’hon- 
neur de ma royauté, ma splendeur (Vulg., deco- 
rem), mon éclat (Vuïlg., figura mea), me re- 
vinrent. Cette splendeur et cet éclat représentent 
probablement la dignité d'homme et la prestance 
extérieure que Nabuchodonosor avait perdues. 
— Optimates... requisierunt... Non qu'on eut 
abandonné le rol complètement à luf-mèême du- 
rant sa maladie: mals ces mots désisnerct l’acte 
solennel par lequel t1 fut rélntégré dans ses fonc- 
tions. — Magnificentia amplior…. Il vécut donc 
un temps assez considérable après sa guérison. 
« Ses derniers jours furent brillants comme les 
premiers. Il mourut à Babylonc, après un règne 
de quarante-trois années, en 561 avant J.-C. 11 
devait avotr près de quatre-vingts ans.» (F.Vigou- 
roux, L. ©. p. 338.) 

34. Conclusion de l’édit. 11 s'achève par une 
autre belle doxolagle. Cf. 111, 99 100. — Laudo, 
et magnifico... Accumulation de synonymes, 
comme au vers. 31, pour marquer un vif cmpres- 
sement à louer Dieu. — Opera. vera, D'après 
le chaldéen : Toutes ses œuvres sont fermeté, 
c.-à-d. vérité (parfaitement conformes à la vérité). 
— Judirta. De nouveau l'abstrait pour le con- 
Eret : sa conduite entière est équitable. — Gra- 


1. Le roi Baltassar fit un grand festin 
à mille des grands de sa cour, et chacun 
buvait selon son âge. 


dientes…. humiltare. Nabuchodouosor venait d'en 
faire la terrible expérience. Réflexion fréquente 
dans les safuts Livres: cf.I Reg. 11. 7; Ps. xvI1, 28; 
Is. x, 33; xin1, 11: xxv, 11, etc. C'est toujours 
en polythéiste que le monarque chaïdéen tient 
ce beau langage au sujet de Jéhovah. La puis- 
sance du Dieu des Juifs l’avait rempli d'admi- 
ration, et 11 jui rendait un culte respectueux, 
mails sans cesser d’adorer ses autres dieux. Voyez 
11, 47; 111, 95-96, et les notes. — Les LXX ont 
encore en cet endroit une longue interpolation. 


$ V. — Mané, Thécel, Pharès. V, 1-31. 


« Magnifique peinture. » La scène décrite « pré- 
sente une grandeur safsissante ». Elle nous con- 
duit brusquement de l'histoire de la folie du 
grand roi à a la dernière nuît de Baltassar, qui 
fut aussi la dernière de l'indépendance de Baby- 
jone ». 

lo Le festin sacrilège de Baltassar, V, 1-4. 

Ce fut l'occasion de tout l'épisode. 

CHar. V. — 1. Le banquet. — Baltassar. 
Ce uom, quoique identique dans la Vuigate à 
celui qui avait été donné à Daniel (ef. 1, 7; 
1v, 5), n'a pas la même orthographe, ni la même 
signification, dans le texte original. LA, c'était 
Belt£a'ssar ; Ici, nous lisons BelS'assar, qui cor- 
respond à l'assvrien Bel-sar-ussur, & que Bel 
protège le roil » Voyez la note der, 7. — La men- 
tion de ce prince par l'auteur du livre de Daniel 
a créé de tout temps de grandes difficultés. 
D’après les vers. 2, 11, 13, 18 et 22, il auraît été 
fiis de Nabuchodononsor; d'après vit, 1 ct wrrt, 1, 
{1 régna environ trois ans à Babylone; d'après 
le vers. 31 du présent chapitre, l'empire chaï- 
déen soimbra la nuit même de sa mort, et passa 
entre les mains de Darius ie Mède. Or, les autres 
documents classiques, soit sacrés, soit profanes, 
qui concernent cette époque, semblent contredire 
en tous points ces connées. Jérémie, Lr1, 31, @ 
l'auteur du quatrième ilvre des Rois, xxv, 87, 


DAN-°V, 2. 


2. Le roi, déjà pris de vin, ordonna 
qu'on apportât les vases d'or et d'argent 
que son père Nabuchodonosor avait en- 
levés du temple de Jérusalem, afin que 
le roi, ses grands, ses femmes et ses 
concubines s'en servissent pour boire. 


supposent formellement que Nabuchodonosor eut 
pour successeur son fils Évilmérodach, et ce fait 
est attesté plus clairement encore par les frag- 
ments qui nous restent de Bérose et d'Abydène, 
et par le canon de Ptolémée, D’après ces dernières 
sources, 1008 savons qu'Évilmérodach fut assas- 
siné, après un règne tyranniqne de deux ans 
(561-559 avant J.-C.), par Nérigliscor, son beau- 
frère; que celui-ci lui succéda et régna trois ans 
et quelques mois (559-556); que Nériglissor eut 
pour successeur son tout jeune fils, qui périt blen- 
tôt, assassiné à son tour (556); que Nahonide 
s'empara du trône et régna pendant dix-hnit 
ans (556-538), puis qu'au moment où Cyrus s'em- 
para de Bahylone, li fut fait prisonnier dans une 
ville du nord de la Chaldée, où 11 se trouvait 
alors, et qu'il fut rédult à accepter de son vain- 
queur le titre de satrape de Carmanie. Rien de 
Baltassar en tout cela. Sans doute, Barucbh, 1, 
11-12, signale comme fils ct héritier présomptif 
de Nabuchodonosor un prince de ce nom: mais 
on ne saurait identifier ces deux Baltassar, 
puisque le passage de Baruch est daté de l’an 583, 
tandis que nous sommes ici en 538. On conçoit 
que les rationalistes alent essayé de tirer parti 
de cette difficulté, en niant purement et sim- 
plement l’existence du roi Baltassar, et en atta- 
quant la véracité, l'authenticité des pages qui 
parlent de lui d'une manière en apparence con- 
traire à l’histoire. Lea commentateurs anciens et 
modernes, ne pouvant faire de lui nn personnage 
à part, ont essayé de l'identifier avec quelque 
roi babylonien de ces temps (on a nommé tour 
à tour Laborosoarchod, Évilmérodach, Nabonide 
etc.) ; tontefois, aucun de ces systèmes n'était sa- 
tisfaisant. Mais voici que & des textes cunéi- 
formes récemment déconverts ont sinon jeté nne 
pleine lumière, du moins grandement éclairci 
cette question et justifié Daniel. Grâce à une 
inscription dédicatoire de Nabonide.… et à une 
tablette de Cyrus contenant un abrégé dn règne 
(de Nabonide)., nous savons que le fils aîné 
de celui-ci se nommait précisément Baltassar 
(Bel-sar-ussur ); que ce prince, tandis que son 
père se tenait perpétuellement renfermé dans 
son palais de Téma, protégealt le pays à la tête 
des grands et de l’armée Au contraire, la dix- 
septième année, Nabonide prend lui-même le 
commandement de l'armée, quitte Babylone, et, 
battu par Cyrus, est fait prisonnier. Comme le 
texte ne dit plus rlen du fils du ri, 1l est croyable 
qu'il était rentré à Babylone et y commandait 
à la place de son père. Le rôle joué par Baltas- 
sar est donc analogue à celul de Nabuchodono- 
sor du vivant de son père Nahopolassar ; aussl 
Jérémie, xLvi,2, donne-t-il à Nabuchodonosor 
le titre de roi, comme Daniel, v, 1, le donne à 
Baltassar. Ii est probable que cette sorte d’as- 
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2. Præcepit ergo, jam temulentus, ut 
afferrentur vasa aurea et argentea quæ 
asportaverat Nabuchodonosor, pater ejus, 
de templo quod fuit in Jerusalem, ut 
biberent in eis rex et optimates ejus, 
uxoresque ejus, et concubinæ. 


soclation au trône eut une proclamation officielle 
quelques années avant la fin de Nabonide, comme 
cela se fit pour Assurbanipal du vivant d'Asar- 
haddon, et c'est de cette époque que Daniel date 
quelques-unes de ses prophétics (cf. vit, 1 ; VIII, 1). 
Cette association au trône est admise par la plu 
part des assyriologues… Mals le contexte laisx 
entendre que Baltasgsar n'était pas encore mo 
narque iadépendant : il n’occupe que la seconde 
plate du royaume, et Daniel, dont 11 veut fairs 
son ministre, n’occupera que la troisième (cf. Dan. 
v, 7, 16). De plus, dans le texte chaldéen, on 
lit b'malkAt&", dans le royaume, et non (comme 
le disent les versions grecques et latines), b‘mal- 
Hkäâti, dans mon royaume. A plusieurs reprl:es, 


Y \ z 

GIFET SEM ESS dde 

ù Bil-Sar-usur 
Et en ce qui concerne Baltasar 


De De— De LS 
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[mon]fils premier-né 


EN EI di 
$1- it 
le rejeton. 


bed == || 


lib- bi- “ya 
de mon cœur 


Inscription de Nabonide, mentionnant 
son fils Baltassar. ( D’après un cylindre babylonien.) 


il est vrai, Baltassar est nommé fils de Nabu- 
chodonosor; mais... les mots père, fils, ont ici 
le sens large, fréquent en habylonlen, en assy- 
rien et dans toutes les langues sémitiques, d’an- 
cêtre ou prédécesseur, descendant ou encces- 
seur, Rien ne s'oppose (d'ailleurs) à ce que Na- 
bonide ait véritablement épousé nne fllle de 
Nabuchodonosor, même avant de monter sur le 
trône, car 1l était alors grand diguitaire reli- 
gieux de l'empire. » (F, Vigouroux, Dictiorn. de 
la Bible, t. I, col. 1420-1421). — Fecit… convi- 
vium. La ville était à ce moment assiégée par 
les troupes de Cyrus: mais on la croyalt Impre- 
nable, et les habitants vivaient daus nne aveugle 
sécurité. Cf. Is. xx1, 5, et le commentaire. — 
Optimatibus. mille, Ce nombre n’a rien d’éton- 
nant dans la circonstance. Cf. Esth. 1, 3-8. Les 
banquets gigantesques étaient du goût des an: 
clens, surtout dans les cours orientales. — 
Unusquisque.… secundum.….. Le chaldéen a une 
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3. Tune allata sunt vasa aurea et ar- 
gentea quæ asportaverat de templo quod 
fuerat in Jerusalem; ct biberunt in eis 
rex et optimates ejus, uxores et concu- 
binæ illius. 

4. Bibebant vinum, et laudabant deos 
suos aureos et argenieos, æreos, ferreos, 
ligneosque et lapideos. 

5. In eadem hora apparuerunt digiti, 
quasi manus hominis scribentis contra 
candelabrum, in superficie parietis aulæ 
regiæ ; et rex aspiciebat articulos manus 
seribentis. 


6. Tune facies regis commutata est, 
et cogitationes ejus eonturbabant eum, 
et compages renum ejus solvebantur, et 
genua ejus ad se invicem collidebantur. 

7. Exclamavit itaque rex fortiter, ut 
introducerent magos, Chaldæos et aru- 
spices; et proloquens rex ait sapientibus | 


Dan. V, 3-7. 


3. Alors on apporta les vases d'or et 
d'argent qui avaient été enlevés du 
temple de Jérusalem, et le roi, ses 
grands, ses femmes et ses concubines 
s’en servirent pour boire. 

4. Ils buvaient du vin et ils louaient 
leurs dieux d'or et d'argent, d'airain, de 
fer, de bois et de pierre. 

5. Au même instant apparurent des 
doigts et comme la main d'un homme 
qui écrivait en face du eandélabre, sur 
la paroï du mur de la salle royale, et 
le roi voyait les doigts de la main qui 
écrivait. 

6. Alors le visage du roi se changea, 
et ses pensées le troublèrent, et les join- 
tures de ses reins se relâchérent, et ses 
genoux se choquaient l’un l'autre. 

7. Le roi cria donc avec force qu'on 
fit venir les mages, les Chaldéens et les 
augures ; et le roi, prenant la parole, dit 


tont autre leçon : Et 11 (le roi) buvaic du vln 
devant les mille. Ce déta!l prépare celui du vers. 2. 
Baltassar était probablement assis à une table 
séparée, conformément à l'étiquette de l'Orlent. 
C'est à la suite du repas proprement dit qu'eut 
lieu la scène d'orgie qui va être racontée. 

2-4. Le rol, dans son Ivresse, profane les vases 
sacrés du temple de Jérusalem, — Præcepit… 
temulentus. Chald. : Bal- 
tassar dit, tandis qu'il 
goûtalt le vin; c.-à-d., 
après avolr bcaucoup bu, 
tout surexcité par le vin, 
comme traduit la Vul- 
gate. — Vasa quæ.… Sur 
ces vases sacrés, TOyez !, 
2 ct la note; Esdr. 1, 9 
et ss. — UL biberent.…. 
D'après les vers. 4 et 23, 
le rol, cn agissant alnel, 
se proposalt directement 
d'insulter le Dieu des 
Juifs, au cuite duquel ces 
vases précieux avaiont 
cer vi. — Uxores et concu: 
binæ. C.-à-d., les fenimes 
de premier cr de second 
rang, selon la coutume 
orlentale. Cf. Cant. vi, 8. 
— Au vers. 3, lisez, d'a 
près le texte chaldéen,\ 
« quæ asportaverant ?, (les vases qu'on avait 
apportés), au lieu de quæ asportaverat. — Bi- 
bebant… (vers. 4). Tralt blen conforme à la 
réputation des Babyloulens dans l'antiquité. Ils 
pagsalent pour aimer le vin et la débauche. 
Cf. Quinte-Curce, v,1. — Et laudabant deos….: 
en chan:ant des hymnes cn leur honncur. — 
Æreos…. lajtdres. Énumération, en gradatlon 
descendante, dos matérlaux dont on 8e servait 
vour fabriquer les idoies. 


Candulabre assyrien. 
(D'ayrès un bas-relief.) 


2° Réponse de Jéhovah à la provocation du rot, 
V, 5-9. 

5. L'inscription mystérieuse, — In eadem ho- 
ra, Soudain, à l'improviste (cf. 1v, 30): au plus 
fort de l'acte sacrilège, que le Selgneur ne vou- 
Yat pas laisser impuni. — Apparuerunt digitt 
_On ne vit que des doigts; le reste ce la main 
demeura invisible. Cf. vers. 24. — Contra can- 
delabrum. Ce détali est signalé à dessein, pour 
montrer que le phénomène cuc lieu en pleine 
lumière, — In superficie parictis. D'après le 
chaldéen : Sur la chaux de la murallle. Dans 
l'intérieur des palais assÿrions et babylonlene, 
comme les découvertes modernes l'ont démontré, 
les murs, construits en briques cuites ou crues, 
étalent toujours revêtus d’une serte de mastlc 
blanc, formé de chaux et de p'âtre, qui adhé- 
ralt fortement à l’arglle. Voyez Perrot et Chipiez, 
Hist. ce l'art dans l'antiquité, t. 11, p. 286. Un 
détall d'une telle préciston suppose un auteur 
contemporaln et vivant sur les lienx. — Aréi- 
culos manus. Chald.: l'extrémité do la maln, 

6-7, Baltassaur, Lerrifié, convoque les mages 
et les devins, pour £e faire interpréter l'inscrip- 
tion. — Tunc… L'impresslon produlte sur le rol 
est décrite en terires dramatiques, — Facies re- 
gts. Chald. : L'éclat du roi; c.-à-d. la fraîcheur 
de son telnt, qui fit place à une päieur mortelle 
(iminulata est). — Cogitationes...conturbabant= 
Expression chère à l'auteur de notre Ilvre.Cf. n, 
30: 1v, 2,16; vu, 15. Les pensées d'angoisse se 
guccédaient dans l'esprit de Baitassar, qui com- 
prit aussitôt que cette apparltlon lui présagealt 
quelque malheur, — Compages renwm.….. Chald.: 
Les ligaments de ses relns se relâchèrent. Lacu- 
tlon métaplhorlique très énergique. Dans la Bible, 
les relns sont regardés comme le siège de la force 
(cf. Ps. LxxviIn, 24: Ez. xx1X, 7, ctc.). — Gerra 
cjus… Autre effet produit fréquemment par .la 
peur. — Erclamavit… (vers 7), Comme Na 


{ buchodonosor en deux occaslons ansloguos (Cf. I, 


Dan. V, 8. 


aux sages de Babylone : Quiconque lira 
cette écriture et m'en donnera l'interpré- 
tation sera revêtu de pourpre, aura un 
collier d'or à son cou et sera le troisième 
dans mon royaume. 

8. Tous les sages du roi, étant alors 
entrés, ne purent ni lire l'écriture, ni 
en donner l'interprétation au roi. 
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Babylonis : Quicumque legerit scriptu- 
ram hanc, et interpretationem ejus mani- 
festam mihi fecerit, purpura vestietur, 
et torquem auream habebit in collo, et 
tertius in regno meo erit. 

8. Tunc ingressi omnes sapientes regis 
non potuerunt nec scripturam legere, 
nec interpretationem indicare regi. 


2, 27; IV, 3), Baltassar mande au plus vite au- 
près de lui ceux de ses sujets dont la profession 
consistait à interpréter les songes, les visions, 
tous les phénomènes extraordi- 
naires. — JMagos, Chaldæos et 
aruspices. Chald.: Les 'aëäfayyé’, à \X 
les kasdayy@' et les gazrayyé’. NN NN 
Voyez les notes de 11, 2, 27, et SN 
de 1v, 4-5. Il est étonnant, au \ 
premier regard, que les Aartum- 
mûm, on scribes sacrés, ne soient 
pas mentionnés cette fois; car 
ils étaient, ce semble, les plus 
nécessaires dans le cas présent. 
Il est probable qu'ils sont com- 
pris dans les antres catégories. 
7-9, Les sages de Babylone 
sont impuissants à donner l'expli- 


cation demandée. — Sapientibus. < or 


Ce nom représente en abrégé, 
comme au chap. 11, 13, 14, cte., 
toutes les classes des devins et 
des mages, — Quicumque lege- 
rit. L'inscription était donc de- 
meurée visible sur la muraille. 
— À celui qui réussirait, soit à 
la déchiffrer, soît à l'interpréter 
(et interpretationem...), le roi 
promet une magnifique récom- 
pense, consistant en des hon- 
peurs presque royaux. — Pure 
pura vestietur, La pourpre a été 
detrès bonne heure, surtout dans 
les contrées orientales, le vête- 
ment des rois, des princes et de 
tous ceux qu'ils voulaicnt hono- 
rer. Cf. Esth. vin, 15: Xéno- 
phon, Anabas.;1, 5, 8, etc. Dans 
l'antiquité, la pourpre de Baby- 
lone était très célèbre, comme 
celle de Tyr (cf. Philostrate, 
Ep. xxvu). Le mot chaldéen 
‘arg'‘vän, l'équivalent de l'hébreu 
‘argämän, désigne la ponrpre 


Ur 
(27 [' j 
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rouge, plus précieuse que la È 
‘ = . = e S 
pourpre violette. — Torquem au RS = 


ream. C'était 1h aussi l'emblème 

d'uue haute dignité. Cf. Gen. D) 
XL1, 42; Hérodote, 111, 20; Xéno- 
phon, Anab., 11, 27 et v,8, etc. 
«AI. archéol., pl. LXxxIT, fig. 5 ). 
— Et tertius. (au lieu de erit, le 
caaldéen porte : {1 domincra ). « Ponrquol le troi- 
sème, ct non le second, comme dans les cas sembla- 
ples, Gen. x11, 40, et Esth. x, 3? Ce trait ne s’ex- 
pilque que par le fait qu'il y avait aldrs deux sou- 


Put. 


verains dans le royaume » (Nabonile et Baltassar, 
alnsi qu'il a été dit plus haut). — Tunc ingressi… 
(vers. 8). Idiotisme évident, puisque les sages 
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il] à I AU, 2 La 
Divinité assyrienue munie d'un collier précieux. (D'après l'original, 
trouvé à Ninive.) 


étalent déjà entrés, d’après le vers. 7. — Nec, 
legere. On a fait diverses hypothèses pour expl- 
quer l'embarras des mages. Par exemple, on a 
dit que les caractères étalent ceux du vieil al- 
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9. Unde rex Baltassar satis conturba- 
tus est, et vultus illius immutatus est; 
sed et optimates ejus turbabantur. 

10. Regina autem, pro re quæ acci- 
derat regi, et optimatibus ejus, domum 
convivii ingressa est, et proloquens ait: 
Rex, in æternum vive! Non te contur- 
bent cogitationes tuæ, neque facies tua 
immutetur. 

11. Est vir in regno tuo qui spiritum 
deorum sanctorum habet in 6e, et in 
diebus patris tui scientia et sapientia 
inventæ sunt in eo; nam et rex Nabu- 
chodonosor, pater tuus, principem ma- 
gorum, incantatorum, Chaldæorum et 
aruspicum constituit eum; pater, in- 
quam, tuus, o rex; 

12. quia spiritus amplior, et prudentia, 
intelligentiaque et interpretatio somnio- 
rum, et ostensio secretorum, ac solutio 
ligatorum, inventæ sunt in eo, hoc est 
in Daniele, cui rex posuit nomen Bal- 
tassar. Nunc itaque Daniel vocetur, et 
interpretationem narrabit. 


D«w. V, 8-12: 


9. Aussi le roi Baltassar fut-il très 
troublé, et son visage fut changé, et les 
grands furent troublés comme lui. 

10. Maïs la reine, à cause de ce qui 
était arrivé au roi et à ses grands, entra 
dans la salle du festin et dit : O roi, vis 
éternellement! Que tes pensées ne te 
troublent point, et que ton visage ne se 
change pas. 

11.11 y a dans ton royaume un homme 
qui a en lui l’esprit des dieux saints, et, 
du temps de ton père, on a trouvé en 
lui la science et la sagesse; aussi le roi 
Nabuchodonosor, ton père, l’établit-i1 
chef des mages, des enchanteurs, des 
Chaldéens et des augures; ton père, 
dis-je, Ô roi; « 

12. parce qu'on trouva dans cet homme, 
dans Daniel, à qui le roi donna le nom 
de Baltassar, un esprit supérieur, de la 
prudence, de l'intelligence, le don d'in- 
terpréter les songes, de découvrir les 
secrets et de résoudre les questions les 
plus difficiles. Qu'on appelle donc main- 
tenant Daniel, et il donnera l'interpré- 
tation. 


pbabet phénicien, et non ceux de l'écriture car- [ sait au roi. Voyez 11, 4, et la note. — Non £e contur- 


rée, plus récente; ou bieu, que l'inscription était 
hiéroglyphique, ete. Nous verrons plus bas que 
les mots étalent sémitiques ; il est vraisemblable, 
en outre, que l'écriture n'était pas 1llisible en 
elle-même, de sorte que les sages babyloniens 
purent contrôler l'explication. La difficulté rési- 
dait sans doute dans l’agencement des lettres, qui 
formaient une sorte de cryptogramme. Danlel, 
divinement éclairé, eut aussitôt la clef du mys- 
tère, tandis que les autres ne purent rlen dé- 
couvrir. — Unde rex... (vers. 9). L'impuissance 
des devins redoubla l’effrol du monarque et de 
tous les assistants (8ed et optimates..). À leur 
point de vue c'était, surtout si l’on se souvient 
que ia ville était entourée d'ennemis, un très 
fâcbeux pronostic. — Fultus tilius… Chald.: 
Son état fut changé. Voyez la note du vers. 62. 

32 La inère du roi l’engage à consulter Daniel. 
V,10-12. 

10-12. Le bon conseil de la reine. — Regina. 
La reine mère évidemment, puisque les femmes 
du roi étalent dans la galle du festin. Voyez les 
vers. 2 et 23. Le récit montre qu'elle Jouissait 
d'une grande Influence au palais, car 8a propo- 
gltion fut immédiatement acceptée. En Orient, 
la relne mère a toujours exercé un rôle prépon- 
dérant. — Pro re quæ…. efus. Chald.: à cause 
des paroles du roi et de ses grands. Le bruit des 
couversations bruyautes qui s’engagérent dans la 
saile du festin à la suite de l'incident parvint 
jusqu'à l'appartement de la reine, et elle sortit 
pour se rendre compte par clle- même de ce qui 
se passalt : domum convivii.… — Dex in æter- 
num. La formule habltuelle, lorsqu'on s’adres- 


dent. (comp. la note du vers. 6s). Elle commence 
par rassurer son fils; puis elle lui conseliie aus- 
sitôr de faire venir Daniel. — Æs! vir… (vers. 11). 
La manière dont elle parle du propbète hébreu 
manifeste la hante estime qu'elle avalc pour iui. 
— Qui spiritum deorum.… Sur cette locution, 
voyez 1v, 5b, et le commentaire. — In diebus… 
inrventæ… Allusion à 11, 26 et es, et à 1v, L6 
et ss. Sur le scris large du mot patris, voyez ca 
qui a été dit dans l'introdnction à ce chapitre, 
p. 263. — Scientia et saptentia. La Vuilgate 
abrège, D'après le texte : La lumière, l'intelli- 
gence et une sagesse semblable à la sagesse des 
dieux ont été trouvées en lui. — ?rincipem ma- 
goruin… Cf. 11, 48 ;: 1v, 6*, et les motes. Cette fois, 
les quatre catégories de sages sont mentionnées. 
Comp. le vers. 7. — Pater, inquam…. La reine 
insiste sur ce fait, pour rendre son conseil plus 
efticace : Ton père, si sage lui-même, avait une 
entière confiance en Daniel. — Quia spiritus.. 
(vers. 12). Nouvel éloge du prophète Juif, encore 
plus fort que le premier. — Ostensio secreto- 
rum... Chald. : (L'action d') expliquer les énigmes. 
— Solutio ligatorum. Chaid. : Délier des nœuds. 
Comparez l'expression identique des Latins : Cno- 
dos solvere ». — Cul. nomen… Cf. 1, 7 et Ia 
note; 1V, 5. — Nunc itaque.…. Conelusion natn- 
reile de cette chaude recommandation. — Jnter- 
pretalionem narrabit. La relne n'avait pas le 
moindre doute sur ce point. Mals pourquoi, a-t-on 
objecté, Daniel n'’avait-il pas été appelé tout 
d'abord? Nous répondrons, comme précédem- 
meut (note de 1v, 6), que le roi avalt pensé'en 
premier lieu aux interprètes attitrés. De "plus, 


Dan. V, 13-19. 


13. Daniel fut donc introduit devant 
le roi; et le roi lui dit : Es-tu Daniel, 
l'un des captifs des enfants de Juda, 
que le roi mon père a amené de Judée? 

14. On m'a dit de toi que tu as l'esprit 
des dieux, et qu'il s’est trouvé en toi une 
science, une intelligence et une sagesse 
supérieures. 

15. Je viens de faire venir devant moi 
les sages et les mages, pour lire cette 
écriture et pour m'en indiquer l’inter- 
prétation, et ils n’ont pu me dire quel 
est le sens des mots. 

16. Maïs on m'a dit de toi que tu peux 
expliquer les choses obscures et résoudre 
les questions embarrassées ; si donc tu 
peux lire cette écriture et m’en indiquer 
l'interprétation, tu seras revêtu de pourpre 
et tu porteras un collier d’or à ton cou, 
et tu seras le troisième prince dans mon 
royaume. 

17. Daniel, répondant à ces paroles, 
dit en présence du roi : Que tes pré- 
sents soieut à toi,et donne à un autre les 
biens de ta maison; je te lirai néan- 
moius cette écriture, Ô roi, et je t'en in- 
diquerai l'interprétation. 

18. O roi, le Dieu très haut donna à 
Nabuchodonosor, ton père, le royaume, 
la grandeur, la gloire et l'honneur; 

19. et, à cause de la grandeur qu'il 
lui avait donnée, tous les peuples, toutes 
les nations et toutes les langues le crai- 
gnaient et tremblaient devant lui: il fai- 
sait mourir ceux qu'il voulait, il frappait 
ceux qu'il voulait, il élevait ceux qu'il 
voulait, et il abaïissait ceux qu'il vou- 
lait. 
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13. Igitur irtroductus est Daniel coran 
rege ; ad quem præfatus rex ait: Tu es 
Daniel, de filiis captivitatis Judæ, quem 
adduxit pater meus rex de Judæa? 

14. Audivi de te, quoniam spiritum 
deorum habeas, et scientia, intelligen- 
tiaque ac sapientia ampliores inventæ 
sunt in te. 

15. Et nunc introgressi sunt in con- 
spectu meo sapientes, magi, ut scriptu- 
ram hanc legerent, et interpretationem 
ejusindicarent mihi, et nequiverunt sen- 
sum hujus sermonis indicere. 

16. Porro ego audivi de te, quod pos- 
sis obscura interpretari, et ligata dissol- 
vere ; si ergo vales scripturam legere, et 
interpretationem ejus indicare mihi, 
purpura vestieris, et torquem auream 
circa collum tuum habebis, et tertius in 
regno meo princeps eris. : 


17. Ad quæ respondens Daniel, ait 
coram rege : Munera tua sint tibi, et 
dona domus tuæ alteri da; scripturam 
autem legam tibi, rex, et interpretatio- 
nem ejus ostendam tibi. 


18. O rex, Deus altissimus regnum et 
magnificentiam, gloriam et honorem de- 
dit Nabuchodonosor, patri tuo; 

19. et propter magnificentiam quam 
dederat ei, universi populi, tribus, et 
linguæ tremebant et metuebant eum : 
quos volebat, interficiebat, et quos vole- 
bat, percuticbat, et quos volebat, exal- 
tabat, et quos volebat, humiliaba*, 


si l’on songe que de longues années s'étalent 
écoulées depuis ia mort de Nabuchodonosor, et 
que de grands changements avaient cu lieu à la 
cour pendant cet intervalle ; que Daniel, quoique 
toujours empioyé à la cour (ef. vrr, 27), n’y 
avait ni ia même autorité nila même notorlété; 
enfin, que Baltassar, prince belliqueux, souvent 
absent de Babylone, n'avait probablement jamais 
eu avee lui de rapports personnels, on ne sera 
pas étonné de cet oubli. 

4 Daniel comparaît devant le roi; ii lit et 
interprète l'inscription. V, 13-28. 

13-16. La pressante demande de Baltassar, — 
Ad quem…. rex. Le petit discours du prince 
n’est pas moins empreint de respect que celui de 
sa mère, — Tu es Danicl..? Ii interpelle le saint 
vicillard par son nom hébreu, sans doute à 
cause de la très grande ressembiance qui existait 
entre leurs deux noms chaldéens. Voyez la note 
du vers. 1. La question dn roi prouve bien 
qu’il ne connaissait pas encore personnellement 
DanieL Cependant, les circonstances signalées 


par la reine semblent lul avoir remis en mé- 
moire les hauts faits de l’ancien ministre: car il 
ge souvient maintenant de son origine et de 8a 
patrie : de filiis. quem...— Audivi de te... (ver- 
get 14). Baltassar répète délicatement à Daniel 
l'éloge fait naguëre par la reine. Comp. les vers. 
11-12. — Il le met ensuite brièvement au cou- 
rant de la situation (et nunc…., vers. 15); puis 
il revient sur le don merveilleux qui lui avait 
été départi (porro. audivi… vers 164), et lui 
fait les mêmes promesses qu'aux mages (si 
ergo... ). 

17-24. Première partie de ia réponse de Da- 
niel : l’orgueii de Baltassar sera châtié comme 
celui de Nabuchodonosor. — Munera tua. Le 
prophète commence par refuser nettemznt ies 
offres royales, montrant ainsi qu'il était bien 
résolu à âire la vérité pour elle-même et à ne 
pas parler en vue d’une récompense bamaine. 
— Scripturam.…., legam. Déjà 1l avait reçu à ce 
sujet les lumlères d'en haut, et déchiftré et com- 
pris l'inscription, — Deus allissimus... Versets 
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20. Quando autem elevatum est cor 
ejus, et spiritus illius obfirmatus est ad 
superbiam, depositus est de solio regni 
sul, et gloria ejus ablata est, 

21.et a filiis hominum ejectus est; sed 
et cor ejus cum bestiis positum est, et 
cum onagris erat habitatio ejus; fœnum 
‘quoque, ut bos, comedebat, et rore cæli 
corpus ejus infectum est, donec cogno- 
sceret quod potestatem haberet Altissi- 
mus in regno hominum, et quemcumque 
voluerit suscitabit super illud. 


22. Tu quoque, filius ejus, Baltassar, 
non humiliasti cor tuum, cum scires hæc 
omnia ; 

23. sed adversum Dominatorem cæli 
elevatus es; et vasa domus ejus allata 
sunt coram te, et tu, et optimates tui, 
et uxores tuæ, et concubinæ tuæ, vinum 
bibistis in eis. Deos quoque argenteos, 
et aureos, et æreos, ferreos, ligneosque, 
et lapideos, qui non vident, neque au- 
diunt, neque sentiunt, laudasti; porro 
Deuim, qui habet flatum tuum in manu 
sua, et omnes vias tuas, non glorifica- 
gti. 


24. Idcirco ab eo missus est articulus 
manus quæ scripsit hoc quod exaratum 
est. 

25. Hæc est autem scriptura quæ di- 
gesta est : Mane, Thecel, Phares. 

\ 


Dan. V, 20-95. 


20. Mais, après que son cœur se fut 
élevé et que son esprit se fut affermi 
dans l'orgueil, il fut déposé de son trône 
royal, sa gloire lui fut enlevée, 

21. et il fut chassé du milieu des en- 
fants des hommes ; son cœur devint sem- 
blable à celui des bêtes, et sa demeure 
fut avec les ânes sauvages; il mangea 
l'herbe des champs comme un bœuf, 
et son corps fut trempé de la rosée du 
ciel, jusqu’à ce qu’il reconnût que le 
Très-Haut a la puissance sur le royaume 
des hommes, et qu'il y établit qui il lui 
plaît. 

22. Toi auesi, Baltassar, son fils, tu 
n’as pas humilié ton cœur, quoique tu 
susses toutes ces choses ; 

23. mais tu t'es élevé contre le domi- 
nateur du ciel; les vases de sa maison 
ont êté apportés devant toi, et vous y 
avez bu du vin, toi, tes grands, tes 
femmes et tes concubines. En même 
temps tu as loué les dieux d'argent et 
d'or, d’airain et de fer, de bois et de 
pierre, qui ne voient point, qui n’en- 
tendent point et qui ne sentent point, 
et tu n'as pas glorifié Dieu, qui tient 
dans 5a main ton souflle et toutes tes 
voies. 

24. C’est pourquoi il a envoyé l'extré- 
mité de cette main, qui a écrit ce qui 
est marqué sur la muraille. 

25. Or voici l'écriture qui a été tracée : 
Mané, Thécel, Pharès. 


eZ ELLE 


18-21 : Daniel rappelle à Balïtassar de quelle 
manière avait été puni l'orguell de Nabuchodo- 
nosor. Cf. 1vV, 16-17, 22-25. Le Jeune roi connais- 
salt certainement ces faits, d’après le vers. 22h. 
Le vers. 18 signale la bonté du Seigneur envers 
Nabuchodonosor ; le vers. 19, la toute - puissance 
du vieux monarque, résultat de cette bonté. La 
description du pouvoir illimité d'un despote 
oriental est très expressive:; notez surtout la 
répétition des mots gwos vôlebat. Il vaudrait 
mieux traduire l'équivalent chaldéen de percu- 
tiebat par © {I faisait vivre »: le parallélisme le 
Gemande, et mahé' a réellement ce sens si on 
le rattache à hayäh, vivre. — Quando autem.…. 
(vers, 20). Châtiment de l'orgueil du grand rot. 
— La jocution sptritus. obfirmatus.. marque 
300 eudurcissement volontaire dans l'orguell, 
— Et a fllits.. (vers. 21). Suite du châtiment. 
Au jieu de cor jus. positum est, lisez : Son 
cœur à été rendn semblabie. Cum onagris est 
un trait propre à ce passage. Sur l’onagre envl- 
sagé comme type de sauvagerle, voyez Job, 
XXx1X, 6-8 (At. d'htst, nat., pl. Lxxx1, Ag. 1,5; 
pl. LxxxImn, fig. 5). — Donec cognosceret…. Terme 
marqué pour le châtiment, Cf. 1v, 22b, 23b, 31, — 
Tu quoque… Vers. 22-94 : Baltassar, qui n'a que 


trop imité le vice capital de Nabnchodonosor, 
sera puni sévèrement, — Cum scires hæc. Cir- 
constance aggravante : instruit par ce terrible 
exemple, il aurait dû profiter de la leçon. — 
Sed adversum... (vers. 23), Ses blasphèmes et sa 
conduite sacrilège tiralent de là une gravité 
particulière, puisqu'il connaissait la puissance dn 
Dieu qu'il insultait (Dominatorem.….) — Deos 
quoque… En passant, Daniel relève, comme 
d’autres écrivains sacrés, la folie qu'il y a à ado- 
rer des dieux sans vie. Cf. Deut,. 1v, 28 ; Ps. cxut, 
deuxième partie, 15 et e8.; CXXXIV, 16: Is. XLIY, 
9, etc. — Porro Deum.… Contraste frappant. — 
Idcirco ab eo. (vers. 24). Le céleste message 
avait donc un caractère pénal, comme toute l'as- 
gistance l'avait compris. Cf. vers. 6 et 9. 

25-28. Deuxième partie de la réponse, Da- 
niel cite (vers. 25) et explique (vers. 26-28) l’ins- 
cription mystérieuse. — AMfane, Thecel, Phares. 
D'après le texte original: M°né, m'né', gel ufar- 
gîn. C.-à-d., Httéralement : Cowpté, compté, pesé 
et partageant. L'oracie est exprimé sous Ja 
forme du participe passé ct du participe pré- 
sent, parce que ce mode désigne l'action soit 
comme déjà accomplie, soft comnie ayant déjà 
commencé à s'accomplir. Manière de dire qne 


Dan. V, 26-29. 


26. Et voici l'interprétation de ces 
mots. Mané : Dieu a compté ton règne 
et y à mis fin. 

27. Thécel : tu as été pesé dans la 
balance, et tu as été trouvé trop léger. 

28. Pharès : ton royaume a été divisé, 
et donné aux Mèdes et aux Perses. 

29. Alors, par l’ordre du roi, Daniel 
fut revêtu de pourpre, et on lui mit au cou 
un collier d’or, et on publia qu'il avait 
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26. Et hæc est interpretatio sermonis : 
Mane, numeravit Deus regnum tuum, 
et complevit illud. 

27. Thecel, appensus es in statera, 
et inventus es minus habens. 

28. Phares, divisum est regnum tuum, 
et datum est Medis et Persis. 

29. Tunc, jubente rege, indutus est 
Daniel purpura, et circumdata est tor- 
ques aurea collo ejus, et prædicatum est 


a ——_——_—————————…—…—…—…"_—_——_—————————————————.————————————————…—___…——————…————" mm 


l'arrêt est irrévocable. Le premier mot, m‘né’, 
est répété deux fois, parce qu'il contient l'Idée 
principale. En effet, {‘qel n’est qu'un synonyme 
de m‘né, et farsin (u représente la conjonction 
« et ») indique simplement la conséquence de 
ce calcul, de ce pesage. Théodotion n'a cité 
qu’une fois le verbe m‘né’, et salnt Jérôme l'a 
imité ; en l’interprétant (cf. vers. 26), Daniel 
cessera lui-même de le répéter. — Hæc... inter- 
pretatio… (vers. 26). Dans son interprétation, le 
prophète procède avec une méthode remar- 
quable, « Chacune des trois phrases parallèles 


COMPTÉ. Dieu a compté ta royauté 
PESÉ. Tu as été pesé dans les balances 
DIVISÉ. Ta royauté a été divisée, 


— Mane. Chald. : m'né ; participe passif du 
verbe mn‘n4', qui signifie compter, puis complé- 


ter, achover. Il est pris coup sur coup dans ces ! 
deux sens, ainsl que le marque le commentalre Ï 


de Daniel. — Numeravit (chald. : 
mänäh ).. regnum... C.-à-d.: Dieu a 
déterminé la durée de ta royauté. Or 
cette durée cest maintenant à son 
terme: et complevit… — Thecel (ver- 
get 27). Chald.: gel; participe passif 
de t'qal, Il a pesé. — Appensus es. 
Chald. : fqil{é”. — Résultat du pesage : 
inventus… minus habens. À la lettre, 
dans le texte : Tu as été trouvé man- 
quant (du poids voulu), — Phares 
(vers. 28). Chald.: p‘rès: participe 
passif de p‘rés, diviser, partager. Ici, 
Daniel modifie légèrement le texte de 
l'inscription, pour rendre son Inter- 
prétation plus symétrique. — Dirisum 
est. Chald.: p‘risat. Premier jeu de 
mots. Le mot Péräs, Persis, en forme 
aussitôt un second. Les Mèdes et les 
Perses allaient donc faire la conquête 
le l'empire chaldéen. 

6° Danlel est comblé d'honneurs par 
le rol ; celai-cl périt cette même nult, 
et Darius le Mède lui succède, V, 
29-31. 

29. Intronisation du prophète dans 
sa nouvelle dignité. — Tunc, ju- 
bente... On est touché de voir le roi fidèle à 
sa promesse, quolque l'interprétation fût si dé- 
sastreuse pour lui — Prædicatum est. Pro- 
clamation officlelle qui eut lien dans l'inté- 
rieur du palais, devant le rol, la cour et les 
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(qui la constituent) se décompose en trois par- 
tles rigoureusement symétriques : 1° le mot à 
expliquer ; 2° une première explication littérale 
du mot, présentant ce mot en tête dela phrase, 
à divers états grammatlcaux:; 3° une seconde 
interprétation consécutive de la première, sorte 
de paraphrase à la fois plus longue et plus pré- 
cise de l'explication littérale, à laquelle elle est 
uniformément rattachée par la conjonction et, » 
Clermont-Ganneau, Journal asiatique, VIIIe sé- 
rie, t. VAI, p. 42. On à ainsi une sérle contl- 
nuelle de jeux de mots, à la façon orientale : 


et l'a achevée. 
et tu as étè trouvé manquant (de poids). 
et elle a été donnée au Mède et au Perse. 


hauts fonctionnaires assemblés. Cf. vers. 1-2, 
Daniel avait d’abord refusé ces honneurs (comp. 
le vers. 17), pour témoigner qu'il ne se laissait 
guider, dans son explication, que par l'amour de 
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Balances assyriennes. (D'après un bas-relief de Ninive.) 


la vérité. Il n’y avalt désormais aucun inconvé- 
nient à les accepter ; il consent donc à ce qu’on 
‘honore en lui le prophète du Seigneur, et agrée 
une dignité qui devait tourner à l'avantage de 
scn peuple, 
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de eo quod haberet potestatem tertius in 
regno SuO. 

30. Eadem nocte interfectus est Bal- 
tassar, rex Chaldæus. 

31. Et Darius Medus successit in 
regnum, annos natus sexaginta duos. 


30. Mort de Baltassar. — Elle est mentlonnée 
d'une manière toute sommaire, l’éerlvaln sacré 
se bornant à eonstater le fait : énterfectus est. 
rex Chaldæus (dans le texte : roi des Chalitens). 
« La brièveté de la concinsion dn récit achève 
de donner à cette seène la coulenr la plus tra- 
glque.. Pendant que Daniel expliquait à Baltas- 
sar les mots terribles écrits sur la murallle, l’ac- 
complissement des menaces qu'ils contenaïent 
était déjà, en effet, en cours d'exécution. Pro- 
fitant du désordre causé dans Babylone par la 
fête, les soldats de Cyrus y pénétraient silen- 
cleusement, par les deux extrémités, en sulvant 
le lit de TEuphrate mis à sec. Les habltants 
avalent oublié les Perses; Îs ne songeaient qu’à 
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leurs orgles. Surpris au milieu des ténèbres, ren- 
dus incapables de résister par leur état d'ivresse, 
ils tombèrent, non comme des soldats, mals 
comme des femmes, sous les coups des vatn- 
queurs. » (F, Vigouroux, Bible et dérouvertes, 
t. IV, p. 371 de la 6e édit.). Cf. Xénophon, Cyrop., 
vu, 6, 26-81; Jer. 1, 30 et 11, 4, 30. 

31. Darlns le Mède. Dans le texte primitif, 
ce zerset est rattaché au chap. vi. — Darius. 
Chald. : Daryärvés. Dans la langue perse : Du- 
rayavus. Ce prince est surnommé Aedus paree 
qu'il appartenalt à la race mède. Cf. 1x, 1. Deux 
autres Darlus sont cités dans l'Ancien Testament: 
Darius Ier, ls d'Hystaspe (ef. Esdr. vw, 6: vi, 
1,cetc.), et Darius le Perse (ef. Neh. xu1, 22), 
c.-à-d., sulvant l'opinion 14 plus probable, Da- 
rius II Nothus, fils d’'Artaxerxés Longuemain, 
— Succrasit in regnum. Chald. : reçut le roraume 
(LXX et Théodotion : raséhañe tnv Baathetav). 
Comp. 1x, 1 et la note, — Annos natus. Son fige 
à l'époque de son Intronisatlon. — La mention 
de ce personnage a fournl jusqu'à nos jours, 
comme celle de Baltassanr au début du chapitre 
(voy.le vers. 1), un problème historlqne que l’on 
étalt Incapable de résoudre. En effet, nulle part 
allleaurs { n'est question de Darlus le Mède, et 
tous les autres historiens de l'antiquité nous 


son gouverneur (et) 
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Fragment de la Chronique babrlonienne relative à Ugbaru. 


Dax. V, 30-31. 


en puissance le troisième rang dans le 
royaume. 

30. Cette même nuit, Baltassar, roi 
des Chaldéens, fut tué. 

31. Et Darius le Mède lui succèda 
dans la royauté, étant âgé de soixante- 
deux ans. 


donnent à supposer que c'est Cyrus qni régna 
à Babylone aussitôt après la prise de cette ville. 
Les rationalistes ont done vu, ict en€ur-, nne 
fiction littéraire et un argument contre l'’authen- 
ticité, « De nombreuses tentatives ont été faites 
ponr identifier ce Dartus avec quelqu'un des per- 
sonnages de cette époque connus par l’histoire 
profane comme ayant pris ou ayant pu prendre 
part à la conquête @e Babylone par Cyrus : Cra- 
xare Il, fils et successeur d’Astyase (.Ja-èpne, 
Ant. x, 11, 4), Astyage lui-même... Darius tils 
d'Hystaspe… Mals tout ce qu'ont écrit là-dessus 
les savants ne repose que sur de pures conjec- 
tures. Il est Inutile désormais, non senlement de 
les discuter, mals même de les énumérer, jrarce 
que nous saons, par 
les documents Indi- 
gènes eux-mêmes, quet 
est celul qui gouverna 
ie pays immétiatement 
après la chute de la 
dynastie indigène. Un 
fragment de la Chro- 
nique bahylanlenne, dé- 
couvert en 1879, ra- 
conte alnsi qu'il suit 
les événements qui se 
passèrent la dIx-sep- 
tlème année du règne 
de Nabonile, rol de 
Babylone, et père de Baltassar : € Les hommes 
d’Accad se révoltèrent. Les soldats de Cyrus, 
le quatorzième jour du mois de tourmouz (Juin- 
julllet, 538 avant J.-C.), prirent Sappara (Séphar- 
vaïm) sans combat. Nabonlde s'enfuit. Le set- 
zlème jour, Ugbaru, gouverneur de la terre de 
Gutium, et l'armée de Cyrus, sans combat, des- 
cendirent à Babylone. An mols d'arah samuw 
(oetobre-novembre), le troisième jour, Cyrus des- 
cendit à Babylone. La paix dans la ville 1} 
établit. Cyrus annonça la paix à Babylone en- 
tière. Il établit Ugbaru, son leutenant, comme . 
gouverneur dans Babylone. » On ne pent douter, 
d'après le docnmient eunéiforme qu'on vient de 
lire, qu'Ugbaru ne soit le personnage dont le nom 
a été altéré par les coplstes en celul de Darlus, 
qui leur était plus familier. Ugbarn se rend 
maftre de Babylone et y exerce le souverain pou- 
voir ju“qu'à l'arrlvée de Cyrus, qui n'a llen que 
trols mois plus tard. Il continue ensulte à l'ad- 
ministrer pour le grand rol, qui l’en établit ex- 
pressément gouverneur. Il ne reçoit pas l’Inves- 
tlture du royaume de Babylone, 11 n‘a Jamals 
porté le titre de rol de cette ville: les nombreux 
contrats qu’on a trouvés sur place. établiséent 
qu'inmmédtatement après la conquête ce fut Cyrus 
qui porta le titre de roi de Babylone... Mals 8 


le- gid 
il établit 


Das. VI, 1-4. 
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CHAPITRE VI 


1. 11 plut à Darius d'établir sur son 
royaume cent vingt satrapes, qui de- 
vaient être dans tout 80n royaume. 

9. Il mit au-dessus d'eux trois princes, 
dont Daniel était un, afin que ces sa- 
trapes leur rendissent compte et que le 
roi n’éprouvât aucun souci. 

3. Daniel surpassait donc tous les 
ie et tous les satrapes, parce que 
esprit de Dieu était plus abondant en lui. 

4. Le roi pensait même à l’établir sur 
tout le royaume ; aussi les princes et les 
satrapes cherchaient-ils une occasion 

our accuser Daniel en ce qui regardait 
es affaires du roi; mais ils ne purent 


1. Placuit Dario, et constituit super 
regnum satrapas centum et viginti, ut 
essent in toto regno Suo. 

2, Et super eos principes tres, ex qui- 
bus Daniel unus erat, ut satrapæ illie 
redderent rationem, et rex non sustine- 
ret molestiam. 

8. Igitur Daniel superabat omnes prin- 
cipes et satrapas, quia spiritus Dei am- 
plor erat in illo. 

4. Porro rex cogitabat constituere eum 
super omne regnnm; unde principes et 
satrapæ quærebant occasionem ut inve- 
nirent Danieli ex latere regis; nullam- 
que causam et suspicionem reperire po- 
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faut blen remarquer que le livre de Daniel dit de 
Darius le Mède : qabbél malkûtä’, « il reçut le 
royaume ; » ii le reçut de la main d’un autre, 
par l'autorité de Cyrus. Cette locution s'applique 
trés bien à celui qui fut établi par Cyrus pour 
administrer à sa place et en son nom comme 
vice-rol. Cette même locution est employée, 
Dan. vit, 18 : Les saints du Très-Haut rece- 
vront le royaume; et il ne g’agit là aucune- 
ment d'une royauté proprement dite, mais sim- 
plement de pulssance et de gloire. Si Darius ie 
Méde est qualifié de roi, Dan. VI, 4, 6, 8, etc. 


ce titre doit se prendre dans Île sens de vice-rol, ; 


comme pour Baltassar. ? (F. Vigouroux, Dict. 
de La Bible, t. II, au mot Darius le Méde.) 


& VI. — Daniel dans la fosse aux lions. 
VI, 1-28. 


L'épreuve n'avait pas encore, ce sembie, at- 
teint personnellement Daniel, depuis qu’il avait 
été admis à la cour de Babyione. Voici qu'elle 
tombe eur lui après qu'il est arrivé au faîte de 
la grandeur; mais ii saura la supporter en vrai 
gerviteur da Jéhovah. Dieu l'en récompensera 
en accomplissant un grand miracle pour le sau- 
ver. 

1° Les satrapes circonviennent le roiet lui font 
porter un décret destiné à perdre Daniel, dont 
üs étaient jaloux. VI, 1-9. 

Car. VI. — 1-3. La nouvelle organisation 
des hauts fonctionnaires de l'empire. — Placuit 
Dario. 11 était dans l'ordre qu’un remaniement 
administratif de ce genre eût lieu après la con- 
quête du royaume et après l'installation d'une 
dynastie étrangère. — Centum viginti. Le nombre 
des satrapes à beaucoup varié, gnivant les temps, 
dans le royaume médo-perse. Hérodote, 111, 89, 
n'en signale que vingt sous Darius fiis d'Hys- 
taspe: une inscription de Persépolis en cite 
vingt-neuf sous le même règne, et une autre 
inscription vingt-trois. Sous Xerxès, il y en eut 
jusqu’à cent vingt-sept, d’après Esth. 1, 1, et 
vin, 9. On n’a donc aucune relson de contester 


l'exactitude de ce chiffre. — Ut essent in. re- 
gno...: à la tête de chacune des provinces du 
vaste empire. — Principes tres (vers. 2). Chaïd.: 
trois sarkîn. Ce mot désigne au propre des « in- 
times » : il reçut eñcuite la signification dérivée 
de gouverneurs, qu'il a en cet endroit, Ces per- 
gonnages formaient, sous l'autorité du roi, comme 
un triumvirat de ministres d'État. — Ex quibus 
Daniel. Darlus conserva donc au prophète juif le 
rang que Baltassar lui avait conféré (ef. v,29). 
Le vice-roi avait évidemment eu connaissance, 
ainai que le suppose saint Jérôme, du prodige 
qui s'était passé au palais, la nuit même de la 
prise de Babylone, et du rôle que Daniel y avait 
joué, comme aussi de toutes les preuves de ea- 
gesse fournies par l'ancien ministre de Nabu- 
chodonosor, et il ne voulut point se passer de 
ses services. — Et rex non. Grâce à cette or- 
ganisation nouvelle, le souverain évitait an grand 
surcroît de travail, n'ayant plus à traiter direc- 
tement avec les satrapes. Le chaldéen dit, aveo 
uue nuance : De peur que le roi na reçût du 
dommage. Ce qui signifie : pour empêcher qu’il 
ne fût lésé dans ses revenus. Les trois sarkin 
surveillaient donc soigneusement l'administra- 
tion des finances de l'État, et empêchaient les 
satrapes et les autres officiers royaux de s’en- 
richir aux dépens du roi. = Daniel superabat. 
Mieux, d’après le texte : Daniel se distingua 
parmi. Il n’est pas encore questron pour lui 
d’une préséance officielle, wais d'une supério- 
rité morale. — Motif de cette gupériorité : quid 
spiritus… Le mot Dei manque dans le chaïidéen 
et dans Théodotion : Parce qu'un esprit plus, 
abondant était en lui. C.-à-d., parce qu’il était 
plus habile. 

4. Le roi veut élever Daniel plus hant encore; 
jalousie des autres fonctionnaires. — Rex cogi- 
tabat.. Franpé de cette habileté de son ministre, 
Darius se proposait de lui conférer une dignité 
à part, qui, le plaçant au - dessus des deux autres 
triumvirs, ferait de lui une sorte de grand-vizir 
(constituere super omne..), — Unde el Les 
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tuerunt, eo quod fidelis esset, et omnis 
culpa et suspicio non invenirctur in eo. 


5. Dixerunt ergo viri illi : Non inve- 
niemus Danicli huie aliquam occasio- 
nem, nisi forte in lege Dei sui. 


6. Tunc principes et satrapæ surripue- 
runt regi, et sic locuti sunt ei : Dari rex, 
in æternum vive! 

7. Consilium inierunt omnes principes 
regni tui, magistratus, et satrapæ, sena- 
tores, et judices, ut decretum imperato- 
rium exeat, et edictum, ut omnis qui 


Dan. VI, 5-7. 


trouver aucun prétexte pour le rendre 
suspect, parce qu’il était fidèle et qu’on 
ne trouvait en lui ni faute mi cause de 
soupçon. 

5. Ces hommes dirent donc : Nous ne 
trouverons aucune occasion contre ce 
Danicl, si ce n'est peut-être au sujet de 
la loi de son Dieu. 

6. Alors les princes et les satrapes 
s'approchérent du roi et lui parlérent 
ainsi : Roi Darius, vis éternellement ! 

7. Tous les princes de ton royaume, 
les magistrats et les satrapes, les séna- 
teurs et les juges sont d'avis qu'il se 
fasse un édit royal, ordonnant que qui- 


autres sarkîn (Vulg. principes: note du ver- 
set 22) et un certain nombre de satrapes, ayant 
eu connaissance de ce dessein, en ressentirent 
une vlve jalousie et s’efforcèrent dès lors de 
perdre leur rival. — Quærebant occasionem... 
Chald. : Ils cherchalent une cause (d'accusation) 
contre Daniel. — Ex latere regis. Pins claire- 
ment daus le texte original: Du côté du royaume : 


culte, dont ils ne faisaient pas un mystère, 
étaient parfaitement connus des Chaldéens. — 
Tunc…. surripuerunt.… (vers. 6). D'après le texte: 
Alors les princes et les satrapes vinrent tu- 
multueusement auprès du rol (Théodotion : xa- 
pictroxv). Leur but visible, en aglssant ainsi, 
était d’impressionner et d'cffrayer le vice -roi: 
car, en Orient surtout, le pays par excellence de 
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Officiers perses. (D'après les monuments.) 


e.-k-d., en ce qui concernait les affaires de l'État. 
T8 tâchaient de trouver Daniel en défaut dans 
ses fonctions officielles. Maïs en vain, comme 
l'ajoute le réelt avec une insistance marquée : 
nullamque…., eo quod fldelis… 

5-8. Le sinistre projet des satrapes — Dixe- 
runt ergo...: lorsqu'fls fureat las de chereher en 
vain de ce côté. — Non inventemus… Les vollà 
obligés, malgré leur haine, de rendre hommage 
à In parfalte intégrité de leur ennemi, — Da- 
nieli huic. Le pronom est très dédalgneux. — 
Nisi in lege Det. « Le plan des conspirateurs 
sera de placer Daniel dans une telle situation, 
que ses devoirs civils et religieux seront forcés 
de se heurter les uns contre les autres, » ct alors on 
aura l'occasion, valnement désirée jnsque-là, de 
l'attaquer devant le rol. Le strict monothéisme 
des Juifs et les principales pratiques de leur 


l'étiquette et du décorum, une parelile démarche 
était  particulitrement extraordluaire. Anssi 
cette conduite des satrapes à l'égard de Darius 
semble-t-elle confirmer ce qui à été dit plus 
baut (note de v, 31), au sujet de la vrale situa- 
tion politique de ce prince: peut-être n'auralent- 
Îls pas osé se comporter avec tant d'auduce, s’il 
avalt été Icur roi d'une manière proprement 
dite. — Sur la formule rex, in ælernum…, VOYex 
I, 4 ctla note. — Consiliurn interunt omnes.. 
Assertion évidemment fausse, pulsqve Daniel 
était lui-même un des princes, et que, du reste, 
les satrapcs ne se trouvalent pas tous À Baby- 
lone pour cette circonstance. Il s'agit simple- 
ment d'un « gronpe de mencurs », qui exagé- 
raient pour arriver plus sûrement à leurs fins. — 
Masgtstratus. judices. Les quatre noms chaldéens 
sont : signayyG’, 'ahaSdarp'nayy@, haddab'rag- 


Dax. VI, 8-10. 


conque, durant l’espace de trente jours, 
adressera une demande à quelque dieu 
ou à quelque homme que ce soit, si ce 
n’est à toi, Ô roi, sera jeté dans la fosse 
aux lions 

8. Maintenant donc, Ô roi, confirme 
cet avis et écris le décret, afin qu’on ne 
change pas ce qui a été établi par les 
Mèdes et par les Perses, et qu'il ne soit 
permis à personne de le violer. 

9, Le roi Darius fit donc cet édit et le 
promulgua. 

10. Quand Daniel eut appris que cette 
loi avait été faite, il entra dans sa mai- 
son, et, 


chambre du côté de Jérusalem, trois 


ouvrant les fenêtres de sa | 
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: petierit aliquam petitionem a quocumque 


deo et homine, usque ad triginta dies, 
nisi a te, rex, mittatur in lacum leo- 
num. 


8. Nunc itaque, rex, confirma senten- 
tiam, et scribe decretum, ut non immu- 
tetur quod statutum est a Medis et Per- 
sis, nec prævaricari cuiquam liceat. 


9. Porro rex Darius proposuit edictum, 
et statuit. 

10. Quod cum Daniel comperisset, id 
est, constitutam legem, ingressus est do- 
mum suam; et fenestris apertis in Cœ- 
paculo suo contra Jerusalem, tribus tem- 


fois le jour il fléchissait les genoux, et ; poribus in die flectebat genua sua, et 


 —_ — _—— —— 


vé’, pahaväté”. Voyez Im, 2 et la note. Ils ne 
gont pas placés ici dans le même ordre. — Ut 
decretuwm.… e* edictum exeat. Chald. : pour que 
le roi établisse un décret, et qu'il consolide une 
interdiction (à la lettre : un lien). — Ut omnis 
qui. Cet édit ne contraignait pas les Babyloniens 
de renoncer d'une manière absolue à leurs dieux. 
Tout ce qu'on leur demandait, c'était de démon- 
trer par des actes, pendant un temps déterminé, 
qu'ils regardaient vralment le roi comme le re- 
présentant de la divinité. C'était en Darius que 
les habitants de la capitale (car l'édit ne con- 
cernait que Babylone) devalent adorer leurs 
dieux. Or, cela netirait point à conséquence pour 
les païens, qui regardaient les rois comme la manl- 
festation vivante de la diviuité. Voyez Quinte- 
Curce, vin, 5, 11 (& Persas reges suos Inter deos 
colere » }: Plutarque, Thémist., xxXVII; Hérodote, 
1, 99; Diodore de Sicile, 1, 90, etc. « Cette me- 
sure extraordinaire fut probablement colorée 
d’un prétexte politique, eton la présenta à Da- 
riug comme dirigée contre les nouveaux sujets 
du royaume médo-perse, comme un moÿen efi- 
cace d'asscoir sa puissance et de s'assurer de la 
fldélité et de la soumission des vaincus. »(F. VI- 
gouroux, Bible et découvertes, t. IV, p. 376 de 
la 6e édit.) Comparez, d’ailleurs, le décret ana- 
logue de Nabuchodonosor, I, Z et ss. Les Juifs 
seuls pouvaient être gênés par l'ordre de Darius, 
et les conspirateurs le comprenaient fort bien. 
— Ad triginta dies. Période relativement consi- 
dérable ; mais les ennemis de Daniel voulaient 
être sûrs de prendre le saint vielllard en défaut. 
— In lacum leonum. & Ce genre de châtiment 
est tout à falt babylonien, comme celui de la 
fournaise, dont il a été question au chap. VI. 
La fosse aux lions devient pour nous, dit Fran- 
çols Lenormant, un détall d'une exactitude et 
d'une précision topiques, en présence des admi- 
rables bar-relicfs de chasse d'Assurbanipal, trans- 
portés à Londres, où nous voyons comme Eur 
le terrain, dans des cages, les lions gardés pour 
les plaisirs du roi (voyez l’Atl. d’hist. nat., Pl. CI, 
fig. 10)... Les lions abondalent dans les euvirons 
de Babylone et dans tonte la Chaldte, de même 
qu'en Assyrie. On en trouve encore aujourd'hui 


tout le long de l'Euphrate.. Les rois faisaient, 
en effet, de la chasse aux lions nn de leurs 
passe-temps favoris. Ils étaieut toujours am- 
plement pourvus de ces animaux; ils en exi- 
geaient un tribut de ceux de leurs Vassaux qui 
pouvaient leur en fournir. L'histoire de la fosse 
aux llons, daas le livre de Daniel, nous fournit 
donc encore une nouvelle preuve de l’authenti- 
cité de cet écrit.» (F. Vigouroux, Bible et dé- 
couvertes, t. IV, p. 379-381 de la 6° édit.) — 
Nunc itaque.. (vers. 8). Les conspirateurs 
pressent le roi de porter immédiatement le dé- 
cret en question, avec toutes les formalités von- 
lues, craignant que, s’il prenait du temps pour 
réfléchir, 11 ne refusât ensuite son consentement. 
_— S$eribe… Chald. : Signe l'écrit. — Ut non... 
de manière à le rendre lrrévocable, — Quod sia- 
tutum.…. nec Chald. : Selon la loi des Mèdes et 
des Perses, qui ne change pas. En effet, d’après 
la lol des Perses, un édit écrit an nom du roi 
et scellé de son sceau était censé immuable. 
Comp. le vers. 15, et Esth. vill, 8. Cela venalt 
de ce que le roi, étant regardé comme l'incar- 
pation de la divinité, ainsi qu’il a été dit plus 
haut, était censé infaillible dans tontes ses pres- 
criptions. 

9. Darins accepte la proposition des satrapes. 
— Proposuit…. et statuit. Chald.: (Le roi) écrivit 
le décret et l'interdiction. Darius ne comprit pas 
qu'il y avait en cela un complot contre Daniel, 
et il trouva la chose tonte natureïle, vu les idées 
reçues. 

- do Daniel, surpris en flagrant délit de déso- 
béissance à l’édit, est jeté dans la fosse aux lions. 
VI, 10-17. 

10. 11 continue d’adorer son Dien comme de 
coutume, — Quod cum... legem. Plus simplement 
dans le texte original : Lorsque Daniel sut que 
le décret était écrit. — Et. apertis. Chald.: Et 
ses fenêtres étaient ouvertes, Il ne les ouvrit pas 
tout exprès pour montrer qu'il bravait la dé- 
fense: mafs ce trait dit simplement qu'elles 
étaient dépourvues du trelllis sl fréquemment 
usité en Orient. Cf. Ez. xr, 16 (Aül. archéol., 
pl. xv, fig. 4, 6, 9, etc). — Cœnaculo. La chambre 
haute construite sur une partie de la terrasss 
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adorubat, confitebaturque coram Deo 
suo, sicut et ante facere consueverat. 

11. Viri ergoilli curiosius inquirentes, 
invenerunt Danielem orantem et obse- 
crantem Deum suum. 

12. Et accedentes locuti sunt regi su- 
per edicto : Rex, numquid non consti- 
tuisti ut omnis homo qui rogaret quem- 
quam de diis et hominibus, usque ad dies 
triginta, nisite, rex, mitteretur in lacum 
leonum? Ad quos respondens rex, ait : 
Verus est sermo, juxta decretum Medo- 
rum atque Persarum, quod prævaricari 
uon licet. 


13. Tunc respondentes dixerunt coram 
rege : Daniel, de filiis captivitatis Juda, 
non curavit de lege tua et de edicto quod 


Dax. VI, 11-15. 


il adorait et louait son Dieu, commeil 
avait coutume de faire auparavant. 

11. Alors ces hommes, qui l’épiaient 
avec soin, trouvèrent Daniel qui priait 
et adorait son Dieu. 

12. Et se présentant devant le roi, ils 
lui dirent au sujet de l’édit : O roi, n’as- 
tu pas ordonné que tout homme qui, 
pendant l'espace de trente jours, prierait 
quelqu'un des dieux ou des hommes, 
excepté toi, Ô roi, serait jeté dans la 
fosse aux lions? Le roi leur répondit: 
Vous dites vrai; c'est une loi des Perses 
et des Mèdes "qu’il n’est pas permis de 
violer. 

13. Ils prirent de nouveau la parole et 
dirent au roi : Daniel, l’un des captifs 
d’entre les fils de Juda, n'a pas tenu 


de la plupart des maisons orientales. Voyez l'Atl. 
archéol., pl. xt, fig. 3, 4, 5: pi. xit, fig. 3. Cet 
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Fenétre munie d'un treillis. (Orient moderne.) 
appartement étant {so!é, on y est plus à l'aise 


20; Act. 1, 13 et x. 9, etc. — Contra Jerusalem. 


de se tourner du côté de Jérusalem et du temple, 
lorsqu'on fait sa prière. Cf. III Reg. vrIlI, 44, 
48, 49: IT Par. vint, 29, 34, 38; Ps. xxwII, 2, cte. 
— Tribus temportbus. Le matin, à midi et le 
soir, ainsi que nous l’apprend le Ps. LIV, 18. — 
Flectebat genua. Attitude très ancienne des sup- 
pliants. Cf. III Reg. vin, 54: II Par. vi, 13; 
Esdr. 1x, 6; Luc. xxir, 41, etc. (Ati. archéol., 
pl. xcv, fig. 3. etc). — Adorabat. Chald.: 11 
priait. — Confitebatur… C.-à-d., 11 louait Dieu, 
lui rendait grâces. — Sicut et ante…. Daniel con- 
tinua donc d'agir, sans la moindre ostentation 
et aussi sans la moindre crainte, comme si Je 
décret n'existait pas. Les honneurs et le pouvoir 
n'avaient altéré en rien la foi de sa jeunesse 
(cf. 1, 8 et ss.). 

11-13. Il cest épié et dénoncé par ses en- 
nemis. — Curiosius inquirentes. Saint Jérôme 
ssuivi Théodotion (rapstnpeavto). Le texte 
primitif porte, comme au vers. 6 : Ils entrèrent 
tumuitueusement. Ce détail suppose jusqu'à 
l'évidence que les conspirateurs étaient en petit 
nombre; comment admettre, en effet, que Îles 
cent vingt satranes se précipitèrent tous à l’im- 


| proviste dans l'appartement de Dmniel? — ZIn- 
vensrunt.…orantem. De la terrasse d'une mañson 


voisine, on avait pu aisément constater le fair: 
puis on était accouru pour surprendre le pleux 
vieillard. — Locuti… regi (vers. 12). La con- 
duite de ces meneurs est habile. Sachant à quel 
point le roi aimait Daniel, ils se gardent bien, 
tout d'abord, de mentionner le puissant ministre; 
li leur suffit, au premier moment, d'amener 
Darius à reconnaitre et À confirmer son édit : 
numauid..? Verus est — Jurila decretum... 
Le chaldéen a de nouveau, comme au vers. 8° : 
D'après la ioi des Mèdcs et des Perses, qui ne 
change pas. — Tunc… dixerunt.… (vers. 13). Ms 
formulent maintenant lenr accusation en termes 
directs, car 1l était désormais impossible au rol 


| de reculer. — De filtis captivitatis. Détail in- 
pour prier. Cf. 11 Reg. xviu, 333 111 Reg. xvn, | 


séré avce beauconp de perfidie : Dantel, malgré 
les tionneurs dont on l'avait comblé, n'était 


C'était et c'est encore la coutume, chez les Juifs, | qu'un étranger, un captif, dont la désobéifeance 


Dax. VI, 14-17. 


compte de ta loi ni de l’édit que tu as 
porté, et il fait sa prière trois fois le 
Jour. 

14. Lorsque le roi eut entendu cela, il 
fut trés affigé ; et il prit en son cœur la 
résolution de délivrer Daniel, et jus- 
qu'au coucher du soleil il s’efforçait de le 
sauver. 

15. Mais ces hommes, comprenant 
l'intention du roi, lui dirent : Sache, 
roi, que c’est une loi des Mèdes et des 
Perses qu’il n’est permis de rien changer 
dans tout édit que le roi a établi. 

16. Alors le roi donnà un ordre, et 
on amena Daniel, et on le jeta dans la 
fosse aux lions. Et le roi dit à Daniel : 
Ton Dieu, que tu adores sans cesse, te 
délivrera. 

17. On apporta une pierre, et on la 
mit sur l'ouverture de la fosse; at le rai 
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constituisti, sed tribus temporibus per 
diem orat obsecratione sua. 


14. Quod verbum cum audisset rex, 
satis contristatus est; et pro Daniele po- 
suit cor ut liberaret eum, et usque ad 
occasum solis laborabat nt erueret illum. 


15. Viri autem illi, intelligentes, re- 
gem, dixerunt ei : Scito, rex, quia lex 
Medorum atque Persarum est, ut omne 
decretum quod constituerit rex, non 
liceat immutari. 

16. Tunc rex præcepit, et adduxerunt 
Danielem”, et miserunt eum in lacum 
leonum. Dixitque rex Danieli : Deus 
tuus, quem colis semper, ipse liberabit 
te. 

17. Allatusque cest lapis unus, et po- 
situs est super os laci, quem obsignavit 


revêtait un caractère particulier de gravité, 
d’ingratitude. 

14-16. Le rols’efforce en vain de sauver 80n 
ministre. — Satis contristatus est : à cause de 
l'estime et de l'affection qu’il portalt à Daniel. 
Cf. vers. 2-4. — Posuit cor. Fréquent hébraïsme, 
pour marquer une détermination bien arrêtée. 
Cf. 1, 8. — Usque ad occasum. Dans l'Orient 
biblique, les sentences capitales étalent d’ordi- 
naire exécutées le jour même où elles avalent 
été pronoucées (comp. 17,19, ete.); Darius n'a- 
vait dor.c que jusqu’au soir pour délivrer son 
ami. — Ji, intelligentes. (vers. 15). Le chal- 
déen dit, pour la trolsième fois (ef. vers. 6 et 11): 
Ces hommes vinrent tumultueusement auprès 
du roi. Ayant deviné ses intentions, {ls insistent 
sur l’irrévocabilité du décret : Scito, rex... 

16-17. Daniel est jeté dans la fosse. — Rex 
præcepit..…. Il dut céder enfin à la nécessité. — 
In lacum... & Il ne faut pas, ainsi que plusieurs 
critiques le font, de manière à rendre le récit 
invraisemblable, se représenter la fosse aux lions 
comme une espèce de caveau étroit et obscur, 
ayant la forme d’un entonnoir renversé, et fermé 
en haut par une pierre, ainsi qu’une citerne peut 
l'être. Le voyageur Hæœst a vu des fosses anx 
lions au Maroc, et en a donné .une description 
qui peut s'appliquer à celle qui existalt à Baby- 
lone. Ces fosses sont à clel ouvert, et dlvisées 
en deux compartiments par nn mur percé d'une 
ouverture que l'on peut ouvrir et fermer à vo- 
lonté du dehors; leur niveau est plus bas que 
celui du sol environnant: elles sont entourées 
d'un mur élevé de quelques pieds, par-dessus 
lequel on peut voir dans la fosse. Une porte, par 
où l'on introduit les animaux, donne accès de 
l'extérieur à l'intérieur de la fosse... On com- 
prend alors qu'un certsin nombre de personnes 
puissent être Jetées dans la fosse (vers. 24), et 
que Darius puisse parler à Daniel avant que la 
pierre qui fermait la porte fût descellée (vers. 20). > 
— Dixitque…. Le roi adresse une parole d'encou- 


ragement à son ministre, avant de sc séparer de 
lui. — Deus. liberabit te. Le chaldéen a l'op- 
tatif : Puisse ton Dieu. te délivrer ! C'est donc 
un simple désir que Darius exprime ici. Ayant 
entendu parler de Jéhovah et des prodiges qu'il 
avait naguère accomplis à Babylone, il espérait 
vaguement qu’il sauveralt Daniel. — Positus… 


Daniel dans la fosse aux lions. (Peinture 
des Catacombes.) 


super os... (vers. 17). La plerre fut placée en 
avant de la porte latérale dont il a été parlé 
dans- la note du vers. 16. — Quem obsignavit…. 
« Cet usage de sceller avec des anneaux portant 
des cachets particuliers ou avec des chatons de 
bague est très anclen (voyez J'Atl. archéol., pl. 1x, 
fig. 6-9: pl. xxx, fig. 6). On savait déjà, d’après 
Hérodote, que chaque habitant de Babylone avalt 
son sceau ou son cachet. De nombreux anneaux 
assyrlens et babylonlens se trouvent dans no08 
musées et dans nos collections particulières. Le 
rol mit donc son sceau pour que nul n’osât tou- 
cher à la pierre, et aussi afin que les ennemis de 
Daniel ne pussent pas lui nuire. Les grands, de 
leur côté, y mirent leur propre sceau pour empé- 
cher les amis du fils de Juda (et le roi spécis 
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rex annulo suo, ec anpulo optimatum 
suorum, ne quid fieret contra Danielem. 


18. Et abiit rex in domum suam, et 
dormivit incœnatus; cibique non sunt 
allati coram eo, insuper et somnus re- 
cessit ab co. - 

19. Tunc rex primo diluculo consur- 
gens, festinus ad lacum leonum perrexit ; 

20. appropinquansque lacui, Danie- 
lem voce lacrymabili inclamavit, et af- 
fatus est eum : Daniel, serve Dei viven- 
tis, Deus tuus, cui tu servis semper, 
putasne valuit te liberare a legnibus ? 

21. Et Daniel regi respondens, ait : 
Rex, in æternum vive! 

22. Deus meus misit angelum suum, 
et conclusit ora leonum, et non nocue- 
runt mihi, quia coram eo justitia inventa 
est in me; sed et coram te, rex, delictum 
non feci. 


23. Tunc vehementer rex gavisus est 
super e0, et Danielem præcepit educi de 
lacu ; eductusque est Daniel de lacu, et 
nulla læsio inventa est in eo, quia cre- 
didit Deo suo. 

24. Jubente autem rege, adducti sunt 


Dax. VI, 18-24. 


la scella de son sceau et du sceau de ses 
grands, de peur qu'on ne fit quelque 
chose contre Daniel. 

18. Le roi rentra ensuite dans sa mai- 
son et se coucha sans avoir soupé; On 
ne servit pas de mets devant lui, et le 
sommeil s’éloigna de lui. 

19. Le roi se leva dès le point du jour 
et alla en toute hâte à la fosse des lions; 

20. et, s’approchant de la fosse, il 
appela Daniel d'une voix triste et lui 
dit : Daniel, serviteur du Dieu vivant, 
ton Dieu que tu sers sans cesse a-t-il 
bien pu te délivrer des lions ? 

21. Daniel répondit au roi: Roi, vis 
éternellement! 

22. Mon Dieu a envoyé son ange, qui 
a fermé la gueule des lions, et ils ne 
m'ont fait aucun mal, parce que j'ai été 
trouvé juste devant lui; et devant toi 
non plus, 6 roi, je n’ai rien fait de mau- 
vais. 

23. Alors le roi fut transporté de joie, 
et il ordonna qu’on fît sortir Daniel de 
la fosse; Daniel fut retiré de la fosse, 
et on ne trouva sur lui aucune blessure, 
parce qu'il avait cru en son Dieu. 

24. Sur l'ordre du roi, on amena les 


lement) de Ini venir en aîde. » (Fabre d'Envieu, 
h.l,) — Ne quid... contra... Nuance dans le 
chaldéen : Afin que rien ne fût changé envers 
Daniel. 

3° Danfel est miraculeusement sauvé. VI, 
18-24. 

18-22. Le grand prodige. — Abitt rex... La 
tristesse qui avait envahi l'âme de Darius est 
fort bien décrite. — Dormivit. C.-à-d., {1 se 
coucha, puisqu'il est dit expressément à la fin 
du verset qu'il ne dormit pas. D'après le chal- 
déen : 11 passa la nuit. — Cibt. Le texte emploie 
ici une expression obscure, dahavän, qui a été 
très diversement traduite. Théodotlon et le sy- 
riaque ne diffèrent pas de la Vulgate. D'après 
les rabbins : une table: ou bien : des {instruments 
de musique. Les hébraïsants modernes se par- 
tagent entre ces divers sens : une concubine, des 
danseuses, des parfums. La signification donnée 
à dahävan par les anciennes versions est très 
vraisemblable ; nous dirons toutefols que le verbe 
chaïdéen qui correspond à sunt allati est tou- 
jours appliqué à des perconnes dans le livre de 
Daniel! (cf. 11, 24-25; v, 7, 13, 15), ct jamais à 
des objets Inanhnés. — Primo diluculo (vers. 19). 
Littéralement dans Ice chaldéen : A l'aurore, à la 
lumière. Empressement qui met en relief l’affec- 
tion du roi pour Daniel. — L'expression Dei 
viventis (vers. 20) est remarquable sur les lèvres 
d’un polythéfste, car elle est foncitrement isrné- 
lîte (cf. I Reg. x vu, 38 ; Ps. XL1,8 ; LxXXIN, 3,ete.). 
Darius pouvait ja tenir de son ministre. — Deus. 
eut tu servis. Comme au vers. 16, le monarque 


relève l'admirable fidélité de Daniel envers Jého- 
vah; fidélité qui méritait un prodige, pensait- 
i : valuit te...? — Et Dantel… (vers. 21). Réponse 
rassurante du serviteur de Jéhovah, — Afistt 
angelum... (vers. 22). Souvent, dans la sainte 
Écriture, Dieu emploie ses anges pour arracher 
ses ainfs au danger. Cf. 111, 49; x1v, 33 et ss,: 
Ps. xxx, 8-11; xC, 11-12, etc. — Conclusit 
ora. Saint Paul attribue expressément ce miracle 
à la foi de Daniel. Cf. Hebr. xI, 33. Comp. la fin 
du vers. 23, — Justitia. L'après le chaldéen : 
l'innocence, — Sed et coxain le. Tralt délicat. 
Daniel a conscience d'avoir été fidèle à son rot 
comme à son Dieu. Cf. vers. 45. — Delictum 
non. Chald, : Je n'af pas fait de blessure ; c.-à-d., 
Je n'ai causé aucun dommage. 

23-24. Daniel est extrait de la fosse aux Hons; 
ses accusateurs y sont jetés et sont aussitôt dé- 
vorés. — Tune vehcmenter… Littéralement dans 
le texte : Le roi, beaucoup de bon fut sur lul 
(c'est à tort que les mots super eo sont ratta- 
chés à Daniel par Théodotion et la Vulgatc). 
Comp. la formule analogue : Beaucoup de mal 
fut sur lui, employée au vers, 14 pour décrire 
sa tristesse. — Præcepit educi. « En présence 
de cette intervention visible dn Dieu de Daniel, 
le roi reprend l'autorité qui lui appartient.» — 
Viri.. qui accusaverant. (vers. 24). Chald. : Ces 
hommes qui avalent mangé des morceaux de 
Daniel, Voyez 1, 8, et la note. — In lacum.….. 
misst… C'est la lof du talion. Les calomniateurs 
étalent condamnés au supplice qu'’aurafent subt 
ceux qu'iis avalent injustement accusés, — Zt 


Dan. VI, 25-28. 


hommes qur avafent accusé Daniel, et 
ils furent jetés dans la fosse aux lions, 
eux, leurs enfants et leurs femmes; et 
avant qu'ils fussent venus jusqu’au pavé 
de la fosse, les lions les saïsirent et bri- 
sérent tous leurs os. 

25. Alors le roi Darius écrivit à tous 
les peuples, à toutes les nations et à 
toutes les langues qui habitaient sur 
toute la terre : Que la paix se multiplie 
pour vous! 

26. J’ordonne par cet édit que, dans 
tout mon empire et mon royaume, on 
révère et on craigne le Dieu de Daniel; 
car c’est lui qui est le Dieu vivant 
et éternel dans tous les siècles; son 
royaume ne sera pas détruit, et sa puis- 
gance durera jusque dans l'éternité. 

27. C’est lui qui est le libérateur et le 
sauveur, qui fait des prodiges et des 
merveilles dans le ciel et sur la terre; 
c’est lui qui a délivré Daniel de la fosse 
aux lions. 

28. Or Daniel demeura jusqu’au règne 
de Darius, et au règne de Cyrus le 
Perse. 
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viri illi, qui accusaverant Danielem, et 
in lacum leonum missi sunt, ipsi, et fili, 
et uxores eorum; et non pervenerunt 
usque ad pavimentum laci, donec arri- 
perent eos leones, et omuia ossa eorum 
comminuerunt. 

25. Tunc Darius rex scripsit universis 
populis, tribubus et linguis, habitantibus 
in universa terra : Pax vobis multiplice- 
tur! 


26. À me constitutum est decretum, 
ut in universo imperio et regno meo, 
tremiscant et paveant Deum Danielis; 
ipse est enim Deus vivens, et æternus in 
sæcula; et regnum ejus non dissipabitur, 
et potestas ejus usque in æternum. 


27. Ipse liberator atque salvator, 
faciens signa, et mirabilia in cælo et in 
terra, qui liberavit Danielem de lacu 
leonum. 


28. Porro Daniel perseveravit usque ad 
regnum Darii, regnumque Cyri Persæ. 


a 


filit, et uxores... D'après la coutume cruelle de 
ces temps, les femmes et les enfants étaient 
rendus solidaires des fautes de leurs maris et de 
leurs pères. Cf. Esth. x1v, 18; Hérodote, nr, 119; 
Ammien Marcellin, xxu1, 6. La loi mosaïque 
condamnait cette atrocité (cf. Deut. xx1v, 16). 
— Non pervenerunt... Détalls dramatiques, et 
contraste saisissant. 

4° Darins prescrit à tous ses sujets d’adorer 
le Dieu de Daniel. VI, 25-28. 

25-27, Le décret royal. Il à une très grande 
analogie avec celui que Nabuchodonosor avait 
publié après le miracle de la fournaise (ef. 111, 96), 
et on doit l'interpréter de la même manière. En 
favorisant le culte de Jéhovah dans son royaume, 
Darius ne cessa pas plus que son prédécesseur 
d'être polythéiste, et il n'enjoignit pas plus que 
lui à ses sujets d'abandonner le culte des idoles, 
— Tunc Darius... terra. Formule d’introduc- 
tion. — Sur les mots populis... linguis, voyez 
1, 4, et la note. — In universa. Locution hyper- 
bolique : sur toute l'étendue de l’empire médo- 
perse. — Pax vobis.… La salutatlion accoutumée. 
Cf. 11, 98b, et la note. — Tremiscant et paveant…. 
(vers. 26), C'est le fond même de l’édit. — Jpse 
enim... Raisons pour lesquelles Darius ordonnalt 
à ses sujets de vénérer le Dieu des Juifs (vers. 
26b-27), Elles sont exposées en un langage tout 
biblique, qui ressemble beaucoup à celui de cer- 
tains passages de la proclamation de Nabucho- 
donosor (cf. 111, 98-100 ; 1v, 31, etc.), ct qui donne 
de nouveau à supposer que Daniel fut consulté 
par le roi sur la manière dont on devait parler 
de son Dieu. — Regnum ejus.…. Cf. II, 44; 1V,3; 
vu, 14. Au lieu de usque fn æterxum, le chal- 


à 


déen porte : Jusqu'à la fin. C’est la même pen- 
sée. — Faciens signa... Voyez III, 99, et la note, 
— Qui liberavit..…. L'édit se termine par la 
mention du fait spéclal qui lu! avait servi d'oc- 
casion. 

28. Conclusion de la première partie. Elle 
consiste en une note chronologique semblable à 
celle que nous avons lue à la fin du chap. 1® 
(vers. 21), — Perseveravit. Chald. : prospéra. 
C.-à-d., fnt dans les honneurs. — Usque ad 
regnum est une traduction Inexacte. Il faudrait : 
dans le règne; ce qui signifie : pendant toute 
l'administration de Darius le Mède, et, d’après 
x, 1,au moins jusqu’à la troisième année du règne 
de Cyrus. 


DEUXIÈME PARTIE 


Oracles dans lesquels se déroulent les des- 
tinées des empires païens et du royaume 
messianique. VIT, 1 — XII, 13. 


Dans cette seconde partie du livre, +à l’excep- 
tion de deux passages très courts (vir, 1 et x, 1), 
Daniel se met directement en scène pour raconter 
ses visions. La narration avait toujours été imper- 
sonnelle dans la première partie. 


$ I. — Première vision : les quatre animaux 
symboliques, jugés par l'Ancien des jours. 
VII, 1-28. 


D'une part, ce chapitre & contient la pensée 
mère du livre » tout entler ; de l'autre, Il forme 
très exactement « le pendant du chap. 11 P, dans 
lequel nous avons déjà rencontré cette pensée 
mère. Les commentateurs le reconnaissent unani- 
mement, leg quatre animaux « correspondent aux 


Das. VIl,-1-4. 


CHE PIRE 


1. Anno primo Baltassar, regis Baby- 
lonis, Daniel somnium vidit ; visio antem 
capitis ejus in cubili suo; et somnium 
scribens brevi sermone comprehendit, 
summatimque perstringens, ait : 


2. Videbam in visione mea nocte, et 
ecce quatuor venti cæli pugnabant in 
mari magno, 

3. et quatuor bestiæ grandes ascende- 
bant de mari, diversæ inter se. 


4. Prima quasi leæna, et alas habebat 
aquilæ; aspiciebam donec evulsæ sunt 
alæ ejus; et sublata est de terra, et su- 


1. La première année de Baltassar, roi 
de Babylone, Daniel eut un songe: il 
eut cette vision dans son lit; et, écri- 
vant le songe, il le résuma en peu de 
mots et en marqua ainsi les principaux 
points : 

2. Je regardais dans ma vision noc- 
turne. et voici, les quatre vents du ciel 
se combattaient sur la grande mer, 

3. et quatre grandes bêtes, différentes 
les unes des autres, montaient hors de 
la mer. 

4. La première était comme une lionne, 
etelle avait des ailes d’aigle ; je regardais, 
jusqu'à ce que ses ailes furent arrachées : 
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quatre parties de la statue, et doivent être inter- 
prétés de la même manière ». Dans les deux 
visions, nous voyons quatre grands empires païens 
renvercés tour à tour, et le royaume du Messie 
g'établissant sur leurs ruines. Dans les deux ré- 
cits, on insiste davantage sur le quatrième de 
ces empires. C'est donc en réalité la même révé- 
lation, avec cette seule différence (indépendam- 
ment de celle des images) que, plus haut, elle 
s'adressait à Nabuchodonosor, tandis qu'ici elle 
est faite directement à Daniel, 

1° Introduction historique. VII, 1. 

CxHar. VII. — 1. La date et le mode de la 
révélation. — Annuo primo... Sur Baltassar, 
voyez la note de v, 1. Il n'est pas possible de 
déterminer avec certitude la première année 
du règue de ce prince, puisqu'on ignore à quelle 
époque il fut associé au trône par Nabonide, son 
père. Ce fut vers l'an 540 avant J.-C., puisqn'il 
mourut en 638, et qu'il régna au moins deux 
ans d'après vil, 1. Les événements racontés 
dans ce chapitre se passèrent donc après ceux 
qu'a exposés le chap. 1v. — Somuiuwm vidit. La 
révélation relative aux destinées des empires fut 
communiquée à Daniel vers la fin de la monar- 
chle chaldéenne, comme à Nabuchodonosor vers 
le début de cette même monarchie, sons la forme 
d'une vision, pendant un songe. — Visio. capi- 
is... Sur cette expression, voyez la note de 11529, 
Le chaliéen emploie le pluriel : les vislons de sa 
tête. De même aux vers. 2, 7 et 13. Ii y eut, en 
effct, toute une sérle de visions jJuxtapostes. — 
Sorintum scribens. Passage Important pour la 
question de l'authenticité du livre. Cf. xt1, 4. 
Cette rédaction ent lieu peu de temps après le 
songe. — Breul…., ait. Plus simplement dans 
le texte primitif : Il äit les choses principales 
Cà la lettre : la somme des choses); Daniel prit 
la parole, ct dit. 

2e Description des quatre animaux. Vil, 2-8. 

2-3. Coumencement de la vision. — Videbam.…. 
nocle. Le narrateur revlent brièvement eur le 


mode et le temps de la révélation. — Ecce. Comme 
d'ordinaire, cette particule signale le caractère 
soudain de l'apparition. — Quatuor venti… Etn- 
blème des énergies et des passions humaines, 
s’agitant, luttant les unes contre les autres, pro- 
duisant des explosions et des bouleversements 
dans l'histolre des empires. Le nombre quatre 
désigne Ilcs points cardinaux, la terre entière 
(cf. vin, 8; Jer. xuix, 36; Zach. vi, 6, etc.) : en 
outre, il prépare celui des animaux. — Pugna- 
bant. Chald.:se précipitaient, — In mari migno. 
Dans la Bible, cette expression sert habituelle- 
ment de nom à la Méditerranée (cf. Jos. xv, 47, 
etc.); mals elle est prise icl dans un sens figuré, 
pour représenter l'humanité païenne, l'océan 
immense et toujours agité des peuples. Comp. le 
vers. 17: Ps. xLV, 4; Is. xvVII1, 12, et LVII, 20: 
Apoc. xvII, 15, etc. — Et quatuor bestiæ.. 
(vers. 3). Figure de quatre grands empires par- 
ticuiiers, émcrgeant de cet océan des nations. 
Allleurs aussi (cf. Ps. LXvIt, 31, et LXXIII, 13-14; 
Is. xxvI1, 1, et 11, 93; Jer. 1v, 7, et v, 6: Ez. 
xx1x, 8, et XXXII, 2, etc.), les puissances païennes 
sont spmbolisées par des anlinaux, et le plus 
souvent par des fauves ou des monstres marins, 
— Ascendebant : non pas en même temps, mais 
l'une après l'autre, ainsi que vont le dire les 
vers. 4-7,— Diversæ inter se: solt par leur forme 
extérieure, soit par leur symbolisme distinct. 
4. Le premier animal. Il correspond à la tête 
d'or de la statue (cf. 11, 32°, 37-38). — Quast 
leæna. Plutôt, d'après le chaldéen : Comme un lton. 
Emblème de nobiesse et de force. — Alas... aquilæ. 
Etublème de vigoureuse agillté. Cf. Jer. 1v,-13: 
Hab. 1, 8, etc. On rencontre souvent des ilons ou 
d'autres aulwaux ailés sur les bas-rcllefs assy- 
rienset chaldéens. Voyezl’Atl. archéol., pl.cvetcvL 
Ce trait est donc plein de couleur locale. Notons 
aussi que Ile rol de Chaldéc est comparé à un 
lion par Jérémie (1v, 7; XLIX, 19: L, 17), et à 
un alfgle par Ézéchiel (xvi1, 3) : ar ce lion allé 
figure précisément l'empire chaldéen. — Aspicie- 


Dan. VII, 5-7. 


elle fut ensuite enlevée de terre, et elle 
se tint sur ses pieds comme un homme, 
et un cœur d'homme lui fut donné. 

5. Et voici, une autre bête, semblable 
à un ours, se tenait sur son côté; elle 
avait trois rangées de ‘dents dans la 
gueule, et on lui disait : Lève-toi, mange 
beaucoup de chair. 

6. Après cela je regardais, et voici, 
une autre était comme un léopard : et 
elle avait au-dessus d'elle quatre ailes 
comme un oiseau ; cette bête avait quatre 
têtes, et la puissance lui fut donnée. 

7. Aprés cela je regardais dans cette 
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per pedes quasi homo stetit, et cor homi- 
nis datum est ei. 


5. Et ecce bestia alia, similis urso, in 
parte stetit, et tres ordines erant in ore 
ejus, et in dentibus ejus; et sic dicebant 
ei : Surge, comede carnes plurimas. 


6. Post hæc aspiciebam, et ecce alia 
quasi pardus ; et alas habebat quasi avis, 
quatuor super se; et quatuor capita erant 
in bestia, et potestas data est ei. 


7. Post hæc aspiciebam in visione no- 


bam… L'attention du voyant est vivement exci- 
tée: une modification importante a lieu tout à 
coup dans le corps de l'animal. — Evulsæ… alæ. 
Le lion fut donc privé de son agillté extraordi- 
naire, et il dut mettre fin à ses conquêtes. Il est 
évident que ce détail marque un amoindrissement, 
une punition ; les suivants aussi. — Sublata est. 
Ainsi qu’il résulte des mots super pedes quasi 
homo, le lon, au lieu de s'appuyer sur ses quatre 
jambes, fut obligé de se tenir debont sur 
celles de derrière; position très gênante 
pour un quadrupède, qui perd une 
grande partie de ea force lorsqu'elle se 
prolonge. — Et cor hominis… Autre signe 
de décadence pour l'empire représenté 
par ce lion affaibli, qui n'a plus que 
le courage et la force d'un homme, 
C'est donc bien à tort que divers com- 
mentateurs ont pris ces quatre traits, 
€ evukæ.…, sublata…, super pedes…, et 
cor... » en bonne part, et y ont vu une 
alinsion à la guérison de Nabuchodonosor 
(cf. 1v, 36 et 5s.). C'est la chute de la 
monarchie fondée par ce prince qui est 
au contraire prédite dans ce passage. 

5. Le second animal. 11 correspond à la 
poitrine et aux bras d'argent de la statue 
(cf. 11, 32b et 393). — Similis urso. Autre fauve 
robuste, mais inférieur au lion. — In parte stetit 
(Théodotion : es-uéans £v 25740n), Le chaldéen 
est nn peu obscur. Si on le traduit à la façon 
de Théodotion et de la Vulgate, ii signifiera que 
l'ours se tenait, s’appuyait sur un côté. Mais le 
véritable sens est plutôt, avec une légère nuance: 
ll éleva un côté: c.-à-d., fl se rint de telle sorte, 
qu'un côté de son corps était plus haut que 
l’autre. Cela figure « la prépondérance de la na- 
tion perse sur la nation mède dans la monarchie 
médo-perse ». Comp. vint, 3, où la même pensée 
est exprimée par les deux cornes du bélier, dont 
l'une était plus grande que l’autre. — Tres ordi- 
nes… in dentibus.… Chald.: Trois côtes étalent 
dans sa bouche, encre ses dents. Ces côtes repré. 
sentent une proie saisie et dévorée par l'ours 
(cf. Zach. 1x, 7); ici, trois royaumes conquis par 
la monarchie médo-perse. dont cet an{mal était 
l'emblème (par exemple, la Babylonle, l'Égypte 


et la Lydie: mais on ne peut rien dire de sûr | 


À ce sujet). — Surge, comede. Ce tralt est par- 


faitement en rapport avec la voracité insatiable 
de l'ours (Aristote, Hist. nat., vIN, 56, le nomme 
füov rAu72Yov, animal qui mange tout). L'em- 
pire figuré par la seconde bête aura donc pour 
caractère principal la gloutonnerie dans la con- 
quête. Comp. Is. xut, 17, et Jer. LI, 11, 28, où 
les Mfédes sont excltés par Dieu à s’élancer contre 
Babylone. 

@ Le troisième animal. Il correspond au ventre 


Lion ailé. (D’après un bas-relief de Ninive.) 


et aux hanches d'airain de la statue (cf. 11, 32», 
393), — Pardus. Fauve inférieur au lion et à 
l'ours (AI. d'hist. nat., pl. xcix, fig. ?, 3). Son 
agilité est proverblale (cf. Jer. v, 6; Os. x, 7; 
Hab. 1,8): mais elle est encore rehaussée dans 
la circonstance présente par quatre ailes placées 
sur le dos de l'animal (alus.…. super.se). Trait 
qui convient admirablement à Alexandre le 
Grand, fondateur de l'empire gréco-mazéäonien. 
— Quatuor capita. La premfère bête était re- 
marquable par son unité; la seconde, par son 
dualisme ; la troisième est, pour ainsi dire, 
quadruple. Ce détall marque que la monarchie 
dont elle était l'emblème devait se développer 
en quatre royaumes (cf. vrnr, 8, 22). — Potestas 
data Dleu, le maître de l’anivers et le distri- 
buteur des empires, devait donner à cette troi- 
sième monarchie une étendue plus vaste encore 
qu'aux deux précédentes, Cf. 11. 39. 

7-8. Le quatrième animal. Il correspond aux 
jambes et aux pieds de la statue. Cf. 11, 33, 40 
et ss. C’est lui qui est le plus longuement décrit, 
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ctis, et ecce bestia quarta terribilis, atque 
mirabilis, et fortis nimis; dentes ferreos 
habebat magnos, comedens atque com- 
minuens, ct reliqua pedibus suis concul- 
cans; dissimilis autem erat ceteris be- 
stiis quas videram ante eam, et habebat 
cornua decem. 


8. Considerabam cornua, et ecce cornu 
aliud parvulum ortum est de medio eo- 
rum; et tria de cornibus primis evulsa 
sunt a facie ejus; et ecce oculi, quasi 
oculi hominis, erant in cornu isto, et os 
loquens ingentia, 


9. Aspiciebam donec throni positi sunt, 
et Antiquus dierum sedit. Vestimentum 
ejus candidum quasi nix, et capilli capi- 
tis ejus quasi lana munda; thronus ejus 
flammæ ignis, rotæ ejus ignis accensus. 


10. Fluvius igneus rapidusque egre- 


Das. VII, 8-10. 


vision nocturne, et voici, il y avait une 
quatrième bête, terrible, et étonnante, et 
extraordinairement forte; elle avait de 
grandes dents de fer; elle dévorait, met- 
tait en pièces et foulait aux pieds ce qui 
restait ; elle différait des autres bêtes que 
j'avais vues avant elle, et elle avait dix 
cornes. 

8. Je considérais les cornes, et voici, 
une autre petite corne sortit du milieu 
d'elles ; trois des premières cornes furent 
arrachées de devant elle ; et voici, cette 
corne avait des yeux comme les jeux 
d’un homme, et une bouche qui disait 
de grandes choses. 

9. Je regardais, jusqu’à ce que des 
trônes furent placés, et l’Ancien des 
jours s'assit. Son vêtement était blanc 
comme la neige, et les cheveux de sa 
tête comme de la laine pure; son trône 
était comme des flammes ardentes, et 
les roues du trône comme un feu brû- 
lant. 

10. Un flcuve de feu, rapide, sortait 


la quatrième monarchie étant ici, comme au 
chap. 11, l'objet d'une révélation plus considé- 
rable. « Ii est si différent des quatre premiers, 
et d’un aspect si terrible, que Daniel peut à peine 
trouver des paroles pour le décrire, » Aussi le 
texte ne nous dit-il pas quelle était son espèce; 
c'était un vrai monstre, qui n'est comparé à 
aucune bête existante. — Terribilis atque mira- 
bitis. Chald. : Terrible et épouvantable. Deux 
épithètes synonymes, pour insister sur la pensée. 
Ce trait, qui formait le caractère principal de 
la quatrième bête, cest ensuite commenté par le 
narrateur. — Dentes ferreos..… Une mâchoire 
extrêmement solide, capable de tout briser : 
comedens atque…. Ce que cette bête cruelle n'avait 
pas dévoré et mis en pièces avec ses dents, elle 
l'écrasait sans pitié sous ses pleds (pedibus...), 
tant sa rage de détruire était grande. — Dissi- 
milis autem... Les trois autres bêtes avaient 
entre elles queiques rapports de ressemblance ; 
la quatrième possédait un caractère entièrement à 
part. — Cornua decemn. D'après les vers. 24 et 25, 
ces cornes représentent des rois ou des royaumes 
pul$ants. Dix est très vralsemblablement ici un 
chiffre rond. — Cousidrrabam.…. (vers. 8). Une 
modification importante a lieu tout à coup, sous 
les yeux du prophète, dans la tête du monstre : 
et ecce.. — Cornu parvulum. Quoique petite et 
insigniflante au début, cette onzième corne de- 
vint ensuite plus grande et plus forte que les 
autres, comine le dira le vers. 20. En elle devait 
se concentrer toute la force du monstre. — 
Evulsa… a facle ejus. Mébraïsme, qui équivaut 
à : (Trois des premières cornes) furent arrachécs 
par elle. € Ce trait Indique que l'individu repré- 
senté par la petite corne, ou ic royaume qu'il 
aura fondé, g'agrandira et soumcttra à son auto- 


rité trois rois on trois États issus du quatrième 
empire. » (Fabre d'Envien, 4. 1.) — Et ecce oculi… 
Symbole d'intelligence, de elairvorance, d'habi- 
lcté. — Os loquens… Symbole d'orgucil et d'im- 
piété, car le mot ingentia désigne évidemment 
des paroles de blasphème, de vaine gloire, ete. 
Cf. Ps. 11, 4; Apoc. x111, 5, ete, Dans ectte petite 
corne les Pères (entre autres saint Irénée, Théo- 
doret, saint Jérôme, Lactance), les commenta- 
teurs modernes (Maldonat, Cornelius a Lap., 
Calmet, ete.) ct de nombreux exégètes contem- 
porains, soit catholiques, soit protestants, ont vu 
à bon droit la figure de l’Antecbrist. Voyez les 
vers, 24b-26. 

3° L'Ancien des jours prononce l1 sentence 
des quatre animaux. VII, 9-12. 

9-10. Description de l'Ancien des jours. — 
Asmeiebam, L'attention de Danicl, déjà si intense, 
redouble au moment où commence cette nouvelle 
gcène toute grandiose. — Danec thront... Ces 
trônes étaient destinés au souverain Juge et à 
ses assesseurs, les principaux d'entre les anges. 
Cf. Ps. Lxxxv111, 6-8, — Anitquus dierum.Chald.: 
Un avancé en jours. Ce grand fige dénoteMla 
majesté, la sagesse. C'est Dieu évidemment, le 
Dieu éternel, qui est désigné par cet anthropo- 
morphisme. Cf. Dent. xxxiu1, 27; Ps. Liv, 20; 
1 Tim. 1, 17. — Veslimentum.…. Cette robe d'une 
blancheur éblouissante (quasi rfæ) symbolise la 
eainteté, la justice parfaite. — Capillt... quasi 
luna. : ainsi qu'il convient à un vielilard. Snr 
la comparnison, voyez Is. 1, 15. — Thronus… 
rotæ... Le trône divin avait donc quelque res- 
semblance avec celui qu'Ézéchiel, 1, 4 et ss, a 
rendu si célèbre. — Flammæ…., fluvinus lgneus:.- 
Ces flammes, ce fleuve de feu, sont la figure soit 
de la gloire et de la splendeur du Très-Haut 


Dax. VII, 11-14. 


de devant sa face; mille milliers le ser- 
vaient, et dix mille millions l’assistaient. 
Le jugement se tint, et les livres furent 
ouverts. 

11. Je regardais, à cause du bruit des 
grandes paroles que cette corne pronon- 
çait ; et Je vis que la bête avait été tuée, 
que son corps était détruit et qu’il avait 
êté livré pour être brûlé au feu; 

12. je vis aussi que la puissance des 
autres bêtes leur avait étè ôtée, et que 
la durée de leur vie leur avait été mar- 
quée jusqu’à un temps et un temps. 

13. Je regardais donc dans cette vision 
nocturne, et voici, quelqu'un, semblable 
au Fils de l’homme, venait avec les 
nuées du ciel, et il s’avança jusqu’à 
l'Ancien des jours. Ils le présentèrent 
devant lui, 

14. et il lui donna la puissance, l’hon- 
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| diebatur a facie ejus; millia millum 


ministrabant ei, et decies millies cen- 
tena millia assistebant ei. Judicium se- 
dit, et libri aperti sunt. 

11. Aspiciebam propter vocem sermo- 
num grandium quos Cornu illud loque- 
batur: et vidi quoniam interfecta esset 
bestia, et perisset corpus ejus, et tradi- 
tum esset ad comburendum igni; 

12. aliarum quoque bestiarum ablata 
esset potestas, et tempora vitæ consti- 
tuta essent eis usque ad tempus et tem- 
pus. 

13. Aspiciebam ergo in visione noctis, 
et ecce cum nubibus cæli quasi Filius 
hominis veniebat, et usque ad Antiquum 
dierum perveuit. Et in conspectu ejus 
obtulerunt eum, 


14. et dedit ei potestatem, et hono- 


(ct. Deut. 1v, 24, etc), soit de sa colère qui con- 
game ses ennemis (cf. Ps. LXXxXVIIL, 47; XCVI, 8, 
etc). — Millia millium. Chald. : an million. — 
Decies millies….Chald.: une myriade de myrlades, 
c.-à-d., cent millions. Chiffres ronds, pour dire 
que des multitudes innombrables d'esprits cé- 
iestes formaient la conr du Juge suprême, et 
l’'entouraient, toujours prêts à exécuter ses ordres. 
Cf. Deut. xxxlii, 2; Ps. LxvIT, 18. — J'udicium... 
L’a!strait pour le concret : les jnges s'assirent, 
— Libri...: les livres qui sont censés contenir 
trait pour trait l'histoire des individus et des 
peuples (cf. Ex. xxxH, 32; Ps. Lv, 9, et Lx VIII, 29 ; 
Is. 1V, 3; Mal. III, 16, ctc.). Image de la science 
infinie de Dicu. 

11-12. Les quatre animaux sont jugés et con- 
damnés. — Aspiciebarn. Ce verbe continue de 
scander, comme un refrain, les différentes scènes 
de ce grand drame. Cf. vers. 2, 4, 6, 7, 8, 9, 15. 
— Propter vocem. Allusion aux paroles blasphé- 
matvires mentionnées ci-dessus, vers. 8b, et qui 
vont être la cause principale du châtiment de 
la petite corne. En les entendant, Daniel se 
demandait si Dieu n'allait pas se venger d’un 
être s1 insolent et si impie. — Vidi quoniam.…. 
Chald. : Je regardai, jusqu’à ce ane la bête füt 
tuée. Il s’agit de la quatrième bête, sur laquelle 
s'était développée la petite corne. — Traditum.…. 
ad comburendum. Non seulement le monstre fut 
tué, mais son cadavre fut réduit en cendres 
comme quelque chose d’immonde. — Aliarum 
quoqgue... (vers. 12). Ce trait est rétrospectif. 
Daniel apprend maintenant quel avait été le sort 
des trois premières bêtes, qui avaient disparu 
avant la quatrième. Cf. vers. 4-6. — Tempora 
vilæ... Chald.: Unc prolongation de vie leur 
fut donnée pour une saison et pour un temps. 
C.-h-d. qu'elles vécurent chacune durant une 
période déterminée par la volonté de Dieu. 

40 Le Fils de l'homme, et la toute-puissance 
que Dieu lui conférera sur la terre entière. VII, 
13-14. 


Un royaume spirituel, sans fin, va remplacer 
les monarchies terrestres qui ont été renversées. 
Ce tralt correspond à 11, 40 et ss. 

13. Le Fils de l'homme est présenté à l'Ancien 
des jours. — Aspiciebam... tn visione... Cette 
formule plus complète, qui avalt d'abord ouvert 
la vision (cf, vers. 2), et qui avalt ensuite intro- 
duit l'apparition du quatrième animal (cf. vers. 7), 
sert maintenant d'introduction à l'acte final et 
principal, l'apparition dn Fils de l’homme. — 
Cum nubibus…. C.-h-d., sur les nuées, porté par 
elles. Le personnage qui va être décrit vient 
donc du ciel. C’est aïînsi que Jéhovah lui-même 
s'avance sur les nuages dans les théophanies 
bibliques : cf. Ps. Xv11, 173; XCVI, 2: CIN, 8, etc. 
— Filiue hominis. Chald. : bar 'énas, Nom rendu 
célèbre par l'application que Notre- Seigneur 
Jésus-Christ s’en est faite si souvent, et surtout 
dans une circonstance particulièrement solen- 
nelle, où 11 fit une allusion très directe à ce 
passage de notre Ilvre : Je vous le dis, vous ver- 
rez désormais le Fils de l'homme assis à la droite 
de la puissance de Dleu, et venant sur les nuées 
du ciel (Matth. xxvI, 64; cf. xx1v, 27, etc.). 
D'après le témoignage même de Jésus, cette appel- 
lation désigne donc certainement ici le Messie, 
et telle était la croyance des anciens Juifs, qui 
est -dévenue celle de l'Église. Elle marque que 
celui à l'égard duquel on l’emplole était revêtu 
de la nature humaine; mais la particule quasi 
prouve, comme l'ont déjà falt les mots & cum 
nubibus ?, que le Fils de l'homme était un être 
supérieur, Comparez ce que le vers. 14 dira de sa 
pulssance universelle, éternelle, vraiment divine. 
— Et usque ad... Il s'approche âu trône, pour 
que le Très-Hant Ini confère ses pouvoirs. — Et. 
obtulerunt. Les anges lui font cortège, pour l'ho- 
norer. 

- 14. Tout pouvoir est donné sur la terre au 
Fils de l'homme. — Dedit ei. Comparez les pas- 
sages analogues Ps. I, 6 et ss.; CIX, 2, 5-6, etc. 
— Potestatem. et honorem... Accumulation de 
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rem, et r2gnum, et omnes populi, tri- 
bus, et linguæ ipsi servient,; potestas 
ejus, potestas æterna, quæ non aufere- 
tur, et regnum ejus, quod non corrum- 
petur. 

15. Horruit spiritus meus; ego, Da- 
uiel, territus sum in his, et visiones ca- 
pitis mei conturbaverunt me. 

16. Accessi ad unum de assistentibus, 
et veritatem quærebam ab eo de omnibus 
his; qui dixit mihi interpretationem ser- 
monum, et docuit me. ” 

17. Hæ quatuor bestiæ magnæ qua- 
tuor sunt regna quæ consurgent de terra. 


Das. VII,016 -19 


ueur et le royaume, et tous les peuples, 
les tribus et les langues le serviront ; sa 
puissance est une puissance éternelle qui 
ne lui sera point Ôtée, et son royaume ne 
sera jamais détruit. 

15. Mon esprit fut épouvanté; moi, 
Daniel, je fus effrayé par ces choses, et 
les visions de mon esprit me troublèrent. 

16. Je m’approchai d’un de ceux qui 
étaient là, et je lui demandai la vérité 
sur toutes ces choses. Il m'interpréta ce 
qui se passait et me l’enseigna. 

17. Ces quatre grandes bêtes sont 
quatre royaumes qui s'élèveront de la 
terre. 


ne —————————————————— .…— 


synonymes, pour accentuer l'idée. En tant que 
Fils de Dieu, le Messie possédait la puissance 
infinie; mais, en tant qu'homme, il avait besoin 
d'être solennellement intronisé par son Père. — 
Et populi, tribus. Voyez 111, 4, et la note. Là, 
cette expression était une formule en grande 
partie mensongère, inventée par l'ambition ; ici, 
elle est absolument vrale, car le royaume du 
Messie n'a pas de limites sur la terre. Il n'en a 
pas non plus sous le rapport du temps : pote- 
stas…., æterna… Cf. 111, 100; 1v, 84; vi, 26, etc. 
— Regnum…. quod non: tandis que les quatre 
grandes monarchies devaient être détruites, comme 
tant d'autres royaumes terrestres, qui ont sombré 
depuis. 

50 Interprétation de la vision. VII, 15-27. 

15. Impression très vive produite sur Daniel. 
— Horruit spiritus… in his. Variante intéres- 
sante dans le texte primitlf : Mon esprit se trou- 
bla, à moi, Daniel, au milieu de son fourreau. 
C'est le corps qui est le fourreau de l'âme. Cf. 
Pline, Hist. nat., vu, 62. On conçoit sans peine 
le trouble du prophète, car la vision avait été 
très effrayante, surtout en ce qui concerne la 
quatrième bête. Les mots très accentués ego 
Daniel, que nous retrenverons trois fols encore 
dans une connexion semblable (cf. vin, !, 15, et 
x, 7), sont comme la signature dn voyant. Comp. 
le vers. 1b et la note. 

16. Daniel demande à l'un des assistants le 
sens de la vision. — Accessi…. Tout se passe encore 
en songe Jusqu'au vers. 27 inclusivement. — De 
assislentibus. L'nn des esprits célestes qui en- 
touralent ie trône de Dieu. Cf. vers. 10P. — F'eri- 
tatem... Chald. : Je lui demandai du certain; 
c.-à-d., une interprétation authentique. 

16b-18. Signification générale de la vision. — 
Quatuor. regna. Chald.: Quatre rois. Mais, en 
réalité, c'est blen de royaumes qu'il s'agit, comme 
il sera dit formellement plus bas (vers. 23), au 
sujet du quatrième animal. Cf. 11, 37, 39. Les 
rois sont mentionnés en tant que fondateurs et 
représentants des menarchies. Ii en sera de même 
au chap. vin, 20 et 21. — Quæ consurgent. Le 
premier des quatre empires existait déjà depuis 
d'assez longues années etapprochait même de sa 
fin au moment de la vision ; mais, comme les trois 
suivants appartenaient encore à l'avenir, l'ange, 


qui abrège et généralise, parle des quatre mo- 
parchies au futur, — Déjà le commentaire a 
montré qu'en cet endroit comme au ehap. 11 
(note dn vers. 43), nous adoptons sans hésiter 
l'opinion dite traditionnelle, en ce qui concerne 
ces monarehies. C'est le seul système où tout 
s'explique simplementetaisément,sans la moindre 
violence. Jin effet, les preuves Intrinsèques ne lui 
sont pas moins favorables que les témoignages 
extrinsèques. L'auteur même du livre prend soin 
de nous dire (11, 37-38) que le premier empire 
ue différe pas de celui de Babylone, fondé par 
Nabuchedenosor: que le second n'est autre que 
la monarchie médc-perse (cf. vrnt, 20), et le troi- 
sième, la monarchie grecque (cf. vin, 21). Seul 
le quatrième symbele « n'est nulle part Inter- 
prété dans la prophétie elie-même ». Et cepen- 
dant, quoique le prophète n'aîlt pas mis de titre 
aux deux descriptions qui regardent la dernière 
monarchie, &« qui ne reconnaîtrait à ces traits 
l'empire remain? N'’est-il pas vrai qu'un esprit 
non prévenu, qui lirait la description de Daniel 
sans savoir quel en est l'auteur, s'écrierait sur- 
le-champ : Voilà bien cet empire de fer, qui a 
broyé l'univers entier sous ses pleds, dominant 
partout, sarpassant en puissance et en grandeur 
tous les empires qui l'avaient précédé, brisant 
toutes les résistances, déverant toute la terre avec 
ses dents et ses ongles de fer...; voilà bten Rome 
et ses Césars: Il est impossible de les peindre en 
termes pins expressifs et plus caractéristiques. 
Cet empire remain, que persenne n'hésiterait à 
reconnaître dans ces tableaux, les rationalistes 
refusent de l'y voir, parce qu'ils le lisent, non 
dans un historien, mais dans un prophète ! Ce 
royaume, qui diffère de tous les autres royaumes 
par son étendue et par sa force, qui absorbe la 
terre entière. ce royaume, c'est, d'après enx, 
celui du successeur des généraux d'Alexandre, 
qui régnait dans un petit coin de l'Asie occi- 
dentale ou de l'Afrique, c'est la Syrie d’Antio- 
cbus Épiphane ou l'Égypte des Ptolémées ! Qui 
pourra le croire, à moins d'être aveuglé par les 
préjngés de l'Incrédulité? Jamais les Séleucides 
ou les Ptolémées n'ont été les maîtres du monde; 
leur royaume n'a pas eu la dureté du fer; ils 
ont, au contraire, courbé la tête sous le Joug de 
Rome. Ainsl le tableau. convient à l'empire ro 


Dan. VIT, 18-22. 


18. Mais les saints du Dieu trés- haut 
recevront le royaume, et ils obtiendront 
le royaume jusque dans les siècles et 
les siècles des siècles. 

19. Ensuite je désirai vivement ap- 
prendre ce qu'était la quatrième bête, 
qui était très différente de toutes les 
autres et extrêmement terrible, dont les 
dents et les ongles étaient de fer, qui 
dévorait et mettait en pièces, et qui fou- 
fait aux pieds ce qui restait. 

20. Je voulus m'enquérir aussi des dix 
cornes qu’elle avait sur la tête, et de 
l’autre qui était sortie et devant laquelle 
trois de ces cornes étaient tombées, et 
de cette corne qui avait des yeux et une 
bouche proférant de grandes choses, et 
qui était plus grande que les autres. 

21. Je regardais, et voici que cette 
corne faisait la guerre contre les saints 
et avait l'avantage sur eux, 

22. jusqu’à ce que l’Ancien des jours 
vint et donna le jugement aux saints du 
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18. Suscipient autem regnum sancti 
Dei altissimi, et obtinebunt regnum 
usque in sæculum, et sæculum sæculo- 
run. 

19. Post hoc volni diligenter discere 
de bestia quarta, quæ erat dissimilis 
valde ab omnibus, et terribilis nimis; 
dentes et ungues ejus ferrei;'comede- 
bat, et comminuebat, et reliqua pedibus 
suis conculcabat ; 


20. et de cornibus decem quæ habebat 
in capite, et de alio, quod ortum fuerat, 
ante quod ceeiderant tria cornua, et de 
cornu illo, quod habebat oculos, et os 
loquens grandia, et majus erat ceteris. 


21. Aspiciebam, et ecce cornu illud 
faci-bat bellum adversus sanctos, et 
prævalebat eis, 

29, donec venit Antiquus dierum, et 
judicium dedit sanctis Excelsi; et tem- 
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main seul.» (F. Vigouroux, Bible et décourverles, 
t. IV, p. 392-393 de la 6e édit.) En outre, on tombe 
facilement dans l'arbitraire et dans ee qu'on a jus- 
tement appelé « l’exégèse des combinaisons artifi- 
clelles », lorsqu'on veut interpréter autrement que 
le fait l’opinlon traditionnelle les details relatifs 
aux divers royaumes. Par exemple, il est impos- 
sible d'appliquer aux suceesscurs d'Alexandre le 
Grand la description relative aux dix cornes nées 
gur la tête de la quatrième bête (cf. vers. 7 et 24). 
Ajoutons que l'empire grec avait suceombé long- 
temps avant l'avènement du Afrssie et de son 
règne: or, d'après la vision (vers. 11-13, 17-18; 
cf. 11, 44), le quatrième empire devait subsister 
encore lorsque seraît établi celui du Fils de 
l'homme. Seul l'empire romain a rempli cette 
condition. Voyez, pour les développements, les 
commentaires du P. Knabenbauer et de M. Fabre 
d'Envieu, À. &L ; A. Hebbelynck, De auctoritate 
hRistorica libri Dan'ielis, p. 220 et ss., et surtout 
la savante monographie du Dr F. Düsterwald, 
die Weitreiche und das Goitesreich nach den 
Weissagungen des Propheten Daniel, Fribourg- 
en-Brisgau, 1890.— Suscipient autem.….. (vers. 18). 
Leg salnts recevront des mains du Fils de l’homme 
le royaume spirituel qui lul aura été donné par 
Dicuet qui remplacera les grands empires païens. 
— Sancti Dei allissimi., Le chaldéen a simple- 
ent, comme aux vers. 22, 25 et 27: Les salnts 
âu Très-Haut. Ces saints ne différent pas du 
vra! peuple théocratique, auquel Jéhovah Iui- 
même avalt autrefois attribué le nom de nation 
galnte (cf. Ex. xix, 6; Dent. vu, 6). Toutefois, 
is ne seront pas tirés exclusivement du sein de 
la raec Israélite, puisque, d'après le vers. 14, le 
royaume mesgsianique doit avoir une étendue 
universelle : Ils appartiendront à toutes les con- 
trécs du globe, et l'Église qu'ils formeront sera 
catholique. {1 y a, dans cette promesse de l'ange, 


un immense honneur pour les sujets du Messie ; 
ils participeront d'une certaine manière à sa 
royauté (obtinebunt regnum), à tout jamals (usque 
in….), car leur empire et le sien sont identiques. 
Comp. les vers. 14 et 27. 

19-22, Danlel demande des renseignements 
plus complets sur la quatrième monarchle. — 
Actuellement, Dieu ne communiquera pas d’autres 
détalls à son prophète au sujet des trois pre- 
mlers empires. Le plus aneien de tous avait été 
suffisamment désigné dans le songe de Nabucho- 
donosor (cf. 11, 37-38), et d’ailleurs son impor- 
tance était molndre désormais, puisqu'il appro- 
chait de sa fin; quant à la seconde et à la 
troisième monarchle, !l sera assez longuement 
question d'elles aux chap. vin et x1. La qua- 
trième présentait, dans la vision, des particula- 
rités extraordinaires, sur lesquelles Daniel était 
naturellement désireux d’être éclairé : post hoc. 
— Volui…. discere. Chald. : Je désirai du certain; 
c.-à-d., des renseignements certains. — De bestia… 
quæ... L'écrivain sacré réitère iel en partie la 
description donnée plus haut (cf. vers. 7-8). Il 
ajoute néanmoins quelques traits qui n'avaient 
pas encore été mentionnés : notamment, au vers. 19, 
ungues ejus ferrei; à la fin du vers. 20, majus.. 
ceteris (chald. : son apparenee était plus grande 
que celle du reste); au vers. 21, faciebal… et 
prævalebat... Ces deux lmparfaits marquent la 
durée du douloureux état de ehoses décrit par 
le narrateur. Cependant, le triompbe de la petite 
corne ne sera pas perpétuel, car Dieu lui-même 
interviendra pour protéger ses saints, son peuple 
(voyez la note du vers. 18): donec ventt... (vers. 22). 
Comp. les vers. 9-12. — Judicium dedit… C.-à-d.: 
Il leur fit rendre justice, fit respecter leurs droits, 
les délivra de l'injuste et cruelle persécution 
dirigée contre eux par celul que symbollse la 
corne. Il n'est guère probable, en effet, que le 
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pus advenit, et regnum obtinuerunt san- 
eti. 

23. Et sic ait : Bestia quarta, regnum 
quartum erit in terra, quod majus erit 
omnibus regnis; et devorabit universam 
terram, et conculcauit, et comminuet 
eam. 


24. Porro cornua decem ipsius regni, 
decem reges erunt; et alius consurget 
post eos, et ipse potentior erit prioribus, 
et tres reges humiliabit. 


25. Lt sermones contra Excelsum lo- 
quetur, et sanctos Altissimi conteret, et 
putabit quod possit mutare tempora, et 


Dan. VII, 23-95. 


Très- Haut; et le temps arriva où les 
saints obtiurent le royaume. 

23. Et il me parla ainsi : La quatrième 
bête est un quatrième royaume qui exis- 
tera sur la terre, et qui sera plus grand 
que tous les royaumes ; il dévorera toute 
la terre, la foulera aux pieds et la bri- 
sera. 

24, Les dix cornes de ce même 
royaume, ce sont dix rois; il s’en élé- 
vera un autre après eux, et il sera plus 
puissant que les premiers, et il abais- 
sera trois rois. 

25. Il proférera des paroles contre le 
Très-Haut, il écrasera les saints du 
Trés-Ilaut, et il pensera qu'il pourra 


mot « judiclum D aît en cet endroit le sens de 
pouvoir de Juger, comme j'ont pensé quelques 
interprètes, et que ce passage prélude aux pro- 
messes du Nouveau Testament d'après lesquelles 
les élus jugeront le monde. Cf. Matth. xIx, 28, 
et I Cor. vi, 2. — Tempus advenit… : le temps 
fixé par Dieu comme limite aux agissements 
imples de la pellte corne. 

23-27. L'ange donne à Daniel les éclaircisse- 
ments souhaités. — Regnum qguartum : celui 
qui a été déjà longuement annoncé au chap. li, 
40-43. — Quod majus… Chald.: I] sera différent 
de tous les autres royaumes, Comp. lie vers. 7? 
— Derorabit universamn... L'empire figuré par 
la quatrième bête devait être vraiment univer- 
sel, ce que ne furent pas les trois autres. Les 
tralts conculcabit et comminuet eonviennent 
aussi très bien et d'une manière exclusive à 
l'empire romain. — Vorro cornua decem.…. 
(vers. 24). Dans ce chapitre et dans le suivant 
(cf. vin, 8, 22), « les cornes {ndiqnent des frac- 
tionnements de grands empires. » Les dix cornes 
de la quatrième bête représentent done autant 
de rois, qui devaltent sortir du quatrième royaume, 
divisé et démembré. Ces cornes se tenant à côté 
l'une de l'autre sur la tête de l’ardinal, ci faut 
regarder les dix rois comme simiitanés... Par là 
est syiubollsé le partage de la quatrième monar- 
cbie en dix principautés, car dix rois simultanés 
supposent dix royaumes coexistant les uns au- 
près des autres. » Dix est probablement un chiffre 
rond, qui figure la division de l'empire roman, 
à ia suite de l'invasion des barbares, «en un cer- 
tain nombre d'États, qui ont conservé sa polltique 
et 8cs lois. » — Atirs consurget..: un autre roi, 
distinct des dix autres, et doué d’une pulssance 
particullère. C’est de lui que la petite corne étalt 
l'emblème (cf. vers, 8 ct 20). — Au lieu de îpse 
polentior…., le chali!Cen porte, comme au vers, 23 : 
Il sera différent des premiers. — Iumiliablt… 
C.-à-d., il renversera, 11 abattra. — Ce roi se fera 
remarquer par une impiété inouYe jusque -ià, 
qu'il exerccra en toute liberté pendant un certain 
temps : £t sermones.. (vers. 25). À la lettre dans 
ie texte origlnai : II proférera des paroles à côté 
du Très-Ilaut; e.-à-d., des paroïes par iesquelles 
U so placera à côté de Dieu et se fera passer 


pour Dieu. Cf. II Thess, 11, 4. — Sanctos… con- 
teret. Cbald. : Il opprimera les saints. — Putabit 
quod… Le personnage en question s’arrogera donc 
une puissance surhumaine, car !! n'appartient 
qu'à Dieu, ie souverain fégislatenr, de régler et 
de « changer les temps ». Cf. n1, 21; Gen. 1, 14, 
etc. Le mot temnora parait être pris dans un 
sens général ; il ne désigne pas seulement les 
fêtes religieuses, quoique celles-ci ne soient pas 
exclues. — Et leges. Non seulement les lois juives, 
mais les ordonnances divines et humaines sans 
exception. Ce roi inique et imple voudra renverser 
touLes jies Institutions les plus sacrées, tous les 
fondements de la religion et de la société. Ainsi 
que l’a déjà dit la note du vers. 8, fl n’est autre 
que l'Antechrist, dont saint Paul, II Thess. nm, 
3-10, tracera un portrait tout semblable. Fran- 
chissant tout à coup, comme en d'autres pas- 
sages analogues, un intervalle de longs sièeies, 
la prophétie uous transporte de la ruine de lem- 
pire romain à Ia fin des temps. Il est vrai que 
plus bas, à différentes reprises (cf. vi, 9-12, 
23-26; x1, 36 et ss.), nous trouverons plusieurs 
traits semblables, ÿ compris l'image de la petite 
corne, qui désigneront eertalnement alors Antio- 
chus Éptphane d’uue manière directe; ce qui a 
fait dire à d'assez nombreux exégètes que, dès 
cet endroit, ii est question du monarque syrlen 
et non de lAntechrist, Mails, quand on compare 
attentivement ces divers passages, on voit bientôt 
qu'il existe centre eux de grandes différences 
D'après vu, 8, la petite corne naît au milieu de 
dix autres cornes, et elle en arrache trois: 
d’après vi]i, 9, elle se forme sur l'une des quatre 
cornes du bouc symbolique, et elle ne nuit pas aux 
trois autres, La petite corne du chap, vu appar- 
tient d'une certaine manière au quatrièmesiupires 
celle du chap. var fait partie du troislème, 18 
gréco-macédonien. Quant aux ressemblanecs 
elles sont très réelles et visiblement accentuées, 
parce que le roi Antiochus Épiphane devait être, 
dans 6a conduite envers Jéhovah et les Juifs, le 
type des persécutions qui seront dirigées par 
l'Antechrist contre le Christ et son Église. Ii 
était done très naturel que Dieu désignât le 1yp8 
et l’antitype par une seule et même figure. — 
Tradentur… A savoir, les saints du Très-Hant. 


Dax. VII, 26-28. 


changer les temps et les lois; et ils se- 
ront livrés entre ses mains pendant un 
temps et des temps, et la moitié d’un 
temps. 

26. Alors le jugement se tiendra, afin 
que la puissance lui soit enlevée, qu'il 
soit détruit et qu’il disparaïsse à ja- 
mais, 

27. et que le royaume, la puissance et 
la grandeur du royaume qui est sous tout 
Je ciel, soient donnés au peuple des saints 
du Très-Haut; son royaume est un 
royaume éternel, et tous les rois le ser- 
viront et lui obéiront. 

28. Ce fut la fin de ce qui me fut dit. 
Moi, Daniel, j'étais fort troublé dans mes 
pensées, et mon visage en fut changé; 
mais je conservai ces paroles dans mon 
cœur. 
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leges ; et tradentur in manu ejus usque 
ad tempus, et tempora, et dimidium 
tempèris. 


26. Et judicium sedebit, ut auferatur 
potentia, et conteratur, et dispereat usque 
in finem; 


27. regnum autem, et potestas, et 
magnitudo regni, quæ est subter omne 
cælum, detur populo sanctorum Altis- 
simi; Cujus regnum, regnum sempiter- 
num est, et omnes reges servient ei, et 
obedient. 

28. Hucusque finis*verbi. Ego, Daniel, 
multum cogitationibus meis conturbabar, 
et facies mea mutata est in me; verbum 
autem in corde meo conservavi. 


Dieu permettra à l’Antechrist d'exercer pendant | après être arrivé peu à pen au faîte du pouvoir, 


quelque temps sa tyrannie contre le peuple du 
Messie, — Co temps est déterminé par une for- 
mule mystérieuse : fempus, et tempora, el... 
Placé entre nn temps et la moitié d'un temps, 
le substantif pluriel & tempora » équivaut évi- 
demment au duel et signifie : deux temps. La 
somme totale est donc de trois temps et demi. 
De nombreux commentateurs anciens (saint 
Éphrem, saint Jérôme, Théoderet, etc.), mo- 
dernes et contemporains supposent qu’un «temps» 
correspond à une année. Ils s'appuient surtout, 
pour ie démontrer, sur deux textes de l’Apoca- 
lypse (x1, 2-3, et xXINI, 5) dans lesquels saint Jean 
fait une allusion manifeste à ce passage de Daniel, 
et où il prédit que la domination de l’Antechrist 
durera quarante-deux mois, par conséquent trois 
ans et demi. Quoiqu'elle soit loin d’être certaine, 
cette opinion est ce qu’il y a de plus plausibie. 
En tout cas, il est à remarquer que l'ange ne dit 
pas simplement : trois temps et demi, mais : un 
temps, deux temps. 11 divise ainsi l'ère de l’An- 
techrist en trois périodes Inégales : l’une relati- 
vement courte, durant laquelle l'ennemi de Dieu 
et des hommes établira sa puissance: la seconde 
pins longue, qui le verra exercer son influence 
néfaste; la troisième, qui semblait devoir se pro- 
longer davantage encore, sera au-contraire très 
courte, parce que son pouvoir sera tout à coup 
brisé par le Seigneur. — Les vers. 26-27, qui cor- 
respondent, le premier aux vers. 9-12, le second 
aux vers. 13-14, exposent le terrible jugement 
prononcé contre la petite corne, et le glorieux 
avènement du règne éternel du Messie et des 
saints. Sur la formule judicium sedebit, voyez 
la note du vers. 10, — Ut auferatur… Telle sera 
la conséquence du jugement pour la petite corne, 
dans iaquelie la puissance du quatrième animal 
doit atteindre son point culminant. L'Antecbrist, 


sera subitement et à jamais renversé, Le jangage 
est très énergique. — Regnum autem.…. (vers. 27). 
Frappant contraste, La domination que les quatre 
animaux avalent exercée pendant des siècies 
nombreux passera au peuple du Seigneur, aux 
saints (cf. vers. 18, 21 et 22), par l'intermédiaire 
et sous l'autorité du Fils de l'homme, comme il 
a été dit pins haut (voyez le vers. 14). — Cujus 
regnum. Le pronom peut être rsttaché soit à 
Altissimt, soit à populo sanctorum: dans les 
deux cas, on a une {interprétation rigoureusement 
vraie. « La même formule (son règne est un règne 
éternel) est appliquée à Dieu, au Fils de l’homme 
et au peuple des saînts. C’est, en effet, toujours 
le règne de Dieu dans le Fils de l’homme, et, 
par cet Homme-Dieu, dans le peuple des saints. 
Ce peuple est appelé à vivre et à régner avec 
Jésus-Christ dans le ciel.» Fabre d’Envieu, À. 1. 
— Omnes reges (chald. : toutes les puissances : 
Théodotion : ai px)... & Il n’y a que l'empire 
de Jésus-Christ et de son Église en qui l’on trouve 
l’accomplissement réel et véritable de cette ma- 
goifique promesse. » (Cailmet, À. £.) 

6° Conclusion. VII, 28. 

28. Fin de la vision et impression profonde 
que Daniel en conserva. — Hrcusque finis. Ce 
qui revient à dire : Ainsi se termina la chosa 
(verbi; ce mot désigne tout à la fols la vision 
et son interprétation). — Ego Daniel. Le pronom 
est très accentué, comme au vers. 15. — Mul- 
tum cogitationibus… Le prophète revenait sans 
cesse, par la pensée, sur ce qu'il avait vu et en- 
tendu, et ce souvenir le remplissait de trouble : 
conturbabar.— Facies mea. Littéralement : Mon 
éclat changea en moi. C.-àA-d. que son visage en 
devint tout pâle. — Verbum.…. conservavi : fidè- 
lement et soigneusement, comme l'on fait pour 
une chose importante. Cf. Luo. a, 51. 
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Dax. VIII, 1-4. 


CHAPITRE VIII 


J. Anno tertio regni Baltassar regis, 
visio apparuit mihi. Ego, Daniel, post 
id quod videram in principio, 


2. vidi in visione mea, cum essem in 
Susis castro, quod est in Ælam regione; 
vidi autem in visione esse me super por- 
tam Ulai. 

3. Et levavi oculos meos, et vidi; et 
ecce aries unus stabat ante paludem, 
habens cornua excelsa, et unum excel- 
sius altero atque succrescens. Postea 


4. vidi arietem cornibus ventilantem 


1. La troisième année du règne du roi 
Baltassar, j'eus une vision. Moi, Daniel, 
après ce que j'avais vu au commence- 
ment, 

2. je vis dans ma vision, lorsque j'étais 
au, château de Suse, qui est au pays 
d'Élam; je vis donc dans cette vision 
que j'étais à la porte de l'Ulaï. 

3. Je levai les yeux et je vis; et voici 
qu’un bélier se tenait devant le marais; 
il avait des cornes élevées, et l’une était 
plus haute que l’autre et croissait peu à 
peu. Après cela 

4. je vis que ce bélier donnait des 


LE Sea 


& II. — Seconde vision : le bélier et le bouc 
qui triomphe de lui. VIII, 1-27. 


Cette vision complète les révélations de la pré- 
cédente au sujet de la seconde et surtout de la 
troisième monarchie païenne. Les vers. 20-925 
nous donnent une interprétation sil ciaire des 
symboles placés sous les yeux de Daniel, que 
l'accord est complet entre les commentateurs 
relativement à leur signification. — L'hébren 
remplace icl le chaldéen, et 11 sera employé jus- 
qu'à la fin de la partie protocanonique du livre. 

1° Introduction. VIII, 1-2, 

CHar. VIII, — 1-2, La date et le lieu de la 
vision. — Anno tcrtio... Baltassar. Voyez les 
notes de v, 1, et de vir, 1. Deux années au moins 
s'étaient écoulécs depuis les faits racontés au 
chap. vu; la monarchie chaldéenne approchait 
de plus en plus de sa fin. — Visio apparuit… 
Hébraïsme qui signifie : J'eus une vision. Dans 
l'hébreu, les mots ego Dantel, solennels comme 
plus haut (cf. vir, 15 et 28), sont rattachés À la 
proposition qui précède : J’eus une vision, moi 
Daniel. lls affirment que le témoin de la vision 
ne différe pas de celni qui en est le narrateur. — 
Post id quod... Plutôt : Après celle (la vision) que 
J'avais vne. La locution in principio équivaut 
ici à l'adverbe & antérieurement »? (comp. Gen. 
XI, 3; XLI, 21, etc., où saint Jérôme la traduit 
par «€ prius, antea »), et falt allusion à la révé- 
lation relative aux quatre grandes monarchies 
(ef. vi, L et 6s.). -— Cum essem : d'une manière 
extatique, et non pas en réalité. Tel est le senti- 
ment de la plupart des Interprètes. — In Susts. 
Hébr. : à Sûsan. Cité célèbre, remontant à nne 
baute antiquité (cf. Iérodote, v,49 ; Polybe, v,48), 
que les découvertes modernes ont fait en quelque 
sorte revivre. Voyez F. Vigonroux, Bible et décou- 
vertes, t. IV, p. 626-633 de la 6e édit.;: M. Dicu- 
lafoy, Fouilles de Suse, campagne 1881-1885, 
Paris, 1885 ; Mme Jane Dieulaiuy, À Suse, journal 
des fouilies, Paris, 1888; M. Diculafoy, l'Acro- 
pole de Suse, Paris, 1890, Elle devint plus tard 


la capitale de la Perse (cf. Esth. 1, 2): mais eïla 
n'était alors qu'une des viiles principales de la 
province d'Élam ou d'Élymaïs, dont la Susiane 
formait une partie (cf. Jer. xzix, 34). On y 
montre encore aujourd’hui un édieule que l'on 
nomme le tombeau de Daniel. — Castro. Hébr.: 
habbiräh, la forteresse, la citadelle. Cf. Neh. 1, 1, 
etc. — Super porlam. Hébr.: Sur ie fleuve ('âbal, 
mot employé seulement dans ce livre). La Vul- 
gate a imité la traductlon inexacte des LXX : 
ËRt Ths mÜdne. — Ulai est le nom hébreu du 
cours d'eau en question. On le retrouve, chez 
les autenrs classiques, sous la forme d'a Eulæus», 
sur les bords duquel Pline l'Ancien, Hist. nat. 
vi, 27, nous apprend, en effet, que Suse était bâtie. 
Maïs comme, d'autre part, Hérodote, 1, 188, place 
la ville auprès du Choaspe, pluslenrs commenta- 
teurs ont pensé que l'Ulaï était simplement on 
canal artificiel. D'autres supposent que les noms 
de Choaspe et d'Ulaï servaient à désiyner une 
seule et même rivière, le premier étant le nom 
Indo-germanique, le second le nom séuitique. 

2° Description de la vision. VIIT, 3-14. 

3-4. Le bélier et ses conquêtes. — Lervati… 
et vidi. Formule solennelle, pour passer au récit 
de la vision. — Aries unus. C.-à-d. un béller 
unique, isolé. Comp. Ez. xxx1v, 17,0t xXxIx, 18, 
où cet anfmal est aussi mentionné comme un 
symbole de force, — Ante paludem. Hébr. : En 
face du fieuve ("Âbal). — Cornua est au dnel 
dans l'hébreu. Par conséquent, deux cornes. — 
Unum excelsius... D'après le vers. 20, le bélier 
représente l'empire médo-perse. Les deux cornes 
sont dono l'équivalent des deux bras de la statue 
gigantesque (cf. 11, 84) et des deux côtés de 
l'ours (cf. vu, 6); elles figurent à leur tour le 
dualisie de cette monarchie. La plus haute est 
l'emblème de la Perse et de 8on rôle prépondé 
rant. — Atque succrescens. L’hébreu rattache à 
ces mots l’adverbe postea ; ce qui dunne un mell- 
leur sens : Et la plns haute (des deux cornes} 
s'éleva en deruier MHeu (la dernière). — Vidt.… 
ventilantem (vers 4). Le hélier donnait des 
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Ce qu'on nomme à Suse le tombeau de Daniel, 
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contra occidentem, et contra aquilonem, 
et contra meridiem ; et omnes bestiæ non 
poterant resistere ei, neque liberari de 
manu ejus; fecitque secundum volunta- 
tem suam, et magnificatus est. 

5. Et ego intelligebam; ecce autem 
hircus caprarum veniebat ab occidente 
super faciem totius terræ, et non tange- 
bat terram; porro hircus habebat cornu 
insigne inter oculos suos. 

6. Et venit usque ad arietem illum 
cornutum, quem videram stantem ante 
portam. et cucurrit ad eum in impetu 
fortitudinis suæ. 

7. Cumque appropinquasset prope arie- 
tem, efferatus est in eum, et percussit 
arietem ; et comminuit duo cornua ejus, 
et non poterat aries resistere ei: cumque 
eum misisset in terram, conculcavit, et 
nemo quibat liberare arietem de manu 
ejus. 

8. Hircusautem caprarum magnus fa- 
ctus est nimis ; cumque crevisset, fractum 


coups de corne dans trois directions différentes 
(contra occidentem, et..); symbole des attaques 
dirigées par lul contre les regions de l'ouest (la 
Babylonie, la Syrie, l'Asic Mineure), du nord 
(l'Arménie, la Colehide, la £cythie, etc.) et du 
sud (l'Égypte). Voyez l'A. géogr., pl. VIII. Il ne 
frappe pas du côté de l'est, parce qu'il tournait 


Bélier orientaL (Bas-relief assyrien.) 


le dos à cette contrée, qui lul appartenait en 
propre. Il est aisé de voir que ce trait corres- 
pond aux trois os que l'ours de la vision précé- 
dente tenait dans sa gueule (cf. wir, 5). — Et 
omnes besliæ : les autres nations, également 
figurées par des animaux. Aycune d'elles ne put 
tenir tête à ce béller irrésistible. — Fecit… secun- 
dum.….. Il domina en maltre absolu sur tous les 
pays conquis. — Magnifiratus est. Hébr.: Il fit 
de grandes choses. Locution qui marque une 
demination orguellleuse ct arbitraire. 

8-7. Apparition d'un bouc, qui triomphe à son 
tour du bélicr,. — Znteiligebain a le çens de 


Dax. VIII, 5-8. 


coups de corne contre t occident, contre 
l’aquilon et contre le midi; et toutes les 
bêtes nc pouvaient lui résister, ni se dé- 
livrer de sa main; il fit ce quil voulut, 
et il devint puissant. 

5. Et j'étais attentif; ct voici qu'un 
bouc venait de l'occident sur la face de 
toute la terre, sans toucher la terre; or 
ce bouc avait une grande corne entre les 
yeux. 

6. Il vint jusqu’à ce bélier qui avait 
des cornes, et que j'avais vu se tenir de- 
vant la porte; et il courut sur lui avec 
l'impétuosité de sa force. 

7. Lorsqu'il se fut approché du bélier, 
il l'attaqua avec furie et le frappa, et 
il lui brisa les deux cornes, sans que le 
bélier pût lui résister; et, l'ayant jeté 
par terre, il le foula aux pieds, et per- 
sonne ne pouvait délivrer le bélier de sa 
main. 

8. Or le bouc devint extraordinaire- 
ment grand, et, lorsqu'il eut crû, sa 


regarder attentivement un phénomène pour s'en 
rendre compte. Cf. Is. Lx:1, 1. Une nouvelle scène 
va commencer. — ÆHircus caprarum. Hébraïsme, 
fréquemment employé pour désigner le boue. Cf. 
Gen. xxxv11,31; Lev, xvi, 5, etc. D'après le ver- 
set 21,cet animal figure la monarchie gréco-macé- 
donienve, qui fut en réalité agile et bondissante 
dans ses victoires, soit comme le léopard (cf. 
vil, 6), solt comme un bouc. — Ab occidente : 
de la Macédoine, d'où Alexandre le Grand s'élauça 
pour conquérir le monde oriental (Al. géogr., 
pi. 1, Xvin). — Non tangebat… Ce trait drama- 
tique dénote une rapidité extraordinaire. Il cor- 
respond aux quatre aîles dont était muni le léo- 
pard de {a première vision (cf. var, 6). — Cornu 
insigne : une corne considérable, qui attirait 
aussitôt les regards. Emblème d'Alexandre en 
personne, d'après le vers. 2}. — Jnter oculos…. : 
au milieu du front. Signe d'une grande vigueur 
inteliectuelle ct morale. — Ante portam (vers. 6). 
L'hébreu dit, ici encore : Devant le fleuve (bat; 
note du vers. 2b), C'est là que se tenait, suivant 
le vers. 3, le bélier que le bouc voulalt attaquer. 
— Cucurrit… in impetu… Hébr. : I] courut dans 
la chaleur de sa force. Il ne fallut que trois ans 
à Alexandre le Grand peur conquérir tout l'em- 
pire perse. — Cumque appropinquasset... Le 
vers. 7 décrit en termes tragiques la lutte des 
deux anlmaux et la victoire du bouc. — Æl non 
poterat... Le bélier est aussi impuissant à se 
défendre que l'avaient été autrefois devant lul 
les autres animaux. Comp. le vers. 4b, Il n'a per- 
sonne non plus pour le secourir et le sauver : et 
nemo.. 

8-12. Quatre nouvelles cornes nafssent eur {a 
tête du bouc, puis une cinquième, particulière- 
ment redoutable, — Aagnus... nimis. Conime 
Alcxandre, parvenu au faîte de sa pulssance ct 
de sa gloire. — Cumque crevisset. D'après l'hé- 


Dax. VIII, 9-11. 


grande corne se rompit, et quatre cornes 
poussérent au-dessous, vers les quatre 
vents du ciel. 

9. Mais de l’une d'elles il sortit une 
petite corne, qui s'agrandit vers le midi, 
vers lorient et vers la force. 


10. Et elle s’éleva jusqu’à la puissance 
du ciel, et elle fit tomber des forts et 
des étoiles, et elle les foula aux pieds. 

11. Elle s’éleva jusqu’au prince de la 
force, et lui enleva le sacrifice perpétuel, 
et reuversa le lieu de son sanctuaire. 
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est cornu magnum, et orta sunt quatuor 
cornua subter illud per quatnor ventos 
cæli. 

9. De uno autem ex eis egressum est 
cornu unum modicum, et factum est 
grande contra meridiem, et contra orien- 
tem, et contra fortitudinem. 

10. Et magnificatum est usque ad for- 
titudinem cæli, et dejecit de fortitudine, 
et de stellis, et conculcavit eas. 

11. Et usque ad principem fortitudinis 
magnificatum est, et ab eo tulit juge 
sacrificium, et dejecit locum sanctifica- 
tionis ejns. 


a ————  — —  ——  _— —_—_ 


breu : Comme il étalt dans sa force. — Fractum 
est cornu...: la corne que le bouc avait entre 
les deux jeux (cf. vers. 5b}, Sa fracture symbo- 
lise la mort soudaine du jenne conquérant. Comp. 
le vers. 222, — Et orta... quatuor. Hébr. : Et 
s'élevèrent quatre cornes remarquables. Les LXX 
et Théodotion : Quatre autres cornes. Figure du 
partage de l'empire d'Alexandre en quatre par- 
ties, l'an 301, après des luttes intestines très 
sanglantes entre ses généraux : la Macédoine ct 
la Grèce échurent à 
Cassandre, la Thrace 
et la Bithynie à Lysi- 
maque, l'Egypte avec 
la Palestine et i' Arabie 
Pétrée à Ptolémée, la 
Syrie et la Perse à 
Séleucus. — De uno 
autem... (vers. 9). 
« Sans suivre davan- 
tage le développement 
de ces quatre cornes, 
le prophète passe aus- 
sitôt à la petite corne 
qui était sortie de 
l'une d’entre elles, et 
qui devalt acquérir une si grande importance pour 
l'histoire du peuple de Dieu.» — Cornu... modi- 
cum. De l'avis unanime des exégètes, elle figure 
Antiochus Épiphaue, roi de Syrie. Cf. vers. 23. 
Nous avons dit plus haut (note de vir, 25) que 
la ressemblance entre cette image et celle qui 
représente l'Antechrist est purement extérieure, 
£t que les deux petites cornes des deux visions 
sont l'emblème de deux personnages très dis- 
tincts. Les commencements d'Antlochus furent 
très humbles : pendant onze ans il fut otage à 
Rome, et il n’arriva que peu à peu au pouvoir, 
en grande partie par l'intrigue. — Grande con- 
tra... et contra. C'est l'Égypte qui est désignée 
par le snd: la Médie et la Perse le sont par l’est. 
Les campagnes d’Antiochus Épiphane contre les 
régions méridlonales sont mentionnées briève- 
ment I Mach. 1, 17 et ss.: celles de l’est sont 
racontées I Mfach. 1x, 31-37, et VI, 1-4, — Contra 
fortitudinem. Le substantif hébreu sébi a la signi- 
fication de beauté, de gloire. Icl et en d'autres 
passages, il est employé métaphoriqnement, pour 
Indiquer celle des contrées-qui était la plus belle 


COMMENT. — VI. 


de toutes pour un Juif, c.-à-d. la Palestine 
Comp. x1, 16, 41; Jer. 11, 19: Ez. XX, 6, 15, etc, 
Théodotion a lu séb4”, armée, force, au lieu de 
sébi; de là sa traduction (rpds tv GÜvauv), 
que salnt Jérôme à imitée. — Magnificatum est. 
(vers. 10). Ce verset et les deux suivants décrivent 
la conduite d'Antiochns envers le peuple de Jého- 
vah. Cf, I Mach. 1, 24 et ss.; 11, 38: II Mach. 
1X, 10, etc. — Ad fortitudinem cæli. Hébr.: 
Jusqu'à l’armée (s°bd’) des cleux: c.-à-d., jus- 
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Ptolémée Ier Soter. (Monnaie antique.) 


qu'aux astres. Mais cette locution aussi est mé- 
taphorique, et, par cette armée, il faut entendre 
le pouple julf, envisagé dans son caractère supé- 
rieur, en tant qu'ii était la nation cholsie de 
Dieu. « De même que les anges et les étoiles 
forment l'armée du Selgneur dans le ciel, de 
même les enfants d'Israël forment son armée sur 
la terre. » — Dejecit de fortitudine. Hébr.: Il ft 
tomber à terre (une partie) de l’armee et des 
étolles, Alluslon aux cruantés d’Antlochns et de 
ses agents contre les Juifs. Cf. I Mach. I, 24, 30, 
etc. — Et usque ad principem... (vers. 11). Même 
variante dans l'hébreu : Et jusqu’au prince de 
l'armée. Ce prince, c’est Jébovah lui-même. Cf. 
vers. 25b, et x1, 36. & Antlochus s'éleva jusqu’au 
Très-Haut, 11 s’attaqua à Dieu, et il parut avoir 
en quelque sorte avantage sur Dleu lui-même. » 
(Fabre d'Envien, À. 1.) — Tulit juge. Le sub- 
stantif sacrificium a été ajouté par saint Jérôme 
ponr rendre la pensée plus claire. L’adjectif 
hébreu {âmid, perpétue}, représente, en effet, le 
sacrifice de deux agneaux que les [sraélltes de- 
vaient offrir à Dieu &« chaque jour, à perpétuité», 
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12. Robur autem datum est ei contra 
juges acrificium, propter peccata ; et pro- 
sternetur veritas in terra; et faciet, et 
prosperabitur. 

13. Et audivi unum de sanctis loquen- 
tem ; et dixit unus sanctus alteri nescio 
cui loquenti : Usquequo visio, et juge sa- 
crificium, et peccatum desolationis, quæ 
facta est, et sanctuarium, et fortitudo 
conculcabitur? 


14. Et dixit ei : Usque ad vesperam 
et mane, dies duo millia trecenti; et 
muudabitur sanctuarium. 


Dax. VIII, 12-14. 


12. La puissance lui fut donnée contre 
le sacrifice perpétuel à cause des péchés, 
et la vérité sera renversée sur la terre: 
et il agira et il réussira. 

13. Alors j'entendis un des saints qui 
parlait; et un saint dit à un autre, je ne 
sais lequel, qui lui parlait : Jusques à 
quand durera la vision, et le sacrifice 
perpétuel, et le péché de désolation? 
Jusques à quand le sanctuaire et la force 
seront-ils foulés aux pieds? 

14. Et il lui dit : Jusques au soir et 
au matin, deux mille trois cents jours, 
et le sanctuaire sera purifié. 


ro 


selon les termes mêmes de l'ordonnance mo- 
gaïque (ef. Ex. xx1x, 38). Sur l'accomplissement 
littéral de cette prophétie, voyez I Macb. 1, 47 
et ss. — Locum sanctificationis. Hébr. : le lieu 
de son sanctuaire. Antiochus Épipbane profana 
odieusement le temple de Jérusalem. Cf. I Macb. 
1, 23-24, 39, 49, 57-58, 62; 1V, 38, 43-44, ete. — 
Robur autem.… (vers. 12). Voici le sens probable 
du texte hébreu : Une armée (sdba') sera livrée 
avec (c.-à-d., en même temps que) le (sacrifice) 
perpétuel, à cause des péchés. Cette armée figure 
encore le peuple juif, qui devait être momenta- 
nément abandonné par Dieu entre les mains d'An- 
tiochus, à cause des crimes et de l'apostasie d'un 
certain nombre de ses membres. Cf. I Mach. 1, 
12-16, 45, ete. D'autres traduisent, mais moins 
bien : Une armée sera établie auprès du (sacri- 
fice) perpétuel, pour le péché. Dans ce cas, l'ar- 
mée repré-enterait les troupes d’Antlochus Épl- 
phane, qui firent cesser les sacrifices et le culte, 
et qui commirent à Jérusalem toute sorte d'atroci- 
tés, de péchés. — Prosternetur veritas… Locution 
d'une grande énergie. La vérité, c'est la vraie 
religion, le cuite théocratique, que le tyran syrien 
ne réussit que trop à écraser ponr un temps. — 
Faeiet et prosperabitur. Hébraïsme, qui exprime 
te succès complet des desseins les plus arbi- 
traires. 

13-14. Durée de la puissance de la petite corne. 
— Et audiut./. Daniel entend tout à coup un 
dialogue qui avait lieu entre deux esprits célestes 
au sujet de cette cruelle persceutlon, et fl le cite 
à cause de son importance. — Unuin de sanctis. 
Eébr.: un saint. C.-à-d., un ange. Voyez la note 
de 1v, 10, — Alert nescio cui est une bonne 
parapbrase de l’hébreu palmont, qui est une con- 
tracion pour p'tont ’atmont, et qui équivaut 
#“mplement au grec 6 deivx, au latin « quidam ». 
Les LXX et Théodotion semblent n'avoir pas 
compris ce mot, qu'ils reproduisent simplement, 
sans le traduire. — Usquequo... Combien de temps 
durerout les faits sl terribles que prédisait la fin 
de fa vision? La phrase hébraïque u'a pas été 
fidèlement coupée par la Vuigate. Il faudrait : 
Jusqnes à quan (s'accomplira) la vision (rela- 
ttre) an (sacrifice) perpétuel et au péché de dé- 
vastation? (Jusques à quand) sera-t-il permis 
que le saint (c.-à-d., les choses saintes) et l'armée 
(le peuple de Dieu, comme aux vers. 10 et 11) 


solent foulés aux pleds? @« Péché de dévasta- 
tion » est une expression collective, par laquelle 
sont désignés les crimes qui devalent causer la 
désolation matérielle et morale du pays juif: 
Comp. le vers. 12. — Et dixit ei (vers. 14). Un 
second ange va répondre au premier. L'bébreu 
porte : Et 11 me dit. Les LXX et Théodotion ont 
la même variante que la Vulgate, et cette Ieçon 
est beaucoup plus naturelle, — Usque ad.…, tre- 
centt. Le substantif dies paraît avoir été ajouté 
par la Vulgate, à la suite des deux traduc- 
tions grecques. L'hébreu dit seulement : Jusqu'à 
2 300 soirs-matins. Mais que faut-il entendre par 
ces « solrs-matins »? Il y a désaccord sur ca 
point entre les interprètes. Les uns voient dans 
cette locution, dont ils associent étroitement les 
deux membres, l'indication de jours de vingt- 
quatre heures, comptés du soir au matin à la ma- 
nière des Hébreux (voyez la note de 111, 71, et 
comp. Gen. 1, 5, 8, etc.; I1 Cor. x1, 25, ete.). Les 
autres comptent à part ics soirs et les matins, 
comme de simpies demi-Journées, et n'obtlennent 
ainsi qu'un total de 1150 jours, ou de trois 
années lunaires. Ce second sentiment a été {ma- 
giné pour faire cadrer la présente prophétie avec 
1 Mach. 1, 57, 62, ct 1v, 62, où l'on voit que le 
roi Antlochus fit cesser pendant trois ans ie sacri- 
fice perpétuel, immelé soir et matin. Mais «un 
iccteur hébreu aurait été incapable d'entendre 
l'expression 2300 soirs-matins de 2300 demil- 
journées ou de 1150 jours ». D'un autre côté, 
n’y a aueun motif de limiter en cet endroit la 
prophétie à la cessation du sacrifice dit perpé= 
tuel, car la description qui précède est généraïs 
et s'applique à la persécution entière dn mo: 
narque syrien, laquelle se prolongea pendant 
environ 2 300 jours ou six ans et demi; en effet, 
commencée vers la'fin de 170 avant J.-C., elle 
ne se termina qu'au milieu de f'annéc 163. Comp: 
I Macb. 1, 22 et s5s.; II Mach. v, 11-16, avec 
TMach. vi, 59. Telle est la solntion la plus satis 
faisante de ce petit problème exégétique. — La 
fin de cette douloureuse période est déterminé 
par les mots et (et alors) mundabitur sanclua 
riumn. Dans l'hébreu : Et le saint (e.-à-d., les 
choses saintes, le culte, etc., comme au vers. 12b}) 
sera justiflé (e.-à-d., sortira de son état de pro> 
fanation). Alluston, d'après cette traduction Mit 
térale, non pas à la purification du temple pan 


Dan. VIII, 15-20. 


15. Or, tandis que moi, Daniel, j'avais 
cette vision et que j’en cherchais l’intel- 
ligènce, voici qu'il se tint devant moi 
comme une figure d'homme. 

16. Et j'entendis la voix d’un homme 
au milieu de l’Ulaï; et il cria et dit : 
Gabriel, fais comprendre cette vision. 

17. Et il vint et se tint près du lieu 
où j'étais ; et, lorsqu'il fut venu, effrayé 
je tombai le visage contre terre; et il 
me dit: Comprends, fils de l’homme, 
car la vision s’accomplira au temps de 
la fin. 

18. Et, comme il me parlait, je tom- 
bai le visage contre terre: et il me tou- 
cha et me replaça debout, 

19. puis il me dit: Je te montrerai ce 
qui doit arriver à la fin de la malédic- 
tion, car le temps s’accomplira. 


20. Le bélier que tu as vu, et qui 
avait des cornes, est le roi des Médes 
et des Perses. 


A  — ———————————_—_—.——————…—…——— —————— — "TT, 


Judas Machabée (cf. I Mach. 1v, 52 et ss.), mals 
à la cessation complète de la persécution d’An- 
tiochus; ce qui nous conduit à une époque plus 
tardive. Lorsqu'il parle du sanctuaire, Daniel 
emploie le substantif miqdas (cf. vers. 11: 1x, 17; 
Ar 31), 

3° Interprétation de la vision. VIII, 15-926. 

15-19. Préliminaires : l'ange Gabriel est envoyé 
à Daniel pour lui expliquer les symbho!es figurés 
par le bélicr et le bouc. — Cum vidrrem... Ce 
verbe à ici la signification de chercher à com- 
prendre. — Quasi species. Remarquez cette for- 
mule : le personnage qui apparut à Daniel avait 
revêtu la forme humaïne, mais ce n'était pas un 
bomime. — Viri. Dans l'hébreu, géber; la plus 
noble des expressions qui servaient à désigner 
l'homme dans la langue sacrée. Elle maique la 
majesté toute céleste de l'ange. — Focem viri. 
C:-à d:, une voix humaine ; car le prophète ne vit 
point celui qui parlait. Cette voix surait été celle 
de Dieu même, d’après divers interprètes anciens 
et modernes; celle de saint Michel, d'après la 
tradition juive. Tout ce que dit le texte, c'est 
que c'était la voix d’un esprit céleste, — Inter 
Ulai. Entre les deux rives du fleuve; par con- 
séquent, au-dessus de ses eaux, somme il est dit 
Plus bas, x11, 6. — Gabriel est ane transcription 
exacte du nom hébreu, qui ‘dérive de géber ct 
de”Et, et qui signifie : homme «ie Dieu. Il résulte de 
Luc, 1, 19, que saint Gabriel était l'un des anges 
supérieurs « qui se tiennent devant Dieu ». Cf. 
Apoc. vitr, 2. Il prélude, ici et surtout au chap. 1x, 
au grand rôle qu’il devait jouer dans le Nouveau 
Testament; car déjà il prophétise la préparation 
du royaume messianique et la venue du Rédemp- 
teur. — Fac intelligere.. Hébr.: Fais comprendre 
(c-h-d., explique) à celui-ci (au lieu de istam) 
la vision, — lentt et stetit… (vers. 17). L'ange 
obéit et se rapproche de Daniel pour lui parler. 


291 


15. Factum est autem cum viderem, 
ego Daniel, visionem, et quærerem in- 
telligentiam, ecce stetit in conspectu 
meo quasi species viri ; 

16. et audivi vocem viri inter Ulai, et 
clamavit, et ait : Gabriel, fac intelligere 
istam visionem. k 

17. Et venit, et stetit juxta ubi ego 
stabam ; eumque venisset, pavens corrui 
in faciem meam; et ait ad me : Intel- 
lige, fili hominis, quoniam in tempore 
finis complebitur visio. 


18. Cumque loqueretur ad me, col- 
lapsus sum pronus in terram; et tetigit 
me, et statuit me in gradu meo, 

19. dixitque mihi : Ego ostendam tibi 
quæ futura sunt in novissimo maledi- 
ctionis, quoniam habet tempus finem 
suum. 

20. Aries, quem vidisti habere cornua, 
rex Medorum est atque Persarum. 


Une vive impression d'effroi fut produite sur le 
prophète par cette apparition surnaturelle : pavens 
corrut…. Cf. x, 9 ; Is. VI, 6; Ez. 1, 28; Apoc. I, 
17, etc. L'hébreu distingue mieux les deux actes : 
Je fus épouvanté et je tombai... — Intellige. 
Gabriel attire l'attention du voyant sur ce qu'il 
va lui dire. — Fili hominis. Hébr.: ben -’édéêm. 
C’est la seule fois que Daniel est appelé de ce 
nom, que son Contemporain, le prophète Ézéchlel, 
reçut plus de cent fois. Voyez Ez. I, 1, et la note 
— In tempore finis... Dans l'hébreu : Pour le 
temps de la fin (est) la vision. C.-A-d. : Cette 
vision concerne le temps de la fin. Non pas la 
fin des temps d’une manière absolue, maig la 
période finale qui, dans la vision, avait été placée 
sous les yeux de Daniel; par conséquent, d'après 
les vers. 9-12 et 23-25, la période d'Antlochus 
Épiphane. Tel était vraiment le € point culminant» 
de la vision. — Cumque ioqueretur… (vers. 18), 
Loin de calmer les craintes de Daniel, ces pa- 
roles de l'ange ne font que les accroître, comme 
le montre, dans l'hébren, l'emploi du verbe ntr- 
damti (Vulg., collapsus sum), qui marque une 
sorte d'étourdissement et d'évanouissement, — 
Tetigit me. L'ange le toucha doucement, pour 
le rassurer (cf. x, 10 et ss.), et l'aida à se relever 
(et statuif...). — Ego ostendam... (vers. 19). Ga- 
briel répète, en le développant, son petit préam- 
bule du vers. 17. — In novissimo maledictionis. 
Hébr. : À la fin (b”aharît) de la colère. Expres- 
sion synonyme du € temps de la fin»(cf. vers. 17b): 
à l'époque où Dieu lalssera un libre cours à sa 
colère, excitée par les péchés d'Israël, et où il 
permettra au tyran syrien de persécuter les Juifs. 
— Quoniam habet.… Hébr.: Car elle (la vision) 
est pour le temps de ja fin. 

20-26. L'ange explique à Daniel les détails 
principaux de la vision. — Aries quem…. Comp. 
lea ver. 3-4, — Rex Afedorum… atque… Hébr, s 
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21. Porro hircus caprarum, rex Græ- 
corum est; et cornu grande, quod erat 
inter oculos ejus, est rex primus. 

22. Quod autem fracto illo surrexerunt 
quatuor pro eo, quatuor reges de gente 
ejus consurgent, sed non in forti-udine 
ejus ; 

23. et post regnum eorum, eum cre- 
verint iniquitates, consurget rex impu- 
dens facie, et intelligens propositiones. 


24. Et roborabitur fortitudo ejus, sed 
non in viribus suis; et supra quam credi 
potest, universa vastabit, et prosperabi- 
tur, et faciet. Et interficiet robustos, et 
populum sancturum, | 

25. secundum voluntatem suam, et di- 
rigetur dolus in manu ejus, et cor suum 
magnificabit, et in copia rerum omninm 


Dax. VIII, 21-25. 


21. Le bouc est le roi des Grecs, et la 
grande corne qui était entre ses yeux est 
le premier roi. - 

22, Les quatre cornes qui se sont éle- 
vées après que la première a été rompue 
sont quatre rois qui s’élèveront de sa 
nation, mais non avec sa force; 

23. et après leur règne, lorsque les 
iniquités se seront accrues, il s’élèvera 
un roi au visage imprudent et qui com- 
prendra les énigmes. , ; 

24. Sa puissance s'accroitra, mais non 
par ses propres fo:ces, et il ravagera 
tout au delà de ce que l’on peut croire; 
et il réussira et agira. Il fera mourir les 
forts et le peuple des saints, 

25. selon sa volonté; sa main dirigera 
la ruse et son cœur deviendra arrogant, 
et, dans l'abondance des prospérités, il 


les rois de Afadaï (la Médie) et de Pérâs (la 
Perse). 11 est frappant de voir que l'ange réunit 
ces deux contrées en un seul royaume et sous 
un unique symbole. Ce trait eondamne évi- 
demment les systèmes d'interprétation qui les 
séparent. Voyez les notes de 11, 43, et de vil, 17. 
— Porro hircus… (vers. 21). Comp. ies vers. 5-7. 
— Rex Græcorum. Hébr. : le roi de Yévän. Par 


brécove 
7e 
Ce 
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Tetradrachme d'Alexandre le Grand. 


ce mot, qui ne fait que reproduire le grec ’Idnves, 
les Hébreux, les Égyptiens, les Assyriens, les 
Chaïldéens, ete., désignaient tous les peuples hel- 
léniques ; c'est que la branche lonienne, qui avait 
fondé des colonies en Asie Mineure, avait été 
connue la première par les peuples de l'Orient. 
— Rex primus. Alexandre le Grand, fondateur 
de la monarchie gréco-macédonienne. — Quatuor 
reges (vers. 22). llébr.: Quatre royaumes. Voyez 
la note du vers. 6b. — Non tn fortitudine., Les 
royaumes issus de celui d'Alexandre après son 
démembrement ne devalent avoir, ni séparément, 
ni tous enseinble, la force qu'il avait Iui- même 
possédée. — £t post regnum.… (vers. 23). Iltbr. : 
Et à ia fn de leur domination. C.-à-d., durant 
la dernière période de leur existence. Après avoir 
Indiqué à Danlel ec que signifiaient »olt la pre- 
mitre corne uulque du boue, soit les quatre autres 


cornes qui l’avalent remplacée, l'ange lui dévoile 
le symbole de la petite corne née sur l’une de 
ces quatre. Cf. vers. 9-12. — Cum creverint.… 
Variante dans ie texte massorétique : Lorsque 
les pécheurs (happoë‘‘im; saint Jérôme a lu 
happ'sä'im, comme les LXX, Théodotion et le 
sgriaque) auront comblé (la mesnre de leurs 
iniquités). Sur cette locution, voyez Gen. xv, 16; 
Matth. xxr11, 32, ete. Ces pé- 
cheurs sont probablement les 
oppresseurs païens d'Israël, im- 
médiatement avant Antloehus 
Épiphane: selon d'autres, les 
Juifs apostats. — Rex impu- 
dens… Hébr.: Un roi au visage 
dur, Cf. Deut. xxXvIt1, 50; Is. 
XIX, 4. Antlochns se montra 
impudent et insolent envers 
Dieu et envers les hommes. 
—  Intelligens  propositio- 
nes. lébr.: Comprenant les 
énigines (hidô{). Cette loeu- 
tion est évidemiment prise en 
mauvalse part, et fait allu- 
sion aux procédés astucieux et 
à @ la diplomatie tortueuse » d’Antloebus. Comp. 
ie vers. 25 et x1, 21. — Roborabitur... (vers. 24). 
Sa puissance devait promptement grandir, non 
toutefois par ses mérites personnels, mais par la 
permission de Dieu, qui voülait se servir de lui 
pour accomplir ses desseins pravidentlels. Sur*ce 
sens de l'expression non in viribus suis, voyez 
1 Reg. 11, 9: Ps. xxx 11, 16, etc. — Supra quam.…. 
potest. L'hébreu dit avec une eoncisten éner 
gique : N'ifià'ôt, mervellieuseinent. — Tastabit… 
Les conquêtes du tyran et surtout ses perséeu- 
tions contre les Juifs. L'adjectif unirersa manque 
dans le texte, — Prosperabitur et faciet. Le 
iutime hébraïsine qu'au vers. 12t, pour marquer 
un succès entler. — Jnterficict… Exempies do la 
furce et des suceèës d'Antiochus. Les rois les plus 
puissants (robustos) seront valneus par lui: à 
plus forte ralson € iv peuple des saints », la nation 


Dax. VIII, 26 — IX, 1. 


fera mourir ceaucoup d'hommes ; il s’élé- 
vera contre le prince des princes, puis 
il sera brisé sans la main des hommes. 

26. Cette vision du soir et du matin 
dont il s’agit est véritable; scelle donc 
cette vision, car elle n’arrivera qu'après 
des jours nombreux. 

27. Et moi, Daniel, je fus longuement 
malade pendant plusieurs jours; ct, 
quand je me levai, je travaillais aux 
affaires du roi, et j'étais étonné de la 
vision, et il n’y avait personne pour l’in- 
terpréter. 
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occidet plurimos; et contra principem 
principum consurget, et sine manu con- 
teretur. 

26. Et visio vespere et mane quæ di- 
cta est, vera est; tu ergo visionem signa, 
quia post multos dies erit. 


27. Etego, Daniel, langui, et ægrotavi 
per dies; cumque surrexissem, faciebam 
opera regis, et stupebam ad visionem, 
et non erat qui interpretaretur, 


CHAPITRE IX 


Ï. La première année de Darius, fils 
d’Assuérus, de la race des Mèdes, qui 
régna sous l’empire des Chaldéens, 


1. In anno primo Darii, filüi Assueri, 
de semine Medorum, qui imperavit su- 
per regnum Chaldæorum, 


juive, malgré les prodiges de valeur qu’elle fit 
pour lui résister, comme il est raconté aux livres 
des Macbabées. — Secundum voluntatem.… (ver- 
set 25). L'hébreu commence ici une nouvelle phrase, 
et dit avec une légère variante : Selon son habi- 
leté il fera réussir la ruse dans sa main. — Cor... 
magnificabit. L'orguell que ses victoires devaient 


Seleucus Ier Nicator, roi de Syrie. 


inspirer à Antiochus. — Zn copia rerum... L’hé- 
breu signifie probablement : A l'improviste ; 
lorsque les adversaires s'y attendront le moins. 
Selon d'autres: En tranquillité; c.-à-d., & en 
pleine paix, lorsqu'on se croira en sécurité. » — 
Contra princtpem principum. Antiochus, enivré 
Par ses succès, osera s6 dresser contre Dieu même, 
le roi des rois. Comp. le vers. 11 et XI, 86b, — 
Et sine manu... Il périra tout à coup, rappé 
directement par ce Dieu vengeur, sans l'inter- 
médiaire des hommes. Pour l'accomplissement, 
Noÿez I Mach. vr, 10 et ss.: II Mach. XV,6etss. 
et, sur l'expression, ut, 34: Job, xxx1v, 20; 
Thren. 1v, 6. — £t visio vespere.. (vers. 26). 
Après avoir ainsi expliqué la vision, l'ange con- 
firme solennellement sa vérité. Hébr.: La vision 
du soir et du matin ; c.-à d. relative aux 2 300 soirs- 
matins. Voyez le vers. 13 et la note, — Signa. 
D'après l'hébreu : Ferme. Fermer ia vision, c'est 
la tenir secrète: non pas cependant d’une ma- 
nière absolue, puisque nous verrons, par le trait 
fnal du vers. 37, que d'autres que Daniel la 


connaissaient. — Quia post. erit. L'hébreu est 
encore plus concis : € Quia in dies multos. » La 
vision se rapportant à une époque éloignéc, 11 
n'était pas nécessaire de la divulguer immédia- 
tement. C'est plus tard seulement qu'elle devait 
avoir toute son importance. Cf. xu, 4, 9. 

4 Conclusion. VIII, 27. 

27. Vive impression que cette vision et son 
interprétation laïssèrent dans l'âme de Daniel. 
Cf, VI, 28. — Languit et ægrotavi. Il avait été 
brisé par l'émotion: il le fut aussi par la tris- 
tesse, en pensant aux souffrances qui attendaiont 
son peuple. La locution per dies dénote un 
temps assez considérable. — Cum... surrexissem : 
lorsqu'il eut cessé d'être alité. — Faciebam opera 
Daniel continuait donc d'exercer, sous le règne 
de Baltassar, un rôle important dans l'adminis- 
tration. — Stupebam ad... Plutôt, d’après l'hé- 
breu : & Super vistonem. » Il ne cessait pas d'en 
être étonné, émerveillé — Non erat Guisre 
D'après l’hébreu : Et personne ne comprenait : 
c.-à-d., ne comprenait complètement la vision, 
dans laquelle bien des points demeuralent obs- 
curs, malgré les explications donuées par l'ange. 


$ LIL. — Troisième vision: les soicante-dix 
. Semaines d'années. IX, 1-27. 


Prophétie d’une importance exceptionnelle : 
aussi est-elle célèbre dans l’histoire de l’apolo- 
gétique chrétienne. Elle détermine l'époque de 
l'avènement du Messie. Cette fois, les symboles 
disparaissent; la révélation à lieu en langage 
direct. 

1° Iutroduction historique. IX, 1-4, 

CHAP, IX. — 1-48 La date et l’occasion de 
l'oracle, — Anno primo Darii. Sur ce prince et 
l'époque de son gouvernement, voyez la note 
de v, 31 — Filii Assueri est un trait nouveau, 
que l'écrivain sacré n'avait pas encore signalé, 
La forme hébraïque du nom (‘’Assuérus est 
’Aba$véros, dont les LXX ont fait "Aogourpoc. 


294 


2, anno uno regni ejus, ego, Dauiel, 
intellexi in libris numerum annorum, de 
quo factus est sermo Domini ad Jere- 
miam prophetam, ut complerentur deso- 
lationis Jerusalem septuaginta anni. 


8. Et posui faciem meam ad Dominum 
Deum meum, rogare et deprecari in je- 
juniis, sacco et cinere. 

4. Et oravi Dominum Deum meum, 
et confessus sum, et dixi : Obsecro, Do- 
mine, Deus magne et terribilis, custo- 
diens pactum et misericordiam diligen- 
tibus te, et custodientibus mandata tua. 


Dans la langue persane, Khë$ayarë$a. Dans le 
livre d'Esther (voyez Esth. 1, 1 et la uote), ce 
nom désigne le fameux Xerxès Ier; mails Il 
représente certainement iei un autre personnage, 
puisqu'il s’agit d'une époque antérieure à celle 
de Xcrxès. « D’après un grand nombre de com- 
mentateurs, ce jer-onnage est Îe roi des Mèdes 
Cyaxare (Ier, fils d'Astyage; voyez Knabenbauer, 
h. 1), L'Assuérus de Danlel est-il réellement 
Cyaxare? Les moyens de résoudre le problème 
avec certitnde nous font défaur. Il est cependant 
peu vraïsemblable, d'après fe récit cunéiforme 
de la pri-e de Babylone par Cyrus, que le géné- 
ral (Ugbaru) qui gouverna Ja ville conquise au 
nom de Cyrus soit un fils ou un petit-fils de 
Cyaxare. » Vigouroux, Dictionn. de la Bible, au 
mot Craxare. — De scmine Medorum. C'est pour 
cela qu'il était surnommé Darius ie Mède. — 
Qui imperarvit… licbr.: Qui fut fait roi. Cette 
formule parait avoir été choisie à dessein, ponr 
montrer que Pariu- « n'était pas roi par un droit 
personuel », mais qu'il avait reçu le pouvoir en 
des conditions exceptionnelles. Voyez ia note de 
F, 31. — 4An0 uno... (vers. 2). Réetition em- 
phatique de la date, à cause de l'importance de 
l'oracle. Les mots ego Daniel accentuut encore 
la solennité de ce préambule. Cf. vit, 15, 28: 
vint, 1, 15, 27. Intellexri in libris. Plutôt : Je 
compris par les ilvres. Daniel veut dire qu'il se 
ait à réfléchir attentiven:ent eur les deux pro- 
ptéties de Jérémle qni concernaient les solxante- 
dix années de ta captivité. Cf. Jer. xxv, 11-12, et 
XXIX, 10. ]] est à noter que, d'après cctte expres- 
#lon, ce qu'on nomme le canon biblique existait 
déjà en partie à l'éroque de Daniel, puisqu’un 
certain noinbre de livres sacrés avaient été réu- 
nis dans un recuell. On re sauralt toutefois 
£xer l'étendue de cette collection. — Ut com- 
plerentur… La phrase est tout hébraïque. Elle 
revient à dire : Je compris... qu'il devait s'écou- 
ler soixante -dix ans pour ja désolation (hébr., 
pour les ruines) de Jérusalem. Daniel se deman- 
dalt donc avec une certaine anxiété si le temps 
fixé pour la durée de la captivité ne s'était pas 
entiérement écoulé. la réponse semblait affirma- 
tive; aussi cralgnalt-il, comme le mentionne sa 
prière, vers. 4 ct ss. que les péchés des Julfs 
n'eussent prolougé les châtinents. — Poaut /a- 


Dax. IX, 2-4, 


2. la première année de son règne, 
moi, Daniel, je compris, par les livres 
saints, d'après le nombre des années 
dont le Seigneur avait parlé an prophète 
Jérémie, que la désolation de Jérusalem 
devait durer soixante-dix ans. 

8. Je tournai mon visage vers le Sei- 
gneur mon Dieu, pour le prier et le con- 
jurer dans les jeünes, le sac et la cendre. 

4. Je priai le Seigneur mon Dieu, je 
lui fis cette confession et je dis : Je vous 
supplie, Seigneur, Dieu grand et terrible, 
qui gardez votre alliance et votre misé- 
ricorde envers ceux qui vous aiment et 
qui observent vos commandements. 


ciem... (vers. 3). Dans son angolsse, il tourna ses 
regards vers le ciel, d'où viennent la lumière et 
la consolation. — Rogare et deprecari. Plus for- 
tement dans l’hébren : Pour chercher la prière 
et les supplications. Cette ardente prière n'a pas 
pour but Iminédiat d'obtenir de Dieu des éciair- 
cissements sur le problème qui tourmentait Da- 
ulei. Le suppliant se propose surtout d'obtenirile 
pardon des fautes de son peupie; le reste n'avait 
pour lui qu'une importauce secondaire à côté de 
ce point capital. Sa prière n’est pas sans resserm- 
blance avec celle d’Azarias (ef. 111, 25 et s8.); 
ce qui s'explique par l'analogie générale des cir- 
coustances. Elle ressemble aussi beaucoup à celles 
d'Esdras (cf. Esdr. 1x, 6 et ss.), de Néhémie 
(cf. Neb. 1, 5-11, et 1x, 6 et ss.), et de Baruch 
(cf. Bar. 1, 15-11, 20), parce que toutes ces sup- 
pilcations empioient un certain nombre de for- 
muies courantes et traditionnelles, qui étalent sur 
toutes les levres. Afais leurs divergeuces sont 
plus nombreuses encore, et suffisent pour prou- 
ver l'originalité de chacun de ces morceaux. Rien 
n'empêche, d'ailleurs, qu'Esdras et Néhémie 
n'aient fait des emprunts à Daniel. — In jrju- 
nits. le jeûue communique nne plus grande frree 
à la prière; c'e-t pourquotl on aimait à 1e lui as- 
socier. Cf. x, 2-3; II Reg. x11, 16; Luc. 11, 37, ete, 
— Sacco et cinere. Deux autres signes de deuil 
et de rénitence. Cf. IL Reg. m1, 31: xitt, 19; 
xx, 32; Neh.1x, 1; Esth.:1v, 1, 3: Judith, rv, 16; 
Is, Lvirt, 6, etc. — Et oravi: cn son propre 
nom et comme représentant de tont Israël. — 
Confrssus sum. La confession des péchés dn peuple 
forme, én effet, un des principaux éléments de 
cette priére. 
ge Ardente supplication de Daniel pour Je. 
Juifs. IX, 4b-19, 
Elle est très pathétique ct d'une grande beznté. 
4b.10. Préambule : humble confession des fautes. 
de la nation entière. — Deus magne et terribilis. 
Ces deux épithètes sont en harmonie avec Je 
fonda de Ja prière. Dieu avait manifesté «a puls- 
sance et sa terrible grandeur par le châtiment 
d'Israël coupable. Mais Jébovah n'avait pas moins 
fait preuve de fidélité à l'alllance contractée a 
les Juifs (custodiens pactum; cf. Ex. x1x, 6; 
Deut. vit, 9, 2°) et de paternelle mfséricor 
Conditions de cette fidélité et de cette"bonté 


Dax. IX, 5-11. 


5. Nous avons péché, nous avons 
commis l’iniquité, nous avons fait des 
actions impies, nous nous sommes éloi- 
gnés et nous nous sommes détournés 
de vos commandements et de vos pré- 
ceptes. 

6. Nous n'avons pas obéi à vos servi- 
teurs les prophètes, qui ont parlé en 
votre nom à nos rois, à nos princes, à 
nos pères et à tout le peuple du pays. 

7. À vous, Seigneur, est la justice, et 
à nons la confusion du visage, telle 
qu’elle est aujourd’hui pour les hommes 
de Juda, et pour les habitants de Jéru- 
salem, et pour tout Israël, pour ceux 
qui sont prés et pour Ceux qui sont loin, 
dans tous les pays où vous les avez 
chassés, à cause des iniquités qu'ils ont 
commises contre vous. 

8. Seigneur, à nous la confusion du 


visage, à nos rois, à nos princes et à 


nos pères, qui ont péché. 

9. Maïs à vous, Seigneur notre Dieu, 
la miséricorde et la propitiation; car 
nous nous sommes retirés de vous, 

10. et nons n’avons pas écouté la voix 
du Seigneur notre Dieu, pour marcher 
dans sa loi, qu'il nous avait prescrite par 
ses serviteurs les prophètes. 

11. Tout Israël à transgressé votre loi 
et s'est détourné pour ne pas entendre 
votre voix: et la malédiction et l’exé- 
cration qui est décrite dans le livre de 
Moïse, serviteur de Dieu, a découlé sur 
nous, parce que nous avons péché contre 
Dieu. 
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5. Peccavimus, iniquitatem fecimus, 
impie egimus, et recessimus, et decli- 
navimus a mandatis tuis ac judiciis. 


6. Non obedivimus servis tuis pro- 
phetis, qui locuti sunt in nomine tuo 
regibus nostris, principibus nostris, pa- 
tribus nostris, omnique populo terræ. 

7. Tibi, Domine, justitia; nobis au- 
tem confusio faciei, sicut est hodie viro 
Juda, et habitatoribus Jerusalem, et omni 
Israel, his qui prope sunt, et his qui 
procul in universis terris ad quas ejeci- 
sti eos, propter iniquitates eorum, in 
quibus peccaverunt in te. 


8. Domine, nobis confusio faciei, regi- 
bus nostris, principibus nostris, et patri- 
bus nostris, qui peccaverunt. 

9. Tibi antem, Domino Deo nostro, 
misericordia et propitiatio, quia reces- 
simus a te, 

10. et non audivimus vocem Domini 
Dei nostri, ut ambularemus in lege ejus, 
qnam posuit nobis per servos suos pro- 
phetas. 

11. Et omuis Israel prævaricati sunt 
legem tuam, et declinaverunt ne audi- 
rent vocem tuam; et stillavit super nos 
maledictio et detestatio quæ seripta est 
in libro Moysi, servi Dei, quia peccawvi- 
mus ei. 


diligentibus.., custodientibus… — Peccorvimus..… 
(vers. 6). Cf. 111, 29 et es. Les synonymes sont 
accumulés pour appuyer sur l'idée. — Declinavi- 
mus a. Leur principale faute avait consisté dans 
leur désobéissance perpétuelle aux commande- 
ments divins. — Non obedivimus… (vers. 6). 
Circonstance aggravante : le Selgneur, voyant 
les Israélites g’égarer, les avait fais avertir par 
de nombreux prophètes, qui leur avaient rap- 
pelé leurs graves obligations; mais la masse du 
peuple n'avait pas tenu compte de ces précieux 
avertissements, quoique toutes les classes de la 
natlon (regibus.… populo..) les enssent entendus. 
— Tibi… justitia (vers. 7). Trait d'une grande 
délicatesse. Malgré la sévérité de ses châtiments, 
Dieu étalt demeuré parfaitement juste, et on ne 
pouvait rlen reprendre dans sa conduite envers 
les Juifs, qui étaient les vrals responsables : 
mobisautem.….. — Confusio faciei. « La honte qui se 
manifeste par un trouble extérieur du visage, » Le 
détail sicut... Aodie est très pathétique. — Viro 
(ce mot est collectif). habitatoribus… Énumé- 
ration éloquente, pour montrer que personue 
n'avait échappé à la punition. — Propter ini- 


quitates... La cause du châriment est encore si- 
gnalée, et elle continuera de l’être. — Nobis con- 
Jusio… (vers. 8). Répétition de la pensée, afin 
de mieux apltoyer le cœur de Dieu; car Daniel 
va faire un rapide et touchant appel, quoique 
d'une manière tacite, à ses miséricordes : tébi 
autem… (vers. 9), — Et non audivimus… (ver- 
set 10). Le suppliant revient toujours sur 
l'humble aveu de ia culpabitité qui avait attiré 
tant de malheurs sur Israël. 

11-14. Comment de si grands crimes ont été 
châtiés. — Omnis Israel. L'adjectif est accentué: 
la fante avait été universelle, nationale. — De: 
clinaverunt ne… Détail pittoresque, très expres- 
gif. — Stillavit.… Le verbe hébreu (se déverser) 
marque plutôt une pluie torrentielle. — Detesta- 
lio. Hébr.: l’imprécation. Un serment divin avait, 
pouralnsidire, mis leseeau à la malédictlon.— Quæ 
scripia est. Lisez cette terrible malédiction, Lev. 
XXVI, 14 et ss.; Deut.xxvrnt, 16 etss.— Et statuit… 
(vers. 12). Hébraïsme : fl a réalisé ses menaces. — 
Principes. qui judicaverunt. Hébr. : Sur nos: 
jages, qui nous ont jugés. Le mot « juges » est 
pris ici dans 1n sens général, pour désigner les 
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12. Et statuft sermones sus, q1os 
locutus est super nos et super principes 
nostros, qui judicaverunt nos, ut super- 
induceret in nos magnum malum, quale 
nunquan fuit sub omni cælo, secundum 
quod factum est in Jerusalem. 

13. Siceut scriptum est in lege Moysi, 
omne malum hoc venit super nos; et non 
rogavimus faciem tuam, Domine Deus 
noster, ut reverteretur ab iniquitatibus 
nostris, et cogitaremus veritatem tuam. 


14. Et vigilavit Dominus suçer mali- 
tiam, et adduxit eam super nos. Justus 
Dominus Deus noster in omnibus operi- 
bus suis, quæ fecit; non enim andivi- 
mus vocem ejus. 

15. Et nunc, Domine Deus noster, qui 
eduxisti populum tuum de terra Ægypti 
in manu forti, et fecisti tibi nomen se- 
cundum diem hane, peccavimus, iniqui- 
tatem fecimus. 


16. Domine, in omnem justitiam tuam, 
avertatur, obsecro, ira tua et furor tuus, 
a civitate tua Jerusalem et monte sancto 
tuo; propter peccata enim nostra, et ini- 
quitates patrum nostrorum, Jerusalem et 
populus tuus in opprobrium sunt omni- 
bus per circuitum nostrum. 


D —— —— — — 


rols, les princes, les magistrats, tous les chefs civils | 
du peuple théocratique. — Afalum... quale nun- 
quam…. Cétalt vrai. Comp. Thren.1, 12; Hz. 0019, 
ete. — Sicut scriptum.….. omne… (vers. 13). Autre 
répétition pleine d'emphase. — Non rogarimus… 
À la lettre dans l'hébreu : Nous n'avons pas caressé 
ton visage. Cf. Ex. xxx11, 11; Ps. xLIV, 18. C.-à-d., 
nous n'avons pas recherché ta faveur. Comme on 
le voit par divers passages des prophètes (ef. Is. 
1, il et ss.; Os. vi, 6; Am. vrir, 21-24; Mich. vi, 
6-8), les Juifs avaient été généralement fidèles 
au culte extérieur; mais {is n'avaient pas joint 
à leurs prières et à leurs sacrifices le ferme pro- 
pos d'une conversion sincère (ut reverleremur...), 
et tont cela n'avait compté pour rien devant 
Dieu. Cf. Ps. xLIX, 8-23. — Verilalem tuam. 
C.-à-d., l'accomplissement rigoureux des menaces 
divines. — Viyilavit… super. (vers. 14). locu- 
don dramatique d'une grande vigueur, qui marque 
ane prompte exécution du châtiment. On dirait 
un emprunt à Jérémie, 1, 12 et xL1v,27. — Aa- 
litiam : les malheurs que Dicu avait juré de 
taire tomber sur les Hébreux, s'ils persistaient 
ë l'offenser. — Justus Dominus. Danlel tient à 
redire, en terminant son bumble confession, que 
Jéhovah était demeuré infiniment juste, en dé- 
. pit de sa sévérité, puisque les Juifs lui avaient 
été rebelics : non enim audiwimus.…. 
15-19, La pritre proprement dite. — Et nunc. 


DAS. TK, MG. 


12. Et il a accompli les paroles qu‘ 
avait prononcées contre nous et contre 
nos princes qui nous ont jugés, pour 
amener sur nous un grand malheur, tel 
qu’il n’en a jamais existé sous tout le 
ciel. et qui est arrivé à Jérusalem. 

13. Selon qu’il est écrit dans la loi de 
Moïse, tous ces maux sont tombés sur 
nous, et nous n’avons pas supplié votre 
face, Seigneur notre Dieu, de manière 
à nous détourner de nos iniquités et à 
être attentifs à votre vérité. 

14. Aussi le Seigneur a veillé sur ce 
malheur, et il l'a amené sur nous. Le 
Seigneur notre Dieu est juste dans toutes 
les œuvres qu'il a faites, car nous n’a- 
vons pas écouté sa voix. 

15. Et maintenant, Seigneur notre 
Dieu, qui avez tiré votre peuple du pays 
d'Egypte avec une main puissante, et 
qui vous êtes fait un nom tel qu'il est 
aujourd'hui, nous avons péché, nous 
avons commis l’iniquité. 

16. Seigneur, selon toute votre jus: 
tice, je vous en conjure, que votre colère 
et votre fureur se détournent de votre 
ville de Jérusalem et de votre montagne 
sainte; car, à cause de nos péchés et des 
iniquités de nos pères, Jérusalem et votre 
peuple sont en opprobre à tous ceux qui 
nous environnent. 


Transition. Cf. mt, 33, 41, cte. — Qui eduris!i. 
Le supplianc rappelle à Dieu l'un de ses plus 
grands bienfaits passés, pour le mieux exciter 
à bénir et à secourir, dans le présent, le peuple 
anquei if avait témoigné tant de bonté. Les écri- 
vains sacrés citent souvent la sortie d'Égypte 
comme l'un des prodiges les plus remarquables 
accomplis par Jéhovah en faveur des Hébreux. 
D'aillcurs, la captivité de Babylone n'était pas 
sans ressemblance avec la servitude en Égypte. 
Cf. Is. L1, 9-10. — Fecisti… nomen. Bel anthro- 
pomorphisme. Par cette merveilleuse déiivrance 
le Dicu d’Israël s'était acquis une renomimée éton: 
nante et avait rendu son nom très glorieux 
Ct. Ex. xtv,18.— Domine, in omnem... (vers. 16): 
Une nouvelle phrase doit commencer avec ces» 
mots, comme dans l'hébreu : Seigneur, selon toutes 
tes Justices, Je t'en prie. Daniel nomme ici jus: 
tices de Jéhovah les œuvres exécutées par Jui 
à l'avantage d'Israël. — Cüivitate tua. Jérusa= 
lem était, de par le choix divin, la capitale 
théocratique, le centre religicux et politique de 
ja nation. — Monte sanclo…: la colline de Sion, 
sanctifée par l'arche ct ie tabernacle, ct à jamais 
célèbre dans l'histoire des Hébreux. Cf. Ps. XVI 
17-18: cxxx1, 13-14; 16. 11, 2-4, C1C. — Propter 
peccata… Encore l'humble aveu de la cuipabilité” 
d'Israël, juste cause de châtiments si terribles. 
— Opprobrium.…. omnibus… Tous les peuples 


Dax. IX. 17-20. 


17. Maintenant donc, écoutez, notre 


Dieu, les prières et les supplications de 


votre serviteur; montrez votre face sur 
votre sanctuaire, qui est désert ; faites-le 
pour vous- mêrne. 

18. Abaïissez, mon Dieu, votre oreille 
et écoutez; ouvrez vos yeux, et voyez 
notre désolation et cette ville sur la- 
quelle votre nom a été invoqué; car ce 
n'est pas à cause de notre justice que 
nous vous présentons humblement nos 
prières, mais à cause de vos nombreuses 
miséricordes. 

19. Exaucez, Seigneur ; apaisez- vous, 
Seigneur; soyez attentif et agissez; ne 
tardez pas, mon Dieu, pour vous-même, 
parce que votre nom a été invoqué sur 
cette ville et sur votre peupie. 

20. Comme je parlais encore et que je 
priais, et que je confessais mes péchés 
et les péchés d'Israël mon peuple, et que 
j'offrais humblemeunt mes prières en pré- 
sence de mon Dieu, pour la montagne 
sainte de mon Dieu, 


mitrophes de la Palestine avaient accuellli avec 
joie et dérision les humiilations des Juifs. Cf. 
Thren. x, 15-16; Ez. xxxv, 12-13, etc, — Nunc 
erga… (vers 17). Il y a beaucoup d’art dans toute 
cette prière, qui ne demande et ne conjure qu’à- 
près avoir présenté les meilleurs motifs d’être 
exaucée. — Ostende faciem... Hébr.: Fais briller ta 
face ; c.-à-d., regarde avec bienveillance. Cf. Num. 
wi, 25, etc. — Super sanciuarium… deseritum. 
Trait pathétique. Hébr.: sur ton sanctuaire qui 
estdévasté. — Propter temeiipsum. Hébr.: A cause 
d'Adonaï. Motif très délicat, réitéré au vers. 19. 
En implorant la divine clémence pour les Juifs, 
Danlel pense surtout à la gloire qui rejaillira 
sur leur Dieu. — Znclina… (vers. 18). La suppli- 
cation devient de plus en plus pressante. — Vide 
desolationem. Nouvel appel à la pitié du Seli- 
gneur. — Civitaiem super quam… D'après 
quelques interprètes : la ville où le nom de Jého- 
vah avait été si fréquemment invoqué. Selon 
d’autres : la cité au sujet de laquelle on implo- 
ralt alors de tous côtés le nom divin. Mieux : la 
ville qui avait en la gloire d’être appelée cité du 
Selgneur. Cf. Ps. XLVII, 2-8: I8. LXII, 1 et 88. etc. 
— Neque…. in justificationibus… Encore le sen- 
timent de la plus profonde humilité : les Juifs 
saveut qu'ils n'ont aucun mérite personnel à al- 
léguer pour obtenir leur pardon et leur déll- 
vrance; Ils n’ont qu’un seul droit, le droit à la 
pitié &ivine : sed în miserationibus. — Prosier- 
mimus preces… À la lettre dans l’hébreu : Nous 
faisons tomber nos prières. Cf. Jer. xxxvVI, 7: 
XxXxVIU, 26; xx, 9. C'est une allusion aux 
prostrations qui accompagnaicnt souvent les 
prières (Aël. archéol., pl. LxxIx, fig. 4, 9 ; pl. XCVL, 


fig. 7). — Exaudi… placare…. (vers. 19). Dans. 


l'hébreu, le nom sacré ’Adonaï (Vulg., Domaine) 
est mis trois fois de suite; avec une énergie 
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17. Nunc ergo exaudi, Deus noster, 
orationem servi tui, et preces ejus; et 
ostende faciem tuam super sanctuarium 
tuum, quod desertum est, propter te- 
metipsum. 

18. Inclina, Dens ineus, aurem tuam, 
et audi; aperi oculos tuos, et vide deso- 
lationem nostram, et civitatem super 
quam invocatum est nomen tuum; ne- 
que enim in justificationibus nostris pro- 
sternimus preces ante faciem tuam, sed 
in miserationibus tuis multis. 


19. Esaudi, Domine; placare, Domine ; 
attende, et fac; ne moreris propter te- 
metipsum, Deus meus, quia nomen tuum 
invocatum est super civitatem et super 
populum tuum. 

20. Cumque adhuc loquerer, et ora- 
rem, et confiterer peccata mea, et pec- 
cata populi mei Israel, et prosternerem 
preces meas in conspectu Dei mei, pro 
monte sancto Dei mel; 


remarquable, en avant de chacune de ces ardentes 
supplications : Adonaï, écoute ; Adonaï, sois 
propice: Adonaï, fals attention. Peut-être en- 
tendons-nous ici un écho de IV Reg. xx, 16 
(cf. Is. xxxvir, 17). — Ne moreris… Le châti- 
ment durait depuis tant d'années déjàl — Quia 
nomen.… Comme au vers. 18. 

30 Prophétie relative à l'avènement du Messie, 
1X, 20-27. 

Ces lignes sont certalnement les plus impor- 
tantes du livre de Danlel. On les trouvera étu- 
diées à fond par les grands commentateurs et les 
théologiens, ou dans des monographies spéciales, 
Voyez surtout L. Reinke, die messiunischen Weis- 
gsagungen, t. IV, lre partie, p. 206-399, Giessen, 
1862; Corluy, Spicilegium dogmatco-biblicum, 
Gand, 1884,t.1, p. 474-513; Knabenbaucr, À. I, 
p. 229-275; Fabre d’Envieu, k. L., t. III, p. 880- 
1323; F. Fraïdl, die Exegese der siebzig Wochen 
Daniels in der alten und mitileren Zeit, Graz, 
1883; D. Palmlierl, Vaticinium Danielis, ap- 
pendice au volume intitulé :de Veritate historica 
libri Judith, Gulpen, 1886, p. 61-112; A. Heb- 
belynck, de Auctoritate historica libri Danielis, 
Louvain, 1887, p. 281-384. Les datcs citées présen- 
tent d’assez grandes difficultés, mais l’ensemble de 
l'oracle et la plupart des détails sont très clairs. 

20-23. Préambule : l'ange Gabriel apparaît de 
nouveau à Daniel, et lui annonce qu'il va lui 
donner le renseignement désiré. — Cumque ad- 
huc. Le prophète achevait à peine sa prièré, 
dont les dernières paroles étaient encore sur ses 
lèvres, que déjà le Seigneur daignalt l’exaucer, 
dans un sens qui surpassalt toutes les prévisions 
du suppllant. — Æt confiterer.. Allusion à la 
confession qui avait occupé une longue partie de 
la prière, vers. 5-14. — Sur la formule proster- 
nerem preces, voyez la note du vers. 18. —- Pro 
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21. adhuc me loquente in oratione, 
ecce vir Gabriel, quem videram in vi- 
sione a principio, cito volans, tetigit me 
in tempore sacrificii vespertini. - 


22. Et docuit me, et locutus est mihi, 
dixitque : Daniel, nunc egressus sum ut 
docerem te, et intelligeres. 


23. Ab exordio precum tuarum egres- 
sus est sermo; ego autem veni ut indi- 
carem tibi, quia vir desideriorum es; tu 
ergo animadverte sermonem, et intellige 
visionem. 

24. Septuaginta hebdomades abreviatæ 


Dax. IX, 21-24. 


21. comme je parlais encore dans ma 
prière, voici que lhomme Gabriel, que 
j'avais vu au commencement dans la vi- 
sion, vola rapidement, et me toucha, 
au temps du sacrifice du soir. 

22. Il m'instruisit et il me parla, etil 
dit : Daniel, je suis venu maintenant 
pour t'instruire et pour que tu come 
prennes. 

23. Dés le commencement de tes 
prières la parole est sortie, et je suis 
venu pour te l'annoncer, car tu es un 
hoinme de désirs; sois donc attentif à 
mon discours, et comprends la vision. 

24. Soixante-dix semaines ont été 


monte sancto. Ici, la coliine de Sion rep'é-ente 
L ville entière de Jérusalem. Comp. le vers. 16. 
— Adhuc me… Daniel insiste sur ce détail. — 
Ecce (tout à coupl). Gabriel. Voyez vit, 16 et 
la note. Le prophète donne à l'ange le nom de 
vir (hébr.: ‘15, autre désignation de l’homme en 
tant qu'envisagé dans son caractère de noblesse), 
à cause de la forme humaine sous laquelie il iut 
était apparu dans sa précédente vision. Cf.viir, 15b, 
— À principio. C.-à-d., comme plus haut (var, 1), 
antérieurement, précédemment, — Ci/o volans 
est une bonne traduction de l'hébreu mau'äf 
biäf (littéraiement : volant de vol. LXX : +ayet 
3so6uevoc. Théodotion: m:T6uwsn<). Isaïe, vi, 2 
et ss., parle des atles des séraphins et de leur 
vol; l’idée présentée icl n’est donc pas le moins 
du monde étrangère à la doctrine de l'Ancien 
Testament en ce qui concerne les anges. Voyez 
aussi Jud. xtir, 21. — Tetigit me. D'après l'hé- 
breu : S'apyrochant de moi. — Tempore…. vesper- 
tini. Le sacrifice du soir consistait en un agnenu 
qu'on immo'ait et qu’on offrait en holocauste 
avant le coucher du soleil, habltnellement à 
trois heurc< de l'après-midi. Cf. Ex. xxIX. 39; 
Num. xxviri, 4. C'était une partie du sacrifice 
perpétuel, qui a été mentionné plus baut (cf. 
var, 11). — Docuil… et locutus… (ver 22). 
Remarquez la solennité de toutes ces formules 
d'introduction. On sent que quelqne chose de 
grand se prépare. — Egressus sum. C.-à-d.: 
Je suis venu. l’adverbe nunc relève la coïnci- 
dence qui existait entre ja prière de Daniel et 
l'apparition du messager céle-te; {1 était envoyé 
de Dieu comme nne réponse immédiate et vi- 
vante à cecile prière. — Ut docerem.… el intelli- 
geres. D'après l'hébreu : Pour te rendre habille 
et intelligent. Ainsi éclairé, Daniei sera plus 
capable de comprendre l'oracie. — Ab exordio 
precuin….. (vers. 23). L'ange met encore daçan- 
tage en relief la promptitude avec laquelle Da- 
piel avait été exaucé. Comp. les vers. 20 et 21. 
— Egressus est (ecil., « a Deo »). Hébraïsme ; 
cf. Luc. 11, 1. — Sermo. Hébr. : débär, une pa- 
rolc. C.-à-d., suivant les uns, l'ordre da venir 
trouver Dantel(LXX:7T506Tayua Rasa mupiou); 
mieux, d'après les autres, ia révélation conte- 
pue dars les vers. 24-927, — Feni ui indicarem 
(tibé manque dans l'hébreu): pour faire con- 


naître au prophète la &« parole » en question. — 
Quia vir.… Motif pour lequel Daniel obtint si 
promptement ce qu'il souhaitait. Dans l'hébreu: 
Parce que tu es hamädét, c.-à-d., désirs. Plus 
compiètement au chap. x, 11 et 19 : ‘if-hamâ- 
dôt, homme de désirs. Locution hébraïque, qui 
ne signifie pas: homme vivement désireux de 
connaitre l'avenir de 501 peuple, mais : homme 
qui était l'objet des désirs, de l'affection du Sei- 
gneur; par conséquent, le blen-aimé de Dieu. 
C'est à ce titre que Jéhovah allait communiquer 
à Daniel un de ses plns grands secrets. « Celui-ci 
désirait connaître à quel moment finiralent les 
soixante-dix ans de la captivité; Dieu lui ré- 
vèle une délivrance bien plus importante, dont 
celle que Jérémie avalt prédite n'était que la 
figure. » — Tu ergo animadverte. Transition à 
l'oracic. L'ange excite fortement l'attentiou du 
vorant. 

24. Les soixante - dix semaines. Ce versetexpose 
la pensée générale de l'oracle : Dans snixante-dix 
semalnes, le peuple juif sera comblé par Dieu 
de toute espèce de blens. Soit icl, soit dans les 
développements qui suivent (vers. 25-27), l'ange 
parle dans un style & en quelque sorte lapidaire D, 
remarquable par sa concision et sa vigueur. I] 
donne à Daniel une chronologic de l'avenir, des- 
tinée à gulder et à consoler les Juifs durant les 
années de douhureuse épreuve par lesquelles Ils 
devaient passer. — Septuaginta hebdomades 
(Daniei est seul à employer la forme masculine 
Sbu'im, au iicu de Sbu'ôt au féminin). Il est 
évident, d'après le contexte, qu'il ne s'agit pas 
ici de semaines ordinaires, de semaines de jours», 
connue eties sont appelées un peu pius bas (cf.x, 2): 
les événemen!s qui vont leur être assignés (entre 
autres, la reconstruction d'une grande cité, une 
guerre In;portante qui amènera la rulne de cette 
même viile et du pays dont elle était la capltaie) 
n'auraient pas pu s'accomplir «en 490 jours 
(7 XX 70). Nous devons donc compter, comme 
est dit Num. xIv, 34 et Ez. 1v, 6, © une annéa 
pour chaque jour. » Telle est l'opinion à peu près 
unanime des anclens interprètes (notamment de 
Ciément d'Alexandrie, de Tertunillen, d'Eusèbe, 
de gafnt Cyrilic de Jérnsaiem ; voyez Fraïldl, L."c. 
paselm), et celle de la pinpart des auteurs" mo- 
dernes et contemocrains. Cesentiment traditionnel" 


DA. IX, 24. 


décrétées sur ton peuple et sur ta ville 
sainte, pour que la prévarication soit 
abolie, que le péché trouve sa fin, que 
l'iniquité soit effacée, que la justice 
éternelle soit amenée, que la vision et 
la prophétie soient accomplies, et que 
le Saint des saints reçoive l’onction. 
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sunt super populum tuum et super urbem 
sanctam tua, ut consnmmetur præva- 
ricatio, et fiuem accipiat peccatum, et 
deleatur iniquitas, et adducatur justitia 
sempiterna, et impleatur visio et pro- 
phetia, et ungatur sanctus sanctorum. 


El 


est surtout basésur Lev.xxv,1-10ec xxvi,34etss., 
passages où l’on mentionne également des séries 
de sept années, appelées & semaines d'années D, 
Le livre apocryphe des Jubilés, composé par un 
Juif, un peu avantla destruction de Jérusalem 
par les Romains, est intitulé : Livre des semaines 
d'années. Au IVe livre d'Esdras, qui paraît dater 
d'environ un demi-siècle plus tard, nous trou- 
vons cette même expression : une semaine d’an- 
nées. Les païens aussi employaient une méta- 
vbore identique; témoin le mot de Varron, cité 
par Aulu-Gelle, 111, 10: « 11 dit qu’il est déjà entré 
dans sa onzième semaine d'années, et qu'il a écrit 
Jusqu'à ce jour soixante-dix semaines de livres, » 
Cf. Aristote, Polit., vit, 16. C'est bien à tort 
que quelques commentateurs ont prétendn qu'il 
faut regarder 70 comme un chiffre rond, sym- 
bolique et indéterminé. L'ange indique de la 
facon la plus nette que ce nombre doit être 
interprété à la lettre, puisqu'il le décompose 
ensuite en 7 + 62 + 1. D'ailleurs, l’oracle, qui 
veut être avant tout chronologique, n'aurait plus 
aucun sens s’il ne présentait que des dates vagues 
et sans précision. La corrélation entre ces 70 se- 
maines et les 70 années de la captivité de Baby- 
lone (voyez le vers, 2) montre aus-«i que le chiffre 
est précis et littéral dans le second cas comme 
dans le premier. — Abreviatæ sunt. L'hébreu 
(nehtak; au singulier, parce que les 70 semaines 
sont regardées comme formant un tout) signifie 
au propre : ont été coupées; puis, dans un sens 
dérivé : ont été fixées, déterminées. C’est à cette 
signification, bien comprise par les LXX (ëxpt- 
Oroxv), que nous devons ramener le verbe em- 
ployé par la Vulgate. Comp. 1: x, 22, où les 
mots € consummatio abreviata » désignent un 
malheur complet, consommé. — Super populum.…. 
et urbem... C'est donc au sujet de la nation théo- 
cratique et au sujet de Jérusalem, la ville sainte 
par excellence (voyez rx, 58 et la note), que la 
date qui précède a été fixée par Dieu. Les pro- 
noms tuum et tuam sont accentués: le temple 
et la cité auxquels tu prends un si vif intérêt. 
— Ut... L'ange Gabriel va marquer, en des termes 
remarquables par leur rythme, le noble but qui 
sera atteint lorsque les 70 semaines d’années se 
seront écoulées. Ce but est exprimé par six petites 
propositions, qui s'arrangent d’elles-mêmes en 
deux groupes de trois, et qui rignalent, soit 
négativement, soit positivement, les biens spl- 
rituels dont Dieu comblera son peuple privilé- 
gié, après cette longue période de 490 ans. La 
rénovation et la rédemption d’Israël seront alors 
complètes. — Consummetur… iniguitas. C'est le 
premier groupe. Il contient trois expresslons 
eynonymes, qui décrivent énergiquement la ces- 
sation et le pardon des péchés. — Dans l’hébreu, 


le verbe « consumimetur » est représenté par 
kallé”, qui a plutôt le sens de fermer, empêcher; 
mais les LXX et Théodotion ( ouvreheobva) 
l'ont traité, à la manière de saint Jérôme, comme 
un synonyme de kdläh, achever, mettre fin à. 
Cela revient au même dansles deux cas. Finem 
accipiat. L'hébreu a hâtem, sceller, et cette leçon 
est adoptée par Théodotion (o?pxy:oœt) et par 
Tertullien (& ut signentur peccata »). Mais la note 
marginale hâtem, terminer, abolir, mérite nos 
préférences. Peu importe, d’ailleurs, puisque la 
signification est encore la même, quelque opi- 
vion que l’on admette : en effet, des péchés mis 
sous le sceau sont des péchés pardonnés. Les LX3X 
ont onavioat, rendre ràre; ce qui ne dit pa 
assez. — Deleatur. D’après l’hébreu : pour expier 
(LXX et Théodotion : àraheïbar, pour effacer). 
Le pardon sera donc complet, les crimes ayant 
reçu une réparation, une expiation. D'autres 
nombreux oracles de l'Ancien Testament signalent 
parelilement cette rémission totale des péchés du 
peuple de Dieu comme un des principaux carac- 
tères de l’époque du Messie. Cf. 18. 1v, 4; LOI, 7 
et s8.; Jer. 111, 17; XxXI, 34; EZ. xxXVI, 25; 
Os. x1v, 4: Mich. vu, 18-19: Soph. 111, 13, etc 
— Et adducatur.… sanctorum. C'est le second 
groupe, composé aussi de trois petites proposi. 
tions, qui mentionnent les biens positifs que le 
Messie apportera aux Israélites après leur avoir 
pardonné leurs fautes. Cette fois, les expressions 
sont beaucoup plus variées. — Justilia sempi- 
térna. Littéralement dans l’hébreu : une justice 
de siècles: c.-à-d., qui durera de longs siècles, à 
jamais. Cette justice représente la sainteté mo- 
rale qui, suivant les autres prophètes aussi, 
devait caractériser l'ère messianique. Cf. Is. x1, 9 ; 
Li, 6-8; LIII, 11: Jer. xxn1, 6; Ez. xI, 19-20; 
xxxvi, 26-27; Os. 11, 19 et ss.; Joel, 111, 17, etc. 
— Et impleatur. Nous retrouvons dans l’hébreu 
le verbe hdtam, mettre le sceau, que Théodo- 
tion à encore fidèlement traduit (c:pxy{oa). Les 
LXX:luiont donné, comme la Vulgate, la signif- 
cation d'accomplir, réaliser (oœuvt=hksobñivar), qui 
convient certainement mieux ici. car elle marque 
le parfait accomplissement des prophéties rela- 
tives au Messie. Lorsque les oracies auront été 
réaltsés, la période messtanique aura évidemment 
commencé. Il est vrai que divers interprètes 
anciens et modernes prennent le mot hétam 
dans le sens strict de sceller, et lui font dési- 
guer la cessation totale des prophétics à l’époque 
du Christ: wais ce sentiment paraît en contra- 
diction avec un passage de Joël (11, 28), qui prédit 
au contraire que le temps du Messie sera une 
période de révélations plus fréquentes, plus com- 
plètes. — Et ungatur… La gradation est asceu- 
dante, car ces mots décrivent le plus grand, le 
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25. Scito ergo, et animadverte. Ab 
exitu sermonis “ut iterum ædificetur Je- 
rusalem, usque ad Christum ducem, 
hebdomades septem et hebdomades se- 

xaginta duæ erunt; et rursum ædifica- 
bitur platea, et muri in angustia tem- 
porum. 


plus précieux des biens promis ici par l'ange 
Gabriel. La lucution godès qâdâ$im, qui corres- 
pond dans l'hébreu à sancius sanclorum, est un 
superlatif analogue À serviteur des serviteurs 
(ef. Gen. 1x, 25), cantique des cantiques (cf.Cant. 
1, 1), vanité des vanités (cf. Eccl. 1, 1). Elle 
est au neutre, et serait plus littéralement tra- 
duite, si on l'envisage en elle-même, par € san- 
ctum sanctorum P, chose très sainte. Dans l'An- 
cien Testament, où elle est fréquemment em- 
ployée, elle représente tantôt un local (le temple 
en général, et, d’une manière plus spéciale, la 
partie la plus intime du sanctuaire; cf. Ex. XXVI, 
S3:NUIN. 15, 4, 19; ill Reg. vu1, 6; Ez. XLIN, 
12 ; xuv, 3, etc.), tantôt des objets sacrés de diffé- 
rente nature, tels que l'autel (cf. Ex.xxix, 37), les 
sacrifices (ef. Ex. xxx, 10: Lev. 11, 3, 10; vi, 10: 
vi, 1,6, ete.; Ez. xLII, 18, etc.), tantôt des 
personnes (comp. I Par. xxur, 13, où il est 
afärmé qu’Aaron et ses fils furent mis à part 
pour le service du Seigneur, comme € nne chose 
très sainte 2). Ce dernier trait sufût pour expli- 
quer et légitimer la traduction de saint Jérôme, 
qui cest aussi celle des LXX, du syriaque, de 
nombreux Pères et commentateurs chrétiens 
(voyez Fraldl, die Exegese der siebzig Wochen 
Daniels, Graz, 1883, passim), et même de quelques 
interprètes rationalistes. & Tout le contexte, dit 
l'un de ceux-ci, nous engage à rapporter ce 
titre de Saint des saints au Messie, et il y à 
certainement dans le mot m&Sah, oindre, une 
allusion au raëah des vers. 25 et 26. » Nons 
pensons, nous aussi, que cette expression désigne 
directement l'auguste personnage qui sera bicn- 
tôt mentionné sous le nom de Messie-prince. 
Comp. Luc. 1,35, où le même archange Gabriel 
appellera le Christ & une chose sainte ». Cepen- 
dant, l'usage plus fréquent des mots godés gâdä- 
$äim pour représenter des êtres inanimés a porté 
quelques commentateurs contemporains ( parmi 
les catholiques, Palmicri, Z c., p. 76; Knaben- 
bauer, À. L., ete.) à voir tout d'abord, dans cette 
locution, l'Église du Messle,ce temple mystique 
qu'il devait à jamais fonder ; puls, d'une manière 
Indirecre, le Messie Int-même, chef de ce temple 
sacré. Daniel, ajoute-t-cn pour appuyer ce sen- 
timent, venait précisément de prier pour le sanc- 
tuaire de Jérusalem, détruit par les Chaldéens 
(comp. les vers. 16, 17 ct 20): Dieu lui répond 
qu’il est exaucé, mais d'uue façon supérieure, 
merveilleuse, par l'établissement ct la consécra- 
tion du sanctuaire idéal et parfait dont avait 
parié le prophète Ézéchiel (cf. Ez. xxxvn1, 26-28), 
Cette Interprétation n'est pas dénuée de vérité: 
mais elle nous parait un peu cherchée. Nous 
trouvons la première beaucoup plas naturelle et 
plus vrale. 


EN 25: 


25. Sache donc et remarque. Depuis 
l'ordre donné pour rebâtir Jérusalem, 
jusqu'au Christ chef, il y aura sept se 
maines et soixante-denux semaines; et 
les places et les murs seront rebâtis en 
des temps d'angoisse. 


25. Le point de départ et les deux premières 
vhases des 70 semaines. — Scilo ergo… Avant 
de passer À des détails complexes et délicats, 
qui serviront de développement au vers. 24, 
l'ange fait un nonvel appel à l'attention de Daniel 
(comp. le vers. 23b), Les 70 semaines vont être 
divisées en trois périodes très inégales, à chacune 
desquelles est rattaché un événement d’une gra- 
vité exceptlonnelle : la première, de 7 semaines, 
sera témoin de la reconstruction de Jérusalem ; 
au terme de la seconde, de 62 semaines, ls Messie 
sera mis à mort: la troisième, d’une seule se- 
maine, verra la confirmation de l’alliance. — Ad 
exilu sermonis… «€ Parole » qu'il importe de 
bien déterminer, puisqu'elle marque le point de 
départ des 70 semaines. Dieu avait annoncé par 
Isaïe, xLvV, 13, et par Jérémie, xxx, 18 (cf. xxx£, 
38-39), que Jérusalem, détruite par les Chal- 
déens, serait rétablie après l'exil Mais il ne 
saurait être question iel de ces oracles. En effet, 
d'un côté, {ls ne portent aucune date: or, l'ordre 
auquel l'ange fait allnsion a dû être nettement 
daté, puisqu'il devait servir de € terininus a 
quo v pour la supputation des années. D'un 
autre côté, à l'époque de Néhémie (ef. Neh. 11, 
5 et ss.}, c.-à-d. plus de deux cents ans après 
la mort d'Isaïe, plus de cent ans après celle de 
Jérémie, Jérusalem était encore en ruines, tan- 
dis que, d’après la prophétie de Gabriel, elle 
devait être reconstruite dans l'intervalle de qua- 
rante-neuf ans. Il s'agit donc d'un ordre lancé 
par un homme; ct, du fait, les saints Livres 
mentionnent quatre décrets royaux, permettant 
aux J'aifs de reconstruire lenr capitale ruinés : 
le premier est de Cyrus (cf. Esdr. 1, 2 et es), et 
remonte à l'an 636 avant J.-C.: le second est de 
Darius, fils d'Hystaspe (cf. Esdr. v1, 1-12), et 
date de l’an 618; le troisième ct le quatrième 
sont d'Artaxerxès dit Longuemain, et furent 
portés, l'un en 457, la septième année de son 
règne, l'autre er: 445, durant {a vingtièn:e année 
de son gouvernement. Les commentateurs sont 
d'accord pour admettre que le déeret de Darlusme 
mérite guère d'entrer en figne de compte, attendu 
qu'il ne fait que renouveler celui de Cyrus. Maïs 
l'édit de Cyrus lui-même n'a trouvé qu'un petit 
nombre de partisans, car il ne se rapporte qu'à 
la coostruetion du temple de Jérusalem, et n'a 
pas un mot pour celle de Ia ville. C'est donc 
entre ies deux décrets’ d'Artaxerxès que se par- 
tagent surtout les interprètes. Toutefois, ce qui 
vient d'être dit au sujet de l'ordre de Cyrus est 
égalcment vrai du premier décret d'Artaxerxès 
Longuemain, qui n'a trait directement qu'au 
temple. Au contraire, le second édit de ce prince 
concernait formellement et immédiatement Is 
ville. n"! était encore en rulnes et 8ans rem 
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26. Et, après soixante - deux semaines, 
le Christ sera mis à mort, et le peuple 
qui doit le renier ne sera plus à lui. Un 
peuple, avec un chef qui doit venir, dé- 


301 


26. Et post hebdomades sexaginta 
duas occidetur Christus; et non erit 
ejus populus qui eum negaturus est. Et 
civitatem et sanctuarium dissipabit po- 


parts en 445, lorsque Néhémie demanda au roi 
la permission d’aller la rebâtir. Cf. Eccli. XLIX, 
13-15. C’est donc à partir de cet édit que nous 
essayerons plus bas de calculer les 70 semaines 
d'années. — Usque ad Christum ducem. Ces 
mots indiquent le « terminus ad quem ? des 
1 + 62 semaines qui vont être mentiennées dans 
un instant. Saint Jérôme a très littéralement 
reproduit dans sa tradnction les substantifs hé- 
breux MéSiah-Nûgid. Le premier, qui signifie 
Oint, est celui-là même dont vient le mot Messie, 
Dès l’époque de David, le futur libérateur d'Israël 
était aïnsi nommé par antonomase, parce qu'il 
avait reçu plus que personne l’onction sainte, qui 
le consacrait et le mettait à part pour son rôle 
magnifique, Cf. Ps. 11, 2; XLIV, 8; Is. Lx1,1; 
Luc. 1V, 18, 21. C’est le nom que lui donnaient 
couramment les Juifs au temps de Notre-Sci- 
goeur Jésus-Christ (cf. Joau. 1, 20, 25; 111, 28; 
IV, 25, etc.), et il est tout à fait certain que 
c'est à lui, à lui seul, qu'il convient dans ce 
passage. Le second titre, Négid, prince, est aussi 
parfaitement approprié au Messie, qui devait être 
par excellence le chef dn peuple théocratique, 
Aucun des deux substantifs n’a reçu d'article, 
parce que le premier, qui est le principal, est 
traité comme un nom propre, et que le second 
Jui est rattaché par apposition., — Hebdomades 
septem : c.-à-d., 49 ans. Sexaginta duas : 434 ans. 
Les 69 semaines équivalent donc ensemble à 
453 ans. La ponctuation actuelle de l’hébreu 
coupe auirement la phrase : Jusqu'an Messie 
prince, sept semaines: et soixante-deux semaines 
(pendant lesquelles) la place sera rebâtle.. Mais 
cette ponctuation est certainementfautive, puisque 
l'ange se contredirait si, après avoir fixé l’appa- 
rition du Messie à la fin de la septième semaine, 
il reculait ensuite sa mort jusqu’à la solxante- 
dixième semaine. D'ailleurs, l'événement princi- 
pal assigné à la période de 62 semaines n'est pas 
la reconstrnction de Jérusalem, mais la mort du 
Christ (comp. le vers. 26). Il faut donc corriger 
ici le texte massorétique, et traduire comme l’ont 
fait toutes les anciennes versions, — Rursum 
ædificabitur.… Ce rétablissement de la cité sera 
complet lorsque Îles sept premières semaines 
auront pris fin. L’ange ue le dit pas en termes 
formels, mais cela résulte évidemment dn con- 
texte. Deux périodes ont été marquées : on an- 
nonce qu'à l'issue de la seconde tel grand fait 
aura lieu ; si aucun événement n’était mentionné 
pour la première, elle n’aurait aucune raison 
d'être. D'un autre côté, à quelle époque Jérusa- 
lcm aurait-elle été rebâtie, sinon pendant les 
49 premières annécs, comme le prouve l'histoire 
de ces temps? — Platea rend bien le sens de 
l'hébren r‘26b, vaste espace vide, place publique, 
— AMurt. le mot hdrûs cst synonyme du chal- 
déen hrîs, fossé, rempart (Théodotion : teîyos). 
— In angustin tenporum. C.-à-d., parmi des 


circonstances difficiles et douloureuses, an milien 
de souffrances multiples. « L'histoire entière de 
la reconstruction de Jérusalem (après l'exil) 
est un long récit d’oppositions sans cesse renou- 
velées, vd de la part des Samaritains et des autres 
peuplades voisines de la Judée. Cf. Esdr. 1, 1 
et ss.; v, 6 et ss.; Neh. 1, 3 et s8.; 1v, 1 et 8s., etc. 

°26-27. Troisième pbase: description de la 
soixante-dixième semaine, la plus importante de 
toutes. L'oracle lui assigne trois grands événe- 
ments : la mort du Messie, suivie de maux ter- 
ribles pour Jérusalem ;la confirmation de l’alllance 
théocratique pour des Juifs nombreux ; la cessa- 
tion des sacrifices de l’ancienne loi, accompagnée 
de la ruine complète de l'État juif. — Post. 
sexaginta duas. Par conséquent, après que les 
69 premières semaines (7 <- 62) se seront écouiées 
et qne la scixante-dixième aura commencé. — 
Occidetur. Employé comme il l’est ici, le verbe 
hébreu kérat marque toujours une mort violente, 
Cf. Ps. XXXVI, 9 ; Prov. ut, 22: Zach. xn1, 8, etc. 
D'autres prophètes avaient déjà clairement prédit 
ce genre de mort pour le Messie. Cf. Ps. xx1 
et Is. Lui, Au lieu de traduire en cet endroit 
mâsiah par le coneret, comme l'ont fait très 
justement la Vulgate (CAristus), et Aquila (nhet- 
uévos), et Symmaque (xpistos), les LXX et 
Théodotion le rendent par l’abstrait (ypiouc, 
l’onction), et la version latine primitive les a 
imités (& exterminabitur unctio 2); ce qui ne 
fournit aucun sens satisfaisant, et qui a égaré 
ceux des Pères grece et latins qui ont pris ces 
traductions pour bases. — Et non erit. xopulus.… 
L'hébreu a simplement: V‘'ein 16: c.-à-d., @ Et 
non (erit) ei (Aquila : xai oÙz Écttv auto). 
Ii y a ellipse, et il faut nécessairement suppléer 
qnelque chose; ce que l’on a fait de diverses 
manières : Ce n'est point pour lui-même qu'il 
mourra, mais pour d’autres, en vue de procurer 
leur salut; Ce n'est pas à cause de ses propres 
péchés, mais pour les péchés d'autrui (Théodo- 
tion: xai xpiua oùx ÉcTiv dut, Il n'y a pas 
de motif de châtiment en lul}), etc. La para- 
phrase de la Vulgate est excellente. Ellc indique 
un premier effet désastreux que les meurtriers 
dau Christ ne tarderont pas à ressentir: ils fai- 
saient partie de son peuple; mails, l'ayant cruel- 
lement renié, ils cesseront de lui appartenir, 
pour leur plus grand malheur. — Et civitatem.… 
Autre résultat terrible de ce meurtre criminel : 
la ville et le temple de Jérusalem seront dévas- 
tés par une nation étrangère, C’est par anticipa- 
tlon que ce détail est mentionné en cet endroit. 
Sans donte, la ville coupable sera punic pour 
avoir mis à mort son Messie; mais l'oracle ne 
dit pas à quelle époque, et l'association logique 
des deux faits ne prouve pas qu'ils aient dû se 
succéder d’une manière immédiate, sans le 
moindre intervalle, — Populus cum duce. Hébr.* 
Le peuple d'un nâgîid. Mais il est de toute évi- 
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pulus cum duce venturo; et fluis ejus 
vastitas, et post finem belli statuta de- 
solatio. 

27. Confirmabit autem pactum multis 
hebdomada una; et in dimidio hebdo- 
madis deficiet hostia et sacrificinm, et 


dence que ce nügid n'a rlen de commun avec le 
Mes-ie - prince. En effet, la prophétie ne lui fait 
Jouer qu’un rôle secondaire ; c’est au peupie et 
son au chef qu'est attribuée la part principale. 
Surtout. ce nägid n'appartient pas à la nation 
théocratique, qu’il vient au contraire attaquer 
et détruire (venturo est pris en mauvaise part : 
venir avec des intentions hostiles. Cf, 1, 1; 
xt, 10, etc.). — Finis ejus. Non pas la fin du 
prince, car € dans ce qui suit il n'y a pas le 
moindre indice d'une défaite » qu'il devra eubir; 
mais, comme il résulte de l’ensembie de la des- 
cription, la fin, la ruine de la viile et du sanc- 
tuaire. — Vastitas. Dans l'hébreu, avec une 
figure énergique : (Et sa fin) par l’'inondation. 
C.-à- d. que iles ravages produits seront aussi 
rapides, aussi violents que ceux qu'une inonda- 
tion laisse derrière elle, Cf, x1, 10, 22, 36, 40; 
Is. vnnt, &R, etc. — Ef post finem.… desolatio. 
D'après l'hébreu : Jusqu'à la fin, (il y aura) la 
guerre; décret de ruines. On ne pouvait pas pré- 
dire avec une concision plus vigoureuse que, par 
sulte du décret divin porté contre les Juifs, la 
guerre devait s'installer chez eux et ne cesser 
qu'après leur ruine totale. — Mails, comme j’ajoute 
l'ange, la soixante- dixième semaine ne sera pas 
uniquement témoin de faits désastreux : Confir- 
mabit. (vers. 27). Dans la Vulgate, ce verbe pa- 
rait avoir pour sujet les mots hebdomada una, 
qui sont j'robableruent au nominatif, comme dans 
Théodotion (ôvvapmooet… É6£outs ia). C'est 
une métonymlie, la semaine étant censée produfre 
les événements qui auront lieu durant son Cours. 
Toutefols, le substantif hébreu b‘rit (Vulg., 
pactum ) ne pouvant representer ici que l’alilance 
théocratique, qu'il désigne le plus habituelle- 
ment (cf. x1, 28, 30, 32, ete.), il est mieux d'at- 
tribuer au Massle Ini- même cette confirmation 
ou consolidation, qui rentre ei blen dans son 
rôle, tel qu'il est tracé par les prophètes. Comp, 
16. LIv, 10; LV, 35 LIX, 21; LxXI, 8; Jer. XXxI, 31 
et s8.; XXXII, 40: Ez. xv1, 60, 62 et xXXX1V, 25; 
Os. 11, 18 et ss., etc. Nous traduisons donc: Il af- 
fermira l’alllance pour an grand nombre (pendant) 
une semaine. — Jfultrs, C'est ce qu'Isaïe, LI, 
avait prédit très nettement : Mon serviteur (le 
Messie) en justifiera un grand nombre, Ainsi, 
pendant la dernière semaine, le Messie doit rendre 
l'alliance théocratique de plus en plus solide 
pour ceux qui adhéreront à lui, — Un autre 
événement capitai est annoncé pour cette même 
époque: et in dimidio… Après trols ans et demi 
(car tel est le milleu d’one semaine d'années), 
&rficiet.… L’'hébreu dit, à l'aetif : 11 (encore ie 
Messle-prince) fera cesser. Les mots hostia 
Chébr.: 2ébah, ee qu'on immole} et sacrificium 
Chébr : minhäh, présent) désignent directement 
tous les sacrifices, sanglants et non sanglants, 
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truira la ville et le sanctuaire: et sa fin 
sera la ruine, et, après la fin de la 
guerre, viendra la désolation décrétée 

27. Il confirmera l'alliance avec un 
grand nombre pendant une semaine, et, 
au milieu de la semaine, les victimes et 


puis tout l'ensemble du culte mosaïque. En rera. 
blissant l'alliance du $Siuaï sur de nouvelles 
bascs, le Messie créera une religion nouvelle: 
c'est pour cela qu'il abrogera auparavant l’anelen 
culte. Du reste, le sacrifice du Messie rendait 
tous les autres compiétement inutiles. Cf. Rom 
Vn,4; Gal. 11,21; Hebr. x, 14. — Et erit.. De 
même que, au vers. 26, l'ange a rattaché à la 
mort du Christ la ruine de la ville et du sanc- 
tuaire, de même Il rattache maintenant à la ces- 
sation des sacrifices la profanation et la dévas- 
tation perpétuelle du temple. Mais redisous, 
comme au vers. 26, que cette connexion est avant 
tout logique, et qu'il n’est polnt parlé d'une 
succession immédiate des faits — In templo. 
La Vulgate a ainsi traduit, à la snite des LXX 
et de Théodotion (ri tn fepy) la locution 
hébraïque ‘ai k'naf, qui est assez obscure, en 
cet endroit. Le substantif Xno/ désigue une aile 
au propre et au figuré: parfois, le bord ou 
l'extrémité d’un objet. Il peut done fort bien 
être employé ici pour représenter, comme l'ont 
pensé les auteurs de ces trois anciennes versions 
et la plupart des commentateurs, l’alle ou le 
sommet du temple (ce que les Grecs, se servant 
de la même image, nommalent TTÉ£Oy ou TTE- 
Dyiov). Cf. Matth. 1v, 5. C'est aussi an temple 
de Jérusalem que Notre-Selgneur Jésus-Christ 
a appliqué ce passage dans une célèbre prophé- 
tie (ef. Matth. xx1v, 15), et cette interprétation 
est certainement la meitleure de tontes celles 
qu'on a proposées (comparez les deux suivantes : 
L'abomination... sera à son comble ; La dévastation 
sera sur l'aile des abominations, c.-à-d., dirigera 
l’armée odieuse qui les commettra). — Abomtna- 
tto desolationis (en hébreu : Sigqüsim m"S6méêém ; 
d'après les LXX et Théodotion: BS£AUyYUXx Tv 
Éonuwoewy). Autre expression sur laquelle on 3 
beauconp discuté, et dont on ne peut déterminer 
le sens avee une entière certitude. On la retrouve 
plus loin, légèrement modifiée. Cf. x1, 31 et x1t, 11, 
Le substantif #iqqûs, qui est employé au pluriel 
dans le texte primitif, a le sens de chose aho- 
minable, ignobie, impure: ii sert souveut, dans 
la Bible hébraïque, à désigner, d’nne manière 
figurée, les iduies du pagarnisme et ce qui servait 
à leur culte (ef. Deut. xx1x, 16: III Reg. x1, 
5,73 IV Reg. xxutr, 18-14: Ii Par. xv, K: Is, 
LxVI,3: Jer. 1v, 1; vu, 80; xm11, 27; Ez. v, ll; 
vit, 20; I Mach. v, 57, etc.). On a tout lien de 
croire qu'il se rapporte également, ea cet endroit, 
à des actes idlolâtriques par lesquels le temple de 
Jérusalem devait être profané: en partiruller, 
d'après un grand nombre d’interprètes, à l’in- 
troduction des algles ct des enselgnes romaines 
dans le gnnctuaire, car ces cnselgnes étaient 
réellement l'objet d'un culte de ia part des 
léyious de Rome. Voyez Josèyhe, Bell. jud, vi, 
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le sacrifice cesseront, l’abomination de 
la désolation sera dans le temple, et la 
désolation durera jusqu’à la consomma- 
tion et jusqu’à la fin. 
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erit in templo abominatio desolgtionis, 
et usque ad consummationem et finem 


perseverabit desolatio. 


6,1; F. Vigouroux, Dict.de la Bible, t.T, col. 68-73. 
Quant au second mot, m'ëômem, il est regardé 
comme un nom d’agent par les uns (celui qui 
désole, qui dévaste), comme un terme abstrait 
par les antres (la désolation, la dévastation). Ce 
second sentiment est favorisé par les anciennes 
versions; la première semble plus en harmonie 
avec le contexte, qui nous a déjà montré un chef 
venant saccager la ville gaînte et le temple à la 
tête de ses troupes. — Æt usque… desolatio. 
A la lettre dans l’hébreu : & Et usque ad exci- 
dium definitum, sese effundet super vastatum. » 
Ce que prédisent ces paroles énergiques, c’est la 
perpétuité de la ruine et de la désolation déjà 
annoncées précédemment (cf. vers. 264). L’oracle 
s'achève ainsi par de terribles menaces. « C’en 
est fait désormais d'Israël comme nation. » — 
Tel est le sens littéral de ces lignes remar- 
quables. Leur accomplissement est admirable 
aussi. Pendant les sept premières semaines, Jéru- 
sulem a été reconstruite par Néhémie et ses 
successeurs. À la fin de la soixante-neuvième 
semaine, le Messie a paru dans la personne de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui a apporté au 
peuple théocratique le pardon de ses fautes et 
la justice éternelle. Ce même Jésns a réalisé à la 
perfertion toutes les prophéties ; au milieu de la 
dernière semaine fl a été renié et mis à mort 
par ses concitoyens ; Îl a fondé la nouvelle alliance 
et aholi les sacrifices mosaïques. Un peu plus tard, 
le temple a été profané, puis détruit par les Ro- 
mains ; la ville a été saccagée; le peuple, écrasé, 
n'a jamais pu se relever de cette ruine, et ilest 
dispersé sur toute la terre. La coïncidence entre 
les événements et la prédiction ne pouvait pas 
être plus frappante. Aussi n'est-il pas étonnant 
que la tradition chrétienne alt toujours cru, 
d’une façon à peu près unanime, que cet oracle 
ge rapporte exclusivement à Jésus-Christ, ct qu’il 
a été pleinement réalisé par lui. Voyez Fraidl, 
die Exegese.…, passim. Les Juifs contemporains 
de saint Jérôme l'entendaient parefllement du 
Messie; plusieurs célèbres commentateurs israé- 
lites du moyen âge, entre autres Jarchl et Abar- 
banel, faisaient de même (sur les étonnantes 
divergences que présentent ici les LXX, voyez 
A. Bludau, Die alexcandrinische Uebersetzung des 
Buches Daniel, Fribourg -en- Brisgau, 1897, 
p. 104-130). Quant aux ratlonalistes, s’Ils sont 
d’accord pour exclure entièrement le Messie de 
ces lignes, dans lesquelles 118 ne voient qu'un 
« xaticinium post eventum », c.-à-d., des faits 
déjà passés, racontés en style prophétique, ils 
se divisent et se combattent mutuellement pour 
tons les détails. &« Aussi le résultat (de leur inter- 
prétation) cst-il une vaine chimère, où sont fou- 
lées aux pleds toutes les lois de la langue, de 
l'exégèse et de l'histoire. » Voyez A. Rohling, 
Das Buch des l’ropheten Daniel, p. 283 et ss. 
Il est vrai que la supputation des années pré- 


sente des diffcultés considérables, et que, sur 
ce point, la division a existé de tout temps 
parmi les interprètes croyants. Cela tient en 
partie, nous l’avons vu plus haut, à l'incerti- 
tude qui existe au sujet du décret mentionné 
dans le vers. 25, en partie aux obscurités de la 
chronologie en ce qui concerne soit l'avènement 
d’Artaxerxèés Longuemain, soit la nâissance, la 
vle publique et la mort de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ. En de telles conditions, aucun système 
ne peut présenter de parfaites garanties. Néan- 
moins, on arrive, même sous ce rapport, à éta- 
blir des calculs approximatifs assez satisfaisants. 
1° Suivant la parole de l’ange (vers. 25), le Messie 
a dû se manifester 69 semaines, c.-à-d. 483 ans, 
après le décret relatif à la reconstruction de 
Jérusalem. D'autre part, selon saint Luc, IIf, 
23, Jésus-Christ avait environ trente ans au 
commencement de sa vie publique. Or, en re- 
tranchant 30 de 483, on obtient l'année 453, 
qui nous conduit en plein règne d'Artaxerxès, 
puisque ce prince, d’après la chronologie habi- 
tuellement reçue, régna de 465 à 424 avant J.-C. 
2° Il est aisé de préciser davantage. Des calculs 
basés sur les données des meilleurs historiens de 
l'antiquité permettent de croire que ce n’est pas 
seulement en 465, après la mort de Xerxès son 
père, mais au plus tard en 470, et probablement 
dès 474, qu'Artaxerxès Longuemain monta sur 
le trône (voyez Hebbelynck, L. e., p. 370-373). 
Sa vingtième annéc, durant laquelle, comme nous 
l'avons vu plus haut (note du vers. 254), il porta 
très vralsemblablement l'édit permettant de re- 
bâtir Jérusalem coïnciderait donc avec l’an 454 
avant J,.-C., ou lan 300 après la fondation de 
Rome. 483 (69 X 7) + 300 donnent 783, et cette 
783e année de l'existence de Rome correspond 
précisément à la trentième du Sauveur, ou au 
début de sa vie publique, d’après la chronologie 
dite vulgaire. 3° Il est vrai que cette chrono- 
logle ne paraît pas être exacte, attendu que son 
auteur, Denys le Petit, semble avoir retardé de 
quelques années la naissance de Jésus (il la place 
l'an 753 de Rome). Toutefois, même dans ce cas, 
nous pouvons établir de nouveau la coïncidence, 
en-reculant où l'époque de l'avènement d’Arta- 
xerxès, ou celle de la vie publique de Jésus- 
Christ, les documents qui fixent ces dates étant 
assez élastiques, On le voit, si le problème n’est 
pas complètement résolu, faute de données tout 
à fait sûres, il l’est suffisamment pour nous 
garantir que Jésus-Christ, et lui seul, a réalisé 
l'oracle. D'allleurs, « Dieu a tranché lui-même 
la difficulté... Un événement manifeste nous met 
au-dessus de tous les raffinements des chronolo- 
glstes, et la ruine totale des Juifs, qui a suivi 
de si près la mort de Notre-Seigueur, fait en- 
tendre aux moins clairvoyants l'accomplissement 
de la prophétie. » (Bossuet, Discours sur l’hisf 
univ., Ile partie, ch. 1x.) 
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CHAPITRE X 


1. Anno tertio Cyri, regis Persarum, 
verbum revelatum est Danieli, cogno- 
mento Baltassar, et verbum verum, et 
fortitudo magna; intellexitque sermo- 
nem, intelligentia enim est opus in vi- 
sione. 

2. In diebus illis, ego, Daniel, luge- 
bam trium hebdomadarum diebus ; 


3. panem desiderabilem non comedi, 
et curn et vinum non introierunt in os 
meum, sed neque unguento unctus Sum, 
donee complerentur trium hebdomada- 
rum dics. 

4. Die autem vigesima et quarta men- 


1. La troisième année de Cyrus, roi 
des Perses, une parole fut révélée à Da- 
niel, surnommé Baltassar, parole vraie 
et grande force; et il comprit la parole, 
car il est besoin d'intelligence dans Îles 
visions. 

2. En ces jours-lä, moi, Daniel, je 
pleurai tous les jours pendant trois se- 
maines ; 

3. je ne mangeai pas de pain agréable 
au goût, ni chair ni vin n’entrèrent dans 
ma bouche, et je ne m'oignis d'aucun 
parfum, jnsqu’à ce que ces trois se- 
maines fussent accomplies. 

4. Le vingt-quatrième jour du pre- 


ÿ IV. — Quatrième vision: les calamités que 
L peuple de Dieu devra subir de la part des 
païens avant son glorieux rétablissement. 
X, 1 — XII, 15. 


Cette révélation est celle qui reçolt les plus 
longs développements. Elle complète en partie 
ce qui a été prédit au ebap. vrn, car elle fournit 
d’intéressants détails sur la seconde et la troi- 
sième monarchie, et surtout sur la petite eorne 
qui devalt surgir du royaume gréeo-maeédonien. 
Aux souffrances qu'Israël endurera de la part du 
roi impie représenté par cette corne, elle oppose 
le triomphe final du peuple de Dieu. 

1° Prologue. X, 1 — XI, 1. 

CHaAP. X. — 1-3. Préliminaires de la vision. 
— La date : anno tertio Cyri. C'est la plus tar- 
dive de celles que signale le Ilvre de Daniel. Elle 
doit être comptée à partir de la conquête de 
Babylone par Cyrus. Les Juifs déportés en Chal- 
dée par Nabuchodonosor avaient done reçu de- 
puis deux ans la permission de rentrer en Judée. 
— Verbum. Hébr.: dübär ; une parole, une chose. 
— Baltassar. Daniel continuait de porter à la 
cour ce nom qui lul avalt été imposé solxante- 
dix ans auparavant. Cf. 1, 7 etla note. — Et ver- 
Dum verum. La révélation qui vient d'être men- 
tionnée, cL qui va former le 1hème de ee iong 
paragraphe, est caractérisée brièvement, dans le 
texte hébreu, comme une « parole vrale », c.-à-d. 
certaine,et comme « une grande calamité » (séba': 
au propre,armée; puls, au dérivé, service militaire, 
corvée, tribulation; cf. Job, vit, 1, et Is. xL, 2. 
Cest à ce sens qu'ii faut ramener la traduction 
de la Vulgate, fortitudo...). [L'oracle va done 
annoncer aux Juifs de grands malheurs; 1] est 
vrai qu'il s’achèvera par de glorleuses promesses. 
— Intellexitque..: grâce à un secours spéelal 
du Seigneur. Cependant toutes les parties de ia 
prophétie ne furent pas expliquées À Daniel, 
zlosi qu'il ie dira lut-même plus bas (cf. x11, 8). 
— Intelligentia entm.., La Vulgate a ajouté au 
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texte les mots opus est, qui donnent à cette 
proposition l'apparence d’un aphorisme abstrait. 
L'bébreu répète simplement sous une autre forme 
la pbrase qui précède : Et l'intelligence (fut) à 
Jui dans la vision. C.-à- d, : il cut l'intelligence 
de Ia vision. Par ces formuies solennelles, l'écri- 
valn sacré relève l'importance partieulière de la 
révélation qu’il reçut alors. — Ego Daniel (ver- 
get 2). Mots accentués comme plus baut (cf. "ur, 
15, 28; vit, 1, 27, etc.) — Trium.… diebus, 
D'après l'hébreu: Trois semaines de jours. Cf. 
Gen. xLt, 1; Deut. xx1, 13. 11 est très probable 
que Daniel emploie eette expression pour 6Ppo- 
ser ces semaines ordinalres aux semaines d'an- 
nées dont il a été question dans l'oraele précé- 
dent Cf.1x, 24 et ss. — Lusebam. La cause de 
ce denii prolongé, qui était accompazné de jeûnes 
et d'autres prlvalions, est alsée à indiquer. 
Danlel, retenu à Babylone par ses hautes fone- 
tions, n'avait pas pu profiter de l'édit qui mettait 
fin à l'exil de ses coreliglonnaires. Malgré leur 
liberté rendue, la plupart de ces derulers étaient 
aussi demeurés en Chaïldée; mals, généralement, 
par ézuïsme, pour ne pas abandouner le blen- 
étre qu'ils avaient acquis là-bas, pour ne pas 
affronter les périls et les épreuves d’une instal- 
lation nouvelle dans un pays ruiné. Ceux qui 
avaient fait preuve de courage ct qui étalent 
revenus en Judée rencontraient des difficultés 
sans nombre. Le prophète souffrait de tout cela, 
et c'est enns doute pour obteuir de Dieu la ces- 
sation de ces différents maux, qu'il multipliait 
ses prières et ses pratiques de pénitence. — Pa: 
nem desiderabllem. Hébraïsme (littéralement: 
du pain de désirs), pour désignhr des mete 
délicats. Danlei se condamna, pendant ces trols 
semaines, à n’user que d'une nourriture gros- 
slère. — Neque unguento… On supprimait, en 
temps de deuil, les onctions d'huile ct de par- 
fums, sf chères aux Orlentaux. Cf. 11 Reg. x11, 20, 
Am, vi, 6; Matth, vi, 16-17, cte. 

4-9. Un ange appara‘t à Danle!. — Die... men: 


Dax" 5-6. 


mier mois, j'étais près du grand fleuve 
qui est 1 Tigre. 

5. Et je levai les yenx et je vis : et 
voici qu'il y avait un homme vêtu de 
lin, et dent les reins étaient ceints d’or 
très pur; 

6. son corps était comme le chryso- 
lithe, son visage brillait comme l'éclair, 
et ses yeux étaient comme une lampe 
ardente ; ses bras, et tout le reste du 
Corps jusqu ’aux pieds, étaient comme un 
airain étincelant, et le bruit de ses paroles 
était comme le bruit d’une multitude. 

7. Moi, Daniel, je vis seul la vision; 
les hommes qui étaient avec moi ne 
la virent pas, mais une terreur extrême 
se précipita sur eux, et ils s’enfuirent 
dans les lieux cachés. 

8. Et moi, resté seul, je vis cette 
grande vision ; aucune force ne resta en 
moi, mon visage fut tout changé, je 
tombai en faiblesse et je perdis toute 
vigueur. 
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sis primi, eram juxta fluvium magnum, 
qui est Tigri is. 

5. Et levavi oculos meos, et vidi : et 
ecce vir unus vestitus lineis, et renes 
ejus accincti auro obrizo; 


6. et corpus ejus quasi chrysolithus, 
et facies ejus velnt species fulguris, et 
oculi ejus ut lampas ardens; et brachia 
ejus, et quæ deorsum sunt usque ad pe- 
des, quasi species æris candentis ; et vox 
sermonum ejus ut vox multitudinis. 


7. Vidi antem, ego Daniel, solus vi- 
sionem ; porro viri qui erant mecum non 
viderunt, sed terror nimius irruit super 
eos, et fugerunt i in absconditum. 


8. Ego autem relictus solus, vidi vi- 
sionem “grandem hanc; et non ‘remansit 
in me fortitudo, sed et species mea im- 
mutata est in me, et emarcui, nec habui 
quidquam virium. 


sis primi. Les trois semaines mentionnées ei- 
dessus sont maintenant terminées. Le premier 
mois de l’année juive était celui de nisan, qui 
correspond à la fin de mars et au commencement 
d'avril. L’octave de la Pâque venait de s'achever, 
puisque cette fête s’ouvrait le 14 nisan au soir. 
— Jux!a fluvium.…. C'est d'ordinaire l’'Euphrate 
qui est appelé par antonomase « le grand fleuve D». 
Cf. Gen. xv, 18, etc. Ici ce nom est également 
donné au Tigre Chébr.: Hiddégel; voyez Gen. 
I, 14 et la note). — Levavi..t vidi (vers. 5). 


Riche ceintnre d'homme. (Bas-relief de Ninive.) 


Autre formule. solennelle, qui sert d'introdnc- 
tion immédiate à la vision. — Æt ecce vir… Ce 
persounage est très soigneusement décrit. Qnoi- 
qu’il apparût sous ia forme humaine, tout, dans 
son apparence extérieure, marquait une dignité 
et une nature de beaucoup supérieures à l’huma- 
nité. — Vestitus. Ses vêtements consistaient en 
nne longue tunique bianche (lineis), semblable 
à celle des prêtres, et en une ceinture d’or très 
pur. Cf. Ez. 1x, 2 (At. archéol., pl. 1, fig. 10; 
pi. CV, fig. 5, 6, 7). Au lieu de auro obrizo, 
l'hébreu dit : en or d’’Ufäz; ce qui est peut-être 
nne erreur de transcription pour Ophir. Voyez 
Jer. x, 9 et la note. — Corpus. quasi chryso- 


lithus (vers. 6). Hébr.: Son corps était comme 
le tar8ts. Pierre précieuse très brillante, ainsi 
nommée parce qu'elle venait d’Espagne ou dn pays 
de Tarëis. Voyez Ex. xxviu, 2 et la note; Ez. 1, 
16, etc. — Facies…. et oculi…. Son visage et ses 
yeux n'étaient pas moins étineelants. — Brachia…. 
et quæ…. Hébr.:Ses bras et le lieu de ses pieds; 
c.-à-d., le milien et la partie inférieure du corps. 
— Quasi… æris… Hébr.: Comme l’apparence de 
Yairain poli. Vox sermonuin ejus est un 
hébraïsme : le bruit qu'il faisait en parlant, le 
son de sa voix. 11 prononcça donc quelques paroles, 
que Daniel re nous a pas conservées. Cf. vers. 9. 
— UV: multitudinis. Comme le bruit que fait 
une grande foule. Cf. Is. x1I11, 4. — Vidi… solus… 
(vers. 7). Saint Jérôme rapproche à bon droit ce 
phénomène de celui qui eut lien en favenr de 
Saul sur la route de Damas. Cf. Act. 1x, 7; 
XX, 9. Daniei seul vit l’apparition et entendit 
des paroles distinctes; Îles servitenrs ou les amis 
qui l'accompagnaient alors (rtri qui mecum) 
p'apercurent rien, et n’entendirent que le bruit 
formidable de la voix. Effet produit sur eux: 
terror nimius..; puis, fugerunt… — In abscon- 
ditum: Petite nuarce dans l’hébreu : pour se 
cacher. — Ego autem.… (vers. 8). Daniel raconte 
avec candeur les impressions par lesquelles il 
passa lui-même, lorsqu'il fut demeuré seul en 
face de ce personnage visiblement surnaturel 
(visionem grandem.….). Cf. vu, 18. — Non re- 
mansit… Ses forces physiques furent paralysées 
par l’effroi. — Species. et emarcut. Dans l'hé- 
breu, avec une grande vigueur : Ma beauté fut 
chaugée en moi en corruption. C.-à-d. qu'il devint 
tout pâle de frayeur et que sa physionomie fut 
comme décomposée. La description est drama- 
tique. — Et audiens… terræ (vers. 9). Varianta 
dans l'hébreu : Et lorsque j'entendis le bruit de 
ses paroles, je fus engourdi (nirdäw) sur ma 
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9. Et audivi vocem sermonum ejus; 
et audiens jacecbam consternatus super 
facien  meam, et vultus meus hærebat 
terræ. 

10. Et ecce manus tetigit me, et erexit 
super genua mea et super articulos ma- 
nuum mearum. 

11. Et dixit ad me : Daniel, vir desi- 
deriorum , intellige verba quæ ego loquor 
ad te, et sta in gradu tuo; nune enim 
sum missus ad te. Cumque dixisset mihi 
sermonem istum, steti tremens. 


12. Et ait ad me : Noli metuere, Da- 
niel; quia ex die primo quo posuisti cor 
tuum ad intelligendum ut te afligeresin 
conspectu Dei tui, exaudita sunt verba 
tua, et ego veni propter sermones tuos. 


13. Princeps autem regni Persarum 
restitit mihi viginti et uno diebus; et 
ecce Michael, unus de principibus pri- 
mis, venit in adjutorium meum; et ego 
remansi ibi juxta regein Persarum. 


ice, et ma face (était) à terre. Sorte d'éva- 
pruissement semblable à celui de vx, 18 (voyez 
h notc). Quel pouvait bien être ce personnage 
qui produisit une impression si profonde sur 
Daniel, accoutumé pourtant aux apparitions cé- 
lestes? Quelques commentateurs ont pensé au 
Messie, parce que Notre-Seigneur Jésus - Christ 
se manffesta plus tard à saint Jean sous des 
traits semblables (cf. Apoc. 1,13-15); d'autres, 
à Dieu lui-inême, car, disent -ils, la description 
tracée dans les vers. 5-6 n'est pas sans analogie 
avec celle qu'Ézéchicl donne ds Jéhovah au début 
de son livre (cf. Kz. 1, 16, 24). Mais aucune de 
ces opinions n’est vralsemblable. Au vers. 11P, 
l'inteviocuteur se dira € envoyé » vers Daniel ; au 
vers. 13, il ajoutera qu'il a eu besoin du seconrs 
d'un esprit céleste. Ces détails ne conviennent 
ni à Dieu, ni au Messie. C’est donc, suivant le 
sentlinent général des interprètes, un ange qui 
apparut alors à Daniel, mais un ange d’un rang 
supérieur; peut-être Gabriel, qui lui avait déjà 
transmis deux fois de suite les révélations divines. 
Cf. vin, 16, et 1x, 20. 

10-19. Daniel est graduellement rassuré par 
le mesrager céleste. — Æcce manus… Cette main 
qui toucha ie prophète et l'aida à 8e relever, 
était évidemment celle de l'ange qui vient d'être 
décrit, Cf. vin, isb. On a supposé à tort qu'il 
s’agit d'un nouveau personnage, — Erexil me. 
Littéralement dans l'hébren : Ji me fit trembler 
sur tes genoux. C.-à-d., il m'aida, tout trem- 
blant quo j'étais, À me micttre sur mes genoux. 
— Super arliculos… Ilébr.: Sur les paumes de 
mes mains. Et dirt... (vers. 11). L'ange con- 
tinua de rassurer Danlel par quelques paroles 
affectuouses. — Sur le titre vir desidertorum, 
voyez la note de 1x, 23. — Intrlige verba…. 
Appel pressant à l'attention du prophète. — Sta 


Dax. X, 9-13. 


9. J'en‘endis le bruit de ses paroles, 
et, l’entendant, je gisais sur ma face, 
consterné, ct mon visage était collé à 
terre. 

10. Et voici qu'une main me toucha, 
et me dressa sur mes genoux et sur mes 
mains. 

11. Et il me dit : Daniel, homme de 
désirs, comprends les paroles que je vais 
te dire, et tiens-toi debout; car je suis 
maintenant envoyé vers toi. Lorsqu'il 
m'eut dit cela, je me tins debout en 
tremblant. 

12. Et il me dit : Ne crains point, 
Daniel, car dès le premier jour où tu as 
appliqué ton cœur à comprendre et à 
t'aflliger en présence de ton Dieu, tes 
paroles ont été exaucées, et je suis Yenu 
à cause de tes paroles. 

13. Le prince du royaume des Perses 
m'a résisté vingt et un jours; mais voici 
que Michel, un des premiers princes, est 
venu à mon secours; et je suis demeuré 
là, près du roi des Perses. 


in gradu… Daniel, en effet, était encore à ge- 
noux et appuyé sur ses mains. Cf. vers. 10b. — 
Steti tremens. Il réussit à se lever complètement, 
mais son trouble était loin d'avoir disparu. — 
Etait.….: Noli… (vers. 12). Autres paroles almables 
et réconfortantes. Pourquoi Daniel serait-ii ef- 
frayé de ce qui était pour Jui ure marque dela 
bonté divine et une réponse à sa prière? — 
Ex die primo. Dès le premier des vingt ct un 
jours mentionnés ci-dessus. Cf. vers. 2-3. Les 
mots ut te offligeres font allusion aux jeûnes et 
au deuil de Daniel. — Posuisti cor (hébraïsme? 
ad inteltigendum... L'homme de Dieu désirait 
comprendre plus parfaitement encore quel serait 
l'avenir de son peuple, et sa prière avalt de- 
mandé de la lumière sur ce nolnt important. — 
Princeps autem... (vers. 13). Motif pour lequel le 
messager céleste ne se présentait que mainte- 
nant, quoique la prière de Daniel eût été exau- 
cée dès le premier jour. Le « prince de Perse» 
Chébr., Pér&s) n'est nullement un personnage 
terrestre, comme on l'a dit parfois : il appartient 
certainement, d'après tout ce passage, au monde 
des esprits, de même que le « prince des Grecs » 
dont parle le verset 20. Mais ces deux génies, 
qui protégeaient des régions païcnnes, étaiont- 
ls de bons anges ou de mauvais anges? Les 
deux opinions out trouvé des défensenrs, et Ja 
seconde semblerait, à première vue, la meilleure, 
puisque le récit va nous montrer le prince des 
Perses en Intte ouverte avec l'ange qui avait 
apparu à Daniel, et avec saint Michel. Néanmoins 
la plupart des interprètes catholiques anciens st 
modernes (entre autres, Origène, Théodoret, saint 
Jérôme, saint Grégoire le Grand, saint honras 
d'Aquin) admettent qu'il s'agit uniquement de 
bous anges dans ces versets, ct ro scntimentest 
plus en harmonie avec le texte, qui, en donnant 


D'SPORMES: 


14. Je sus venu pour t'apprendre ce 
qui doit arriver à tou peuple aux der- 
niers jours, car la vision concerne encore 
ces temps-là. 

15. Tandis qu'il me disait ces paroles, 
je baissai le visage contre terre et je me 
tus. 

16. Et voici que quelqu'un, qui avait 
la ressemblance d’un homme, toucha mes 
lèvres; et, ouvrant la bouche, je parlai, 
et je dis à celui qui se tenait devant 
moi : Mon seigneur, à ta vue tous mes 
nerfs se sont relâchés, et il n’est resté 
en moi aucune force ; 

17. et comment le serviteur de mon 
scigueur pourra-t-il parler avec mon 
seigneur? Car il n’est resté en moi au- 
cune force, et le souffle même me 
manque. 

18. Celui qui avait la figure d’un 
nomme me toucha donc de nouveau et 
me fortifia. Et il dit : 


aux protecteurs spirituels de la Perse et de la 
Grèce le même titre qu’à saint Michel, le pro- 
tecteur des Juifs, les place par conséquent dans 
une seule et même catégorie. Comp. les vers. 13, 
20, 21 et xIt, 1. Quant à la lutte, l'on ne doit 
pas s'eu exagércr la portée, car elle s'explique 
par l’intérét que prenaient aux natlons païennes 
les anges auxquels Dieu en avait confié la pro- 
tection. D'autres passages de la Bible (cf. Ex 
xiv, 19: Num. xx, 16; Jos. v, 14; IV Reg. xx, 
35; Zach. vit, 8, etc.) nous apprennent que le 
royaume théocratique avait des esprits célestes 
pour patrons et défenseurs; celui-cl complète 
la révélation, en disant qu'il en était de méme 
des empires païens. Il n'y à, en cela, rien qui 
ressemble à un emprunt falt au parsisme. — 
Restitit mthi. Comme l'explique saint Jérôme, 
le conflit avait pour cause la cessation de la 
captivité des Juffs. L'ange de la Perse, désireux 
de sauvegarder les intérêts spirituels de cette 
contrée, qui seralent lésés, il le prévoyait, par 
le départ du peuple de Dieu, mettait toute son 
fnfluence en œuvre auprès de Cyrus, pour arrê- 
ter ou pour retarder l'édit qui permettrait aux 
Juifs de rentrer en Palestine. — Viginti et uno... 
C.-à-d., pendant toute la durée de la prière et 
du jcûne de Daniel. Cf. vers. 2 et 3. C'est donc 
cette résistance qui avait empêché le messager 
céleste de venir annoncer immédiatement au 
prophète l'beureux résultat de son intercession. 
Comp. le vers. 12. — Et ecce…. Comment la 
résistance du prince des Perses avait été 
surmontée. — Michael. Nom glorieux, qui se 
décompose alnsi : Aft kG-'El, Qui (est) comme 
Dieu? L'archange qu'il représeute n'est men- 
tionné que dans ce livre, dans l’épitre de saint 
Jude, vers. 9, et Apoc. xI1, 7. — De principibus 
primis. C-à-d. l'un des premiers des esprits 
célestes, — FPenit in adjutorium...: pour triom- 
wber du prince de ia Perse. Saint Michel était 
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14. Veni autem ut aocerem te quæ 
ventura sunt populo tuo in novissimist 
diebus, quoniam adhuc visio in dies. 


15. Cumque loqueretur mihi hujusce- 
modi verbis, dejeci vultum meum ad 
terram, et tacui. 

16. Et ecce quasi similitudo filii ho- 
minis tetigit labia mea; et aperiens os 
meum, locutus sum, et dixi ad eum qui. 
stabat contra me : Domine mi, in visione 
tua dissolutæ sunt compages meæ, et 
nihil in me remansit virium ; 


17. et quomodo poterit servus domini 
mei loqui cum domino meo ? Nihil enim 
in me remansit virium, sed et halitus 
meus intercluditur. 


18. Rursum ergo tetigit me quasi visio. 
hominis, et confortavit me, et dixit : 


intéressé à cette victoire, puisqu'il étalt, d'après 
le vers. 21b, le protecteur spécial, &le champion 
spirituel » du peuple juif. — Ego ré:ransi.. Le 
verbe hébreu nôtarti a été traduit de différentes 
manières. D’anrès les LXX et Théodotion: Je ie 
laissal Ià (l’archange saint Michel). Selon quelques 
commentateurs : Je fus de reste; c.-à-d.: Ma 
présence deviut inutile, puisque saint Michel 
était Ià pour résister; c’est pourquoi j'ai pu 
venir. Selon d'autres: J'al eu le dessus. La Vul- 
gate donne un excellent sens : Je suis demeuré 
auprès du roi de Perse, pour exercer sur luiune- 
heureuse influence en faveur d'Israël. — Juxta 
regem… L'hébreu a le pluriel: Auprès des rois 
de Perse (Cyrus et ses successeurs). « Il est à 
remarquer qu'à partir de cette époque les rois de 
Perse furent, en somme, favorables aux Inté- 
rêts des Juifs. » — Veni autem.… (vers. 14). 
Le céleste interlocuteur de Daniel lui répète 
pour la troisième fois (comp. les vers. 11b et 12b)}- 
qu'il est venu tout exprès pour lui, afin de lui 
communiquer des révélations importantes tou- 
chant l'avenir d'Israël. — In norissimis… Dans. 
l'hebreu, nous lisons l'expression bien connue 
b’aharît hayyämim, qui désigne toujours d'une 
manlère plus cu moins rapprochée îÎes temps 
messianiques, Cf, 11, 285 vitt, 17; Gen. xLIX, let 
la note, etc. — ]n dies. La révélation que Daniel 
allait recevoir (visio) ne devait se réaliser com- 
plètement qu'après un temps considérable. — 
Cumaque loqueretur.… (vers. 15). L'écrivain sacré 
continue de décrire en termes dramatiques ses- 
impressions ct sa conduite. Sa crainte a en 
grande partie disparu (cf. vers. 12); mais il 
éprouve un sentiment de profond respect en face: 
d’un prince si auguste:; aussi se tient-il dans 
l'attitude d’un bumble serviteur (dejeci vultum.….) 
et n'ose prendre la parole (tacui). Il était 
& comme fasciné devant l'apparitior 7. — Quasi 
sinilitudo… On serait tout d'abord porté à. 
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19. Noli timere, vir desideriorum ; pax 
tibil confortare, et esto robustus. Cum- 
que loqueretur mecum, convalui, et dixi : 
Loquere, domine mi, quia confortasti 
me. 


20. Et ait : Numquid scis quare vene- 
rim ad te? Et nunc revertar ut prælier 
adversum principem Persarum. Cum ego 
egrederer, apparuit princeps Græcorum 
veniens. 

21. Verumtamen annuntiabo tibi quod 
expressum est in scriptura veritatis; et 
nemo est adjutor meus in omnibus his, 
nisi Michael, princeps vester. 


Dax. X, 19 — XI, 1. 


19. Ne crains poiut, homme de dé 
sirs; que la paix soit avec toi! reprends 
vigueur et sois ferme. Et, comme il me 
parlait, je repris des forces et je dis : 
Parle, mon seigneur, parce que tu mas 
fortifié. 

20. Alors il dit: Sais-tu pourquoi je 
suis venu à toi? Je m'en retourne main- 
tenant pour combattre contre le prince 
des Perses. Lorsque je sortais, le prince 
des Grecs est apparu. 

21. Mais je t'annoncerai ce qui est 
marqué dans l'écriture de vérité; et nul 
ne m'aide dans toutes ces choses, sinon 
Michel, votre prince. 


CHAPIRRE AI 


1. Ego autem ab anno primo Darii 
Medi, stabam ut confortaretur et robo- 
raretur. 


croire que l'expression filit hominis désigne en 
cet endroit, comme au chap. vit, 15, le Fils de 
l'homme par excellence, le Messie. Mais l'hébren 
n’admoet pas cette interprétation, car il emploie 
le pluriel : Comme une ressemblance des fiis de 
l'homme ; c.-à-d., comme une apparition humaine. 
D'ailleurs, ie vers. 18 et l'ensemble du récit 
montrent qu’il s'agit toujours du personnage qui 
a été mis en scène à partir du vers. 5. — Teti- 
git labla.….: pour rendre au propbète l'usage de 
la paro!e, que l'émotion jui avait enlevé. Cf. Is. 
vi, 7: Jer. 1, 9. — Domine mi. Daniel excuse 
sa manière d'agir, qu'il cxpiique par sa frayeur 
irrésistibie. — Et quomodo... (vers. 17). Dans cet 
état, il craint de ne pouvoir s'entretcnir avec 
l'esprit céleste. C'est iui-même qu'ii désigne par 
la iocution servus domint mei. — Sed el halitus… 
Hébr.: Je n'ai pius de respiration. Trait pitto- 
resque. Cf. IIL Reg. XVII, 17, — Rursum ergo…. 
(vers. 18). C'était la troisième fois que f'ange le 
touchait pour le réconforter. Cf. vers. 10 et 16. 
— Vir desideriorum (vers. 19). Comme au ver- 
get 11. Voycz la note de 1x, 23b, — Pax tibi, 
conforlare…. Accumulation de paroles rassurantes. 
Un heureux cffet fut aussitôt produft : Conta- 
lui, ct dixi… Daniel se sent maintenant plein 
de force et prêt à recevoir les commuuications 
de l'ange. 

20-21. Transition directe à l'oracle. — Nun- 
quid scis… L'esprit céleste attire encore latten- 
tion du serviteur de Dieu sur j'importance de 
eon apparition. — Nunc reverlar…. Lorsqu'il 
quittera Daniel, ce sera pour aiier lutter de 
nouveau contre Je prince des Perses, cn faveur 
des Juifs. Comp. je vers. 13. — Cumque egretterer. 
Piutôt: Lorsqne Je serai parti Lorsqu'il aura 
quitté l'ange protecteur de ia Perse, après avoir 
triouphé de lul — Apparuit. vontens. L'hébrou 


1. Et moi, dès la première année de 
Darius le Mède, j'étais auprés de lui 
pour le fortifier et le soutenir. 


est plus concis : Et voici, le prince de Yévén est 
venu. Prétérit prophétique. Sur ie nom de Yévén 
voyez la note de vrI1, 20. L'ange envoyé par 
Dieu à Daniel jouera donc aussi auprès du prince 
des. Grecs ie rôle de protecteur d'Israël. Ces 
détaits préparalent le prophète aux révélations 
#qui vont suivre, car elies nous montreront Israël 
menacé en premier lieu par les rois de Perse, 
puis, davantage encore, par les rois grecs. — 
Verumtamen…. (vers. 21). Ce que j'ange va 
dévoiier à Daniel tonchant l'avenir d'Israël a été 
consigné in scriptura verilatis; e.-à-d., fait par- 
tie des plans providentiels relatifs à l'histoire 
des nations. Cf. Deut. xxx11, 34: Ps, CXXXVII1, 18; 
Mai. 111,16, etc. — Et nemo.… Paro:c de récon- 
fort. Dans tous ces périls (in omnibus his), 
saint Michel ne cessera pas un instant de défendre 
te peuple théocratique. 

CHar. XI. — 1. Continuation de la même 
pensée. Ce verset aurait dû étre rattaché au 
chap. x, dont il fait réellement partie. — Ad 
anno primo... : l’année même de ja prise de Baby- 
ione par Cyrus. Voyez v, 30, ct ja note; 1x, 1. 
A cette époque décisive, où une dynastie nou- 
velie arrivait au pouvoir, il était important d'agir 
vigoureusement pour les Juifs; c'est pourquol 
l'interlocuteur de Daniel avait précisément prêté 
alors, dans ce but, son concours à icur € prince». 
— Ut confortaretur... Ilébr. : Pour le soutenir 
et le fortificr. Le pronom ne st rapporte pas à 
Darius, mais à l’archange saint Michel. 

20 L'oracle proprement dit. XI, 2 — XII, 13. 

Ce passage est aussi uniqne en son genrc*sous 
lc rapport de la netteté avec laquelle les moindres 
événements sont décrits iongtonps à l'avance. la 
prédiction € esquisse d'abord en quelques traits 
l'histoire de fa monarchie per-e ct de la monar- 
chie grecque Jusqu'au morcellement de l'empire 


Dan. XI, 2-5. 209 


2. Et maintenant je t’annoncerai la 
vérité. Voici, il y aura encore trois rois 
en Perse, et le quatrième s’élèvera par 
la grandeur de ses richesses au-dessus 
de tous; et, lorsqu'il sera devenu puis- 
sant par ses richesses, il excitera tous 
les peuples contre le royaume de Grèce. 

3. Mais il s’élèvera un roi vaillant, 
qui dominera avec une grande puissance 
et qui fera ce qu'il lui plaira. 

4. Et, après qu'il se sera élevé, son 
royaume sera détruit, et divisé aux 
quatre vents du ciel; il ne passera pas 
à ses descendants, et il ne conservera 
pas la puissance qu'avait eue ce roi; car 
son royaume sera déchiré, et il passera à 
des étrangers, à l'exception de ceux-là. 

5. Le roi du midi se fortifiera, et l’un 
de ses princes prévaudra sur lui, et il 
dominera avec puissance, car son empire 
sera grand. 


d'Alexandre: puis elle décrit longnement les luttes 
qui eurent lieu entre deux des dynasties issues de 
cet empire, celles des Ptoléinées et des Séleu- 
cides.…. Elle raconte ensuite les entreprises d’An- 
tiochus contre Ia religion et le culte des Juifs, et 
annonce enfin, après ce temps de calamité, la 
délivrance finaie du peupie de Dieu. L’ange, sans 
mentionner aucun nom prop’e, caractérise avec 
tant de précision et de si minutieux détails toute 
une série de rols, leurs relations et leurs guerres, 
que rous pouvons, l’histoire en mains, indiquer 
trait pour trait le sens de ce tableau, » Saint 
Jérôme a très bien fait cette adaptation dans son 
commentaire. 

2-4. La monarchie perse et la monarchie 
grecque. — Et nunc. Transition. Après ces longs 
et solennels préliminaires (x, 1-xt1, 1), l'ange 
aborde la prédiction et commence par tracer une 
rapide esquisse des monarchies perse et grecque. 
— Adhuc tres reges… Les trois premiers succes- 
seurs de Cyrus : Cambyse, le faux Smerdis et 
Darius fils d'Hystaspe. — Et quartus... Ce fut 
Xerxès, caractérisé soit par ses immenses ri- 
chesses (ditabitur...;.cf. Hérodote, 111, 96 ; 1v, 
27-29; Justin, 11, 103 Cicéron, f'uscul., w, 7, 20, 
etc. ), soit par sa fameuse lutte contre la Grèce 
(concitabit...). — Regnum Græciæ. Hébr.: le 
royaume de Yävän. Cf. x, 20b, et la note. Le 
nom de royaume est donné à la Grèce par anti- 
cipation, car elle ne le portait pas encore à 
l'époque mentionnée par l'ange, — Surget… rex 
fortis (vers. 3) : Alexandre le Grand, dont cette 
prophétie résume admirablement l'histoire. Cf. 
wii, 6; vixi, 6-8, 21-22. — Dominabitur... Quinte- 
Curce, le principal historien de cé grand conqué- 
rant, dit de lui (x, 5, 85) : & Fortunam solus 
omnium mortalium in potestate habuit… Agere 
videbatur gentibus quidquid placebat » (faciet 
quod placuerit..). Cf. viur, 4. — Sa prompte dis- 
parition ne fnt pas moins remarquable : et... con- 
teretur.… (vers. 4). 11 mourut à l'henre même où 


2. Et nunc veritatem annuutiabo tibi. 
Ecce adhuc tres reges stabunt in Per- 
side, et quartus ditabitur opibus nimiis 
super omnes; et cum invaluerit divitiis 
suis, concitabit omnes adversum regnum 
Græciæ. 


3. Surget vero rex fortis, et domina- 

bitur potestate multa, et faciet quod 
placuerit ei. . 
‘ 4, Et cum steterit, conteretur regnum 
ejus, et dividetur in quatuor ventos cæli; 
sed non in posteros ejus, neque secun- 
dum potentiam ïillius, qua dominatus 
est; lacerabitur enim regnum ejus etiam 
in externos, exceptis his. 


5. Et confortabitur rex austri; et de 
principibus ejus prævalebit super eum, 
et dominabitur ditione; multa enim do- 
minatio ejus. 


il semblait être parvenu au comble de la gloire 
et de ia puissance (323 avant J.-C.). Alors son 
empire se brisa de lui-même, et, après des guerres 
sanglantes, quatre de ses généraux s’en parta- 
gèrent les fragments : dividetur in quatuor... 
Voyez la note de vit, 22. Le trait non in poste. 
ros. est d'une merveilieuse précision : en effet, 
aucun membre de la famille d'Alexandre n'hérita 
de ses États ni de ses richesses. Son fiis naturel 
Héraclès périt assassiné, son frère aussi; de même 
le fils posthume, Alexandre, qu’il eut de Roxane. 
Cf. Diodore de Sicile, x1x, 105, et xx, 28; Pau- 
sanias, IX, 7; Appien, Syr., LI, etc. — Neque 
secundum... Aucun de ceux qui gouvernèrent 
les débris de son royaume n’eut jamais de puls- 
sance comparable à la sienne. — Jn externos... 
Ce seront, l'ange le répète, des étrangers, et non 
pas ceux de sa race (exceptis his), qui se parta- 
geront ses provinces. 

5-19. Guerres entre les rois du Sud et les rois 
du Nord. L’ange « ne parle que de deux des 
quatre royaumes qui formèérent la succession 
d'Alexandre : l'Égypte et la Syrie. La raison en 
est que le peuple d'Israël, qui jusqu'alors avait 
joui d'un repos relatif, se trouvera désormais 
entraîné dans les vicissitudes du conflit qui va 
surgir entre ces deux royaumes ». La Palestine 
fut conquise tantôt par l’un, tantôt par l'autre, 
et elle eut beaucoup à souffrir de leurs luttes. 
Deux phases du conflit sont décrites successive- 
ment : les guerres des rois d'Égypte contre ceux 
de Syrie, vers. 5-9 ; la guerre d’Antiochus le Grand 
contre l'Égypte, vers. 10-20. Quoique les dates 
soient rares et générales (cf. vers. 6, 13 et 20), 
et que les divers rois qui se succédèrent dans les 
deux contrées rivales soient à pcine distingucs 
les uns des autres, l'accomplissement a rendu la 
prophétie aussi claire que possible, — Rex austri. 
C’est par rapport à ia Palestine que sont em- 
pioyées ces expressions € le Snd, le Nord », pour 
représenter l'Égypte et la Syrie (Aël. géogr. 
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6. Et post finem annorum fæderabun- 
tur, filiaque regis austri veniet ad regem 
aquilonis facere amicitiam; et non obti- 
pebit fortitudinem brachii, nec stabit 
semen ejus; et tradetur ipsa, et qui ad- 
duxerunt eam adolescentes ejus, et qui 
confortabant eam in temporibus. 


7. Et stabit de germine radicum ejus 
plantatio; et veniet cum exercitu, et in- 
gredietur provinciam regis aquilonis, et 
abntetur eis, et obtinebit. 


8. [nsuper et deos eorum, et sculpti- 
lia, vasa quoque pretiosa argenti et 
auri, captiva ducet in Ægyptum; ipse 
prævalebit adversus regem aquilonis. 


Dax. XI, 6-8. 


6. Après que.ques années ils feront 
alliance, et la fille du roi du midi viendra 
vers le roi de l’aquilon pour faire amitié; 
mais elle ne s’établira point par un bras 
fort, et sa race ne subsistera pas; elle 
sera livrée elle-même, avec les jeunes 
hommes qui l'avaient amenée et qui la 
soutenaient en ces temps. 

7. Mais il sortira un rejeton du germe 
de ses racines; et il viendra avec une 
armée, et il entrera dans les provinces 
du roi de l’aquilon; il les ravagera et 
s’en rendra maître. 

. 8. Bien plus, il emmènera captifs en 
Egypte leurs dieux, leurs statues et leurs 
vases précieux d'argent et d’or, et il pré- 
vaudra sur le roi de l’aquilon. 


pl. 1, vin). Le roi mentionné {ci par l'ange est 
Ptolémée Ier Soter, fondateur de la dynastie des 
Prolémées. Ii régna en Égypte de 323-285 avant 
J.-C. — De principibus ejus. Sélencus Nicator 
(310-281), l'an des généraux de Ptolémée Soter, 


Ptolemee 1 


‘onda le royaume de Syrie, le plus considérable 
de ceux qui furent formés du démembrement de 
l'empire d'Alexandre (mulla enim...). A partir 
de ce moment, fl y eut des guerres presque per- 
pétuelles entre les deux contrées, qui se dispu- 
tèrent avec acharnement la prépondérance en 
Orient. — Post finem annorum (vers. 6). Hé- 
braïsme : après un certain nombre d'années. 
Sulvant le contexte, après cinquante ans envi- 
ron, vers l'an 250. — Fœderabuntur. Une alliance 
fut conclue en 248 entre les rois d'Égypte et de 
Syrie, à la manière qui va être aussitôt indiquée. 
— Filiaque... Ces mots se rapportent à Bérénice, 
fille de Ptolémée I[ Philadelphe (288-247), qui 
avait succédé à Ptolémée Soler sur le trône 
d'Égypte. Elle vint, en qualité de flancée et 
comme gage de paix {facere amicitiam; hébr.: 
pour faire des choses droites, c.-h-d. pour con- 
clure une paix loyale), auprès du roi de Syrie, 
qui était alors Antilochus 1f Théos (261-248 ). 
On avait mis pour condition à ce mariage que 
le ro! Antlochus répudierait Laodice, qu'ii avait 
épousée en premières noces, et qu'il déshériterait 
les deux flls qu'il avait eus d'elle, de sorte que 
la succession au trône apparliendrait exciusive- 
ment aux enfants de Bérénice. On espéralt réunir 


Philadeïphe. (D’après une ancienne monnaie.) 


ainsi les deux royaumes en un seul. Ce projet 
échoua misérablement; Lérénice ne réussit paa 
à obtenir une influence solide (fortitudinem bra- 
chit, hébraïsme pittoresque), et sa race même ne 
devait pas subsister (nec stabit semen...). En 
effet, Laodice, furieuse d'avoir été évin- 
cée, réussit à faire massacrer, dès f'an- 
née 246, sa rivale (tradetur ipsa), le 
roi lui-même, le fils né de cette mal- 
heureuse union, et les Égyptiens qui 
avaient accompagné Bérénice en Syrie 
et qui lui servaient d'appui (adole- 
scentes ejus..). L'hébreu présente quel- 
ques variantes dans ce passage : Elie 
ne conservera pas la force de son 
bras, et cela (l'aliiance) 1e tiendra 
pas, non plus que son bras, et elle sera 
ilvrée, eile, et ceux qui l'avaient atuenée, 
et celui qui l'avait engendrée, et celut 
qui l'avait soutenue pendant un temps. — Stabit 
de germine…. (vers. 7). C.-à-6.: un rejeton sor- 
tira de la tige dont étalt issue Bérénice. Fi s'agit 
de Ptolémée LH Évergète (247-221), frère de cette 
princesse, fils et successenr de Ptolémée IT. Ausst 
ardent qne son père avait été mou et efféminé, 
il s'avança, pour venger sa sœur, contre Séieucus 
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Antiochus I! Théos. (Ancienne niwmnale.} 


Callinicus (241-226), qui avait succédé à Antlio- 
chus Thtos, s'empara d’une partie considérable 
de ia Syrie et de la Clifcie, et fit mourir ia cruelle 
Laodlce. l'rovinciam. Hébr. : md'ôz, la for- 
teresse. Nom coliectif; à moins qu'il ne désigne 
gpécialement Séleucle, port fortifié, voisin d'An- 
tloche (Ail. géogr., pl vu, xvit), dont Ptolé- 


Dax. XI, 9-11. 


9. Le roi du midi entrera dans son 
royaume, puis il reviendra dans son 
pays. 

10. Ses fils s’animeront et réuniront 
de puissantes armées ; et l’un d’eux vien- 
dra en toute hâte, comme un torrent qui 
déborde ; il reviendra ensuite, et, plein 
d’ardeur, il combattra contre les forces 
du midi. ; 


11. Le roi du midi, provoqué, sortira : 


et combattra contre le roi de l’aquilon; 
il rassemblera une multitude immense, 
et l’armée ennemie sera livrée entre ses 
mains. 
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9. Et intrabit in regnum rex austri, 
et revertetur ad terram suam. 


10. Filii autem ejus provocabuntur, et 
congregabunt multitudinem exercituum 
plurimorum, et veniet properans, et 
inundans ; et revertetur, et concitabitur, 
et congredietur cum robore ejus. 


11. Et provocatus rex austri egredie- 
tur, et pugnabit adversus regem aqui- 
lonis; et prærarabit multitudinem ni- 
miam, et dabitur multitudo in manu 
ejus. 


mée III s’empara dès le début de la campagne. 
— Insuper et deos... (vers. 8). Un riche butin 
tomba entre les mains du vainqueur. Sur la cou- 
tume d'emporter comme trophée les idoles des 
peuples vaincus, voyez Is. xLVI, 1-2; Jer. xLV, 7, 
etc. Dans la circonstance présente, 
le roi d'Égypte dnt éprouver une 
satisfaction toute particulière; car, 
parmi les trésors dont il s'empara, 
se trouvaient les statues des dieux 
égyptiens, enlevées autrefois par 
Cambyse (527 avant J.-C.) Aussi 
est-ce pour lui témoigner leur re- 
connaissance que ses sujets lul dé- 
cernèrent alors le surnom d'Évergète 
on Bienfaiteur. — Vasa… pretiosa. 
Hébr. : les objets de leurs désirs. 
C.-à-d., leurs richesses les plus pré- 
cieuses. — Ipse prævalebit… Le sens 
de l'hébreu n’est pas absolument certain. Probable- 
ment : Il se tiendra pendant des années éloigné 
du roi du Nord. En tout cas, l'expression marque 
la cessation des hostilités entre les deux royaumes 
durant un certain temps. — Et intrabit...(vers.9). 
Variante dans le texte original : Et il (le roi du 
Nord) entrera dans le royaume du roi du Sud. 


Séleucus II Callinicus. 


C'est ainsi que traduit à bon droit Théodotion. 
Les LXX ont lu comme la Vulgate. Désireux de 
prendre sa revanche, Séleucus Callinicus enva- 
hit à son tour le domaine de son rival, dans l'in- 
teution de s'en emparer. Il réussit à reprendre 
quelques-uns des territoires qu'il avait perdus 
dans la guerre précédente: mals sa campagne 
fut en réalité désastreuse, car [l essuya sur terre 
Uno sérieuse défaits, ot ea flotte fut dispersée 


par uve tempête (240 avant J.-C.). L'oracle 
montre, du reste, qu'il s'en retourna sans avoir 
obtenu de grands avantages : et revertetur... — 
Filii autem.. (vers. 10). D’après l’hébreu, les fils 
du roi du Nord. Ces fils de Séleucus II furent 


Ptolemée III Évergète. (Monnaie autique.) 


Séleucus III Céraunus (226-222 avant J.-C.) et 
Antiochus IIT, dit le Grand (222-187). Le pre- 
mier mourut tandis qu’on préparait l'expédition 
prédite lei par l'ange; c'est donc sur Antiochus 
que retomba tout le poids de la lutte, Comme 
il a été dit plus haut (note du vers. 5), ce verset 
et les suivants racontent la seconde phase de la 
guerre entre les rois d'Égypte et de 
Syrie. — Provocabuntur : excités 
par la défaite de leur père. — Veniet 
properans.. Ces mots se rapportent 
à Antiochus IIT, qui s'élança avec im- 
pétuosité contre l'Égypte, balayant 
tout sur son passage. Sur la métaphore 
expressive et inundans, voyez IX, 26 
(Vulg., « vastitas >), et le commentaire. 
— Reverietur... cum robore.. Hébr.:1l 
reviendra et ilscombattront jusqu'à ses 
forteresses (au roi dn Midl). Aprés une 
trêve momentanée, pendant laquelle il 
était rentré en Syrie, Antiochus III 
reprit la campagne, cette fois contre Ptolémée IV 
Philopator (221-205 avant J.-C.); il s'empara de 
Tyr, de Ptolémaïs et de Gaza (Ait. géogr., pl. x), 
et s'avança en conquérant contre l'Égypte. — Et 
provocatus... (vers. 11). Le mot hébreu ifmar- 
mar dénote une violente colère, qui était très 
raturelle dans la circonstance. — Et pugnabit.…. 
La bataille fut livrée à Raphla, au sud-ouest da 
Gaza (en 217). Le roi d'Égypte remporta uno vio- 
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12. Et capiet multitudinem, et exal- | 12. Il s’'emparcra de cette multitude, rt 
tabitur cor ejus; et dejiciet multa mil- | son cœur s’élévera; il renversera des mil- 
lia, sed non prævalebit. liers nombreux, mais il ne triomphera pas. 

13. Convertetur enim rex aquilonis ; et 13. Car le roi de l’aquilon reviendra 
præparabit multitudinem multo majo- | et rassemblera une multitude beaucoup 
rem quam prius; et in fine temporum | plus nombreuse qu'auparavant; et, à la 
annorumque, veniet properans cum exer- | fin des temps et des années, il s'avan- 


citu magno et opibus nimis. cera en toute hâte avec une grande ar- 
| mée et d'immenses richesses. 
14. Et in temporibus illis multi cvn- 14. En ces temps-là beaucoup s’élève- 


surgent adversus regem austri; filii quo- | ront contre le roi du midi; les enfants 
que prævaricatorum populi tui extollen- | des prévaricateurs de ton peuple s’élève- 


tur ut impleant visionem, et corruent. ront aussi pour accomplir la vision, et 
ils tomberont. 
15. Et veniet rex aquilonis, et com- 15. Le roi de l’aquilon viendra, et il 


portabit aggerem, et capiet urbes muni- | dressera des terrasses, et il prendra les 
tissimas ; et brachia austri non sustine- | villes les plus fortes; les bras du midi 


toire éclatante, tua 10000 hommes de l'armée alors l'Égypte avec Philippe III, roi de Macé- 
ennemie ct fit 4000 prisonniers : dabilur multi- doine, son ailié. — Æt opibus…..: muni de tont 
tudo…. — Et exaltabitur.… (vers. 12). Cet orgueil Vargent nécessaire pour entretenir une grande 
nuisit grandement aux intérêts de Ptolémée IV; armée en campagne. — Multi consurgent... 
(vers. 14). Allusion à des mouve- 
ments f{nsurrectionnels, qui éclatè- 
rent en Égypte pendant les premières 
années du règne de Ptolémée V. Le 
détail qui suit (filii. populi tui, des 
membres du peuple auquel appar- 
tenait Daniel) prédit qu'un certain 
nombre de Jvifs devaient prendre 
part à ces révoltes. Cf. Josèphe, Ant. 
xXU, 3,3. Jls en sont vivement blä- 
més d'avance par l'expression Jiit.. 
prævarticatorum (hébr. : des fils vlo- 
lents de ton peuple), qui sert à 
les désigner. Évidemment, ces Juifs 
espéralent reconquérir leur indépen- 
car, grisé par son triomphe, 1 ne sut pas en tirer dance en $se liguant avec Antlochus. — Ut 
tous les avantages qu’{l avait le droit d'en espérer. impleant visionem. Leur folle conduite devait 
En frappant un coup décisif, il aurait pu écraser contribuer à l‘accomplissement de la présente 
entièrement son adversalre affaibli: mais, dénué vision (cf. x, 14), qui annonçait de grandes 
d'énergie, il se contenta de reprendre les places souffrances au peuple théocratique. — Corruent. 
perdues précédemment par l'Egypte et retomba | Leur échec. — Veniet rex... (vers. 15). Toujours 
dans ga vie de débauche, — Convertetur 
enim.… (vers. 13). Ce qui eut lieu en 203, 
uatorze ans après la bataille de Raphia, ES SN) £ 
Mostus To aquilonis) mit à 2 LATE 6 BASIAENRSE 
profit, dans ce retour offensif, la mort £ A \ L: &, 
fi à: € 


Ptolémée IV Philopator. 


de Ptolémée 1V et ia minorité du jeune 
Ptolémée V Épiphane (205-189), âgé 
seulement de cinq ans lorsqu'il monta 
sur. le trône. — Afuititudinem.… majo- 
rem... : une armée plus considérable en- 
core que celle qui avait été battue pré- 
cédemment par les Égyptiens. Cf. vers. 
10-12. Antiocbus le Grand avalt aguerrt 
ses troupes par des expéditions victo- Antlochus 111 le Grand. 

rieuses en Perse et en Asie Mincure. — 

Et in fine temporum... Comme au vers. 6: après | l'infatigable Antiochus III, qui s'avance de plus 
un nombre indéteriminé d'années. De fait, après | en plus vers le sud, serrant de près son ennemi. 
environ quatorze ans, — Veniet properans... | — Comportablt aggerem. Ilébr. : 11 élèvera des 
Comp. le vers. 10%, Quolque très succincte et pro- | terrasses; c.-à-d., les collines artificielles que.les 
cédant seulement par grands tralts, la révélation anciens dressalent en face des places fortes dont 
est vivante et drawatiaue, Antiochus III envahit | {ls voulaient faire le siège (Au. archéol., pl. xcn, 


HE) 


Dax. XI, 16-18. 


n’en soutiendront pas l’effort; seshommes 
d'élite se léveront pour résister, et ils 
seront sans force. 

16. Venant contre lui, il fera ce qu'il 
lui plaira, et il n’y aura personne qui se 
tienne devant lui; il entrera dans la 
contrée si célèbre, et elle sera ruinée 
gous sa main. 

17. 11 s'affermira dans le dessein de 
venir s'emparer de tout son royaume; il 
agira équitablement avec lui, il lui don- 
nera sa fille en mariage, afin de le ren- 
verser; mais cela n'aura pas lieu, et il 
ne réussira pas. 

18. Il se tournera contre les îles, et il 
en prendra plusieurs ; il arrêtera le prince 
qui doit le couvrir d’opprobre, et son 
opprobre retombera sur lui. 
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bunt, et consurgent electi ejus ad resi- 
stendum, et non erit fortitudo. 


16. Et faciet veniens super eum juxta 
placitum suum, et non erit qui stet con- 
tra faciem ejus ; et stabit in terra inclyta, 
et consumetur in manu ejus. 


17. Et ponet faciem suam ut veniat 
ad tenendum universum regnum ejus; 
et recta faciet cum eo, et filiam femi. 
narum dabit ei, ut evertat illud ; et non 
stabit, nec illius erit. 


18. Et convertet faciem suam ad in- 
sulas, et capiet multas ; et cessare faciet 
principem opprobrii sui, et opprobrium 
ejus convertetur in eum. 


fig. 10). — Capiet urbes… E’hébreu emplole le 
stngulier : la ville très forte. Sl ce substantif 
n'est pas collectif, il peut désigner spécialement 
la ville de Sidon et sa conquête par Antiochus 
le Grand. Scopas, général de Ptolémée V, s'y 
était réfugié avec 10 000 hommes ; mais la famine 
le contraignit de se rendre aux Syriens (198 avant 
J.-C.). Antiochus s’empara alors de toutes les 
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minera tont. — Ponet factem... (vers. 17). Hé- 
braïsme, qui marque un dessein bien arrêté. Le 
plan du roi de Syrie consistait à soumettre tota- 
lement l'Égypte : ad tenendum... Nuance dans 
l'hébreu : (pour arriver) avec toutes les forces de 
son (propre) royaume. — Recta… cum eo. Autre 
hébraïsme, pour marquer des intentions exté- 
rieures de paix. En effet, les Romains s'étant 
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Vilie forte. (D'après un bas-relicf de Ninive.) 


possessions aslatiques de Ptolémée, Ce fut l'apogée 
de sa gloire et de sa puissance. — Brachia au- 
stri. Locution figurée : les troupes de l'Egypte. 
Elles furent incapables de résister à Antiochus, 
qui les valnquit encore à Panéas, la même année. 
Les soldats d'élite eux-mêmes (consurgent ele- 
cti..) ne purent arrêter le désastre. Le triomphe 
d'Antiochus fut donc aussi complet que possible, 
comme le dit emyhatiquement le vers. 16 : faciet…. 
juxta placttum... (super cum : contre le rol du 
Sud). — Stabit in terra inciyta. Hébr. : dans l6 
pays de la beauté. C'est la Palestine qui est ainsi 
nommée. Voyez la note de viri, 9. On lui prédit 
qu'elle aura beaucoup à souffrir de la part d’An- 
tlochus III : consumetur in manu. I] ÿ exter- 


opposés à ce qu’Antiochus III s'emparât de 
l'Égypte, 11 recourut alors à la ruse pour arriver 
à ses fins, et il offrit à Ptolémée V la main de sa fille 
Cléopâtre, célèbre par sa beanté: et filiam femi 
narum (hébraïsme)... Il espérait, grâce à ce ma- 
riage,exercer une {influence prépondérante dans le 
palais même de son rival et achever de conqué- 
rir ainsi l'Égypte (ut evertat..). Mais Cléopâtre 
pe se prêta point au rôle odieux qu’on voulait 
lui faire jouer; devenue la femme de Ptolémée, 
elle prit le parti de son mari, et fit échouer le 
projet de son père : e{ non stabit, nec... — Et 
convertet… (vers. 18), Déçu de ce côté, Antio- 
cbus se tourna vers les « îles »; nom souvent 
donné dans la Bible aux régions occidentales. Il 
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19. Et convertet faciem suam ad im- 
perium terræ suæ, et impinget; et cor- 
ruet, et non invenietur. 

20. Et stabit in loco ejus vilissimus 
et indignus decore regio; et in paucis 
diebus conteretur, non in furore, nec in 
prælio. 

21. Et stabit in loco ejus despectus, 
et non tribuetur ei honor regius; et ve- 
niet clam, et obtinebit regnum in frau- 
dulentia. 


Dax. XI, 19-21. 


19. Il se dirigera ensuite vers les terres 
de son empire, et il se heurtera; et il 
tombera, et on ne le trouvera plus. 

20. Un homme très méprisable et in- 
digne du nom de roi prendra sa place, 
et il sera brisé en peu de jours, non par 
la colère ni dans le combat. 

21. À sa place sera un homme mé- 
prisé, à qui on n'accordera pas les hon- 
peurs royaux; il viendra en secret, et il 
s’emparera du royaume par la fraude. 


remporta, en effet, de brillantes victoires en Asle 
Mineure et s'empara de plusieurs Îles de la mer 
Égée (Rhodes, Samos, etc.; Atl. géogr., pl. XVI). 
— Cessare faciet... On peut, avee Théodotion, 


aîné et successeur d'Antiochus III, envoya, comme 
ii est raconté II Mach. 111, son général Hélio- 
dore à Jérusalem, pour piller le temple. C’est 
encore ia Palestine qui est représentée par les 


regarder principem comme un nom collectif ! mots « ia gloire du royaume ». Voyez le vers. 16». 


l'uieiee V Épiphane. (Monnaie antique.) 


(So yovra:), qui représenteralt tous les chefs 
vaineus, privés de leur pouvoir et humiliés par 
Autiochus (la locution tout hébraïque, « prince 
de son opprobre, » équivaut à : prince qu'il avait 
couvert d'opprubre). — Opprobrinm.…, converte- 
tur.… La honte dont le rol dn Nord avait cou- 
vert les autres retomba sur lui lorsgre las 
Romains, dont il avait d’a- 
bord refusé d'écouter jes 
injonctions quand ils iui 
ordonnaient de jaisser l'É- 
gypte, l'attaquèrent et lui 
infigèrent une hontense 
défaite à Magnésie (en 190), 
puls de très dures condi- 
tions de paix. Voyez Justin, 
XXXI, l. — Et convertel… 
(vers. 19). I] fut alors 
obligé de rentrer en Syrie : 
adimperiumterræ...; nébt, 
vers les forteresces de son 
pays. — Impinget el cor- 
ruet.. Ce langage méta- 
phorique est d'une grande 
vlgueur. Antlochus [III périt assassiné à Ély- 
maïs, dont Il avait voulu pilier le temple, 
pour se procurer jes ressources rendues néces- 
saires par le lourd tribnt que les Romains lui 
avaient imposé (187 avant J.-C.). — Et stabit… 
regius (vers. 20). Grande variante dans l'hébreu : 
Kt ae tiendra à ça place un (homme) qui fera 
venir un eéxactéur dans la gloire du rovauine. 
En etlet, Süleucus 1\ L'hslopator (187-175), fils 


— In paucis diebus… Cet acte de- 
vait porter maiheur au nouveau roi, 
qui fut empoisonné par ce même 
Héliodore. — A'on in furore, nec... 
Allusion à cette fin Ignominiense. 

21-45. Le rol Imple du Sud. — 
D'après divers comiuentateurs an- 
ciens et modernes, c'est à l'Ante- 
christ que se rapporterait tout 
ce passage, D'autres pensent qu'il 
n'est question de lui qu'à partir 
du vers. 36. Mals on admet pins 
communément, et avee beaucoup 
plus de vraïsemblance, que ce 
morceau entier doit être appliqué d’une ma 
nière directe et immédiate au roi Antlochus 
Épiphane: « il faut reconnaître, en effet, que le 
sens iittéral se vérifie dans sa personne.» Cf.vrn, 
9-13, 23-25, et les notes. Cependant plusieurs des 
traits mentionnés à ia fin du tableau conviennent 
à l'Avtcchrist, qu'ils visent probabiement comme 
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£éleucus IV Philopator. 


antitspe du roi de Syrie, — Æt stabit... Le 
vers. ?1 caractcrise adimirabl<ment le successeur 
de K“leucus T'hilopator. — Despedus. Malgré ie 
surnom d'Éjpiphane (l Illustre), que iui-decen“ 
la flatterie de quelques-uns de ses sujets, Antiu- 
chus IV (175-164 avant J.-C.) était en r'alité 
un homme trés vil et aux instincts grossiers: 
Aussi le jeurle ne tarda-t-il pas À parodier c@sur- 
nom, qu'il transforma en Épimane (l’Insénse). 


Dax. XI, 22-25. 


22. Les bras du combattant seront 
chassés devant lui et brisés, comme aussi 
le chef de l'alliance. 

28. Et, aprés des alliances, il le trom- 
pera, il s’avancera et triomphera avec 
peu de troupes. | 

24. Il entrera dans les villes grandes 
et riches, et il fera ce que n'avaient fait 
ni ses pères, ni les pères de ses pères : 
il amassera le butin, les dépouilles et 
leurs richesses ; il formera des entreprises 
contre les forteresses, et cela pendant 
un certain temps. 

25. Sa force et son cœur s’exciteront 
contre le roi du midi, avec une grande 
armée ; et le roi du midi sera provoqué 
à la guerre par de grands secours et de 


Cf. Polybe, xxvi1, 10. — Æt non tribuetur... 
Hébr. ;: On ne lui avait pas donné la dignité 
royale. C.-à-d. qu'on ne le regardait point tout 
d’abord comme l'héritier présomptif du trône, 
le roi ayant un fils, nommé Démétrlus, qui de- 
vait lui succéder suivant toutes les apparences. 
Malgré son indignité, Antiochus obtint néanmoins 
la couronne de Syrie, mais par la ruse et l’in- 
trigue, comme le dit clairement l'oracle. — Veniet 
clam. LXX : Il viendra soudain. L'hébreu a plu- 
tôt cette seconde signification. 
— Obtinebit…. in fraudulentia…. 
Antiochus Épiphane était fils 
d'Antiochus III et frère de Sé- 
leucus Philopator. ‘1 était à 
Rome en qualité d’otage, lorsque 
son retour fut demandé et ob- 
tenu par Séleucus, alors régnant. 
Celui-ci ayant été assassiné par 
Héliodore (note du vers. 20b), 
Épiphane manœuvra si bien, 
qu'il déposséda son neveu et 
pupille Démétrius, et monta sur 
le trône à sa place. Les vers. 22 
et ss. racontent ses guerres contre 
l'Égypte.—Ltbrachiu….(vers.22). 
À la lettre dans l’hébreu: Et les 
bras de l'inondation seront inondés devant sa face. 
Métaphore expressive (voyez 1x,.26b et la note) 
pour dire que des troupes envahissantes, d’une 
force considérable, seront brisées et balayées par 
Antiochus Épiphane. En effct, Ptolémée VI Phi- 
lométor (181-171 avant J.-C.), fils de Ptolémée V 
et dc Cléopâtre (note du vers. 17b), qui régnait 
alors en Égypte, déclara la guerre à son oncle 
Antlochus, sous prétexte de réclamer la dot de 
sa mère, qui n'avait jamais été payée; mais il 
fut battu à Péluse, sur ses propres frontières 
(At. géogr., pl. 1v et v), et fait prisonnier par 
les Syriens. — Insuper… Prédiction d’une autre 
grande victoire d’Autiochus Épiphane. Par dux 
fœderis (hébr.: » âgid b‘rt), on entend commu- 
nément le grand prêtre Onjas III, que le roi de 
Syrie déposa d'une manière sacrilège et qu'il 


vemplaça par Josué ou Jason. Of. II Mach. ==. : 
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22. Et brachia pugnantis expugna- 
buntur a façie ejus, et conterentur; in- 
super et dux fœderis. 

23. Et post amicitias, cum eo faciet 
dolum, et ascendet, et superabit in mo- 
dico populo. 

24. Et abundantes et uberes urbes in- 
gredietur; et faciet quæ non fecerunt 
patres ejus, ct patres patrnm ejus : ra- 
pinas, et prædam, et divitias eorum 
dissipabit, et contra firmissimas cogita- 
tiones inibit; et hoc usque ad tempus. 


25. Et concitabitur fortitudo ejus, et 
cor ejus adversum regem austri in exer- 
citu magno; et rex austri provocabitur 
ad bellum multis auxiliis ct fortibus ni- 


1, 33 et ss.; Josèphe, Ant., xn1, 6, 1. En effet, 
le mot b‘rêt désigne habituellement, dans le livre 
de Daniel, l'alliance théocratique, le peuple juif 
(cf. 1x, 27; x1, 28, 30), et c'est le grand prêtre 
qui était le chef d'Israël après l'exil. — Et post 
amicitias… (vers. 23). Ce trait caractérise fort 
bien aussi Antiochus Épiphane. Devenu roi par 
l'intrigue, il conserva sa puissance par l’hypo- 
crisie et la ruse. Lorsqu'il avait conclu un traité 
de paix ou d'amitié, U ne songeait qu'à tromper 
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Antiochus Épiphane. (D'après une monnaie antique.) 


ses confédérés, afin d'arriver à les renverser : 
cum eo (pronom collectif). dolum.— Et ascen- 
det.. Petite description très vivante de cette 
conduite perfide. Il marchera cantre eux avec 
une poignée d'hommes seulement (in modi- 
co..), pour mieux cacher son jeu sous des appa- 
rences pacifiques; puis, les surprenant à l'impro- 
viste, il les vaincra (superabit). C'est ce qu’An- 
tiochus IV fit en particulier à l’égard du jeune 
roi d'Égypte, son neveu. Cf. Polybe, xxvlir, 17. 
— Et abundantes… (vers. 24). Continuation du 
même tableau. Hébr.: En temps de paix (ou 
bien : tout soudain) il entrera dans les parties 
les plus grasses de la province. Évidemment avec 
l'intention de s’en emparer.— Faciel quæ non. 
Ces mots mettent en relief les succès étonnants 
d’Antlochus Épiphane. Ce qu'aucun de ses ancêtres 
m'avait fait, il réussit À l'accompiir. — Jiapr- 
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mis, et non stabunt, quia inibunt adver- 
sus eum consilia. 


26. Et comedentes panem cum eo, 
conterent illum, exercitusque ejus op- 
primetnr, et cadent inverfecti plurimi. 


27. Duorum quoque regum cor erit ut 
malefaciant, et ad mensam unam men- 
dacium loquentur; et non proficient, 
quia adhnc fiuis in aliud tempus. 


28. Lt revertetur in terram suam cum 
opibus multis, et cor ejus adversum te- 
stamentum sanctum ; et faciet, et rever- 
tetur in terram suam. 

29. Statuto tempore revertetur, et ve- 
niet ad austrum; et non erit priori si- 
mile novissimum. 


nas. dissipabit. Plutôt, d'après l'hébren : Il leur 
distribuera le butin, les dépouilles et les richesses. 
Moyen hypocrite de falre croire aux habitants 
qu'il venait à eux comme un aml; mais son but 
réel, comme le dit encore l’hébreu, sera de s’em- 
parer de leurs forteresses : Et contre les piaces 
fortes il méditera des desseins (Vulg. : contra 
firmissimas...). C'est ce que fit réellement Antcio- 
chus IV dans la Basse- Égypte. Cf. I Mach. 11, 
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Ptolèmée VI Pblométtor. 


37-30. — Hoc usque…: jusqu'au temps fixé par 
les décrets providentiels. Cf. vers. 35: vint, 17,19: 
XI, 4. — Æt concitabitur… (vers. 25). Hébr.: 11 
excitera sa force et son cœur. Ici commence la 
description d'une nouvelle campagne d'Avtiocbus 
contre l'Égypte. — Regem austri. Ce rol était 
toujours Piolémée VI Philométor., Malgré sa vive 
résistance (provocabitur... mullts...), 11 devait 
encore avoir le dessous dans cette guerre (hébr.: 
€ non stabit, » au lieu do non stabunt), car il 
n'était point capable de lutter contre un adver- 
gaire si habile que son oncie (quia intbunt.….). 
— Comedentes panem.….. (vers. 26). C.-à-d., ses 
amis les plus intimes, ses commensaux, Cf. Ps. xL, 
10, et la note. Ptolémée VI fut trah] par ses deux 
courtisans de prédilection, Eubæus et Lenæus, 
qui exerçaient sur Jui une grande influence 
depuis la mort do 8a mère. — Ærercitus… oppri- 
melur. Dans l'hébreu : Son armée iuondera. Voyez 


Dax. XI, 26-29. 


fortes troupes; mais elles ne tiendront 
pas, car on méditera de mauvais des 
seins contre lui. 

26. Et ceux qui mangeront du pain 
avec lui le ruineront; son armée sera 
accablée, et les morts tomberonten grand 
nombre. 

27. Le cœur-des deux rois sera porté 
à faire le mal, et à la même table ils 
proféreront le mensonge, et ils ne réus- 
siront pas, car la fin est pour un autre 
temps. 

28. 11 retourncra dans son pays avec 
de grandes richesses ; son cœur sera hos- 
tile à l'alliance sainte; il agira et il re- 
tournera dans son pays. 

29. Au temps prescrit, il retournera 
et reviendra vers le midi, et son dernier 
état ne sera pas semblable au premier. 


la note du vers. 22..— Duorum quoque… (vers. 27), 
Le roi du Sud essayera d'imiter les artifices et 
la ruse de celui du Nord, et ils chereberont À 
se tromper mutuellement.— Ad mensair unam: 
là même où les cœurs semblent le plus unis, 
Ce tralt suppose que la paix régnera momenta- 
némententre les deux rois. Les habitants d'Alexan- 
drie s'étant révoltés contre Ptoiémée VI et ayant 
prociamé à sa place son frère Ptolémée VII Éver- 
gète II (dit Physcon), Antiochus 
Épiphane fit semblant de protéger le 
roi légitime. — Non profictent... In- 
succès de leurs machinations récl- 
proques, et motif de cet échec : quia 
adhuc.… Profonde pensée : les hommes 
ont bean falre, Îls ne sauralent pré- 
cipiter l'accomplissement des plans 
divins. — Et reverlctur... Les vers. 
23-36 décrivent à l'avance ce qui 
6e passa depuis la première perséeu- 
tion des Juifs par Antiochus Épi- 
pbane, en 170, Jusqu'au soulèvement 
des Machabées, en 167. Le rol syrien 
revint dans ces États (in terram 
suam), chargé de déponilles prises à l'Égypte: 
chemin faisant, il nourrissait de noirs desselns 
contre le peuple théocratique, appelé ici par 
métaphore testamentum sanctum. Voici l'incl- 
dent qui servit de prétexte à sa colère. Le bruit 
de sa mort s'étant répandu à Jérusalem, le grand 
prêtre Jason (note du vers. 22b), qui avait été 
dépossédé à son tour par le roi, en faveur de 
Ménélas (cf. II Mach. 1v, 23 et 8s.), crut le mo- 
ment favorable pour reprendre ses fonctions de 
vive force ; Îl réussit momentanément et fit couler 
beaucoup de sang dans Jérusalem (cf. I[ Mach. 
v. 5 et 8s.), Antiochus affecta de voir dans cette 
lutte intestine un acte de rébellion contre son 
autorité royale, et {l s'avança contre la capitale 
juive pour 8e venger. — Et faciet. L'ange prédit 
le succès de cette entreprise. En effet, le rol, 
étant entré dans ia ville avec ses troupes, mas- 
eacra un grand nombre de cltoyens et g'empara 


Dax. XI, 30-38. 


30. Les vaisseaux et les Romains vien- 
dront contre lui; il sera frappé, il re- 
tournera, et il s’indignera contre l’al- 
liance du sanctuaire, et il agira; il 
retournera encore et entreprendra contre 
ceux qui auront abandonné l'alliance du 
sanctuaire. 

31. Des bras sortiront de lui et viole- 
ront le sanctuaire de la force; ils feront 
cesser le sacrifice perpétuel, et ils met- 
tront l’abomination dans la désolation. 

32. Et les prévaricateurs de l'alliance 
useront de déguisement et de fraude ; 
mais le peuple qui connaît son Dieu s’at- 
tachera à la lei et agira. 

33. Les savants parmi le peuple en 
instruiront un grand nombre, et ils tom- 
beront par l'épée, par la flamme, par la 
captivité et par des brigandages prolon- 
gés. 
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30. Et venient super eum trieres ei 
Romani; et percutietur, et revertetur, et 
indignabitur contra testamentum san- 
ctuarii, et faciet; reverteturque, et co- 
gitabit adversum eos qui derelinquerunt 
testamentum sanctuarii. 


31. Et brachia ex eo stabunt, et pol- 
luent sanctuarium fortitudinis; et aufe- 
rent juge sacrificium, et dabunt abomi- 
nationem in desolationem. 

32. Et impii in testamentum simula- 
bunt fraudulenter ; populus autem sciens 
Deum suum, obtinebit, et faciet. 


33. Et docti in populo docebunt plu- 
rimos ; ct ruent in gladio, et in flamma, 
et in captivitate, et in rapina dierum. 


des vases d'or du temple. Cf. I Mach. 1, 20-24; 
IL Mach. v, 11-21. — Statuto tempore (vers. 29). 
Au temps voulu par Dieu. L’oracle aborde la 
troisième campagne d'Antiochns Épiphane contre 
l'Égypte (168 avant J.-C.). — Et non evil. si- 
mile. Cette dernière expédition (novissimum) 
fut loln de ressembler aux précédentes (priori) 
sous le rapport des succès, comme l'ange l'an- 
nonce brlèvement à Daniel, et comme l'histoire 
18 raconte longuement, — Motif de l'échec d'An- 
tlochus : veient super eum.…. (vers. 30). Hébr. : 
Des vaisseaux de Æiffim viendront contre lui. 
Kittim était le nom primitif de l’île de Chypre; 
H désigne aussl, dans un sens large, toutes les 
contrées maritimes de l'occident. Cf. Gen. 1x, 4; 
Num. xx1v, 24; I Mach. 1,1; Josèphe, Ant. 1, 
6, 1, etc. Les LXX, puis Théodotion, ont pré- 
cisé la pensée en traduisant : Les Romains vien- 
€ront ; la Vulgate les a imités. Ptolémée VI Phl- 
lbmétor et son frère Physcon, menacés l'un et 
lautre par le roi de Syrie, s’entendirent pour 
appeler les Romains à leur secours, et ceux-ci, 
qui ne demandaient qu'à accroître leur Infiuence 
dans ces régions, accoururent aussitôt. — Per- 
culietur. Hébr. : il sera attristé ; c.-à-d., décou- 
ragé. C'est alors, en effet, que Popillus Lænas, 
ln délégué de Rome, enjolgnit à Antiochus de 
quitter l'Égypte, et, comme le rol parlait de 
consulter ses amis sur ce point, traça sur le sable 
avec ga canne, autour de lui, le fameux cercle 
dont 11 là &.fendit de sortir avant d’avoir pro- 
mis d'obéir. Il fallut bien se soumettre immédia- 
tement. Voir Polybe, xxix, 11; Applen, Syr., 68: 
Tite-Live, xLv, 12, etc. — Indignabitur contra. 
Ce furent les Juifs (testamentum sanctuarii; 
hébr. : la sainte alliance, cf. vers. 28) qui por- 
tèrent le poids de sa vengeance, — Revertetur: 
en Palestine, pour exécuter les projets impies et 
cruels que lui suggérait la colère. — Cogitabit 
adversum... L'hébreu dit au contraire : IL sera 
attentif à ceux qui auront abandonné l'alliance 
sainte. I s'agit, c'est évident, des Juifs apostats, 


qui ne manqualent pas alors (cf. I Mach. r, 
11-16; II Mach. 1v, 10 et ss.) et sur lesquels 
Antiochus porta les yeux pour en faire ses auxl- 
liatres. — Zt brachia… stabunt (vers. 31). C.-à-d.: 
Des troupes envoyées par lul (ex eo) prévaudront. 
Allusion aux armées qu'il devalt lancer contre 
Jérusalem et le lieu saint. — Et polluent... Ses 
soldats et ses amis ne reculèrent devant aucun 
forfait. Sur cette profanatlon, voyez I Mach. 1, 44 ; 
Vi, 7, etc. Les mots sanctuarium fortitudinis 
désignent le temple, qui étalt comme la citadelle 
spirituelle de la nation juive, — Auferent juge.s 
Voyez vin, 11, et le commentaire. Cet acte sacri 
lège eut lieu le 15 cislev (fin novembre et une 
partle de décembre) de l'année 168. — Abomi- 
nalionein in desolationem. Hébr. : Sigqûs m'80- 
mem, l'abomination de la désolatiou. Voyez la 
note de 1x, 27b. Le temple fut alors consacré 
à Jupiter Olymplen. Cf. I Mach. 1, 57 et 88.; 
14 Mach. vi, 2. — Et impii.. (vers. 32). L'ange 
va indiquer de quelle manière les apostats men- 
tionnés plus haut (note du vers. 30°) alderont 
Antlochus à réaliser ses honteux projets. — 
Simulabunt fraudulenter. Hébr.: Il (le roi) cor- 
rompra par des flatterles les traîtres envers l'al- 
liance. En les flattant et en leur faisant de belles 
promesses, 11 réussira à les rendre aussi profanes 
que les païens. Voyez, I Mach. 11, 17-18, un 
exemple de ces flatterles. — Populus autem.… 
Contraste. À ces misérables, l'oracle oppose les 
Julfs nombreux qui devaient demeurer fidèles au 
Seigneur. Cf. I Mach. 11, 19 et ss., 42 et s6.; 
vi, 13; II Mach. x1v, 6, etc. — Scieus Deum.… 
Expression qui dit beaucoup : Ils connaissaient 
leur Dieu d’une manière tout à la fois spécula- 
tive et pratique, par le cœur autant que par 
l'esprit. Les passages qui viennent d'être cités les 
nomment « Assidæi », de l’hébreu hasîdîm, pieux. 
— Obtinebit et faciet. Hébr.: sera fort et aglra. - 
Les livres des Machabées sont remplis de leurs 
glorieux exploits. — Docti in populo (vers. 33). 
Ces « savants » ne diffèrent pas du € populus 
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34. Cumque corruerint, sublevabuntur 
auxilio parvulo, et applicabuntur eis plu- 
rimi fraudulenter. 

35. Et de eruditis ruent, ut confleniur, 
et eligantur, et dealbentur usque ad tem- 
pus præfinitum, quia aûhuc aliud tempus 
erit. 


86. Et faciet juxta voluntatem suam 
rex; et elevabitur, et magnificabitur ad- 
versus omnem deum; et adversus Deum 
deorum loquetur magnifica ; et dirigetur, 
donec compleatur iracundia; perpetrata 
quippe est definitio. 

37. Et Deum patrum suorum non re- 
putabit, et erit in concupiscentiis femi- 
narum, nec quemquam deorum curabit, 
auia adversum universa consurget. 


Dax. XI, 34-37. 


34. Après être tombés, ils seront sou- 
lagés par un faible secours, et plusieurs 
se joindront à eux par hypocrisie. 

35. Il y en aura parmi les savants qui 
succomberont, pour passer par le feu, et 
devenir purs et blancs jusqu'au temps 
prescrit; car il y aura encore un autre 
temps. 

36. Le roi fera ce qu'il voudra; il s'é- 
lèvera et se grandira contre tout dieu 
il parlera insolemment contre le Dieu 
des dieux; il réussira jusqu'à ce que la 
colère soit accomplie, car il a été ainsi 
arrêté. 

37. Il n'aura aucun égard au Dieu de 
ses péres, et il sera dans la passion des 
femmes; il ne se souciera d'aucun des 
dieux, car il s'élévera contre toutes 
choses. 


eclens Denm... ». Cf. xn, 10%. — Docebunt plu- 
rirnos : non moins par leurs exemples que par 
leurs paroles. Cf. I Mach. n1, 1 et s8.; II Mach. 
vi, 18 et 88., etc. — El ruent in... Beaucoup 
d'entre eux subirent la persécutlon et le martyre 
pour leur foi. Cf. I Mach. 1, 63 et ss.; IN, 43 
et ss.; v, 13; II Mach. vit, 1 et 55., etc. — In 
rapina : par la confiscation de leurs biens. — 
Le sgubstantif dierum se rapporte à « ruent b» et 
non à @ rapina b: ils tomberont «&« pendant des 
Jours », c.-à-d., pendant un certain temps. — 
Cum... corruerint... (vers 34). Dien n'aban- 
donnera pas complètement ses amis persécutés ; 
il permettra qu'ils solent secourus par leurs 
frères : sublevabuntur... Ce secuurs est appelé 
petit (modico) par comparalson avec la puissance 
du persécuteur; mals 1l fut assez considérable 
pour empêcher Antlochus d’anéantir la nation: 
{1 vint surtout de la noble et valllante famille des 
Macbabées. Cf. I Macb. 11, 42 et es. — Applicabun- 
tur eis… Un certain nombre de Julfs tlèdes ou 
indifférents se jolgnirent à ces hommes fidèles, 
mails par pure hypocrisie, parce qu'ils cralgnaient 
la juste colère des Machabées. Cf. I Macb. ni, 
5,8, etc. — Et de erudilis... (vers. 35). Ces 
€ cruditi » sont identiques aux & doctl » du vers. 33. 
Nous apprenons Ici le motif pour lequel Dieu 
permettra que la meilleure partie de son peuple 
golt alnsl humillée et torturée : ce sera pour les 
purifier par le feu de l'épreuve, à la façon d’un 
précieux métal qu'on jette dans le creuset (ut 
confléntur), pour les séparer des méchants (ef 
eligantur), pour les laver des molndres soull- 
lures (et dealbentur), Mails cette épreuve aura 
une fin : usque ad tempus (hébr.: jusqu'au temps 
de ia fin). — Quta adhuc aliud... Cet autre 
temps sera celui de la victoire et de la paix. En 
attendant, Il faudra passer par une nouvelle 
explosion de la fureur Impic d'Antlochus, comine 
te disent les vers. 36-39. C’est Ici surtout que ce 
prince tyranuique nous est présenté comme un 
type vivant de l'Antechrist. — Faclef fuxia... 
Cf. vu, 24-26. Il agirs au gré de ses cruels et 


ignobles caprices. — ÆElevabitur... adversus... 
Enflé par le succès, {1 méprisera tout, Dieu ausst 
bien que les hommes, les divinités du paganisme 
(Comnemm deum) aussi blen que le Dieu d'Israël 
(Deum deorum). Magniftea : d'orguellleux blas- 
phèmes. Antiochus Épiphene ne cralgnit pas de 
prendre sur ses monnales le nom de Oede, Dieu: 
Îl ordonna à tous ses sujets de pratiquer sa propre 
religion, profana la plupart des temples, etc. 
Cf. I Mach. 1, 43; Dilodore de Sicile, xxxr, 1; 
Polybe xxxI, 4, etc. — Et dirigetur. Hébr. : 11 
prospérera. Toutefois son triomphe ne durera 
que pour un temps : donec compleatur...,; Jusqu'à 
ce que le Selgneur ait cessé d'être Irrité contre 
Israël, qu'il châtlalt au moyen de ce despote. 
Cf. II Mach. vi, 19-17: vit, 32 et 69. — Perpe- 
trata quoque… Dans l'hébreu : Ce qui a été dé- 
crété s'accomplira. Il faut que les malheurs pré- 
dits se réalisent. — Et Deum... (vers. 37), 
Mieux vaudrait le pluricl : les dieux deses pères 
(LXX : toûs 0coc); c.-à-d. les divinités locales 
au culte desquelles les ancêtres d'Antiochus 
s'étalent raliiés. Lul, {1 les dédaignera tontes. — 
Erit in concupiscentits. La traduction de saint 
Jérôme falt allusion aux débauches infâmes du 
roi syrien. Mals 11 est Impossible de la justifier: 
car, d'une part, le verbe erif n'a rien qui lui cor- 
responde dans l'hébreu, et, de l’autre, les mots 
« le désir des femmes » sont rattachés par le texte 
original au verbe qui équivaut à curabit. A la 
lettre : Il n'aura pas égard au désir des femmes; 
c.-à-d., à ce qui falt l'objet des désirs et de l'amour 
des femmes. Mais l'expression demeure encore 
obscure sous cette forme, et elle a été diverse- 
ment Interprétée. D'après quelques auteurs elle 
désignerait les enfants, désirés ct almés des 
femmes; ou les femmes elles-mêmes, envisagées 
comme symbole de ce qui est délicat. Toutefois 
le contexte montre qu'il s’agit plutôt ici de 
l'objet d'un culte. C'est pour cela que la plnpart 
des commentateurs modernes ont vu dans Ce pas 
sage tantôt Adonis, dont les femmes pleuralcent 
la mort chaque année (cf. Ez. vIL, 14, et lo com- 


Dax. Xi, 38-41, 


38. 11 révérera le dieu Maozim dans 
son temple ; et il honorera avec l'or, l'ar- 
gent, les pierres précieuses et ce qu'il y 
a de plus beau, un dieu que ses pères 
ont ignoré. 

39. Et il fortifiera Maozim au moyen 
du dieu étranger qu'il a connu; il mul- 
tipliera leur gloire, il leur donnera de la 
puissance en beaucoup de choses, et il 
partagera la terre gratuitement. 

40. Et, au temps marqué, le roi du 
midi combattra contre lui, et le roi de 
Paquilon viendra contre lui comme une 
tempête, avec des chars, et des cavaliers, 
et une grande flotte; il entrera dans les 
terres, et il les ravagera, et il passera à 
travers. 

41. Il entrera dans le pays de gloire, 
et plusieurs provinces succomberont. 
Celles-ci seules seront sauvées de ses 
mains : Edom, Moab et la principauté 
des enfants d'Ammon. 


mentaire); tantôt, d'une manière plus probable, 
la déesse que les peuples de l'Orient biblique 
adoraient sous les noms de Mylitta, de Baaltis, 
d’Astarté, d’Anaïtis (la & Nanæa » de II Mach, 
1,13-16); en un mot, la déesse Aphrodite. Telle 
était déjà l'opinion de saint Éphrem. « Antiochus 
méprica, en effet, le culte de la grande déesse des 
Oricntaux, puisqu'il pilla un de ses temples dans 
l'Élymaïde. » Cf. I Mach. vi, 1; Appien, Bell, 
syr., 66. — Deum.…. Maozim (vers. 38). Hébr. : 
le dicu des ma'uzim. Saint Jérôme, à la suite de 
Théodotion (Mawteiu), a regardé ce mot comme 
un nom propre: mails c'est un nom commun, 
qui siguifie forteresses. Donc, le dieu des forte- 
resses. Maïs il règne aussi une grande incertitude 
au sujet de cette autre divinité, qui serait, d'après 
les uns, Mars, le dieu de la guerre; d'après les 
autres, Jupiter Capitolin, en l'honneur duquel 
Antiochus Épiphane fit construire un temp'e 
magnifique à Antioche (Tite-Live. xL1, 20). Ce 
second sentiment est le plus probable. Quoi qu'il 
en soit, ce roi belliqueux ne vénérait que le dieu 
des forteresses et des batailles. — J7n loco suo : 
dans le temple qu'il lui avalt érigé. L’hébreu 
paraît signifier : sur sa base; et alors il s'agirait 
de la statue du dieu, — Deum quem ignorave- 
runt… C'était là un culte entièrement nouveau 
dans la famille d’Antiochus; mals celul-ci y met- 
talt toute son âme (colet auro..),ne trouvant rien 
de trop précieux pour sa divinité privilégiée. — 
Faciet ut... (vers. 39). Passage assez obscur. Le 
sens paraît être que, sous les auspices de ce dieu 
étranger (cum deo alieno), ie tyran travaillera 
à rendre ses citadelles de plus en plus fortes. 
Les mots quem cognovit manquent dans l’hébreu 
et dans Théodotion. Ici, ce dernier traduit très 
exactement ma‘uzim par CRETE LR , places 
fortes. — ZJfultiplicabit gloriam : grâce à ses 
mctolres et à ses conquêtes. — Dabit eis.. Antio- 
ebus récompensera de leurs services ses partisans 
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38. Deum autem Maozim in loco suo 
venerabitur; et deum, quem ignorave- 


runt patres ejus, colet auro, et argento, 
et lapide pretioso, rebusque pretiosis. 


39. Et faciet ut muniat Maozim cum 
deo alieno quem cognovit, et multipli- 
cabit gloriam, et dabit eïs potestatem in 
multis, et terram dividet gratuito. 


40. Et in tempore præfinito prælia- 
bitur adversus eum rex austri; et quasi 
tempestas veniet contra illum rex aqui- 
lonis, in curribus, et in equitibus, et in 
classe magna; et ingredietur terras, et 
conteret, et pertransiet. 


41. Et introibit in terram gloriosam, 
et multæ corruent. Hæ autem solæ sal- 
vabuntur de manu ejus : Edom, et Moab, 
et principium filiorum Ammon. 


fidèles, en leur accordant une grande puissance 
et en leur faisant de riches largesses. — In tem- 
pore præfinito… (vers. 40). Hébr.: au temps de 
la fin; c.-à-d., durant toute la période du règne 
d’Antiochus qui vient d'être décrite, D'après 
de nombreux commentateurs, les versets 40-45 
contiendraient un résumé du règne entier d’Ar- 
tiochus. Ce qui rend ce sentiment très probable, 
c'est qu'après avoir quitté l'Égypte sur l'ordre 
des Romains (note du vers. 30°), Épiphane ne 
paraît pas y être rerenn. Porphyre, il est vrai 
(voyez saint Jérôme, k. 1), a vu dans ce passage 
le récit d’une nouvelle campagne d'Antiochus IV 
contre les Égytiens : mais les historlens sont 
muets à son sujet. Deux faits principaux sont mis 
en relief dans cette récapitulation : la guerre 
contre l'Égypte et la persécution des Juifs. — 
Præliabitur... L'hébreu emploie une expression 
figurée : frapper à coups de cornes, comme cer- 
tains animaux. Image d’une lutte très violente. 
— Quasi tempestas. Autre comparaison très 
expressive. — Jn classe magna. La bataille de 
Péluse, mentionnée plus haut (note du vers. 22), 
eut lieu sur mer. — [ngredietur terras : à la 
façon d'un conquérant auquel rien ne résiste. 
La description est d’une grande vigueur. — Con- 
teret. Hébr.: 11 inondera. Comme aux vers. 10 
et 22. — Et introibit… (vers. 41). Résumé de la 
lutte d'Antiochus Épiphane contre les Juifs. Les 
mots {erram gloriosam désignent de nouveau la 
Palestine. Comp. les vers. 16 et 28; vint, 9. — 
Multæ... C.-à-4., de nombreuses vilies et provinces, 
— Hæ autem s07æ... Les trois peuplades norm- 
mées par l'ange habitaient à l’est et au sud-cet 
de la Palestine (AT. géogr., pl. v, vil): elles ne 
se trouvaient donc pas sur la route d'Antiochus, 
qui, pressé de se jeter sur l'Égypte. passa sans 
les inquiéter, — Principium.. : la partie prin- 
cipale des fils d'Ammon. — Afittet manum.,. 
(vers. 43), Le monarque syrien s'avance triom- 
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492, Et mittet manum suam in terras, 
et terra Ægypti non effugiet. 

43. Et dominabitur thesaurorum auri et 
argenti, et in omnibus pretiosis Ægypti: 
per Libyam quoque et Æthiopiam trans- 
ibit, 

44. Et fama turbabit eum ab oriente 
et ab aquilone; et veniet in multitudine 
magna ut conterat et interficiat pluri- 
mos. 

45. Et figet tabernaculum suum Apadno 
inter maria, super montem iuclytum et 
sanctuim ; et veniet usque ad summita- 
tem ejus, et nemo auxiliabitur ei. 


DAX. XI, 40 1. 


42. 11 étendra sa main sur les contrées, 
et le pays d'Égypte n'échappera point. 

43. Il se rendra maître des trésors d'or. 
et d'argent, et de tout ce qu’il y a de 
précieux en Egypte: il passera aussi à 
travers la Libye et l'Éthiopie. 

44. Des nouvelles de l'orient et dem 
l'aquilon le troubleront, et il viendra 
avec de grandes troupes pour briser et 
pour massacrer des hommes nombreux. 

45. Il dressera sa tente à Apadno, 
entre les mers, sur la montagne célèbre 
et sainte; et il ira jusqu'à son sommet, 
et personne ne lui viendra en aide. 


CHAPITRE XII 


1. In tempore autem illo consurget 
Michael, princeps magnus, qui stat pro 
filiis populi tu; et venict tempus quale 
non fuit ab co ex quo gentes esse cœpe- 
runt usque ad tempus illud. Et in tem- 


phant. Le voilà bientôt maître de l'Égypte : et 
terra. Cf. vers. 22 et ss. — Et dominabitu:.… 
(vers.43). I1 s'enrichlra des déponilles des vaincus. 
Cf. vers. 28. — Per Libyam.… et Æthiopiam.… 
Hébr. : Les Zubim et les KûSim (seront) sur ses 


Captif libyen. (l’einture égyptienne.) 


pass c.-à-d., à sa suite, parmi ses soldats (LXX : 
Év TO 04)6 aùtoS, dans aon armée: Théodo- 
tion : Év Tots dYUpULaGw aÿToÿ, dans ses for- 
teresses). Ces deux peuples étaient domiciiiés, 
le premicr à l'est, le second au sud de l'Égypte 
(AU. géogr., pl. 1 ct 1v), dont ils étaient d'ordi- 
naire les alliéa. Cf. IT Par. x11, 13, ct xvr, B; 
Jer, xLv1, 9; Nah. rx, 9, cte. — Et Jama.. Lee 


1. En ce temps-là, Michel, le grand 
prince, s’élèvera, lui qui protège les en- 
fants de ton peuple; et il viendra un 
temps tel qu’il n’y en a pas eu depuis 
que les peuples ont commencé à exister, 


vers. 44 et 45 exposent la fin d'Antiochus. Le 
Talmud raconte que, pen de temps avant sa mort, 
il fut troublé et épouvanté par des nouvelles 
sinistres. L'histoire est encore plus précise, car 
elie signale la révolte des Parthes et des Armé- 
biens, peuples situés à l'est (ab oriente) et au 
nord (ab aquilone) des États d'Antlochus. Le roi 
dut s'élancer dans cette direction, pour les réduire, 
et ce fut sa dernière campagne (et veniet….). — 
Et figet… (vers. 45). Apadno est encore un mot 
bébreu que saint Jérôme, à la suite do Théodo- 
tion, a regardé comme un nom propre. Il signifie : 
son palais. Il faudrait donc traduire : Il fixera 
la tente de son palais (la tente qui lui servait 
d'habitation royale pendant ses expéditions guer- 
rières) entre les mers (la mer Morte et la Médt- 
terranée). — Super montem..: sur la glorieuse 
colline de Sion. Ce n'est pas personnellement, 
cette fois, qu’'Antiochus IV oceupa Jérusalem, 
mais par l'intermédiaire des troupes qu'il y avait 
laissées. — Fentet… ad summitatem.… Hébr. : I 
viendra à sa fin, c.-A-d. au terme de sa vie. 
&« L'heure de l'expiation avait sonné pour ce grand 
eriminel. »? — Nemo auxiliabitur.. Atteint d'un 
mal horrible, 1l périt misérablement, dans un 
complet abandon (164 avant J.-C.). Cf. II Mach. 
IX, 5. Sur ses remords tardlfs, voyez I Mach. vr, 
1-16. 

CuaPp. XII. — 1-4. Délivrance du penple de 
Dicu: la résurrection et la gloire des saints. 
« Éptiogue magnifique de toutes les prophéties 
du livro de Daniel. » C'est par une parole de 
grande consolation que l'ange termine son long 
discours. Les malheurs qu'il a prédits ne dure- 
ront pas toujours: d'ailleurs, saint Miche] eera 
là pour protéger le peuple de Jéhovah. Puis, au 
temps marqué par Dien, il y aura une parfaits 


Dan. XII, 2-8. 


jusqu'à ce jour. En ce temps-là, qui- 
conque, parini ton peuple, sera trouvé 
écrit dans le livre, sera sauvé. 

2. Et beaucoup de ceux qui dormert 
dans la poussière de la terre se réveille- 
ront, les uns pour la vie éternelle, et les 
autres pour l'opprobre qu'ils verront tou- 
jours. 

3. Et ceux qui auront été savants bril- 
leront comme la splendeur du firmament ; 
et ceux qui en aurout instruit plusieurs 
dans la justice luiront comme des étoiles 
dans des éternités sans fin. 
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pore ïllo salvabitur populus tuus omnis 
qui inventus fuerit scriptus in libro. 


2. Et multi de his qui dormiunt in 
terræ pulvere evigilabunt, ali in vitam 
æternam, et ali in opprobrium ut vi- 
deant semper. 


3. Qui autem docti fuerint fulgebunt 
quasi splendor firmamenti ; et qui ad ju- 
stitiam erudiunt multos quasi stellæ in 
perpetuas æternitates. 


aa 


et éternelle rétribution : les bons seront récom- 
pensés et les méchants punis. — Jn tempore... 
tilo. C.-à-d., d'après l’intcrprétation la plus natu- 
relle, adoptée par de nombreux commentateurs 
anciens et modernes, à l’époque d’Antiochus 
Épiphane, que ia seconde partie du chap. 1x a 
longuement décrite. — Consurget… L'archange 
saint Michel se ièvera comme défenseur d'Israël 
(cf. x, 13, 21), et interviendra victorieusement 
pour mettre fin aux persécutions d'Antiochus. 
Les mots princeps magnus relèvent sa puissance, 
Au second livre des Machabécs, 111, 6: x, 29, et 
XI, 8, nous apprenons que Ics anges prôtèrent 
réeliement leur secours aux Juifs opprimés par 
le tyran. — Et veniet tempus. Hébr. : Et ii \e 
aura un temps d'angoisse. De même Théodotion. 
Ici l'oracie franchit tout à coup un intervalle de 
longs siècics, pour offrir aux Israélitcs éprouvés 
une consolation d’un ordre supérieur, celle de 
la récompense éterneile du ciel, s’ils demeurent 
fidèles à leur Dicu. « Après avoir évoqué l'ef- 
frayante image d'Antiochus, l’ange, suivant un 
procédé habituel à l’Esprit prophétique, passe 
du prototype à l’antitype, de l’Antechrist de 
l'Ancien Testament à l’Antiochus mystique, à 
PAntechrist de la fn des temps, Des transitions 
de ce genre ne sont pas rares dans les écrits des 
prophètes. » (Fabre d’Envieu, h. 1) — Quale 
non fuit. Les angoisses de la fin des temps sont 
caractérisées comme devant attelndre un degré 
inouï jusqu'alors. En effet, les persécutions de 
l’Antechrist dépasseront de beaucou en violence 
celles d’Antiochus Épiphane. Cf. Marc. Xu1, 19-20; 
11 Thess. 11, 3 et ss. — Usque ad tempus illud. 
La calamité parviendra donc alors à son faite ; 
Mais elle ne sera pas de longue durée. Ce trait 
cadre fort bieu avec ce qui a ét6 dit pins haut, 
Wir, 21-25, de la petite corne mystérieuse qui 
symbolisait l'Antechrist. — Et in tempore… Ces 
mots sont accentués : à la sulte de ces effroyables 
épreuves. — Salvabitur… Délivrance qui sera per- 
pétuelle cette fois. — Qui. scriptus. : Insorit 
au livre de vie, dans la liste des citoyens du 
royanme des cieux. Cf. vit, 10b; Ex. xxxri, SL 
Ps. LxvINt, 29; Is. 1v, 3, etc. Les mots ropulus 
œuus ne représentent donc pas seulement les 
Juifs, mais tout l'Icraëi de la fin des temps, des 
hommes provenant de toutes les nations et fai- 
sant yartie du royanme du Christ.— Æt multi. 
Kébr. UCup de ceux qui dorment dans la 


COMMENT. — VI. 


terre de la poussière; c.-à-d., dang la poussière 
du tombeau. Cf. Job, XIX, 25; Ps. xxr, 16, 30; 
Is. xXVI, 19, etc. Sur la belle métaphore du som- 
mell pour désigner la mort, voyez Job, 111, 13; 
Ps. xII1, 4; Jer. LI, 39, 57; Matth. IX, 24; Joan. 
X1, 11-13; I Thess. 1v, 14. — Evigilabunt. Conti- 
nuation de la figure : du sommeii de la mort ils 
passeront au réveil de la vie, Cf. IV Reg. IV, 31; 
Ps. XVI, 15, etc. — Alit.., alit… Les ressuscités 
sont aussitôt divisés en deux classes très dis- 
tinctes, destinées l’une à une gioire et à un bon- 
heur sans fin, l'autre À des humillations et à 
des souffrances perpétuelles. Au lieu de ut vi- 
deant semper, l'hébreu porte : Pour une douleur 
(ldirôn) éternelle. Saint Jérôme a Iu lin ôt, 
pour voir (sans cesse jeur ignominie). « Rien 
n'est plus exprès que tout ce verset pour prou- 
ver la résurrection des morts : c’est le sens simple, 
lttéral et naturel, de cet endroit. » (Calmet, A. 1.) 
Ainsi l'ont pensé tous les anciens commentateurs 
chrétiens, dont {l n’est pas possible d'abandonner 
ici ie sentiment. En cffet, ce passage est trop 
générai pour ne 8e rapporter qu'aux Juifs per- 
sécutés par Antiochus, et d’ailleurs, le contexte 
nous Conduit à la fin du monde. Quant au mot 
rrulli, il est mis pour €omneg », comme en plu- 
sleurs passages analogues (cf. Matth. xx, 28 ; 
XXVI, 28; Rom. v, 15-16: I Cor. xv, 22; I Joan. 
11, 2, ctc.), et {1 désigne ia multitude entière des 
morts. Ce passage est donc d’une haute impor- 
tance, et I] compiète la révélation de Job, XIX, 
25-27, d’Isaïe, xxvi, 19, et Lxvi, 24, d'Ézéchiel, 
XXXVI, 1 et ss. Non seuiement il affirme le fait 
de la “résurrection générale et de la vie éternelle, 
mais il décrit dans ie langage le plus clair la 
différence qui existera entre la destinée des justes 
et celle des pécheurs. Cf. Matth. XXV, 31 et 8s. 
— Le vers. 3 donne quelques détails sur la gloire 
future des bons. Qui. docti. : hébr.: les Intel. 
ligents (dans le grec : DUVIÉVTECs l’ancienne ver- 
sion latine : «intelligentes »), C.-à-d., ceux qui ont 
la science de Dieu et des choses de Dieu, et qui 
vivent conformément à cette science: tous les 
bons et fidèles serviteurs du Seigneur. Cf. XI, 33. 
Ils auront une récompense spéclaie : à ieurg 
lumières d’ici-bas correspondront des clartég 
ineffables dans le séjonr des éius : Julgebun$ 
quast… La splendeur du firmament, c’est notre 
clel terrestre lorsqu'il est rendu tont brillant 
par l'éclat du soleil, Comp. la promesse semblable 
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- 4, Tu autem, Daniel, claude sermo- 
°nes, et signa librum usque ad tempus 
statutum ; plurimi pertransibunt, et mul- 
tiplex erit scientia. 

5. Et vidi, ego Daniel, et ecce quasi 
duo alii stabant : unus hinc super ripam 
fluminis, et alius inde ex altera ripa flu- 
minis. 


6. Et dixi viro qui erat indutus lineiïs, 
qui stabat super aquas fluminis : Usque- 
quo finis horum mirabilium ? 

7. Et audivi virum qui indutus erat 
lineis, qui stabat super aquas fluminis, 
cumelevasset dexteram et sinistram suam 
in cælum, et jurasset per viventem in 
æternum, quia in tempus, et tempora, 
et dimidium temporis; et cum completa 
fuerit dispersio manus populi sancti, 
complebuntur universa hæc. 


8. Et ego audivi, et non intellexi. Et 
dixi : Domine mi, quid erit post hæc? 


Dax. XII, 4-8. 


4. Pour toi, Daniel, tiens ces paroles 
fermées, et scelle le livre jusqu'au es 
marqué; plusieurs le parcourront et la 
science se multipliera. 

5. Et moi, Daniel, je regardai, et 
voici, comme deux autres hommes étaient 
debout : l'un en deçà, sur une rive du 
fleuve, et l'autre au delà, sur l’autre 
rive du fleuve. 

6. Et je dis à l'homme vêtu de lin qui 
se tenait sur les eaux du fleuve : Quand 
sera la fin de ces merveilles ? 

7. Et j'entendis l’homme vêtu de lin 
qui se tenait sur les eaux du fleuve; 
élevant au ciel la main droite et la main 
gauche, il jura par celui qui vit éternel- 
lement que ce serait dans un temps, 
deux temps et la moitié d’un temps, et 
que toutes ces choses seraient accom- 
plies, lorsque la dispersion de l'assem- 
blée du peuple serait ächevée. 

8. J'entendis, et je ne compris pas. Et 
je dis: Mon seigneur, qu’arrivera-t-il 
après cela? 


© EE 


da Sauveur, Matth. x, 43. — Qui ad justi- 
tiam… llébr.: Ceux qui en rendent justes un 
grand nombre; c.-à-d., les hommes qui coopèrent, 
soit par leurs paroles, soit par leurs exemples, 
à la sanctification des autres. Ce trait dit plus 
que le précédent; aussi un degré supérieur de 
gloire est-il promis à ces justes, qui auront été 
pour leurs frères des instruments de salut : quast 
stellæ in. — Tu autem.…. (vers. 4). L'ange va 
recommander à Daniel, comme plus baut (cf. 
vin, 26), de garder soigneusement les oracles 
qui lui ont été communiqués. — Claude, signa. 
« Les prophètes fermaient le livre, le rouleau, 
et y apposalent leur sceau, » Par sermones Il 
faut probablement entendre la présente révéla- 
tion (x1, 2-xXu, 8), et, par librum, toutes les pro- 
phéties que Daniel a consignées dans 500 llvre. 
Ce livre, scellé comme un document autbentique 
et mis en lieu sûr, devait servir, au temps de 
l'accomplissement, à manifester la vérité parfaite 
des divines révélations. Cf. Is. xXxIV, 16. — Ad 
tempus statutum. Hébr. : Jusqu'au temps de la 
fin. — Plurimi pertransibunt. Le verbe hébreu 
elgulfe : courir çà et là. Jérémie, v, 1, l'emploie 
pour décrire l'action de rechercher avec empres- 
gement la vrale doctrine, et 11 a sans doute ici 
le même sens. « Au temps de la fin ? on par- 
courra donc avec intérêt le livre de Daniel, afin 
de le mieux comprendre, et d'admirer la mer- 
vellleuse conforimité des faits avec les prédio- 
tions. 

5-11. Épllogue : l'époqne déterminée pour l’ac- 
complissement de la prophétie, — Æt vidi…., et 
ecce… La scène rappelle celle qui avait introduit 
cet oracle important. Cf. x, 4 et 88. — Quast 
(ce mot manque dans l'hébreu, les LXX, Théo- 
dotion et le syrlaque) duo alit: deux autres 
anges, qui ne s'étalent jas Encore maulfestés à 


- Danlel. Ils viennent pour donner plus de golennité 


au serment dont il sera bientôt question (cf. 
vers. 7). — Unus hinc…., alius… Ils étalent donc 
séparés par le Tigre. Of. x, 4. — Et dixi (vers. 6). 
D'après l'hébreu : Et il (l’un de ces deux anges) 
dit. Les LXX ont lu comme la Vulgate. Les 
manuscrits de Théodotion varient entre Eire et 
elnev. — Viro qui. indutus... Voyez x, 6-6. 
C'était le personnage principal. — Stabat super. 
Ti planait sur les eaux du fleuve. — Usquequo 
finis. Idiotisme qui glgnifie : Quand vicndra la 
réalisation de ces merveilles? — Horum mira- 
bilium : les choses merveilleuses qui avalent été 
prédites à Daniel dans la dernière partie de 
l'oracle (la délivrance du peuple de Dieu, la 
résurrection générale, et, par sulte, l'avènement 
du règne éternel du Messie). — Cm elevasset… 
(vers. 7). D'ordinaire, pour prêter serment, On 
se contentait de lever la maln drolte (cf. Gen. 
x1v, 22: Ex. vi, 8; Deut. xXXIT, 40; Ez. xx, 5, 
etc.). En levant ses deux malins vers le clel, l'ange 
marqualt la gravité spéciale de son attestation. 
— Per viventem… C.-à-d., par Jéhovah lui» 
même. Cf. 1v, 31, etc. — In tempus, et lcmpords 
Expression semblable celle que nous avons 
reucontrée au chap. vu, 28 (vuyez la note); elle 
doit s'expliquer de la mème maunfère.— Et cum 
completa.… Autre renselgnement destiné à imar- 
quer l'époqne demandée. Hébr.: Lorsque la uiain 
(o.-h-d., la force) du peuple salnt aura achevé 
d'être brigée. C'est donc alors seulement, lorsque 
le peuple de Dieu sera arrivé au comble du nal- 
heur, quo l'oracle recevra 8a réalisation totale 
(complebuntur.….) — Non intellexi (vers. 8), 
Danlel ne comprit pas la signification des dates 
indiquées : elles étalent, en effet, vagues et mys- 
térièuses. « Les prophètes ne reçolvent pns tot: 
jours l'interprétation de ce qui leur est révélé. 
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9. Et il dit : Va, Daniel; car ces pa- 
roles sont fermées et scellées jusqu’au 
temps marqué. 

10. Plusieurs seront élus, et blanchis, 
et éprouvés comme par le feu ; les impies 
agiront avec impiété, et tous les impies 
re comprendront pas; mais Ceux qui se- 
ront instruits comprendront. 

11. À partir du temps où le sacrifice 
perpétuel aura été aboli, et l’abomina- 
tion de la désolation établie, il y aura 
mille deux cent quatre-vingt-dix jours. 

12. Heureux ceiui qui attend et qui 
parvient jusqu’à mille trois cent trente- 
cinq jours! 

13. Pour toi, va jusqu’au temps mar- 
qué, et tu te reposeras, ettu demeureras 
dans ton sort jusqu’à la fin des jours. 


Jusqu'ici, ce que nous avons lu de Da- 
niel se trouve dans l'hébreu. Ce qui suit, 
jusqu'à la fin du livre, a été traduit 
d'après l'édition de Théodotion. 


Tls ont besoin d'étude et d'application, on d'une 
révélation particulière, pour ie bien entendre. P 
(Calmet, À. L.)— Quid. post hæc? Hébr.: Quelle 
gera la fin de ces choses? — Et uit. (vers. 9). 
L'ange ne répond pas directement à la question 
de Danici. nais 11 se borne à le tranquiliiser. — 
Vade, quia... Demeure en paix; ia fin viendra 
au temps voulu. Sur les mots clausi... slgali- 
que, voyez le vers. 4: et la note. Rien ne dis- 
paraîtra des révéiations divines, qui s’accompli- 
ront exactement. L’ange va cependant préciser 
jusqu’à an certain point l’époque de la fin, vers. 
10-12. — Eligentur. (Hébr. : seront purifiés.) Cf. 
xt, 35. Suivant l'opinion qui nous paraît la plus 
probable. ce trait nons ramène à l’époque d’An- 
tiochus et aux maux dont il devait accabier le 
peuple juif. En effet, dans ce chap. xn1, € l'ange 
distingue ciairement deux époques et deux tri- 
buiations, et cela dès le vers, 1 : dans les vers. 6-8, 
il s’agit de maux prédits précédemment, vit, 25; 
à partir du vers. 9, l'ange revient à la persécu- 
tion décrite vrir, 11 et ss.; xt, 34 ‘et 88. » (Kna- 
benbaner, h. 1.) La cessation du sacrifice per- 
pétuel, que va mentionner le vers. 11, nous con- 
duit de nouveau à la persécution d’Antiochus 
Épiphane, dont elle fut un point caractéristique. 
— Impie agent... Cela résulte des détails qui 
précèdent : lorsque les bons sont persécutés, ce 
sont évidemment les méchants qui les tour- 
mentent. — Neque intelligent. Cette intelligence 
des desseins providentiels sera réservée aux justes, 
aux docti. Voyez ia note du vers. 3. — J'uge sacri- 
fcium. Sur ce sacrifice, voyez var, 18, et ie com- 
mentalre. — Abominalio in desolationem. Dans 
l'üébreu : sigqus Some. Voyez x1, 31b, et la note. 


9. Et ait: Vade, Daniel; quia clausi 
sunt, signatique sermones, usque ad 
præfinitum tempus. 

10. Eligentur, et dealbabuntur, et 
quasi ignis probabuntur multi; et impie 
agent impil, neque intelligent omnes 
impü; porro docti intelligent. 


11. Et a tempore cum ablatum fuerit 
juge sacrificium, et posita fuerit abomi- 
natio iu desolationem, dies mille du- 
centi nonaginta. 

12. Beatus qui expectat, et pervenit 
usque ad dies mille trecentos triginta 
quinque ! Ù 

13. Tn autem, vade ad præfinitum, et 
requiesces, et stabis in sorte tua in 
finem dierum. 


Hucusque Danielem in hebræo volu- 
mine legimus. Quæ sequuntur usque ad 
Jinera libri, de Theodotionis editione trans- 
lata sunit. 


— Dies mille... Cette date et celle du vers. 12 
ne sont pas sans difficultés. Pius haut, vit, 14 
(voyez la note), après avoir été averti de la future 
interruption du sacrifice perpétuel, Daniel avait 
appris qu'eile durerait 2 300 jours, c.-à-d. envi- 
ron six ans et demi. Ici, l’ange ne parle que de 
1290 jours, parce qu’il a en vue non pas ia durée 
entière de la persécution d’Antiochbus, mais seu- 
lement ie temps pendant lequel elle devait sévir 
avec plus de violence. Tetle est du moins l'inter- 
prétation la plus satisfaisante que l’on puisse 
donner de cette divergence des chiffres, 

12-13. Conciusion de l'oracie. — Qui expectat: 
celui qui attendra avec patience la réalisation 
des plans divins. — Dies mille... C.-à-d. les 
1290 jours qui viennent d'être mentionnés, et 
45 autres jours en plus. I] est possible, comme 
ladmettent d'assez nombreux exégètes, que la 
mort d’Antiochus dût arriver après les 1 290 jours. 
Un mois et demi plus tard, la persécution aurait 
entièrement cessé : voilà ponrquoi l'ange pro- 
clame bienheureux ceux des Israélites qui vivront 
alors. Mais il règne beaucoup d'incertitude sur 
ce point obscur, et les documents font défaut 
pour l'élucider. — Tu autem... (vers. 13). Ce 
sont les adieux de l’ange. — Vade ad præfini- 
tum. Hébr. : Va à la fin; c.-à-d., à la fin de ta 
vie, à la mort. — Æt requiesces : dans le tom- 
beau, — Stabis în sorte... Aliusion à la résur- 
rection bienheureuse et à la vie éternelle qui ont 
été prédites ci-dessus. Cf. vers. 2-3. « C’est ainsi 
que celui qui avait reçu tant d’oracies pour son 
peuple reçoit aussi, à la fin, pour lui-même uns 
prophétie pleine de consolation, » 
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Dax. XIII, 1-4. 


CHAPITRE XIII 


1. Et erat vir habitans in Babylone, 
Et nomen ejus Joakim. 

2. Et accepit uxorem nomine Susan- 
na, filiam Helciæ, pulchram nimis, et 
timentem Deum; 

8. parentes enim illius, cum essent 
justi, erudierunt filiam suam secundum 
lezem Moysi. 

4. Erat autem Joakim dives valde, et 
erat ei pomarium vicinum domui suæ; 
et ad ipsum confluebant Judæi, eo quod 
esset honorabilior omnium. 


1. Il y avait un homme qui habitait 
à Babylone, et dont le nom était Joakim. 

2. Il prit une femme nommée Susanne, 
fille d'Helcias, parfaitement belle et crai- 
gnant Dieu; 

3. car ses parents, qui étaient justes, 
avaient instruit leur fille selon la loi de 
Moïse. 

4. Or Joakim était très riche, et il 
avait un jardin fruitier près de sa mai- 
son; et les Juifs affinaient chez lui, parce 


: qu'il était le plus honorable de tous. 


APPENDICE 


Ii 8e compose de trois fragments distincts : 
lo l'histoire de Susanne, x111, 1-64; 2° l'Impos- 
ture des prêtres de Bel, x1v, 1-27; 3° la mort du 
dragon adoré par les Babyloniens, x1V, 22-42. 
Sur sa canonicité, son authenticité, la langue 
dans laquelle 11 a été primitivement écrit, voyez 
FIntrod., p. 217 et 218. Par la note Hucusque…. 
translata sunt, placée entre les chap. XII et XIE, 
galnt Jérôme nous apprend, comme il l'a déjà 
fait plus haut (cf 111, 23 et 90), que, ces pas- 
gages manquant dans l'hébreu, c'est d'après la 
gersion grecque de Théodotion qu'il les a tra- 
duits. 


8 [. — Histoire de Susanne. XIII, 1-64. 


Récit vivant et palhétique. Sa place chrono- 
logique serait à {a snite du chap. 1°", car Îl 
appartient à la jeunesse de Daniel.Voyez lc vers.45 
et la note. «a Tous les détails que nous offre ce 
tableau prouvent que l'auteur connaissait parfal- 
tement la condition des Juifs exilés, pendant |a 
captivité de Babylone. » Fabre d'Envieu, t. I, 
p. 88. Voyez F. Vigouroux, Mélanges bibliques, 
p. 463-488 de la 2e édit., Paris, 1889; A. Delattre, 
Les deur derniers chapitres de Dantel, Lyon, 
1878, p. 44 er ss. — Nombreuses varlantes dans 
le texte des LXX, cul n’est qu'une traduction 
dans le sens large. 

1° Introduction. XIII, 1-4. 

Chap. XIII. — 1-4. Jonkim et Snsanne. — 
— Et erat. C’est le vayy'ht hébreu, que les his- 
toriens sacrés mettent parfols en tête de leurs 


narrations. Vovez Jos. 1, 1, et la note. — Joakim 
est la forme abrégée de l’hébreu }’héhäqim. 
Cf. Judith, 1v, 6, etc. — Susannam. Gracleux 


nom, qui dérive de #û3än, lis. « L'histoire de 
cette femme, qui était à la fois pure et beile 
comme un Îis, l'a popularisé. » Une des saintes 
amies de Notre-Selgneur Jésus -Chriat le portait 
aussi: ef. Luc. vi, 3. — Flelctæ. Dans le grec, 
XEdxias. O'Æt la reproduction exacte du mot 


hébreu Htqiyyah, employé asser souvent comme 
nom propre dans l'Ancien Testament. Cf. II Reg. 
1V, 18: I Par. vi, 18, 45, et 1X, 11: Jer. 1, 1, etc, 
— Le narrateur fait en quelques mots l'éloge 
de son héroïne : sous le rapport extérleur, pul- 
chraim nimis; au point de vue moral, timentem 
Deum. « Ces deux qualités servent de baso à 
tout le récit ; la première excita la passion des 
anciens, et la seconde sauva Susanne de leurs 
mains. » — C'est à l'éducation religieuse qu'eile 
avait reçue dans sa famille que Susanne devait 
ses seutiments de plété : parentes enim... (vers. 3), 
L'épithète justi doit être prise daus le sens large 
que lui donnaient les Juifs : être juste, c'étalt 
accomplir intégralement la loi. Cf. Matth. 1, 19; 
Luc. 1, 1,etc. — Secundum legem.…. C.-à-d., d'une 
manière conforme aux prescriptions de a lai 
mosaïque. Cf. Deut. 1v, 9-10; vi, 7, 20, etc. -- 
Erat autem.…. (vers. 4). L'écrivain sacré revient 
sur Joakim, pour citer, au sujet de sa position 
socfale, quelques circonstances qui prépareront 
la sulte de l'épisode. — Dives valde. Ainsi que 
le notait déjà Origène, ce détail n’a pas lieu de 
trop nous surprendre. Une fois installés en Chal- 
dée, les Juifs déportés se IIvrèrent au commerce, 
comme ls l’ont fait, depuis, dans tant de coutrées, 
etun certain nombre d'entre eux acquirent blentôt 
une fortune considérable. Cf. Tob. 1, 13-14 ,"22, 
etc. — Et erat ei. L'équivalent grec de poma: 
rium est T2P30:1006, mot calqué sur l’hébreu 
pardès, verger. Cf. Nch. 11, 8; Cant. 1v, 13, ete. 
« T1 n’était pas difñcile de se rendre propriétaire 
d'un parc dans l'immense Babylone, célèbre par 
es Jardins suspendus, et où le terrain cultivable, 
enfermé dans les murs, était si étendu, que ses 
habitants pouvalent y trouver de quoi se nourrir 
pendant un siège, et braver l'investissement.» 
F. Vigouroux, Afélanges btbliq., p. 486. — Et ad 
tpsum.… Le riche Joakim jouissait naturellement 
d'une grande influence auprès de ses coreligion- 
paires, qui accouraient chez lui pour le consul- 
ter, lul demander son appui, ete — Fonora- 
dilior.. Hébraïsme : le comparatif au lien du 
superlati£, 


DAY. MI, 5. 


5. On avait établi pour juges, cette 
année-là, deux vieillards d'entre le 
peuple; c’est d'eux que le Seigneur a 
dit : L’iniquité est sortie de Babylone 
par des vieillards qui étaient juges, qui 
semblaient conduire le peuple. 

6. Ceux-là fréquentaient la maison de 
Joakim, et tons ceux qui avaient des 
affaires à juger venaient les y trouver. 

7. Lorsque la foule était partie, sur le 
midi, Susanneentrait et se promenait dans 
le jardin de son mari. 

8. Ces vieillards l'y voyaient tous les 
jours entrer et se promener, et ils brû- 
lèrent de passion pour elle; 

9. ils pervertirent leur sens, et ils dé- 
tournèrent leurs yeux, pour ne pas voir 
le ciel et pour ne se pas souvenir des 
justes jugements. 

10. Ils étaient donc tous deux blessés 


de son amour, mais ils ne s’entre-dirent 


point leur peine; 

11. car ils rougissaient de se découvrir 
l’un à l’autre leur passion, voulant cor- 
rompre Susanne. 
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5. Et constituti sunt de populo duo 
senes judices in illo anno, de quibus 
locutus est Dominus : Quia egressa est 
iniquitas de Babylone a senioribus judi- 
cibus, qui videbantur regere populum. 


6. Isti frequentabant domnum Joakim, 
et veniebant ad eos omnes qui habebant 
judicia. 

7. Cum autem populus revertisset pet 
meridiem, ingrediebatur Susanna, et 
deambulabat in pomario viri sui. 

8. Et videbant eam senes quotidie in- 
gredientem et deambulantem ; et exarse- 
runt in concupiscentiam ejus; 

9. et everterunt sensum suum, et de- 
clinaverunt oculos suos ut non viderent 
cælum, neque recordarentur judiciorum 
justorum. 

10. Erant ergo ambo vulnerati amore 
ejus, nec indicaverunt sibi vicissim do- 
lorem suum ; 

11. erubescebant enim indicare sibi 
concupiscentiam suam, volentes concum- 
bere cum ea. 


2° Les deux juges impudtques. XIII, 5-14. 

5-12%. Leur passion criminelle pour Susanne. 
— De populo : du sein du peuple juif. — Duo 
senes judices. Ce détail montre que les Juifs 
déportés à Babylone jouissalent d'une assez grande 
liberté et pouvaient, en de certaines limites, 
suivre leur loi nationale, régler entre eux Ilcurs 
affaires privées, s'administrer à leur manière 
accoutumée. Les Chaldéens exigealent d'eux avant 
tout qu'ils payassent le tribut et qu'ils ne trou- 
blassent pas l’ordre. Il n'est donc pas surprenant 
qu’il soit fait ici mention de leurs magistrats. 
Que si, plus loin (comp. les vers. 41, 45, 61-62), 
nous voyons les juges israélites prononcer et 
exécuter d'eux-mêmes une sentence de mort, il 
n’y a pas de doute ue la tolérance de Nabucho- 
donosor pût aller jusque-là : & une vie d'homme 
lui importait fort peu, et ce n’est pas pour l’exé- 
cation d'un coupable qu'il aurait inquiété ses 
captifs. » (F. Vigouroux, 2. c., p. 487.) — In tlio 
anno. Le récit n'étant point à ga place chrono- 
iogique, il n’est pas possible de déterminer l'année 
en question. Ce n'était pas, comme on l’a dit 
parfois, celle du mariage de Joakim et de Susanne, 
puisque, d’après le vers. 30, ils avaient alors 
plusieurs enfants. — La formule de quibus locu- 
tus... annonce habituellement une citation bi- 
bllque, et cependant les mots Egressa est ini- 
quitas… ne se trouvent nulle part ailleurs sous 
cette forme dans l’Ancien Testament. Suivant 
divers auteurs, le passage cité serait perdu; 
mais 11 vaut mieux adaettre que 16 narrateur 
avait en vue soit Jer, xx, 14, soit Jer. XxIx, 
20-23 (comp. surtout le vers. 20), dont fl se pro- 
posait simplement de falre une application libre 
au cas actuel — Qui videbantur. Ce verbe est 


très accentné. En effet, dit saint Jérôme, & ceux 
qui sont injustement à la tête du peuple ont 
sculement le nom de juges, et ils paraissent plu- 
tôt gouverner le peuple qu'ils ne le gouvernent 
en réalité. D — Jstt frequentabant... (vers. 6): 
et c'est dans la maïson de Joakim qu'ils exer- 
çaicnt fréquemment leurs fonctions de juges. — 
Qui habebant… Ceux qui avaient des différends, 
des procès. — Cum. revertisset (vers. 7), Dans 
le grec : Lorsque le peuple se retirait. — Per 
meridiem. C'était l'heure du diner chez ies an- 
clens Juifs. Voyez le vers. 13.— Ingrediebatur…. 
Susanne profitalt de ce moment pour se prome- 
ner dans son jardin, qui était alors solitaire. 
Les falts vont désormais se précipiter rapide- 
ment. — Et videbant… (vers. 8). C'est cette vue 
fréquente qui excita peu à peu la passion crimi- 
pelle des deux anciens. — Lt exarserunt... Théo- 
dotion dit seulement : € Fuerunt (Ey£vovro) in 
concupiscentia ejus. » — ÆErverterunt… (vers. 9). 
Ils laïssèrent agir en eux la convoitise, qui per- 
vertit et aveugla bientôt complètement leur raf- 
son (sensum; Théod. : Tov voÜv). — Declinave- 


“runt... ne. Comp. 1x, 11. Cælum désigne ici Dien 


lui-même. Cf. 1v, 23b, et la note, — Neque recor- 
darentur.…. Les justes jugements sont ceux qne 
Dieu a prononcés contre les pécheurs. — Erant… 
vulnerali (vers. 10). Le mot grec xutTavevuy- 
wévor marque une émotion violente, causée sur- 
tout par le chagrin. Lenr passion ne tarda pas 
à devenir pour eux une souffrance. Les mota 
amore ejus ne sont pas dans 12 grec.— Nec indi- 
caverunt…: en partie par sulte d’un sentiment 
de honte, comme Il est dit au vers. 11; cn partie 
par jalousio, comme l'ajoute le vers. 12 d’après 
le texte grec (gthatiuoc ou lieu de sollicitus). 


326 Dax. XIII, 12-18. 


12. Et observabant quotidie sollicitius 12. Et ils cherchaient tous les joars, 
videre eam. Dixitque alter ad alterum : | avec grand soin, à la voir. Ils se dirent 

l'un à l’autre : 

13. Eamus domum, quia hora prandii 13. Allons chez nous, car c’est l'heure 
est ; et egressi, recesserunt a se. du dîner; et, étant sortis, ils se sépa- 
rèrent l'un de l’autre. 

14. Cumque revertissent, venerunt in 14. Maïs, revenant aussitôt, ils se ren- 
unum ; et sciscitantes ab invicem causam, | contrèrent, et, après s'en être demandé 
confessi sunt concupiscentiam suam; et | mutuellement la raison, ils avouèrent leur 
tunc in communi statuerunt tempus | passion; et alors ils fixèrent ensemble 


quando eam possent invenire solam. | un temps où ils pourraient la trouver 
seule. 
15. Factum est autem, cum observa- | 15. Comme ils cherchaïent un jour 


rent diem aptum, ingressa est aliquando | convenable, il arriva que Susanne entra, 

sicut heri et nudinstertius, cum duabus | selon la coutume, accompagnée seule- 

solis puellis, voluitque lavari in poma- : ment de deux jeunes filles, et elle vou- 

rio, æstus quippe erat; | Int se baigner dans le jardin, car il fai- 
| sait chaud: 

16. et non erat ibi quisquam, præter | 16. et il n’y avait là personne que les 
duos senes absconditos, et contemplantes deux vieillards, qui étaient cachés et qui 
eam. .| la regardaient. 

17. Dixit ergo puellis : Afferte mihi 17. Elle dit donc aux jeunes filles: 
oleum, et smigmata, et ostia pomarii  Apportez-moi de l'huile et des parfums, 
claudite, ut laver. et fermez les portes du jardin, afin que 
| je me baigne. 

18. Et fecerunt sicut præceperat; clau- : 18. Elles firent ce qu'elle avait com- 
seruntque ostia pomarii, et egressæ sunt  mandé; elles fermèrent les portes du 
per posticum, ut afferrent quæ jusserat; jardin et elles sortirent par une porte de 
ecsciebantque senes intus esse abscon- derrière, pour apporter ce qu'elle avait 
litos. ordonné ; et elles ne savaient pas que les 

vieillards fussent cachés à l'intérieur. 


12b-14. Ils s'entendent pour agir de concert. | de ee désir : æstus quippe. — Le trait et nun 
— Eamus dou. Ils essayérent d’abord de se erat… (vers. 16) prépare la sulte de la narration. 
sromper l'un l’antre, chacun d'eux désirant se — Contemplantes... Mieux, d’après le grec : 
trouver seul avec la jeune femme. — Cumque | l'éplant (rapar:nonUvtes). Comme des bêtes 
révertissent.… (vers. 14). Le récit est très vivant, | fauves qui attendent le moment de s'é'ancer sur 
et la houteuse scène admirablement déerlte. — leur prole., — Afferte mihi. (vers. 17). En Orient, 
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Repreeentation allégorique de Susanne et des deux vieillards. ( Peinture des Catacombns . 


Fenerurtin unum. C.-à-d.,au même lieu (grec : surtout pour les personnes afsées, tout baln est 
Er: 0 av19), à l'endroit où ils s'étalent quittés. | accompagné d'une ouetion d'hulleet de parfums. 


— Sciscitantes… causam : la cause de ee prompt — Clauseruntque. Dans le grec : ARÉLIE TRY, 

retour. — Conjfessi sunt. Ils s6 firent mutuel- elles fermèrent solidement. Au vers. 17b, l'équi- 

lement l'aveu de leur passion. valent de clawilite était simplement xhetoate. — 
80 La sollicitation criminelle, XIII, 15-21. Posticum : la porte de derrière. D'après le grec: 
15-18. Susanne dans le jardin avec les deux les nortes de eôté. 

fuges. — Hert et nudiustertius. Hébrulsme bien 19-21. L'odieux attentat. — (Cum. egressæ. 


connu, qui signifie : comme auparavant, conme L'occasion si ardemment désirée était en ûn trou- 
d'ordinaire (LXX : xata T0 elw0Ss, selon la | vée. Daus ses promenades des jours précédents, 
coutume ). Cf. Gen. xxxt, 2; Ex. v, 7, 13: Jer. Busanne avait gardé 6es servantes auprès d'elle 
IV, 18, evo. — Lavart: prendre un bain. Motif | et n'était |amais demeurée seule — Accurre 


Dan. XIII, 19-27. 


19. Lorsque les jeunes filles furent 
sorties, les deux vieillards se levèrent, 
coururent à Susanne et lui dirent : 

20. Voici, les portes du jardin sont 
fermées ; personne ne nous voit, et nous 
brûlons de passion pour toi; rends-toi 
donc à notre désir et unis-toi à nous. 

21. Si tu refuses, nous témoignerons 
contre toi, et nous dirons qu’un jeune 
homme était avec toi, et que c’est pour 
cela que tu as renvoyé tes jeunes filles. 

22. Susanne gémit et dit : L’angoisse 
m’entoure de tous côtés; car si je fais 
cela, c’est la mort pour moi; si je ne le 
fais pas, je n’échapperai pas de vos 
mains. 

23. Maïs il est meilleur pour moi de 
tomber sans motif entre vus mains, que 
de pécher en la présence du Seigneur. 

24, Alors Susanne poussa un grand 
cri, et les vieillards crièrent aussi contre 
elle. 

25. Et l’un d'eux courut à la porte du 
jardin et l’ouvrit. 

26. Ayant entendu crier dans le jar- 
din, les serviteurs de la maison se pré- 
cipitèrent par la porte de derrière, pour 
voir ce que c'était. 

27. Après que les vieillards eurent 
parlé, les serviteurs éprouvérent une 
grande honte, parce qu'on n'avait ja- 
mais rien dit de semblable de Susanne. 


runt.… D'après les LXX : Étsératovro aûtThv, 
{ls essayèrent de lui arracher son consentement 
par la violence. — Ecce ostia.… clausa (vers. 20). 
Ils font valoir la situation de la façon la plus 
ignoble, montrant à Susanne qu'elle était abso- 
lument en leur pouvoir. — Commiscere. Théo- 
dotion emplole une expression plus vollée : yevoÿ 
ue0” nu@v (Itala : & esto nobiscum »). — Quod 
si nolueris… (vers. 21). Ils ont tout prévu, et 118 
jolgnent la menace à la prière. Leur plan avait 
été combiné avec une habileté toute diabo- 
lique. 

4° Noble refus de Susanne, qui est aussitôt 
accusée par les deux juges. XIII, 22-27. 

22-23. Elle rejette avec horreur l'infâme pro- 
position, — Zngemuit. À haute volx, selon toute 
la force de l'expression (grec : GvEGTÉvaËE). — 
Angusliæ… undique. C'étalt vrai : quelque parti 
qu'eile prit, elle ne pouvait échapper au terrible 
dilemme. Si elle consentait, c'étalt pour elle la 
mort morale, par le péché (mors mih1i...) ; si elle 
refusait, les vleillards irrités ne manqueralent 
pas d'exécuter leur menace, et, de ce côté encore, 
c'était une mort ignominieuse (non effugiam). 
«Sa situation étalt inextricable » humalnement. 
Mais elle tranche le nœud d'une manière hé- 
roïque. Quol qu’il advienne, elle ne saurait offen- 
ser son Dleu : sed melius est. (vers. 23). Comp. 
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19. Cum autem egressæ essent puellæ, 
surrexerunt duo senes, et accurrerunt ad 
eam, et dixerunt : 

20. Ecce ostia pomarii clausa sunt, et 
nemo nos videt, et nos in concupiscentia 
tui sumus; quam ob rem assentire nobis, 
et commiscere nobiscum. 

21. Quod si nolueris, dicemus contra 
te testimonium, quod fuerit tecum juve- 
nis, et ob hanc causam emiseris puellas 
a te. | 

22. Ingemuit Susanna, et ait : Angu- 
stiæ sunt mihi undique; si enim hoc 
egero, mors mihi est; si autem non 
egero, non effugiam manus vestras. 


23. Sed melius est mihi absque opere 
incidere in manus vestras, qam pec- 
care in conspectu Domini. 

24. Et exclamavit voce magna Susan 
na; exclamaverunt autem et senes ad- 
versus eam. 

25. Et cucurrit unus ad ostia pomarii, 
et aperuit. 

26, Cum ergo audissent clamorem fa- 
muli domus in pomario, irruerunt per 
posticum, ut viderent quidnam esset. 


27. Postquam autem senes locuti sunt, 
erubuerunt servi vehementer, quia nun- 
quam dictus fuerat sermo hujuscemodi 
de Susanna. 


la réponse analogue du chaste Joseph, Gen. 
SEE, 

24-27. L'accusation. — Et exclamavwit... Son 
parti unc fois pris, Susanne fait la seule chose 
qui Inl offrit quelque chance de salut : elle 
appelle à son secours. — Les vieillards l'imitent 
(exciamaverunt.….), pour donner à leur calomnie 
une apparence de vérité, — Cucurrit unus… 
(vers. 25) : dans le but de faire croire que le 
complice de Susanne s'était échappé par la 
porte laissée ouverte. Voyez le vers. 39. — Cum 
ergo... (vers. 26), Grand émoi dans la maison, 
lorsqu'on entendit ces cris. Au lieu de famult 
domus, le grec porte : les serviteurs de la dame 
(Th runfac). — Per posticum. Voyez la note 
du vers. 18. — Postquam... locuti… (vers. 27), 
Dans le grec : Après que les vieillards enrent dit 
leurs paroles: c.-à-d., proféré leur accusation. 
— Erubuerunt servi. quia…. Trait délicat. Si 
des bruits fâcheux eussent auparavant couru an 
sujet de leur maîtresse, ils n'auraient pas res- 
senti alors une si vive émotion. D'autre part, 
ils ne pouvaient s’empêcher de croire les deux 
anciens, malgré l'estime qu'ils avais t toujours 
eue pour l’accusée. 

5° Suzanne est conduite devant le tribunal, 
et condamnée à mert comme coupable d’adul- 
tère. XIII, 23-41. 
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28. Et facta est dies crastina ; cumque 
venisset populus ad Joakim, virum ejus, 
venerunt et duo presbyteri, pleni iniqua 
cogitatione adversus Susannam ut inter- 
ficerent eam. 

29. Et dixerunt coram populo : Mit- 
tite ad Susannam, filiam Helciæ, uxo- 
rem Joakim. 

30. Et statim miserunt; et venit cum 
parentibus, et filiis, et universis cogna- 
tis Suis. 

31. Porro Susanna erat delicata nimis, 
et pulchra specie. 

32. At iniqui illi jusserunt ut discoo- 
periretur (erat enim cooperta), ut vel sic 
satiarentur decore ejus. 

33. Flebant igitur sui, et omnes qui 
noverant eam. 

34. Consurgentes autem duo presby- 
teri in medio populi, posuerunt manus 
suas super caput ejus. 

35. Quæ flens suspexit ad cælum; erat 
enim cor ejus fiduciam habens in Do- 
mino. | 

36. Et dixerunt presbyteri : Cum de- 
ambularemus in pomario soli, ingressa 
est hæc cum duabus puellis; et clausit 
ostia pomarii, et dimisit a se puellas. 


37. Venitque ad eam adolescens, 


qui erat absconditus, et concubuit cum 
ea. 

38. Porro nos, cum essemus in angulo 
pomarii, videntes iniquitatem, cucurri- 
mus ad eos, et vidimus eos pariter com- 
misceri. 


Dax. XIII, 28-38. 


. 28. Le lendemain arriva, et le peuple 
étant venu chez Joakim son mari, 1e 
deux vieillards y vinrent aussi, pleins 
d'une résolution criminelle contre Su- 
sanne, pour lui faire perdre la vie. 

29. Et ils dirent devant le peuple : 
Envoyez chercher Susanne, fille d'Hel- 
cias, femme de Joakim. 

30. On y envoya aussitôt, et elle vint 
avec ses parents, ses enfants et tous ses 
proches. 

31. Or Susanne était d’une délicatesse 
et d’une beauté parfaites. 

32. Ces méchants ordonnérent qu'on 
lui ôtât son voile (car elle était voilée}, 
afin de se rassasier au moins en cette 
manière de sa beauté. 

33. Les siens et tous ceux qui l'a- 
vaient connue pleuraient. 

34. Alors les deux vieillards, se levant 
au milieu du peuple, mirent leurs mains 
sur sa tête. 

35. Elle, en pleurs, leva les yeux au 
ciel, car son cœur avait confiauce dans 
le Seigneur. 

36. Et les vieillards dirent : Comme 
nous nous promenions seuls dans le jar- 
din, cette femme est entrée avec deux 
servantes; elle a fermé les portes du 
jardin et elle a renvoyé les jeunes filles. 

37. Et un jeune homme, qui était ca- 
ché, est venu et a péché avec elle. 


388. Nous étions dans un coin du jar- 
din, et, voyant cette iniquité, nous 
sommes accourus à eux, et nous les 
avons vus s'unir. 


28-33. L'accusée devant ses juges. — Dies 
crastina… Dans les contrées orlentales, le Juge- 
ment a toujours suivi de très près l'acte d'accu- 
sation. — Cum.… venisset… D'après le grec : 
Lorsque le peuple se fut rassemblé chez Joakim. 
Ce concours étalt occasionné par le Jugement qui 
allait être rendu, comme l'ajoute la traduction 
eyriaque.— Pleni tniqua.… Les deux accusateurs 
étaient disposés à tout faire pour se venger du 
refus de Susanne, et aussi pour échapper aux 
conséquences redoutables que leur calomnle au- 
rait pu amener sur eux, si elle avait été reconnue 


comme telle. — Afittite ad... (vers. 29). C.-à-d.: 
Envoyez chercher, faites comparaître. — Fi- 


diam, urorem… Tous les titres de l'accuste 
sont mentionnés, &æ'on la coutume universelle 
en pareil cas. — Cum jarentibus (vers 30) : 
son père ct sa mère. — Filits. Théodotion : +àx 
téava adtrç, ses enfants. Les LXX : Ses quatre 
jeunes enfauts (natèta). — Unirersis cognatis. 
Sa famille entière vou'ut lui donner cette murque 
de sympathle. — Porro… delicata… (vers 31). 
Détail rétrospectif (cf. vers 2°), qui a ici pour 


but de préparer le trait sulvant. — JIntqui... 
jusserunt (vers. 32). Ils agissent tout à la fois 
comme juges et comme témoins. — Ut discoo- 
pestretur. C.-à-d., qu'on lui ôtât son voile. Cet 
ordre était jusqu'à un certain point conforme 
aux prescriptions de la loi (cf. Num. v, 18); 


. mais les accusateurs éhontés avalent un motif 


fnavouable de le proférer : ut vel sic... — Fle- 
bant... sut (vers. 33). La scène étalt, en cffot, 
doulourcuseiment pathétique, quelque opinion 
qu'on se fit de la vertu de Susanne. 

34-40. L'acte d'accusation. — Consurgentes… 
posuerunt… Acte symbollque très imposant, que 
la loi mosaïque exigeait de ceux qui accusaient 
le prochain d'un crime grave : en imposant afnsi 
les mains sur l'accusé, les témoins ç affirmatent 
sous serment sa culpabilité, et se déchargeaient 
sur sa tête de la peine de sa mort et de son 
sang ». — Quæ flens suspexit… (vers. 35). Détali 
des plus touchants. Par ce geste muct, la pieuse 
et pure jeune femme cherchait du secours dans 
l'unique direction où clle pouvait en espérer 
désormals. Coup. le vers. 98%, comme contrastæ 


Dan. XIII, 39-47. 


39. Lui, nous n’avons pu le prendre, 
parce qu'il était plus fort que nous, et 
qu'ayant ouvert la porte, il s'est échappé. 

40. Mais elle, après l'avoir prise, nous 
lui avons demandé quel était ce jeune 
homme, et elle n’a pas voulu nous le 
dire. C'est de quoi nous sommes témoins. 

41. La multitude les crut, parce qu’ils 
étaient des anciens et des juges du peu- 
ple, et ils la condamnèrent à mort. 

42. Alors Susanne poussa un grand cri 
et dit : Dieu éternel, qui pénétrez ce qui 
est caché, et qui connaissez toutes choses 
avant qu'elles arrivent, 

43. vous savez qu'ils ont porté un faux 
témoignage contre moi; et voici que je 
meurs, sans avoir rien fait de tout ce 
qu'ils ont inventé malicieusement contre 
moi. 

44. Et le Seigneur entendit sa voix. 


45. Et comme on la conduisait à la 
mort, le Seigneur suscita l'esprit saint 
d'un jeune enfant nommé Daniel, 

46. qui cria à haute voix : Je suis pur 
du sang de cette femme. 

47. Tout le peuple se tourna vers lui 
et dit : Quelle est cette parole que tu as 
proférée ? 


— Erat enim... Malgré tout, elle pensait bien 
que Dieu ne l’abandonnerait pas. — Et dixe- 
runt… Les deux anciens développent avec une 
audace cruelle (vers. 36-40) l'accusation dont 
îls avaient d'avance menacé leur victime. Comp. 
le vers. 21, — Illum quidem... (vers. 39). Ils 
préviennent hardiment l’objection qu’en auralt 
pu leur faire : Mais qu'est devenu le joune 
homme ? — Hujus rei testes... (vers. 40). Con- 
clusion solennelle de leur odienx récit. 

41. La sentence. — Credidit eis. En sol, l’accu- 
sation n'avait rien d’invraisemblable, et le carac- 
tère de ceux qui l'avaient formulée (senibus et 
judicibus...) lui ajoutait un poids énorme. Il ne 
vint à la pensée de personne de supposer que tes 
deux juges d'Israël avalent pu se rendre cou- 
pables de la plus indigne des calomnics. Aussi re 
songca-t-on pas à falre la moindre enquête, et 
la sentence fut aussitôt prononcée. — Ad mor- 
tem. C'était le châtiment légal des femmes adul- 
tères. Cf. Lev. xx, 10; Deut. xxI1, 23; Joan. 
VII, 5, etc. 

6° Daniel obtlent que :a sentence portée contre 
Susanne soit redressée, xT11, 42 - 64. 

42-44, Ardente prière de Susanne. — ÆExcla- 
mavit voce…: mettant dans ce cri toute son âme, 
toute sa détresse, toute sa confiance, toute l’éner- 
gic de son innocence. — Absconditorum... cogni- 
tor. Appel à la sclence infinte du Seigneur. Cf. 
Deut. xx1IX, 29; Act. 1, 24 ct Xv,S. — Tu scis 
quontam…. (vers. 43). Susanne applique à son 
cms particulier cette omniscience divine qu'elle 
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39. Et illum quidem non quivimus 
comprehendere, quia fortior nobis erat, 
et, apertis ostiis, exilivit. 

40. Hanc autem cum -apprehendisse- 
mus, interrogavimus quisnam esset ado- 
lescens, et noluit indicare nobis. Hujus 
rei testes sumus. 

41. Credidit eis multitudo quasi seni- 
bus et judicibus populi; et condemna- 
verunt eam ad mortem. 

42. Exclamavit autem voce magna 
Susanna, et dixit : Deus æterne, qui 
absconditorum es cognitor, qui nosti 
omnia antequam fiant, 

48. tu scis quoniam falsum testimo- 
nium tulerunt contra me; et ecce mo- 
rior, cum nihil horum fecerim quæ isti 
malitiose composuerunt adversum me. 


44. Exaudivit autem Dominus vocem 
ejus. 

45. Cumque duceretur ad mortem, sus- 
citavit Dominus spiritum sanctum pueri 
junioris, cujus nomen Daniel; 

46. et exclamavit voce magna : Mun- 
dus ego sum a sanguine hujus. 

47. Et conversus omnis populus ad 
eum, dixit : Quis est iste sermo quem 
tu locutus es? 


prend à témoin de l'injustice de l’accusation et 
de la sentence. — Et ecce morior. Trait pathé- 
tique. — Exaudivit autem.…. (vers. 44). L'heu- 
reux résultat de la prière. 

45-49, Daniel est suscité par Dieu pour sauver 
Susanne. — Spirilum sanctum pueri… Comp. 
IV, 9,18 et v, 11, où Iles Babyloniens eux- 
mêmes affirment que Daniel possédait &« l'esprit 
des dieux saints ». D'après les LXX, un ange 
seralt venu apporter au jeune homme de la part 
du Seigneur l'esprit d'intelligence, qui le rendit 
apte à discerner l’Innocence de Susanne et la 
malice de ses accusateurs, — Pueri junioris. 
Théodetion : ratôïpmu vewtépou. Il ue faut 
pas trop presser cette expression, qui est aussl 
élastique que l’hébreu na'‘ar, Jeune homme, par 
laquelle on pouvait désigner un homme de vingt 
à trente ans. Cf. Gen. x11, 12et xLuI, 8; II Reg, 
xXvu1, 53 III Reg. x1, 42 et x1v, 21, etc. Daniel 
pouvait avoir, à cette époque, de quinze à vingt 
ans. — ÆExclamarit voce… (vers. 46): comme 
avait fait Susanne peu d'instants auparavant. 
Cf. vers. 42, — Mundus ego. Le pronom es$ 
très accentué. Daniel dégage sa responsabilité, 
en déclarant qu'il ne prenait, fui, aucune part 
à la condamration et au supplice de la jeune 
femme. C'était une manière très forte de dire 
qu’il la croyait innocente. — Z£ conversus… Ce 
cri attira aussitôt l’attention de la foule. Tous 
voulurent savoir pourquoi Daniel avait tenu un 
pareil langage : Quis.. îste sermo...? D'ailleurs, 
le jeune page qui avalt déjà donné de si grandes 
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48. Qui cum staret in medio eorum, 
ait : Sic fatui, filii Israel, non judican- 
tes, neque quod verum est cognoscentes, 
condemnastis filiam Israel? 


49. Revertimini ad judicium, quia fal- 
sum testimonium locuti sunt adversus 
eam. 

50. Reversus est ergo populus cum 
festinatione, et dixerunt ei senes : Veni, 
et sede in medio nostrum, et indica 
nobis, quia tibi Deus dedit honorem se- 
nectntis. 

51. Et dixit ad eos Daniel : Separate 
illos ab invicem procul, et dijudicabo 
eos. 

52, Cum ergo divisi essent alter ab 
altero, vocavit unum de eis, et dixit ad 
eum : Inveterate dierum malorum, nunc 
venerunt peccata tua, quæ operabaris 
prius, 

53. judicans judicia injusta, inno- 
centes opprimens, et dimittens noxios, 
dicente Domino : Innocentem et justum 
non interficies. 


54. Nunc ergo, si vidisti eam, dic sub 
qua arbore videris eos colloquentes sibi. 
Qui ait : Sub schino. 

55. Dixit autem Daniel : Recte men- 
titus es in caput tuum; ecce enim ange- 
lus Dei, accepta sententia ab eo, scindet 
te medium. 


Das. XIII, 48-55. 


48. Se tenant debout au milieu d'eux, 
il dit : Êtes-vous assez insensés, fils 
d'Israël, pour condamner, sans la juger 
et sans connaître la vérité, une fille d’Is- 
raël ? 

49. Jugez-la de nouveau, car ils ont 
porté un faux témoignage contre elle. 


50. Le peuple revint donc en grande 
hâte, et les vieillards dirent à Daniel : 
Viens, et prends place au milieu de nous, 
et instruis-nous, puisque Dieu t’a donné 
l'honneur de la vieillesse. 

51. Daniel dit au peuple : Séparez-les 
l'un de l’autre, et je les jugeraiï. 


52. Lorsqu'ils eurent été séparés l’un 
de l’autre, Daniel appela l'un d'eux et 
lui dit: Homme vieilli dans le mal, les 
péchés que tu as commis autrefois 
viennent maintenant sur toi, 

53. qui rendais des jugements injustes, 
qui opprimais les innocents et qui relâ- 
chais les coupables, quoique le Seigneur 
ait dit: Tu ne feras pas mourir l'inno- 
cent et le juste. 

54. Maintenant donc, si tu l’as vue, dis 
sous quel arbre tu les as vus parler en- 
semble. Il dit : Sous un lentisque. 

55. Daniel lui dit : Vraiment tu as 
menti contre ta tête; car voici que 
l'ange de Dieu, ayant reçu son arrêt, te 
coupera en deux. 


0 


preuves de sagesse à la cour de Babylone (cf. 1 
17) n'était point un inconnu pour €es corcli- 
gionnaires. Chacun comprit, en l'entendant, qu'il 
parlait ainsi sous l'inspiration divine. Comp. le 
vers. 50b. — Qui. ait (vers. 48), IL icur reproche 
sévèrement la légèreté de ieur conduite en une 
matière si grave : Sic fatui… De fait, il n’y avait 
pas eu de Jugement, mais une simple accusation, 
suivie de la sentence. Comp. le vers. 31. — Fi- 
liam Israel. Circonstanceaggravante : une femme 
de ia race théocratique. Revertimini ad. 
(vers. 49). Daniei invite le penple à réviser cette 
injuste sentence, affirmant que l'accusation 
n'avait été qu'une caiomnie infâme : quia fali- 
sum... 

50-51. Le peuple consent à revenir sur le Juge- 
ment et confère à Danicl le soin de diriger les 
débats. — Revcraus…. cum festinatione. On suit 
sans hésiter le conseil du jeune homme. — Dixe- 
runl…. senes : non pas les deux calomniateurs, 
mais les anciens en général, qui remplissaient 
chez lies Juifs le rôle de juges. — Sede in me- 
dio..: à la façon d'un président. — Indica nobls…. 
lis se déclarent prêts à lui obéir. Motif de cette 
confiance illimitée qu'ils ont en jui: quia tibl 
Deus. Dieu lui-méine ne lui avait-ii pas visi- 
blement accordé houorem senectulis, ou, comme 


le dit plus simplement le texte grec, T0 TE 
g6stov, le droit d'un ancien, par suite, le droit 
de juger? — Et dixit. (vers. 51). Le jeune 
homme accepte, ct prend immédiatement une 
décision préiiminaire des plus habiles : Separate 
illos. 11 fallait, en effet, pour la rénssite de 
son plan, que les deux coupables ne pussent 
communiquer entre eux. Voyez les versets 54 
et 58. 

52-55. L'interrogatoire du premier vieillard. 
— Inveterate dierum.… C.-à-d., vicillard crimi- 
nel qui as passé toute ta vie dans le péché. 
Reproche accablant. — N'unc venerunt.… D'après 
quelques interprètes : Tes péchés sont venus en 
pleine lumière. Piutôt : Tu vas recevoir le ch4- 
timent de tes crimes. — Judicans… (vers. 53). 
Daniel décrit, par quelques traits énergiques, 
directement opposés ‘à la lol divine, quelques- 
unes des iniquités de ce mauvais juge, qui agis- 
sait au nom du droit et de la justice, — Dicente 
Domino. L'emprunt est fait à Ex. xxuI, 7, — 
Nunc ergo… (vers. 54). Transition à l'interroga- 
toire proprement dit. — Colloquentes cest un 
euphémisme évident. ‘Oprhoüvres dn greca par- 
fois je sens de « habere consuctudinem cum mu: 
licre, » L'Itala le traduit ici par « tractantes »: 
— Sub schino. vos est le nom grec du les- 


Dax. XIII, 56-59. 


56. Après l'avoir renvoyé, il ordonna 
qu'on fit venir l’autre, et il lui dit : Race 
de Chanaan, et non de Juda, la beauté 
t'a séduit, et la passion a perverti ton 
cœur. 

57. C'est ainsi que vous traitiez les 
filles d'Israël, et, effrayées, elles vous 
parlaient ; mais une fille de Juda n’a pu 
souffrir votre iniquité. 

58. Maintenant donc, dis-moi sous 
quel arbre tu les as surpris lorsqu'ils se 
parlaient. Il dit : Sous un chêne. 

59. Daniel lui dit : Vraiment, toi aussi 
tu as menti contre ta tête; car l’ange du 
Seigneur est prêt, et tient l’épée pour te 
couper par le milieu et pour te faire 
mourir. 


tique, arbre dont la gomme-résine était très ap- 
préciée des anciens. Cf. Pline, Hist. nat., XIV, 
20; xv, 6, etc.; l'A{T, d'hist. nat. pl. XXXII, 
fig. 5. — Recte mentitus… (vers. 55). Le vieil- 
lard avait € fort bien >» menti pour sa condam- 
nation (in caput…), puisqu'il venait d’avouer 
implicitement son crime, Cf. vers. 59. — ÆEcce 
entm… Manière de dire que ce juge criminel ne 
devait pas échapper à la vengeanse céleste, puis- 
que Dieu avait déjà prononcé sa sentence, dont 
il avait confié l’ exécution à un ange. — Scindet 
te. Dans le grec : oYy!oet dE. Il y a un jeu de 
mots remarquable entre ce verbe et le nom de 
l'arbre sous lequel le calomniateur prétendait 
avoir vu Susanne. Voyez le vers. 54b, C'est pour 
conserver cette paronomase que saint Jérôme a 
employé le mot grec &« schino », au lieu de dire 
« lentisco ?, comme l'Itala. 

56-69. Interrogatoire du second vieillard. — 
Et amoto… Daniel suit le même ordre que dans 
la première phase de son jugement. Nous trou- 
vons en premier lieu une invective qui n'était 
que trop justifiée (vers. 56-57), puis une ques- 
tion servant de piège (vers. 58), enfin la sen- 
tence (vers. 59). — Semen Chanaan. Reproche 
d'une énergle extraordinaire (cf. Ez. xvI, 3, 
45, etc.), car les Chananéens étaient nne race 
maudite de Dieu dés l'origine (cf. Gen. tx, 25-27). 
— Non Juda: la race sainte entre tontes. 
Species decepit…. Parole expliquée par la suivante: 
et concupiscentia.… — Sic faciebatis.. (vers. 57), 
Daniel avait reproché à l’autre juge de corrompre 
habituellement la justice (cf. vers. 53), il accuse 
celui-ci d’avoir vécu dans une honteuse débauche. 
— Filiabus..., et ilæ... Bean contraste entre 
la noble fermeté d’une fille de Juda (sea filia.….), 
c.-à-d., de Susanne, et la lâche soumission des 
filles d’ Israël. = Loquebantur. Euphémisme sem- 
blable à celui du vers. 54. — Sub prino (ver- 
set 58). Cette fois encore, saint Jérôme a con. 
gervé le mot grec (Ÿxd rgtvoy). L’Itala porte : 
€ sub ilice; » traduction très exacte, puisque 
æ£ivos était le nom du chêne vert, qui croît 
en Babylonie, comme le lentisque (At. d'hist. 
nat., pl. xv, fig. 1, 3, 4). — Recte mentilus… 
Voyez le vers. 65 et la note. -- Ut secet le, Dans 


331 


56. Et, amoto eo, jussit venire alium, 
et dixit ei : Semen Chanaan, et non 
Juda, species decepit te, et concupi- 
scentia subvertit cor tuum. 


57. Sic faciebatis filiabus israel, et 
illæ timentes loquebantur vobis; sed 
filia Juda non sustinuit iniquitatem ve- 
stram. 

58. Nunc ergo, dic mihi sub qua ar- 
bore comprehenderis eos loquentes sibi. 
Qui ait : Sub prino. 

59. Dixit autem ei Daniel : Recte men- 
titus es et tu in caput tuum; manet enim 
angelus Domini, gladium habens, ut se- 
cet te medium, et interficiat vos. 


% 
le grec: mploat os: Ce verbe aussi forme un 
jeu de mots avec le nom de l'arbre. Dès les pre- 
miers siècles du christianisme, on s’est appuyé, 
comme on le fait encore de nos jonrs, sur ces 
deux jeux de mots, pour attaquer l'authenticité 
et la véracité de histoire de Susanne, On à 
prétendu et l’on continue de prétendre que ces 
paronomases « ne sont possibles que dans la 
langue grecque; comme on ne parlait pas grec 
à Babylone du temps de Daniel, il s'ensuit que 
le langage mis dans la bouche ‘de ce prophète 
est de pure invention, et que le récit daus le- 
quel sa sentence tient une place si considérable 
est une fable grecque... On a fait à cette objec- 
tion des réponses diverses : 1° Le jeu de mots 
grecs ne prouve aucunement que l'histoire de 
Susanne n’a pas été primitivement écrlte en 
hébreu ou en chaldéen, car on peut faire en ces 
langues des jeux de mots semblables : ainsi 
G xivos, le lentisque, correspond à l’hébreu sori, 
et Gyxioe, au verbe sérd’, il a fendu; TEVOs, 
l'yeuse, correspond à tirzah, et Tp'oxt peut 
correspondre à la racine férad, qui, en arabe, 
a le sens de mettre en morceaux. 2° Si l'on n’ad- 
met pas cette explication et d'autres semblables, 
qui sont sujettes, en effet, à de graves difficultés 
philologiques, on peut répondre que beaucoup 
de mots hébreux se sont perdus, et que, dans 
l'ignorance où nous sommes des expressions qui 
se trouvaient dans le texte original, nous n’avons 
pas- le’ droit de conclure qu’ils n’y existaient pas. 
3° Une trolsième explication, qui nous paraît la 
plus probable, est celle-ci : Les mots employés 
par Daniel à Babylone peuvent être conservés 
encore dans ce qui nous reste de la langue hé. 
braïque, mais Il est inutile de les chercher, 
parce que le traducteur grec, pour garder le jeu 
de mots de l'original, n'a pas tradnit exactement 
les expressions du texte; il a choisi des termes 
grecs formant un jeu de mots dans sa langue. Ce 
qui frappait dans les réponses de Daniel aux 
vieillards, ce n’était pas l'arbre même, dont le 
nom jiraportait assez peu; c’étalt la manière 
dont. il jouait sur ce nom pour annoncer aux 
coupables le sort qui leur était réservé. C'est ce 
qu’a fait une des versions syrlaques, qui, pour 
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60. Exclamavit itaque omnis cœtus 
voce magna; et benedixerunt Deum, qui 
salvat spcrantes in se. 

61. Et consurrexerunt adversus duos 
presbyteros, convicerat enim eos Daniel 
ex ore suo falsum dixisse testimonium ; 
feceruntque eis sicut male egerant ad- 
versus proximum, 

62. ut facerent secundum legem Moysi. 
Et interfecerunt eos, et salvatus est san- 
guis innoxius in die illa. 

63. Helcias autem et uxor ejus lauda- 
verunt Deum pro filia sua Susanna, cum 
Joakim, marito ejus, et cognatis omni- 
bus, quia non esset inventa in ea res 
turpis. 

64. Daniel autem factus est magnus 
in conspectu populi, a die illa, et dein- 
ccps. é 
65. Et rex Astyages appositus est ad 
patres suos, et suscepit Cyrus Perses re- 
guum ejus. 


Dax. XIII, 60-65. 


60. Alors toute l'assemblée poussa un 
grand cri, et ils bénirent Dieu, qui sauve 
ceux qui espérent en lui. 

61. Et ils s'élevèrent contre les deux 
vieillards, que Dauiel avait convaincus 
par leur propre bouche d’avoir porté un 
faux témoignage; et ils leur firent le mal 
qu'ils avaient fait à leur prochain, 

62. pour exécuter la loi de Moïse. Ils 
les firent mourir, et le sang innocent fut 
sauvé en ce jour-là. 

63. Helcias et sa femme louèrent Dieu 
au sujet de leur fille Susanne, avec Joa- 
kim son mari et tous ses proches, de ce 
que rien de honteux ne s'était trouvé en 
elle 

64. Quant à Daniel, il devint grand 
devant le peuple, depuis ce jour-là et 
dans la suite. 

65. Et le roi Astyages ayant été réuni 
à ses pères, Cyrus le Perse lui succéda 
dans le royaume. 


conserver le jeu de mots, a «aubstitué le pista- 
chier au lentisque et le grenadier à l'yeuse, fai- 
sant correspondre au pistachier (pist'ka) le 
verbe p'saq, couper (ia tête), et au grenadier 
(rimmôna) le mot remkha, lance (une lance 
est dans sa main, pour frapper, pour tuer). » 
F. Vigouroux, Mélanges bibliques, 2° édit., p. 457, 
et Man. bibl., t. 11, n. 1064. 

60-62. Le peuple rend grâces à Dieu de ce 
jagement et punit les coupables. — Exrclamavit… 
voce magna. Comme Susanne (vere. 42) et comme 
Danic]l (vers. 46). — Deum qui salvat… Allusion 
à la pieuse confiance de Susanne. Cf. vers. 35, 
42-43. — Et consurrexerunt… (vers. 61): dans 
un mouvement de vive inJdignation contre les 
calomniateurs. — Fecerunt… sicut… Le talion, 
qui était à la base du code judiciaire des Hé- 
breux. — Secundum legem.…. (vers. 62). Deut. 
xix, 19, il est dit formellement que les faux 
témoins devaient subir la peine destinée au crime 
dont ils avaient accusé le prochain. — Salrvatus… 
sanguis… est nn écho de Deut. xix, 10, et xxI, 
8-9. 

63-64, Joie de la famille de Susanne, célébrité 
croissante de Daniel. — Helcias était le père de 
l'héroïne de ce récit. Cf. vers. 2. — Quia non 
esset… « Ce qui préoccupe Helcias, sa femme et 
toute sa famille, c'est que Susanne a été trou- 
vée pure et sans tache; ils font plus de cas de 
son innocence et de sa vertu que de sa vie.» 
Fabre d'Envieu, À. 1. — Dantel autem.…. (ver- 
set 64). Conclusion naturelle de l'épisode. Le 
Jugement du jeune homme était, en effet, com- 
parable à celui de Salomon et dénotait une 8a- 
gesse remarquable, Cf. Ez. x1v, 14. 


$&11.— Une double victoire de Dantel.— XIV, 1-43. 


Ce chapitre raconte deux autres événemente 
célèbres dans l'histoire du prophète : les wic- 
toires qu'il remporta soit sur les prêtres de Bel, 
soit sur le dragon adoré par les Babylonlens. 
Voyez A. Delattre, Les deux derniers chapitres 
de Daniel, Lyon, 1878, p. 52 et ss.; À Scholz, 
Commentar über das Buch Judith, und über 
Bet und Drache, Wurtzbourg, 1896, p. 197-233, 

1° La supercheric des prêtres de Bel dévoilée 
par Daniel. XIII, 65 — XIV, 21. 

65. Introduction chronologique. Comme l'ont 
remarqué la plupart des anciens commentateurs 
latins, ce verset ne doit pas être rattaché à l’his- 
toire de Susanne, qui se passa durant la jeu- 
nesse de Daniel (cf. vers. 45); par conséquent, 
sous le règne de Nabuchodonosor. Il sert de 
préambule à l'épisode relatif aux prêtres de Bel, 
dout il fixe approximativement la date, Aussi au- 
rait-on dû l’anir au chap. xX1v, auquel il appar- 
tient. — Astyages. Astyage fut le dernier des rois 
mèdes (584-549 avant J.-C.). Sa fille Mandane 
avait épousé Cambyse, roi des Perses, et de ce 
mariage naquit Cyrus. Cf. Hérodote, 1, 107. — 
Et suscepit… C'est en 550 que Cyrus défit Astyage 
et s'empara de la Médle:; mais il traita respec- 
tuensement son grand-père, et lui laissa l'appa- 
rence de la royauté (Hérodote, 1, 130). Cette note 
chonologique a évidemment pour but de montrer 
que les événements qu'elle précède ont eu lieu 
sous le règne de Cyrus, mais longtemps après sa 
conquéte de la Médie, pulsque la suite du récit va 
nous le montrer comme roi de Babylone (of. x1v, 
let 5.) 


Dax. XIV, 1-5. 
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CHAPITRE XIV 


1. Daniel mangeait à la table du roi, 
qui l'avait bonoré au-dessus de tous ses 
amis. 

2, I] y avait alors chez les Babylo- 
niens une idole nommée Bel; on dépen- 
sait chaque jour pour elle douze mesures 
de farine, quarante brebis et six am- 
phores de vin. 

3. Le roi l’honorait aussi, et il allait 
chaque jour l’adorer. Mais Daniel adorait 
son Dieu. Et le roi lui dit : Pourquoi 
n'adores-tu pas Bel? 

4. I] lui répondit : Parce que je n’adore 
pas des idoles faites de main d'homme, 
mais le Dieu vivant, qui a créé le ciel 
et la terre, et qui a puissance sur toute 
chair. 

5. Le roi dit à Daniel : Est-ce que 
Bel ne te paraît pas être un Dieu vivant? 
Ne vois-tu pas combien il mange et boit 
chaque jour? 


1. Erat autem Daniel conviva regis, 
et honoratus super omnes amicos ejus. 


2. Erat quoque idolum apud Babylo- 
nios nomine Bel, et impendebantur in 
eo per dies singulos similæ artabæ duo- 
decim, et oves quadraginta, vinique 
amphoræ sex. 

3. Rex quoque colebat eum, et ibat 
per singulos dies adorare eum. Porro 
Daniel adorabat Deum suum; dixitque 
ei rex : Quare non adoras Bel? 

4, Qui respondens ait ei : Quia non colo 
idola manufacta, sed viventem Deum, 
qui creavit cælum et terram, et habet 
potestatem omnis carnis. 


5. Et dixit rex ad eum : Non videtur 
tibi esse Bel vivens Deus? An non vides 
quanta comedat et bibat quotidie ? 


Cap. XIV.— 1-9. Pourquoi Danlel refusa d’ado- 
rer le dieu Bel. — Erat autem.…. Transition, qui 
nous conduit au cœur du sujet, — Conviva. Le 
grec ouubtwrns (LXX et Théodotion) a le sens 
large de compagnon; Icl, d'ami intime, de mi- 
nistre. — Honoratus super. Comp. vi, 28, où 
nous lisons que Daniel fut comblé d'honneurs sous 
le gouvernement de Cyrus, comme li l'avait été 
sous ceux de Nabuchodonosor (cf. 1, 21; 11, 48), 
de Baltassar (cf. v, 29) et de Darius le Mède 
(cf. vi, 3). Les LXX et ie syriaque ont ici une 
étrange leçon; car ils donnent au vers. 9 la 
forme suivante : Il y avait un homme, un prêtre 
nommé Danlel, fils d’Adal, compagnon du roi 
de Babylone. Il y a 1à une erreur manifeste, car 
Danicl n'appartenait certainement pas à la race 
févitique (cf. 1, 3, 6). — Erat quoque… (vers. 2). 
Cette idole va jouer, avec Daniel, '« rôie principal 
dans la narratlon. — Bel, dont le nom complet 
était Bel-Mérodach, était la divinité tutélaire 
de Babylone, Cf. Is. xLvI, 1 et la note; Vigou- 
roux, Bible et découvertes, t. IV, p. 165, 167, 
346-347 de la 6e édit. — Impendebantur… Hé- 
rodote, I, 183, et Diodore de Sicile, 11, 9, 
nous apprennent aussi que Bel recevait des 
Babyloniens cette sorte d'hommage. Les inscrip- 
tions cunéiformes n° sont pas moins formeilies 
surce point. Dans l'une d'elles, Nabuchodonosor 
«€ assure qu'il déposalt journellement sur la table 
de ses dieux favoris un bœuf entier, du poisson, 
de la volaille, quantité d'autres aliments, des 
boissons variées, parmi lesquelles du vin de sept 
ou hult pays, abondants comme les eaux d’une 
pluie. » (Delattre, Les deux derniers chapitres 
de Daniel, p. 53), — Similæ. Le grec oeguda- 


Xebs désigne la fleur de la farine du blé, — 
Artabæ. L' &artaba» était, chez les Perses, une 
des principales mesures de capacité, qui équi- 
valait, d'après Hérodote, I, 191, à un médimne 
(52 lit. 53) et à trois &« chœnia » (la 16e partie du 
médimnce) grecs. La quantité totale de ia farine 
offerte chaque jour à Bel était donc d'environ 
670 litres. — Oves quadraginta. Seulement quatre 
brebls d'après les LXX et une des versions 
syriaques. — Amphoræ. Dans le grec : UETO Ta, 
mesure des liquides, qui correspondait à 39 litres. 
— Rex quoque…. (vers. 3). Les textes cunéi- 
formes confirment également ce trait, car Cyrus 
g’y vante d'avolr adressé des prières quotidiennes 
à Bei et à Nébo, et d'avoir bâti des temples aux 
dieux babyloniens en général. Voyez F. Vigou- 
roux, L. c., p. 413 et ss. — Porro Daniel. Con- 
traste frappant. L’équivaient grec de adorabat 
est TPOGEYUVE, ge prosternait: c'était le geste 
prinelpal de jadoration chez les Orientaux. — 
Quare non? A cette question du rol, Daniel 
fait une réponse franche et courageuse : Quia 
non colo. (vers. 4). En ajoutant le mot manu- 
facta, il relève habilement la folle qu'il y à, 
pour un homme intelligent, à adorer ses propreg 
œuvres. Cf. Deut. 1v, 28; IV Reg. x1x, 18; Is. 
11, 8, etc. — Viventem Deum, qui..: par opposl- 
tion aux idoles sans vle. Cf. Ps. cxu1, deuxième 
partie, 3-8, etc. — Qui. potestatem omnt.…. 
Hébraïsme, pour dire : le maître absoiu de tous 
ies êtres animés. Cf. Num. xvi, 22. — Réplique 
du roi: Non tibi videtur… (vers. 5). Il croit 
ne pouvoir mieux démontrer que Bel cst uu dien 
vivant, qu’en rappelant à Daniei tout ce qu’il 
faliait à l'idole pour son alimentation quoti- 
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6. Et ait Daniel arridens : Ne erres, 
rex ; iste enim intrinsecus luteus est, et 
forinsecus æreus, neque comedit ali- 
quando. 

7. Et iratus rex vocavit sacerdotes 
ejus, et ait eis : Nisi dixeritis mihi quis 
est qui comedat impensas has, morie- 
min. 

8. Si autem ostenderitis quoniam Bel 
comedat hæc, morietur Daniel, quia bla- 
sphemavit in Bel. Et dixit Daniel regi : 
Fiat juxta verbum tuum. 


9. Erant autem sacerdotes Bel septua- 
ginta, exceptis uxoribus, et parvulis, et 
filiis. Et venit rex cum Daniele in tem- 
plum Bel; 


10. et dixerunt.sacerdotes Bel : Ecce 
nos egredimur foras; et tu, rex, pone 
escas, et vinum misce ; et claude ostium, 
et signa annulo tuo; 


11. et cum ingressus fueris mane, nisi 
inveneris omnia comesta a Bel, morte 
moriemur, vel Daniel qui mentitus est 
adversum nos. 

12. Contemnebant autem, quia fece- 
rant sub mensa absconditum introitum, 
et per illum ingrediebantur semper et 
devorabant ea. 

13. Factum est igitur postquam egressi 


Dan. XIV, 6-18. 


6. Daniel dit en souriant : Ne t'y 
trompe pas, ô roi; ce Bel est de boue 
au dedans et d'airain au dehors, et il 
ne mange jamais. 

7. Alors le roi irrité appela les prêtres 
de Bel et leur dit : Si vous ne me dites 
quel est celui qui mange tous ces ali- 
ments, vous MOourrez. 

8. Mais si vous me montrez que c'est 
Bel qui mange tout cela, Daniel mourra, 
parce qu’il a blasphémé contre Bel. Da- 
niel dit au roi : Qu'il soit fait selon ta 
parole. 

9. Or les prêtres de Bel étaient au 
nombre de soixante-dix, sans compter 
leurs femmes, leurs enfants et leurs 
petits-enfants. Le roi alla avec Daniel 
au temple de Bel, 

10. et les prêtres de Bel dirent : 
Voici, nous allons sortir; et toi, ô roi, 
fais apporter les mets et servir le vin; 
puis ferme la porte et scelle-la de ton 
anneau; 

11. et quand tu seras entré demain 
matin, si tu ne trouves pas que Bel a 
tout mangé, nous MmOurrons, nous, ou 
Daniel qui a menti contre nous. 

12 Ils parlaient ainsi avec mépris, 
parce qu'ils avaient fait sous la table une 
centrée secrète, par laquelle iïs venaient 
toujours pour dévorer les offrandes. 

13. Après donc que les prêtres furent 


om 


dlenne : An non vides...? Étrange démonstration, 
empruntée à une fonction grossière, qui est 
commune à tous les animaux. « La nécessité de 
se nourrir est une preuve non de divinité, mais 
de mortalité. > Quelle différence avec l'unique 
vral Dieu (ef. Ps. xzix, 7-13)1 Aussi n'est-ce 
pas sans un sourire ironique (arridens, vers. 6) 
que Daniel refuse d'admettre l'argument du roi. 
— Ne erres. D'après les LXX, avec une grande 
vigueur : Mrêau@s prôeis ce rap xioytfécb, 
C.-h-d.: Que personne en aucune manière ne te 
trompe par un faux ralsonnement. — ste. fn- 
trinsecus… Telle était fréquemment la coiuposi- 
tion des ldoles : un fond de bols ou d'argile, et 
un revêtemont de métal plus ou molns riche. 
Cf. Ia. xLIv, 12 et ss.: Jer. x, 5; Bar. v1, 50, etc. 
— Jratus rex. (vers. 7). Pilqué au vif, le rol 
veut Immédiatement éclaircir la chose. — Sa- 
cerdotes, Les prêtres de Bel, auquel se rapporte 
le pronom ejus. — Miel direritis... Ces premières 
paroles, emprelntes de colère, montrent que le 
monarque avalt été fortement impressionné par 
l'assertion sl nette ct sl ferme de Daniel. — Si 
autem.… (vers. 8). La aeconde partle du dilemme. 
— Dixit Daniel. Le salnt prophète accepte l’al- 
ternative sans la molndre hésitation. — Erant… 
sepltuaginta… Ce chiffre ne parait nullement 
exagéré, si l'on se souvient que Baal avait 450 


prêtres dans le royaume d'Israël, sous le règne 
d’'Achab. Cf. IIT Reg. xvarr, 19,22. — Les mots 
el parvulis ne sont que dans la Vulgate. — In 
temp'um.…. Théodotion : Dans la maison de Bel. 
Hébraïsme. 

10-12. La fourberle des prêtres. — Dixerunt.… 
Loin de paraitre déconcertés, ils vont eux- 
mêmes au-devant de l'enquête, dont Ils pro- 
posent bardiment les détalls, comme s'ils n'a- 
valent rien à en redouter. — Vinum misce. 
Alluslon à la coutume orlentale de verser dans 
le vin solt un peu d'eau, solt surtout un mé- 
lange d'aromates. Cf. Prov. 1x, 2, 6; Is. v, 22; 
Marc. xv, 23, cte. — Claude. el signa... Cette 
double opératlon devait attester qne personne 
n'aurait pénétré dans le temple pendant la nult.— 
Mortemur,vel.…(vers.11).Eux-mêmes, lls acceptent 
la sentence, non sans accuser Daniel de les avoir 
calumnlés, et le dévouer au supplice comme le 
sgul coupable. — Contennebant (vers. 12). Ils 
méprisent l'accusation et le danger, parce qu'ils 
croyalent avoir les moyens d'éluder l'enquête : 
quia fecerant… Supercherie qui dolt avolr été 
reprodnite plus d'une fols dans l'histoire du 
paganisme, sous une forme Ou s0u8 une autre. 

13-14. Comment Daniel déjoua cette Imposture. 
— Postquam egressi… 11 fut fait entièrement 
comme ils l’avalent souhalté : rez posuit.… Mais 


Dan. XIV, 14-22. 


sortis, le roi plaça les mets devant Bel, 
et Daniel commanda à ses serviteurs 
d'apporter de la cendre, ‘et il la répandit 
par tout le temple devant le roi; ils sor- 
tirent ensuite et fermèrent la porte, et, 
l'ayant scellée avec l’anneau du roi, ils 
s’en allèrent. 

14. Les prêtres entrèrent durant la 
nuit, selon leur coutume, avec leurs 
femmes et leurs enfants, et ils mangèrent 
et burent tout. 

15. Le roi se leva dès la pointe du 
jour, et Daniel vint avec lui. 

16. Et le roi dit: Daniel, le sceau est-il 
intact? Il répondit : Il est intact, 6 roi. 


17. Aussitôt le roi, ayant ouvert la 
porte et voyant la table, s’écria à haute 
voix : Tu es grand, Ô Bel, et il n'y a 
pas en toi de tromperie. 

18. Daniel se mit à rire,et, retenant le 
roi pour qu'il n’avançât pas dans l’inté- 
rieur, il dit : Voici le pavé ; remarque de 
qui sont ces traces. 

19. Le roi dit : Je vois des traces de 
pieds d'hommes, et de femmes, et de 
petits enfants. Et le roi fut irrité. 

20. II fit alors saisir les prêtres, leurs 
femmes et leurs enfants, et ils lui mon- 
trérent les petites portes secrètes par où 
ils entraient pour manger ce qui était 
sur la table. 

21. Le roi les fit mettre à mort, et il 
livra Bel au pouvoir de Daniel, qui le 
renversa ainsi que son temple. 

22. I] y avait aussi en ce lieu-là un 
grand dragon, que les Babyloniens ado- 
raient. | 
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sunt illi, rex posuit cibos ante Bel; præ- 
cepit Daniel pueris suis, et attulerunt 
cinerem, et cribravit per totum templum 
coram rege ; et egressi clauserunt ostium ; 
et signantes annulo regis abierunt. 


14. Sacerdotes autem ingressi sunt 
nocte, juxta consuetudinem suam, et 
uxores et filii eorum, et comederunt 
omnia, et biberunt. 

15. Surrexit autem rex primo diluculo, 
et Daniel cum eo. 

16. Et ait rex : Salvane sunt signa- 
cula, Daniel? Qui respondit : Salva, 
rex. 

17. Statimque cum aperuisset ostium, 
intuitus rex mensam, exclamavit voce 
magna : Magnus es, Bel, et non est apud 
te dolus quisquam ? 

18. Et risit Daniel, et tenuit regem ne 
ingrederetur intro, et dixit : Ecce pavi- 
mentum, animadverte cujus vestigia sint 
hæc. 

19. Et dixit rex : Video vestigia viro- 
rum, et mulierum, et infantium. Et ira- 
tus est rex. 

20. Tunc apprehendit sacerdotes, et 
uxores et filios eorum; et ostenderunt ei 
abscondita ostiola per quæ ingredieban- 
tur, et consumebant quæ erant super 
mensam. 

21. Occidit ergo illos rex, et tradidit 
Bel in potestatem Danielis, qui subvertit 
eum et templum ejus. 

22. Et erat draco magnus in loco illo, 
et colebant eum Babylonii. 


Daniel intervint tout à coup, pour ajouter au 
programme un détall qui n'avait pas été prévu: 
præcepit…. etattulerunt...— Sacerdoles… egressi…. 
(vers. 14), Ils sortirent de leurs maisons pour 
entrer dans le temple par la porte dérobée. 
15-21. La découverte de la fraude et le châ- 
timent des coupables. — Primo diluculo. Fré- 
quent hébraïsme. Dès son réveil, le roi vint 
coustater ce qui s'était passé. Sa première pen- 
séc se porta naturellement sur les scellés : Sal- 
vane… (vers. 16). — Intuitus… mensam (ver- 
get 17). C'était sa seconde préoccupation. — 
Magnus es… Cri de joie et de triomphe, en 
voyant que les mets avaient disparu. — Risit 
Daniel (vers. 18). Pour le prophète, la scène 
étalt, en effet, pleine de ridicule. — Æcce pavi- 
mentum. Empêchant le rol de pénétrer dans le 
temple, {1 attira son attention sur un fait capi- 
tal. — Cujus vestigia… C'étaient, comme le dit 
lc vers. 19, les traces laissées sur la cendre par 
les pieds des prêtres, de leurs femmes et de 


leurs enfants. — Apprehendit sacerdotes...: pour 
les faire mettre à mort, selon qu’il était convenu. 
Voyez les vers. 7, 11,21. — Subvertit eum. On 
conçoit sans pelne que le roi, désabusé, « ait 
ordonné la destruction de ce vain simulacre. » 
— Et lemplum ejus. S'il s'agit du grand et 
fameux temple de Bel, à huit étages, qui ne fut 
détruit que plus tard par Xerxès (cf. Hérodote, 
1,183; Strabon, xvI, 1, etc.), et dont on voit 
encore les ruines à Babylone, il faudra dire que 
Daniel en renvers® seulement le sanctuaire. La 
suite du chapitre suppose d’siileurs que l'édifice 
n'avait pas été complètement renversé. 

20 L’épisode du dragon. XIV, 22-42. 

22-26. Victoire remportée par Daniel sur le 
dragon de Babylone. — Draco. Apirwvy a ici, 
comme parfois dans les auteurs classiques, le 
sens de serpent. Cf. Homère, JL, 11, 208 et ss., etc. 
— In loco illo. Dans le temple de Bel, d'après 


.le vers. 21. — Et colebant… C'est tout à fait à 


tort, comme l'avoue un rationaliste contempo- 


Dax. XIV, 23-98. 


23. Et dixit rex Danieli : Ecce nunc 
non potes dicere quia iste non sit Deus 
vivens ; adora ergo eum. 


24. Dixitque Daniel : Dominum Deum 
meum adoro, quia ipse est Deus vivens; 
iste autem non est Deus vivens. 


25.Tu autem, rex, da mihi potestatem, 
et interficiam draconem absque gladio et 
fuste. Et ait rex : Do tibi. 

26. Tulit ergo Daniel picem, et adi- 
pem, ct pilos; et coxit pariter, fecitque 
massas, et dedit in os draconis; et di- 
ruptus est draco. Et dixit : Ecce quem 
colebatis. 


27. Quod cum audissent Babylonii, 
indignati sunt vehementer; ‘et congre- 
gati adversum regem, dixerunt : Judæus 
factus est rex; Bel destruxit, draconem 
interfecit, et sacerdotes occidit. 


28. Et dixerunt, cum venissent ad 
regem : Trade nobis Danielem ; alioquin 
interficiemus te et domum tuam. 


23. Et le roi dit à Daniel : Voic, 
maintenant tu ne peux pas dire que ce- 
lui-ci n’est pas un dieu vivant; adore-le 
donc. 

24. Daniel dit : J'adore le Seigneur 
mon Dieu, parce que c’est lui qui est un 
Dieu vivant; mais celui-ci n'est point 
un Dieu vivant. 

25. Mais toi, Ô roi, donne- moi la per- 
mission, et je tuerai ce dragon, sans 
épée ni bâton. Le roi dit : Je te la 
donne. 

26. Daniel prit donc de la poix, de la 
graisse et des poils; il fit cuire tout en- 
semble, et il en fit des masses, qu'il mit 
dans la gueule du dragon, et le dragon 
creva. Et Daniel dit : Voilà celui que 
vous adoriez. 

27. Lorsque les Babyloniens eurent 
appris cela, ils s’indignèrent violem- 
ment, et, s'étant assemblés contre le 
roi, ils dirent : Le roi est devenu Juif; 
il a renversé Bel, il a tué le dragon et 
il à fait mourir les prêtres. 

28. Ils vinrent donc trouver le roi et 
ils lui dirent : Livre-nous Daniel; autre- 
ment nous te tuerons, avec toute ta mai- 
son. 


rain (le Dr Schrader), qu’on a nié, dans ces der- 
niers temps, que le culte du serpent ait été en 
vogue chez les Babyloniens. Les monuments 
canéiformes permettent, au contraire, de «& con- 
statcr que l'on rendait en effet un culte au ser- 
pent à Babylone ». F. Vigouroux, Bible et décou- 
vertes, t. IV, p. 385 de la 6e édit. Voyez aussi 
Delattre, Les deux derniers chapitres de Daniel, 
p. 55-57. — Et dixit rex: Cyrus, comme dans 
l'épisode relatif à Bel. Voyez la note de xIn1, 65. 
— Nunc non potes. & Maintenant, cette fois, » 
par allusion à la scène racontée plus hant (cf. ver- 
sets 4-5). Après les mots Deus vivens, les LXX 
et quelques manuscrits de Théodotion ajoutent : 
Est-ce que tu diras aussi qu'il est d’airain? Voiel, 
ÿ vit, il mange etilboit. — Conclusion pratique : 
adora… eum. — Dominum.… adoro (vers. 24). 
Réiminiscence probable de Dent. vi, 63. Le pro- 
nom {pse est fortement accentué. — Le trait 
{ste autem non est. manque dans les texles 
grecs. — Tu autem.. (vers. 25). Daniel se charge 
de nouveau de démontrer au roi que Jéhovah 


est l'unique Dieu vivant. — Fuste : un bâton 
servant d'arme. Ct. I Reg. xvn, 40, 43. — Do 
tibi. Le monarque consent à laisser faire cette 
nouvelle épreuve. — Picem, adipem, pilos : 


trois substances des plus indigestes. — Fecil… 
massas. D'après le grec: 1äbue, des gâteaux. — 
— Diruptus ext (grec : &tep02Yn). Le serpent 
fut étouffé par ce mélange, dont 1! avait absorbé 
ane quantité consllérable. — Ecre quem.…. D'après 
Théodotion: Voyez vos divinités (Ta oc620uaxTx 
üH&v, les objets de vos adorations). D'après les 


LXX : Est-ce que vous ne vénérez pas Ces 
choses? La réflexion de Daniel est d'une mor- 
dante ironie, sous quelque forme qu'elle ait été 
présentée, 

27-31. Danic]l est Jeté pour la seconde fois 
dans la fosse aux lions. — Quod cum audissent… 


Daalel et le dragon. (Catacombes.) 


La mort du dragon suscita dans Babylone une 
véritable émeute, dirigée aulant contre le roi 
que contre son ministre. — Judæus faclusnest. 
Expression de profond dédain. Les preuves à 
l'appui de cette étrange as-ertion sont aussitôt 
données : Bel destrurit (cf. vers. 21b) : raco- 
nem.… (ef. vers. 26); sacerdotes… (vers. 214). 
Ayant permis au Juif Danlel d'accomplir ces 


Dax. XIV, 29-34. 


29. Le roi vit donc qu'ils le pressaient 
avec violence, et, contraint par la néces- 
sité, il leur livra Daniel. 

30. Ils le jetèrent dans la fosse aux 
lions, et il y demeura six jours. 

31. Or il y avait dans la fosse sept 
lions, et on leur donnait chaque jour 
deux corps et deux brebis; mais on ne 
leur en donna point alors, afin qu'ils 
dévorassent Daniel. 

32. Cependant le prophète Habacuc 
était en Judée; il avait fait cuire des ali- 
ments, et il avait broyé du pain dans un 
vase, et il allait aux champs les porter 
aux MmOoissonneurs. 

33. Et l’ange du Seigneur dit à Haba- 
cuc : Porte à Babylone le repas que tu 
as, pour Daniel, qui est dans la fosse 
aux lions. 

34. Habacuc dit : Seigneur, je n’ai pas 
vu Babylone, et je ne connais pas la 
fosse. 
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29. Vidit ergo rex quod irruerent in 
eum vehementer, et necessitate compul- 
sus, tradidit eis Danielem. 

30. Qui miserunt eum in lacum leo- 
num; et erat ibi diebus sex. 

31. Porro in lacu erant leones septem, 
et dabantur eis duo corpora quotidie, et 
duæ oves; et tunc non data sunt eis, ut 
devorarent Danielem. 


32. Erat autem Habacuc propheta in 
Judæa; et ipse coxerat pulmentum, et 
intriverat panes in alveolo, et ibat in 
campum ut ferret messoribus. 


33. Dixitque angelus Domini ad Ha- 
bacuc : Fer prandium quod habes in Ba- 
bylonem Danieli, qui est in lacu leonum. 


84. Et dixit Habacuc : Domine, Ba- 
bylonem non vidi, et lacum nescio. 


trols actes, le roi semblait être de connlvence 
avec lui et avoir adopté le judaïsme. — Trade... 
Dantelem (vers. 28). Cest évidemment pour le 
mettre à mort qu'ils réclament le prophète. — 
Alioquin interficiemus. Vrai langage d'insurgés. 
La passion religieuse ne connaît pas de bornes 
lorsqu'elle est vivement surexcitée. En outre, 
l’histoire atteste que les Babylonlens étalent sans 
cesse portés à la révolte lorsqu'ils étaient soumis 
à des dynasties étrangères, comme c'était alors 
le cas. Ils entrèrent souvent en rébelllon ouverte 
contre les Assyrlens ct contre les Perses. — 
Fidit ergo… (vers. 29). Frappé de la grave tour- 
nure que prenaient les choses, le roi s'efforce de 
calmer la foule &« en cédant à 8es désirs et en 
lui livrant Daniel, » quoique avec une répugnance 
notée par le narrateur (necessitate...) — Mise- 
runt in lacum…. (vers. 30). Sur ce supplice, 
voycz vi, 7b, et le commentaire. — Sex diebus. 
Sous Darius le Mède, Danlel n'étalt resté qu'une 
seule nuit avec les lions. Cf. vi, 19. — Porro in 
lacu.… (vers. 31). Qnelques détails intéressants, 
destinés à mettre en relief l'étendue du prodige 
qui sera bientôt raconté. — Duo corpora. Théod.: 
cwyuatæ. Locution assez vague, qui paraît dési- 
gner deux corps humains. D’après les LXX, deux 
hommes condamnés à mort pour avoir conspiré 
contre le roi. Cela, avec les deux brebis (et drræ...), 
n’était pas trop pour la nourriture quotidienne 
de sept lions. — Et tune non, ut. Pour 
rendre la férocité des fauves plus grande envers 
Daniel, on ne leur donna pas leur nourriture 
accoutuinte, aussi longtemps qu'il demeura 
auprès d'eux. 

32-38. Dieu nourrit miraculeusement Daniel 
dans la fosse aux lions, — Erat autem.… D'après 
les traducteurs d'Alexandrie, cet éplsode n'aurait 
eut lleu que le sixième jour. Théodotion et la 
Vulgate ne fixent aucune date, et il est probable 
que c'est dès les premiers jours que le Seigneur 


vint ainsi en aide à son serviteur. — Habacue 
propheta. Malgré l'identité du nom et du titre, 
il est peu vraisemblable qu’on puisse identifier 
ce persohnage avec Ie petit prophète Habacuc, 
qui paraît avoir vécu à une époque notablement 


- ‘Habacuc et transporté par l'ange. 
(Peinture des Catacombes.) 


antérieure à celle de Daniel. Voyez l'Introd. à eon 
livre. — Coxerat pulmentum : en assez grande 
quantité, puisque ce mets devait servir de repas 
à plusieurs moissonneurs; Daniel en ent donc 
pour plusicurs jours. — JIntriverait panes : pour 
les mettre dans le potage. — Dixitque angelus… 
(vers. 33). Dans les deux textes grecs, GyyEdoS 
n'a pas d'article : un ange du Seigneur. — Dixit 
Habacuc (vers. 34). Réponse pleine de candeur 
naïve. — Et apprehendit.. (vers. 35). Dieu avait 
fait un miracle analogue pour Élie (cf. II[ Reg. 
XVII, 125; IV Reg. ur, 11),ct, plus tard, le dlacre 
Philirpe fut transporté de la même mpnière 
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35. Et apprehendit eum angelus Do- 
mini in vertice ejus, et portavit eum 
capillo capitis sui, posuitque eum in Ba- 
bylone, supra lacum, in impetu spiritus 
sui. 

86. Et clamavit Habacuc, dicens : 
Daniel, serve Dei, tolle prandium quod 
misit tibi Deus. 

37. Et ait Daniel : Recordatus es mei, 
Deus, et non dereliquisti diligentes te. 


38. Surgensque Daniel comedit. Porro 
angelus Domini restituit Habacuc con- 
festim in loco suo. 

39. Venit ergo rex die septimo ut lu- 
geret Danielem; et venit ad lacum, et 
introspexit, et ecce Daniel sedens in 
medio leonum. 

40. Et exclamavit voce magna rex, 
divens : Magnus es, Domine, Deus Da- 
nielis. Et extraxit eum de lacu leonum. 


41. Porro illos qui perditionis ejus 
causa fuerant intromisit in lacum; et 
devorati sunt in momento coram eo. 


49. Tunc rex ait : Paveant omnes ha- 
bitantes in universa terra Deum Danie- 
lis, quia ipse est salvator, faciens signa 
et mirabilia in terra, qui liberavit Da- 
nielem de lacu leonum. 


Dax. XIV, 35-42. 


35. Alors l'ange du Seigneur le prit 
par le haut de la tête et le porta par les 
cheveux, et il le déposa à Babylone, 
au-dessus de la fosse, avec l’impétuosité 
de son esprit. 

36. Et Habacuc cria en disant : Da- 
niel, serviteur de Dieu, prends le repas 
que Dieu t’a envoyé. 

37. Et Daniel dit : Vous vous êtes 
souvenu de moi, ô Dieu, et vous n'avez 
pas abandonné ceux qui vous aiment. 

38. Et, se levant, Daniel mangea: 
Mais l'ange du Seigneur remit aussitôt 
Habacuc au lieu où il l'avait pris. 

39. Le roi vint, le septième jour, pour 
pleurer Daniel ; il s’approcha de la fosse 
et regarda dedans, et voici que Daniel 
était assis au milieu des lions. 

40. Et le roi poussa un grand cri et 
dit : Vous êtes grand, Seigneur, Dieu de 
Daniel. Et il le fit tirer de la fosse aux 
lions. 

41. Puis il fit jeter dans la fosse ceux 
qui avaient voulu perdre Daniel, et ils 
furent dévorés devant lui en un mo- 
ment. 

42. Alors le roi dit : Que tous les ha- 
bitants de toute la terre tremblent devant 
le Dieu de Daniel, car c'est lui qui est 
le sauveur, qui fait des prodiges et des 
merveilles sur la terre, et qui a délivré 
Daniel de la fosse aux lions. 


(ct. Act. vin, 39); bien plus, Jésus lui-même 
devait permettre au démon de l'emporter dans 
les alrs (cf. Matth. 1v, 5, 8). Ce prodige n'a 
donc rien d'étrange. — Capülo est un nom col- 
leccif : par les cheveux. — Jn impelu spiritus…. 
C.-à-d., avec l’impétuosité naturelle à uu esprit. 
Cette locution marque nn mouvement extrême- 
ment rapide. — Recordatus es. (vers. 37). Vive 
reconnaissance de Danlel pour son Dieu. 11 géné- 
ralise aussitôt la pensée : e{ non dereliquisti… 

39-42. Belle conduite du rol, lorsqu'il vit que 
son ministre avalt été si merveilleusement sauvé. 
— Fenit… ut lugeret. Eu effet, il ne dontaîit pas 
que Daniel n'efit été dévoré depuis longtemps 
par les ons. — Jntrospexit, et. sedens. Ces 
traits dramatisent le récit. Les mots in medio 
teonum sont propres à la Vulgate. — Exclamarit 
voce magna (vere. 40): sons l'empire d’une vio- 
lente émotion. Cf. x1t1, 42, 46, 60. — Afagnus 
es. T1 était manifeste que Daniel n'avait pu étre 
sauvé que par un grand miracle, et ce miracle, 
l'unique Dieu qu'il adoraft pouvait seul l'avoir 


accompli en sa faveur. Les LXX prêtent ce lan- 
gage au monarque : Le Dieu de Daniel est grand, 
et 11 n’y en a pas d’antre que lui. La seconde 
proposition, ajoutée par cux, fausse entièrement 
la pensée et la narratlon,et montre combien peu 
les éditions de la version d'Alexandrie méritent 
de créance en ce qui concerne ce livre; car, si 
le rol perse a pu reconnaitre, comme autrefois 
Nabuchodonosor (cf. 11, 47 ; In, 96, 99-100 ; 1v, 34), 
et Darius le Mède (cf. vr, 26-27), que le Dieu 
adoré par Daniel était le Dieu suprême, il n 
pas songé on seul instant à abandonner secs 
croyances polythélstes. — Porro tilos… (vers. 41). 
Le tallon accoutumé. Voyez vi, 24 et la note. — 
Devorati. in momento. Le contraste ne pouvalt 
pas étre plus saisissant, — Tunc rex. Ce ver: 
set, qui semble étre une reproduction de wi, 
26-27 (selon d'autres, de 11, 26, ou de 1v, 31), 
n'existe que dans la Vuigate actuelle, et les plus 
anclens manuscrits de notre version latine ne 
l'ont pas non plus. Il aura été ajuuté par quelque 
copiste. 
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40 Le nom, la patrie et l’époque d’Osée. — Son nom hébreu était Hôgéa’, 
Sauveur ?. Les Septante l'ont transformé en ‘Qsn!, et de là vient la forme latine 
« Osee ». On ne sait absolument rien de son père Beéri; rien non plus de son 
histoire personnelle, à part les rares détails qu'il raconte lui-même au début de 
son livre. 

D’après une ancienne tradition, il aurait appartenu à la tribu d’Issachar 3. 
L’étude attentive de ses prophéties rend à peu près certaine l'opinion d’après 
laquelle il aurait fait partie du royaume des dix tribus. En effet, 4° son style 
a parfois une saveur araméenne, qui rappelle le langage de la Palestine du nord. 
C'est ainsi qu’il emploie le sin (©) ou le samech (D), au lieu du schin (uw) 4; la 
simple aspiration aleph (K), au lieu du hé (n)5; la forme causative fiphi, au 
lieu de l’hiphil accoutumé f; qimô8, pour qin687, etc. 2 La manière dont il 
parle de diverses localités du royaume d'Israël montre que la topographie de 
cette contrée lui était familière. Cf. v, 4; vi, 8-9; xn, 41 et ss; x1v, 5-6, etc. 
3° Pour lui, le royaume du nord est « le pays » par antonomase 8; et, trait qui 
est encore plus caractéristique, il nomme le roi d'Israël « notre roi » ®, Par 
contre, il ne fait aucune mention directe ni de Jérusalem, ni de ses rois, ni du 
temple; celles de ses allusions qui concernent le royaume de Juda sont présentées 
de telle sorte, que l’on sent, en les lisant, que ce pays lui était étranger 1°. « Tout 


on | 


1 Voyez, aux pages 259 et 260 du tome Y, 
quelques idées générales sur le nombre, l'ordre 
canonique et la classification chronologique des 
écrits des Petits Prophètes. Les meilleurs com- 
mentateurs catholiques de ces oracles souvent 
difficiles sont : dans l'antiquité, Théodoret de 
Cyr (Enarrationes in duodecim Prophetas) et 
saint Jérôme (Cômmentaria in Prophetas mi- 
nores); aux temps modernes, F. Ribera (In 
librum duodecim Prophetarum commentarii, 
Anvers, 1571), Sanchez (Comment. in Prophetas 
minores et Baruch, Lyon, 1621); de nos jours, 
P. F. Ackermann ( Prophetæ minores perpetua 
annotationc illustrati, Vienne, 1830), P. Schegg 
(Die kleinen Prophcten übersetzt und erklært, 
Ratisbonne, 1854), Knabenbauer (Commentarius 
in duodecim Prophetas minoves, Paris, 1887), 
Pour les passages messianiques, voyez L. Reinke, 
Die messianischen Weissagungen bei den grossen 
und kleinen Propheten des À. T., t. IV et V, 
Giessen, 1861-1862. 


? Selon d’autres, salut; le concret pour l'abs- 
trait. 

3 Saint Jérôme, in Os. 1, 1, le fait naître à 
Bethsamès, ville de cette tribu, mentionnée au 
llvre de Josué, xix, 22; mails saint Isidore de 
Sévilie, de Vita et obit. Sanct., XLI, 3, lui donne 
pour berceau une antre localité demeurée incon- 
rue, qu'il nomme Bélémoth, pareillement située 
sur le territolre d'Issachar. 

4 Cf. n, 8; vin, 4; 1x, 12, et Jud. xu, 6, et le 
commentaire. 

5 Cf. x, 15. - 

6 Cf. xvr, 3': tirgaiti. 

7 Cf. vr, 2. 

5 Gr LE 

9 Cf. var, 5. 

10 fiies sont généralement brèves et rapides. 
CRETE AE v, 6uvi, Il: x, ll: xi, 12 


XI, 2. 
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le long (du livre) nous voyons que l’Israël des dix tribus est à la fois la patrie 
chère au prophète et la sphère propre de son activité. » 

Dés les premières lignes de son petit volume (1, 1), Osée désigne lui-même 
la date générale de son ministère prophétique, qu’il exerça, d’une part, souses 
quatre rois de Juda : Ozias (811-758 av. J.-C.), Joathan (758-743), Achaz (743: 
727), et Ézéchias (727-698); d’autre part, au temps de Jéroboam II, roi d'Is- 
raël (825-78#). On croit communément qu'il inaugura sa mission vers la fin du 
règne de ce dernier prince, et qu’il l’acheva au commencement du règne d’ Ézé- 
chias : ce qui fait une durée d’environ soixante ans, pendant lesquels Osée vit 
passer les divers rois qui se succédérent rapidement sur le trône d'Israël, 
au milieu d’une « elfroyable anarchie », aussitôt après la mort de Jéroboam II 
Osée fut done contemporain d'Amos, d’Isaïe ? et de Michée 3; mais Amos ne 
prophétisa pas au delà du règne d’Ozias , et, de plus, il écrivit certainement 
avant notre auteur, qui lui fait plusieurs emprunts Ÿ. 5, Osée reprend, pour ainsi 
dire, le fil prophétique à à l'endroit même où Amos l'avait laissé, et il le conduit 
jusqu'à la ruine du royaume d'Israël. 

20 Le sujet et la division du livre d’Osée. — C'est le royaume schismatique 
d'Israël qui est l'objectif immédiat, principal, presque unique, de eet éerit. 
Durant la longue période de l'activité prophétique d'Osée, « la condition reli- 
gieuse et morale de ce royaume rendit constamment nécessaires les mêmes 
reproches; c’est pour cela que l’on entend, à travers le livre entier, l’aecent uni- 
forme du reproche et de l’exhortation au sujet de l'idolâtrie, de l'injustice, des 
agissements antithéocratiques, comme aussi l’accent de la menace. » Toutefois 
les promesses ne manquent pas non plus; elles se montrent très nettes, et rela- 
tivement fréquentes, à côté des plaintes et des objurgations sévères. L’on a 
remarqué, de nos jours surtout, que ces menaces terribles et ces promesses 
consolantes s'appuient sur une base identique, que le prophète Osée a la gloire 
d’avoir mise très spécialement en relief, à savoir : l'amour de Jéhovah pour son 
peuple ; l'amour outragé, saintement jaloux, qui s'irrite et se venge; l'amour 
malgré tout, qui pardonne et qui sauve. Telle est « la note dominante de la 
plaidoirie d’Osée 5 ». 

Il est de toute évidence que nous n'avons, dans ces quelques pages, qu'un 
résumé très concis des oraeles d'Osée; mais ce résumé nous donne fort bien 
l’idée de ce qu'était sa parole. Notre écrivain sacré, en rédigeant son livre vers 
la fin de sa vie, l'a divisé en deux parties, dont chacune exprime des pensées 
analogues, mais sous une forme extérieure très diverse. Dans la première pare, 
qu'on peut appeler le livre des symboles (1, 1-111, 5), le proplrête raconte et 
explique deux actions figuratives 7, extraordinairement « énersiques et saisis- 
santes », qui prédisent au royaume d'Israël les malheurs que lui attireront ses 
infidélités envers le Seigneur. La seconde partie (1v, 1-x1v, 10) contient deux 
discours prophétiques *, dans lesquels Osée blâme vertement les erimes de ses 
concitoyens, et leur annonce les terribles représailles du Seigneur : c’est le livre 
des discours, qui se termine, comme le preinier, par de belles promesses d’ave- 


1 Cf. IV Reg. xv, 8-31, 7 La première, dans les chap. 1 et 1; la se 
SECTE 1,1. conde, au chap. 111. 

3 Cf. Mich. 1, 1. 8 Le premier, 1v, 1-x1, 11; le second, x1, 12. 
4@r Ain. 1, 1. x1v, 10. Les commentateurs ne sont pas compriès 


5 Cf. Os. 1v, 15, et Am. v, 3; Os. vin, .4, | tement d'accord au sujet de cette subdivision, 
et Ain. 1, 4, 7: Os. XI, 10, et Am. 1, 2: O3. 1v, car le second llvre « forme une suite continue, 
3: v,8:x,5,et Am. v, 5. sans points d'arrêt blen marqués»; du moins, nous 

6 On l'a nominé, à ce point de vue,@le pro- | la croyons préférable à toutes les autres qulonŸ 
phète des pelnes tragiques de l'amour, » été jrroposécs. 
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nir. Le fond des pensees ct le sens général sont « essentiellement les mêmes » 
dans les deux discours. Chacun d’eux se compose de ce triple élément : les 
reproches, les menaces, les promesses f, 

La première partie est certainement la plus ancienne des deux : elle date du 
règne de Jéroboam If, puisque le trône est encore occupé par un membre de la 
famille de Jéhu (cf. 1, 4), et qu’une grande prospérité matérielle règne dans le 
pays (cf. 11, 5, 11-12), ce qui cessa d’être vrai sous les princes suivants. Le pas- 
sage V1, 7, paraît indiquer l’époque de Manahem?. Ce qui est dit xu1, 11, se 
rapporte probablement au dernier roi d'Israël, également nommé Osée $#. Notre 
prophète parait donc s'être conformé à l’ordre chronologique, lorsqu'il condensa 
le livre de ses oracles. 

30 Osée envisagé comme écrivain et comme prophète. — « Saint Jérôme a carac- 
térisé le style d'Osée en disant de lui : Commaticus est, et quasi per sententias 
loquens {. Ce jugement est très juste. Profondément pénétré des iniquités de son 
peuple, Osée s'exprime par phrases coupées et brisées; les propositions ne sont 
pas reliées entre elles, les images se précipitent et s'accumulent; son langage 
ressemble à un torrent impétueux. Le prophète a cependant un cœur brûlant 
d'amour pour ses frères, et plein de confiance en la bonté et la miséricorde de 
Dieu : ce contraste entre l’indignation que lui causent les péchés d'Israël et l’es- 
pérance que lui donne l'affection paternelle de Dieu pour les péchés de Jacob, 
est la source des plus grandes beautés de son livre 5. » Osée est donc, en tant 
qu'écrivain, « un homme d'émotion plutôt que de logique, » et il contraste, sous 
ce rapport, avec son contemporain Amos, « le prophète de l’argumentation bien 
agencée. » Ce va-et-vient perpétuel des pensées, ce brusque passage d’uné 
image à une autre, joints à une grande concision dans l'expression, le rendent 
difficile à interpréter. | 

Envisagé au point de vue des oracles qu'il contient, le livre d’Osée a une 
importance particulière. Bien qu’il ne prédise qu’un seul fait de la vie du Christ, 
et cela d’une manière typique, indirecte 6, il annonce du moins trés clairement 
que le Messie devait naître de David”, et il trace un admirable tableau du bon- 
heur des temps messianiques #. Le Nouveau Testament le cite jusqu’à neuf fois, 
ce qui est beaucoup pour des pages si courtes*. Jérémie y fait de fréquentes 
allusions ‘°. Osée complète singulièrement, par le portrait moral si désolant qu'il 
nous a laissé de son époque, les courtes notices du IVe livre des Rois ti, 

40 L’authenticité du livre d’Osée est tellement évidente, qu’elle est admise 
presque unanimement, même par l’école rationaliste. En eflet, des descriptions 
si vivantes, si caractéristiques, ne peuvent dater que du temps auquel elles se 
rapportent, elles sont le fruit immédiat des circonstances douloureuses qu’elles 


1 Pour une analyse plus compiète, voyez notre 
Biblia sacra, p. 996-1003, 

2 Vers 770. Voyez le commentaire. 

3 Vers 730. Comp. aussi xn1, 1, et IV Reg. XVII, 4, 
Osée seul est mentlonné, parmi les rois d'Israël, 
comme ayant recherché l'aillance de l'Égypte. 

# Dyræf. in duodecim Prophetas. 

$ Manuel biblique, t. II, n. 1067. « On peut 
affirmer à bon droit qu'Osée et Joël sont, parmi 
les plus anciens prophètes, les deux plus grands 
poètes, chacun à sa manière. Osée à une ima- 
gination vive et riche: son langage est pleln 
d'énergie, et aussi ce tendresse et de chaleur, 
malgré quelques images fortes, fruits de sa har- 


diesse et de son originalité poétiques, et témoins : 


de la simplicité des mœurs de son temps. Tout 


en lui est original... remarquable par la force 
de la pensée et la beauté de l’expression. ? Ewald, 
cité par M. Vigouroux, L c. 

6 Cf. x1, 1, et ie commentaire, 

T Cf. ut, 4 et ss. 

8 xrv, 1 et es.: cf. I, 1-3, 16 et 88., ete. 

9 Cf. Os. 1, 10: mm, 23, et Rom. 1x, 25-28; 
I Petr. 11 10; Os. vi, 1, et I Cor. xv, 4; Os. vi, 6, 
et Matth. 1x, 13; x11,7 ; Os. x, 8,et Luc. xxI11, 30 ; 
Apoc. vi, 16; Os. x1, 1, et Matth. 11, 15 ; Os. xIv, 8, 
et Hebr. xnir, 16. 

10 Cf. Os. 1, 2, et Jer. n1, 6,8; Os. I, 11, et Jer. 
mm, 18; Os. m1, 24, et Jer. 111, 19; Os. 11, 6, et 
Jer. xxx, 9: Os. 1v, 2, et Jer, vir, 9 ; Os. vu, 18, 
1X, 9, et Jer. x1v, 10, etc. 

11 Cf. IV Reg. xiv, 23-29: xv, 8-31; XVI, 1-f. 
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peignent en termes si émus. Un témoin oculaire était seul capable de tenir un 
pareil langage. En outre, les allusions faites de temps en temps à l’histoire con- 
temporaine nous conduisent à la même conclusion, car elles supposent récents, 
et connus de tous, les événements qu'elles signalent parfois sans la moindre 
explication !. Or, on nv voit guère à quel écrivain on pourrait attribuer tout cela, 
sinon à celui qu’une constante tradition et que le livre lui-même ? désignent très 
clairement comme l’auteur. « Le résumé de ce qui avait été prêché pendant une 
période de cinquante ans (au moins) put à peine être entrepris par un autre 
que par le prédicateur lui-même, surtout, comme c’est ici le cas, lorsque ce 
résumé porte le sceau d’un caractère si individuel $. » 


1 Voyez, entre autres passages, V, 18, et x, 6. en ce qui concerne spéclalement Osée, A. Scholza 
2 Cf. 1, 1: mi, 1, etc. Kommentar zum Buche des Propheten Hosecs, 
3 Pour les commentaires catholiques, voyez la | Wurtz>c"g, 1883. 

liste placée à La p. 339, à laquelle fl faut ajouter, 


OSÉE 


CHAPITRE f 


4. Parole du Seigneur, qui fut adressée 
à Osée, fils de Beéri, aux jours d'Ozias, 
de Joathan, d'Achaz et d'Ezéchias, rois 
de Juda, et aux jours de Jéroboam, fils 
de Joas, roi d'Israël. 


1. Verbum Domini, quod factum est 
ad Osee, fililum Beeri, in diebus Oziæ, 
Joathan, Achaz, Ezechiæ, regum Juda, 
et in diebus Jeroboam, filii Joas, regis 
Israel. 


Le titre du livre. I, 1. 

Cæap. I. — ). Les premiers mots, verbum 
Domini, « revendiquent pour le livre entier 
Pautorité de inspiration divine. » Tout ce 
qu'Osée va consigner dans son écrit est ia parole 
de Dieu, et non ia sienne propre. Cf. Jer. 1, 2; 
Joel,1, 1; Mich, 1, 1, etc. — Ad Osee. Sur le 
nom et lo pays du prophète, voyez l'Introd., 
p.339. — In diebus Oziæ... Voyez, p.340, les dates 
des règnes de ces quatre princes de Juda, — In 
diebus Jeroboam. Pourquoi Jéroboam IL est-il 
seuil mentionné parmi ies rois du royaume des 
dix tribus, puisqu'il y en eut jusqu’à six autres 
depuis sa mort jusqu'à l'avènement d’Ézéchias 
au trône de Juda ? Vralsemblablement, parce que 
le temps pendant iequel iis exercèrent le pouvoir 
fut une époque de troubie et d’anarchie, qui ne 
fournissait aucune base ferme pour ia chrouo- 
logie. Cette base existait, au contraire, dans le 
royaume de Juda; c'est pourquoi $es monarques 
sont cités de préférence aux autres, quoique Osée 
ne fût pas directement leur sujet, et ils ie sont 
en première ligne, comme étant les vrals rols 
théocratiques, les seuls héritiers légitimes de 
David. 

PREMIÈRE PARTIE 


Le livre des symboles, ou le mariage d'Osée 
et sa signification pour le royaume d'Israël. 
1,2— III, 5. 


Cette partie se compose de deux actions sym- 
boliques (1, 2-11, 24; r11, 1-5), commandées suc- 
cessivement par le Seigneur à son prophète, et 
exécutées par celui-ci. La première est exposée 
avec beaucoup plus d'ampleur:; ia seconde est 
simplement esquissée. Leur signification, qui nous 
est très clairement dévoilée, est à peu près iden- 
tique. Ces actions sont d’une nature si délicate, 


et elles paraissent, à première vue, tellement 
étranges, que l’on se demande tout d’abord si 
elles ont eu lieu réellement, objectivement, ou 
sl elles ne se sont passées qu’en vision, dars 
l'esprit du prophète. Les commentateurs ont été 
de tout temps divisés sur ce point. Un certain 
nombre d'anciens rabbius, saint Irénée, saint 
Épbrem, Théodoret, saint Augustin et plusieurs 
autres Pères, Estius, Cornelius a Laplde, etc. 
en somme, la plupart des exégètes anciens et 
modernes, sont favorables à l’Interprétation lit- 
térale; la paraphrase chaidaïque, quelques rab- 
bins, saint Jérôme et un certain nombre de com- 
mentateurs plus ou molus récents, se déclarent 
pour l'interprétation figurée. Les raisons pour 
lesquelies nous admettons, nous aussi, la réalité 
des faits racontés, sont surtout les suivantes : 
1° Rien, dans la narration du prophète, ne nons 
Indique qu'il parie eu termes allégoriques, et 
qu'il se borne à exposer un phénomène interne, 
subjectif. Au contraire, 1i donne à son récit une 
forme tout objective, appuyant sur le caractère 
extraordinaire de l'ordre qu’il reçoit, citant le 
nom de Ia femme et de son père (cf. 1, 2-3), etc. 
D'ordinaire, les écrivains sacrés fournissent à leurs 
lecteurs quelque moyen pour reconnaître qu’il 
s'agit seulement de visions ou d'allégorles, 
2° Plus la chose commandée à Osée était étrange 
et difficile, plus elle étalt capable de faire Im- 
pression sur les Juifs et de les secouer de leur 
torpeur religieuse, en leur manifestant la griè- 
veté de leurs crimes, et en leur montrant avec 
la plus grande clarté, d'une part, ce qu’ils avaient 
à redouter de l'amour irrité du Seigneur, s'ils 
persévéraient dans leurs iufdélités, et, d’antre 
part, ce qu'ils pouvaient espérer du divin amour, 
si tendre et si profond, s'ils s'amendaieut cou- 
rageusement. Or, avertir son peuple d’une ms- 
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2. Principium loquendi Domino in 
Osee, et dixit Dominus ad Osee : Vade, 
eume tibi uxorem fornicationum, et fac 
tibi filios fornicationum, quia fornicans 
fornicabitur terra a Domino. 


3. Et abiit, et accepit Gomer, filiam 
Debelaim; et concepit, et peperit ei 
filium. 

4. Et dixit Dominus ad eum : Voca 
nomen ejus Jezrahel, quoniam adhuc 
modicum, et visitabo sanguinem Jezra- 
hel super domum Jehu, et quiescere fa- 
- ciam regnum domus Israel. 


Os. I, 2-4. 


2. La première fols que le Seigneur 
parla à Osée, le Seigneur dit à Osée : 
Va, prends pour femme une prostituée, 
et aie des enfants de prostitution ; car le 
pays d'Israël se prostitue et s'éloigne du 
Seigneur. 

3. Il alla et prit Gomecr, fille de Dé- 
bélaïm, et elle conçut et lui enfanta un 
fils. 

4, Et le Seigneur lui dit : Appelle-le 
du nom de Jezrahel, car dans peu de 
temps je vengerai le sang de Jezrahel 
sur la maison de Jéhu, et je mettrai fin 
au royaume de la maison d'Israël. 


nlère retentissante, tel étalt précisément le but 
que Dleu se proposait en commandant à ses pro- 
phètes d'accomplir certaines actions symboliques, 
Cf. Is. xx, 2 et 58.; Jer. xXI1I, 1 ct 88; XIX, 1 et 88.; 
xxvit, 2 et 88. EZ. IV, 1 et 58.: v, 1 et ss., etc.; 
S. Irénée, Adv, hær., 1v, 20, 12. 3° L'ordre donné 
à Osée ne contenalt en lui-même rien qui fût 
indigne de Dieu on de son représentant. 


SECTION Î. — PREMIÈRE ACTION SYMBOLIQUE. 
1 Dee Sdt, EL 


$ J.— Le type, ou le mariage du prophète Osée 
avec Gomer. 1,2 — II, 1. 


1° Ce marlage et ses différentes phases sym-. 


bolisent l'idolätrle et le châtiment du royaume 
d'Israël. 1, 2-9, 

2-5. Oséce épouse Gomer et en a un premier 
enfant.— Principium loquendi est un hébraïsme 
évident, qui revient à dire : Commencement des 
paroles que le Scigneur adressa à Osée: ou, 
plus clairement encore, en joignant ces deux 
mots aux aulvants : Lorsque Jéhovah commença 
à parler * ““e, il lui dit: Va et prends... Le 
prophète raconte done {ei quelle fut la toute 
première révélation qu'il reçut de Dieu. Cette 
formule n'attribue pas nécessairement à Osée, 
sous le rapport chronologique, le premier rang 
pirmi les prophètes qui nous ont laissé des 
écrits. — La locution loquendi.. in Osee, au lieu 
de « ad Osee », est remarquable : c'est au plus 
intime de l'âme du prophète que Dieu fit retentir 
sou ordre. — Uxorem fornicattonum. Hébraïsme 
très expressif (le pluriel accentue la pensée), ponr 
désigner une femme dont l'impudicité devait 
être le caractère notoire. Comparez les locutlons 
analogues : une femme de querelles (Prov. xxvu, 
15), un homme de sang (Ps. v, 7), un hnmme de 
douleurs (18. Lir1, 3). D'après quelques commen- 
tateurs (entre autres, saint Augustin), cette 
expression signifieralt que la femme en question 
n'aurait meué une mauvalse vle qu'avant son 
marlage, et qu'après elle scralt demeurée chaste. 
Mals sl, de prime abord, ce sentiment paraît 
rendre plus aeccptable l'acte commandé à Osée, 
en réalité 11 accroît les difficultés d'interpréta- 
tion, car il fait disparaître en grande partie le 
symbolisme. En effet, c'est en tant qu'elle fut 
une épouse infidèle que Gomer représente la con- 


duite d'Israël envers Jéhovah : or, dans tout son 
livre, Osée parle avant tout des crimes du peuple 
théocratique postérieurs à l'alliance dun Sinaï. 
En outre, le passage parallèle 111, 1, qui désigne 
très probablement la même femme, emaloic des 
termes qui font disparaître toute ambiguïté : 
« Mullerem dilectam amico et aduiteram » (voyez 
le commentaire). — Le trait fac. filios forni- 
cationum confirme cette explication, car {1 signi- 
fie, sulvant l'opinion la plus vralsemblable : Ale 
de cette femme des enfants qui ne seront pas 
sûrement les tiens, mais dont la légitimité sera 
très douteuse, à cause de l'Inconduite de leur 
mère. — Les mots fac tibi manquent dans l’hé- 
breu, qui rattache le complément « filles » au 
verbe & sume D, — Quia fornicans… ferra… Motlt 
de l'union étrange que Dieu imposalt à Osée. 
Elle était destinée à être uu emblème vivant des 
infidélités d'Israël envers le Seigneur. Au lieu de 
Jornicabitur, mieux vaudrait le temps présent, 
« fornicatur, » car c'est sur des falts déjà exls- 
tants que porte l’alluslon. — Et abiit… (vers. 3). 
Le serviteur de’ Dieu obéit héroïquement, sans 
hésiter. — Accepit: dansle sens de prendre en ma- 
rlage, que ce verbe a fréquemment dans la Bible. 
— Gomer.. Debclatin (hébr., Diblaïm).On a essayé 
parfols de trouver des symboles dans ecs noms 
propres; mals leur signification cet incertaine, 
et ils ne paralssent être mentionnés que pour 
démontrer la réalité des faits — Concenit et 
peperil.… S1 le pronom ei est authentique (plu- 
sieurs manuserlts hébreux l'omettent), ce pre- 
mier enfant au moins sembleralt avoir eu Oste 
pour père. Cf. Gen. xx1, 2-3, etc. D'allleurs son 
absence même ne seralt pas une garantie absolue 
de lilégitimité. Cf. Ex, 11, 2. — Voca nomen… 
Osée s'est borné à noter le falt de son marlage 
et à en signaler brlèvement le symbolisme 
(vers. 2b): 11 Insistera davantage sur les enfants 
et sur leurs noms, car & son prinelpal desseln 
est d'annoncer les conséquences désastreuses 
qu'attirern à Israël son Infidélité envers son 
Dieu », Or, chaeun de ces enfants figure la nation 
Israélite sous un des aspects douloureux qu'elle 
devalt avoir au temps du châtiment, aspects qui 
sont précisément esquissés dans les noms dannés 
aux trois enfants. — Jezrahel (hébr., Izr‘''el). 
La nation théocratique, devenue infidèle à Jého- 
vah, ne méritera plus de porter le beau nom de 
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5. Etinilla die conteram arcum Israel 
in valle Jezrahel. 

6. Et concepit adhuc, et peperit filiam. 
Et dixit ei: Voca nomen ejus Absque 
misericordia, quia non addam ultra mi- 
sereri domui Israel, sed oblivione obli- 
viscar eorum. 


7. Et domui Juda miserebor, et sal- 
vabo eos in Domino Deo suo; et non 
salvabo eos in arcu et gladio, et in bello, 
et in equis, et in equitibus. 


Os. I, 5-7. 


5. En ce jour-là, je briserai l’are 
d'Israël dans la vallée de Jezrahel. 

6. Elle conçut encore, et enfanta une 
fille. Et le Seigneur dit à Osée : Donne- 
lui le nom de Sans miséricorde, car à 
l'avenir je n'aurai plus de miséricorde 
pour la maison d'Israël, mais je les ou- 
blierai entièrement. 

7. Et j'aurai pitié de la maison de 
Juda, et je les sauverai par le Seigneur 
leur Dieu, et je ne les sauverai point par 
l'arc, ni par l'épée, ni par la guerre, ni 
par les chevaux, ni par les cavaliers. 


son ancêtre, Israël (cf. Gen. xxx1r, 28); elle re- 
cevra celui de Jezraël, rendu tristement célèbre 
dans l'histoire juive par les crimes d’Achab et 
de Jézabel, et par les terribles représailles de 
Jéhu. Cf. III Reg. xxt, 1 et 8s.: IV Reg. 1x, 
30-37. Jezraël était une ville très ancienne de 
la tribu d'Issachar. Voyez Jos. xIx, 18, et la note 
(At géogr., pl. van). — Adhuc modicum. Bien 
peu de temps, en effet, puisque cet oracle fut 
promuigué quelque temps seulement avant la 
mort de Jéroboam Il, et que, six mols plus tard, 
son fils et successeur Zacharie périssait assas- 
giné. Le royaume du nord ne devait guère comp- 
ter désormais que cinquante années d'existence. 
— Visilabo. En mauvaise part : pour châtier, 
pour détruire. — Sanguinem Jezrahel. Le sang 
versé à Jezrahel, pour lequel Dieu se proposait 
de punir bientôt la maison de Jéhu, n'est pas 
celui de l'imple Jézabel et de sa famille, car 
Jéhu ne l'avait répandu que sur l'ordre formel 
du Seigneur (cf. IV Reg. 1x, 6-10, et x, 30). Ce 
sang représente Îcl les horribles cruautés que le 
roi Achab et sa digne compagne avaient surtout 
corumises à Jezraël, leur résidence habituelle 
(cf. III Reg. xx1, 8 ct s8.): puis les actes sem- 
biables de la dynastie de Jéhu, qui eut, elle aussi, 
beaucoup d'injustices et de violences à se repro- 
cher. De même que Jéhu avait été chargé de 
venger le sang versé par Achab, de même un 
autre instrument du Selgneur devait venger les 
cruautés des descendants de Jéhu (super do- 
mum.…), — Le châtiment céleste, après avoir 
attelnt la mafson royale, tombera sur le royaume 
entier, pour l'anéantir : et quiescere faciam.. Le 
premier coup prépara le second, car la ruine 
de la dynastie de Jéhu fraya les voles à une 
asnarchle épouvantable, qui conduisit le royaume 
à sa perte. — Jn illa die : le jour où Dieu mettra 
À exécution la double menace que nous venons 
d'entendre. — Conteram arcum. L'arc était 
l'emblème do la force guerrière. Ces mots în- 
diquent de quelle manière le royaume coupable 
acra détruit : c'eat la guerre qui mettra fin à son 
existence. — Jun valle Jezrahel, Magnifique vallée 
du centre de la Palestine, nommée aussi vallée 
d'Esdrelon (Ati, géogr., pl. vrr, x). Des batallies 
fameuses s'y étaient livrées (cf. Jud. vi, 33; 
I Reg. xxix, 11): d’où l'on a souvent conclu 
qu'Osée prédit Ici une défaite, ou une sérle de 
défaites, que les Asayrlens devalent faire subir 


dans ces parages aux Israélites. Mals peut-être 
vaut-il mieux donner à ces mots un sens sym- 
bolique : la vallée de Jezrahel désignerait alors 
& le champ de l'activité idolâtrique et criminelle 
sur lequel tontes les entreprises politiques et 
militaires d'Israël étalent destinées, de par la 
divine Providence, à être frustrées, et à rencon- 
trer le désastre ». 

6-7. La seconde phase du marlage. — Absque 
misericordia. C.-h-d., traitée sans miséricorde 
(LXX : oùx nrsruivn). L'hébreu, W' ruhämah, 
signifie plutôt : Pas almée. Comp. la traduction 
très exacte de saînt Paul, Rom. 1x, 15 : oùx 
NYATNUÉVr.— Quia non addam. Ce second nom 
est expliqué par Jéhovah, comme le premier. 
Désormais Dieu cessera d'éprouver pour Israël 
les sentiments de l’amour conjugal. — Sed obli- 
vione… L'oubli suit ordinairement de très près 
la cessation de l'amour, tandis que l'affection 
rend l'être aîmé constamiment présent à la pen- 
sée. Au lieu du verbe né$ah, oublier, qu'a Ju 
saint Jérôme, l'hébreu a né$añ, porter, puis, par 
dérivation, enlever les péchés, pardonner : Je ne 
continuerai plus de leur pardonner. Aussi long- 
temps que le Seigneur avait aimé Israël, il lul 
avait pardonné ses fautes sans nombre : à l’ave- 
nir, il punira sans pitié. — Et domui Juda. 
(vers. 7). Par ce contraste saisissant, Dieu accen- 
tue davantage encore sa juste sévérité à l'égard 
d'Israël. Non que le royaume de Juda fût exempt 
de crimes ; du moins {] n'avait pas été atteint aussi 
foncièrement par le mal, et de plus, en tant que 
royaume légitime, qui possédait le vrai culte et 
la vrale loi de Jéhovah, c’est lui qui possédait 
les promesses messlaniques, d'après lesquelles Al 
ne devait pas entièrement périr. — Afiserebor: 
D'après l’hébreu : J'aimerai. — L'emploi dela 
formule extraordinaire in Domino Deo suo, au 
licu de « in me », dénote manifestement € une 
intervention miraculeuse », C'est aussi, d’ailleurs, 
ce que marque le contexte : ef non. in arcu= 
Cf. Jos. xxIvV, 12: Ps. xix, 85 xxx, 17, etc. Le 
royaume d'Ieraël, très puissant sous Jéroboam IT, 
mettalt sa confiance dans ses belles armées et 
dans son matériel de guerre irréprochable ; matsii 
était destiné quand même à une ruine prochaîne, 
tandis que Dieu, à lui seul, sans Aucun moyen 
humain, saura bien sauver Juds à l'heure du 
péril. Témoin,non seulement la délivrance mer- 
veilleuse de Jérusalem meaacée par Sennachérib 


Os. I, 8-11. 


8. Elle sevra celle qui était appelée 
Sans miséricorde. Elle conçut encore, et 
enfanta un fils. 

9. Et le Seigneur dit : Donne-lui le 
nom de Pas mon peuple, car vous n'êtes 
plus mou peuple, et je ne serai plus votre 
Dieu. 

10. Et le nombre des enfants d'Israël 
sera comme le sable de la mer, qui ne 
peut ni se mesurer ni se compter. Et, 
au lieu où on leur disait : Vous n'êtes 
plus mon peuple, on leur dira : Fils du 
Dieu vivant. 

11. Les enfants de Juda et les enfants 
d'Israël se réuniront ensemble ; ils se don- 
neront un seul chef, et ils sortiront du 
pays, car le jour de Jezrahel est grand. 
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8. Et ablactavit eam, quæ erat Abs- 
que misericordia. Et concepit, et pepe- 
rit filium. 

9. Et dixit : Voca nomen ejus Non 
populus meus, quia vos non populus 
meus, et ego non ero vester. 


10. Et erit numerus filiorum Israel 
quasi arena maris, quæ sine mensnra 
est, et non numerabitur. Et erit, in loco 
ubi dicetur eïs : Non populus meus vos, 
dicetur eis : Filii Dei viventis. 


11. Et congregabuntur filii Juda et fil 
Israel pariter; et ponent sibimet caput 
unum, et ascendent de terra, quia ma- 
gnus dies Jezrahel. 


(cf. Is. x, 33-34; xxx vi, 86), mais encore la fin 
de la captivité babylonienne (cf. Is. LIx, 16-20; 
LXI, 3), et surtout le salut apporté au peuple 
théocratique par le Messie. 

8-9. Troisième phase du mariage. — Et abla. 
clavit. D'après l'antique coutume de l'Orient 
biblique, les nourrissons n'étaient sevrés qu'à 
l'âge de trois ou quatre ans, 11 s’'écoula donc un 
intervalle assez considérable entre la naissance du 
second et du troisième enfant. — Non populus 
meus. Hébr. : LÔ’ ‘ammi. Non content de retirer 
son ainour à Israëi, Jéhovah cessera de le re- 
garder comme son peuple; il le rejettera entiè- 
rement. — Quia vos... Les coupables sont tout 
à coup interpellés d’une manière directe, saisis- 
sante. — Et. non ero vester, En vertu de l'al- 
liance du Sinaï, le Seigneur était le propre Dieu 
des Israélites (cf. Ex. xIx, 6-6, etc.): cette rela- 
tion, si glorieuse pour eux, prendra fin égale- 
ment. Ainsi donc, le premier enfant symbolise 
les juyeluents divins; le second, la cessation de 
l'amuur de Jéhovah; le troisième annonce qu'Is- 
raël sera traité comme un peuple étranger. 

2° Le glorieux rétablissement d'Israël. I, 10 — 
TT, 1. 

Israël semblait à jamais détruit; mais voici 
que soudain, sans transition (comme plus bas, 
à diverses reprises : I, 6; xI1, 8 et ss., etc.), la 
divine parole nous le montre ressuscité, restauré. 
Après que les jours d'expiation auront passé, il 
viendra une ère de grâces et de bénédictlons, 
laquelle n'est autre que celle du Messie, comme 
l'ont dit énergiquement saint Pierre (I Petr. 
1, 10), saint Paul (Rom. 1x, 25-26), et la tradition 
à leur suite, 

10-11. Les tribus du royaume d'Israël rede- 
xicndront un grand peuple et seront réunies au 
royaume de Juda. — Zsrael. C.-à-d., par oppo- 
sition à Juda, le royaume du nord, dont les 
vers. 4-6 ont prophétisé la destruction. — Quasi 
arena… : conformément à l'antique promesse faite 
à Abraham et à Jacob (Gen. xxIT, 17, et xxXXII, 12; 
<f. IL Reg. 1v, 20; Is. 1x, 2; Micb. 11, 19, etc.). 


— Ubi dicetur. Il vaudrait mieux traduire par 
limparfalt : Partout où l'on disait. Lorsque les 
menaces lancées contre Israël auront été extcu- 
tées, qu’il sera dispersé à travers les peuples, et 
qu'on lui rappellera ga triste sentence, Non popu- 
tus meus (hébr., 16° ‘ammi; cf. vers. 9)... il Ii 
suffira de réprouver ses fautes et de revenir au 
Seigneur, pour obtenir aussitôt la révision du ter- 
rible arrêt : Dicelur...: Filii Dei. Cette nouvelle 


j aprellation, « Fils du Dieu vivant, » dit beaucoup 


plus que l'ancienne, Mon peuple. Le Dieu vivant, 
c'est le Dieu personnel, qui a la toute-puissance 
pour sauver comme pour détruire, par opposi- 
tion aux idoles sans vie. Cf. Deut. v, 26; I Reg. 
xvI, 26, etc. Ce sont les païens, parml lesquels 
Israël aura été dispersé, qui lui tiendront ce lan- 
gage : fait qui suppose qu’ils reconnaïitront euxe 
mêmes le vrai Dieu, et qu’ils se seront rangés 
sous ses lois, contribuant aînsi à accroiire éton- 
pamment le peuple théocratique : voilà pourquoi 
saint Pierre et saint Paul, dans les passages cités 
plus haut, appliquent aussi cette promesse aux 
Gentils. — Et congregabuntitr. « Un tralt remar- 
quable est ici ajouté à la peinture prophétique : » 
l'Israël des anciens jours s'était divisé en deux 
branches hostiles l’une à l’autre; mais son unité 
primitive sera rétablie. Même oracle dans Isaïe 
(cf. xI, 12-13), dans Jérémie (cf. x, 18, et L, 4), 
dans Ézéchiel (cf. xxxvir, 15-23), ete. — Caput 
unum : un seul chef, au lieu de deux, Nous 
apprendrons plus loin, Int, 5, quel sera cet unique 
monarque : & David, leur roi, » c.-à-d. l'héritier 
éternel de ce prince, le Messie en personne. Cf. 
Ez. xxxi1v, 23; Luc. 1, 32-33, etc. — Ascendent 
de terra. Les Israélites déportés au loin quitte- 
ront le pays de leur exil pour revenir en Pales- 
tine. Cf. Jer. xxx, 3, 18-22; xxxI, 1 et 88.; Am. 
IX, 11, etc. — Quia magnus… Aux vers. 4-5, 
le « jour de Jezraël » était signalé comme une 
période de ruine affreuse: il apparaît ici comme 
une ère de bénédictions et de salnt. C’est que le 
châtiment aura produit le repentir, et oelui- ci 
la délivrance. 


Os. II, 1-4. 


CHAPITRE II 


1. Dicite fratribus vestris : Populus 
meus; et sorori vestræ : Misericordiam 
consecuta. 

2. Judicate matrem vestram, judicate, 
quoniam ipsa non uxor mea, et ego non 
vir ejus. Auferat fornicationes suas a 
facie sua, et adulteria sua de medio ube- 
rum suorum ; 

8. ne forte expoliem eam nudam, et 
statuam eam secundum diem nativitatis 
suæ, et ponam eam quasi solitudinem, 
et Statuam eam velut terram inviam, et 
interficiam eam siti, 


4. Et filiorum illius non miserebor, 
quoniam filii fornicationum sunt. 


1. Dites à vos frères : Vous êtes mon 
peuple; et à votre sœur : Tu as obtenu 
miséricorde. 


2. Jugez votre mère, jugez-la, car 
elle n’est plus mon épouse et je ne suis 
plus son mari. Qu'elle enlève ses forni- 
cations de son visage, et ses adultéres 
du milieu de ses seins; 

3. de peur que je ne la dépouille et 
ne la laisse nuc, et que je ne la mette 
dans l'état où elle était le jour de sa 
naissance, et que je ne la rende semblable 
à un désert, et que je ne la change en 
une terre sans chemin, et que je ne la 
fasse mourir de soif. 

4. Je n'aurai pas pitié de ses fils, parce 
que ce sont des enfants de prostitution. 


——————__—_———_]—_—_—_—] ———_]_ ————"—— ] 


Cxar. Il. — 1. La complète rentrée en grâce. 
Ce verset n'aurait pas dû être séparé des précé- 
dents, car {1 leur est très étroitement uni. — 
Dicile fratribus…. C.-à.d.: Dites-vous les uns aux 
autres. — Populus meus (hébr., ‘ammi), au lleu 
de l'appellation néfaste « Non populus meus », 
— Misericordiam consecuta. D'après l'hébreu : 
ruhämah, aimée. Comp. les vers, 6 et 82. — Ainsl 
les trois phases douloureuses qui ont été décrites 
ci-dessns (vers. 3 ct ss.) se résolvent en une seuie, 
tout heureuse et bénle pour Israël. Piusleurs 
tralts de ‘ce beau tableau conviennent au retour 
d'exil ct à ia réinstallation des Juifs en Pales- 
tine; mals il en est au molns un, celui qui cou- 
cerne le rétablissement de la royauté, qui ne 
s'est accompil que d'une manlère idéale et supé- 
rieure, en Notre-Selgneur Jésus-Christ. 


$ IL. — L'antitype, ou platdotrie du Seigneur 
au sujet d'Israël comparé à une épouse infldèle. 
II, 2-24. 


Ce paragraphe complète et développe le pré- 
cédent, de manière à faire disparaître tout ce 
qui avalt pu demeurer obseur dans l'action syR- 
bolique du prophète. Nous y trouvons entlèrc- 
ment le même fond et ie même ordre d'idées, 
c.-à-d., les reproches, les menaces et les pro- 
messes; mals Îcs choses signifiées nous sont pré- 
sentées directement, ct, par suite, plus ciaire- 
ment. Osée ct Gomer disparalssent ; à ieur place 
nous voyons Jéhovah, l'époux mystique, et {sraël, 
son épouse Infidèle. Le Seigneur expose lui-même, 
dans une éloquente plaldoirie, ses gricfs contre 
le royaume d'Israël, ses futures vengeances, puis 
ses généreuses promesses de pardon, 

1° Dieu, fndignement outragé par Israël, 
exhalc ses plaintes et sa Juste coière, annonçant 
qu'il abandonnera co peuple Ingrat. 11, 2-5. 

2-6. Les infidélités de la nation Juive. envi- 


sagée comme l'épouse de Jéhovah. « D'un bel 
avenir idéal (cf. r, 10-11), Osée revient sur le 
temps présent, sl triste, qui en est tout à fait 
l'opposé. » — Judicate... Hébr.: Plaldez contre 
votre mère, plaldez. La répétition du verbe 
accentue fortement la pensée. L'ordre divin 3'a- 
dresse à ceux des Israélites qui étaient demeurés 
fidèles, et 11 ces invite à protester hautement 
contre l‘idolâtrie de la grande masse de leurs 
frères. — Jpsa non uxor… La répudiation offi- 
cicile n'a pas encore eu ileu, mais le lien qui unit 
les deux époux mystiques est déjà brisé mora- 
lement, et la séparation extérieure vlendra bien- 
tôt, à moins que Is femme coupable ne se con- 
vertisse sincèrement : auferat… Sur cette figure 
du mariage pour exprimer les rapports du Seli- 
gneur ct d'Israël à partir de l'alllance contractée 
au Sinaï, voyez Jer. xxtv, 2, et la note. — For- 
nicaliones a facie... Les regards cffrontés de 
l'épouse trahissalent son inconduite. Cf. Jer. mx, 3. 
Aliusion à l‘empressement d'Israël pour ie culte 
des idoles. — Ne forte (cet adverbe manque dans 
l'hébreu) expoliem… (vers. 3). Emblène d'une 
humililation extrême. Les Germains Infilgealent 
à la lettre ce châtiment aux femmes adulteres 
(cf. Tacite, German., xvnir-x1x): chez les Hé- 
breux, elles étaient condamnées à mort (cf. Lev. 
Xx, 10; Deut. xx11, 29, etc.). — Statuam.… secun- 
dum diem. C'est la même pensée, « La nudité 
de l'enfant qui vient de naltre est pour l'aduite 
la suprêmo honte, » Cf. Ez. xvi, 4-6. — Quasi 
solltudinein. Hébr.: comine un désert. Cette com- 
paralson 8e rapproche davantage de la réalité : 
le pays babité par les Israélites devait étrochangé 
eu une Immense solitude. Cf. Jer. 1v, 26; Zach. 
vi, 14, etc. — Terrain inviam. Hébr.: une terre 
desséchée. — Jnterjicitam sitt. On meurt facile- 
ment de soif dans un désert. — Æt fliorum.. 
(vers. 4). Pas de pitié, ou mieux, d'après le texte 


Os. II, 5-9. 


5. Carleur mére s’est prostituée, celle 
qui les a conçus s’est déshonorée, et elle 
a dit : J'irai après mes amants, qui me 
donnent mon pain et mon eau, ma laine 
et mon lin, mon huile et ma boisson. 


6. C’est pourquoi voici, je vais fermer 
ton chemin avec des épines, je le fer- 
merai avec un mur, et elle ne trouvera 
plus ses sentiers. 

7. Elle poursuivra ses amants, et elle 
ne les atteindra pas; elle les cherchera, 
et elle ne les trouvera pas; et elle dira : 
J'irai et je retournerai vers mon premier 
époux, car j'étais alors plus heureuse 
que maintenant. 

8. Et elle n'a pas su que c’est moi qui 
lui donnais le blé, le vin et l’huile, et 
qui multipliais pour elle l'argent et l'or 
qu'ils ont consacrés à Baal. 

9. C'est pourquoi je changerai, et je 


original, pas d'amour (16! ‘arahem) pour ces fiis 
aduitères. Cf. 1, 6 et 8 (16’ rahämah). Dans l’ap- 
plication, les enfants représentent les Israélites 
pris individucilement, puisque la mère figure 
toute la nation. — Confusa est (vers. 5). Elle 
s'est déshonorée en les mettant au monde. — 
Quia dixit. Dieu reproduit son langage criminel 
et sans pudeur, qui dénote le caractère effréné 
de l'idolâtrie des Hébreux. — Vadam post ama- 
tores. C.- à - d., après les idoles, comme le montre 
la suite du discours. L'image convient d'autant 
micux que le culte païen était accompagné 
d’« impurctés hideuses 2, — Qui dant… Le sa- 
laire de ja prostitution d'Israël. — Aquas meas. 
I1 faut se souvenir qu’en Orient l'eau a beaucoup 
plus de prix que dans nos contrées, parce qu'elle 
est plus rare. — Lanam…. et linum..: les deux 
principales matières premières des vêtements 
d'une femme de condition, dans les contrées 
bibliques. — Oleum : soit pour les onctions, 
soit comme aliment. — Poturn meuin. L'hébreu 
emploie le pluriel. Littéralement : mes breuvages; 
o.-à-d., le vin, la bière et les antres liqueurs 
fermentées qu'on préparait avec les dattes, les 
raisins secs, etc. On le voit par cette énuméra- 
tion, Israël croyait tenir de ses faux dieux la 
prospérité dont il jouissait alors. Cf. Jer. XLIv, 
17-18 

Se Le Selgneur se décide à châtier Israël. II, 
6-18. 

6-13. Moyens que l'époux offensé emploiera 
pour faire rentrer dans le devoir l'épouse cri- 
minelle. — Propter hoc ecce... Langage plein 
d'émotion. Au début du vers. 6, Israël est di- 
rectement interpellé (viam tuam). — Spinis : 
une forte haie d'épines entrelacées, qui empê- 
chera la coupabie de sortir. Cf. Prov. xv,9: Nah. 
1, 10. — Afaceria : clôture encore plus difficile 
à franchir. Cf. Thren. 11, 7, 9. — Semilas… non 
inveniet. Par les malheurs dont ii Iles acca- 
biera, le Seigneur mettra les Israélites dans une 
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5. Quia fornicata est mater eorum, 
confusa est quæ concepit eos, quia dixit: 
Vadam post amatores meos, qui dant pa- 
nes mihi, et aquas meas, lanam meam, 
et linum meum, oleum meum, et potum 
meum. 

6. Propter hoc ecce ego sepiam viam 
tuam spinis, et sepiam eam maceria, et 
semitas suas non inveniet. 


7. Et sequetur amatores suos, et non 
apprehendet eos; et quæret eos, et nor 
inveriet ; et dicet : Vadam, et revertar ad 
virum meum priorem, quia bene mihi 
erat tunc magis quam nunc. 


8. Et hæc nescivit quia ego dedi ei 
frumentum, et vinum, et oleum, et ar- 
gentum multiplicavi ei, et aurum, quæ 
fecerunt Baal. 

9. Idcirco convertar, et sumam fru- 


telle situation, qu’il leur sera comme impossible 
de se livrer à l’idolâtrie. Comp. le vers. 7. — 
Sequetur… et quæret… Dans l'hébreu, ces deux 
verbes sont employés à la forme intensive, 
pour marquer l'ardeur extrême de la poursuite 
et des recherches. Cbâtié par son Dieu, Israël 
aura d’abord recours aux idoics (amatores suos) 
avec un redoubiement de zèle, espérant qu'elles 
pourront le secourir; mais {1 reconnaîtra bientôt 
l’ivanité de ses démarches, et, se voyant ainsi 
délaissé, il fera de sages réflexions, qui seront 
le premler pas vers le repentir complet : vadam 
et revertar…. — Ad virum... priorem : vers Jého- 
vah, son époux légitime. — Quia bene… Regrets 
bien imparfaits encore, puisqu'ils ne portent que 
sur le bonheur perdu; mais iis ne tarderont pas 
à céder la place à des sentiments plus nobles, — 
Et hæc… (vers. 8). Le pronom est très empha- 
tique : cette femme ingrate et dénaturée, qui 
osait prétendre que les biens multiples dont eile 
jouissait lui venaient des faux dieux. — Ego 
(autre pronom accentué) dedi… Moïse énumère 
souvent dans les mêmes termes les richesses 
matérielles que la Paiestine devait procurer aux 
Hébreux. Cf. Dent. vit, 13; XI, 14; XI1, 175 XIV, 23; 
xXXVIN, 51, etc. De fait, le blé, le vin et l'huile 
étaient les trois principaux produits agricoles 
de ia Palestine, — Vinum. D'après l’hébreu, le 
vin doux (fir68). — Argentum... et aurum. Les 
Israélites gagnaient cet or et cet argent en ven- 
dant ie surpius de leurs riches récoltes aux na- 
tions voisines. Maiheureusementilstransformaient 
ensuite ces métaux précieux en statues qui re- 
présentaient Baal : quæ fecerunt Baal (l'hébreu 
a le pluriel : Ba‘alim). Cf. viir, 4; Ez. xv1, 17, 
etc. Sur cette divinité chananéenne, dont le cuite 
bonteux fut, de si bonne heure et avec tant de 
persistance, adopté par Îles Hébreux, voyez Jud. 
DPMINPRTSEETIT, A VIIL, 355,x, 6: I 'RCS. VIT, 4) 
etc. — Jädctrca convertar (vers. 9). Hébraïsme, 
qui signifie que le Seigneur changera entièrement 
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mentum meum in tempore suo, et vi- 
num meum in tempore suo, et liberabo 
lanam meam et linum meum, quæ ope- 
riebant ignominiam ejus. 

10. Et nunc revelabo stultitiam ejus 
in oculis amatorum ejus, et vir non eruet 
tam de manu mea; 

11. et cessare faciam omne gaudium 
ejus, solemnitatem ejus, neomeniam 
ejus, sabbatum ejus, et omnia festa 
tempora ejus. 

12. Et corrumpam vineam ejus, et 
ficum ejus, de quibus dixit : Mercedes 
hæ meæ sunt, quas dederunt mihi ama- 
tores mel; et ponam eam in saltum, et 
comedet eam bestia agri. 


Os. II, 10-12. 


reprendrai mon blé en son temps, et mon 
vin en son temps, et je délivrerai ma 
laine et mon lin, qui couvraient son 
ignominie. 

10. Et maintenant je révélerai sa folie 
aux yeux de ses amants, et personne ne 
la tirera de ma main; 

11. et je ferai cesser toute sa joie, sc 
solennités, ses nouvelles lunes, son sab- 
bat et toutes ses fêtes. 


12 Je gâterai ses vignes et ses figuiers, 
dont elle a dit : C'est là le salaire que 
m'ont donné mes amants; je la réduirai 
en une forêt, et les bêtes des champs la 
dévoreront. 


sa manière de faire à l'égard d'Israël, le privera 
des biens qu'il lui avait si généreusement accor- 
dés (sumnam frumentum.….), et le réduira à ja 
plus affreuse misère. — In tempore suo :-au 
temps de la récolte. Un orage soudain on une 
invasion de sauterelles suffisait pour cela. — 


bumiliés. — Cessare faciam.…. (vers. 11). Les 
figures disparaissent de nouveau dsns ce verset 
et dans le sulvant.— Gaudium ejus. D'après l'énn- 
mération qui suit (solemnitatem ejus, les fêtes 
sacrées ). la joie sainte que la célébration des 
cérémonies religlienses mettait dans tous les 


Colliers égyptiens, (Musée du Louvre.) 


ZAberabo. Expression très significative. Enlever 
ces divers biens à des mains indignes de les pos- 
eéder, ce sera, pour ainsi dire, les delivier d'une 
odieuse servitude, — Quæ opertebant... Hébr.: 
Qui couvralent sa nudité, Cf. Ez. xv1, 5. — Et 
nunc revelabo…. (vers, 10). Après avoir parlé au 
propre pendant quelques insiants (vers. 8 et 9), 
Dieu reviont au langage figuré. Le mot hébreu 
que saint Jérôme à traduit par stultitiam a plu- 
tôt la signification de honte, confusion : o.à-d., 
nudité, comme ci-dessus. — Jn oculis amato- 
rum : en face des idoles, qui ne peurront pro- 
téger leur cliente si zélée. Les faux dieux et ieurs 
adorateura insensés seront donc parelllement 


cœurs. — Neomentam : le jour de Ja nouvelie 
lune, qui commençait le mois. Cf. Num. xxvin, 
11-15. — On voit, par ces détalis, que les "“habi- 
tants du royaume schismatique continuaient, tont 
en s0 livrant aux pratiques idaâtriques, d'ob- 
server au moins en partie les prescriptions mo- 
saïques qui concernaient lies solennités religieuses. 
Cf. IV Rex. 1V, 23; Am. vint, 5, ete. — Festa 
tempora. L'expression hébraïque est celle qui 
sert d'ordinaire à désigner les trois grandes fêtes 
de Pâque, de la Pentecôte et des Tabernacles. 
— Corrumpam (hébr.: Je dévasterai) vineam.…. 
Assez fréquemment, dans les saints Livres, 
l'idéal de la prospérité matérielle et de la paix 


Os, II, 13-17. 


13. Je la châtierai pour les jours des 
Baals, où elle leur brâûlait de l’encens, 
se parait de ses pendants d'oreilles et 
de son collier, allaït après ses amants et 
m'oubliait, dit le Seigneur. 

14. C’est pourquoi voici, je l'attirerai, 
et je la conduirai dans la solitude, et je 
lui parlerai au cœur. 

15. Je lui donnerai des vignerons du 
même lieu, et la vallée d’Achor, pour 
lui ouvrir l'espérance; et là elle chantera 
comme aux jours de sa jeunesse, et 
comme aux jours où elle remonta du 
pays d'Egypte. 

16. En ce jour-là, dit le Seigneur, 
elle m'appellera son époux, et ne m’ap- 
pellera plus Baali. 

17. J'ôterai de sa bouche les noms des 
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13. Et visitabo super eam dies Baalim, 
quibus accendebat incensum, et ornaba- 
tur inaure sua, et monili suo, et ibat post 
amatores suos, et mei obliviscebatur, 
dicit Dominus. 

14. Propter hoc ecce ego lactabo eam, 
et ducam eam in solitudinem, et loquar 
ad cor ejus. 

15. Et dabo ei vinitores ejus ex eodem 
loco, et vallem Achor, ad aperiendam 
spem; et canet ibi juxta dies juventutis 
suæ, et juxta dies ascensionis suæ de 
terra Ægypti. 


16. Et erit in die illa, ait Dominus, 
vocabit me vir meus, et non vocabit me 
ultra Baali. 

17. Et auferam nomina Baalim de ore 


oo 


pour Israël est décrit en ces termes figurés : 
babiter en sécurité chacnn sous sa vigne et sous 
son figuier (cf. III Reg. 1v, 25; Is. xxxvI, 16, 
etc.). Nous avons ici la pensée contraire. — De 
quibus dixit. Comp. le vers. 5, où Israël tenait 
ce langage aussi faux qn'andacienx. — Afercedes : 
Je prix de son inconduite. Cf. 1x, 1; Deut. xxINI, 
18, etc. — Ponam….. in saltum. Les champs les 
plus fertiles deviendront des fourrés sauvages 
et incultes. — Comedet… bestia. C'est la conti- 
nuation de la même image. (ff. Ps. LxxIx, 14; 
Is. v, 5-6, etc. — Visitabo (vers. 13). Visiter pour 
châtier. Cf. 1, 1, et la note. — Dies Baalim: les 
jours consacrés à Baal et fêtés avec une grande 
pompe. Le pluriel & Baalim » fait allusion aux 
différentes formes et aux divers titres sous les- 
quels on adorait Baal, — JInaure sua. D'après 
l'hébreu, l’anneau que les femmes orientales por- 
taient et portent encore au bas du nez, en guise 
d'ornement. Cf. Gen. xxrv, 47, etc.;s Afl, archéol., 
pl. vi, fig. 6 et 7. — Jbat post amatores..: cher- 
chant à leur plaire et à les attirer par ses orne- 
ments somptueux. Douloureux contraste : pen- 
dant ce temps, l'épouse infidèle onbliait son époux 
divin, si aimant (mei obliviscebalur),. 

3° Magnifiques promesses faites à l'épouse rede- 
venue fidèle. IT, 14-24. è 

14-15. Le premier degré du pardon. — Pro- 
oter hoc ecce. Cette formuie d'introduction, qui 
précède très sonvent les menaces du Seigneur 
(comp. le vers. 6), sert aussi parfois de transition 
à de joyeuses promesses, Cest le cas ici, et Is. 
X, 94; xxx, 18; Jer. xvi, 14, etc. — Lactabo. 
Le sens ordinaire du verbe hébren est séduire, 
caresser, cajoler; mais il est pris cette fois en 
bonne part. Dieu emploiera tous les moyens pour 
ramener à lui son penple ingrat et pour lui té- 
moigner son amour. Anthropomorphisme d’une 
grande beauté. — Ducam... in solitudinem (hébr.: 
dans Je désert). L'isolement, loin des occasions 
du péché, est souvent un excellent remède. Allu- 
sion à l’exfi, qui devait être tout ensembie pour 
Israël an châtiment et nne purification. — Lo- 
quar ad cor. est une expression pleine de déli- 


catesse, qui désigne des paroles de consolation 
et de tendresse tombant doucement sur le cœur. 
Cf. Gen. xxxiv, 3; L, 21: Is. xL, 2, etc. — Vini- 
tores ejus (vers. 15) : ses anciens chefs. D’après 
l'hébreu : ses vignes. Dieu rendra à Israël les 
fertiles vignobles dont il j’avait dépossédé pour 
le punir (comp. le vers. 12). — Ex eodem loco. 
Hébr, : de là; c.-à-d. au sortir du désert qui 
vient d'être mentionné; après qu'Israël se sera 
repenti et qne le Seigneur l’aura ramené en Pa- 
lestine. — Vallem Achor. Cette vallée, renommée 
pour sa fécondité (cf. Is. Lxv, 10), était située à 
peu de distance de Jéricho (cf. Jos. vit, 2, 24; 
xv, 7). Les Hébrenx y avaient campé aussitôt 
après avoir franchi le Jonrdain, et là ils avaient 
recu de Dieu d'aimables encouragements au mo- 
ment où ils s’élançaient à la conquête de la Terre 
promise (cf. Jos. vint, 1); mais le crime d’Achor 
était venu gâter lenrs espérances. Lorsque Israël, 
transfiguré par Je malhenr, se convertira sincè- 
rement, Jéhovah lui rendra cette vallée, comme 
un gage et un prélude de bienfaits plus grands 
encore : ad aperiendam spem (hébr.: comme une 
porte d'espérance). Trait délicat, qui montre 
que le Seignenr se conduira envers son épouse 
coupable, mais repentante, avec autant d'amour 
et de bonté qu’anx premiers temps de leur nnion. 
— Et canet ibi: anssi joyense qu'au début de 
son “histoire. Cf, Ex, xv, 21; Num. xx1, 17. Mais 
l'hébreu signife plutôt : Elle répondra (à la voix 
de Dieu qui l’appellera):; par conséquent, elle 
obéira (Aquila : üraroUoe). 

16-20. Second degré des faveurs divines. — 
Vocabit me. D'après l’hébreu : Tu m'’appelleras 
— Vir meus (hébr., ’isi). C.-à-d., mon mari. — 
Baali signific: mon maître, mais avec le sens 
secondaire d’éponx. Voyez, dans le texte hébreu, 
Ex. xx1, 22: II Reg. x1, 26; Prov. XII, 4; XXXI, 
11, 23, eto. Redevenne fidèle, l'épouse mystique 
de Jéhovah n’emploiera pas indistinctement, 
comme le faisaient les femmes juives, ies mots 
8t et ba'ali pour désigner son mari. Le secont 
lui rappellera d'une manière si triste les mau- 
vais jours de son histoire, ceux où elle courait 
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ejus, et non recordabitur ultra nominis 
eorum. 

18. Et percutiam cum eis fœdus in die 
illa, cum bestia agri, et cum volucre cæli, 
et cum reptill terræ; et arcum, et gla- 
dium, et bellum conteram de terra, et 
dormire eos faciam fiducialiter. 

19. Et sponsabo te mihi in sempiter- 
num; et sponsabo te mihi in justitia, et 
judicio, et in misericordia, et in mise- 
rationibus. . 

20. Et sponsabo te mihi in fide; et 
scies quia ego Dominus. 


21. Et erit in die illa : exaudiam, dicit 
Dominus, exaudiam cælos, et illi exau- 
dient terram. 

22. Et terra exaudiet triticum, et 
vinum, et oleum; et hæc exaudient 
Jezrahel. 

23. Et seminabo eam mihi in terra, et 
miserebor ejus quæ fuit Absque miseri- 
cordia. 


GE TT 


18-23. 


Baals, et elle ne se souviendra plus de 
leurs noms. 

18. En ce jour-là je ferai pour eux 
alliance avec la bête sauvage, l'oiseau 
du ciel et le reptile de la terre; je bri- 
serai l'arc, l'épée et la guerre dans le 
pays, et je les ferai dormir en sécurité. 

19. Je te fiancerai à moi pour jamais; 
je te fiancerai à moi dans la justice et 


le jugement, dans la compassion et la” 


miséricorde. 

20. Je te fiancerai à moi dans la fidé- 
lité, et tu sauras que je suis le Sei- 
gneur. 

21. Et voici, en ce jour-là j'exaucerai, 
dit le Seigneur, j'exaucerai les cieux, et 
ils exauceront la terre. 

22. Et la terre exaucera le blé, le vin 
et l'huile, et ils exauceront Jezrahel, 


23. Je la sèmerai pour moi dans le 
pays, et je ferai miséricorde à celle qui 
était Sans miséricorde. 


sans honte après Baal, qu'elle renoncera tont à 
fait à s'en servir. C'est ce que dit clairement le 
vers. 17 : Auferam... Baalim de ore... Cf. Ex. 
xx, 13; Jos. xxin1, 7, etc. — Et percu- 
tiam…. (vers. 18), La promesse va grandissant 
toujours. Les relations anciennes une fois réta- 
blies entre lui et Israël, Dieu fera disparaltre, 
soit au dedans, soit au dehors, tout ce qui pour- 
rait nufre à la prospérité de la nation. — Cum 
eis fœdus… cum bestia… Les parties contrac- 
tantes sont, d'une part, les Israélites, représentés 
par Jéhovah, de l’autre, tous les animaux nut- 
sibles, qui seront obligés de respecter le peuple 
théocratique. Cf. Gen. 1x, 2; Job, v, 23; Ez. 
XXX1V, 25. Belle image pour décrire la protection 
toute spéciale dont Dieu entourera les Juifs. C'est 
l'âge d'or messlanique, comme dans Isaïe, x1, 
8-9. — Arcum.….. conteram. Le Seigneur anéan- 
tira la force guerrière des ennemis d'Israël, qui 
ne pourront plus le vaincre. Cf. Ps. xLv, 10; 
LXXV, 3, etc. — Et sponsabo te (vers. 19). Dieu 
s'adresse de nouveau directement à Israël: le 
langage qu'il tient est d'une exquise tendresse. 
La triple répétition des mots : Je t'épouserai 
marque 4 la jole solennelle avec laquelle le divin 
flancé se complail dans la pensée de ce futur 
mariage ». — In sempilernum. Cette fois, l'union 
ne scra plus brisée comme auparavant. Cf. Jer. 
xXxx1I, 31-34. — Les conditions de cette alliance 
nouvelle sont définies par les cinq sLostantifs 
associés aux deux derniers sponsabo te. L'époux 
téleste rendra son épouse toute sainte et par- 
faite : in fustitia et judicio. Il l'entourera de 
mille tendresses : in miscricordia et miseratio- 
ntbus (hébr.: dans la grâce ct l'amour). Ii lui 
sera admirablement fidèle : tn flde (vers. 20). — 
Et scies quia… Cos derniers mots posent comme 
le sceau dn serment sur les promesses divines. 


€ L'immortalité de Jéhovah garantit la perpé- 
tuité du bonheur de son épouse. » 

21-24. Le troisième degré. — Et erit…. Petita 
Introduction, comme au vers. 16.— Exaudiam.…, 
exaudiam. Autre répétition solennelle. Ce verbe 
revient jusqu'à cinq fois de suite dans les ver- 
sets 21 et 22. D’après l'hébren, il a le sens de 
répondre. La pensée est très belle, et très élé- 
gamment présentée. Non seulement, comme 1] « 
été dit plus haut (vers. 18:), {l y aura nne sorte 
d'alliance entre les animaux sauvages et Israël, 
de sorte que celui-ci n'aura rien à souffrir de 
ceux-là, mais « toute la nature sera tellement 
d'accord avec le peuple saint, qu'elle se mettra 
è irmportuoner Dieu par ses prières, pour qu'il 
l'aide à satisfaire les désirs d'Israël ». Il ÿ a là, 
comme on l'a dit, « toute une chaîne de rela- 
tions sympathiques. » Les anneaux de Ja chaîne 
sont formés par Dieu, le elel, la terre, les récoltes 
et Israël. Ce dernier a besoin de blé, de vin et 
d'huile ; mais les récoltes, ponr môrir, ont besoin 
des forces de la terre; la terre a besoin des 
pluies et de la chaleur du ciel; le ciel a besoln 
de Dieu. L'harmonie la plus fntime régrant 
entre eux tous, Israël no peut manquer d'être 
bcui, Cf. Ez. xxx1v, 25-31. — ÆExraudient Jezra- 
het. Pour conclure, le Seigneur revient encote 
sur le nom des enfants d'Oséo (vers. 22b-24), et 
il certifle une seconde fols (cf. 1, 10-11, 1) que 
leur signification sera totalement changée. Ainsi, 
Jezrahel sera désormais synonyme d'Israël, et 
désignera, d'après son sens étymologique ( « Dieg 
sème »), les bénédictions que Dieu ne cessera 
plus de répandre sur son peuple (sem{naboeam, 
vers. 23; le pronom représente Israël, i'épougs 
mystique). — Jn terra: en Palestine. — Aftse- 
rebor ejus quæ.… Hébr.: J'aimerai (rtham{i) Ib. 
rubämah (celle qui avait reçu le nom de Las 


Os. II, 24 — III, 2. 


24. Et je dirai à Pas mon peuple : Tu 
es mon peuple; et lui, il dira : Vous êtes 
mon Dieu. 
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24. Et dicam Non populo meo : Popu- 
lus meus es tu ; et ipse dicet : Deus meus 
es tu. 


CHAPITRE III 


1. Le Seigneur me dit : Va encore, et 
aime une femme qui est aiméc d’un 
amant, et adultère; de même que le Sei- 
gnenr aime les enfants d'Israël, tandis 
qu'ils se tournent vers des dieux étran- 
gers et qu'ils aiment le marc du vin. 

2. Je l'achetai pour quinze pièces d’ar- 
gent, et une mesure d'orge, et une demi 
mesure d'orge. 


aimée). — Dicain Non populo.… (vers. 24). Hébr.: ! 


Je dirai à Lô'-‘A mani. — Ipse dicet… Réponse 
d'Israël à la douce interpellation de ‘Ammi, mon 
peuple. — Deus meus: mon Dieu à moi, mon 
propre Dicu. — Rcedisons que cette sublime 
promesse n'a reçu qu'un commencement d'exé- 
cutlon après la captivité de Babylone, et que le 
Messie en a seul apporté un accomplissement 
parfalt, 


SECTION II. — La SECONDE ACTION SYMBOLIQUE. 
IIT, 1-6. 


Osée réapparaît sur la scène, pour symboliser 
encore par son mariage les relations de Jéhovah 
et d'Israël, Nous passons donc, pour la seconde 
fols (cf. 1, 10-17, 1), du joyeux et glorieux 
avenir à la triste réalité de l'époque du pro-. 
phète. Le symbole est le même au fond; muis, 
Ici, la persévérance de l'amour du Selgneur 
pour son peuple est mise davantage en relief. 

1° L'action symbolique. III, 1-3. 

Cap. III. — 1. L'ordre divin. — Adhuc vade. 
« Encore, » par allusion à 1, 2, — Dilige mu- 
lerem.… Un certaln nombre d'interprètes sup- 
posent que cette femme aurait été distincte de 
Gomer; mals cette opinion paraît peu vraisem- 
blable. Dieu aurait-il, à deux reprises, enjolint 
à Osée de contracter un marlage dans des clr- 
sonstances sl extraordinalres? De plus, le sym- 
bolisme exige qu'il soit question de la même 
femme; car rlen n'indique que Gomer fût morte, 
et, s! Osée la répudiait en vue d'une autre 
unulon, ces secondes noces auraient signifié que 
Jéhovah allalt se choisir un nonveau peuple à la 
place d'Israël. La description très brève, mais 
caractéristique (aduiteram), de la femme que 
ie prophète est invité à aimer malgré tout, ne 
convleut qne trop à Gomer (cf. 1, 2 et le com- 
mentafre). Notez d’allleurs la forme de l’ordre. 
Dieu ne dit pas: Va encore, et prends une femme...; 
mals : Va encore, et aime: par conséquent : 
Reprends-la, malgré son indignité, et sois-lul 
attaché quand même. Ce récit nous renvole donc 
à I, 9. — Dilectam amico. Le mot ami n'a pro- 
bablement pas ici la signification d’amant: fl 
désigne plutôt le mari, qui avalt continué 


COMMENT. — VI. 


1. Et dixit Dominus ad me : Adhnc 
vade, et dilige mulierem dilectam amico 
et adulteram, sicut diligit Dominus filios 
Israel, et ipsi respiciunt ad deos alienos, 
et diligunt vinacia uvarum. 


2. Et fodi eam mihi quindecim ar- 
genteis, et coro hordei, et dimidio coro 
hordei. 


d'almer sa femme, malgré les {nfidélltés de 
celle-cel. Cf. Cant,. v, 16; Jer. in, 20. Il y a ainsi 
un contraste énergique entre ce qualificatif et le 
suivant (adulteram). — Dieu fait imméûlate- 
ment l'application du symbole: sicut diligit… 
Jéhovah aime, lul aussi, Israël ingrat et idolâtre. 
— Respiciunt ad. Locution expressive : se 
tourner vers une chose avec une affection et des 
désirs {ntenses. Écho possible de Deut. xxxr, 18. 
— Vinacia uvarum: du marc du ralsin, dont 
tout le jus est sorti; ce qui est, d'après eaint 
Jérôme, un type de l’inanité des Idoles. Nuance 
dans l’hébreu : des gâteaux de ralsins secs. Ces 
gâteaux étalent sans doute associés au culte ido- 
lâtrique,comme ceux dont parle Jérémie, vir, 18 
et XLIV, 19. 

2-3. Osée obéit à l'ordre de Dieu. — Fodé 
cam. Saint Jérôme a pris le verbe hébreu kérah 
dans son acception primitive de creuser; mais 
il a aussi celle d'acheter, qui convlent beaucoup 
micux dans ce passage (LXX : éutolwodury 
&UTY, € mercede conduxi eam >). Il est probable 
que Gomer, abandonnée par ceux qu'elle avait 
follement suivis, se trouvait dans une profonde 
misère matérielle ; Osée s’engagea alors à la se- 
courir, pour qu'elle pût vivre en attendant qu'il 
la reprît auprès de lul. Les exégètes qui ad- 
mettent l'hypothèse d'un second mariage voient 
ici une allusion à l’anclenne coutume d’après 
laquelle-le nouvel époux donnaft aux parents 
de sa femme unc sonne réglée d'avance. Cf. Gen. 
XXXIV, 12; II Reg. 111, 14, etc. — Quindeciin 
argenteis. Il s'agit du sicle d'argent, qui valait 
2 fr. 83. Le prix payé par Osée fut donc de 
42 fr. 45, — Coro. D’après l'hébreu, un homer; 
mesure de capacité équivalant à 338 litres 80. — 
Dimidio cori. Hébr.:un léfek. Autre mesure de 
capacité, qui n'est pas mentionnée allleurs dans 
la Bible: les rabbins nous apprennent qu'elle 
correspondait à la moitlé du »omer, c.-à-d. à 
169 1lt. 40. Les LXX n'ont pas compris cette 
expression, qu'ils traduisent par : une outre de 
vin. La quantité d'orge livrée à la femme était 
assez considérable pour lul fournir du pain pen- 
dant longtemps. — Æ£xpectabis (vers. 3). Litté- 
ralemert dans l’'hébreu : Tu scras assise pour 
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3. Et dixi ad eam : Pies mualtos ex- 
pectabis me: non fornicaberis, et non 
eris viro; sed et ego expectabo te. 


4.Quia dies multos sedebunt filit Israel 
sine rege, et sine principe, et sine sacri- 
ficio, et sine altari, et sine ephod, ct sine 
theraphim. 

5. Et post hæc revertentur filii Israel, 
et quærent Dominum Denm suum, et 
David, regem suum; et pavebunt ad 
Dominum, et ad bonum ejus, in novis- 
simo dierum, 


moi: c.-à-d., Tn m’attendras, comme traduit fort 
bien la Vuigate, Il faut que, durant sa vie 
d'isolement et de privations relatives, ja cou- 
pable réfiéchisse, s'humille et se repente, pour 
mériter d'être reprise par eon époux mystique. 
— Non fornicaberis. Elle n’en aura plus l'occa- 
ston dans sa retralte. — Non eris viro. Elle ne 
Jouira pas non plus des tendresses de son mari. 
— Sed et ego. L'hébreu dit simplement : Et moi 
aussi pour toi. C.-à-d.: Je feral de même à ton 
égard; je t’attendrai, comme dit la Vuigate. 

20 L’explication du symbole. 111, 4-5. 

4-6. Le châtiment d'Israël et sa rentrée en 
grâce. — Quia dies mullos…. Les jours nombreux 
de la pénitence de Gomer figurent donc les 
siècles pendant lesquels les citoyens des dix trl- 
bus (jüti Israel) devalent attendre leur pardon, 
exllés sur la terre étrangère (sedebunt; voyez Ja 
note du vers. 3°). Alors, plus de ret ni de prince 
à leur tête (sine rege….), car ils auront entière- 
ment perdu leur indépendance. — Sine sacrifi- 
cio,… theraphim. Cette énumératlon marque la 
cessation non seulement du culte légitime, mails 
aussi du cuite idolätrique. Comp. le vers. 3: 
« Non fornicaberis, et non. viro. » Durant 
l'exil, Israël ne jouira, nl de son Dieu, ni des 
idoles. — Sine altari. De même les LXX, qui 
ont lu mizbéah, comme saint Jérôme; mais 
l'hébreu a masgébah, stèle, vraisemblablement 
une pierre ou colonne érigée en l'honneur des 
dieux (Atl. archéol., pl. ext, fig. 9: pl. CXVI, 
fig. 7). — Sine ephod. L'éphod était un des prin- 
clpaux ornements du grand prêtre Juif (cf. Ex. 
xXxvVII, 6-4: l'A orchéol., pl. cvi, fig. 7, 11); 
imals les prêtres païens s'en revétalent aussi (cf. 
Jud. xvu, 5: xvni, 14, 17-20, etc; l'At, 
archéol., pl. exvt, fig. 4). — Sine theraphim. On 
nommait alnsi des statues ou statuettes à figure 
bumalne, qui paraissent avoir servi de dieux 
ares. Cf. Gen. xxxt1, 19 et ss.; I Reg. xv, 23; 
x1x, 13, 16, etc.; l’Ati. archéol., pl. CX1V, fig. 6. 
.— Et post hæc… (vers. 6): après cette longue 
ei pénible attente. — ARevericnlur: au meral, 
par une conversion sincère. — Et quærent… 
Leur empressement à chercher Jchoval et son 
Christ sera aussl ardent que leur zèle d'autrefois 
pour les ldoles. — Et David regerm. C.-àù-d., 
l'héritier et le successeur légitime de ce grand 
priuce; par conséquent, le roi ldéal, le Messie, 


Os. III, 3-5. 


3. Et je lui dis : Tu m'attendras pen» 
dant des jours nombrenx : tu ne te livre 
ras pas à la prostitution et tn ne seraa 
à aucun homme; ct inoi aussi je t’atten- 
drai. 

4. Car pendant des jours nombreux les 
enfants d'Israël demeureront sans roi, 
sans prince, sans sacrifice et sans autel, 
sans éphod et sans théraphim. 

5. Êt après cela les enfants d'Israël 
reviendront, et ils chercheront le Sei= 
gneur leur Dieu, et David leur roi; et 
ils s'approcheront avec créinte du Sei- 
gneur et de ses biens, aux derniers jours. 


comme l'a toujours franchement admis la tradl- 
tion juive, et comme fl ressort du contexte en 
toute évidence. Comp. les passages semblables u 
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Stèle punique consacrée À Baal 


Jérémie, xxx, 9, et d'Ézéchiel, xxxiv, 28:26; 
xXxxVI1, 23-24. Pavebunt ad Dominumr est 
un hébraïsme énergique, qui marque le salné 
tremblement avec lequel les Israélites s’appror 


Os. IV, 1-3. 
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CHAPITRE IV 


1. Écoutez la parole du Seigneur, en- 
fants d'Israël, car le Seigneur a un pro- 
cès avec les habitants du pays; car il 
n'y à pas de vérité, il n’y a pas de mi- 
séricorde, il n’y a pas de connaissance 
de Dieu dans le pays. 

2. L’outrage, le mensonge, l'homicide, 
le vol et l'adultère l'ont inoudé, et le 
sang y touche le sang. 

3. C’est pourquoi le pays sera en deuil, 
et tous ceux qui y habitent seront lan- 
guissants, avec les bêtes des champs et 
les oiseaux du ciel; les poissons même 
de la mer périront. 


1. Audite verbum Domini, filii Israel, 
quia judicium Domino cum habitatoribus 
terræ; uon est enim veritas, et non est 
misericordia, et non est scientia Dei in 
terra. 


2. Maledictum, et mendacium, et ho- 
micidium, et furtum, etadulterium inun- 
daverunt, et sanguis sanguinem tetigit, 

be Propter hoc lugebit terra, et infr- 
mabitur omnis qui habitat in ea, in be- 
stia agri, et in volucre cæli ; sed et pisces 
maris congregabuntur. 


cheront du Dieu si puissant, sl terrible qu’ils 
avaient tant offensé, — Ad bonum ejus: les 
divins bienfalts en général ; spécialement, comme 
dans Jérémie, xxxr1, 12-14, les faveurs tempo- 
relles de Jéhovah, rendues anx Juifs après l'exil. 
— In novissino…. Hébr.: b''aharît hayyämiîim; 
formule qui désigne toujours les temps messia- 
niques. Voy. Gen. xLix, 1, et le commentaire; 
18. 11, 2; Mich. 1v, 1, etc. 


DEUXIÈME PARTIE 
l = 0, Ab 


Le langage se transforme tout à coup, quoique 
la pensée demeure en réalité la même. La pre- 
mière partie était une introductlon: celle-ci 
constitue ie fond principal du livre : elle n’expose 
pas d'action symbolique, mais eile consiste en 
discours, semblables à ceux qne renferment les 
autres écrits des prophètes. 


Le livre des discours. IV, 


SECTION I. — PREMIER DISCOURS: L'IMPIÉTÉ, LE 
CHATIMENT ET LE SALUT FUTUR D’ISRAEL, IV, 1 
— XI, 11. 


5 LE — La profonde corruption de tout le peuple. 
IVAMEEAVIITS 16, 


lo Les péchés d'Israël et leur châtiment. IV, 
1-3, 

Car. IV.— 1-3, Exorde du discours, — Audite 
verbum... Appel à l'attention, et brève indication 
du motif que les habitants du royaume du nord 
(fit Israel) ont d'écouter la divine parole : 
leurs intérêts les plus chers sont en jeu, car le 
Seigneur va lancer coutre eux une accusation 
sévère (quia judicium.….; d’après l'hébreu, rib, 
un procès en règle, dans lequel Jéhovah sera 
tout à la fois le plaignant et le jnge). Cf. Is. 1, 18; 
Mich. ve, 2, etc. — Habitatoribus terræ: les 
citoyens du pays d'Israël, à quelque classe qu'ils 
appartiennent. — Non est enim.….. Les ralsons du 
procès sont d'abord indiquées en termes négatifs: 
les grands devoirs euvers le prochain et envers 


Dieu sont foulés aux pleds dans toute l'étendue 
du royaume. — Vertlas et misericordia. Ces 
deux vertus, la bonne fol et la charité, ré- 
sument ici les devoirs mutuels des habitants d'une 
même contrée. Elles se complètent l’une l’autre : 
la vérité sans la charité rendrait l'homme dur, et 
la charité sans la vérité aboutirait à la faiblesse, 
— Par scientia Det, ii faut entendre la con- 
naissance théorique, qui conduit ensuite à l'ac- 
complissement des volontés célestes. Grande honte 
pour le peuple israélite, favorisé de révélations 
sans nombre, d'agir comme s’il ne connaissait pas 
Dieu. — Maledictuin... (vers. 2). Les raisons du 
procès, indiquées en termes positifs. Non seule- 
ment les vertus essentielles sont absentes du 
pays, mais les vices les plus affreux y régnent 
eu maîtres. Désolante énumératlon. Dans l'hé- 
breu, au lieu des cinq premiers substantifs, on 
lit des verbes à l'infinitif; ce qui marque avec 
plus d'énergie encore ja fréquence et l’universa- 
lité des crimes mentionnés. — L’équivaient hé- 
breu de maledictum est « jurer », c.-à-d., pro- 
noncer le nom de Dieu en vain, le mêler d’une 
mauière Impie à des formules de malédiction, et 
surtout le profaner par le parjure. — Homici- 
dium et furlum. Comparez le récit de IV Reg. 
Xv,.8:31, relatif à cette même période, et les 
tableaux tracés par Amos, If, 6-8, et par Michée, 
Vi1, 2-6, contemporains d'Osée. — Jnundave- 
runt. Les LXX, le syrlaque et l'arabe ont une 
traduction analogue à celle de la Vuigate: mais 
de nombreux interprètes modernes lalssent au 
verbe hébreu pérdsu sa signification primitive, 
« pénétrer violemment, D» et Ils le séparent des 
expressions qui précèdent : On jure, on ment, 
iis usent de violence. — Sanguis sanguinem.…. 
Détail tragique, spécialement dans l'hébreu, où 
le mot sang est employé deux fois de sulte au 
pluriel. On commettalt meurtre sur meurtre, et 
Ie sang des nouvelles victimes coulalt sur celui 
des premières, — La menace propéer hoe… (ver- 
set 3) n'est que trop justifiée par cette descrlp- 
tion caractéristique. — Lugebit terre. Les écri- 
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4. Verumtamen unusquisque non ju@l- 
cet, et non arguatur vir; populus enim 
tuus sicut hi qui contradicunt sacerdoti. 

5. Et corrues hodie, et corruet etiam 
propheta tecum. Nocte tacere feci ma- 
trem tnam. 

6. Conticuit populus meus, eo quod non 
habuerit scientiam. Quia tu scientiam re- 
pulisti, repellam te, ne sacerdotio fun- 
saris mihi; et oblita es legis Dei tui, 
bliviscar filiorum tuorum et ego. 


7. Secundum multitudinem eorum sic 
peccaverunt mihi; gloriam eorum in 
ignominiam commutabo. 


Os. IV. 4 7. 


4. Mais que nul ne conteste et qu’on 
n'accuse personne; car ton peuple est 
comme ceux qui contredisent les prêtres. 

5. Tu tomberas aujourd'hui, et le pro 
phête tombera aussi avec toi. La nuit, 
j'ai fait taire ta mére. 

6. Mon peuple s’est tu, parce qu'il n’a 
pas eu de science. Parce que tu as re- 
poussé la science, je te repousserai, pou 
que tu n’exerces plus mon sacerdoce; et: 
puisque tu as oublié la loi de ton Dieu, 
J'oublierai tes enfants, moi aussi. 

7. Plus ils se sont multipliés, plus ils 
ont péché contre moi; je chaugerai leur 
gloire en ignominie. 


valns sacrés nous montrent souvent la terre et 
les animaux frappés à cause des péchés des 
Jommes. Cf. Is. xxIvV, 3-7: Jor. X11, 4: Am. 
Vin, 8, etc. — In bestia… et in. Traduction 
servile de l'hébren. C.-à-d.: avec les bêtes des 
champs et les oiseaux dun celel (LXX:cJvY tot: 
Gzpio::). — Congregabuniur a le sens de « au- 
ferentur 2 : ils périront et disparaîtront. 

20 Les séducteurs seront punis, mails le chà- 
timent atteindra aussi ceux qui se seront laissé 
séduire, 1V, 4-10. 

4-6. Comment les prêtres sont la vrale cause 
des péchés du peuple et comment le Seigneur &e 
vengora d'eux. — Verumiamen… Osée s'Inter- 
rompt tout à conp dans l'énoncé des crimes d'Is- 
raël et des maux qui l'attendent, pour dire, 
d'après la Vulgate, qu'il fait ces descriptions à 
lure perte, sans ancun espoir de convertir ses 
compatriotes. Inutlle de juger la conduite du 
peuple (unusquisque non...) et de lui adresser des 
reproches (non arguatur...), tant Il est enduret 
et incorrigible. L'hébreu est plus shuple et plus 
clair : Que personne ne conteste et que personne 
ue réclamel C.-à-d.:la sentence prononcée contre 
vous est juste; gardez- vous de protester contre 
elie. — Populus enim.. Le prophète, s'adressant 
à Jéhovah (& ton peuple ») fait ressortir par 
un tralt gaisissant l'orguell de ses concitoyens. 
— Sicut hi qui contradicunt… Lorsque les 
prêtres parlaleut « ex officio », par exemple, 
pour interpréter un point de la loi, ou était 
tenu de leur obéir. Cf. Dent. xvir, 8 et ss. Les 
coreligionnatres d'Osée, arrogants et entêtés dans 
leurs idées, refusalent d'écouter les messagers 
de Dicu. — Et corrues (vers. 5). llébr.: Tu 
trébucberas. — Au lieu de Ahodie, il faudrait : 
lu jour, pendant le jour: par opposition à nocte, 
qui vlent ensulte. En outre, la phrase est autre- 
ment coupée dans l’hébreu : Tu trébucheras 
pendant ie jour; le prophète aussi trébuchera 
avec tol pendant la nuit, ct je ferai périr ta mére. 
C'est aux prétrea, mentlonnés à la fin du ver- 
set 4, que s'adresse cette apostrophe sévère : 
leurs crimes attireront sur eux, et aussi sur les 
mauvais prophètes, leurs complices, une succes- 
slon de maiheurs sans fin, auxquels 1 leur sera 
impossible d'échapper. — T'acsre fert. Iébr,:J'al 
fait périr. Prétérit prophitique; de mine le 


suivant. — La métaphore matrem tuam désigne 
le ropaume d'Israël personniflé, — Conticuit 
(vers. 6): « æterno silentlo », ajoute saint Jérôme 
dans son commentaire. Mais l’hébreu dit encore : 
a péri. — Ce sort terrible atteindra [Israël eo 
quod non. sactentiam ; à savoir, la science de 
Dieu. Comp. le vers, 1t. Comme cette coupable 
ignorance du peuple provenait de celle des 
prêtres, cenx-ci en porteront toute la respon- 
gibilité : Quia tu repulisli. Le pronom est très 
accentué: Toi qui, par état, étals tenu de con- 
naitre les choses de Dieu. Snr ce grave devoir 
des prêtres julfs, voyez Lev. x, 11: Peut. xxxint, 
10; Mal. 11, 7. — Ego quoque repellam.…. Juste 
tallon. Cet arrêt semble calqué sur celui que 
Samuel avait autrefois prononcé contre Sañül. 
Cf. I Reg. xv, 26. — Ne. fungaria mihi. Ce 
prono surprend à première vue, car fl s'agit, 
non des prêtres légitimes, mails des prêtres des 
veaux d'or; toutefois 11 s'explique, si l'onse 
souvient que le culte des veaux d'or n'était pas 
absolument Idolâtrique, et qu'il se rapnportalt à 
Jéhovah, dans l'intention de ia plupart de ceux 
qui l'offralent. D'alileurs, {l ne faut pas trop 
presser cette expression emphatique. — Oblita 
es. D'après la Vulgate, ces mats s'adressent an 
royaume d'Israël (€ matrem tuam », vers. 5); 
mais les verbes et les pronoms sont au mascu- 
lin dans l'hébren: ce sont donc les prêtres qui 
sont interpellés et menacés, On leur reproche 
d'avoir volontalrement oublié la lot divine, qui 
lenr avait été confiée comme un précieux dépôt. 
— Obliviscar. Encore le tallon, énerglquement 
exprimé. — ÆFlliorum luorum. Chez les Hébreux, 
le sacerdoce était héréditaire, S'il est retiré aux 
pères et aux fils, c'est que la caste gacerdotale 
aura complètement disparu, comme l'ont dit les 
lignes précédentes. 

7-10. La même pensée, répétée en d'autres 
termes. — Osée revient d'abord eur les crimes 
des prêtres : Secundum multitudinem.. Ce détall 
montre que les ministres des veaux d'or étalent 
très nombreux dans Île royaume des dix tribus. 
— Gloriam.… in ignominiam.…., L'état sacerdotal 
a toujours ct partout été regardé comme nobles 
et glorieux; les humillations de l'exil n'en de 
valent être que plus aures pour tes prètres dis 
raci, — Peccata… comedent (vers. 8). Le t&rmbs 


Os. IV, 8-13. 


8. Is se nourrissent des péchés de mon 
peuple, et ils élèvent leurs âmes vers 
son iniquité. 

9. Comme est le peuple, ainsi sera le 
prêtre ; je le châtierai selon ses voies, et je 
lui rendrai ce que méritent ses pensées. 

10. Ils mangeront, et ils ne seront pas 
rassasiés ; ils se sont livrés à la fornica- 
tion, et ils n’ont pas cessé, parce qu'ils 
ont abandonné le Seigneur et n’ont pas 
gardé sa lot. 

11. La fornication, le vin et l'ivresse 
font perdre le sens. 

12. Mon peuple a interrogé un mor- 
ceau de bois, et son bâton lui a annoncé 
l'avenir; car l'esprit de fornication les 
a trompés, et ils se sont prostitués loin 
de leur Dieu. 

13. Ils sacrifiaient sur le sommet des 
montagnes, et ils brûlaient de l’encens 


présent seralt préférable : Ils mangent. De 
même pour le verbe sublevabunt. Image très 
forte. Manger une chose, c'est en vivre, y tron- 
ver desavantages ; les prêtres d'Israël vivaient des 
péchés dn peuple, qu’ils encouragealent pour leur 
plus &rand profit personnel, I] y a de la compassion 
et de l'émotion dans les mots prpult mei : mal- 
gré le schisme, les habitants du royaume d'Israël 
étalent demeurés le peuple de Jéhovah,dont le cœur 
souffrait en voyant à quel point leurs prêtres 
abusalent d'eux. — Æt ad iniquitatem… Autre 
locution éncrgique, analogue à celle qui précède. 
Élever son' âme vers une chose, c’est la désirer 
ardemment (cf. Jer.xz1v, 14, d’après l’hébreu) ; 
trouvant leur avantage dans les péchés de la 
nation, les prêtres souhaltalent qu'ils se muit{- 
pliassent. Au Jeu de animas eorum, lisez: 
«€ animas suas » ; les Âmes des prêtres. — Erit 
sicut… sic. (vers. 9). Le royaume entier périra, les 
prêtres aussi ; chacun de ceux-ci recevra, au temps 
voulu, la terrible visite du Dieu vengeur (visitaba 
euper eum.….). — Cogitationes… reddam. Hébr.: 
Je lui rendral (selon) ses œuvres. — Comedent, 
et non. (vers. 10). Un détail de leurs futures 
souffrances. Cette falm sera le digne châtiment 
des moyens immoraux qu'ils employalent pour 
s'enrichir. Comp. le vers. 8. — Fornicati sunt. 
Le verbe hébreu est à la forme dite causatlve. 
18 ont fait commettre la fornicatlon; c.-à-d., 
il ont porté le peuple à l'inconduite, soit au 
propre, soit au figuré (l’Idolâtrie). — Non ces- 
saverurt. Pas de limites à cette licence. Varlante 
dans l'hébreu : Et Ils ne se multiplicront pas. 
11 semblerait que l'impudic{ité doit avoir pour 
résultat l’accroissernent des populations, mais 
c'est le contraire qui a licu. — Dercliquerunt 
tn non Hébraïsme, qui re7znt à dire : Ils ont 
cessé d'observer les préceptes du Scigneur. 

3° L’idolâtrie, et les crimcs qui s'y associent, 
IV. 11-14. 

11-14. Triste description, Les dénonciatlons 
du prophète ne visent pas sculement les prêtres, 
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8. Peccafa populi mei comedent, et aû 
iniquitatem eorum sublevabunt animas 
eorum. 

9. Et erit sicut populus, sic sacerdos ; 
et visitabo super eum vias ejus, et cogi- 
tationes ejus reddam ei. 

10. Et comedent, et non saturabun- 
tur; fornicati sunt, et non cessaverunt, 
quoniam Dominum dereliquerunt in non 
custodiendo. 


11. Fornicatio, et vinum, et ebrietas 
auferunt cor. 

12. Populus meus in ligno suo inter- 
rogavit, et baculus ejus annuntiavit ei; 
spiritus enim fornicationum decepit eos, 
et fornicati sunt a Deo suo. 


13. Super capita montium sacrifica- 
bant, et super colles accendebant thy- 


mais le royaume tout entier. — Fornicalio et 
vinum.… Sorte d’adage qui sert de transition. 
— Ebrietas. D’après l’hébreu : le vin doux. Sur 
l'ivrognerie dans le royaume d'Israël, voyez Is. 
XXVI11,9; Am. 11, 8,et IV, 1. — Auferunt cor. 
Hébraïsme pour dire : enlèvent la raison, l'Ir- 
telligence. Les deux espèces de débauches men- 
tlonnées Ici par Osée opèrent, en effet, ce résnl- 
tat. &« Elles transforment l’homme raisonnable 
en une brute » (saint Jérôme). Cf. Eccli. x1x, 2. 
— Populus meus.… Le vers. 12 et les suivants 
décrivent en détail la folie morale d'Israël. — 
In ligno suo. Selon quelques commentatenrs, 
ces mots représenteralent les idoles, qui étaient 
fabriquées le plus souvent de bols (cf. Jer. 11, 27; 
x, 6, etc.); mals ce sentiment est peu vraisem- 
blable, En vertu du parallélisme, « Mgnum » est 
synonyme de baculus, et désigne auss! la divi- 
natlon pratiquée au moyen de baguettes de bois, 
très répandue dans l'Orient et l'Occident (cf. 
Hérodote, rv, 67; Tacite, Germ., x, etc.). Comp. 
Ez. xxI, 21 et la note. — Le prophète va expli- 
quer comment les Israélltes ont pu en venir à 
une telle insanité. Spiritus… fornicationum.….. : 
c.-à-d. qu’un mouvement violent, auquel fl n'ont 
pu résister, les a entraînés à l’idolêtrle, et leurs 
autres vices ont dérivé de celui-là. — Decepit 
eos. Plus fortement dans l’hébreu: les à fait 
errer. — Les mots fornicationum et fornicati 
sunt dotvent être pris au figuré dans ce pas- 
sage. Cf. 11, 2,et la note. — Super capiita mon- 
tium.…. (vers. 13). Autres traits de la folle ido- 
lâtrique d’Israël : le culte des hauts lieux et des 
bols sacrés, sl fréquemment réprouvé dans la Bible. 
Cf. Dent. x11, 2; III Reg. x1v, 13; IV Reg. xvti, 
10-11; Jer. 11, 20; 111, 6: Ez. xx, 28, etc. Sur les 
bauteurs, on 6e croyalt plus près de la divinité; 
sous les arbres régnait cette demi - obscurité 
mystériense qui est agréable à tous les adora- 
teurs. — 11 y a beaucoup d'Ironle dans .e détail 
quia bona erat…. Les trols arbres cités par ma- 
nière d'exemple (quercum, et populur»...) 
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miama, subtus quercum, et popuium, et 
terebinthum, quia Eona erat umbra ejus; 
ideo fornicabuntur filiæ vestræ,etsponsæ 
vestræ adulteræ erunt. 


14. Non visitabo super filias vestras 
cum fuerint fornicatæ, et super sponsas 
- vestras cum adulteraverint, quoniain ipsi 
cum meretricibus conservabantur, et cum 
cffeminatis sacrificabant ; et populus non 
intelligens vapulabit. 

15. Si fornicaris tu, Israel, non delin- 
quat saltem Juda; et nolite ingredi in 
Galgala, et ne ascenderitis in Bcthaven, 
neque juraveritis : Vivit Dominus! 


16. Quoniam sicut vacca lasciviens de- 
clinavit Israei; nunc pascet eos Dominus, 
quasi agnum in latitudine. 


17. Particeps idolorum Ephraim : di- 
mitte eum. 


Os. IV, 13-17. 


sur les collines, sous les chênes, les peu 
pliers et les térébinthes, parce que leur 
ombre était agréable; c’e-t pourquoi v 
filles se prostitueront, et vus femmes 
seront adultères. 

14. Je ne punirai pas vos filles de 
leur prostitution, ni vos femmes de leurs 
adultères, parce qu'ils vivent eux-mêmes 
avec des courtisanes, et sacrifient avec 
des efféminés ; le peuple sans intelligence 
sera châtié. 

15. Si tu te livres à la fornication, 6 
Israël, que Juda an moins ne pèche pas; 
n’entrez pas à Galgala, ne montez point 
à Béthaven, et ne jurez pas : Vive le Sei- 

eur! 

16. Car Israël s'est révolté comme une 
génisse indomptable; maintenant le Sei- 
gneur le fera paître comme un agneau 
dans une vaste campagne. 

17. Ephraïm est attaché aux idoles : 
laisse- le. 


donvuent dne ombre épaisse. — Zdco fornicabun- 
tur… Punition d'un genre spécial, en harmonie 
avec Ja fornicatiun spirituelle d'Israël. Les chefs 
des familles apprendront à leurs dépens, par le 
déshonneur de leurs filles, quelles sont les con- 
séquences naturelles du culte des faux dieux, ct 
comment le Scigneur sait se venger. — ANon 
visitabo…. (vers. 14). Développement de la pen- 
sée : Dleu ne prendra pas le parti des pères ainsi 
outragés, et il ne châtira pas l'inconduite de 
leurs filles, car ils auront causé eux-mêmes, par 
leurs bouteux exemples, ces chutes déplorables 
(quoniam ipst.….). — Conversabantur. Osée passe 
brusquement, selon sa coutume, d'uue personne 
à l'autre. Comp. les vers. 4, 5, 6, 7, etc. — 
Cum effeminalis. Hébr. : avec les g'désôt. C'est 
ici le seui endroit de la Bible où ce mot soit 
employé au féminin; dans les passages simi- 
laires, nous llsons la forme masculine (III Reg. 
xiv, 24: xv, 12; IV Reg. xxin, 7, etc.). Il dé- 
signe les personnes de l’un et de l'autre sexe qui 
se prostitnalent de la manière la plus ignoble 
enl'honneurd'Astarté.Ces monstruosités n'étaient 
que trop communes chez les palens de toutes 
gationalité. Cf. Bar. vi, 42-43. — Populus non 
inteliigens… L'alilnéez se termine par une pensée 
générale, analogue À celle qui l'avait ouvert. 
L'équivalent hébren de vapulablt n'apparaît 
qu'en cet endroit et Prov. x,8,10. sa signification 
n'est nas absolument certaine (peut-être : tomber 
de tout son long ; ou bien : être écrasé à terre): 
nrais {li est évident qu'il exprime une ruine totale. 
4o Que Jnda n'imite pas les mauvais exemples 
d'Israël. IV, 15-19. 
15-19.Grandctéloquentavertissement À l'adresse 
de la partie du peuple théocratique qui étalt de- 
ineurée plus Adèle à son Dieu, mails que la conduite 
crlimweile des tribusscChismatiqnes pouvait facite- 
ment cutrainer au mal, — St fornicaris ((u : pro- 
nom accentué)... Le Seigneur iutervelle en vremier 


lieu Israël, et lui reproche de nouveau sou ido- 
lâtrie, — Non delinquat saltem... Que du moins 
la portion la plus noble du peuple demeure saine. 
— Nolile ingredi… Dieu se tourne maintenant 
vers Juda, pour lui faire directement ses recom- 
mandatlions, — Galgala. Ville située non loin 
de Jéricho et qui était alors un grand centre 
d'idolätrie. Comp. le passage semblable d'Amos, 
v, 6. Elle scruble avoir appartenu à cette époque 
aux rois d'Israël; ef. III Reg. xv1, 84. — Belha- 
ven est une transformation ironique du nom de 
Béthel. Au lieu de demeurer une « maison de 
Dicu », éelon la signification de son nom (ef. 
Gen. xxvin, 17-19), cette cité était devenue 
uue € maisou de vanité », c.-h-d., un sanctuaire 
où l'ou adorait l'un des veaux d'or de Jéro- 
boam Ier, Cf. IT Reg. xu1, 29. — ANeque jura- 
veritis… Jurer par le nom de Jéhovah était en 
sol uue chose excellente, et la marque distinc- 
tive de la nation sainte (cf. Deut. x, 20; Jer. 
IV, 2, etc.). Osée, qui réprouve cet acte, fait 
douc allusion à quelque circonstance qui Ja 
rendait très coupable. Peut-être s'agit-il des 
serments idolâtriques signalés par Amos, VI,4; 
ou blen, du simyle parjure, comme au vers. 2; 
ou encore, de l'assoclation sacrilèze du culte“än 
vrai Dicu et du culte des idoles (cf. Soph. 1, 5). 
— Quoniam sicut…. (vers. 16). Motif pour lequel 
Juda doit se mettre en garde contre les funestes 
exemples d'Israël : s'il les imite, il sera àäson 
tour sévèrement traité. Facca lasciviens. 
Hébr : une génisse rebelle (sorérüh). Courparal- 
son expressive. — Declinartit, Hébr.:'s@rar, a été 
rebelle. — Dieu saura mièttre un terme à cette 
rébellion et mater les coupables : nascel.. quasi. 
par la souffrance, il Iies rendra aussi dacties 
qu'an agneau, — Jn latituitine : danses vastes 
contrées orientales où les tribls du nord devalent 
btre déportées. Ce passage, obscur en apparence, 
vorrespond donc à 11, 9-14 et à 114, 2-5, qui en 
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18. Leur festin est pour eux seuls; ils 
se sont plongés dans la fornication ; ses 
protecteurs ont pris plaisir à le couvrir 
d'ignominie, 

19. Le vent l’a lié dans ses ailes, et ils 
seront confondus à cause de leurs sacri- 
fices. 
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18. Separatum est convivium eorum; 
fornicationue fornicati sunt; dilexerunt 
alïerre ignominiam protectores eJjus. 


19. Ligavit eum spiritus in alis euis, 
et confundentur a sacrificiis suis. 


CHAPITRE V 


1. Écoutez ceci, prêtres ; maison d'Is- 
raël, sois attentive; maison du roi, prête 
l'oreille; car c’est pour vous qu'est ce 
jugement, parce que vous avez été un 
piège pour ceux sur qui vous deviez 
veiller, et un filet tendu sur le Thabor. 

2. Vous avez détourné au loin les vic- 
times, et c’est moi qui suis leur instruc- 
teur à tous. 

3. Je connais Éphraïm, et Israël ne 


1. Audite hoc, sacerdotes; et atten- 
dite, domus Israel; et domus regis, au- 
seultate; quia vobis judicinm est, quo- 
niam laqueus facti estis speculationi, et 
rete expansum super Thabor. 


2. Et victimas declinastis in profun- 
dum, et ego eruditor omnium eorum. 


3. Ego soio Ephraim, et Israel non est 


sont les mellleurs commentaires. — Particeps 
tdolorum... (vers. 17). On nous ramène à la con- 
duite du royaume d'Israël, qui reçoit, d'après 
la principale deses tribus, le surnom d'Ephraim. 
— Dimitte eu. C'est toujours Juda qui est 
interpellé: abandonne ee criminel à son sort, 
sépare -tol de lui. — Separatum.…. convivium.…. 
(vers. 18). Saint Jérôme explique ainsi sa tra- 
duction : & Factum est, inquit Deus, convivium 
eorum à me alienum. ? Mals l'hébreu signifie 
plutôt : Leur breuvage s’est retiré ; de sorte que 
le sens de la phrase serait : A peine leurs orgies 
ont-cllcs pris fin sous une forme (l'ivrognerie), 
qu'elles recommencent sous une autre (l’impudi- 
cité : fornicatione..). — Dilexerunt afferre... Ils ne 
se lassent pas de multiplier leurs crimes, et de se 
couvrir par là même de confuslon. — Protectores 
ejus. L'hébreu emploie une figure expressive : 
ses boueliers. C.-à-d.,commetraduit la Vulgate, les 
protecteurs -nés du peuple, ses chefs. Cf. P8.-xiv, 
8 et 12, d’après l’hébreu. — Ligavit eum (ver- 
set 19). Prétérit prophétique. Spiritus représente 
ic: le vent violent de la colère divine, In alis 
continue la métaphore : liés dans les ailes du 
vent, les coupables d'Israël seront emportés et 
lancés au loin. Grave avertissement pour Juda. 
— Confundentur u sacrificiis… : parce que ces 
xains sacrifices ne leur obtiendront pas le salut, 

5° Les crimes des chefs. V, 1-7. 

CHaP. V. — 1-7. Ceux qui devaient mainte- 
air le peuple dans le devoir l'ont au contraire 
scandalisé par leurs fautes sans nombre; ils ne 
resteront pas Impunis. — Audite hoc, Nouvel 
appel à l'attention. Cf. 1v, 1. Le prophète con- 
tirue de parler à tous les membres de la nation 
(domus Israel); mais il a plus particulièrement 
en vuc ies classes dirigeantes, c.-à-d., les prêtres 
(sacerdotes, ceux dont il a été question plus 
haut, 1v, 4 et 88.; par conséquent, les prêtres 
des veaux d'or) et les grands (domus regis : 


les princes du sang et tous les officiers royaux). 
La triple exhortation audite, attendite, auscul- 
tate, est vivante et expressive. — Quia vobis. 
Le pronom çst mis en avant d'une manière très 
emphatique : C'est vous que le jugement divin 
concerne, — Quoniam.…. Osée va signaler quelques- 
unes dcs raisons pour lesquelles les chefs spiri- 
tuels et civils du pays seront l'objct d'une con- 
damnation spéciale: ils ont poussé de toutes 
façons la nation au mal. — Laqreus et rele sont 
deux expressions à peu près synonymes. Le lacct 
servait souvent à prendre les oiseaux; le filet, à 
sapturcr toute sorte d'animaux. Voyez l’Atl. 
archéol., pl. xxXxIx, fig. 4, 8; pl. XL, fig. 1, 3, 
4, 6, ete. — Speculatori. Le substantif hébreu 
AMispakh est certainetuent ici un nom propre de 
localité, eomme le montre le paralléilsme, super 
Thabor, et il désigne, selon toute vraisemblance, 
Maspha de Galaad, assoclée à l'histoire de Jacob 
et de Jephté (cf. Gen. xxxt1, 49; Jud. x, 17: 
XI, ll, etc.). Les LXX et saint Jérôme l'ont 
pris pour un nom commun. Le Thabor n'est 
autre que la belle montagne qui £e dresse, soli- 
taire, au nord de la plaine de Jezraël. Cf. Jud. 
1V, 6, 12, etc.: l'A. géogr., pl.-vir, x1. Ces deux 
points, les plus élevés du pays de chaque côté 
du Jourdain, représentent tout le royaume. — 
Victimas. in profundum ( vers. 2). Expression 
obscure, quoique la pensée soit assez claire : 
Hs ont corrompu le eulte et rendu les victimes 
elles-mêmes un objet d'horreur pour Dieu. La 
traduction littérale de l'hébreu paraît être: 
« Et victimas apostatæ profundas feccrunt. » 
Les apostats ne différent pas des chefs n:Cpri- 
sables qui viennent d’être interpellés; ils mérie 
taient ce nom, puisqu'ils s'étaient séparés de 
Jéhovah. Rendre profond équivaut à multiplier. 
Quant aux victimes, ce sont vraisemblablement des 
sacrifices idolâtriques. — Et ego. Le Seigneur à 
déjà commencé à Instruire Îes coupables par ls 
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absconditns a me ; quia nunc fornicatus 
est Ephraim, contaminatus est Israel. 

4. Non dabunt cogitationes suas ut re- 
vertantur ad Deum suum, quia spiritus 
fornicationum in medio eorum, et Do- 
minum non cognoverunt. 

5. Et respondebit arrogantia Israel in 
facie ejus, et Israel et Ephraim ruent 
in iniquitate sua; ruet etiam Judas cum 
els. 

6. In gregibus suis et in armentis suis 
vadent ad quærendum Dominum, et non 
invenient; ablatus est ab eis. 

7.1n Dominum prævaricati sunt, quia 
filios alienos genuerunt; nunc devorabit 
eos mensis, cum partibus suis. 


8. Clangite buccina in Gabau, tuba in 


Os. V, 4-8. 


m'est pas caché ; car maintenant Éphraïm 
se prostitue, Israël s’est sonillé. 

4. [ls n'appliqueront pas leurs jensées 
à revenir à leur Dieu, car l'esprit de 
fornication est au milieu d’eux, et ils 
ne connaissent point le Seigneur. 

5. L'impudence d'Israël paraît sur son- 
visage; Israël et Ephraïm tomberont par 
leur iniquité, et Juda aussi tombera avec 
eux. : 

6. Avec leurs brebis et leurs bœufs, ils 
iront chercher le Seigneur, et ils ne Je 
trouveront point ; il s’est retiré d'eux. 

7. Ils ont péché contre le Seigneur, 
parce qu'ils ont engendré des enfants 
bâtards ; maintenant ils seront consumés 
en un mois, avec ce qu'ils possèdent. 

8. Sonnez du cor à Gabaa, de la trom- 


châtiment (eruditor.….; l'hébreu dit à l'abstrait : 
Instruction): il les frappera davantage encore. 
— Egc scio… (vers. 3). Rien, dans la conduite 
d'Israël, u'a échappé aux regards de Dleu; s’il pu- 
nit, c'est en pleine connaissauce de cause. — For- 
nicatus est: par l'idolâtrie, qui a rendu la nation 
tout à fait immonde (contaminatus est; cf. Jer. 
n, 22: Ez, xx,7).— Non dabunt cugitationes…. 


Trompettes recourbées. 


(vers, 4). Ils ec sont tellement enfoncés dans le 
mal, leurs penchants idolâtriques sont si invé- 
térés, qu'ils ne songent même plus à se conver- 
tir. [hébreu dit, avec une légère nuance : Leurs 
cœurs ne leur permettent pas de revenir à leur 
Dieu. — Quia apiritus.…. Comp. 1v, 12 et la note. 
_—- Respondebit arrogantia… (vers. 5). C.-à-d. 
que l'orguell cffréné d'Israël témolgne contre 
luf. Sur cet orguell, voyez vit, 10, ct Am. vi, 
8, 14. Le verbe hébreu ’änah (Vuig., « responde- 
bit ») a souvent aussl le sens d’humiller, e’ 
c'est ainsi que le tradulsent en cet endroit les 
LXX, le Targum et divers commentateurs. — 
&vent. Hébr.: {ls trébucheront. Cf. 1v, 6 et la 
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note. Leur malice sera la plerre contre laquelle 
ils se heurteront et qui déterminera leur chute 
(in iniquilate.….). — Ruct etiam Juda: parce 
qu'il se sera livré, lui aussi, à la plus grossière 
idolâtrie. — In gregibus.. En immolant des trou- 
peaux entiers de victimes ($#ôn,les montons et 
les chèvres: bâqär, les bœufs) les Israélitcs 
essayeront de reconquérir les faveura de Jého- 
vabh; mais il sera trop tard. Cf. 
Mich. 11, 4. Abiatus est, Lo- 
cutionu énergique. Hébr. : Il s’est 
retiré d'eux. — Prævaricati sunt 
(vers. 7). Hébr.: ils ont été infi- 
dèles. À la façon d'une épouse adul- 
tère. Cf. Jer. nr, 20. — Filtos 
altenos. Ce trait est un écho du livre 
des symboles (cf. 1, 2, et 17, 4). 
Israël a produit une race abâtar- 
die, antithéocratique. Cf. Is. Lvu, 
8. — Nunc. Le châtiment est im- 
minent: une période relativement 
courte ( mensis;: cf. Zach. x1, 8) 
verra leur rulne totale. Cum 
partibus... Sulvaut toute la nortéc 
de l'hébreu, cette expression dé- 
signe Iles parts de territoire que 
reçut chaque famille {sraéllte lors- 
que Josné fit le partage de la Pa-. 
lestine après la conquélc. Cf. Jos. 
xixX, 9, etc. D'où il sult que le 
peuple Ingrat sera dépossédé de la terre salnte. 

6° La defafte ct la ruine. V, 8-15. 

8-10. Le pays entler sera investi par un 
puissant ennemi, qui le ravagera. — Clanglte.…. 
Tableau drarmatique. Osée contemple, dans son 
extase prophétique, l’armée ennemie qui'envabit 
le royaume du nord pour le saccager et le ren- 
verser, Ct il invite les habitants à donner l'alarme, 
Cf. Jer. 1v, 56: vi, 1. — Bucclina, tuba. l'après 
l'hébreu : le 86fär et le kasoÿrah : la trompette 
recourbée et la trompette droite. Voyez l'Atl: 
archéol., pl. iv: fig. 2-4. — Gabaa ct Rama 
ttaicut deux bourgades sftuées au nord de Jéru- 
ealem (Ati. géoyr., pl. vit et xvi), Comme elles ? 


Os. V, 9-14. 


pette à Rama; poussez des cris à bétna- 
ven ; derrière ton dos, Benjamin. 

9. Éphraïm sera désolé au jour du 
châtiment; j'ai montré ma fidélité aux 
tribus d'Israël. 

10. Les princes de Juda ont agi comme 
ceux qui déplacent les bornes ; je répan- 
drai sur eux ma colère comme de l'eau. 

11. Éphraïm est opprimé et brisé par 
le jugement, parce qu’il s’est mis à aller 
derrière les souillures. 

12. Je suis devenu comme la teigne 
pour Éphraïm, et comme la pourriture 
pour la maison de Juda. 

13. Éphraïm a vu son mal et Juda ses 
chaînes; et Ephraïm a recouru à Assur 
et a envoyé vers le roi vengeur; mais il 
ne pourra pas vous guérir, et il ne pourra 
pas rompre votre lien. 

. 14. Car je serai comme une lionne pour 


Rama ; ufutate in Bethaven ; post tergum 
tuum, Benjamin. 

9. Ephraim in desolatione erit in die 
correptionis; in tribubus Israel ostendi 
fidem. 

10. Facti sunt principes Juda quasi 
assumentes terminum; super eos effun- 
dam quasi aquam iram meam, 

11. Calumniam patiens est Ephraim, 
fractus judicio, quoniam cœpit abire post 
sordes. 

12. Et ego quasi tinea Ephraim, et 
quasi putredo domui Juda. 


13. Et vidit Ephraim languorem suum, 
et Juda vinculum suum ; et abiit Ephraim 
ad Assur, et misit ad regem ultorem; et 
ipse non poterit sanare vos, nec solvere 
poterit a vobis vinculum. 

14. Quoniam ego quasi leæna Ephraim, 


Éphraïm, et comme un jeune lion pour | et quasi catulus leonis domui Juda. Ego, 


étaient bâties sur des hanteurs, le signal donné 
de là devait être entendu au loin. — Ululate, 
Cris de détresse à associer au sen des trom- 
pettes. Sur Bethaven, voyez 1V, i4 et la note. 
— Post tergum.…. l’ennemi approche des Benja- 
minites; Qu'ils prennent gardei — Ephraïm in 
desolatione. Pluit : & in desolationem ». Le 
royaume sera tolalement dévasté, — Jn die cor- 
reptionis: au jour du châtiment, de la divine 
vengeance. — Jn tribubus… fidem (hébr. : une 
chose sûre). Ce que le prophète annonce aux 
tribus schismatiques n’est pas une conjecture 
bumaine, maïs un fait absolument certain, car 
&« la sentence ne sera pas révoquée ». — Facti…. 
principes Juda. De nouveau (comp. le vers. 5b) 
Juda est associé au sort terrible d'Israël, À canse 
de ses propres fautes. — Quasi assumentes…. La 
loi mosaïque (Deut. xIx, 4; xxXVII, 17; comp. 
Prov. xxII1, 10, etc.) interdisait sous des peines 
sévêres de changer de place, dans un but de 
fraude, les bornes qui marquaient les propriétés 
individuclies ; mais les princes de Juda, imitant 
ies violences de ceux d'Israël, ne se gênaient 
point pour s'emparer par violence des domaines 
de leurs concitoyens. — Effundam quasi aquam. 
La colère divine débordera sur eux comme un 
torrent dévastateur. Cf. Is. xLIT1, 3, etc. 

11-15. Rien ne saurait arrêter la ruine, car 
personne ne viendra au secours du royaume 
attaqué. — Calumniam patiens. Plus énergique- 
ment dans l’hébreu : Éphraïm est écrasé. — 
Fractus judicio : brisé en vertu de la divine 
sentence. Ces deux prétérits sont prophétiques. 
— Abire post sordes. Hébr. : Car il a voulu aller 
(41 est allé volontiers) aprés l'ordonnance (sat). 
Suivant l'opinion la plus probable, cette cxpres- 
sion désigne les veaux d'or que le premier roi 
des tribus du Nord, Jéroboam, avait établis de 
forcc dans le nouveau royaume (cf. III Reg. xur, 
26-33) ; ses sujets s'étaient prêtés avec une plate 
servilité à l'exécution de ses désirs. Les LXX et 


le syrlaque ont lu Sav, et ont traduit : après 
les vanités; c.-à-d., les idoles. Saint Jérôme a 


| lu sôd, excrément; nom méprisant des idoles 


L’oracie est donc partout le même, malgré les 
divergences extérieures. — Quasi tinea (ver- 
set 12). Sur cette image, voyez Ps. XxxXvIU, 12; 
Is. L, 9, et Lt, 8, etc. (A. d'hist. nat., pl. XLVIn, 
fig. 14; pl. xLix, fig. 8). Dien fera périr lente- 
meut, mais sûrement, les coupables. — Quasi 
putredo. Métaphore non moins expressive : la 
décomposition intérieure du pays, l'anarchie, etc. 
— Vidit Ephraim… et Juda. (vers. 13). Ce 
que feront Ies denx royaumes pour éviter la 
ruine, lorsqu'ils se verront menacés de si près. 
— Languorem…, vinculum.…. (hébr.: bicssure 
bandéc) : antres figures énergiques. — Abiit ad 
Assur : pour chercher des secours auprès de ce 
peuple, dont la puissance grandissait alors d’une 
manlère rapide. — Ad regem ultorem. Hébr.: 
au roi Yäreb. Ce roi est encore mentionné plus 
bas (x, 6), en des termes qui iuontrent plus 
clairement encore que ne le fait ici 1à parallé- 
lisme (« abiit.. ad Assur »), qu’il s'agit du roi 
d’Assyrie. Yäreb n’est pas un nom propre, mais 
on surnom, dont la Vulgate donne le sens pro- 
bable (selon d’autres : champion, plaldeur: les 
LXX lui ont laissé à bon droit sa forme hé 
braïque). Ïl y a beaucoup d’ironic dans le choix 
de ce surnom : un vengeur qui ne pourra pas 
venger; un champion incapable de défendre. 
L’histoire biblique cite plusieurs cas de pres- 
sants appels adressés par des rois Juifs à l'inter- 
vention armée de lAssyrie (cf. IV Reg. xv, 19; 
xvi, 7-8); mais on ne saurait dire quel est le 
monarque assyrien qui correspond au roi Yéreb. 
— Solvere. vinculum. Hébr.: éloigner de vous 
votre blessure, — Quoniam ego... (vers. 14). Le Sei- 
gneur étant décidé à détruire les deux royaumes 
Juifs, on conçoit que l’Assyrie soit impuissante 
À les sauver. — Leæna, catulus leonis. Compa- 
raisons fréquemment employées pour déerire les 
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ego capiam, et vadam ; tollam , et non est 
qui eruat. 


15. Vadens revertar ad locum meum, 
donec deficiatis, et quæratis faciem 
ineam. 


Os. V, 15 — VI, 4. 


la maison de Juda. Moi, moi, je pren- 


drai ma proie et je m'en irai; je l'enle- 
verai, et personne ne l’arrachera. 

15. Je m'en retournerai à ma demeure, 
jusqu'à ce que vous tombiez de misère 
et que vous recherchiez ma face. 


CHAPITRE VI 


1. In tribulatione sua mane consur- 
went ad me : Venite, et revertamur ad 
Dominum, 

2. quia ipse cepit, et sanabit nos; per- 
cutiet, et curabit nos. 

3. Vivificabit nos post duos dies; in 
die tertia suscitabit nos, et vivemus in 
conspectu ejus. Sciemus, sequemurque, 
ut cognoscamus Dominum. Quasi dilu- 
culum præparatus est egressus ejus, et 
veniet quasi imber nobis temporaneus et 
scrotinus terræ. 


4. Quid faciam tibi, Ephraim? quid 


1, Dans leur afliction, ils se léveront 
de grand matin pour venir à moi : Venez, 
et retournons au Seigneur ; 

2. car ii nous a fait captifs, et il nous 
délivrera ; il a blessé, et il nous guérira. 

3. Il nous rendra la vie après deux 
jours ; le troisième jour il nous ressusci- 
tera, et nous vivrons en sa présence. 
Nous saurons, et nous suivrons le Sei- 
gueur, afin de le connaître. Son lever 
sera semblable à l’aurore, et il descen- 
dra sur nous comme les pluies de l'au- 
tomne et du printemps sur la terre. 

4. Que te ferai-je, Ephraïm? que te 


effets de la colère irrésistible de Jéhuvah. Cf. Is. 
x, JP XXX VEN, 13: Jer. IV, 1: v,.6, etc — 
Ego, ego... Grande vigueur dans cette répétition. 
— Capiam, et vadam. Hébr.: Je déchirerai, et 
je m'en irai. « La manière toute féllne dont le 
lion agit envers sa prole, la déchirant d'abord, 
puis l'emportant, est décrite en des termes pitto- 
resques et rapides. » — Vadens revertar. (ver- 
get 15). Dieu retournera dans sa demeure du clel, 
dont il était descendu pour châtler. — Donec 
deficiatis, Littéralement, dans l'hébreu : Jusqu'à 
ce qu'ils solent coupables; c.-à-(l., s'avonent cou- 
pables. Condition essentielle du pardon. 

7° La fausse conversion et les vaines espé- 
rances d'Israël. VI, 1-11. 

CHaP. VI. — 1-3. Les Israélltes s'excitenc 
mutuellement à la pénitence. Passage pathétique. 
Malheureusement, le peuple ne s'humille pas et 
ne manifeste aucun repentir de ses fautes; il 8e 
borne à exprimer ses espérances illInsolres. — In 
tribulattone .consurgent. Instruits par l'éprenve, 
les habitants d'Israël éprouveront quelques bons 
sentiments et désireront revenir à leur Dleu. — 
Mane : de grand matin, avec un lonable em- 
pressement. Venite et revertamur.… Cette 
exhortation réciproque à la conversion serait 
fouchante, sl elle n'était toute superficielle. — 
Ipse cepit (vers. 2). Allusion à v, 14. L'hébreu 
s de nouveau : 11 à déchiré (comme un lion). — 
Sanabit. Ils expriment une entlére confiance 
dans la toute-puissance du Seigneur pour remé- 
dier aux maux qu’ii aura lui-même causés. — 
Percuttet, et curabit. liébr. : 11 a frappé, et Il 
bandera (la plale). Cf. v, 13. — Vivificabit nos 
(sers. 3). Ils comprennent qu'un certain Inter- 
valle devra s'écouler entre leur prière et le par- 


don divin, tant leurs crimes ont été graves et 
nombreux; mais ils ne doutent pas, Jéhovah 
étant si miséricordieux, que le délai ne soit très 
court : post duos dies, in die tertia. Comp. la 
formule semblable de Lue. xn11, 32. — Vivemus 
in conspeclu.….: sous son regard paternel, à 
l'ombre de son almable protection. — Quoique 
ce vers. 3 ne concerne réellement et directement 
que la résurrection d'Israël, « À tous les âges, 
la piété chrétienne a reconnu très généralement 
dans ses expressions une allusion à la résurrec- 
tion de Notre- Selgneur Jésus-Christ, » ec rien 
n'empêche que l'Esprit-Saint, en suggérant au 
prophète Osée cette date de trols jours, n'ait 
vouln qu'elle se rapportât Incidemment au grand 
mystére de la Pâque chrétlenne. — Sciemus. 
Mieux, à la forme exbortative : Connalssons, 
cherchens à connaître le Seigneur. Le crime prin- 
cipal des Israélites avait consisté dans l‘igno- 
rance de Dieu et des choses de Dieu (cf. 1v,1, 6b); 
leur premier sentiment, après leur conversion, 
consiste naturellement en un très vif désir de 
connaître Jéhovah. — Quast diluculum.… Pensée 
délicate, et poétiquement exprimée : la venue de 
Dieu pour les sauver (egressus ejus) est aussl 
sûre (præparatus est) et sera aussi joyense que 
l'est le retour de l’aurore après une nuit d'an- 
golsse. Cf. Ps. xxIX, 6; Is. LVIU, 8, etc. — Ve- 
niet quasi imber. Antre comparaison orientale, 
très éluquente : comme une plule abondante qui 
détrempe le sol desséché. Cf. Ps. LxxI, 8; Prov. 
XVI, 15, etc. Temporineus el serotinus. 
C.-à-d., la pluie d'automne et celle du prin- 
temps. 

4-11. Réponse du Seigneur à cette prière un- 
plicite d'Israël. Leur repentir est trep peusiu- 


Os. VI, 5-9. 


forai-je, Juda? Votre miséricorde est 
comme la nuée matinale, et comme la 
rosée qui se dissipe le matin. 

5. C’est pourquoi je les ai frappés par 
les prophètes, je les ai tués par les pa- 
roles de ma bouche, et tes jugements 
éclateront comme la lumière. 

6. Car je veux la miséricorde et non 
le sacrifice, et la connaissance de Dieu 
plutôt que des holocaustes. 

7. Mais eux, comme Adam, ils ont 
rompu l'alliance ; là même ils m'ont été 
infidèles. 

8. Galaad est une ville de fabricateurs 
d'idoles, remplie de sang. 

9. Comme des bandes de brigands, 
elle conspire avec les prêtres, qui tuent 
sur la route ceux qui viennent de Sichem; 
car ils commettent le crime. 
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faciam tibi, Juda? Misericordia vestra 
quasi nubes matutina, et quasi ros mano 
pertransiens. 

5. Propter hoc dolavi in prophetis, oc- 
cidi eos in verbis oris mei; et judicia 
tua quasi lux egredientur. 


6. Quia misericordiam volui, et non 
sacrificium, et scientiam Dei plus quam 
holocausta. 

7. Ipsi autem sicut Adam transgressi 
sunt pactum ; ibi prævaricati sunt in me. 


8. Galaad civitas operantium idolum, 
supplantata sanguine. 

9. Et quasi fauces virorum latronum, 
particeps sacerdotum, in via interficien- 
tium pergentes de Sichem; quia scelus 
operati sunt. 


cère pour prodnire les beaux résultats qu'ils ont 
décrits ; un châtiment complet est nécessaire pour 
les purifier. — Quid faciam.….? Bei anthropo- 
morphisme : le Seigneur est censé réfléchir, et 
chercher par quels moyens Il pourra produire 
dans les deux royaumes juifs (ÆZphraim, Juda) 
une conversion réelle et durable. — Misericordia 
vestra. Plutôt, d'après l'hébren : votre piété. — 
Quasi nubes…. Comme un nuage qui & promet la 
pluie (ardemment désirée), mais que la chaleur 
du soleil falt promptement s’évaporer. » En été, 
la vent d'ouest amène souvent, le matin, de la 
Méditerranée, des masses de nuages, qui dispa- 
raissent aussitôt, pompés par la chaleur. — Pro- 
pter hoc (vers. 6) : à cause du peu de sincérité 
de leur repentir. — Dolavi in prophetis. Par 
l'intermédiaire de ses prophètes, qui annonçaient 
ses décrets de vengeance, et auxquels les saints 
Livres attribuent souvent une puissance dés- 
tructive (cf. Is. x1, 4: Jer, 1, 10, etc.), Dieu 
avalt coupé, tranché, taillé dans le vif de la 
natlon coupable, comme fait un médecin habile, 
afin d'empêcher le mal de s'étendre. — Occtdi… 
in verbis.. Il avalt prononcé contre ces Ingrats 
maint arrêt de mort, — Judicia tua: les juge- 
ments divins lancés contre Israël. Celui-ci est 
de nouveau interpellé directement. — Quasi lux : 
aussi éclatants que la lumière du jour. Selon 
quelqnes interprètes, à cause du caractère me- 
uaçant de ce passage : prompts et terribles comme 
la foudre. — Quia misericordiam.… (vers. 6). 
Le verbe volui a le sens de € dilex! ». Jésus- 
Christ a cité à deux reprises cette parole (cf. 
Matth. zx, 13; xu, 7), et l'application qu’il en 
fait montre que, par miséricorde, il faut entendre 
la charité envers le prochain. — Et non sacri- 
fictum. Façon orientale et hyperbollque de dire 
que les sacrifices mêmes ont moins de valeur 
devant Dieu que la pratique de la charité. Cf. 
L'Reg. xv, 22; Ps, xxXxIX, 7; xXLIX, 8-]5:1L, 
18-19; Is. 1, 11 et 8s.: Jer. vrr, 22-23; Mich. 
vi, 6-8. &« Il était nécessaire de rappeler cette 
pensée à un peuple toujours enclin à faire, de la 


cérémonie extérieure, le culte unlque demandé par 
le Seigneur ; et il est absurde d'en conclure, comme 
le font plusieurs, que les prophètes méprisaient 
le culte mosaïqne. » — Scientiam Dei: la connais- 
sance pratique, non moins que la théorique ; 
l’accomplissement intégral des volontés divines. 
Cf. IV, 10. — Jpsi autem…. (vers. 7). L'écrivain 
sacré revient sur le désordre moral qui régnait 
dans tontes les classes de la société israélite. Ce 
tableau n'est pas moins saisissant que ceux du 
chap. 1V. — Sicut Adam. Le premler homme 
avait transgressé les ordres de Dieu; ses descen- 
dants hébreux violaient de même l'alliance con- 
clue au Sinaï (pactum). Le mot 'Adäm est vral- 
ment ici un nom propre; ce serait affaiblir la 
pensée que de l’envisager comme un nom com- 
mun, à la sulte des LXX (ävüpwnos), du 
syriaque, et d'un certaln nombre d'exégètes, — 
Ibi prævaricati. L’adverbe, qui est très accen- 
tué, désigne la Terre sainte; circonstance aggra- 
vante. — Galaaa (vers. 8). Cette ville, identique 
sans doute à Ramoth-Galaad, chef-lieu de la 
province transjordanienne (cf. Deut. 1v, 43; 
l’Att, géogr., pl. vit), représente toute la région 
d'au delà du Jourdain, de même que Sichem, 
au vers. 10, figure la Palestine cisjordanienne. 
— Operantiura idolum. Mleux dans l'hébreu : 
d'hommes qui commettent l’Iniquité. — Supplan- 
tata sanguine. Locution énergique, à expliquer 
d'après l’hébreu : la ville de Galaad est remplie 
des traces sanglantes laissées par les pieds des 
meurtriers. Cf. III Reg. 11, 5. Peut-être ce pas- 
sage fait-il allusion à l'assassinat du roi Pha- 
céia par Phacée: car Il est dit expressément, 
dans le récit biblique (IV Reg. xv, 25) que cin- 
quante Galaadites accompagnaïent le meurtrlei, 
— Quasi fauces… (vers. 9). C.-à-d., comme les 
antres et les repaires des brigands. Dans Ja Vul- 
gate, particeps 8e rapporte à € civitas » : la clté 
coupable conspire avec les prêtres. L’hébreu, 
dont le sens est assez difficile, signlfle probable- 
ment : Comme des brigands en embuscade, 
(alnsl) la soclété des prêtres assassine qur la 
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10 fn domo Israel vidi horrendum ; ibi 


fornicationes Ephraim, contaminatns est 


Israel. 


11. Sed et Juda, pone messem tibi, 
cum convertero captivitatem populi mei. | 
! les captifs de mon peuple 


Os. VI, 10 — MM, 3. 


10. Dans la maïson d'Israël j'ai vu 
des choxes horribles; la sont les forni- 
cations d'Ephraïm, Israël est souilié. 

11. Mais à toi aussi, Juda, est pré 
parée une moisson, lorsque je ramèneraï 


CHAPITRE VII 


1. Cum sanare vellem Israel, revelata 
est iniquitas Ephraim, et malitia Sama- 
riæ, quia vperati sunt mendacium; et 
ar ingressus est spolians, latrunculus 
foris. 

2. Et ne forte dicant in cordibus suis 
omuem malitiam eorum me recordatuin ; 
nunc cireumdederunt eos adinventiones 
suæ, coram facie mea factæ sunt. 


3. In malitia sua lætificaverunt regem, 
etiu mendaciis suis principes. 


route de Sicbem. Quels prêtres que ceux-là! Et 
quel peuple que celui qui les toléraiti Siechem, 
aujourd'hui Naplouse, était bâtie entre les monts 
Ébal et Garizim, eur la principale voie de com- 
munication qui traversait du sud au nord la 
région d'en deçà du Jourdain; ses habitants 
étaient depuis longtemps renommés pour leurs 


1. Lorsque je voulais guérir Israël, 
l'iniquité d'Éphraïm et la malice de Sa- 
marie se sont révélées, car ils ont opéré 
le mensonge; le voleur est entré pour 
piller, et le brigand est au dehors. 

2. Et qu'ils ne disent pas dans leurs 
cœurs que je me souviens de toute leur 
méchanceté; maintenant leurs mauvais 
desseins les entourent, ils sont devant 
ma face. 

3. Par leur malice ils réjouissent le 
roi, et les princes par leurs mensonges. 


devra êue puridé auparavant par l'épreuve. 
Cf. 15. 1V, 3-4, etc. 

8° Le feu des passions brûle dans Israël comme 
un violent incendie. VII, 1-7. 

Cuap. VII. — 1-3. Encore la description de la 
dépravation d'Israël, — Sanare… Israel. On croit 
que ce tralt désigne la restauration partielle de 


Boulangers ceyptiens occupes à pétrir. (D'apres une peinture de torubeau.) 


ertes de brigandage. Cf. Jud. 1x, 25. — Les 
mots îin domo Israel (vers. 16) sont placés d'une 
iinière emphatique en avant du verset. Grande 
vigueur dans les qualificatifs Lorrendum et con- 
tamtnalus est. — Sed et Juia… (vers. 11). Le 
royaume du eud, qui s'est profané comme celul 
du nord, sera semblablement puni. Cf. v, 5,8, 
10, 12,14. — Pons messem... Plutôt : I1 (Dieu) 
a préparé pour tol une moisson. Eupbémisme 
plela de sarcasme, pour marquer les vengeances 
divines : Jnda récoltera une riche mmolsson de 
châtiments. — Cum convertero…. Le peuple 
théocratique sera donc rétabll un jour; mais Il 


la prospérité du royaume d'Israël sous le règne 
de Jéroboam II (ef. IV Reg. x1v, 25 et ss.). lle 
avait été & accompagnée d'une corruption gran- 
dissante, qui, sous les princes ct les uenrpateurs 
qui sufvirent, éclata et se twanlfesta par les jilns 
affreux désordres ». Souvent c'est au moment Où 
les médecins examinent la plale, en vue de la 
guérir, qu'ils en constatent toute la gravité, ct 
qu'ils reconnaissent l'impuissance de leur art : 
revelata est... — Samariæ. Cutte ville étalt la 
capitale du royaume du nord. — Operalt.. men: 
dacium, Notre prophète a déjà relaté plus haut, 
iv, 2, l'invasion de ca vice daus le pays. De 


OI 4-7 


A. Ils sont tous des adultéres, sem- 
blables à un four chauffé par le bou- 
langer; la ville s’est reposée un peu, 
depuis que le levain a été mêlé avec lu 
prite, jusqu’à ce que le tout ait fermenté. 

5. C’est le jour de notre roi ; les princes 
se sont enivrés jusqu'à la fureur, Le roi 
a tendu la main aux moqueurs. 

6. Ils ont fait de leur cœur un four 
lorsqu'on leur tendait des pièges; leur 
boulanger a dormi toute la nuit, le ma- 
tin il à été lui-même embrasé comme 
un feu ardent. 

7. Ils sont tous échauffés comme un 


même pour le vol. — Fur: le voleur vulgaire, 
aui entre dans les maisons pour les piller. Za- 
trunculus : les voleurs de grands chemins, qui 
s'associent par troupes (hébr. : la bande) et qui 
envahissent toute une réglon. — Ne forte dicant… 
(vers. 2). Hébr.: Et ils ne disent pas à leur cœur 
que je me souviens... La pensée est plus elaire 
ainsi. Les pécheurs mettraient aisément un frein 
à leurs instincts pervers, s'ils se rappelaient la 
justice divine; mais leur conscience est trop 
endurele pour cela, — Circumdcderunt... Trait 
dramatique : leurs crimes les entourent et les 
enserrent de toutes parts, tant ils les ont mul- 
tiplés. — Coram facie mea : criant vengeance 
contre les coupables, Cf. Ps. xix, 8, — In mali. 
tia… vegem (vers. 3). Sachant que leurs rois et 
leurs princes étaient profondément corrompus, 
les citoyens, au lieu de dissimuler leurs propres 
crimes, en faisaient ouvertement parade, sûrs de 
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4. Omnes adulterantes, quasi clibanns 
succensus a coquente; quievit paululum 
civitas a commistione fermenti, donec 
fermentaretur totum. 


5. Dies regis nostri; cœperunt princi- 
pes furere a vino, extendit manum suam 
cum illnsoribus. 

6. Quia applicuerunt quasi clibanum 
cor suum, cum insidiaretur eis; tota no- 
cte dormivit coquens eos, mane ipse suc- 
census quasi ignis flammæ. 


7. Omnes calefacti sunt quasi clibanus, 


résistance, le levain pernicicux des mauvais 
exemples et des mauvals conseils de ses chefs. 
Mais il n'est pas question de ville dans l'hébreu, 
où on lit : II (le boulanger) cesse d'attiser (le 
feu) depuis qu’il a jeté la pâte jusqu'à ce qu’elle 
soit levée. Petite scène très vivante : le boulan- 
ger allume le feu dans son four; mals il ne 
l'active point, car il n'en aura vraiment besoin 
que lorsque la pâte qu'il veut faire cuire sera 
levée. — Au vers. 5, le langage figuré falt place 
pour un Instant à uu fait de la vie réelle. Les 
uiots dies regis nostri sont une acclamation 
joyeuse, que la foule est censée pousser au jour 
anniversaire de la naissance ou de l’intronisation 
du roi. Les LXX, le syriaque et de nombreux 
mauuscrits hébreux ont, au pluriel : de nos rois ; 
mais le singulier donne un mellleur sens, — 
Cœperunt furere... Variante dans l’hébreu : Lea 
princes se sont rendus malades par la chaleur 


Buteurs assyriens. (Bas-renei de Ninive.) 


plaire ainsi à leurs gouvernants, Triste contraste 
avec les deux portraits d’un bon rol, tracés au 
Ps. ©, et Prov. xx, 8, 26. 

4-7. La comparaison du four, qui met énergi- 
qgaement en relief l'iminoralité universelle du 
royaume, Elle exprime fort bien «€ l’intensité de 
la passion ». Cf. Ps. xx, 10; Mal. 1v, L. Quelques 
points en sont obscurs, mals l'ensemble ne manque 
pas de clarté.— Onnes adulterantes : au propre 
et au fignré, comme plug haut (rv, 12). — À co- 
quente. Hébr.: par le boulanger. — Quievit.. 
civitas… C.-à-d., d'après la Vulgate, qne le peuple 
lalsse pénétrer et agir en lui, sans le moindre 


du vin. — Ærtendit manum.…. On revient an roi 
que l'on nous montre en relations intimes 4vec 
ces hommes corrompus (il{usoribus : les mo- 
queurs, les esprits forts qui tournaient en ridi- 
cule ce qu'il y avait de plus sacré). — Appli- 
cuerunt… cum (vers. 6). Hébr.: Ils ont appro- 
ché comme un four leur cœur, tandis qu'ils 
dressent des embûches. C.-A-d. : ils appliquent 
aux embüûches leur cœur semblable à un four. 
— Tota nocte…. coquens. Hébr.: Leur boulanger 
dort toute la nuit (après avoir pétri son paln). 
—"Mane…. succensus… Le matln, au moment de 
l'enfournape, le four (Vulg., ipse) est chaulté 
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et devoraverunt judices suos, omnes re- 
ges eorum ceciderunt ; non est qui clamet 
in eis ad ine. 

8. ie in populis ipse commisce- 
batur; Ephraim factus est subcinericius 
panis, qui non reversatur. 


9. Comederunt alieni robur ejus, et 

pse nescivit; sed et cani effusi sunt in 
eo, et ipse ignoravit. 
10. Et humiliabitur superbia Israel in 
facie ejus; nec reversi sunt ad Dominum 
Deum suum, et non quæsierunt cum in 
omnibus his. 

11. Et factus est Ephraim quasi co- 
lumba seducta non habens cor. ÆAigy- 
ptum invocabant; ad Assyrios abierunt, 


12. Lt cum profecti fuerint, expandam 
super eos rete meum ; quasi voiucrem cæli 
detraham cos; cædam eos secundum au- 
dilionem cœtus eorum. 


13. Væ cis, quoniam recesserunt a me! 
Vastabuntur, quia prævaricati sunt in 
me; et ego redemi eos, et ipsi locuti 
gunt contra me mendacia. 


Qù.LUIT, 8-18: 


four, et ils ont dévoré leurs juges, tous. 
leurs rois sont tombés; ancun d'eux ne 
crie vers moi. 

8. Ephraïm lui-même s’est mêlé avec 
les nations ; Ephraïm est devenu comme 
un pain qui cuit sous la cendre et qu'on 
ne retourne pas. 

9. Des étrangers ont dévoré sa force 
et il ne l’a pas senti; ses cheveux sont 
devenus blancs et il ne l’a pas sn. 

10. L’orgueil d'Israël a été humilié sous 
ses yeux, et ils ne sont pas revenus au 
Seigneur leur Dieu, et ils ne l'ont pas 
cherché, malgré tout cela. 

11° Ephraïm est devenu comme une 
colombe facile à séduire, sans intelli- 
gence. [ls ont appelé l'Égypte; ils sont 
allés chez les Assyriens. 

12. Et, lorsqu'ils seront partis, j'éten- 
drai mon filet sur eux; je les ferai tom- 
ber comme les oiseaux du ciel, je les 
châtierai comme ils l'ont appris dans leur 
assemblée. 

13. Malheur à eux, parce qu'ils se 
sont retirés de moi! Ils seront dévastés, 
parce qu’ils m'ont été iufidèles; je les ai 
rachetés, et ils ont proféré des men- 
songes contre moi. 


avec Intensité. — Omnes calefuctl... (vers. 7). 
L'image est de nouveau appliquée aux princes 
d'Israël : leurs passions sont surexcitées an plus 
baut polnt, et le prophète signale les résultats 
de leurs orgles. — Devoraverunt judices. Les 
magistrats sont renversés. Les rois meurent assas- 
ginés : omnes reges. Jusqu'à sept d’entre eux 
périrent coup sur conp de la main de cruels 
usorpateurs. — Non est qui clamet… Détail qui 
met le comble à tons les antres : dans cette 
affrense détresse, personne ne songe à recourir 
au Seigneur, tant il est oublié de tous. 

go C'est en vain qu'on {mplorera le secours 
de l'Égypte. VII, 8-16. 

8-12. Israël recherche l'alllance des peuples 
païens.— In populis. commiscebatur. Ionteuse 
assoclation, Interdite par la lol, et qui avait 
pour résultat d'abalsser la natlon sainte an ni- 
veau des païens. — Subclinericius pants. D'après 
l'hébreu : un ‘uggak ; sorte de gâteau qui n'était 
eult € ni sous la cendre nl au four, mails sur 
une pierre brûlante ou sur une autre surface 
fortement chauffée ; si on ne le tournait pas (non 
revergatur), Il étalt complètement gâté », 8e trou- 
vant brûlé d'un côté et restant cru de l’autre. 
Cf. III Reg. xix, 6. — Comederunt… (vers. 9). 
Par leurs lourdes Impositlons et leurs incursions 
vlolentes, les nations païennes (a/feni) dévo- 
rèrent malntes fals la substance d'Israël, Cf. 
IV Reg. vin, 12: x, 32-33; x111, 3, 75; xXv, 19, 
20, 29. — Cant efust…. Très forte Image. « Tes 
cheveux gris annoncent ta mort, » dit un proverbe 
arabe. — Jpse nesclvit;… ignoravit. Répétition 


solennelle, S'il savait, il pourrait remédier à son 
mal; son ignorance rend sa perte plus certalne. 
— Humiliabitur... (vers. 10). Expression iden- 
tiquement semblable, dans l'hébreu, à celle de 
V, 54 (voyez la note). — Nec reverst… C'eût été 
cependant l’unique moyen d'être sauvés. — In 
ommnibus his : malgré tous ces châtlinents. Cf. 
18. 1x, 12, 17, 21, ete. — Columba seducta 
(vers. 11). Hébr. : Comme une colombe {usensée. 
Les mots sulvants, non habens cor, c.-à-d., sans 
intelllgence, insistent encore sur cette pensée. 
Au ]len d'implorer Jéhovah, qui pouvait seul les 
sauver, les Israélltes cherchalent l'appui tantôt 
de l'Égypte, tantôt de l'Assprie: mais pour leur 
plus grand mal. Cf. v, 13; IV Reg. xvir1, 4. — 
Cum profecti. (vers. 12) : lorsqu'ils se ecront mis 
en route pour demander du secours anx Égyp- 
tiens ou aux Assyriens. Jéhovah prufitera de cet 
Instant même pour les détrulre (erpandam...), 
montrant ainsi qu’il était le véritable auteur de 
leur ruine. — Secunduwm auditionem... Hé 
braïsme : selon qu'ils l'ont entendu dire dans 
leurs assemblées religieuses, où on lisalt les me- 
naces autrefols proférées par Moïse an non dn 
Seigneur. Cf. Lev. xxvi, 14 et 58.; Deut, xxWIN, 
13 et se.: xxxn, 15 et 58. 

13-16. Comment Dieu se vengera de leur apos- 
tasle. — Væ ets. La menace éclate, plus directe 
et plus vive. — Redemi.… el ipsi.. Jéhovah désl- 
raît les sauver malgré tou$; ruals les blasphèmes 
wensongers (mendacia) qu'ils lançalent contre 
lui l'empêchalent d'exécuter ses desselns de misé- 
ricorde. — Non. tn corde (vers. 14). O.-à-d., pas 


Os. VII, 


14. Ils n’ont pas crié vers moi dans 
leur cœur, mais ils hurlaient dans leurs 
lits; ils ne pensaient qu'au blé et au vin, 
ils se sont éloignés de moi. 

15. Et moi je les ai instruits et j'ai 
fortifié leurs bras, et ils ont médité le 
mal contre moi. 

16. Ils se sont retournés pour secouer 
le joug ; ils sont devenus comme un arc 
trompeur ; leurs princes tomberont par 
l'épée, à cause de la fureur de leur 
langue. C’est ainsi qu'ils seront la risée 


du pays d'Égypte. 


TUTO. 
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14. Et non clamaverunt ad me in corde 
suo, sed ululabant in cubilibus suis ; su- 
per tritieum et vinum ruminabant, re- 
cesserunt à me. : 

15. Et ego erudivi eos, ct confortavi 
brachia eorum, et in me cogitaverunt 
malitiam. 

16. Reversi sunt ut essent absque jugo; 
faeti sunt quasi arcus dolosus; cadent in 
gladio principes eorum, a furore linguæ 
suæ. Ista subsannatio eorum in terra 


Ægypti. 


CHAPITRE VIII 


1. Mets la trompette à ta bouche; 
l'ennemi fond comme un aigle sur la 
maison du Seigneur, parce qu’ils ont 
transgressé mon alliance et qu'ils ont 
violé ma loi. 


1. In gutture tuo sit tuba ; quasi aquila 
super domum Domini, pro eo quod trans- 
gressi sunt fœdus meum, et legem 
meam prævaricati sunt. 


d’une manière sincère et sérieuse. — Uu/abant.…. 
Cris de désespoir que ces malheureux poussaient 
la nuit sur leurs couches, en songeant à leur 
sort effroyable. — Ruminabant. Hébr. : ils sc 
rassemb!ent. Réunions qui avaient pour but, 
suivant les uns, le pillage des provisions (super 
triticum...) : mieux, suivant les autres, des lamen- 
tations commuues occasionnées par 
la famine qui les faisait souffrir. 
— ÆRecesserunt... Répétition élo- 
quente. Comp. le vers. 13%. — 
Erudivi... (vers. 15), Dieu rap- 
pelle aux coupables quelques-uns 
des bienfaits dont il les avait 
comblés : ses révélations merveil- 
leuses, la puissance dont ils jouis- 
saient (confortavi….). Mais ils ont 
répondu à ses bontés par la plus 
noire ingratitude : in me... ma- 
litiam. — Reversi… absque jugo 
(vers. 16). D'après la Vulgate, 
ils ont abandonné le Seigncur, 
pour n’avoir plus à porter le joug 
de la loi. Suivant l'hébreu : Ils 
retournent, non en haut, c.-ä-d., 
vers le Scigneur. Saint Jérôme à 
ju ‘ot au lieu de ‘al. — Arcus dolosus. Un arc mal 
construit, qui lance les fièches dans une fansse 
direction. Cf. Ps. LxxvI11, 57. — Cadent in gladio: 
sous ie glaive soit des guerres civiles, soit des 
Assyriens envahisseurs; châtiment qu'lis n’au- 
ront que trop mérité par la rage de leurs blas- 
phèmes (a furore tinguæ...). — Ista subsanna- 
tio.. Les Égyptiens se riront de leurs malheurs, 


8 IT. — Osée prédit le châtiment de tous ces 
crimes. VIII, 1 — XI, 1°. 


Au chap. vit, c'est la proximité du jugement 
qui est l’idée dominante; au chap. 1x, le châ- 


timent par l'exil; au chap. x, la totalité de la 
ruine. 

1e Quiconque sème le vent récolte la tempête, 
VIII, 1-7. 

Cap. VIII. — 1-7. À cause de scs crimes, ct 
spécialement du sehisme politique et de l'idolä- 
trie, le royaume d'Israël sera bientôt envahi par 


Assyriens occupés à bander un arc. (Bas-relief de Ninive. } 
# 


une armée sans pitié. — Dans l'hébreu, les mots 
in gulture.. tuba forment une proposition isolée, 
abrupte, énergique. Littéralement : A ton palais 
la trompette 1 C.-à-d.: Embouche la trompette, 
Dieu ordonne à son prophète de sonner l'alarme, 
parce que ses jugements vont éclater. — Quasi 
aquila. Le malheur, ou l'ennemi, va fondre avec 
la promptitude de l'aigle, et tout ravager. L'agli- 
lité de l’aigle se précipitant sur sa prole est pro- 
verbiale. — Domum Domini. Cette expression, 
qui désigne d'ordinaire le temple de Jérusalem, 
représente {ci, d'une manière figurée, le royaume 
d'Israël, qui était toujours, malgré tout, in Êa- 
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2. Me invocabunt : Deus meus, cogno- 
vimus te, Israel. 

3. Projecit Israel bonum, inimicus per- 
sequetur eum. 

4. Ipsi regnaverunt, et non ex me; 
principes extiterunt, ct non cognovi; 
argentum suum et aurum suum fecerunt 
sibi idola, ut interirent. 

5. Projectus est vitulus tuus, Samaria ; 
iratus est furor meus in eos; usquequo 
non poterunt emundari ? 

6. Qnia ex Israei et ipse est : artifex 
fccit illum, et non est Deus, quoniam in 
aranearum telas erit vitulus Samariæ. 


7. Quia sentum seminabunt, et turbi- 
nem metem : culmus srans non est in eo, 
germen nov faciet farinam ; quod et si 
fecerit, alieni comedent eam. 


8. Devoratus est Israel; nunc factus 
est in nationibns quasi vas immundum. 


Os. VIII, 2-8 


2. Ils m'invaqueront : Mon Dieu. nonS 
vons reconnaissons, nous Israël. 

3. Israël a rejeté le bien ; l'ennemi ls 
poursuivra. 

4. Ils ont régné, et non par moi; ils 
ont été princes, et je ue l'ai pas su. Avec 
leur or et leur argent ils se sont fait des 
idoles, pour leur perte. 

5. Ton veau a été renversé, Samarie. 
ma fureur s’est allumée contre eux. Jus- 
ques à quand ne pourront-ils se purifier? 

6. Car il vient d'Israël; c’est un arti- 
san qui l’a fait, et il n’est pas un Dieu, 
car le veau de Samarie aura le sort des 
toiles d'araignées. 

7. Ils ont semé le vent, et ils moisson- 
neront la tempête; il n’y a pas en lui 
un épi debout; son grain ne donnera 
pas de farine, et, s’il en donne, les 
étrangers la mangeront. 

8. Israël est perdu; il est maintenant 
parmi les nations comme un vase impur. 


mille de Jéhovah. — Pro eo quod. . Motif des 
maux qui les menacent. — fe snvocabunt 
(vers. 2), À F'heure du châtiment ils recourront 
tardivement au Seigneur, et prétendront avoir 
avec lui des relations intimes, leur donnant droit 
à ses faveurs : Deus meus, cognorimus… Cf. Luc. 
Xn1, 26-27. — Israel est au nominatif : Nous te 
connaissons, (nous qui sommes) Israël, ton peuple 
privilégié. Cf. Is. XLIV, 5b. — Projecit… (vers. 3). 
Rcponse du Seigucur à cet € appet hypoerite D et 
jiupudent. Ce sol-disant Israël a constamment 
rejeté ie bien morai, ie service de Dieu; sa sen- 
tenee est désoruiats immuuable : inimicus perse- 
quetur.… — Ipsi regnaverunt (vers. 4). D'après 
‘hébreu : Iis ont établi des rois. Mais ces rois 
étaient iflégitimes, usurpateurs : et lieu répudie 
toute participation au eholx crlininel que les dix 
tribus avalent fait d'eux lorsqu'elles s'étaient 
séparées des vrals mouarques théocratiques. — 
Principes extitcrunt. Même nuance dans l'hé- 
breu : Iis ont institué des princes.— Non cognovi. 
Le Selgneur n'a pas reconnu Ccanime teis ceux 
que je peupie avait éjus en vlolant ses lols. Sans 
doute, je schisme et ses funestes conséquences 
entralent dans le plan providentiel (ef. III Reg. 
x1, 8k; xu, 24: IV Reg. 1x, 3, etc.); néanmoins 
li fut en lui-même un acte très coupable, ré- 
prouvé par le Scigneur, — Argentum... tdola. 
Allusion aux veaux d'or de Dan et de Bèthel 
(comp. jes vers. 5-6), et aux reproductions nom- 
breuses qu'on dut en faire en petit, pour les mal- 
sons des partleullers. — Ut intertrent. 1lébr. : 
Pour qu'il fût extirpé (à savoir, ie peuple apos- 
tat). Telle devalt être ja conséquence Infaliltbie 
de l'idolätrle des Israélites, — Projectus est... 
(vers. 5). D'après l'hébreu : 11 (le Selyneur) a 
rejeté je veau. Ftlulus est nne expression dédal- 
gneuse ponr désiguer le veau d'or. C'est à la ceapl- 
tale du royaume (Samaria ) que s'adresse cette 


énergiquement encore dans l’hébreu : Ma colère 
s'est enflammée contre eux.— Üsquequo non..? 
Cri d’indignation, à la vue de l’endurcissement 
des Israélites dans le mal; par elle-même et par 
ses honteuses pratiques, l’idolâtrie les soulliait 
jusqu'au plus intime de lenr être. — Ex Israel. 
(vers. 6). Circonstance qui aggrave leur crime. 
Le veau d'or (et ipse) n'aurait pas existé sans 
eux; ils l'ont fabriqué de leurs propres mains, 
De ce fait, l'écrivain sacré conclut, en passant, 
qu’il n'est qu'une vaine idole (non est Deus). 
Cf, x111, 25 Ts. x1, 19-20: xL1, 7, ete. — In ara- 
nearum telas. 1] partagera la rulue de ses ado- 
rateurs, et sera détruit anssi alsémeut que l'est 
la toile fragile d’une aralgnée. Lo mot hébreu 
£'bébîim, employé en ce seul endroit, ne désigne 
certainement pas l’araignée ; mais on ne saurait 
indiquer sa vraie signification. Peut-être : fragr- 
muents; ou, d'après je Targum : copeaux. — Ven- 
tum seminabunt (vers. 7). Le résultat de la 
conduite d'Israël est décrit d’une façou drama- 
tique par cette locutlon proverblale, qui marque 
«la lol de la rétribuntion divine », et qu'on retrouve, 
légèrement modifiée, en plusieurs autres passages 
(cf. Job, 1v, 8: Prov. xx11, 8; Gal. vi, 7). On 
recuellle ce qu'on a semé. — Turbinem : un vlo- 
lent ouragan, qui détrult tout sur son passage. 
— Culmus slans... Autre linage, amenée par 
ceile de la molsson. Israël est malutenant com- 
paré à du blé qui ne peut monter en épis, et qui 
est incapable de rlen produire, — Génmsen.… furi- 
nam. Jeu de mots dans l’hébren : i.e sémiah ne 
donnera pas de gémah. — Quod si fecerit.. Môme 
pensée que plus haut, vit, 9. Do toutes façans, 
ce sela la ruine. 

20 Jéhovah Jul-même brlsera l'antique ailiance. 
VIIL, 5-14. 

8-14. La punition d'Israël a déjà commencé; 
I se l'est attirée par ses relal{ons intlines avee 


epostrophe ironique. — Jratus est furor… l'lus | les Assyrlens ct par son fdolâtrie. — Devoratus 


Os. VIII, 9-13. 


9. Car ils sont montés vers Assur, 
comme un âne sauvage qui se tient à 
l'écart. Ephraïm a donné des présents 
à ses amants. 

10. Mais, après qu'ils auront acheté le 
secours des nations, je les rassemblerai, 
et ils seront déchargés pour quelque 
temps du fardeau des rois et des princes. 

11. Parce qu'Éphraïm a multiplié les 
autels pour pécher, ses autels ont été un 
crime pour lui. | 

12. J'avais écrit pour lui un grand 
nombre de lois; il les a regardées comme 
ne le concernant pas. 

13. Ils offriront des victimes, ils les 
immoleront et ils en mangeront la chair, 
et le Seigneur ne les recevra pas; il va 
se souvenir de leur iniquité et il châtiera 
leurs péchés : ils retourneront en Égypte. 


369 


9. Quia ipsi ascenderunt ad Assur, 
onager solitarius sibi. Ephraim munera 
dederunt amatoribus. 


10. Sed et cum mercede conduxerint 
nationes, nunc congregabo eos; et quie- 
scent paulisper ab onere regis et princi- 
pun. 

11. Quia multiplicavit Ephraim altaria 
ad peccandum, factæ sunt ei aræ in de- 
lictum. 

12. Scribam ei multiplices leges meas, 
quæ velut alienæ computatæ sunt, 


13. Hostias offerent, immolabunt car- 
nes, ct comedent, et Dominus non sus- 
cipiet eas; nunc recordabitur iniquitatis 
eorum, et visitabit peccata eorum: ipsi 
in Ægyptum convertentur. 


est... À la lettre, dans l'hébreu : Israël a été en- 
glouti; c.-à-d., presque auéanti. Cf. Ps. CXx111, 3; 
Jer. Li, 34, etc. — Nunc. Adverbe très accentué. 


Déjà la destruction s’accomplit. — Quasi vas, 


immundum. Hébr.: Comme un vase (ou, un 
objet) dans lequel on ne se complait pas. Saint 
Jérôme a bien rendu la pensée, car on em- 
pleie un objet de ce genre aux usages les 
plus vils, ou on le brise sans regret. Cf. 
Jer. xx11, 28; xLvVIII, 38, etc. — Jpsi ascen- 
derunt… (vers. 9). Si Dieu traite si sévère- 
ment les Israélites, c'est à cause de leurs 
menées autitbéocratiques : au lieu de se 
couvertir et de l’invoquer, ils vent implorer 
ie secours des Assyriens. Cf. vir, 11. — Ona- 
ger solitarius. L'onagre cst sauvage, têtu, 
ingouvernable. De même Israël. Cf. Gen. xvr, 
12; Job, xxxIx, 8-11; Is. XXXII, 14, etc. — 
Munera….amaturibus. D'ordinaire, les fenimes 
de mauvaise vie reçoivent des présents; le 
contraire a lieu pour les Israélites, qui font 
des cadeaux aux étrangers pour gagner leurs 
faveurs. Pensée développée par Ézéchiel, XVI, 
82-34. Cf. IV Reg. xv, 19; Is. LvI1, 8 et ss. 
— Sed et cum. (vers. 10). Alors même qu'ils 
réussiraient €ans une certaine mesure à 
acheter le secours des Assyriens et des autres 
_ nations païennes, ce succès ne sera pas de 
longue durée; le temps est venu (nunc} 
où Dieu mettra fin à leurs succès relatifs 
et où Il châtiera sans miséricorde son 
peuple infidèle (congreyabo eos); il les 
rassemblera pour les juger et les détruire. 
— Quiescent paulisper.… D'après la Vul- 
gate, ce trait est ironique : étrange repos, en 
effet, puisque le fardeau deviendra au contraire 
plus lourd que jamais. Les LXX traduisent : 
Atin qu'ils cessent pendant quelque temps 
d'oindre un roi et des princes. La signification 
de l'hébreu parait être : Ils souffriront un peu 
rous le fardeau du rol des princes..Le titre 
de roi des prinecs u'est employé qu'en cet en- 
droft, et 1 équivaut vralscmblablement à celul 


de roi des rois, dent les monarques assyrlens ai- 
malent à se parer. Cf. Ez. xx vi, 7, etc. Quoi qu'il en 
soit, ce texte fait évidemment allusion aux maux 
de l'exil, — Quia multiplicavit.. (vers. 11). Dicu 
justifie de nouveau la justice de sa conduite 
envers Israël. Sur la multiplicité des autels éri- 


Autel assyrien. (Musée du Louvre.) 


gés en l'honneur des veaux d’or, de Paal et des 
autres idoles, voyez x, 1, et x11, 11. — Le futur 
scribam (vers. 12) à le sens du prétérit. Les lois 
nombreuses (multiplices...) que le Seigneur avait 
données par écrit à sa nation témoignaient du 
soin qu'il avait mis à l’instruire ct à lui com- 
ruunlquer ses volontés; mais elle les avait mé- 
prisées, regardées comme ne la concernant pas. 
quæ velut allenæ.… Au temps de leur péril, Dien 
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14. Et oblitus est Israel factoris sui, et 
ædificavit delubra; et Judas multiplica- 
vit urbes munitas; et mittam ignem in 
civitates ejus, et devorabit ædes illius. 


08. VILLE SX, € 


14. Jsraël a oublié celni qui l'a créé, 
et il a bâti des temples; Juda a multi: 
plié les villes fortes; mais j'enverraide 
feu dans ges villes, et il dévorera ses 
édifices. 


CHA PITICEMTX 


1. Noli Iætari, Israel: noli exultare 
sicut populi, quia fornicatus es a Deo 
tuo, dilexisti mercedem super omnes 
areas tritici. 


2, Area et torcular non pascet 605, et 
vinnm mentietur els. 

3. Non habitabunt in terra Domini. 
Reversus est Ephraim in Ægyptum, et 
in Assyriis pollutum comedit. 


4. Non libabunt Domino vinnm, et 
non placebunt ei. Sacrificia eorum quasi 
pauis Ingentium; omnes qui comedent 
eum, contaminabuntur, quia panis eorum 


1. Ne te réjonis pas, Israël; ne sois 
pas dans l’allégresse comme les peuples, 
parce que tu t'es prostitué en abandon- 
nant ton Dieu, et qne tu as aimé à rece- 
voir un salaire sur toutes les aires à blé. 

2. L’aire et le pressoir ne les nourri- 
ront pas, et le vin trompera leur attente. 

3. [ls n'habiteront pas dans la terre 
du Seigneur. Éphraïm retournera en 
Egypte, et il mangera des mets impurs 
chez les Assyriens. 

4. Ils ne feront pas des libations de 
vin au Seigneur, car elles ne lui seraient 
pas agréables. Leurs sacrifices seront 
comme un pain de deuil; tous ceux qui 


ausei dédaignera leurs offrandes, leurs sacrifices, 
qu'il regardera comme des viandes vulgaires : 
hostias offerenf… (vers. 13). — Nunc (comp. les 
vers. 8 et 10b) recordabitur... Lorsque l'heure 
marquée par ses décrets éternels aura sonné, Il 
montrera qu'il se souvient de tous leurs forfaits. 
— In Ægyptum convertentur. C.-h-d. qu'ils 
redevlendront caplifs, comme ils l'avalent été 
autrofols en Égypte. Cette contrée est citée par 
auauicie d'exemple; Car, Ch ru, € est EL ASSY- 
rle que les Israélites devalent être exilés. Cf. 
1x, 3: x1, 5. — Oblitus est... (vers. 14). Autre 
cause de châtiment : Israël a oublié son Dieu ct 
ne 8e confie qu’en sa propre pulssance. — Facio- 
ris sui: celui qui l'avait choisi pour son peuple 
de prédilection. Réminiscence probable de Deut. 
xxxlt, 18. — Delubra. L'hébreu signifie Mttéra- 
lement : des palale.— Afittam ignem.… Emprunt 
au livre d'Amos, dans les deux premlers cha- 
pitree duquel cette formule revient jusqu'à sept 
fois, comme un refrain sinistre. 

3° Israël sublra les souffrances de l'exil. IX, 
1-9. 

Char. IX. — 1-6. Toute jole disparaîtra sur 
la terre d'exil.— Noli letart,… exultare. Hebr.: 
Ne te réjouis pas Jusqu'à l'allégresse. C.-à-d. : 
Ne te réjouis pas trop. Sicut populi : à la ma- 
nière des natlons pricnnes. — Quia fornicalus…. 
(au figuré, comme plus haut ; cf. 11, 4, etc.). Israël 
ve réjouissait follement, parce que, devenu Ida- 
tre, 11 s'imaginait avolr trouvé «les dieux mell- 
leurs que Jéhovah. — Mercedem désigne, ci 
encore (comp. 11, 141, le honteux salaire des pros- 
titutes. — Suyer… areas En contemplant lenre 
uires remplies de récoltes, les Israélites se disaient 
qu'iis avatent reçu tous ces biens de Baal d’As- 


tarté et des autres divinités palennes, en échange 
de leurs hommages imples. Cf. 11, 17. — Areaet 
torcular non. Cette abondance ne sera pas du- 
rable, soit parce que le Seigneur leur enverra la 
famine (cf. 11, 10 et s8s.), soit parce qu'ils seront 
conduits en exil et qu’ils ne pourront pas pro- 
fiter de leurs récoltes (comp. les vers. 3-4). — 
Vinum mentictur. Locutlonu poétique : te vin 
manquera. Cf. Hab. 111, 17. — Non Ækabitabnnt… 
(vers. 8), La déportation ne pouvait pas être 
prédite-plus clairement. — Jn terra Domint : 
la Palestine, qui était par excellence le pays da 
Jéhovah. Cf. Jer. xXv, 23, etc. — Reversus…. in 
Ægyptum. Il faudrait le fntur : Israël retour- 
nera en Egypte. De même au second hémistiche : 
I! mangera, au lieu de comedit.: — In Assyrtis. 
Après avoir cité une seconde fels la servitude 
des Jrraélites en Égypte comme un symbolefle 
l'avenir (cf. vin, 13b), le prophète mentionne au 
propre la contrée où Ils devalent être ex!lés en 
réalité. l/Assyrle sera pour eux ce que l'Égspte 
avall été pour leurs ancêtres, — Poliutum... D 

cetie région éon{liéc par l'idolftrie, tont sera 
contaminé pour les Juifs, même leur nourriture: 
— Non libabunt… (vers. 4). Développeientade 
la pensée qui précède. En Palestine, les récolter 
et les aliments étaient sanctifiéa par Îcs offrandes 
qu'on en falsait à Dieu sous forine de prémices, 
de dimes, de sacrifices et de libatlons : exilé sur 
la terre étrangère, le peuple sera obligé d'inter- 
rompre ces pratiques diverses, ct sea nicts"de- 
viendront Impurs, — Non placrbunt et: Ainsi 
profané, 11 cessera tout à fait de plaire an Sel: 
vneur, — Sacrificiu eorum., Plutôt, leurs vlandes, 
puisqu'il ert question d'un temps où {les sAcri- 
fces proprement dits auront pris fn. e-snbs- 


GE IK, 0. 


en mangeront se rendront impurs, car 
leur pain ne sera que pour eux-mêmes, 
il n’entrera pas dans la maison du Sei- 
gneur. 

5. Que ferez-vous au jour solennel, au 
jour de la fête du Seigneur ? 

6. Car voici, ils partent à cause de la 
désolation. L'Égypte les recueillera, 
Memphis les ensevelira; l'argent qu'ils 
aimaient tant sera la proie des orties, et 
la bardane croîtra dans leurs maisons. 

7. Ils sont venus les jours du châti- 
ment, ils sont venus les jours de la ré- 
tribution. Sachez - le, Israël : le prophète 
est fou, l'homme spirituel est insensé, 
à cause de la multitude de tes iniquités 
et de l’excés de ta folie. 

8. La sentinelle d'Éphraïm est avec 
mon Dieu; le prophète est devenu un 
filet de ruine sur toutes ses voies; la 
folie est dans la maïson de son Dieu. 

9. Ils ont grièvement péché, comme 
aux jours de Gabaa. Il se souviendra de 
leur iniquité et il châtiera leurs péchés. 


371 


animæ ipsorum, non intrabit in domum 
Uomini. 


5. Quid facietis in die solemni, in die 
festivitatis Domini ? 

6. Ecce enim profecti sunt a vastitate. 
Ægyptus congregabit eos, Memphis se- 
peliet eos ; desiderabile argentum eorim 
urtica hereditabit, lappa in tabernaculis 
eorum. 

7. Vencrunt dies visitationis, venerunt 
dies retributionis. Scitote, Israel, stultum 
prophetam, insanum virum spiritualem, 
propter multitudinem iniquitatis tuæ, et 
multitudinem amentiæ. 


8. Speculator Ephraim cum Deo meo; 
propheta laqueus ruinæ factus est super 
omnes vias ejus; insania in domo Dei 
ejus. 

9. Profunde peccaverunt, sicut in 
diebus Gabaa. Recordabitur iniquitatis 
eorum, et visitabit peccata eorum. 


tantif zébah a parfois ce sens (cf. Prov. XVII, 1, 
etc.). — Quasi panis lugentium. C.-à- d., comme 
les aliments des personnes en deuil. Tout deve- 
nait légalement impur dans une maison 1Inor- 
tuaire. Cf. Lev. xx1, 1, 11: Num. x1x, 11 et 88.; 
Agg. n, 17, etc. — Panis eorum animæ.… Hé- 
braïsme qui signlfie : Leurs mets (des personnes 
en deuil) ne seront que pour eux, et on n’en 
devra pas apporter la plus petite portion dans 
le temple comme offrande (non intrabit….). Cf. 
Doeut. xxvi, 14. — Quid facietis… (vers. 5), Autre 
manière de décrire les peines de l'exil. Déportés 
dans des pays lointains, les Israélites ne pourront 
plus se consoler en célébrant leurs solennités rell- 
gieuses, qui avaient été pour eux la source de 
grandes et saintes joies. Cf. 11, 11, et la note; 
lhren. 1, 4; 1, 6. — Profecti sunt (vers. 6). 
Prétérit prophétique. Osée contemple tout à coup 
(ecce) ses compatriotes dans le lieu de leur cap- 
tivlié, er « il prédit la destinée ultérieure qui 
les attend D, — À vastitate. lls ont dû quitter 
leur pays désolé, dévasté, — Ægyptus congre- 
gabit… Ici encore, l'Égypte est citée au figuré, 
Comp. le vers. 3b et vint, 13. — Mernphis. Hébr.: 
A16f; la capitale de la basse Égypte (At, géogr., 
pl. 1V). Il n'en reste plus que l'immense nécro- 
pole. — £epeliet eos. Profonde humiliation, pour 
des Juifs, d'être enterrés dans un sol profane. — 
Desiderabile araentuin.… Les maisons et les pro- 
priétés pour l'achat et l'embelllssement desquelles 
les Israélites avaiert dépensé des sommes consi- 
dérabies devaient être envahles par les plantes 
épineuses. — Lappa : la bardane. Le mot hébreu 
toah a le sens général d'épines. 

7-9. On s’est moqué des prophètes qui annon- 
çalent ces malheur: ; leurs oracles se réaliseront 
quand méme.— VFenerunt…, venerunt, Répétion 
solennelle, pour marquer la certitude absolue des 


faits signalés. — Dans l'hébreu, les mots scitole 
Israel (littéralement : Israël saura) forment à 
euxsseuls une phrase complète. Israël connaftra 
par expérience ce Jour terrible qu’on lui prédit. 
— Stultum prophetam.. Hébr.: Le prophète est 
un fou, l’homme d'esprit (c.-à-d., insplré ; Vulg.. 
spiritualem) est insensé. Osée cite ironiquement, 
le reproche sacrllège que les prétendus esprits 
forts de son peuple adressaient aux prophètes. Les 
insulteurs verront qui à raison. — Propter mul 
titudinem.. Toujours le motif du châtiment. — 
Amentiæ. Ce sont eux qui sont les vrais insensés 
Hébr, : À cause de l'étendue de ton hostillté. — 
Speculatrr (vers. 8). Nom donné aux prophètes 
parce qu'ils étaient, pour ainsi dire, placés par 
Dieu sur les lieux élevés, comme des vigies Qui 
examineat l'horizon et annoncent ce qu'elles aper- 
çoivent. Cf. Jer. vi, 17; Ez. 11, 17; Hab. n1, 1, etc 
— Ephraim (au génitif). Quoique séparé de 
Jéhovah, le ropaume du nord avait de vrais 
prophètes, qui lui indiquaient ses devoirs et qui 
essayaient do le convertir; sa culpabilité n'en 
étalt que plus graude. — Propheta laqueus… 
Sur cette image, voyez v, 1, etc. — Jrsanta. 
Hébr. : l'hostilité (contre le Seigneur), comme 
au vers. 7.— In domo Dei ejus. D'après la plu 
part des commentateurs : dans le sanctuair£ den 
veaux.d'or qui étaient devenus les faux dieux 
d'Israël. — P'ofunde peccaverunt, À la lettre 
dans l'hébreu : Ils ont creusé, ils ont agi avec 
iniquité. Ce qui revient à dire : Ils se sont plon- 
gés dans une corruption profonde. — Zn diebus 


‘ Gabaa. Allusion au crime particulièrement hor- 


rible qui est raconté dans Jud. xIx, et qui avait 
abouti à une guerre civile très sanglante. — 
Recordabitur.… Cette corruption hâtera la ven: 
geance divine. 

4° En échange de ses bleufaits, Jéhovah 14 
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10. Quasi uvas in deserto inveni Israel; 
quasi prima poma ficulneæ in cacumine 
ejus vidi patres corum; ipsi antem in- 
traverunt ad Beelphegor, ct abalieuati 
sunt in confusionem, et facti sunt abo- 
ruinabiles sicut ea quæ dilexerunt. 

# 


11. Ephraim quasi avis avolavit; gloria 
eorum a partu, et ab utero, et a conceptu. 


12. Quod et si enutrierint filios suos, 
absque liberis eos faciam in hominibus; 
sed et væ eis cum recessero ab eisl 


13. Ephraim, ut vidi, Tyrus erat fun- 
data in pulehritudine ; et Ephraim educet 
ad interfectorem filios suos. 


14, Da eis, Domine. Quid dabis eis ? 
Da eis vulvam sine liberis, et ubera 
arentia. 


Os. IX, 10-14 


10. J'ai trouvé Israël comme des rai" 
sins dans le désert; j'ai vu leurs père 
comme les premières figues au summièt 
du figuier; mais ils sont allés à Béel- 
phégor, ils se sont éloignés de moi pour 
se couvrir de confusion, et ils sont de- 
venus abominables comme les choses 
qu'ils ont aimées. , 

11. La gloire d'Ephraïm s’est envolée 
comme un oiseau : plus de naissance, 
plus de grossesse, plns de conception. 

12. Quand même ils éléveraient leurs 


fils, je les priverai d'enfants parmi les 


hommes; et malheur à eux lorsque je 
me serai éloigné d'eux! 

13. Éphraïm, tel que je l'ai vu, était 
comme Tyr, appuyé sur sa beauté; ct 
Éphraïm conduira ses enfants à celui. 
qui doit les tuer. 

14. Donnez-leur, Seigneur, Que leur 
donnerez-vous? Donnez-leur des en- 
trailles sans enfants et des mamelles 
desséchées. 


recu d'Israël que des outrages; mais li aura son 
tour. IX, 10-17. 
10-17. La joie du Seignenr au sujet d'Israël 
a été de courte durée. — Quusi uvas.… Compa- 
. raison qui dit beaucoup. Des raisins frais et 
juteux seratent particulièrement agréables dans 
le brûlant désert. Dicu daigne affirmer qu'il a 
épronvé des déiices semblables en trouvant Israël. 
Cf. Jer. 11, 2. — Quasi prima... ficulneæ. Les 
premières figues de l’année, eueiiiies au mois de 
juin, sont très agréables aussi. Cf. Is. Xxv1II, 4, 
etc. — In cacummine ejus. Hébr.: à son premier 
temps ; o.-à-d., au début de la récolte. — Zpsi 
-autem… Les Hébreux mauifestérent bientôt la 
plus laide ingratitude. Le tralt signalé ici en 
abrégé, et raconté tont au long au livre des 
Nombres, xxv, 1-5, avait été si odieux, que ies 
écrivains sacrés le mentionnent comme l'un des 
plus douloureux de l’histoire juive. Cf. Deut. 
1V, 33 Jos. xxit, 17: Ps. cv, 28-31, Beelphegor 
(hébr., Ba'al- P‘'6r) était une idoie chananéenne 
au culte ignobie. — Abaltenatt… in confuslonem. 
Le sens de l’hébreu est que le peuple de Jého- 
vah g’était honteusement consacré à Baal. — 
Factt… abominabiles. Plus fortement encore dans 
ie texte orlginai : Ils sont devenus une chose 
dégoûtante. — Sicut ea quæ... Hébr. : Comme 
lear amonr: c.-à-d., comme les idoles, objet de 
leur amour. — Ephraîm quasi arts. (vers. 11). 
La menace reparalt, après le rapprochement 
rapide qui vient d’être établi entre Îies crimes 
actacla des Jsraélites et ceux de ieurs ancétres. 
L'hébreu coupe autrement la phrase, de manière 
à la rendre pius claire et plus énergiqno : (Quant 
h) Éphraïm, commo un oiseau s'envolera Jeur 
gloire: plus de nafssance, plus de grossesse, plus 
de conception. Le contexte montre que ie pro- 
phète, en parlant de la gloire d'Éphraïmn, a sur- 
tout en vue celle qui iul provenait de sa popu- 


lation constdérable, Cet avantage disparaîtra 
aussi rapidement qu'un oiseau qui s’élance daus 
les airs. — Quod et si. (vers. 12). Ce verset et les 
deux suivants déveionpent la terriole sentence 
que nous venons d'entendre. — Si enutrierint… 
S'ils ont des enfants et g’ils les conduisent jus- 
qu'à l’âge adulte, Dieu les leur enlèrera plus 
tard. — Absque liberis… in hominibus. L'hébreu 
dit avec une concision extraordinaire : & Orbabo 
eos, ab homine; » c.-à-d.: Je les priverai (de 
leurs enfants), de sorte qu’'ii n’y aura plus 
d'hommes. Ce sera done une extermination totaie. 
— Væ eis cum Le comble du malheur : l'aban- 
don dans lequel Dieu les laissera. — Ephratm, 
ut vidi… (vers. 13). Retour sur le passé, pour 
étabiir un frappant contraste entre l'ancienne 
gloire d'Israël et sa ruine prochalue. Le Seigneur 
avait rendu son peuple puissant et florissant. — 
Tyrus erat… D'après la Vulgate, Éphraïm étalt 
comparable à Tyr sous le rapport de ia solide 
beauté (fundata in...). L'hébreu exprime une 
pensée analogue, mais avec quelques nuances : 
De même que j'ai choisi Éphraïm pour être, 
comme Tyr, planté en un lieu agréable, ainsi 
Éphraïm.… La force et la gloire de Tyr sont plus 
d'une fols vantées dans la Bible; cf. Is. xxit, 
3, 8; Es. xxvu, 4 ot 88., ete. — Educct ad tnier- 
fectorem… Éphraïm causera donc sa propre rulne. 
— Da eis. (vers. 14). Passage d’une éloquence 
tragique. Le prophète, Justement Indigné à la vuo 
des crimes de ses concitoyens, entre dans les 
sentiments de Jéhovab, son maître, et commence 
une prière pour attirer sur eux les divines ven- 
geances. Puis, tout à coup il s'interrompt, afin 
de chercher une punition digne de ieur condnite 
Quid dabis..? Blentôt il trouve ce qu'il cher- 
chait: Da ets vulvam... Un penple si dépravé 
doit être entièrement anéanti. — Sine liberts. 
Hébr. : (un geiu) qui avorte. — Ubera arenttu, 


15. Toute leur méchanceté « paru à 
Galgala; c'est là que je les ai pris en 
aversion. À cause de la malice de leurs 
projets, je les chasserai de ma maison, 
je cesserai de les aimer; tous leurs 
princes sont des rebelles. 

16. Ephraïm a été frappé; leur racine 
s’est desséchée, ils ne porteront plus de 
fruit. S'ils ont des enfants, je ferai 
mourir les fruits chéris de leur sein. 

17. Mon Dieu les rejettera, parce qu'ils 
ne l'ont pas écouté, et ils seront errants 
parmi les nations. 


s ES), 


373 


15. Omnes nequitiæ eorum in Galgal, 
quia ib1 exosos habui eos. Propter mali- 
tiam adinventionum eorum, de domo 
mea ejiciam eos, non addam ut diligam 
eos ; omnes principes eorum recedentes. 


16. Percussus est Ephraim ; radix eo- 
rum exsiccata est, fructum nequaquam 
facient. Quod et si genuerint, interficiam 
amantissima uteri eorum. 

17. Abjiciet eos Deus meus, quia non 
audierunt eum ; et erunt vagi in nationi- 
bus, 


CHAPITRE X 


1. Israël était-une vigne touffue qui 
portait beaucoup de fruits ; selon l'abon- 
dance de ses fruits il a multiphié les 
autels, selon la fertilité de sa terre il a 
été fécond en idoles. 

2. Leur cœur est partagé, maintenant 
ils vont périr; le Seigneur lui-même bri- 
sera leurs idoles, il renversera leurs autels. 

3. Alors ils diront : Nous n’avons pas 


1. Vitis frondosa Israel, fructus adæ- 
quatus est ei; secundum multitudinem 
fructus sui multiplicavit altaria, juxta 
ubertatem terræ suæ exuberavit simula- 
cris. 

2. Divisum est cor eorum, nunc inter- 
ibuut ; ipse confringet simulacra eorum, 
depopulabitur aras eorum. 

3. Quia nunc dicent : Non est rex no- 


Des mamelles sans lait, de sorte que les enfants 
meurent de faim. — Omnes nequitiæ.. (vers. 15). 
Jéhovah reprend la parole, et il continue de 
décrire la profonde malice d'Israël. — In Galgal. 
C'est surtout dans ce centre d'idolâtrie qu'elle 
s'était manifestée (voyez 1v, 15, et la note); là, 
par conséquent, que la baine du Seigneur contre 
son peuple infidèle avait été provoquée (ibi exo- 
sos...). — Malitiam adinventionum. Hébr. : la 
malice de leurs œuvres. — De domo.. ejiciam.…. 
De sa maison: c.-à-d., de sa famille; ou bien, 
de la Terre sainte. Dieu les traitera comme des 
enfants rebelles, que le père met à la porte de 
la maison.— Principes. recedentes. Leurs princes, 
qui auraicnt dû donner l'exemple de l'obéissance 
à Dicu, étaient, au contraire, les premiers à se 
révolter, comme dit l’hébreu (avec une parono- 
inase intéressante : leurs $érîm sont des sôrd- 
rim). — Percussus est. (vers. 16). Le résultat 
final, Israël périra & comme ur arbre frappé par 
la malédiction divine ?, et rendu incapable de 
porter des fruits (radix eorum...; fructum.….), 
Nous avons icl, comme le montre la seconde 
moltlé de ce verset (quod et si genuerint….), une 
répétition, sous une nouvelle forme, de la menace 
lancée plus hant (vers. 11-14) : Ja nation sera 
exterminée. — Amantissima uteri. Locution très 
expressive : les enfants si chers à leurs mères. 
— Abjiciet. Deus meus (vers. 17), Osée recom- 
mence à parler en son propre nom (comp. le 
vers. 14), s’associant de toute son âme au plan 
divin contre Israël. — Erunt vagi….: sans habl- 
tation fixe. Autre prédiction très nette de l'exil. 


59 C’est l'idolâtrie qui est la cause principale 
de la ruine d'Israël, X, 1-8. 

CHAr. X, — 1-8. Les Israélites perdus par 
leurs idoles. — Vitis, Intéressante description 
de la prospérité du royaume. Comparé précé- 
demmient (1x, 10) à une grappe de ralsin, il 
l'est ici à une vigne féconde qui, d’après toute 
la force du texte hébreu, « se vide, » se dépense 
tout entière en feuillage et en fruits ( Vulg.: 
frondosa). — Fructus adæquatus… C.-à-d, 
qu'elle produit antant de fruits que le promet- 
taientses brillantes apparences, — Secundum mul- 
litudinem… Détail douloureux, que rien ne 
faisait pressentir : au lieu de témolgner leur 
reconnaissance au Selgneur qui Iles bénissait 
ainsi, les Israélites se laissaient entraîuer, par 
leurs -rlchesses mêmes, à une plus grande dépra- 
vatlon religieuse et morale. Cf. vrx, 11. — 
Juxta ubertatem.. Répétition de la pensée, pour 
la souligner davantage. — Divisuwm.…. cor... (ver- 
set 2) : divisé entre Jéhovah et les faux dieux. 
D'après plusieurs commentateurs, le verbe hébreu 
hélaq signifierait ici : être glissant, c.-à-d. faux, 
hypocrite. Ce sentiment est u:oins probable. — 
Numnc (adverbe accentué) interibunt. Hébr.: 
Malntenant ils expirent. Le moment est venu 
où ils porteront la peine de leurs crimes. — 
Ipse… Le Seigneur lui-même vengera son hon- 
neur offensé et brisera les autels rlvanx. — 
Nunc dicent… (vers. 3). La ruine du trône sera 
associée, dans le royaume schismatique, à celle 
des autels: au moment où la royauté s'ef- 
foudrera, les Israélites € seront contraints du 
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bis, non enim timemus Dominum; et 
rex quid faeiet nobis? 


4. Loquimini verba visionis inutilis, 
et ferietis fœdus; et germinabit quasi 
amaritudo judicium super suleos agri. 


5. Vaccas Bethaven coluerunt habita- 
tores Samariæ; quia luxit super ewn 
populus ejus, et æditui ejus super eum 
exultaverunt in gloria ejus, quia migra- 
vit ab eo. 


6. Siquidem et ipse in Assur delatus 
est, munus regi ultori. Confusio Ephraim 
capiet, et confundetur Israel in volun- 
tute Sua. 

7. Transire fecit Samäria regem suum 
quasi spumam super faciem aquæ. 

8. Et disperdentur exeelsa idoli, pec- 
catum Israel; lappa et tribulus ascendet 


Os. X, 4-8. 


de roi, parce que nous ne craignons 
le Seigneur ; et que pourrait faire un 
pour nous ? » 

4, Intretenez- vous de visions inutiles 
et faites des alliances, et le jugement 
germera commeles herbes amères sur les 
sillons des champs. 

5. Les habitants de Samarie ont adoré 
les vaches de Béthaven; son peuple est 
en deuil à ce sujet, ainsi que ses gar- 
diens qui avaient fait leur joie de sa 
gloire, car elle a été transportée loin 
de lui. 

6. Car lui-même a êté déporté en As- 
syrie, comme un présent pour le roi 
vengeur. La honte saisira Éphraïm, et 
Israël sera confondu dans ses desseins. 

7. Samarie a vu passer son roi comme 
l'écume sur la surface de l’eau. 

8. Les hauts lieux de l’idole, le péché 
d'Israël, seront détruits; la bardane et 


reconnaître qu'ils ont mérité la colère de leur 
Dicu, et {ls confesseront combien étalt valne 
l'espérance dont ils s'étaient autrefois bercés 
(cf. I Reg. vu, 19, etc.), de trouver quelque 
avantage à avoir un roi, tandis que Jébovah 
était mécontent d'eux, » — Non est rex. Le 
monarque qu'ils avaient été sl fiers de mettre 
à leur tête (voyez vin, 4 et la note) à disparu 
et ne saurait les protéger à l'heure du péril. 
— Ils avouent qu'ils ont mérité ce châtiment 
par leur infidélité au Seigneur : non enim ti- 
memus… — El rex quid? Eussent-ils encore 
leur roi, que pourrait-il faire pour eux? Il 
seraît impuissant pour les sauver, — Loquimint… 
(vers. 4). Littéralement dans l'hébreu : Ils pro- 
fèrent des paroles, jureut faussement, concluent 
une alllance. Il est aisé de compléter cette 
phrase elliptique : toutes les fois que les Israé- 
lites traitent entre eux de quelque affaire im- 
portante, comme serait un traité, un contrat, 
on ne peut 8e fier à eux, tant il y a de four- 
berle dans leurs paroles et jusque dans leurs 
serments les plus solennels. D'après la Vulgate, 
Osée s’adresserait aux faux prophètes d'Israël, 
qui prédisaient audacieusement le retour de la 
prospérité, et qui conselllalent à leurs conci- 
toyens de folles alliances avec l'Égypte et l'As- 
syrle (ferielis.….), — Et germinabil... Consé- 
quence de ces Infamics révoltantes : le jugement, 
c.-à-d., le châtiment, germera partout comme 
une plante vénéneuse (tel est le gens de l'hébreu 
ro'£; Vulg.: amariludo). Le chanp aînsi me- 
nacé n'est autre que le royaume d'Israël. — 
Vaccas Bethaven (vers. 6), Ce verset ct le sul- 
vant prédisent la ruine des veaux d'or. Osée 
rappclle aux Israéliles le plus graud de tous 
leurs crimes, le culte de ces idoles. Comme plus 
hant (cf. 1v, 15 ct la note), Béthaven est mis 
ironfquement pour Béthel. D'ordinaire, lorsqu'ils 
mentlonnent les veaux d'or, leg écrivaina sacrés 
ewyploient le masculin: c'est sans doute pour 


rendre le sarcaswme plus amer que le prophète 
emploie ici le féminin. D'ailleurs, aussitôt après, 
les pronoms qui désignent l'idole sont mis au 
masculin (super eum, et ipse..). — An leu de 
coluerunt, J'hébreu porte : « timebunt. v Les 
habitant de Béthaven seront inquiets pout leur 
veau d'or. — Luzxit. Après l'avoir adoré partui 
de joyeuses cérémonies (exultarerunt), ils pleu- 
reront sur lui lorsque les conquérants l'auront 
pris et emporté (quia migravit….), — er 
ejus est un nom tout à fait humillant pour la 
nation sainte, devenue le peuple des veaux d'or. 
— Ædilui ejus. Hébr.: ses Xmârim. Expression 
très rare (cf.'IV Reg. xxu1, 5, et Sonb. 1, 4), 
qui désigne les prêtres des faux dieux. — In 
gloria ejus: la gloire de leur idole, qui va faire 
place à l’humiliation la plus profonde. — 7n 
Assur delatus… (vers. 6) : à la façon d'un tro- 
phée. Cf. 18. xLvI, 1 ct 88 — ÂMunus regi ul- 
tori. Voyez v, 13 et la note. Il y a beaucoup 
d'ironie dans ce trait. Le roi d’Assyrle, que les 
Israélites s'étalent accoutumés à regarder comme 
leur champion, sera le premier à les dépoulller, 
Ils en geront tout coufus (confrsio… captet). — 
In volunulate. Hébr.: (Il aura honte) de son con- 
sell: c.-h-d., de l'installation du culte des veaux 
d'or, qui avalt semblé, à l'origine, un dessein 
très habile. Cf. II: Reg. x11, 26-28. — Trans- 
âre. regem.. (vers. 7). L'hébreu est plus"clair : 
(Quant à) Sawarle, son roi a été anéanti. De 
nouveau (comp. les vers. 2 et 3) la destructioz 
de la royauté est associée à celit"de l'idolâtrie. 
— Quasi spumam. Image très forte. Quoi de 
plus fragile qu’un peu d'écume à la "surface de 
l'eau ? Quelques hébraïsants traduisent le mot 
qtsef par copeaux, comme l'ont fait les I:XX: 
Le Targum a comme la Vulgate. — “Æxcelsa 
idott (vers. 8). Hébr. : les hauts fileux de "4rén: 
et ce dernier mot est probablement ici un narm 
propre, qui représente Béthei (« Bethaven ® au 
vers 6). Sur le culte des hauts jeux à Détlel 
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ls chardon monteront sur leurs antels ; 
et ils diront aux montagnes : Couvrez- 
nous; et aux collines : Tombez sur nous. 


9. Depuis les jours de Gabaa Israël a : 


péché; ils s’en sont tenus là. La guerre 
contre les enfants d'iniquité ne les at- 
teindra-t-elle pas à Gabaa ? 

10. Selon mon désir je les punirai ; les 
peuples s’assembleront contre eux, lors- 
qu'ils seront punis pour leurs deux ini- 
quités. 

11. Ephraïm est une génisse dressée 
qui se plaît à fouler le blé; je mettrai 
un joug Sur Son Cou gracieux, je mon- 
terai sur Ephraïm; Juda labourera, Ja- 
cob fendra ses sillons. 

12. Semez pour vous dans la justice, 
et moissonnez selon la miséricorde, dé- 
frichez-vous un champ nouveau; il sera 


375 


super aras eorum ; et dicent montibus : 
Operite nos; et collibus : Cadite super 
nos. 

9. Ex diebus Gabaa peccavit Israel; 
ibi steterunt. Non comprehendet eos in 
Gabaa prælium super filios iniquitatis. 


10. Juxta desiderium meum corripiam 
eos; congregabnntur super eos populi, 
cum corripientur propter duas iniquitates 
suas. 

11. Ephraim vitula docta diligere tritu- 
ram ; et ego transivisuper pulchritudinem 
coili ejus, ascendam super Ephraim ; ara- 
bit Judas, confringet sibi sulcos Jacob. 


12. Seminate vobis in justitia, et me- 
tite in ore misericordiæ, innovate vobis 
novale ; tempus autem requirendi Domi- 


voyez 1V, 15, 23. Il avait été pour la nation une 
occasion de fautes monstrueuses (peccatum...). 
— Lappa (cf. 1x, 6b) ef tribulus… Hébr.: le 
aôs et le dardär. Deux espèces de plantes épi- 
neuses, déjà citées enscmble dans la célèbre sen- 
tence de Gen. Int, 18, — Dicent montibus.… Le 
désespoir des habitants sera tel, au.jour du châ- 
timent, qu'ils désireront être écrasés par les 
montagnes, afin de voir plns promptement la 
fin de leurs maux. Notre-Seigneur Jésus-Christ 
(Luc. xxr1. 30) et l'apôtre saint Jean ( Apoc. 
vi, 19 et 1x, 6) ont emprunté à Osée cette des- 
cription terrible. 

6° Israël ne veut rien faire pour éloigner de 
lui ia punition qui le menace. X, 9 — XI, 1s. 

9-11. Combien le châtiment sera sévère. — 
ÆEx diebus Gabaa. Date tristement mémorable, 
comme il a été dit plus haut (note de 1x, 9). 
Le crime de Gabaa était devenu presque aussi 
fameux que celui de Sodome. — Jbi steterunt. 
C.-h-d.: ils s'en sont tenus là. Depuis l'époque 
iointaine des « jours de Gabaa D, Israël ne 
s'était point amélioré sous le rapport moral. Les 
descriptions contenues dans ce jiivre ne le 
montrent que trop. — Non comprehendet…. Tra- 
duisez, avec ane interrogation : La guerre ne les 
atteindra-t-elle pas? Aliuglon à la guerre civile 
qui avait éciaté après le crime de Gabaa, ct dans 
laquelle la tribu de Benjamin avait été presque 
entiérement anéantie. Ce sont les Benjaminites 
qui sont figurés par ics mots filios iniquitatis, 
parce qu’ils avalent pris parti pour les coupables, 
Le sens général du vers. 9b est donc: Israël n'a 
pas été extirpé dans cette lutte fratricide, mais 
li le sera bicntôt. — Jurta desiderium.….. (ver- 
set 10). C.-à-d.: autant que je le désirerai; ou, 
mieux encore : dès que je le désirerai. La puni- 
tion esc toute prête: Dieu n’a qu’à vouloir, et 
elle atteindra leg Israélites. — Congregabuntur... 
C'est ie mode du châtiment : ii consistera en une 
iuvasion terrible et irrésistibic, — Cum corri- 
vientur… Littéral. dans l'hébreu : Lorsqu'on les 
liera. — Propter duas iniquitates. De même 


dans les LXX, qui ont lu aussi 'avônétaïin. Les 
deux fniquités en question seraient les deux veaux 
d'or adorés à Dan et à Béthei, ou, selon d'autres, 
l'infidélité d'Israël envers son Dieu et envers ie 
roi iégitime. L'hébreu massorétique a ’onofâm, 
expression qu'on ne rencontre, en dehors de ce 
passage, que dans l’Exode, xxt, 10, où elie dé- 
signe Ja cohabitation conjugale. Si cette ieçon 
est authentique, elle s’harmoniserait assez bien 
avec le langage symbolique de notre prophète, 
et représenterait l'union criminelle que les Israé- 
lites avalent contractée avec les faux dieux. 
Cf. 11, 1 et ss. — Vitula docta… (vers, 11). 
Pins clairement dans l’hébreu : Une génisse dres- 
sée, qui aime à triturer. Par cette figure, le 
Seigneur met en relicf sa bonté pour ie peuple 
d'Éphraïm, qu'il avait traité à ja manière 
d'une génisse favorite. En effet, la trituration 
n’a rien de pénibie pour les animaux qui la font, 


- puisqu'elle consiste simplement à marcher autour 


de l'aire et à fouler les gerbes qui y sont éten- 
dues, ou, tout au plus, à traîner un chariot peu 
chargé (voyez i'Aël, archéol., pl. xxx v, fly, 11, 12). 
— Le rôle d’Éphraïm ne sera pas toujours aussi 
aisé : ascendam super. Sur le con gracieux de 
la génisce, on placera un joug pesant et elie 
sera assujettie aux plus rudes travaux des champs. 
— Juda subira le même sort: arabit Judas. 
Le peupie entier (Jacob) aura donc à souffrir : 
confringet…. 

12-15. Si Israël voulait se convertir, ses mal- 
heurs pourraient être écartés: mais comme il 
s'endurcit dan# le quai, il sera traité en toute 
rigueur de justice. Le ton, qui avait été sévère 
jusqu'ici, devient tout à coup amical et encou- 
rageant. & Les Images agricoles employées au 
vers, 11 suggèrent au prophète une autre appli- 
cation du même symbole. » — Semtnate... in 
justitia. C.-A-d., conformémeñt à la loi divine. 
Semez de bonncs œuvres, dignes le Dien. — 
Heureux produits de ces semailles mystiques : 
metite in ore… La récolte sera ia bonté du Sei- 
gucur, la manifestation de eon amour. — În- 
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num, cum venerit qui docebit vos justi- 
tiam. 


13. Arastis impietatem, iniquitatem 
messuistis, comedistis frugem menda- 
ci, quia confisus es in viis tuis, et in 
multitudine fortinm tuorum. 


14. Consurget tumultus in populo tuo; 
et omnes munitiones tuæ vastabuntur, 
sicut vastatus est Salmana a domo ejus 
qui judicavit Baal in die prælii, matre 
super filios allisa. 


15. Sic fecit vobis Bethel, a facie 
malitiæ nequitiarum vestrarum. 


CHAPITRE XI 


1. Sicut mane transiit, pertransiit rex 
Israel. Quia puer Israel, et dilexi eum; 
et ex Ægypto vocavi fillum meum. 


Os 18 I, 1. 


temps de chercher le Seigneur, lorsqi 
sera venu celui-qni doit vous enseigr 
la justice. 

13. Vous avez cultivé l'impiété, 
avez moissonné l'iniquité, vous 
mangé le fruit du mensonge; parce 
tu t’es confié dans tes voies et dans 
multitude de tes héros. 

14 Le tumulte s'élèvera parmi ton 
peuple ; toutes tes forteresses seront: 
détruites, comme fut détruite Salmana, 
par la maison de celui qui jugea Baal 
au jour du combat, lorsque la mère fut 
écrasée sur les enfants. 

15. C'est là ce qne vous a fait Béthel, 
à cause de la malice de vos iniquités. 


+ 


1. Comme passe le matin, ainsi a 
passé le roi d'Israël. Lorsque Israël était 
un enfant, je l’ai aimé, et j'ai appelé mon 


| fils de l'Egypte. 


novate… Lorsqu'un champ est demeuré long- | obscurs. D'après l'hébreu : Comme Saimiän rava- 


temps en friche (novale }, il fant tont d’abord 
ie défricher, le labourer. C'était le cas pour le 
cœur d'Israël. Cf. Jer. 1v, 3. — Tempus… requi- 
rendit. Le temps presse; si l’on attend davan- 
tage, peut-étre sera-t-il trop tard. — Cum ve- 
nerit qui. Variante importante dans l'hébreu : 
Jusqu'à ce qu'il (le Seigneur) vienne, et qu'il 
fasse pleuvoir sur vous la justice (c.-à-d. le 
saiut, le pardon). C'est toujours la continuation 
de la même image. Le verbe 4rah a quelque- 
fais, à la forme biphil, la signification d’ins- 
truire ; de là vient la traduction de saint Jérôme, 
qui désignerait ie Messie, le Docteur de Justice 
par exceilence. Comp. Is. 11, 8; Joel, 11, 23 et la 
note. — Araslis.. (vers. 13). Depuis longtemps 
Israël à fait, pour son malheur, absolument Je 
contraire de ce qu'Osée lui recommande Îcl. Il 
a labouré l’Intquité; c.-à-d. qu'ii s'est livré à 
toute sortie d'eutreprises mauvaises (cf. Job, 
IV, 8); I réroltera naturellement l'iniquité. 
Comp. vit, 7 et la note. — Frugem mendacii : 
des frufrs qui les ont entièrement désappolntés. 
— Confbus es... Brusque changement de per- 
sonne, à ia manière de notre prophète, qui tan- 
tôt raconte simjiement, tantôt interpelle direc- 
tement le peuple. — Jn viis : 8es menées poli- 
tiques, tout humaines (les alliances avec les 
païens), et son cuite idolätrique. — Fortium : 
ses héros, comme dit J'hébren. J1 croyait pouvoir 
se garantir et 8e rauver alnsi. — Consurget… 
(vers. 14). Descrfption de la ruine prochaine, — 
Tumultus: ie tumulte de la guerre, de la dé- 
faite. — Sicut… Salmana. Rapprochement histo- 
rique, pour mieux déerire l'étendne de la dévas- 
tatiou; mais 1] est exprimné en termes assez 


gea Beif-"’Arbe'l au jour de la guerre. Ii ÿ avait, 
en Palestine, deux villes nommées Beit-Arbel : 
elles étaient situées, l'une sur la rive droite du 
Jourdain, à l’ouest dn lac Ge Tibériade ; l'autre 
sur la rive gauche, près de Pella (Atl. géogr., 
pl. vu, X, x1). On ignore de laquelle il est ques- 
tion. Même.lucertitude au sujet de ce Salmän, 
que l'on identifie, tantôt à Salmanasar IV, roi 
d'Assyrle, tantôt à un roi moabite mentionné 
sur une inscription de Téglathphalasar. Quoi 
qu'il en soit, l'événement auquel Osée fait allu- 
sion était alors connu de tous. La transforma- 
tion de Salmän en Salma*a montre que saint 
Jérôme a cru qu'il s'agissait ci du chef maria- 
pite égorgé par Gédéon (ef. Jud. viiL 10, 21}. 
C'est pour cela qu'il a traduit le mot "Arb'el 
comme s’il équivalait à Jérohaai (qui judicarit 
Baal), surnom du célèbre valnqueur des Moa- 
bites. Cf. Jud. vi, 32; vit, 1. Dans la Vuigate, 
ie mot domo désigne Ia famille de Gédéon. 
— Matre super filios. Barbarie qui n'était que 
trop fréquente dans les guerres de l'antiquité. 
Cf. xui, 16; IV Reg. vint, 12; Nah. nt, 10, etc. — 
Sic fecit… Rethel (vers. 15). Les maux affreux 
que le prophète vient de décrire, et dont il 
parle au prétérit, tant Ils sont certains, auront 
pour cause principale le culte des veaux d'or et 
les autres crimes dont Bcthel était depuis long- 
temps le théâtre. — AMalitiæ nequitiarum... 
L'hébreu emploie deux fois de suite le même 
mot : À cause de la malice de votre"malice, 
Ii ya une grande vigueur dans cette répétition. 
Cuar. Xf. — 1+, Rapldité de la ruine: Dans 
l'hébreu, cette ligne est à bon droit rattachte 
au chap. x, dont elle n'aurait pas dû étre sépa- 


Os. XI, 2-6. 


2. On les a appelés, et ils se sont 
éloignés ; ils immolaient aux Baals et ils 
sacrifiaient aux idoles. 

3. Et moi, j'ai été comme le nourricier 
d'Ephraïm: je les portais dans mes bras, 
et ils n’ont pas compris que je les gué- 
rirais. 

4. Je les ai tirés par des cordes hu- 
maines, par les liens de l'amour; j'ai 
été comme celui qui aurait relevé le joug 
près de leur bouche, et je me suis ap- 
proché de lui pour le nourrir. 

5. Ils ne retourneront pas dans le 
ays d’ Égypte ; : mais l'Assyrien sera 
eur roi, puisqu'ils n’ont pas voulu re- 

venir. 

6. L'épée sera tirée dans leurs villes, 
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2. Vocaverunt eos, sic abierunt a facie 
eorum ; Baalim immolabant, et simula 
cris sacrificabant. 

3. Et ego quasi nutritius Ephraim, 
portabam eos in brachiis meis, et ne- 
scierunt quod curarem eos. 


4, In funiculis Adam traham eos, in 
vinculis charitatis ; et ero eis quasi exal- 
tans jugum super maxillas eorum, et 
declinavi ad eum ut vesceretur. 


5. Non revertetur in terram Ægypti, 
et Assur ipse rex ejus, quoniam nolue- 
runt converti. 


6. Cœpit gladius in civitatibus ejus, 


rée. — Sicut mane: aussi rapidement que l’au- 
rore; ou, sans lalgser la moindre trace. Petite 
variante dans l’hébreu actuel : À l'aurore, le 
roi d'Israël a été entièrement exterminé. La 
ruine de la royauté sera donc l’œuvre d’une nuit; 
quand le jour viendra, on verra qu'elle n'existe 
pius. 


$ III. — Promesses de salut. XI, 10 — 11. 


Ces promesses n'éclatent, à vrai dire, qu’au 
vers. 8. Avant de les formuler, le Seigneur, pour 
les rendre plus frappantes et plus suaves, veut 
encore rappeler le châtiment et ses motifs. 

1° Jaraël, quoique très cher à Dieu, sera puni 
à cause de ses fautes. XI, 1b-7. 

1b-4. L’ingratitude du peuple envers le meil- 
leur des pères. — Quia puer… Mieux, d'après 
l'hébreu : Lorsqu'Israël était enfant. L’enfance 
de la nation théocratique correspond à la période 
qui précéda la sortie d'Égypte. Cf. Jer. 11, 2 et 
la note. Jéhovah témoigna alors à Israël une 
tendresse toute paternelle : ef dilexi.. — Il Iui 
donna un témoignage merveilleux de sa ten- 
dresse : ex Æguypto vocavi… L’adoptant pour 
fils (cf. Ex. 1v, 22-23), il le délivra du joug 
si dur et si humiliant des Égyptiens, et en 
fit sa natlon choisie. Saint Matthieu, 11, 15, 
applique ces mots à l'Enfant Jésus, ramené 
d'Égypte en Palestine par Joseph et Marie, et 
il affirme qu'ils reçurent alors leur accomplis- 
sement, C'est donc qu’en outre de la signifñica- 
tion première et directe qui vient d'être Indi- 
qués, ils en avaient une seconde, typique et indi- 
recte, mais supérieure, que l'Esprit saint devait 
révéler plus tard, — Vocaverunt eos (vers. 2), 
A son amour miséricordieux, le Seigneur oppose 
la froide ingratitude des Hébreux. Les prophètes 
qu’il leur avait fréquemment envoyés les appe- 
laient an bien; mais ils avaient tourné le dos 
à ces saints moniteurs : sic abierunt… Voyez, 
IV Reg. xvii, 13 et 88, et Jer. xxv, 4-7, un 
vivant commentaire de ces paroles. — Baalim 
#mmolabant, Non content de refuser l'obéissance 
à Jéhovah, Israël l’offensait plus grièvement 
encore, en adorant les faux dieux et plus epé- 


cialement Baal. Cf. n, 13. — Sacrificabant. 
Hébr. : ils ont brûlé de l’encens. — Et ego. 
(vers. 3). Et moi, cependant... Il y a quelque 
chose de très pathétique dans ce contraste établi 
entre la conduite de Jéhovah et celle du peuple 
apostat. Les images sont d’une admirable déli- 
catesse. — Quasi nutritius…, portabam... Dieu 
aeu pour Israël toute la sollicitude d’une nour- 
rice, d’une mère. Cf. Deut. 1, 31; Is. XLVI, 3-4; 
LXI11, 9, etc. — Et nescierunt. Ignorance toute 
volontaire : ils n'ont pas voulu savoir, — ]n fu- 
niculis Adam. Plutôt : avec des cordes humaincs 
(littéralement : d'homme); car ‘dam est ici un 
nom commun. Cette expression est expliquée par 
la suivante : in vinculis caritatis. Lorsque le Sei- 
gueur avalt essayé de ramener à lul ses énfants 
ingrats, il les avait tirés (le futur fraham a le 
sens. de l’imparfait) non pas d’une manière vio- 
lente, & avec les cordes dont le Dieu saint et 
tout-puissant serait en droit de se servir pour 
imposer ses volontés à des pécheurs, »? mais en 
employant des moyens doux et bienveillants.Comp. 
la locution analogue, « des verges d'homme » 
(II Reg. vit, 14). — Et ero (c.-à-d.: j'étais)... 
Autre comparaison très délicate. Des cordes et 
des liens, le prophète passe assez naturellement 
au joug, et il voit Israël semblable à un bœuf 
traité avec une bonté sans pareille par son 
maître, celui-ci songeant à soulever de temps 
à autre le joug el pesant, lorsqu'il s'aperçoit 
que l'animal en est gêné. — Declinavi... ui... 
Hébr. : J'ai mis près de lui de la nourriture, 
5-7. Comment Dieu tirera vengeance de cette 
iugratitude. — Non revertetur..… Plus haut (cf. 
vil, 13 et 1x, 3, 6), le Seigneur avait paru me- 
nacar les Israélites de les ramener en Égypte 
comme esclaves ; il explique sa pensée, et montre 
qu’il avait parlé d’une manière symbolique. En 
réallté, c'est en Assyrie que le peuple ingrat 
sera exilé : un rol pire encore que les pharaons 
d'Égypte l'asservira (Assur ipse rex...), à cause 
de son endurcissement dans le mal (noluerunt...). 
— Cœpit gladius.… (vers. 6), Hébr.: Le glaive 
ge précipitera sur ses villes (à la manière d’un 
tourbillon, £'après toute la force du verbe), — 
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et consumet electos ejus, et comedet 
capita corum. 

7. Et populus meus prendebit ad redi- 
tum meum; jugum autem imponetur eis 
simul, quod non auferetur. 

8. Quomodo dabo te, Ephraim? pro- 
tegam te, Israel? quomodo dabo te icnt 
Adama, ponam te ut Seboim? Conver- 
sum est in me Cor meum, pariter con- 
turbata est pœnitudo mea. 


9. Non faciam furorem iræ meæ; non 
convertar ut disperdam Ephraim, quo- 
niam Deus ego, et non homo; in medio 
tui sanctus, et non ingrediar civitatem. 


10. Post Domirum ambulabunt ; quasi 
leo rugiet, quia ipse rugiet, et formida- 
bunt filii maris. 


Os. XI, 7-10. 


et elle consumera leurs hommes d'élite 
et elle dévorera leurs chefs. 

7. Mon peuple attendra impatiemment 
mou retour ; mais on leur imposera à tous 
un joug qui ne sera pas enlevé. 

8. Comment te traiterai-je, Ephraïn? 
te protégerai-je, Israël? Comment tla- 
bandonnerai-je comme Adama, te ren 
drai-je semblable à Séboïm? Mon cœur 
s'agite en moi, toute ma compassion s'est 
émue. 

9. Je n’agirai pas selon la fureur de 
ma colère; je ne détruirai pas de nou- 
veau Éphraïm, car je suis Dieu et non 
un homme; je suis le saint au milieu de 
toi, et je n’entrerai pas dans les villes. 

10. Ils suivront le Seigneur ; il rugira 
comme un lion, il rugira lui-même, et 
les fils de la mer trembleront d’effroi. 


Eleclos ejus: l'élite des habitants. Le substantif 
bébreu baddim se prête à plusieurs interpréta- 
tions, car il a des sens très différents: il peut 
désigner les branches d'un arbre, les membres 
du corps, des hommes bavards qui disent des 
mensonges. La Vulgate a choisi le second sens; 
d'après le troisième, 1l s'agirait des faux pro- 
phctes; d'après le premier, des soutlens dn 
peuple. — Capita eorum : les chefs. Hébr. : Et 
11 les mangera (ics baddim), à cause de leurs 
consells ; c.-à-d., à cause de leurs desselns crimi- 
nels. — El populus… (vers. 7). Les souffrances 
d'Israël seront si grandes pendant son exil, qu'il 
attendra avec une vive anxiété (pendebit ; image 
expresslve) le retour des faveurs de son Dleu. 
L'hébreu, qu! est assez obscur, semble signifer: 
Mon peuple est enclin à s'éloigner de moi. — 
Jugum.….. imponetur. Saint Jérôme a lu ‘ot, joug, 
tandis que l'hébreu perte ‘al, sur, ce qui donne 
un tout autre sens : On les appellera en haut 
(vers Dleu), ensemble {ls ne se retirent pas. 
Pensée analogue à celle du vers. 2, Les messa- 
gers divins avalent beau exhorter leurs corell- 
glonnaires à la conversion, personne ne daignait 
les écouter, 

20 Malgré ses fautes, Israël recevra un jour 
son pardon, et sera ramené sur le s0l sacré de 
la Palestine. XI, 8-11. 

«a L’un des passages les plus pathétiqnes de tonte 
l'Éerlture sainte, » Le langage est très ému, et 
neus fait lire au plus intime du cœur de Dieu. 

8-9. Jéhovah, qui a tant almé Israël, ne 
peut se résoudre à l'abandenner peur toujours. 
— Les deux quomodo répétés coup sur coup se 
dédoublent encore, puisqu'ils dominent l'un et 
l'autre deux propositions. 118 expriment une très 
vive répugnance, une gorte d'imposgibllité. Le 
Selgneur, cousultant pour ainsi dire son affec- 
tlon, avoue que, malgré tout, il ne peut se 
décider À anéantlir son peuple. I] y a là un an- 
thropomorphlsme hardi. — Dabo te... ? C.-à-d.: 
Comment jurrais - Je t'abandonner à tes enne- 
mis? — Prolcgam fe. Pintôt, d'après l'hébreu : 


(Comment) te livrerat-Je? C'est la même pen- 
sée. Pour derner À la Vulgate un sens admis- 
sible, Il faut regarder ces mots comme une 
réponse à Ja question qui précède : Bien loin de 
t'abandonner, je te pretégeral. — Adama et 
Seboinr étaient deux villes voisines de Sodoma 
Cef. Gen. xiv, 2), dent elles partagèrent le sort 
(ef. Gen. x1x, 25: Deut. xxix, 23). Être livré 
countue elles, c'est donc être détruit à jamals, 
sans espolr. Cf. Is. xui1, 19 ; Jer. xLix, 18: Sopb. 
11, 9, etc. — Conversum est... Le cœur de Dieu 
est bouleversé par l'émotion. Cf. Pa. xLI, 6,7, 12; 
Thren. 1, 20, etc. — Conturbala est. Idée sembla- 
ble. Iébr. : Mes compassions sont enflammées. — 
Non faciam.… (vers. 9). Ainsi attendri, Jébevah 
renonce à exécuter les prejets de destruction 
qu’il avait formés contre Israël, dans sa légitlive 
colère (ut disperdam...). — Non convertar. Plu- 
tôt : Je ne revieniral pas. — Quoniam Deus. 
Langage subilme. Dieu s'élève blen au-dessus 
des passions buinaires: fl n'est pas sans pitié 
dans sa vengeance, car {l ne punit les coupables 
que peur les convertir. Cf. Num. xxttt, 19: 
1 Reg. xv, 19: Mal. 111, 6. — In medio. san- 
clus. & Israël est indestructible, parce qu'il y a 
vo salnt, nn principe vivant de sainteté (et de 
préservation) au milleu de lui, » — Non tn- 
grediar.… D'après le contexte, Dieu promet de 
ne pas entrer dans les villes israélites pour les 
anéantir, 

10-11. La fin de l'exil et le rétablissement 
d'Israël. — Post Dominum.…. En vertu du €rac- 
courel en perspective », sl fréquent dans les écrits 
des prophètes, Osée franchit subitement plusienrs 
siècles, ct décrit les effets de la miséricorde du 
Seigneur envers son peuyle, tels qu'ils se réxli- 
seront un jour. Tout d'abord, les Israélltes, après 
avoir si longtemps abandonné Jéhevab, lui rede- 
viendrent fidèles, et marcheront à sa suite, repen- 
tants, obélssants. — Quasi leo rugiet : non pour 
s'élancer sur eux comme sur une prole (ef. Jer. 
xxv, 30; Joel, 1v, 16; Am. 1, 2 et 111, 4), mals 
pour les rassembler tous, ainsi que fait parluis le 


Os. "AIM ZI, 1. 


11. Ils s’envolzront de l'Égypte comme 
an oiseau, et du pays des Assyriens 
comme une colombe; et je les établirai 
dans leurs maisons, dit le Seigneur. 

12. Éphraïm m'a entouré de men- 
songe, et la maison d'Israël de trom- 
perie; mais Juda est descendu comme 
témoin avec Dieu, et il a été fidèle avec 
les saints. 
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11. Et avolabunt quasi avis ex Ægy- 
pto, et quasi colnmba de terra Assyrio- 
rum; et collocabo eos in domibus suis, 
dicit Dominus. : 

12. Circumdedit me in negatione 
Ephraim, et in dolo domus Israel; Ju- 
das autem testis descendit cum Deo, et 
cum sanctis fidelis. ù 


CHAPITRE XII 


1. Éphraïm se repaît de vent, il suit 
la chaleur brûlante; tout le jour il mul- 
tiplie le mensonge et la violence; il a 


lion lorsqu'il appelle ses lonceaux. Quoique cette 
image n'ait rien de terrible en cet endroit, elle 
décrit fort blen la majesté toute - puissante de 
Jéhovah. — Formidabunt. D'après l'hébreu : ils 
accourront en tremblant. Pleins d’une crainte 
révérentielle pour le Dieu qu'ils avalent tant 
offensé autrefois. — Filii maris, Hébr.: € Filli 
de mari. » Ceux des [sraélites que le Seigneur 
reconnaîtra comme ses flis après leur conversion, 
accourront à son signai, du côté de la mer, 
c.-à-d., de toutes les régions lointaines dans les- 
quelles ils avaient été exilés. — Et avolabunt… 
(vers. 11). Hébr. : lis accourront (en tremblant) 
de l'Égypte. Comp. vin, 13b: 1x, 3, 6, où ii a 
été dit, en termes figurés, que les habitants du 
royaume d'Israël devaient être déportés en 
Égypte. — Quasi avis. columba: comme ces 
tronpes d'oiseaux, et particulièrement de co- 
lombes, qui émigreut d’une contrée à une autre 
avec une rapidité extraordinaire. Cf. Ps. LXIv, 7; 
Is. Lx, 8. — Et collocabo.. Jéhovah reprend ia 
parole, après ia brève interruption du prophète 
(vers. 10-112), Héb. : Je les feral habiter. Dicu 
les installera donc de nouveau, et d’unc façon 
permanente, dans leur ancienne patrie. C'est la 
tin de la captivité qui est prédite ici clairement 
et directement. — Dicit Dominus. Hébr.: n°‘‘um 
Y'hovakh, oracle de Jéhovah. Formule solennelie 
par laquelle Dieu met comme Ice sceau à sa pro- 
messe. Osée ne l’emploie que trois fois (comp. 
u, 16 et 21). Avec ellc s'achève le premier dis- 
cours; aussi aurait-on dû rattacher ie vers. 12 
au chapitre suivant (comme on la fait dans 
l'hébreu), car 11 appartient À un tout autre ordre 
d'idées. 


, SECTION II. — RÉPÉTITION ABRÉGÉE DES MÊMES 
PENSÉES. XI, 12 — XIV, 10. 


Ce sont douc les reproches, les menaces et les 
promesses qui vont encore retentir, mais en 
ternies plus succincts. 


SI. — ZJ'arcusation. NT, 12 — XYI, 14. 


à° Combien les descendants de Jacob se sont 


1. Ephraim pascit ventum, et sequi- 
tur æstum ; tota die mendacium et vasti- 
tatem multiplicat; et fœdus cum Assy- 


écartés des beaux exemples de leur ancêtre. 
XI, 12 — XII, $, 

12. La fidélité relative de Juda est mise en 
opposition avec l’apostasic complète d'Israël. — 
Circumdedit… in negatione… in dolo. Hébr,.: 
M'a entouré de mensonge, de tromperie. Tout 
est faux, déloyal, dans les relations du royaume 
des dix tribus avec Jéhovah. — Judas autem... 
Contraste à l'avantage du royaume de Juda. 
Quoiqu'il fût loiu d’être parfait, et que notre pro- 
phète ait dû souvent l'accuser aussi (cf. v, 10,13; 
V1, 4; Vilt, 14; x, 11 ; x11, 2), il était incompara- 
blement meilleur que son rivai du nord (cf. 1,7; 
IV, 16). — Testis descendit. C.-à-d. : a rendu té- 
moignage au Seigneur, par sa fidélité relative, 
Saint Jérôme, à la suite des rabbins, a lu ‘ed, 
témoin, au lieu de ‘od, encore, et Il a falt 
dériver le verbe r&d de yärad, descendre. On 
traduit habitueliement i’hébreu comme il suit : 
Juda domine avec Dieu. Ce qui signifie : Juda 
tient bon, et demeure ferme dans la fidélité « 
Jéhovah. — Sanctis est vraïisemblablement un 
pluriel da majesté, qui éqnivaut à &« Sancto », 
le Saint par excellence, Jéhovah. Cf. Prov. 1x, 10 
et la note; xxx, 3. On peut dire aussi, avec 
quelques Interprètes, qu’il s’agit de tous les 
salnts personnages Juifs demeurés fidèles à 
Dieu. : 

CHäP. XII. — 1-2. Les folles morales 
d'Éphraïm, — Pascit ventum : se repaît de vent. 
Locution populaire pour marquer une occupation 
vaine : chercher de la nourriture là où !1 n’y en 
a pas un atome. — Sequitur.æstum. Plus clai- 
rement dans l’hébreu : poursuit le vent d'est. Le 
gûdim est renommé pour sa violence. Cf. Job, 
XXVII, 21; Ps. xLVIT, 8; Is. xXVIT, 8; Jer. XvViri, 
17, etc. C’est donc la même image, avec uue grada- 
tion ascendante : poursuivre ja tempête, comme 
sion pouvait atteindre, — l'ota die. C.-à-d. 
toujours. Cf. Ps. LXXIT, 14, — Mendacium et 
vastilatem. En muitiplinnt ses infldélités envers 
Dieu (comp. x1, 12 et Ia notc), Israël ne 
fait qu'accéiérer et accroître sa propre ruine. 
Quelques interprètes traduisent : le mensonge et 
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riisiniit, et oleum in Ægyptum ferebat. 


2. Judicium ergo Domini cum Juda, et 
visitatio super Jacob : juxta vias ejus, 
et juxta adinventiones ejus reddet el. 


3. In utero supplantavit fratrem suum; 
et in fortitudiñe sua directus est cum 
angelo. 

4. Et invaluit ad angelum, et confor- 
tatus est ; flevit, et rogaviteum. In Bethel 
iuvenit eum, et ibi locutus est nobiscum. 


5. Et Dominus, Deus exercituum, Do- 
minus memoriale ejus. 

6. Et tu ad Deum tuum converteris: 
misericordiam et judicium eustodi, et 
spera in Deo tuo semper. 

7. Chanaan, in mauu ejus statera do- 
losa, calumniam dilexit. 


Os. XII, 2-7. 


fait alliance avec les Assyriens, et fl 
a porté de l'huile en Égypte. 

2. Le Seigneur est donc en jugem 
avec Juda, et il va visiter Jacob : iM 


. Lo 
rendra selon ses voies et selon ses des- 


seins. 

3. Dans le sein maternel il supplanta 
son frère, et dans sa force il lutta avec 
l'ange. 

4. Et il prévalut contre l'ange, et il 
fut vainqueur ; il pleura et le supplia. Il 
le trouva à Béthel, ct c'est 1à que le Sei 
gneur nous parla. 

5. Le Seigneur est le Dieu des armées, 
le Seigneur est l’objet de son souvenir. 

6. Convertis-toi donc à ton Dieu: 
garde la miséricorde et la justice, et 
espère toujours en ton Dieu. 

7. Chanaan a dans sa main une balance 
trompeuse, il aime l'injustice. 


la violence; dans ce cas, Osée signalerait deux 
des principaux péchés de ses compatriotes. — 
Fœdus cum Assyriis. Un exemple de eette con- 
duite antithéocratique. Cf. v, 13; vu, 11. — 
Oleuin in Ægyptum. Présent qui ne pouvait 
être que le bienvenu, car l'olivier, qui est une 
des principales richesses de la Palestine, ne 
prospère pas en Égypte. — Judicium... (vers. 2). 
Hébr. : rib, un procès en règle. Jnda aussl sera 
puni, puisqu’ll est coupable, quoique à un moindre 
degré. Cf. v, 14; vi, 4, etc. La nation entière, 
composée des deux royaumes (Jacob), subira 
donc ies coups de la divine vengeance (zisitatio). 

3-6. Glorieuses origines du royaume d’Israël, 
qui pouvait aisément recevolr la bénédiction du 
Seigneur, comme Jacob, son ancêtre. — Zn ute- 
ro. La mentlon qu’il vient de faire de Jacob 
(vers. 2) rappelle à Osée le patriarche de ee nom, 
et divers faits remarquables de sa vie. Le pre- 
mier fait s'était passé au moment même de s1 
naissance : supplantavit... En hébreu, ‘éqab, 
verbe duqnei dérive le nom de Fa'aqgob, celui qui 
supplante. Pour les détails, vorez Gen. xxv, 
25-26: xxvII, 36. Ce nom n'est pas pris {ei en 
mauvaise part: {1 est envisagé comme expri- 
mant un fait providentiel, qui préparait les 
futures destinées de celul auquel il fut donné. 
— Et in fortiludine… Autre falt significatif. 
Dans ga vigucur, c.-h-d., au temps de sa 
pleine force physique, par oppositlon à « in 
utero ». — Dircetus est. Le verbe $£érah n'est 
emplosé qu'en cet endroit et Gen. xxxil1, 28, 
passage où uous lisons le récit complet de cet 
épisode. Il a le sens de lutter, ou de prévaloir 
dans la lutte. C'est de lui que vient le second 
nom de Jacob, « Israël », celui qui lutte, on qui 
prévaut dans la lutte contre Dieu, — Cum an- 
gele. D'anrès l'hébreu : avec 'Elohim, avee Dieu. 
— Invaluit (vers. 4). lébr.: vésar (ercore le 
verbe $ärah ). — Ad angelum. Cette fois, le texte 
originai mentionne égaicement l'auge sous ja 
forme duquel bien avait apparu à Jacob. Comp. 
Gen. xvi1, 10 et 16, où Agar désigne coup sur 


coup sous les noms d’ange et de Dieu le mysté- 
rieux personnage qui Ini avait sauvé la vie. — 
Confortatus est: il fut victorieux dans le com- 
bat. — Flevit et rogavit. L’insistance avec laquelle 
Jacob implora la bénédiction de son antagoniste 
est signalée : très expressément dans la Genèse 
(xxxn, 26). Les larmes du patriarche sont un 
préeieux détail, propre à notre prophète. — In 
Bethel… Troisième épisode de la vie de Jacob. 
A Béthei 11 fut gratifié de deux visions célestes, 
dans chacune desquelies Dieu lui promit très 
aimabiement de le protéger. Cf. Gen. xxvII1, 10 
etss.; xXxvV, 9 et ss. Oséce a surtout en vue la 
seconde de ces visions, qui avalt écenau la pro- 
messe à toute la race du patriarche. — Invenit 
eum. li trouva Dieu, qu’il avait cherché de touts 
sa force. Cf. Gen. xxx11, 2-4. — Locutus…. no- 
biscum. Par l'emploi de cette locution, qui met 
en ecène la nation entlère, le prophète manifeste 
clairement le but qu'il s'était proposé en eïtant 
ces événements de la vie de Jacob. Il voulait 
dire à ses concitoyens : Vous êtes les fils de cet 
illustre patriarche, tant almé de Dieu; vous 
aussi, vons êtes les bien-aimés du Seigneur, qui 
ne demande qu’à vous sauver, — Dominus. 
exercttuum (vers. 5). Celui qui a fait ces grandes 
promesses à Jacob, c'est Jéhovah, l'être par 
excelience, le Dieu éternel, immuabie et tout- 
puissant. — AMfemoriale ejus. Le nom de Y‘hôvañ 
était la note caractéristique du Dieu d'Israël. Cf. 
Ex. 11,15,ete. — Et tu. (vers. 6). Exhorta- 
tion pressante à la pénitence, basée sur ces 
divers falts. Une conversion sincère est la con- 
dition essentielle du salut pour Israël, L'hébreu 
porte : Revlens par ton Dleu. Expression délicate: 


le Selgnenr sera tout à la fois le terme et l’ins- 


trument de ce retour moral. — AMisericordiam 
et ju‘licium. Deux vertus souvent associées dans 
les saints Livres: elles marquent la perfection 
de l'homme envers Dicu et envers ses frères. 
Cf. Mich. vi, 8, etc. 

7-9. Jusqu'à quei point Îces Israélites se sont 
rendns indignes de leur ancêtre. — Chanaan: 


a 


Os. XII, 8-12. 


8. Éphraïm a dit : En vérité, je suis 
devenu riche ; f’ai trouvé une idole pour 
moi; mais dans tous mes travaux on ne 
trouvera aucune iniquité que j'aie com- 
mise. 

9. Et moi je suis le Seigneur ton Dieu 
depuis le pays d'Egypte; je te ferai en- 
core habiter dans des tentes, comme aux 
jours de la fête. 

10. J'ai parlé aux prophètes, j'ai mul- 
tiplié les visions, et les prophètes m'ont 
représenté à vous sous diverses images. 

11. Si Galaad est une idole, c'est bien 
en vain qu'on immole aux bœufs de Gal- 
gal, car leurs autels sont comme des 
monceaux de pierre sur les sillons des 
champs. 

12. Jacob à fui au pays de Syrie, 
Jsraël a servi pour une femme et a gardé 
des troupeaux pour une femme. 


Comparaison abrégée, très énergique dans sa 
concision : Israël n'est plus la nation sainte {ssue 
de Jacob; c'est un peuple dégradé et dépravé. 
— Deux traits de 8a conduite, pour justifier 
cette accusation : il est injuste (in manu. 
dolosa: cf. Am. vnit, 5; Mich. vi, 11), il est 
violent (au iieu de calumniam, l’hébreu dit: 
la violence). — Et dixit. (vers. 8), Éphraïm 
essaye impudemment de se justifier, comme s’il 
n'était pas chargé de crimes. — Verumiamen 
dives… Hébr. : Oui, je me suls enrichi, j’ai trouvé 
la fortune ('ôn; la Vuig. a lu ’dvèn, iniquité, 
idole). Éphraïm admet avec insolence qu'il est 
devenu riche ; mais quel crime y a-t-il à cela? 
Sa fortune est le prodult légitime de son iravail 
(omnes labores..), et dans ce travail on ne saurait 
découvrir la molndre Injquité (non invenient….). 
— Et ego. (vers. 9). Réponse du Selgneur à cette 
prétention exorbitante. Il est le Dieu auquel iis 
doivent toute leur existence comme peuple; leur 
prospérité a été son œuvre, et non la leur : il le 
lcur montrera, en leur cnievant tout ce qu'ils 
possèdent, et en les réduisant à habiter sous 
la tente, comme autrefois, lorsqu'ils vivaient 
sur la terre étrangère (adhuc sedere….; hébr. : 
« habitare 2). — Sicut in diebus… Ailnsion 
très probable à la fête dite des Tabernacles, 
pendant Jaqueile les Hébreux babitalent sous des 
caèanes de feuiilage, en souvenir de leur marche 
à travers le désert. Cf. Lev. xxtrir, 43 (Atl. 
archéol., pl. c1, fig. 1). — D'après l'interpréta- 
tion que nous venons d'en donner, le vers. 9 
contient donc une très grave menace. Queiques 
commentateurs (autrefois, saint Jérôme ; aujour- 
d'hui, le P. Knabenbauer) pensent au contraire 
qu'il exprime une promesse très aimable, celle 
du rétablissement d'Israël en Palestine après la 
captivité; mais ce sentiment semble en opposi- 
tion directe avec le contexte. 

29 Par quelle ingratitude les JTsraélltes ont 
répondn aux bienfaits de Dien. XII, 10-14. 

10-14. Leurs crimes de tous gcnres seront sé- 
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8. Et dixit Ephraim : Verumtamen 
dives effectus sum; inveni idolum mihi; 
omnes labores mei non invenient mihi 
iniquitatem quam peccavi. 


9. Et ego Dominus Deus tuus, ex terra 
Ægypti; adhuc sedere te faciam in ta- 
bernaculis, sicut in diebus festivitatis. 


10. Et locutus sum super prophetas, 
et ego visionem multiplicavi, et in manu 
prophetarum assimilatus sum. 

11. Si Galaad idolum, ergo frustra 
erant in Galgal bobus immolantes ; nam 
et altaria eorum quasi acervi super sul- 
cos agri. 


12. Fugit Jacob in regionem Syriæ, et 
servivit Israel in uxorem, et in uxorem 
servavit. 


vèrement punis. — ZLocutus.… super. est une 
traduction servile de l’hébreu, pour : J’ai parlé 
aux prophètes (LXX: nps). Le falt qu'Osée 
signale ici à trois reprises constituait l’un des 
plus grands bienfaits du Seigneur envers la na- 
tion israélite, qu'il avait constamment avertie 
par ses messagers inspirés. — Visionem : daus 
le sens large, pour marquer toute sorte de révé- 
lations dlvines. Cf. Is. 1, 1; Nah. 1, 1, etc. — 
In manu (hébraïsme : par l'intermédiaire). 
assimilatus sun. C.-à-d.: J’al montré à quoi 
je ressemblals, ce que j'étais. L’hébreu falt allu- 
sion au langage figuré et aux actions symbo- 
liques dont les prophètes se servaient fréquem- 
ment pour être mieux compris de la foule, et 
pour lul communiquer avec plus de force les 
volontés de Dieu. Cf. vit, 4-73; 1x, 10; Is. v, 1 
et ss, etc. — Si Galaad… (vers. 11). Passage 
assez obscur. D’après la Vuigate : Si Galaad a été 
idoiâtre à pure perte, sans pouvoir éviter ainsi 
le malheur, Gaigal, pareillement plongé dans 
l’idolâtrie, connaît ce qui l’attend. Hébr.: Si 
Galaad est iulquité (’dvèn ; voyez la note du 
vers. 8e). Le district de Galaad représente toute 
la Palestine transjordanienne, de même que 
celui de Galgat (cf. 1v, 15 et la note) figure 
les provinces d'en deçà du Jourdain. C'est l’ido- 
lâtrie qui ics rendait iniques l’un et l’autre. — 
Ergo frustra erant. Dans l’hébreu, la phrase 
s'arrête après ces mots : Oui, ïis sont devenus 
vanité; c.-à-d., néant, comme l'objet de leur 
culte honteux. Cf, 1x, 10. — Bobus immolantes. 
Ils sacrifiaient aux veaux d’or. D'après l’hébreu : 
lis immolaient des bœufs (aux faux dieux en 
général). — Altaria eorum.…. Les autels Idolâ- 
triques seront détruits. Dans l'bébren, le mot 
gallim (acervi) fait un jeu de mots avec Galaad 
et Galgal. — Fugit Jacob (vers. 12), L'histoire 
de ce saint patriarche est citée encore une fois, 
pour montrer que, dès j'origine, Dieu fut au 
plus bant degré le protecteur de son peupie. II 
s'agic du trait raconté Gen. xXXVII, 41-45 et 
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13. In propheta autem eduxit Dominus 
Israel de Ægypto, et in propheta serva- 
tus est. 

14. Ad iracundiam me provocavit 
Ephraim in amaritudinibus suis; et san- 
guis ejns super eum veniet, et oppro- 
brium ejus restituet ei Dominus suus. 


CHAPITRE XIII 


1. Loquente Ephraim, horror invasit 
Israel; et deliquit in Baal, et mortuus 
est. 

2. Et nunc addiderunt ad peccandum ; 
feceruntque sibi conflatile de argento suo 
quasi similitudinem idolorum, factura 
artifienm totum est; his ipsi dicunt :. 
Immolate, homines vitulos adorantes. 


3. Idcirco erunt quasi nubes matutina, 
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13. Par un prophète le Seigneur a 
Israël de l'Égypte, et par un proph 
il fut gardé. 

14. Éphraïm m'a provoqué à la colère 
par ses crimes; le sang qu'il a versé 
tombera sur lui, et son Seigneur lui ren- 
dra son ignominie. 


1. A la parole d'Éphraïm, la frayeur 
a envahi Israël; il a péché par Baal, et 
il est mort. 

2. Et maintenant ils continuent de 
pécher; ils se sont fait avec leur argent 
des statues semblables aux idoles, qui 
ne sont que l’œuvre des artisans: c'est 
à cela qu'ils disent : Immoiez, hommes 
qui adorez les veaux, 

3. C'est pourquoi ils seront comme la 


xxvin, 1-5, où l'on volt la profonde détresse | Israël, Cette réflexion du prophète fait allusion 


de Jacob, et la bonté du Selgneur à son égard. 
— In regionem Syriæ. Hébr.: dans le champ 
d'Aram. Le Padan-'Aram de Gen. xxvm,2; la 
Mésopotamie. — Servivit in urorem. Cf, Gen. 
XXIX, 1-20. € Le mot cervir est constamment 
employé (dans le récit de la Genèse) pour décrire 
les relations de Jacob avec Labau.» — Servartt, * 
C.-à-d.:1I garda les troupeaux. Emprunt à Gen. 
XXX, 31. — In prophela autem… (vers. 13). 
Dieu tira d'une détresse toute semblable la na- 
tion d'Israël, à peine formée, Le prophète qui 
lui servit d'intermédiaire n’est autre que Moïse. 
Cf. Ex. x11, 50-51; x1I11, 3, etc, — In propheta 
serratus.… Répétition solennelle, pour accentuer 
l'idée. — Ad iracundiam... (vers. 14), La prompte 
et honteuse Ingratitude du peuple de Jéhovah. 
In amaritudinibus… Hébr.: (Épbraïm a 
irrité...) amèrement ; c.-h-d. grièvement, — 
Sanguis… super. Hébr. : 11 (Dieu) rejettera sur 
lul son sang. Le sang versé parles Israélites re- 
tombera sur eux. Sur cette expression, voyez 
11 Reg. xv1, 8; III Reg. 11, 33; Act. v, 28, etc. 
— Opprobrium ejus : ses blasphèmes, 6es In- 
sultes envers Jéhovah. 


$ Il. — Le châtiment, XIII, 1 — XIV, 1. 


a C'est pour la dermère fois qu'Osée menace, 
et {1 le fait dans un langage particulièrement 
énergique. » ; 

le Épbrafm a, pour ainsi dire, signé son 
arrét de mort en se ]ivrant au culte des idoles. 
X{II, 1-8. 

CaaAP. XIII. 1-3. Comment l‘'idolâtrle a 
faît disparaître tonte la gloire d'Éphraïlm. — 
Loquente Ephraim.… Israel. 11 faudrait tra- 
duire, d'après ee qui parait être la meilleure 
interprétation de l'hébrev : Iorsque Éphraïm 
parlalt, (IT y avall) cffrol: 11 g'élevalt. lui. en 


| 


I 


à la très ancienne prépondérance de la tribu 
d'Éphraïm. Cf. Gen. xuix, 26: Deut. xxx1I1, 17: 
Jud. vin, 1, et xi1, 1, etc. « Ses paroles étaient 
écoutées avec déférence par les autres tribus, » 
à cause de sa grande puissance. Mals son éléva- 
tion lui inspira de l’orgueil, et l'orgueil la plon- 
gea dans l'idolâtrie la plus grossière. — Deliquit 
in Baal. Cf. 11,8, 13; x1, 2. — Sa punition fut 
prompte : mortuus est. Éphralm mourut en prin- 
clpe, en attendant qu'il mourût en réalité. — Et 
nunc…. (vers. 2). Israël ue valait pas mleux au 
temps d'Osé qu'aux époques antérieures de son 
histoire. Blen plus, addiderunt.…: ïls contl- 
nualent de pécher de plus en plus, comme le 
montre la description qui suit. — Quasi simi- 
litudinem.… Hébr. : Selon leur Intelligence (ils 
font) des idoles. Cela est dic avec ironie : volià 
le bel usage qu'ils font de leur esprit, — Fa- 
ctura artificum.… Autre sarcasme. Cf. wait, 6, 
etc. — His ipsi. Dans la Vuilgate, le premier de 
ces pronoms représente la masse du peuple, et 
le second, les prêtres, qui exhortalent les laïques 
à offrir de nombreux sacrifices aux veaux d'or. 
L'hébreu à simplement : On dit d'eux (des Israé- 
lites). Osée va citer une réflexion ironique que 
l’on falsait au sujet de ses compatriotes. — 
Immolate.. adorantes. littéralement dans Jhé- 
breu : Immolant des hommes, Ils balsent (c.-à-d., 
ils adorent) des veaux. Tuer les hommes*et ado- 
rer les animaux, c'étalt se conduire au rebours 
du bon sens, Sur les sacrifices humains chez les 
Hébreux, voyez 1V Reg. xvir, 17; Pa. cv, 37-38, 
etc. Le balser étalt, chez les anelens, un geste 
d’adoration ; de là l'expression chalsle par l'écri- 
vain sacré (et. 111 Reg. x1x, 18: Job, xxx1. 
26-27: l'a. 11, 13, d'après l'hébreu:; Aw1. archtri., 
pi. cviu, fig. 5, 6). — Jdetrro… (vers. 3). Mc 
telles #norinltés va resteront pas Impunlee — 


Os. XIII, 4-10. 


nuée du matin, comme la rosée mati- 
nale qui se dissipe, comme la poussière 
de l'aire enlevée par un tourbillon, et 
comme la fumée qui sort d’une chemi- 
née. 

4. Mais moi, je suis le Seigueur ton 
Dieu, depuis le pays d'Égypte; tu ne 
connais pas d'autre Dieu que moi, et il 
p'y à de sauveur que moi. 

5. Je t'ai connu dans le désert, dans 
la terre de la solitude. 

6. Dans leurs pâturages ils se sont 
remplis et rassasiés ; et ils ont élevé leur 
cœur, et ils m'ont oublié. 

7. Et moi je serai pour eux comme 
une lionne, comme un léopard sur le 
chemin de l'Assyrie. 

8. Je viendrai au - devant d'eux comme 
unc ourse à qui on a ravi ses petits; je 
leur déchirerai les entrailles jusqu’au 
cœur, et je les dévorerai là comme un 
lion; les bêtes des champs les mettront 
en pièces. 

9. C’est ta perte, Israël; ton secours 
n’est qu'en moi. 

10. Où est ton roi? Qu'il te sauve, main- 
tenant surtout, dans toutes tes villes; et 


383 


et sicut ros matutinus præteriens, sicut 
pulvis turbine raptus ex area, et sicut 
fumus de fumario. 


4. Ego autem Dominus Deus tuus, ex 
terra Ægypti; et Deum absque me ne- 
scies, et salvator non est præter me. 


5. Ego cognovi te in deserto, in terra 
solitudinis. 

6. Juxta pascua sua adimpleti sunt et 
saturati sunt; et levaverunt cor suum, 
et obliti sunt mei. 

7. Et ego ero eïis quasi leæna, sicut 
pardus in via Assyriorum. 


8. Occurram eis quasi ursa, raptis catu- 
lis; et dirumpam interiora jecoris eornm, 
et consumam eos ibi quasi leo; bestia 
agri scindet eos. 


9. Perditio tua, Israel ; tantummodo in 
me auxilium tuum. 

10. Ubi est res tuus? Maxime nune 
salvet te in omnibus urbibus tuis; et 


Quasi nubes… Quatre images, pour symbollser 
une destruction totale. Sur les dewx premières, 
voyez vi, 4 et la note. — Pulvis. Hébr. : 116$, la 
menue pallle qui enveloppe Iles gralnes des cé- 
réales, Cf. Ps. 1, 4; XXXIV, 5, etc. — Sicut 
fumus… Voyez le Ps. LxvI1, 3 et la note. — De 
fuinario. Hébr.: de la fenêtre (à la lettre : du° 
treillls; Ait. archéol., pl. xv, 4, 6, 9, 11-13). En 
Orlent, les maisons du peuple n'ont pas de che- 
minées : la fumée s'échappe comme elle peut par 
les fenêtres grillées. 

4-5. Leur ingratitude envers leur divin blen- 
faiteur. — Ego autem... Contraste. Celui qu'ils ont 
si gravement offensé leur avait témoigné la plus 
grande bonté depuis le début de leur histoire 
(ex terra Ægypti); c'était le Dien unique, leur 
unique libérateur. — ÆEyo cognovi : d’une con- 
naissance pratique, accompagnée du plus pa- 
ternel amour. — Jn deserio: dans l'affreux 
désert de Pharan (Atl. géogr, pl. v), où Ils 
auralent infa{lliblement péri sans son secours. 
— Terra solitudinis. Hébr.: terre d’ardeur, 
e.-à-d. de sécheresse. 

6-8. Ce que Jéhovah, justement irrité, de- 
viendra pour leg Israélites. — Juxta (dans le 
sens de & secundum ») pascua sua adimpleti…. 
Fortlflés physiquement par une nourriture abon- 
dante et délicate, ils n’ont pas tardé à tourner 
contre Dieu lui-même les dons qu'il avaient 
reçus de lul, et ils ont regimbé moralement. 
Comyarez les descriptions toutes semblables de 
Deut. vur, 11-20, et xxxr1, 12 et ss. € Le lan- 
gage du prophète est visiblement une réminis- 
œnce de ces deux passages de Moïse. > — Le- 


vaverunt cor Hébraïsme, pour dire qu'ils 8e 
sont enorgueillis. — Æt ego eis… (vers. 7). 
L'amour divin, si indignement outragé, se ehan- 
gera en haïne et en colère, Cf. Is. LxIIT, 9-10, 
Osée accumule les métaphores énergiques, pour 
mieux décrire la vengeance du Selgneur. — 
Quasi leæna. Hébr.: comme un lion. — Par- 
dus in via. D'après l’hébreu : Comme un léo- : 
pard, sur la route je les éplerai (saint Jérôwe, 
ainsi que les LXX et le spriaque, a lu "Aÿsur, 
au lieu de ’désûr). Ce trait est parfaitement con- 
forme aux mœurs du léopard. Cf. Jer. v,6; 
Pline, Hist. Nat., x, 73.— Quasi ursa (vers.8). 
L’ourse est particulièrement féroce lorsqu'on luf 
a enlevé ses petits. Cf. 11 Reg xvir, 8; Prov. 
xvir, 12. — Interiora jecoris. Littéralement dans 
l'hébreu : la fermeture de leur cœur: e.-à-d 
leur poitrine, dans laquelle l'onrse enfoneera ses 
griffes puissantes, — Quasi leo. Cette fois, l'hé- 
breu a : comme une lionne. 

20 La ruine d'Éphraïm a déjà commenté: 
elle sera bientôt complète. XIII, 9 — XIV, 1. 

9-13. Rien ne saurait sauver le royaume 
d'Israël. — Perditio tua. Le vers. 9 est très 
elliptique dans l'hébreu; aussi a-t-1l été diver- 
sement tradult. La Vulgate signifle : Ta ruine 
est venue; seui, je pourra y remédier, et tes 
crimes m'empêchent de le faire. Les LXX portent: 
Qui viendra au secours de ta ruine, Israël? Le 
syrlaque : Je t'ai détruit, Israël ; qui te secourra ? 
On adopte assez communément aujourd’hui la 
traduction sutvante : (Ccla) t'a perdn, Israël, 
que contre mai (tu t'es dressé), contre ton ge- 
cours: c-à-d.. contre moi qui étais seul capable 
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judices tui, de quibus dixisti : Da mihi 
regem et principes. 

11. Dabo tibi regem in furore mco, et 
auferam in indignatione mea. 

12. Colligata est iniquitas Ephraim, 
absconditum peccatum ejus. 

13. Dolores parturientis venient ei; 
ipse filius non sapiens; nunc enim non 
stabit in contritione filiorum. 


14. De manu mortis libcrabo eos, de 
morte redimam eos. Ero mors tua, o 
mors; morsus tuus ero, inferne. Conso- 
latio abscondita est ab oculis meis. 
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tes juges, dont tu as dit : Ponne-m 
un roi et des princes. 

11. Je t'ai donné un roi dans ma fu 
reur, et je l'ôterai dans ma colère. 

12. Les iniquités d'Éphraïm sont liées 
ensemble, son péché est mis en réserve: 

13. Les douleurs de l'enfantement vien 
dront sur lui; c'est un enfant peu sage; 
maintenant il ne se tiendra pas debout, 
lorsque les enfants seront écrasés. 

14. Je les délivrerai de la main de la 
mort, je les rachèterai de la mort. Je 
serai ta mort, Ô mort; je serai ta mor- 
sure, Ô enfer. La consolation a été ca- 
chée à mes yeux. 


de te secourir. — Ubi…. rrx..? Question pleine 
de sarcasme. Les Hébreux avalent autrefois de- 
mandé un rol, pour qu'il pût les conduire an 
combat et les défenire contre Icurs ennemis. Cf. 
I Reg. vii, 20. Maintenant que leur existence 
est en Jeu, que leur monarque vienne done les 
sauver : Maxime nunc.. in omnibus urbibus… 
Tontes les villes d'Israël étaieut alors menacées. 
Cf. x, 14: x1, 5. — Et judices… Ces juges, on 
princes, avaient été le complément raturel de 
Ja monarchie. Cf. 111, 4; vit, 7: viti, 4. — Dabo 
tibi. (vers. 11). L'histoire de la loyauté au 
sein de la natlon théocratique explique claire- 
ment cette parole. Jéhovah voulalt étre le roi 
unique de son peuple: la constitutlon mosaïque 
n’exigeait aucun monarque terrestre. Quand les 
Hébreux réclamérent un rof, le Seigneur en fut 
offeunsé : il condescendit néanmoins à leurs dé- 
8lrs, à cause de leur faiblesse morale: mais il 
mit d'avance sous leurs yeux tous les l'‘convé- 
nlents de ia royauté. Cf. 1 Reg. vin, 1-22. SI ces 
Inconvénients furent moindres dans lc royanme 
de Juda, c'est qu'il se maïfntint davantage dans 
l’ordre théocratique; mais Ils devinrent mons- 
trueux dans le royanme schismatique des dix tri- 
bus, où la monarchie manquait de « principes pré- 
servateurs ». Le peuple dut subir, à cause d'elle, 
des calamiltés de tout genre : c’est donc vralment 
dans sa fureur que Dieu avait accordé des rois 
à Israël. C'est aussi daus sa colère qu'il les en- 
lèvera (et auferam...), puisque leur disparltuon 
amènera la ruine de l'État. — Colligata est. 
(vers. 12): comme des objets qu'on lie solgneu- 
sement, pour les conserver. Cf. Job, x1v, 17; 


Prov. xxx, 4, — Absconditum a le même sens : 
mis en réserve. Dicu n‘'oubliera aucun des crimes 
d'Éphraïm. — Dolores parturientis. (vers. 13). 


Comparalson fréquente dans la Bible. Cf. Ps. 
xLVII, 75 18. xt, À et xXx1, 3: Jer. 1vV, 31: Ez, 
xxx, 16; Mich. rv, 9; 1 Thess. v, 3,etc. — Jpse.. 
non sapiens. On va indiquer Imimédiatement en 
quol consistera ce manque de sagesse. — Non 
staïit… {in contritione…. D'après la Vaolgate : 
Israëi ne seubsistera plus, parce que tous ses en- 
fants périront. Varlante considérabic dans l'hé. 
breu : Car c’est le temps où {1 ne devrait pag 
rester dans Île lieu où naïssent les enfants (c.-h-d., 
daus le seln matcruel}, Au début du verset, le 


prophète a comparé Israël à une femme qul 
enfante dans la douleur; ici, 1l se le représente 
sous les tralts d'un enfant qui ne sort pas du 
sein de sa mère au temps voulu, et qui meurt 
nécessairement. Cf. IV Reg. x1x, 3: I3. xxxv um, 3, 
Qu'il renaisse au plus tôt par le rcpcotir; 
autrement, ii monrra. 

14. Et pourtant le Seigneur veut le sauver. 
— Ce verset a reçu ec reçolt encore deux inter- 
prétatlions très différentes : parmi les commenta- 
teurs, les uns (la grande majorité des exégète: 
catholiques) le regardent comme contenant une 
magnifique promesse : les autres (la plupart des 
interprètes juifs, auxqnels de nombreux critiques 


modernes et contemporalns se sont ralliés) y 


voient uue menace terrible. D'après ceux-ci, ces 
lignes, expliquées dans le sens d’une promesse, 
no cadreralent polnt avec le contexte, qui est 
entièrement comminatoire. SI l’on admet leur 
opluion, il faut donner un tour interrogatif aux 
“eux premières propositions, puls intercaler plu- 
sieurs pensées servant de transition, conime Il 
suit :« Les délivreral-je de la main du #'él (dn 
séjour des trépassés)? les rachèteral-je de la 
mort? ( Nou, certes, je ne les déllvreral pas; car 
fs ont mérité les châtiments les plns sévères.) 
Où sont tes peste-s, à mort? Où cest ta destruc- 
tlon, à #’ô1? (Metitez-les en œuvre pour perdre 
ce peuple coupable.) Le repentir sera caché à 
mes yeux (c.-à-d.: Je ne me renentlrai jamafs 
de les avoir punis). » Assurément, cette Interpré- 
tation est simple et naturelle; mals l'autre ne 
l'esc pas moins, et elle est en harmenle soir 
avec lc genre abrupt d'Osée, qui s'élance sl alsé- 
ment d’une idée à une autre, soit, et ce point a 
son importance pour nous, à l'emplol falt de ce 
passage par salnt Paul (1 Cor. xv, 55), qui lo 
cite comme une brillante promesse. Volci une 
traduction plus Ilittérale de l'hébreu, qnli aie 
mérite de ne rien ajouter au texte primitif : eJe 
les déllvreral de la maln du f'ôl; je les rachè- 
terai de la mort. Où est ta peste, à mort? où 
est ta destrnetlon, à #'6!? Le repentir (c.-à-d., 
mon projet de vengeance) sera caché à mes eux.» 
On volt que les divergences de la Vuigate sont 
généralement insignifiantes. D'après la dernière 
ligne ( conso/alio...), le prophète annonceralt à ses 
contemporains qu’en attendant la réallsation de 


se 
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15. Car il séparera les frères. Le Sei- 
gneur fera venir un vent brûlant qui 
s'élèvera du désert, qui séchera ses 
sources et qui tarira ses fontaines; et il 
pillera le trésor et tous les objets pré- 
cieux. 
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15. Quia ipse inter fratres dividet. 
Adducet urentem ventum Dominus de 
deserto ascendentem, et siccabit venas 
ejus, et desolabit fontem ejus; et ipse 
Se thesaurum omnis vasis desidera- 

ilis. 


CHAPITRE XIV 


1. Que Samarie périsse, parce qu'elle 
a poussé son Dieu à l’amertume! qu'ils 
périssent par l'épée, que leurs petits en- 
fants soient écrasés, et les femmes en- 
ceintes éventrées! 

2. Convertis-toi, Israël, au Seigneur 
ton Dieu, puisque tu es tombé par ton 
iniquité. 

3. Apportez avec vous des paroles, et 
convertissez-vous au Seigneur; dites- 
lui : Enlevez toutes les iniquités, recevez 
le bien, et nous vous offrirons, au lieu 
de taureaux, l'hommage de nos lèvres. 


1. Pereat Samaria, quoniam ad ama- 
ritudinem concitavit Deum suumi in 
gladio pereant, parvuli corum elidantur, 
et fetæ ejus discindantur! 


2. Convertere, Israel, ad Dominum 
Deum tuum, quoniam corruisti in ini- 
quitate tua. 

8. Tollite vobiscum verba, et converti- 
mini ad Dominum ; et dicite ei : Onnem 
aufer iniquitatem, accipe bonum, et red- 
demus vitulos labiorum nostrorum. 


: 


cette joyeuse promesse, ils auraient beaucoup à 
souffrir, car il ne contemplait pour eux que 
tristesse sur tristesse, L'ensemble de l'oracle est 
un vrai € chant de triomphe, où Dleu céièbre 
l’insigne victoire » par laquelle il délivrera les 
Israélites de tous icurs ennemis. 

15. En attendant cet heureux temps, le peuple 
coupable passera par l'épreuve. — Quia ipse… di- 
videt. De même les LXX et Ie syriaque, qui ont 
dû lire aussi yafrid, 11 divisera. On reprocherait 
ainsi à la tribu d'Éphraïm, dont il est particu- 
liërement question dans tout ce passage (comp. 
le vers. 12), d'avoir mis la désunion entre les 
différentes parties du royaume. Mais l'hébreu a 
une autre leçon : Car, quoiqu'il soit fertile 
(yafr® : mot qui forme une paronomase avec le 
nom d'Éphraïm ; cf. Gen. XL1I, 52 ; xL1x, 22), un vent 
d'est viendra, un vent du Seigneur, montant du 
désert. Ce vent d’ect (hébr., gédim ; voyez la note 
de xit, 1°) figure le roi d’Assyrie, et les affreux 
ravages qu’il devait produire dans le royaume 
d'Israël. — De deserto. En effet, c'est dans le 
désert d’Arable que se forme le qédim, avant 
d'envahir la Paiestinc. Cf. Job, 1, 19; Is. xxIu, 
1; Jer. 1v, Il, etc. — Venas ejus. Les sources 
étant taries, le pays perdra toute fécondité. — 
Diripiet thesaurum. La réalité prend la place 
de la figure. Le prophète nous montre les Assy- 
ricns pillant et ravageant tout dans le royaume 
vaincu. — Vasis desiderabilis. Hébraïsme: tous 
les objets précieux, capables d’exciter la convol- 
tise du conquérant. 

Cap. XIV. — 1. La ruine sera complète. — 
Pereat… D'après l'hébreu : Samarie expiera (son 
crime). La ville principale représente ici tout 
le royaume. — Ad amaritudinem... Hébr.: Parce 
qu'elle s’est révoltée contre son Dieu. — Pe- 


COMMENT. — VI. 


reant…, elidantur. Mieux vaudrait encore k 
futur, Sur ces traits barbares, voyez la note de 
X, 14. 


$ IITL. — La promesse. XIV, 2-10. 


« Déjà l'horizon du royaume d'Israël s’est lrra- 
dié, porr Osée, de fugitives lueura d'espérance 
(comp. 1, 10-11, 1: 17, 16 et 8S.; 111, 5; XI, 8-11; 
Xi, 14); maintenant, l'espoir remporte une en- 
tière victoire sur Ia crainte. » 5 

1° Humble prière que le prophète met sur les 
lèvres de ses compatriotes. XIV,2-4. 

2-8*, Exhortation à la pénitence. — Conver. 
tere ad... Littéralement dans l’hébreu : Jusqu'à 
Jéhovah. Expression qui marque fort bien le 
caractère parfait et Intégral de la conversion, — 
Quoniam corruisti… Motif pour lequel il faut 
que ce retour à Dleu soit prompt: déjà Ics enne- 
mis d'Israël l'ont renversé à terre, ct il ne tardera 
pas à périr entièrement. — Tollite.. verba: des 
paroles de repentir, des résolutions courageuses, 

3b-4, Israël confesse humbiement ses fautes. 
— Dicile et... Comparez ces autres passages, où 
les écrivains sacrés suggèrent aux Juifs des for» 
mules de prière et de repentir : Ps. LXV, 35 ïs. 
XLVUI, 20; Jer, xxx1, 7. — Aufer iniquitatem. 
C'est la première condition de leur rentrée en 
grâce avec Dieu. L'adjectif omnem est mis en 
avant d'une manière emphatique. — Accipe bo- 
num: le bien qu’ils se proposent d'accomplir 
désormais pour faire oublier à Jéhovah leurs 
crimes d'autrefois. — Vitulos labiorum.… A la 
lettre dans l'hébreu : les taureaux, nos lèvres, 
Figure très énergique : en guise de sacrifices, ile 
offriront à Dieu leurs ferventes actions de grâces. 
Cf. Ps. L, 14-15. -— Assur non salvabit… (vers 
get 4). Israël reconnaît, quoique tardivement, 
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4. Assur non salvabit nos, super equum 
non ascendemus, nec dicemus ultra : Dü 
nostri opera manuum nostrarum, quia 
ejus, qui in te est, misereberis pupilli. 


5, Sanabo contritioncs eorum, diligam 
eos spontanee, quia aversus est furor 
meus ab eis. 

6. Ero quasi ros; Israel germinabit 
sicnt lilium, et erumpet radix ejus ut 
Libani. 

7. Ibunt rami ejus, et erit quasi oliva 
gloria ejus, et odor ejus ut Libani. 


8. Convertentur scdentes in umbra 
ejus ; vivent tritico, et germinabunt quasi 
vinea; memoriale ejus sicut vinum [Li- 
bani. 

9. Ephraim, quid mihi ultra idola ? Ego 
exaudiam, et dirigam eum ego ut abietem 
virentem; ex me fructus tuus inventus 
est. 


Os. XIV, 4-9. 


4. Assur ne nous sauvera pas, NOUS ne 
monterons pas sur des chevaux, et nous 
ne dirons plus : Les œuvres de nos mains 
sont nos dieux; parce que vous aurez 
pitié de l’orphelin, qui cest chez vous. 

5. Je guérirai leurs brisures, je les 
aimerai par une pure bonté, car ma fu- 
reur s’est détournée d'eux. 

6. Je serai comme la rosée; Israël 
germera comme le lis, et sa racine s’élau- 
cera comme celle du Liban. 

7. Ses branches s’étendront, sa gloire 
sera semblable à l'olivier, et son parfum 
comme celui du Liban. 

8. Ils reviendront s'asseoir sous son 
ombre; ils vivront de froment et ils ger- 
meront comme la vigne; leur renommée 
sera comme celle du vin du Liban. 

9. Ephraïm, qu'ai-je à faire encore 
avec les idoles? C'est moi qui l’exau- 
cerai et qui le ferai croître comme un 
sapin verdoyant; c'est moi qui te ferai 
porter ton fruit. 


C4 


qu'il a eu tort de compter sur les nations étran- 
gères, sur les autres secours humains (super 
equum...), et sor les faux dieux (nec diceinus..). 
C£i,7:1v,17; v,12; vu, 11, vit, 4,9; x, 13, 
etc. — JDii nostri opera. Nuance dans l'hé- 
breu : Nous ne dirons plus : Notre Dieu, aux 
œuvres de nos mains. lis promettent de ne plus 
adorer les idoles fabriquées de main d'homme. 
— Quia ejus, qui. L’hébreu dit avec plus de 
clarté : Car en toi l'orphelin trouve de la com- 
passion. Trait d'une grande délicatesse : Jéhovah 
mérite seul les honneurs divins, parce qu'il a 
seul pitié des êtres faibles et délaissés. 

2° Réponse tout almable du Selgneur. XIV, 
5-9, 

6-9, A peine les Israélltes, cependant 8! cou- 
pables, ont-ils donné un signe sérieux de re- 
pentir, que Dieu leur pardonne généreusement 
et leur fait les plus gracieuses promesses. Cette 
description de l'âge d'or messianique est d'une 
grande beauté. — Sanabo contriliones… Hébr. : 
Je guérirai leur infidélité. Dieu mettra fin soit 
à cette infidélité même, soit aux châtiments 
temporels qu’elle avait attirés À Israël. — Dili- 
gam.…spontaree. Avant même que le divin amour 
ait été mérité, «11 s'épanchera de son propre mou- 
vement et d'uue manière {neffable sur les Israé- 
lltes repentants. » — Zro quasi. (vers. 6 et 88.) 
Contraste avec x11, 15. Sur cette image, voyez 
Job, xxiX J9;: Is. xxvi, 19; Mich. v, 6. — 
Effets de cett douce rosée : germtnabit.…., erum- 
pcs. — Quasi lilium. Le lis blanc abonde en 
Palestine. Il sst très prolifique de 8a nature (cf. 
Ececli. xxxix, 19: Pline, Fist. Nat.,xxi, 6); cette 
image fait donc allusion à la rapidité avcc la- 
acelle le noc sei Israël sera reformé. — Ærumpet 
rudix… liébr. : Il fera pousser 6es racines (iles 
maçant nu loin, dans toutes les directions). — 


Ut Libant. Signe d'une prodigieuse solldité, les 
racines du Liban plongeant très avant dans ra 
terre. & La prospérité d'Israël sera aussi staole 
que florissante, D — Rami ejus (vers. 7). Hébr.: 
ses nourrissons; C.-à-d. les rejetons qui nafssent 
directement sur les racines. Autre symbole de 

fécondité. — Quasi oliva gloria… L'ollvier de- 

vient souvent un très bel arbre en Orient. Cf. 

Ps. LI, 10; cxxvir, 3; Jer. vi, 16. — Odor… 

ut Libant, Le Liban est embaumé par ses cèdres 

et par les fleürs odoriférantes qu'il produit en 

quantité. Cf. Cant. 1v, 11; Eccll. xxIx, 18, — 

Convertentur sedentes… (vers. 8). Hébraïsme : 

118 reviendront cet s'assoleront sous son ombre. 

— Vivent tritico. Plutôt, d’après l'hébreu : lis 

feront vivre le blé. C.-à-d. qu'ils obtiendront de 

riches récoltes. Cf. 11, 23: Zach. vin, 12. Con- 

trasto avee vil, 14. — Quast vinea. Encore un 

symbole de prospérité. Cf. Ps. cxxvir, 3, ete. — 

Memoriale ejus. La réputation de cette vigne 

mystique sera semblable à celle du vin du Liban. 

Ce vin a été de tout temps célèbre. Les écri- 

vains classiquès ne le vantent pas moins, que 

notre prophète (voyez Pline, Hist. nat., x1iv, 7): 

ii est généreux et agréable au goût; les vignes 

qui le produisent couvrent presque en entier le 

pled de la célèbre montagne. — ÆEphraim, quid 

miht… (vers. 9). Falsant un retour sur le passé, 

Dieu dit aux Jsraélites qu'il ne vent absolument 

plus souffrir les idoles, et que tous leurs hom-" 
mages lui sont dus, à lul seul. — Ego exau- 

diarn. 11 promet d'exaucer toujours leurs prières. 

— Dirlgam eum. Ilébr. : Je le regarderai. Et la 

phrase s'arrête là. Cessant de cacher son visnge à 

son peuple, Dieu le contemplera avec amour. Cf: 

Ps cxvaui, 132, etc. — Ego ut abictem. Hébr.: Je 

(serai) comme un eyprès verdoyant, — Æxme 

fructus. É“ho possible de Cant. u, & 
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10. Qui est sage, pour comprendre ces 10. Quis sapiens, ct intelliget ista? in- 
choses? Qui a l'intelligence, pour les | telligens, et sciet hæc? Quia rectæ viæ 
connaître? Car les voies du Seigneur | Domini, et jusu ambulabunt in eis ; præ- 
sont droites, et les justes y marcheront; | varicatores vero corruent in eis. 
mais les prévaricateurs y périront. 


80 Petit épilogue. XIV, 10. et justes (rectæ), offrent aux hons nne surface 
10. La morale du ilvre. — Quis sapiens...? plane snr laquelle {ls marchent agréablement 
& Proclamation solennelle, » pour attirer l’atten- | (et justi..) ; mals elles sont hérissées d'obstacles 
tlon sur le livre entler, désigné par les pronoms pour les pécheurs, qui y trouvent la mort (cor- 
{sta.hæc. — Viæ Domini : la conduite du Sel- ruent..). Cf. Prov. xt, 6; XV, 19, etc. Qu'Israël 
gnour soit envers les bons, soit envers les mé- | fasse son choix! 
chants. Ces voies, qui sont parfaitement droites 
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LA PROPHÉTIE DE JOEL 


INTRODUCTION 


40 La personne du prophète. — Son nom hébreu, Yé'el, est une contraction 
pour Y*hovah’el, Jéhovah est Dieu, ou, Celui dont Jéhovah est le Dieu. 1] était, 
comme il le dit lui-même (1, 1), fils de Phatuel (hébr., P‘tü’el), personnage 
entièrement inconnu. [Il est moralement certain que Joël appartenait au royaume 
de Juda, et qu’il avait sa résidence à Jérusalem. Il ne fait pas la moindre allu- 
sion au royaume schismatique des dix tribus ?; au contraire, il parle fréquem- 
ment de Sion, des habitants de Juda et de Jérusalem *, du temple et du culte 
qu’on y offrait à Dieu“. 

On a parfois affirmé qu'il était prêtre, à cause de l'importance qu'il attache 
aux cérémonies religieuses et aux sacrifices; mais ce fait ne démontre rien 
sous ce rapport. C’est comme prophète, et nullement comme ayant quelque 
autorité dans le sanctuaire, que Joël prêche le jeûne et la pénitence. 

20 L'époque à laquelle il vivait. — « Ses prophéties ne sont pas datées; mais 
on peut regarder comme certain qu’elles sont les plus anciennes qui nous soient 
parvenues. Voici d’où on peut le conclure. 1° Elles sont antérieures à [saïe. Ce 
dernier avait, en effet, les écrits de Joël sous les yeux : c’est ce qui résulte de 
l'énoncé du chap. xin, 6, du grand prophète, où l’on trouve reproduit litté- 
ralement un membre de phrase de Joël, 1, 15. 2° Amos aussi l’a imité. Il lui 
a emprunté les premiers mots de sa prophétie (cf. Am. 1, 2, et Joël, 111, 16); 
et, ce qui prouve que c'est Amos qui emprunte, c’est que ces mots, dans Joël, 
appartiennent évidemment au contexte. 5 Joël est donc antérieur à Amos, dont 
les écrits sont datés du règne d’Ozias de Juda, et de Jéroboam II d'Israël. 

« Mais combien de temps avant Amos Joël a-t-il prophétisé? On ne peut le 
déterminer avec quelque probabilité que par l’étude intrinsèque de sa prophétie. 
Parmi les ennemis de son peuple que Dieu châtiera un jour, Joël nomme l'Égypte, 
l’Idumée, Tyr, Sidon et les Philistins. Il passe sous silence les Syriens, menacés 
plus tard par Amos, 1, 3-5, de la déportation en Assyrie, parce que, conduits 
par leur roi Hazaël, ils avaient fait ue campagne contre Jérusalem, après s’être 
emparés de Geth, sous le règne de Joas 7. Si Joël ne les mentionne pas, il est 
à croire que cette omission provient de ce qu'il a écrit avant que les Juifs eussent 
à se plaindre d’eux; de même que l’omission des Assyriens et des Chaldéens 


Î Pour les commentaires, voyez la p. 359, 3 Cf. 11, 1, 15, 23, 32: ur, 1, 6, 8, 16, 17, 
note 1. Nous n'avons à signaler, comme ou- 18, 20, 21. 
yrage spécial, que Scholz, Commentar zum 4 Cf.1, 9,13; nn, 14,17: 17, 18. 
Buche des prophelen Joel, Würtzbourg, 1885. $ Cf.r, 13-14: 11, 15-17. 

? s'il mentlonne trois fois le nom d'Israël, 6 Comparez aussi Am, 1x, 13 et Joël, m1, 
1, 27, et 1u, 2, 16, c’est toujours d’une manière 18. 
générale, pour désigner la nation théocratique T Cf.IV Reg. xn, 18 et 58,: II Par, xx1X, 23 


tout entière. et 58. 
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s'explique par le fait que ces deux peuples ne menacèrent les enfants de Jacob 
qu'à une époque postérieure. Nous sommes ainsi reportés au règne de Joas pour 
la date de Joël, et d’autres données nous confirment dans l'opinion que c’est 
sous ce roi, et sous ce roi seulement, avant la campagne d’Hazaël, qu'il a pro- 
phétisé : 40 Il ne s'élève pas contre les péchés occasionnés en Juda par la puis- 
sance assyrienne, objet des plaintes d'Osée et d’Amos; 20 il n’attaque pas non 
plus l'idolâtrie, à laquelle le peuple s’abandonna sous Joram, Ochozias et Atha- 
lie; 30 il suppose, au contraire, que Dieu est fidèlement servi. Ce sont là tout 
autant de traits qui ne conviennent qu'aux premiers temps du roi Joas, à cette 
époque où la religion juive, sous l'influence du grand prêtre Joïada, florissait 
dans tout son éclat". » 

Le style, qui est admirable et universellement vanté, atteste aussi l’àäge d’o? 
de la littérature hébraïque ?. 

30 Le sujet et la division du livre. — La prophétie de Joël forme un tou 
d’une parfaite unité. Elle a pour point de départ un double fléau qui ravageait 
alors le royaume de Juda, à savoir, une invasion de sauterelles et la sécheresse. 
A l’occasion de ces calamités, dont la première, qui était la plus désastreuse, est 
longuement et magnifiquement décrite, Joël exhorte les prêtres à ordonner un 
jeûne ct des prières dans tout le pays. Là-dessus, il annonce tout à coup que 
Dieu, touché de compassion, mettra bientôt fin aux deux fléaux, et qu’il accor- 
dera à son peuple la pluie et de riches récoltes. Toutefois la bonté du Seigneur 
ne s'arrêtera pas à ce premier bienfait. La pluie, qui fertilise, sera suivie, dans 
un avenir indéterminé, d'une abondante effusion de l’Esprit-Saint. D'autre 
part, le jour terrible des vengeances de Jéhovah éclatera contre les nations 
païennes qui s’étaient coalisées contre le peuple théocratique. Ces nations seront 
défaites, écrasées, tandis que Juda, totalement régénéré, verra son Dieu régner 
éternellement et pacifiquement dans Sion. Tel est le sujet, dont l'horizon va 
toujours s’éloignant de plus en plus. 

Le livre se divise en deux parties, que le prophète lui-même a marquées par 
une petite note histcrique (11, 18-192). La première partie, 1, 1-11, 17, contient 
un discours rempli d’exhortations plaintives. C’est une invitation à la-pénitence, 
à l’occasion des deux fléaux qui désolaient Juda. La Seconde partie, 1, 18-111, 
21, contient un discours plein de promesses, qui prédit à Sion de nombreuses 
faveurs temporelles et spirituelles, et à ses ennemis toute sorte de maux #, 

4o Le livre de Joël a une importance particulière pour Israël et pour P? Église. 
Les Juifs y sont constamment représentés comme le peuple de Dieu, qui sera 
comblé de bénédictions de tout genre, s’il demeure fidèle à Jéhovah. Cette 
condition remplie, il aura beau souffrir momentanément, être à demi ruiné par 
les nations païennes, ses épreuves ne seront que transitoires, le bonheur lui 
sera rendu sous toutes les formes, et il deviendra le noyau et le centre d'un 
royaume théocratique qui sera vaste comme le monde et qui n’aura pas de fin. 
A l'Église il promet l’effusion de l’Esprit- Saint‘, et il décrit avec une magni- 
ficence incomparable d'expressions le jugement général de la fin des temps: 
tableau auquel il ramène presque tout dans sa prophétie (cf. 1, 15; 11, 4-2, 40 
AMIS I, | ct 88.). 


1 Mfan. Ltblique, 1. 11, n. 1072. Jons régna de | Bilblia sacra, p. 1004-1006. 11 est bon do" noter 
878 à #66 avant J.-C. le! que le texte hébreu a été partagé en quatre 

2 4 Ja pureté du Inngage, la régularité dans chapitres au lieu de trois. Ie sccond 80 termine 
le parallélisme, l'élévation poétique ct la vivacité | aprés 11, 27 de la Vulgate; le trolslèmme corres- 
du coloris, tout assigne à Joël un des premiere pond à n1, 28-32: lo quatrième, au chap. nt 
rangs dans la littérature prophétique. » 4 Cf. 11, 28-29 

à Pour une analyse plus complète, voyez notre V Of. n, 80 ot ss 
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JOEL 


CHAPITRE I 


1. Parole du Seigneur, qui fut adressée 
à Joël, fils de Phatuel. 

2. Ecoutez ceci, vieillards; et vous 
tous, habitants du pays, prêtez l'oreille. 
Pareille chose s’est-elle faite de votre 
temps ou du temps de vos pères ? 

8. Racontez-le à vos enfants, et que 
vos enfants le disent à leurs enfants, et 
leurs enfants à la génération suivante. 


1. Verbum Domini, quod factum est 
ad Joel, filium Phatuel. 

2. Audite hoc, senes; et auribus per- 
cipite, omnes habitatores terræ. Si fa- 
ctum est istud in diebus vestris, aut in 
dicbus patrum vestrorum ? 

3. Super hoc filiis vestris narrate, et 
filii vestri filiis suis, et filii eorum gene- 
rationi alteræ. 


Car. I. — 1. Titre du Ilvre. — Verbum Do- 
mini. Par conséquent, révélation divine. Tout 
ce que Joëi va dire sera la parole du Seigneur. 
— Sur le nom et l'époque du prophète, voyez 
VIntrod., p. 389. 


SECTION ÎI. — PREMIER DISCOURS : EXHORTATION 
A LA PÉNITENCE, A L'OCCASION DE DEUX 
FLÉAUX QUI RAVAGEAIENT LA CONTRÉE. I, 2 
II. 17. 


4 I. — Le prophète décrit, en gémissant, ces deux 
fléaux affreux. I, 2-21. 


1e Les sauterelles. TI, 2-18. 

Il s’est formé, dans le cours des siècles, deux 
systèmes très divers d'interprétation au sujet 
de l'invasion des sauterelles, sl blen décrite par 
Joël en cet endroit et dans la première moitié 
du chap. nu. D’après le Targum, plusieurs Pères 
(entre autres, saint Éphrem, saint Cyrille 
d'Alexandrie, Théodoret, saint Jérôme), et un 
certain nombre de commentateurs anciens et 
modernes, ces insectes ne seralent pas mention- 
rés pour eux-mêmes, mals comme un 8ym- 
bole des peuples païens qui devalent tour à tour 
affliger la natlon théocratique. Aujourd’hui, la 
piupart des exégètes cntendent simplement cette 
invasion dans le sens littéral, comme un fait 
réel, que le narrateur avait sous les yeux. La 
description est si vlvante, sl conforme dans les 
plus petits détalls à ce que l’on salt de ce fléau 
terrible, qu’il est préférable, en effet, de s’en 
tenir à la iettre, sans aller au delà, 


2-4. Premier tableau. Le thème : jamais l’on 
n'avait été témoin d’un pareil ravage dans le pays: 
fi faut en perpétuer le souvenir. — Audite..Intro- 
duction abrupte et dramatique. Les vieillards 
sont. les premiers interpeliés, en tant que « dé- 
positaires des souvenirs nationaux », — Terræ : 
non pas la terre entière, mais le pays de Juda. 
— Si est un hébraïsme, pour : Est-ce que? Ce 
passage et le vers. 3 sont évidemment un écho 
des paroles qui introduisent dans l’Exode, x, 2, 
la huitième plale d'Égypte, celle des sauterelles. 
— Istud: le douloureux phénomène qui va être 
longuement décrit et que tous les habitants de 
Juda contemplaient alors de leurs propres yeux. — 
In diebus vestris, aut…. Le fléan étalt donc partl- 
culièrement terrible, puisque personne n’avait rien 
vu et rien entendu de semblable, — Narrate, et 
fil... (vers. 3), La mémoire d’un tel événement 
ne devra jamais disparaître dans la nation sainte. 
Joël l’a immortalisé, à lui seul.— Alteræ, pour «al- 
teri », appartient au latin de la langue populaire. 
— Residuurm… comedit… (vers. 4). La cause de 
la désolation est maintenant exposée dans trois 
propositions parallèles, presque identiques. Cette 
répétition a pour but de marquer que le pays 
sera entlèrement dévasté : ce qu'un des rava- 
geurs aura laissé, l’autre le ruinera, Cf. Is. xx1v, 
17-18; Jer. xv, 2. — Erucæ, locusta, bruchus, 
rubigo. La Vulgate n’a exactement traduit que 
le second de ces quatre noms. En effet, les exé- 
gètes admettent très communément aujourd'hui 
qu’ils désignént tous des sauterelles. Il n’y a par- 
tage de sentiments que pour savoir s’il est ques- 
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4. Residuum erucæ comedit loensta, 
et residuuin locustæ comedit bruchus, et 
residuum bruchi comedit rubigo. 


5. Expergiscimini, cbri, ct flcte et 
ululate, omnes qui bibitis vinum in dul- 
cedine, quoniam periit ab ore vestro. 


6. Gens enim ascendit super terram 
meam, fortis et innumerabilis : dentes 
ejus ut dentes leonis, et molares ejns ut 
catuli leonis. 

7. Posuit vineam meam in desertum, 
et ficum meam decorticavit; nudans spo- 


tion 1° de quatre essalms qui auralent successi- 
vement envahi la contrée; 5° de quatre espèces 
diverses de sauterelles (on en compte plus de 
quatre-vingts; comp. l’Aft, d'hist.nat., pl. XLVI, 
fig. 3,5, 8.9: pl. xcvir, fig. 1) ; 3° d’une seule et 
même espèce (la plus commune de toutes, l'A cri- 


La sauterelle commune de l’acestine aux diffurentes pliases 
de sa formation.» 


dium peregrinum, ou criquet voyageur: Atl. 
d'hist. nat., pl. xLvI, fig. 6: pl. xLvII, fig. 3), 
aux quatre époqnes de sa formation, c.-à-d., à 
l’état de larve ou de ver, à l'état d’insccte non 
muni d'ailes, à l’état d'insccte à demi aflé, à 
l'état parfait (voyez l'AL d'htst. nat. pl. XLVI, 
fig. 2). La première de ces opinions est la plus 
vralsemblable. Quoi qu’il en soit, voici les noms 
bébreux et leur signification : gâzäm, celul qui 
soupe ; ‘arbeh, le mul*tple (c'est le nom habituel 


| 
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4. La sauterelle a mangé les restes de 
la chenille; le ver a mangé les restes de 
la sauterelle, et la niclle n mangé les 
restes du ver. 

5. Réveillez- vous, ivrognes; pleurez 
et criez, vous tous qui buvez le vin avec 
délices, parce qu'il vous est enlevé de Ia 
bouche. 

6. Car un peuple vient fondre sur mon 
pays, fort et iunombrable : ses dents 
sont comme les dents d’un lion, et ses 
mâchoires comme celles d’un lionceau. 

7. I] a changé ma vigne en désert, et 
il a arraché l’écorce de mes figuiers ; 1l 


de la santerelle dans la Bible) : yélek, le lécheur; 
khâsil, le rongeur. Ils conviennent fort bien à 
la sauterelle, comme ie montrera la sulte de la 
description. Par rubigo de la Vulgate Îl faut 
entendre la nielle, maladie des céréales. 
5-7. Second tableau de la dévastation. 
Expergiscimint ebrii. C'est pour deux 
motifs que les buveurs, les ivrognes, 
sont directement interpellés : d'abord 
dans l'intérêt de la description même, 
le ravage des vignobles par les saute- 
relles étant l'une des faces prinelpales 
du fléau; puis pour montrer que ce 
sont les péchés du peuple qui ont 
attiré sur lui ce châtiment. Isaïe, 
XXVIII,7-8, nous apprend aussi que 
l’ivrognerle avait pris des propor- 
tions effrayantes dans le royaume de 
Juda, sous le règne d'Ozias, même 
parmi les classes supérieures de la 
soclété. — Qui. in dulcedine. L'hé- 
breu coupe autrement la phrase; 
(Hurlez tous), buveurs de vin, au 
sujet du moût(Vulg., în dulcedine), 
car 11 vous est arraché de la bouche. 
— Gens entm... (vers. 6). Expres- 
sion figurée, toute classique. Comp. 
Prov. xxx, 25-26, où les fourmis et 
d'autres animaux reçoivent aussi le 
nom de peuple. — Terram mean. 
La Palestine était par excelience le 
territoire de Jéhovah, qui y avait 
établi son peuple. — Fortis et annu- 
merabilis. Deux épithètes qui con- 
viennent parfaitement aux saute- 
relles.— Dentes ejus… leonts. Compa- 
raison très expressive. Cf. Apac. 1x, 8 
(A, d'hist. nat., pl. ct, fig. 6). a ea 
mandibules de la sauterelle sont 
extrêmement dures ct fortes, » ct @lles opérent 
des ravages auprès desquels ceux des mächoires 
dn lion sont jeu de chose. Aussi le narrateur 
Insiste-t-il sur la pensée : molares ejus…. — 
Posuit vineam.…. (vers. 7). La Palestine a tou- 
jours été renommée pour ses vignes. Mème-ré- 
flexion à faire qu'au vers. 6 à propos du pronom 
mean. — Ficum: l'un des arbres fruftierale 
plus cultivés dans la Terre sainte, Cf. I leg. 1v, 
25; Mich, 1v, 4; Zach. u1, 10, etc. — Nudans 
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les a entièrement dépouillés et il lés a 
jetés à terre: leurs branches sont deve- 
nues blanches. 

8. Pleure comme une vierge qui se 
revêt d’un sac, à cause de l'époux de sa 
jeunesse. 

9. Les oblations de blé et de vin 
ont disparu de la maison du Seigneur; 
les prêtres, les ministres du Seigneur, 
sont en deuil. 

10. La contrée a été ravagée, la terre 
est en deuil, parce que le blé est détruit, 
le vin confus et l'olivier languissant. 

11. Les laboureurs sont confus, les 
vignerons poussent de grands cris à 
cause du blé et de l'orge, parce que la 
moisson des champs a péri. 

12. La vigne est confuse et le figuier 
languissant ; le grenadier, le pa'mier, le 
pommier et tous les arbres des champs 
sont desséchés ; la joie s’en est allée con- 
fuse loin des enfants des hommes. 

13. Prêtres, ceignez- vous et pleurez; 
poussez des cris, ministres de l'autel; 
entrez dans le temple et conchez dans un 


spoltavit. Hébr.: Dénuder 11 l’a dénudé. C.-à-d.: 
%l l'a complètement dépoulllé de ses feuilles et 
de son écorce. — Projecit : jetant à terre les 
rameaux brisés. — A1bi facti… L’écorce une fois 
enlevée, l’aubier paraît à nu. Dans une invasion 
de sauterelles au Maroc, « l'écorce amère de 
Voranger et du grenadier n'’échappèrent pas 
même; » ct, à Jérusalem, € les oliviers furent 
écorcés et devinrent tout blancs. » 

8-12. Troisième tableau. — Plange… Cette 
fols, l'invitation s'adresse au peuple tout entier, 
représenté sous la figure d’une jeune fille qui 
xoit mourir son fiancé avant d'avoir pu l’épou- 
ser (vtrgo; en hébr., b‘fulah : une vierge dans 
le sens strict), et dont toutes les espérances 
de bonheur sont afnsi anéanties, — Virum pu- 
bértatis…. Hébr. : l'époux de sa Jeunesse, Comp. 
la locution analogue, € la femme de la jeunesse » 
(Ts. LIV, 6), pour marquer nn être tendrement 
aimé, dont la mort cause une douleur plus poi- 
gnante. — Sacco: grossier vêtement en forme 
de sac, dont les Hébreux se convraient en temps 
de deuil. — Periit… (vers. 9). Cause de cette 
lamentatlon particulièrement amère. Les saute- 
relles ont commis de tels dégâts dans le pays, 
qu'on est menacé de n'avoir bientôt ni blé, ni 
buile, nt vin, pour les sacrifices non sanglants 
(sacrificium ; hébr., minhäh; cf. Lev. 1, 1-3) 
et pour les libations qui les accompagnatent (cf. 
Ex. xxix, 40). Aux yenx des Juifs, c'était là 
« le dernier des malheurs », attendu que ces 
sacrifices talent, avec les victimes proprement 
dites, un signe ‘le l’alllance conclne avec le 
Seigneur, et que € la suspension du signe indi- 
auait la suspension de l'alliance ». Cf. Jos., Bell. 
Jud., v1, 2,1. — Luxerunt sacerdotes : car ils 
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liavit eam, et proijecit: albi facti sunt 
rami ejus. 


8. Plange quasi virgo accincta sacco 
super virum pubertatis suæ. 


9. Periit sacrificium et libatio de domo 
Domini ; luxerunt sacerdotes, ministri 
Domini. 


10. Depopulata est regio, luxit humus, 
quoniam devastatum est triticum, con-- 
fusum est vinum, elanguit oleum. 

11. Confusi sunt agricolæ, ululaverunt 
viuitores super frumento et hordeo, quia 
periit messis agri. 


12. Vinea confusa est, et ficus elanguit; 
malogranatum, et palma, et malum, et 
omuia ligna agri aruerunt, quia confu- 
sum est gaudium a filiis hominum. 


13. Accingite vos, et plangite, sacer- 
dotes ; ululate, ministri altaris ; ingredi- 
mini, cubate in sacco, ministri Dei mei, 


étalert spécialement atteints par la calamilté, 
envisagée à ce point de vue. — Depopulata est. 
(vers. 10). Paronomase dans l’hébreu : $ddad 
$sâdeh. Notez les phrases courtes, saccadées, de la 
description; chacune d'elles relève un trait nou- 
vean de la misère commune, — Luæilt humus. 
Le sol est en deuil, à cause de la ruine de ses 
trois récoltes les plus précieuses (quoniam.….. 
triticum…, vinum.…., oleum), celles précisément 
qui étalent nécessaires pour les sacrifices. La 
figure confusum est. est élégante et hardie. — 
Confusi… agricolæ (vers. 11). Tout le fruit de leur 
travail périt en quelques instants : c’est pourquol 
ils poussent des cris d'angoisse (ululaverunt). — 
Hordeo. L’orge est également un des principaux 
produits de la Palestine, Il en est de même du 
grenadier (malogranatum, vers. 12); cf. Cant. 
1V, 3; vi, 7; VIll, 2,8 — Et paima. Encore 
une des gloires anciennes de la Judée; aussi ap- 
paraît-il sur les médailles frappées par les Ro: 
mains en souvenir de leur conquête (Atl.archéol. 
pl. LXv, fig. 18-20). « Le palmier n’est pas un 
arbre facilement endommagé par les santerelles», 
tant ses feuilles et son écorce sont dures ; l'hébreu 
relève ce fait, en disant d’une manière caracté- 
ristique : Et même le palmier. — Afalum. Le 
tappuah hébreu n'a pas été identifié avec certl- 
tude. Cf. Cant. 11, 3 et le commentaire. 

13-18. Quatrième tableau. — Accingite vos... 
C.-à-d., revêtez-vous d'hablts de denil. Joël 
revient sur la douleur spéciale des prêtres, qu'il 
s'était borné à signaler plus haut (vers. 9). — 
Ingredimint (hébr.: venez). Qu'ils aillent gémir 
et prier dans les sacrés parvis. — Cubate, Hébr.: 
passez la nuit. Ils devaient pleurer et supplier 
même pendant le temps consacré d'ordinaire au 
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quoniam interiit de domo Dei vestri sa- 
crificium et libatio. 


14. Sanctificate jejunium, vocate cœ- 
tum, congregate senes, omnes habitato-: 
res terræ in domum Dei vestri, et cla- 
mate ad Dominum. 


15. A,a,a, diei! quia prope est dies 
Domini, et quasi vastitas a Potente ve- 
niet. 


JoEL I, 14-19. 


| Sac, ministres de mon Dieu, parce que les 


16. Numquid non coram oculis vestris 


alimenta perierunt de domo Dei nostri, 
lætitia et exultatio? 

17. Computruerunt jumenta in stercore 
suo, demolita sunt horrea, dissipatæ sunt 
apothecæ, quoniam confusum est triti- 
cum. 

18. Quid ingemuit animal, mugierunt 
greges armenti ? Quia non est pascua eis ; 
sed et greges pecorum dispericrunt. 


19. Ad te, Domine, clamabo, quia 


repos. — Dei met, Plus bas, le prophète dira: 
de votre Dieu (vers. 14): puis : de notre Dieu 
(vers. 16). Il dit ici: mon Dien, en tant qu’il 
était le messager et le représentant spécial du 
Seigneur. — Quoniam interiit… Voyez la note 
du vers. 9. — Sanctificate jejunium (vers. 14). 
Hébraïsme, qui signifie : Consacrez un jour au 
jeûne; ou bien : Ordonunez un jeûne saint. Chez 
les Hébreux, on ne prescrivait des jeûnes pu- 
blics que dans les circonstances les plus graves. 
Cf. II Par. xx, 3-4; Esdr. vin, 21; Judith, 1, 
11; Jer. xxxv1, 9 — Cœtum : une assemblée 
religieuse, — Congregate senes, omnes… Le 
peuple entier, précédé de ses anciens ou notables, 
devait être convoqué dans le temple, afin que 
la supplication fût vraiment nationale. — Cla- 
mate. Prière très intense, qui serait comme un cri 
ponssé vers Dieu. — À, a, a, diei (vers. 15). 
Hébr.: Hélas (‘ahäh) sur ce jouri Les LXX 
répètent aussi trois fois l'interjection oîpuot. — 
Prepe.. dies… Le jour du Seigneur, si souvent 
mentionné par les prophèles (cf. Is. n1, 12; 
x, 9; Ez. vrir, 19 et xx, 3; Am. v, 16; Soph. 
1,7,14-15, etc.), c'est celui de ses terribles ven- 
gcances, et surtout, dans toute l'étendue de 
l'expression, le jour du jugement général à la 
fin des temps. Si Joël établit un rapprochement 
entre ce jonr et l'invasion des sauterelles qu'il 
déerit, c'est parce qu’elle en était un pronostic, 
un avant-coureur, une partie intégrante, puisque 
tout se tlent dans le plan providentiel. Aussi 
Ingistlera-t-[l aur cette pensée. Cf. 11, 1-2, 10-11. 
— Quast vastitas «a lotente. Belle altération 
daus l'hébreu : k’4od miiSaddat. leaïe, x111, 6, 
a cité ce passage, également dans un tableau 
des jugements de Dieu. I] n'est pas étonnant que 
le désastre solt 8i affrnux, puisque c'eet le Tout- 


oblations de blé et de vin ont disparu 
de la maison de votre Dieu. 

14. Ordonnez un jeûne sacré, convo- 
quez l'assemblée, rassemblez les vieil- 
lards et tous les habitants du pays dans 
la maison de votre Dieu, et criez au 
Seigneur. 

15. Ah! quel jour! car le jour du Seiï- 
gneur est proche, et il vient comme un 
ravage du Tout-Puissant. 

16. Est-ce que devant vos yeux les 
aliments, la joie et l’allégresse n’ont 
pas disparu de la maison de notre Dieu? 

17, Les animaux ont pourri dans leurs 
ordures, les greniers ont été détruits et 
les magasins ruinés, parce que le blé est 
confus. 

18. Pourquoi les bêtes gémissent-elles, 
et les bœufs du troupeau mugissent- 
ils? C’est parce qu'il n’y a plus de pâtu- 
rages pour eux; les troupeaux de brebis 
périssent aussi. 

19. Vers vous, Seigneur, je crierai, 


Puissant (Séddai, un des noms divins) qui le 


| produit. — Numaquid non. (vers. 16). Cet appel 


à l'expérience publique et le tour interrogatif 
| 


donnent de la force à l'idée. Au lieu de coram 
oculis vestris l'hébreu dit : Sous vos yeux (de 
même les LXX, le chaldéen et le syriaque). — 
Alimenta : le blé, le vin et l'huile destinés aux 
sacrifices, — ZLætitia et eœultatio. Apposition 
pleine de sens; car la loi même Invitait les Israé- 
lites à manifester de la jolie lorsqu'ils apportaient 
leurs offrandes au sanctuaire (cf. Deut. x11, 6-7; 
xv1, 10-11, etc.), et {is se conformaient volon- 
tiers à cette recommandation (ef. I Par.xx1x, 22). 
— Computruerunt… (vers. 17). La description 
lugubre recommence. D'après la Vuilgate, les 
animaux, délaissés par leurs niaîtres, meurent 
misérablement dans les étables. L'hébreu porte, 
suivant la traduction qui paraît être la mell- 
leure : La Femence pourrit sous les mottes. La 
récolte de l'année sulvunte est donc également 
compromise. — Demolita sunt… On laisse tom- 
ber les greniers en ruînes, parce qu'ils sont inu- 
tlies. — Confusum est. Métaphore souvent em- 
ployée dans ce chapitre. Comp. les vers. 10, 11, 12. 
— Quid ingemuit… (vers. 18). Les troupeaux 
aussi sont atteints par la famine. — Mugierunt. 
Hébr.: sont perplexes. La falm les trouble et 
les déconcerte. — Non sut pascua. € Un champ 
sur lequel a passé ce torrent de désolalion (les 

| sauterelles) ne montre pas même un brin d'herbe 
qu'une chèvre puisse brouter. » — Disperterunt. 
Hébr. : sont désolés. 

20 Ja sécheresse. T, 19-20. 

| 19-20. Ce second fléau est très brièvement dé- 

| crit, sans doute parce qu'il était moins grave 
que le premier: du reste, quelques-nns des 
détails qui précèdent lui conviennent aussi — 


Joez I, 20 — II, 2. 


parce que le feu a dévoré la beauté des 
prairies, et que la flamme a brûlé tous 
les arbres de la contrée. . 

20. Les bêtes mêmes des champs, 
comme une aire altérée de pluie, lèvent 
la tête vers vous, parce que les sources 
des eaux sont desséchées, et que le feu 
a dévoré la beauté des prairies. 
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ignis comedit speciosa deserti, et flamma 
succendit omnia ligna regionis. 


20. Sed et bestiæ agri, quasi area si- 
tiens imbrem, suspexerunt ad te, quo- 
niam exsiccati sunt fontes aquarum, et 
ignis devoravit speciosa deserti. 


CHAPITRE Il 


1. Sonnez de la trompette dans Sion, 
poussez des cris sur ma montagne sainte, 
que tous les habitants du pays soient 
dans l’épouvante ; car le jour du Sei- 
gneur vient, il est proche. 

2. Jour de ténèbres et d'obscurité, 
jour de nuages et de tempête. Comme 
l'aurore se répand sur les montagnes, 
ainsi vient un peuple nombreux et puis- 
sant : son pareil n’a jamais existé depuis 
le commencement, et après lui il n’y en 
aura pas de semblable dans la suite des 
siècles. 


1. Canite tuba in Sion, ululate in 
monte sancto meo, conturbentur omnes 
habitatores terræ; quia venit dies Do- 
mini , quia prope est. 


2, Dies tenebrarum et caliginis, dies 
pubis et turbinis. Quasi mane expansum 
super montes, populus multus et fortis : 
similis ei non fuit a principio, et post 
eum non erit usque in annos generationis 
et generationis. 


Ad te, Domine. Début plein de fol. Ce ne sont 
plus les hommes que Joël interpelle, mais Dieu 
lui-même, qui peut seul mettre fin à la cala- 
mité. — Jgnis. Au figuré : les ardeurs de la 
sécheresse. De même au vers. 20.— Comedit… Effet 
produit sur les plantes par ce fléau terrible, — 
Speciosa deserti. Hébr. : Les pâturages du désert. 
C.-à-d., les régions inhabitées qui se couvrent 
au printemps d'un frals gazon et où l'on fait 
paître alors les troupeaux. Elles abondent au sud 
de Juda. — Sed et bestiæ... (vers. 20), Effets de 
la sécheresse sur les animaux. — Quasi area. 
Les alres où l’on bat le blé sont habituellement 
sèches et dures. — Suspexerunt ad Le. Comparez 
un trait semblable, mais plus développé, dans 
Jérémie, XIV, 5-6.—- Æt ignis.. La description 
du second fléau s'achève comme elle avait com- 
mencé. Cf, vers. 19, 


$ IL. — ÆExhortation & la pénitence. II, 1-17. 


Le chap. 1er nous à fait entendre les plaintes 
arracbées au prophète par la ruine de son pays; 
ci, cette ruine nous est présentée comme le type 
des cffroyables jugements de Dieu, que les habi- 
tants de Juda doivent prévenir par la pénitence 
et la prière. Ce paragraphe est donc un déve- 
loppement de 1, 14-16. 

1° Le jour du jugement pour Sion. II, 1-1]. 

En réalité, c’est une nouvelle description de 
l'invasion des sauterelles que nous lisons ici, avec 
cette différence, que le chap. 1er insiste sur le ra- 
vage du paye, et celui-ci sur les auteurs du ravage. 

Car, IT. — 1. Introduction. — Canite….. in 
Ston. Cet ordre s'adresso aux gardiens de Juda, 
c-à-d., à ses prêtres et à ses prophètes, Le jour 


du Seigneur approche : il faut que ceux qui ont 
mission de veiller au salut de Jérusalem sonnent 
l'alarme et l’avertissent du danger. — Tuba. 
Hébr.: Sôfar; la trompette recourbée. Voyez 
Os. vit, 1 et la note, — Monte sancto : la col- 
line de Sion; ou bien, le mont Moriah, sur 
lequel était bâti le temple (Ati. géogr., pl. x1v), 
— Conturbentur... Hébr.: Que tremblent... Ef- 
frayés par ce signal, les habitants du pays pren- 
dront les moyens d'échapper au danger. — Quia 
venit… Ces mots sont expliqués par les suivants, 
quia prope est, Le jour du Seigneur étalt déjà venu 
d'une certaine manière par les deux fléaux; il 
devait venir encore sous une autre forme plus 
complète et plus redoutable. 

2-3. Aspect des sauterelles quand elles appa- 
raissent à distance; leur caractère redoutable, 
— Dies lenebrarum... (vers. 2), Belle accumula- 
tion de synonymes, pour donner une idée plus 
saisissante des horreurs de ce jour. Cf. Soph. 1, 15, 
En outre, comme on le voit en comparañt ce 
passage à Ex. x, 15, par ce trait Joël revient 
aux sauterelles, qui, lorsqu'elles envahissent une 
contrée, obscurcissent momentanément le ciel, à 
la façon d’un épals nuage, — Quasi mane.…. Hébr.: 
comme l’aurore. En effet, elles produisent un reflet 
singulier, qui colore le ciel et la terre cn jaune : 
résultat de la répercussion des rayons solaires 
à travers leurs alles. — Afultuset fortis. Cf. ï, 6, 
et l’Atl. d'hist. nat., pl. xLvIt, fig. 2, — Similis 
ei. Locution proverbiale, pour marquer les pro- 
portions vraiment extraordinaires de l'invasion. 
Cf. 1, 2-3; Ex. x, l4b, texto que Joël semble 
avoir eu à la pensée lorsqu'il écrivait ces mots. 
— Ante faciem.…. (vers. 8). Deux figures qui 
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3. Ante faciem ejus ignis vorans, et 
post cum exurens flamma. Quasi lortus 
voluptatis terra coram eo, ct post eum 
solitudo deserti, neque est qui effugiat 
eum. 

4. Quasi aspretus equorum, aspectus 
corum, et quasi equites sic current. 


5. Sicut sonitus quadrigarum super 
capita montium exilient, sient sonitna 
flammæ ignis devorantis stipulam, velut 
populus fortis præparatus ad prælium. 


6. A facie ejus cruciabuntur populi; 
omnes vultus redigentur in ollam. 


7. Sieut fortes current, quasi viri bel- 
atores ascendent murum, viri in viis suis 
gradientur, et non declinabunt a semitis 
suis. 

8. Unusquisque fratrem suum non 
coarctabit, singuli in calle suo arobula- 
bunt ; sed et per fenestras cadent, et non 
demolientur. 


mettent énergiqnuement en rellef la désolation 
causée par les sauterelles, On dirait qu'elles ap- 
portent l'Incendle dans les pays qu'elles enva- 
bissent. — Hortus voluptatis. Hébr.: un jardin 
d'Éden, c.-à-d., un paradis terrestre. Allusion ma- 
nifeste à Gen. 11, 8,15; 111, 23-24. — Coram co 
équivaut à &« ante faclem ejus »: avant l’arrivée 
de l'essalm. — Solitudo deserti. Plus fortement 
dans l’hébreu : Un désert désolé. — Non est 
qui effugiat… Cf. Ex. x, 15. D'après l'hébreu : 
Et rlen ne lui échappe. 

4-6. Portrait des sauterelles et deserlption de 
leur marche, — Quast aspectus. La tête de la 
sauterelle offre une ressemblance frappante avec 
celle du cheval. Comp. l'Apocalypse, 1x, 7. — 
Continuation de la même comparaison : quasi 
equiles sic...; 0.-à-d. rapldement, eu rangs 
serrés, — Current. Ce verbe et les suivants 6e- 
ralent mieux traduits par le présent. — Sicul 
sonttus.. (vers. 5). Le bruit qu'elles font en 
marchant ressemble à celui que produisalent les 
petits chars de guerre des anelens (At. archtol., 
pl. LxxxIX, fig. 2, 6, 7, 8, 12), en roulant sur 
les chemins raboteux des montagnes. Cf. Apoc. 
1x, 9. € Celui qu'elles font en mangeant, lors- 
qu'elles sont en essaims nombreux, ressemble au 
pétillement de la flamme poussée par le vent »: 
stcut… flammæ. — Stipulam. Hébr.:q&s8, la balle 
du blé, Cf.Is.v, 24,etc. — À facte ejus.…. (vers. 8). 
Tous les habitants de la réglon envahie sont ter- 
riflés. Cf. Pline, J{tst. nat., 11, 29. «a Voyageant 
le long de la côte, je fus un jour témoin de ce 
triste fléau. A quelques centaïnes de mèlres, 
l'immense armée g'avançalt lentement, mals 
constamment, en ligne droite, formant une jpuls- 
sauts colonne. A l'extrémité du champ, jo vis 


JoEL II, 3-8. 


3. Devant lui est un feu dévorant, et 
derrière lui uue flamme brûlante. Devant 
lui la campagne est comine un jardin de 
délices, et derrière lui c'est un désert 
affreux, et nul ne lui échappe. 

4. Leur aspect est comme l'aspect des 
chevaux, et ils s'élancent comme des ca- 
valiers. 

5. Quand ils sautent c'est coinme le 
bruit des chars sur le sommet des mon- 
tagnes, comme le bruit de la flamme 
ardeute qui dévore la paille, comme un 
peuple puissant qui se prépare au com- 
bat. 

6. A leurapprocheles peuples tremblent 
d'effroi; tous les visages deviennent 
blêmes. 

7. Ils courent comme des héros, ils 
escaladent les murs comme des hommes 
de guerre; ils marchent chacun à son 
rang, sans s’écarter de leur route. 

8. Is ne se pressent pas les uns les 
autres, chacun marche à sa place; ils se 
glissent par les fenêtres, sans se laisser 
détruire. 


les agrleultenrs qui contemplaient avec des yeux 
désespérés cette armée de mort. Ces bemmes 
ruinés se tenaient là, silencieux, immobiles, 
écrasés par le poids de leur malheur, et compre- 
nant blen qu'il était impossible de l'arrêter » 
(Un voyageur anglais).— Redigentur in ollam. 
A la lettre dans l'hébreu : Tous les visages ra- 
massent l'éclat. Manière de dire que, le sang 
refluant au cœur, les visages pâlissent. Cf. Jer. 
XxX, 6: Nab. 11, 10. Saint Jérôme a lu, avec 
les autres traducteurs anciens : pérûr, pot, au 
lieu de pé’rûr. D'après sa version, les visages 
seraient devenus noirs comme un pot mis sur le 
feu. 

7-9. L'attaque et la vletoire des sauterelles 
envabissantes. — Sicut fortes (hébr.: comme 
des héro3) current. Les voilà qui s'élancent à 
l'assaut, Aucun obstacle ne les arrête : ascendent 
murum. & En s'avançant, elles grimpaient sur 
les arbres et sur tous les murs qu'elles rencon- 
tralent ; elles entralent dans nos malsons et dans 
nos chambres à coucher » (Un témoin oculaire). 
— Viri in viis… L'ordre admirable avec leqnel 
elles g’avancent. Hébr.: Chacune aur son chemin. 
— Et non declinabunt.… Littéralement dans l'hé- 
breu : Elles n’embroulllent pas leurs sentiers. — 
Unusquisque fratrem... (vers. 8). Développement 
de la même pensée. &« Tac nuper in lac provin- 
cia (dans la Judée) vidimns. Cum enim loen- 
starum agmina venirent, …tanto ordine ex dis- 
positione fubentts Dei volltant, ut, Instar 
tesserularum quæ Înu pavimentis artifieis fgun- 
tur manu, suum locum teneant, et ne puneto 
quidem, et, nt Ita dicam, ungue transverso 
declinent ad alteram. » Saint Jérôme, "in Al: 
— Per fencstras cadent. Les Interprètes modernes 


JoEL II, 9-14. 


9. Ils entrent dans es villes, ils courent 
sur les remparts, ils montent dans les 
maisons, ils entrent par les fenêtres 
comme un voleur. 

10. Devant eux la terre tremble, les 
cieux sont ébranlés, le soleil et la lune 
s'obscurcissent, et les étoiles retirent leur 
éclat. 

11. Le Seigneur fait entendre sa voix 
devant son armée; car son camp est im- 
mense, il est puissant, et il exécute sa 
parole; car le jour du Seigneur est grand 
et tout à fait terrible, et qui pourra le 
soutenir ? 

12. Maintenant donc, dit le Seigneur, 
convertissez- vous à moi de tout votre 
cœur, dans le jeûne, et dans les larmes, 
et dans les lamentations. 

13. Déchirez vos cœurs et non vos 
vêtements, et convertissez - vous au Sei- 
gnenr votre Dieu, parce qu'il est bon et 
compatissant, patient et riche en misé- 
ricorde, et qu'il se peut repentir au sujet 
de cette calamité. 

14. Qui sait s’il ne reviendra pas et ne 
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9. Urbem ingredientur, in muro cur- 
rent, domos conscendent, per fenestras 
intrabunt quasi fur, 


10. À facie ejus contremuit terra, moti 
sunt cæli, sol et luna obtenebrati sunt, 
et stellæ retraxerunt splendorem suum. 


11. Et Dominus dedit vocem suam 
ante faciem exercitus sui; quia multa 
sunt nimis castra ejus, quia fortia, et 
facientia verbum ejus; magnus enim 
dies Domini, et terribilis valde : ét quis 
sustinebit eum ? 

12. Nunc ergo, dicit Dominus, see 
vertimini ad me in toto corde vestro, 
jejunio, et in fietu, et in planctu. 


13. Lt scindite corda vestra, et non 
vestimenta vestra; et convertimini ad 
Dominum Deum vestrum, quia benignus 
et misericors est, patiens et multæ mise- 
ricordiæ, et præstabilis super malitia. 


14. Quis scit si convertatur, et igno- 


donnent à l’hébreu un sens tout différent : Elles 
se précipitent à travers les traits (sans en res- 
sentir de mal). — Non demolientur. Hébr.: Elles 
ne rompent pas (leurs rangs). & Elles arrivèrent, 
dit un voyageur, comme un déluge vivant. Nous 
creusîimes des tranchées ct nous allumâmes des 
feux, nous en écrasâmes ct en brûlômes mon- 
ceaux sur monceaux; mais nos efforts étaient 
tout à fait inutiles. Elles roulaient vaguc sur 
vague le long de la montagne, sc répandaicnt 
sur les rochers, les murs, les fossés et les haies. » 
— Urbem ingredientur…. (vers. 9). Rien ne peut 
arrêter cette horrible invasion. — Domos.Cf. Ex. 
x, 6: Elles rempliront tes maisons, les maisons 
de tous tes serviteurs. — Quasi fur. Détail 
pittoresque. 

10-11. Encore le jour du Scigneur. La des- 
cription revient de nouveau « du type à l’an- 
titype, de l’effrol causé par les sauterclles aux 
terreurs qui précéderont le grand jour » des 
vengeances de Jéhovah. La transition a licu 
doucement, naturellement, car les images em- 
ployées par l'écrivain sacré conviennent très bien 
encore au fléau des sautcrelles, quoiïqu'elles 
aillent au delà de Iul. — Soi ef luna. Sur cet 
obscurcissement des astres aux derniers jours, 
voyez 11, 31 et le commentaire. En tant que ce 
trait s'applique aux sautcrelles, comp. le vers. 2*, 
« Taudis qu’elles s’approcbaient, elles obseurcis- 
salent les rayons du soleil par l'épaisseur de leurs 
iuasses, et produisaient une ombre semblable à 
velle d’une éclipse. » (Un voyagenr.) — Dominus 
dedit… (vers. 11). La voix du jnge inexorable 
qui fera trembler les vivants et les morts re- 
tentit déja dans la culamité décrite par Joël : 


qu'on prenne gardel — Ærxrercitus sui: l’armée 
des gauterelies, instrument docile des vengeances 
célestes. — Afulla… castra… Comp. le vers. 2b, 
et 1,6. — ZAagnus… dies… La description s'a- 
chève comme elle avait commencé; cf. vers, 1b-2. 

2° Qu'on recoure à la pénitence, si l’on veut 
apaiser le Seigneur. II, 12-17. 

12-14. Le prophète invite ses concitoyens à 
se convertir sincèrement. — Nunc ergo… Il va 
tirer les conclusions pratiques de tout ce qui 
précède. — Dicit Dominus. C’est le Scigneur 
lui-même qui indique à son peuple à quelles 
conditions il se laissera fléchir. — Converti- 
mini Et cette conversion devra être Intéricure 
avant tout: in lolo corde... Mais, du dedans 
elle passera ensuite au dehors, se imanifestant 
par le jeûne et les larmes sin fejunto.. — Scinu- 
dile… et non. (vers. 13), Aïlusion à l'antique 
coutume de déchirer le haut des vêtements en 
signe de deuil et de pénitence. Cf. Gen. xxxvir, 
34; Jos. vi, 6, etc. Jéhovah n'interdit pas les 
marques extérieures du repentir: mais il ne les 
accepterait point‘ si elles n'étaient accompa- 
gnées d’une contrition sincère. Cf. I Reg. vx, 3; 
Ps. L, 19. — Quia benignus et. malitia. Tou- 
chant portrait de la miséricorde divine, pout 
donner pius de poids à l’exhortation. Ii est em- 
prunté à l’Exode, xxx1v, 6, où le Seigneur 
s'était luf-même ainsi défini à Moïse. Cf. Pa 
LXXXV, 5, 15. — Præslabilis super. Hébr.: 
Et il se repent des maux (par lesquels il a châ. 
tié le péché), Anthropomorphisme très expressif. 
Cf. Ex. xxxnr, 14; II Reg. xxiv. 16: Jer. 
Xvin1, 8; Jon. 1v, 2. — Quis scit si... (vers. 14), 
Expression très délicate, qui marque tout à la 
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seat, et relinquat post se benedictionem, 
sacrificium et libamen Domino Deo ve- 
stro? 


15. Canite tuba in Sion, sanctificate 
jejunium, vocate cœtum, 


16. congregate populum, sanctificate 
ecclesiam, coadunate senes, congregate 
parvulos, et sugentes ubera; egrediatur 
sponsus de cubili suo, et sponsa de tha- 
lamo suo. 

17. Inter vestibulum et altare plora- 
bunt sacerdotes, ministri Domini, et di- 
cent : Parce, Domine, parce populo tuo; 
et ne des hereditatem tuam in oppro- 
brium, ut dominentur eis nationes. 
Quare dicunt in populis : Ubi est Deus 
corum ? 


18. Zelatus est Dominus terram suam, 
et pepercit populo suo. 


19. Et respondit Dominus, et dixit 
populo suo : Ecce ego mittam vobis fru- 


fols le doute et l'espérance : le doute, car Dieu 
n'est jamais obligé de pardonner; l'espoir, à 
cause de sa bonté bien connue. En toute byÿpo- 
thèse elle excite au repentir. — Post 8e... : 
lorsqu'il se retournera miséricordieusement vers 
son peuple après l'avoir frappé. Le mot benedt- 
ctionem désigne, d'après le contexte, des béné- 
dictlons temporelles, qui consisteront surtout 
en riches récoltes, de sorte qu'on pourra encore 
offrir au Scignenr les sacrifices non sanglants 
(sacrificium; bébr.: minhäh) et les libations. 
Cf. 1, 8 et la note. 

15-17. Rôle spécial des prêtres dans cette cir- 
constance douloureuse, Remarquez les phrases 
courtes et accumulées, qui dénotent une vive 
émotlon dans l'âme du prophète. — Cantte tuba. 
Le vers. 15 reproduit en partie le vers. ls et 
1, 14. — Vocate……, congregale…., sanctiflcate…. 
Trois locutions synonymes. Il faut que les prêtres 
réunissent au plus tôt le penple enticr en assemblée 
religieuse, — Senes…, parvulas. Pas de distinc- 
tion d'age: la vue des innocents apltoyera davan- 
tage le cœur de Dicu. — Egrediatur… Les jeunes 
marlés étalcnt dispensés dn service militalre 
(cf. Deut. xx1v, 6). Icl, rlen de semblable : ca 
n'est pas le moment de goûter le bonheur quand 
la nation est menacée de rulne, — /nter vesti- 
bulum… (vers. 17). Beau rôle de médiateurs ct 
d'intcrcesseurs publics que les prêtres ont à remi- 
plir. L'endroit où Joël leur dit de $e placer 
convenait fort blen pour le remplir : c'étalt 
l'espace situé dans la cour In plus intérieure du 
twmyie, entre l'autel des holocaustes (altare) ct 
la porte du sanctuaire proprement dit (Att. 
archéol., pl. xeix, flg. 1, 2), — Parce. parce. 
Touchante supplication, qui est aussitôt motl- 


a a éLéZa = 


Joe IT. 15-19. 


pardonnera pas, et ne laissera pas après 
lui la bénédiction, des offrandes, ct des 
libations pour le Scigneur votre Dieu ? 


15. Sonnez de la trompette dans Sion, 
ordonnez un jeûne sacré, convoquez l'as- 
semblée, 

16. réunissez le peuple, sanctifiez l’as- 
semblée, rassemblez les vieillards, ras- 
semblez les enfants et ceux qui sont à la 
mamelle ; que l'époux sorte de sa couche, 
et l'épouse de son lit nuptial. 

17. Que les prêtres et les ministres du 
Seigneur pleurent entre le vestibule et 
l'autel, et qu'ils disent : Épargnez, Sei- 
gneur, épargnez votre peuple, et ne livrez 
pas votre héritage à l’opprobre, en j’as- 
sujettissant aux nations. Pourquoi les 
peuples diraient-ils : Où est leur Dieu ? 


18. Le Seigneur a été touché de zéle 
pour son pays, et il a épargné son peuple. 


19. Le Seigneur a répondu, et il a dit à 
sou peuple : Voici, je vous enverrai du 


vée : ne des. Dieu pourrait-1l livrer son peuple 
(hereditatern.…) aux insultes et à la domination 
des païens (ut dominentur….)? Si le double fiéan 
des sauterelles et de la sécheresse avait duré, 
c'était la ruine pour Israël, et Ies natlons voi- 
sines se seraient aisément emparées de son ter- 
ritoire. Dans co cas, l'opprobre des Juifs aurait 
rejallli sur Jéhovah lui-même, qui aurait sem- 
blé impuissant à défendre les siens: Quare di- 
cunt…? Comp. Ex. xxx11, 125 Ps. LXXVIN, 10. 


SECTION II. — PROMESSES DE BÉNÉDICTIONS l'OUR 
JÉRUSALEM. MENACES CONTRE 8E8 ENNEMIS. — 
HU NE — ID nue 


le Dicu mettra fin aux calamités des Juifs, 
et il les compensera par d'abondantes bénédic- 
tions temporelles. II, 18-27. 

18-19». Introduction, Cette petite note hlsto- 
rique sert de transition entre les deux sections 
du livre; elle signale le résuitat immédiat de la 
prlère ct de la pénitence des Juifs. — Zelatus 
est, Expression très énergique, car celle désigne 
un sentiment de grande jalousie, qui porta le 
Scigneur à «ceourir Immédiatement 6a natlon 
privilégiée, que menaçalent les peunies palens. 
Comp. le vers. 17b; 18. 1X, 7: XXXVIE, 42; XLII, 13; 
Ez. xxxix,26; Zach. 1, 14: vai, 2, ete. — Je- 
percit populn… Réponse directe à la prière 
€ Parce, Domine.. » — Xt dixit. lians Ja pre- 
mière partie de cette réponse (vers. 19-27}, 
Dieu promet de faire cesser les deux calamités 
par lesquolles il affiigeait alors son peupic. 

19-20. Destruction prochatoce du terrible 
essailm qui avait envahl et ravagé In Judée. — 
Frumentm, et rinum, et oleum : les trois pro- 
duits dont la disctte s'était fait le plus pénible- 


” Joe II, 20-93. 


blé, du vin et de l’huile,et vous en serez 
rassasiés, et je ne vous livrerai plus à 
l'opprobre des nations. 

20. J'éloignerai de vous celui qui vient 
de l’aquilon, et je le chasserai dans une 
terre déserte et sans chemin : sa tête 
sera vers la mer d'orient, et son extré- 
mité vers la mer la plus reculée; son 
odeur montera, et sa puanteur montera, 
parce qu'il a agi avec insolence. 

21. Terre, ne crains pas; tressaille 
d’allégresse et de joie, parce que le Sei- 
gneur va faire de grandes choses. 

22. Ne craïignez pas, animaux de la 
campagne, car les belles prairies vont 
reverdir, les arbres porteront leur fruit, 
le figuier et la vigne pousseront avec 
vigueur. 

28. Et vous, enfants de Sion, soyez 
dans l’aillégresse, et réjouissez-vous dans 
le Seigneur votre Dieu, parce qu'il vous 
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mentum, et vinum, et oleum, et reple- 
bimini eis; et non dabo vos ultra oppro- 
brium in gentibus. 

20. Et eum qui ab aquilone est procul 
faciam a vobis, et expellam eum in ter- 
ram inviam et desertam: faciem ejus 
contra mare orientale, et extremum 
ejus ad mare novissimum; et ascendet 
fœtor ejus, et ascendet putredo ejus, 
quia superbe egit. 

21. Noli timere, terra; exulta, et læ- 
tare, quoniam magnificavit Dominus ut 
faceret. 

22, Nolite timere, animalia regionis, 
quia germinaverunt speciosa descrti ; 
quia lignum attulit fructum suum, ficus 
et vinea dedérunt virtutem suam. 


23. Et, filii Sion, exultate, et læta- 
mini in Domino Deo vestro, quia dedit 
vobis doctorem justitiæ, et descendere 


ment sentir. Cf. 1, 10 et la note. — Replebimini 
«is: tant les futures récoltes seront abondantes. 
— Et non dabo.. Réponse à la prière « Ne des. 
in opprobrium ». Cf. vers. 17b. Cette promesse 
est évidemment conditionnelle, comme beaucoup 
d’autres du même genre : Jéhovab la tiendra 
aussi longtemps que les Juifs lui seront fidèles. 
Cf. Jer. xvint, 9-10; KEz. xxxnt1, 13, etc. — 
Eum qui ab. (vers. 20). C'est des sauterelles 
qu’il est question dans tout ce verset. Quoiqu'elles 
golent le plus habituellement apportées en 
Palestine par le vent du sud, il est certain 
qu'elles envahissent cette contrée par toutes les 
directions. Les mots ab aqguilone montrent 
qu'elles venaient, dans le cas présent, du désert 
gyrien, d'où elles avaient été chassées par le 
vent du nord. Il n'est donc pas du tout néces- 
saire de voir lei la désiguation directe des Assy- 
rieus ou des Chaldéens. — In lerram... desertam. 
Hébr. : dans une terre aride et désolée. D’après 
Ja suite de la prédiction, aux environs de la mer 
Morte et dans le désert d'Arabie ( Atl. géogr., 
pl. var). C’est là que la grande -masse périra. 
— Faciem ejus: la partie antérieure de l’es- 
saim ; son front, ou ‘son avant-garde, comme on 
traduit parfois. — Contra mare orientale. La 
mer Morte était ainsi nommée paree qu'elle était 
gituée à l’est du territoire de Juda. — Extre- 
mum ejus : l’autre extrémité de l’essalm, sou 
arrière-garde, occupée alors à dévaster les ré- 
gions occidentales du pays. — Mare novissimnm 
(’anmôn : par derrière). Ce nom de la Méditer- 
ranée est emprunté au système d'orientation des 
Hébreux : pour déterminer les quatre points car- 
dinaux, ils se toupnaient du côté du soleil le- 
vant ; ils avaient donc l’ouest derrière eux. « Les 
vents du sud et du sud-est chassent violemment 
les nuages de sauterelles sur la Méditerrauée, 
et ils les y nolent en sl grande quantité, que, 
lorsque leurs cadavres sont rejetés sur le rivage, 


118 infectent air pendant plusieurs jours à une 
grande distance » (Volney}). Joël n’a pas ouhlié 
ce détail : et ascendet… — Quia superbe. Lit- 
téralement dans l’hébreu : &« Quia maguificavit 
facere ». Les santerelles sont représentées îÎci 
comme un ennemi arrogant, dont l'orgueil cat 
jastement ehâtié.- 

21-27. Promesse de pluies abondantes qui ra- 
mèneront la fertilité dans le pays. Ce passage 
forme un gracieux contraste avec les chap. 
et 1.— Noli timere, terra. Par une belle gra- 
dation ascendante, le prophète interpelle succes- 
sivement le sol (vers. 21), les animaux (vers. 22), 
les habitants (vers. 23), qui avaient tons eu à 
souffrir de la sécheresse, et fl les invite à se ré- 
jouir, parce que cette autre calamité va également 
cesser. — Magnificarit... ut... Hébraïsme qui 
correspond très exactement à « superbe egit D 
du vers. 20. Le prétérit est prophétique; de 
même aux versets suivants. — Sur la locution 
speciosa deserti (vers. 22), voyez 1, 19 et la 
note. — Lignum : les arbres à fruit. Le figuicr 
et la vigne sont mentionnés à part, parce qu'ils 
comptaient parmi les plus précieux. Cf. 1, 7, 12. 
— Yirtutem suam. Leur force produetlve. L’hé- 
breu peut signifier aussi : leur richesse. — Exul- 
late. (vers. 23), Joël invite les habitants de Sion 
à l’allégresse, mais in Domino; c.-à-d., à une 
jole sainte et religieuse, qui remontera vers leur 
divin bienfaiteur., — Doctorem justitiæ. Le Tar- 
gum, plusieurs rabbins et un certain nombre de 
Pères et de commentateurs traduisent de la même 
maulère que saint Jérôme la locution kammôreh 
lis‘däqüh ; mais ils ne sonc pas d'accord an sujet 
du docteur qu’elle représente suivant eux. Ils 
nomment tour à tour le Messie, Moïse et les 
prophètes antérieurs à Joël, Joël lui-même, etc. 
Aucune de ces différentes interprétations ne cadre 
bien avec l’ensemble de la description. De plus, 
quoique le gubstantif môreh ait assez sourené 
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faciet ad vos imbrem matutinum et sero- 
tinum, sicut in prinsipio. 


24. Et implebuntur areæ frumento, et 
redundabunt torcularia vino et oleo. 

25. Et reddam vobis annos quos co- 
medit locusta, bruchus, et rubigo, et 
eruca, fortitudo mea magna quam misi 
in vos. 

26. Et comedetis vescentes, et satnra- 
bimini ; et laudabitis nomen Domini Dei 
vestri, qui fecit mirabilia vobiseum: et 
non confundetur populus meus in sem- 
piternum. 

27. lt scietis quia in medio Israel ego 
sum; et exo Dominus Deus vester, et 
uon est amplius: et non confundetur 
populus meus in æternum. 


28. Lt crit post hæc : effundam Spi- 
ntum meum super omnem earnem; et 
prophetabunt filli vestri et filiæ vestræ ; 


JoEi, ]1, 24-98. 


a donné un docteur de justice, et qu'il 
fera descendre sur vous la pluie d'au: 
tone et la pluie du printemps, comme 
au commencement. | 

24. Les aires seront pleines de blé, et 
les pressoirs regorgeront de vin et d'huile. 

25. Je vous rendrai les années qu'ont 
dévorées la santerelle, le ver, la nielle 
et la chenille, cette armée puissante que 
j'ai envoyée contre vous. 

26. Vous mangerez, et vous serez ras- 
sasiés, et vous louerez le nom du Sei- 
gneur votre Dieu, qui a fait pour vous 
des merveilles, et mon peuple ne tom- 
bera plus jamais dans la confusion. 

27. Vous saurez alors que je suis au 
milieu d'Israël, que je suis le Seigneur 
votre Dien, et qu’il n’y en a pas d'autre 
que moi; et mon peuple ne tombera plus 
jamais dans la confusion. 

28. Apres cela, je répaudrai mon Esprit 
eur toute chair; vos fils et vos filles pro- 
phétiseront, vos vieillards auront des 


lc sens de docteur, !l est employé parfois avec 
la signification de pluic: c'est celle que saint 
Jérôme lui donne à la ligne suivante ( Vulg. 
matutinum; voyez la note): or il n’est pas 
possible de croire que Joël aura pris conp sur 
coup un seul et même mot dans deux acceptions 
si distinctes. C'est pour cela que la plupart des 
exégètes traduisent à bon drolt môrch par pluic. 
— Justitiæ (ou plutôt, d'après toute la force de 
l'hébreu : & in Justit{fam ») signiferalt, suivant 
cette Interprétation : en temps opportun; ou 
bien : au temps voulu; ou mienx encore, gédeq 
marquant toujours une qualité morale : en signe 
de justification et de pardon. — Imbrem.…. La 
pluie « du matin », comme la nomme la Vul- 
gate, c'est celle qui tombe en automne et qui 
féconde les semences jetées en terre; la pluie 
« du soir » ou tardive, c’est celle du printemps, 
qui alde les céréales à grandir et à mûrir. — 
Sicut in principio. C.-à-d., comme aux meilleurs 
jours de la prospérité de Juda. Saint Jérôme a 
lu, avec les LXX et le syriaque, kärisôn, tan- 
dis que la leçon actuclle de l'hébreu est bdrisôn, 
a d'abord, en premier leu, » par opposition à 
« post h:æxc » du vers. 8. — Et implebuntur…. 
vedundabunt (vers. 24). Henrenx résultats de 
ces pluies abondantes. — Æt reddam.. annos… 
(vers. 25). Il suit de ce détail que l'influence dé. 
eastreuse des deux fléaux s'étalt falt sentir pen- 
géant jluslieurs années. — ZLocusta… eruca, Sur 
ces noms, voyez 1, 4 @t la noto. Cette fols, le 
plus général, ‘arbeh, est mie en avant de la liste. 
— Fortitudo mea. Hébr. : mon armée (de sau- 
terelles). Cf. 11,4 ct 68. — Comedrlis vescentrs.. 
(vers. 26). Redoublement qui exprime ane grande 
shandance, — Zaudabilis, La picure et Jopeuse 
actlon de grâces de personnes qui ont connu les 
tourments de Ja faim, — Non confundetur... : aux 


conditions indiquées ci-dessus (note du vers. 19b), 
— Et scietis… (vers. 27). Ils sauront d'une iua- 
nière pratique, par une douce expérience, que 
le Selzneur ne les abandonnera pas, et qu'il n'y 
a pas d'antre Dieu que Ini (non est amptiws). 
— ÆEl non confundetur…. Jéhovah réitère ça 
promesse du vers. 26b, pour la mleux accentuer. 

2° Effusion de l'Esprit saint sur toute chair. 
IE, 28-20. 

Dans l'hébreu, un nouveau chapitre com- 
mence ici, pour se terminer avec le vers. 32. 

28-29. Nous avons dans ce passage l'une des 
plus belles promesses d'avenir que contienne 
l'Ancien Testament. On la retrouve dans Isaïe, 
xuv, 2, et dans Ézéchiel, xxxvt, 25-28. Saint 
Pierre, Act. 11, 14-21, en a donné l’interpréta- 
tion la plus clalre et la plus authentique, afñr- 
mant qu'elle s'était accomplie lc jour de la pre- 
mière Pentecôte chrétienne. La tradition catho- 
lique ne l’a pas expliquée autrement, eL l'a 
entendne de la uerveillense et perpétuelle effn- 
sion de l'Esprit saint sur l'Église ct sur ses 
membres. Les anciens commentateurs juifs ad- 
mettent as1ssi son caractère messlanique. — Et 
erit. Formule solennelle de transition. — Post 
hæc. Par opposition à bérî&ôn du vers. 26 (voyea 
la note). & In novissimis diebns, » dit saïnt 
Pierre; c.-à-d., aux jours du Messic. Cf. Gen. 
xXLIX, 1 et le commentaire. « Pour le prophète 
hébreu, les Jugements temporcels et le Jngement 
final, la délivrance temporelle et la grande dé: 
llvrance messlanique, ne peuvent tre des-choses 
disjolntes. » Nous en avons æncore un frappant 
exemple en cet endroit. Voilà pourquoi Joël 
passe eubltement d'une bénédiction matérielle, 
qui concernait son propre temps, À une béné- 
diction spirituelle de prenner ordre, qui«ne 
devait s'accomplir qu'aux Jours du Christ. — 


JOEL II, 29-32. 


songes, et vos jeunes gens auront des 
visions. ) 

29. Même sur mes serviteurs et sur 
mes servantes je répandrai en ces jours- 
là mon Esprit. 

30. Je ferai paraître des prodiges dans 
le ciel et sur la terre, du sang, du feu 
et des tourbillons de fumée. 

31. Le soleil se changera en ténèbres, 
ot la lune en sang, avant que vienne le 
grand et terrible jour du Seigneur. 

32. Et alors quiconqüe invoquera le 
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senes vestri somnia somniabunt, et ju- 
venes vestri visiones videbunt. 

&9. Sed et super servos meos et an- 
cillas in diebus illis effundam Spiritum 
meum. 

30. Et dabo prodigia in cælo et in 
terra, sanguinem, et ignem, et vapo- 
rem fumi. 

31. Sol convertetur in tenebras, et luna 
in sanguinem, antequam veniat dies Do- 
mini magnus et horribilis. 

32. Et erit : omnis qui invocaverit 


Effundam. L'hébreu signifie : verser à flots. — 
Spiritum meum. Cette expression n’avait pas, 
sous l'ancienne Alliance, ia netteté qu’elle a reçue 
dans l'Évangile : ici, du moins, comme en d'autres 
passages (cf. Num. x1, 25; I Reg. x 10: Ps. 
L, 13; I8. XLIV, 3; Ez. xxxIx, 29), la personna- 
lité distincte de l'Esprit de Dieu est clairement 
insinuée, en attendant la révélation compiète 
de Jésus-Christ. — Super omnem carnem. Hé- 
braïsme, qui désigne tont le genre humain sans 
exception. D'où 1i suit que les grâces et les dons 
de l'Esprit saint ne devaient pas être réservés 
exclusivement aux Juifs; l'humanité entière 
était appclée à les receveir. Cf. Is. Lxv, 1-2. 
Deux énumérations entrelacées développent, 
d'une part, les mots € super omnem carnem », 
et, de l’autre, expliquent le mode de cette divine 
cffusion. — Pas de distinction de sexe (jilii.…. et 
filiæ ; les pronoms vestri et vestræ ne s'appliquent 
pas à l’ancien Israël, mais au neuveau peuple 
de Dicu, choisi dans &« toute chair >), ni d'âge 
(senes… juvenes), ni de condition (servos… et 
ancillas ; remarquez l’'emphase des mots srd4 et: 
les esclaves eux-mêmes auront part à cette 
faveur de choix. Meos n'est pas dans l'hébreu). 
— Prophetabunt, somniabunt... videbunt. Trois 
manifestations distinctes de l'Esprit saint : la 
première correspond au don de prophétie dans 
le senx strict ; la seconde et la troisième indiquent 
deux moyens par lesquels Dieu communiquait 
fréquemment ses révélations, les songes (cf. Gen. 
xv, 12 et ss.) et les visions (cf. Gen. xv,letss.; 
IS. vi, L et ss., ete.). — Jn diebus iltis : durant 
tonte la période ouverte par l'avènement du 
Messie. 

3° Les signes avant-courcurs du jugement 
général. II, 30-32. 

Le prophète, qui avait passé brusquement de 
son temps à l'ère du Christ, ne passe pas moins 
brusquement de cette ère aux derniers jours du 
monuc, pour décrire le jugement général «€ qui 
doit précéder l'inauguration du règne éternel de 
justice ».. 

30-31. Perturbations effrayantes dans la na- 
turc. — Prodigia: des phénomènes extraordi- 
maires et terribles, qui annonceront la proximité 
a: jugement divin, et qui auront lieu, les uns in 
cælo (cf. vers. 31), les autres in terra (vers. 30b). 
— Sunguinem. D’après quelques interprètes, les 
caux changées en sang, comnie dans la première 
plaie d'Égypte (cf. Ex. vir, 20). Micux : des 


guerres meurtrières, qui feront couler des flots 
de sang. — Zgnein. Ce trait et le suivant (va- 
porem fumi: hébr., des colonnes de fumée) 
annoncent peut-être des éruptions volcaniques. 
— Sol... in tenebras (vers. 31). Dans son discours 
relatif à la fin du monde, Notre-Scigneur Jésus- 
Christ décrit presque dans les mêmes termes les 
prélndes du jugement dernier. Cf. Matth. xx1v, 
29; Marc. xnx, 24; Luc. xx1, 25, Ji existe cer- 
tainement une relation intime entre Îics paroles 
du Sauveur et l’oracle de Joël, dont elles pré- 
cisent le sens, quoiqu'it soit déjà si clair par 
lui-même. Comp. aussi Is. XII, 10, et XXXIV, 4: 
Jer. 1V, 23; Ez. xxxn1, 1-8; Apoc vi, 12 etss., 
etc. — Luna in sanguinem. C.-à-d. que cet 
astre aura nne Couleur blafarde, et rouge comme 
celle du sang. — Dies Domini.….: ce jour que 
Joël a mentionné déjà plusieurs fois d'une ina- 
nière rapide (cf. 1, 15: 11, 2, 11), et dont il 
donne maintenant une description complète. 

32. Condition à laquelle on pourra échapper 
aux borreurs du jour terrible de Jéhovah. — 
Et erit, Le prophète introduit par cette formuie 
(cf. vers. 28) une autre vérité d'une grande impor- 
tance : &« jusqu'à ce que le jour finai arrive, ce 
sera un temps de salut »,et,au moment même 
du jugement, les enfants du monde auront seuis 
à redouter la colère céleste, qui n’attcindra pas 
lcs enfants de Dieu. — Omnis qui. I] n'est 
fait aucune exception : tout homme, quel qu’il 
soit, qu’il apparticnne an peuple juif ou à une 
autre nation. — Jnvocaverit nomen…. Invoquer 
ce nom sacré, c'est reconnaître Jéhovah comme 
le vrai Dieu, l’adorer et être soumis à ses lois. 
Ce passage annonce donc, au moins limplicitc- 
mont, l’appel des Gentils à la foi; aussisaint Paul 
l'a-t-it cité dans ce sens (Rom. x, 13). — Quia 
in… Sion. Sion et Jérusalem seront un abri 
très sûr pour tous ceux qui s’y seront réfugié. 
Le contexte et l'interprétation traditionnelle 
démontrent que la capitale juive est menticnnée 
en eet endroit d'une manière idéale, comme 
centre du royaume de Dieu : tous les adoratcurs 
de Jéhovah seront censés avoir en elle leur de- 
meure spirituelle. Cf. Ps. LxxxvI, 4ct 88.5 Is. 11, 2 
et ss.; xxxXvII, 32; Micb. 1v, let ss. — D'après 
d'assez nombreux commentateurs, par les mots 
sicut Gixit Dominus, Joël indiquerait lui-11ême 
qu'il emprunte à Abdias, 17, cet oracle, qui se- 
rait alors antérieur au sien. Quoi qu'il en soit, 
vette formule insiste sur le caractère divin de 
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nomen Domini, salvus erit; quia in 
monte Sion et in Jerusalem erit salva- 
tio, sicut dixit Dominus, et in resiguis 
quos Dominus vocaverit. 


JoeL IIl, 1-2. 


nom du Seigneur sera sauvé ; car le saluf 
sera ‘sur la montagne de Sion et da 
Jérusalem, comme le Seigneur l'a dit, 
et parmi les restes que le Seigneur aura 
appelés. 


CHAPITRE III 


+ 

1. Quia ecce in diebus illis, et in tern- 
pore illo, cum convertero captivitatem 
Juda et Jerusalem, 

2. congregabo omnes gentes, et dedu- 
cam eas in vallem Josaphat, et disee- 
ptabo eum eis ibi super populo meo, et 
hereditate mea Israel, quos disperserunt 
in nationibus, et terram meam divise- 
runt. 


1. Car voici, en ces jours et en ce 
temps, lorsque j'aurai ramené les eaptifs 
de Juda et de Jérusalem, 

2. je rassemblerai toutes les nations, 
et je les conduirai dans la vallée de Jo- 
saphat, et là j'entrerai en jugement avec 
elles, au sujet d'Israël, mon peuple et 
mon héritage, qu'ils ont dispersé parmi 
les nations, et au sujet de ma terre, 
qu'ils se sont partagée. 


promesse.— Et in residuis. Pensée très fréquente 
dans les prophètes, et spécialement dans Isaïe : 
malgré le caractère rigoureux des vengeances 
divines, 11 y aura « un reste » qui échappera. 
Saint Paul la relève avec son éloquence accou- 
tumée;: cf. Rom. 1x, 27, et x1, 6. Maïs ceux-là 
seuls seront sauvés qui auront été l'objet d'un 
ayrel spécial du Seignenr : quos.. vocaveril. 

4e Le jugement général, dans son accomplis- 
sement. III, 1-16. 

Après une solennelle mise en scène (vers. 1-3), 
le prophète nous fait entendre l'acte d'accusation, 
que Dieu prononce d'une voix sévère (vers. 4-6) ; 
viennent ensuite la sentence (vers. 7-8) et son 
exécution (vers. 9-16). 

Car. III. — 1-3. Dieu expose d'une maulère 
générale les projets qu’il a formés contre ses 
ennemis, — Époque à laquelle il les réalisera : 
in. diebus…. et in tempore…. ; c.-à-d., au temps 
qui vient d'être décrit (1, 28, 30-32). Le trait 
cum convertero… contribue à mieux déterminer 
ces jours terribles. 11 signifie, d'après l'hébreu : 
Lorsque j'aural ramené (en Palestine) ceux des 
habitants de Juda et de Jérusalem qui avaient 
été déportés sur la terre étrangère. Il désigne 
donc le rétablissement du royaume théocratique, 
par conséquent une époque lointaine. — Con- 
greaabo… (vers. 2). Le Jugement général aura 
lien sous la forme d'assises gigantesques, aux- 
quelles toutes les natlons seront obligées d'as- 
sister, et qui aura la vallée de Josaphat pour 
théAtre : in vallem… Cette vallée n'est mention- 
née qu'icl et au vers 12, et trois sentiments 
principaux se sont formés à son sujet. Le mot 
F'hôsäfét rigulfiant « Jéhovah juge », d'assez 
nombreux interprètes l'ont regardé comme un 
nom idéal, syinbollque, donné d'avance à Ia 
localité, Inconnue de nous, où Dien rassemblera 
leg hommes pour le jngement général. Selon 
d'autres, cette vallée ne différtrait pas de celle 


de B‘râkah, ou de Bénédiction, dans laquelle, 
au temps du roi Josaphat, le Seigneur accorda 
un secours miraculeux à son peuple, contre des 
ennemis qui le menaeaient. Voyez II Par. xx, 26, 
et le commentaire. L'opinion la plus répandue, 
qui remonte au moins au rv° siècle de notre ère 
(saint Jérôme lui donne le patronage de son 
grand nom), et qui est devenue populaire chez les 
Julfs, les mahométans et les chrétiens, identifie 
la vallée de Josaphat avec celle du Cédron, 
située au nord, au nord-est et h l'est de Jérusa- 
lem (Ait. géogr., pl. xiv et xv). Le premlersen- 
timent parait. préférable (Sanchez, Calmet et la 
plupart des auteurs eontemporains l'ont adopté). 
— Disceptabo. Wébr.: nispalli, de la racine 
séfât, juger. Ce verbe forme donc un jeu de 
mots avec X'hôsafüt. — Super populo meo. Ce 
trait et les snivants marquent le motif pour 
lequel Jéhovah traitera avec tant de sévérité les 
nations païennes: clles ont fait subir à son 
peupie de choix tonte sorte de souffrances et 
d'outrages. Observation importante : Joël, à la 
mantère de plusieurs autres prophètes, revêt 
d'oruements historiques, empruntés à son temps, 
l'horizon lointain dont Il trace par avance le 
tableau, On doit donc distinguer un double ac- 
complissement dans cette prédiction : le premier 
concerne un avenir plus rapproché, et le châtl- 
ment des païens qui avalent offensé Israël, le 
second n'aura lieu qu'à la fin des temps, lorsque 
tous les méchants seront jugés et punis par 
Dieu. Alnsi donc, les faits que sigvalent les 
vers. 2b-6 sont historiques et réels: mals ils ne 
sant pas mentionnés seulement pour eux-mêmes : 
ils le sont surtout comme types et figures des 
crimes commis par les persécutenrs de l'Église. 
Ja sentence contenue dans les vers. 7-8 dcvait 
recevoir aussi deux exécutions successives, dont la 
seconde est retardée jusqu'anx derniers jours. = 
Disperserunt… diviserunt. Allusion aux déports: 


JoEL III, 3-8. 


3. Ils ont tiré mon peuple au sort, ils 
ont exposé le jeune garçon dans les lieux 
de prostitution, et ils ont vendu la jeune 
fille pour avoir du vin et pour boire. 

4. Mais qu'y a-t-il entre moi et vous, 
Tyr et Sidon, et tout le territoire des 
Philistins ? Voulez-vous tirer vengeance 
de moi? Mais, si vous vous vengez de 
moi, je ferai soudain retomber vos actes 
sur votre tête. 

5. Car vous avez enlevé mon argent 


et mon or, et vous avez emporté dans. 


vos temples ce que j'avais de plus pré- 
cieux et de plus beau. 

6. Vous avez vendu les fils de Juda et 
de Jérusalem aux fils des Grecs, pour 
les éloigner de leurs frontières. 

7. Voici, je les ferai revenir du lieu 
où vous les avez vendus, et je ferai re- 
tomber vos actes sur votre tête, 

8. Je vendrai vos fils et vos filles entre 
les mains des enfants de Juda, et ils les 
rendront aux Sabéens, nation lointaine ; 
c'est le Seigneur qui l’a dit. 
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3. Et super populum meum miserunt 
sortem; et posuerunt puerum in prosti- 
bulo, et puellam vendiderunt pro vino 
ut biberent. 

4. Verum quid mihi et vobis, T'yrus et 
Sidon, et omnis terminus Palæstinorum ? 
Numauid ultionem vos reddetis mihi? Et 
si ulciscimini vos contra me, cito velo- 
citer reddam vicissitudinem vobis super 
caput vestrum. 

5. Argentum enim meum et aurum 
tulistis ; et desiderabilia mea et pul- 
cherrima intulistis in delubra vestra. 


6. Et filios Juda et filios Jerusalem 
vendidistis filiis Græcorum, ut longe 
faceretis eos de finibus suis. 

7. Ecce ego suscitabo eos de loco in 
quo vendidistis eos, et convertam retri- 
butionem vestram in caput vestrum. 

8. Et vendam filios vestros et filias 
vestras in manibus filiorum Juda, et 
venundabunt eos Sabæis, genti longin- 
quæ; quia Dominus locutus est. 


tions partielles des Hébreux, à la suite des guerres 
dans lesquelles ils avaient eu le dessous, et à 
l'envahissement de leur territoire. Pour l’époque 
de Joël, comp. 1V Reg. x, 32-33: XIII, 8; xX1V, 
26; II Par. xx1, 16-17; Abd. 10 et ss.; Am. 1, 
13, etc. — Miserunt sortem (vers. 3) : pour sa- 
xoir quelle serait la part de prisonniers assignée 
à chacun des guerriers vainqueurs. Cf.Nah. 11, 10. 
Les deux détails qui suivent : posuerunt…, et 
puellam…, montrent comment ceux-ci sc défai- 
saient ensuite de leurs captifs : ils les vendaient 
à vil prix, comme des choses de rien. — Puerum 
tn prostibulo. Crime horrible, qui n'était que 
trop fréquent chez les païens. Variante dans 
l’hébreu : Ils ont donné le jeune homme pour 
une prostituée. C.-à-d., d’après divers luterprètes : 
pour le prix modique que l'on donnait à une 
courtisane (cf. Gen. xxxvin, 16, etc.). Ainsi 
traduisaient déjà le chaldéen ct le syriaque : 
« in pretium (in mercedem) meretricis. » Les 
LXX : Iis ont donné les jeunes gens aux pros- 
tituées. — Pro vino: pour se procurer du vin. 

4-6. Acte d'accusation. Cet acte n’est que la 
reproduction, légèrement développée, des crimes 
que Dieu vient de reprocher aux Gentils (cf. 
vers. 1b-3), — Quid miht et..? Hébr.: « Quid vos 
mihi? » Que me voulez-vous? Le Seigneur in- 
terpeile tout à coup, d’un ton sévère, quelques- 
uns des ennemis de son peuple. — Tyrus et Sidon. 
Ces deux viiles représentent la Phénicie entière, 
dont elles étaient les capitalcs (Ati. géogr., 
pl. vu). — Terminus Palæstinorum. Hébr.: dis- 
tricts des Philistins. Ce petit peuple beitiqueux, 
l’un des plus acharnés contre ies Hébreux, s'était 
naguère uui aux Arabes pour saccager Jérusa- 
lem. Cf. IT Par. xx1, 18-17. — Numquid ultio- 
nern..? C.-h-1\.: Vous ai-je fait quelque offense, 


dont vous désirez vous venger? € Si vous sou- 
levez cette question de rétribution, » prenez 
garde, car c'est moi qui me vengerai de vous : 
si ulciscimini... cito…. — Argentum entm... (ver- 
set 5). Le Seigneur cite, par manière d'exemple, 
quelques-uns des principaux forfaits des Phéni- 
ciens et des Phlllstins. Ce ne sont pas seulement 
les richesses du sanctuaire qu’il appelle ici son 
argent et son or, mais, en général, les biens de 
son peuple, pillés par les envahisseurs, — Desi- 
derabilia… et. Hébr.: Les objets précieux les 
plus beaux. — In delubra….: en guise de tro- 
phées, — Et filios… (vers. 6). Ce reproche s'a- 
dresse surtout aux Phéniciens, peuple marchand, 
qui avait de nombreuses relations commerciales 
avec les Grecs (jiliis Græcorum; hébr. : aux 
fils des Ioniens). Cf. Ez. xxvn, 13. Les Grecs, 
« environ cinq cents ans avant l'époque de Joël, 
avaient colonisé l'Asie Mineure >», et les anciens 
historiens mentionnent fréquemment le com- 
merce d'esclaves auquel ïls se Jivralent, ainsi 
que les Tyriens. — Ut longe. Circonstance 
aggravante., Maïs Jéhovah saura bien ramener 
ses enfants dans leur pays, comme il va être dit 
immédiatement. 

7-8. La sentence. Elle consiste dans une appii- 
cation rigoureuse de la loi du talion. — Susci- 
tabo eos. Hébr.: Je les éveilierai. Trait drama- 
tique. — Convertam retributionem.…. Hébraïsine. 
Voyez ie vers. 4b, — Vendam filios. (vers. 8), 
De même que les Phéniciens avaient vendu aux 
Grecs leurs prisonnicre juifs, de même les Israé- 
lites vendront aux Sabéens (hébr. : Sbé'im) les 
captifsa qu'ils auront pris aux Phéuniciens, En 
effet, les Hébreux étaient en relations avec cette 
peuplade, domiciliée dans l'Arabie heureuse (A4{k 
géogr., pl. I). 
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9, Clamate hoc in gentibus, sanctifi- 
cate bellum,. suscitate robustos; acce- 
dant, ascendant omnes viri bellatores. 


10. Concidite aratra vestra in gladios, 
et ligones vestros in lanceas. Infirmus 
dicat : Quia fortis ego sum. 

11. Erumpite, et venite omnes gentes 
de circuitu, et congregamini ; ibi occum- 
bere faciet Dominus robustos tuos. 

12. Consurgant, et ascendañt gentes 
in vallem Josaphat; quia ibi sedebo ut 
judicem omnes gentes in circuitu. 


13. Mittite falces, quoniam maturavit 
messis; venite, et descendite, quia ple- 
num est torcular, exuberant toreularia, 
quia multiplicata est malitia eorum. 

14, Populi, populi, in valle concisio- 
nis, quia juxta est dies Domini in valle 
concisionis. 


15. Sol et luna obtenebrati sunt, et 
stellæ retraxernnt splendorem suum. 

16. Et Dominus de Sion rugiet, et de 
Jerusalem dabit vocem suam, et move- 
buntur cæli, et terra; et Dominus spes 
populi sui, et fortitudo filiorum Israel. 


Joe III. 9-16 


9. Criez cela parmi les nations, p 
bliez la guerre sainte, réveillez les héros 
qu'ils s'approchent, qu'ils montent, N. 
les hommes de guerre. 

10. Forgez des épées avec vos char- 
rues, et des lances avec vos hoyaux. Que 
le faible dise : Je suis fort. 

11. Élancez- vous et venez toutes;na- 
tions d'alentour, et rassemblez-vous; là 
le Seigneur fera périr tes héros. 

12. Que les nations se lévent et qu'elles 
montent dans la vallée de Josaphat; car 
là je siégerai, pour juger toutes les na- 
tions d’alentour. 

13. Lancez la faucille, car la moisson 
est mûre; venez, et descendez, car le 
yressoir est plein, les cuves regorgent, 
parce que leur malice est à son comble. 

14. Des peuples, des peuples dans la 
vallée du carnage, car le jour du Sci- 
gneur est proche dans la vallée du car- 
nage. 

15. Le soleil et la lune s’obseurciront, 
et les étoiles retireront leur éclat. 

16. Le Seigneur rugira de Sion, et de 
Jérusalem il fera entendre sa voix, et le 
ciel et la terre seront ébrarlés; mais le 
Seigneur est l'espérance de son peuple 
et la force des enfants d'Israël. 


————_— om + 


9-16. Dieu exécute sa terrible sentence. — 
Clamate… C'est maintenant à ses hérauts, à 6cs 
prophètes, qu'il donne ses ordres, afin qu’ils se 
hâtent de convoquer ses guerriers, chargés de 
punir ses cnneluis. Le langage est rapide et 
vivant. — oc : tout le contenu des vers. 1-8. 
— Sanclificate bellum. C'est-à-dire : prêé- 
chez la guerre salnte. Cf. 1, 14; 11, 16, et Sur- 
tout Is. xur, 2. — Susctiate. Le moment est 
venu où les héros (robustos ) doivent sortir de 
lcur repos, pour g'élancer contre les ennemis 
(accedant, ascendant). — Concidite aratra.…. 
(vers. 10). S'iis n'ont pas d'armes, qu'ils trans- 
forment en glaives et en dards leurs pacifiques 
instruments d'agriculture. Comp. Virglle, Georg. 
1, 506. C'est le contraire de ce qu'Isaïe (11, 4; 
cf. Mich. 1v, 3) prédit pour l'âge d’or messla- 
nique. — Infirmus dicat… Pas de dispense dans 
cette gucrre, où les intérêts les plus graves sont 
engagés. Aux plus faibles, Dieu donnera des 
forces suffisantes. — Erumpite… (vers. 11). Après 
avoir convoqué ses soldats, le Seigneur rassemble 
également scs adversaires, les invitant, en termes 
ironiques, à accourir sur le champ do bataille 
pour s'y falreégorger: {bt accninbere…. CT. Is. vint, 
9-10. Petite varlante dans l'hébreu, où ces der- 
niers mots sont adressés À Dieu iui- même par 
ie prophète : LA fais descendre, Ô Jéhovah, tes 
héros. — Consurgant… (vers. 12). Le Selgneur 
reprend la parole, pour ordonner aux nations 
do venir so faire juger par lul, puls, au vers. 13, 


pour charger de nouveau ses serviteurs d'ac- 
complir l'œuvre de vengeance qu'il leur a €con- 
fiée. — Mittite falces.. Lalssant de côté les images 
empruntées à la guerre, Joël en emploie d'autres, 
non moins caractéristiques, que lui fournissent 
les mœurs agriccles. Il compare les païens ras- 
semblés dans la vallée du jugement, d'une part, 
à un champ de blé mûr où fl faut mettre la 
fauciile (ef. Is. xvir, 5: Os. vi, 11); de l'autre, 
À une cuve pleine de ralsins qu’il est temps 
de fonler et de pressurer Lef. Is. Lift, 1-6). 
Comp. Apoc. x1v, 15-20. — Descendtte…. Hébr.: 
foulez. Voyez l'Atl. archéol., pl. XXXVI, fig. 8. 
Au lieu de répéter deux fois le inot torcular, 
l'hébreu se sert de deux expressions distinctes, 
gat et v‘aäbim : ia première désigne la cuve 
supérieure, dans iaquelle on mettait le raisin 
pour l’écraser ; la seconde, ies cuves inférieures, 
dans lesquelies coulaît le vin. — Popult, popruli.. 
(vers. 14). Hébr.: des foules, des foules. Répé- 
tition dramatique. Les ordres de Jéhovah ont 
été fidèlement exécutés, et les peuples remplissent 
la vallée « de la déelsion » (Vulg., cncisionts, 
do ia destruction), ainsi nommée jrarce que la 
scène qui dolt s'y passer sera décisive. — Quia 
jurta est. Cette fols, l'heure du jugement a 
sonné. Cf. 1,15 et n1, 1. — Sol el luna... (ver: 
set 15), Reproduction Ve 11, 10b; comp: 111, 81 
et le commentaire. — Jominus…. ruytel (vers 
set 16) : à la façon d'un ilon qui s’élance sur sa 
prole. Cf. Os. v, 14; Am. 1,3 et ll, 6. — De Sivun, 


JoEL I11, 17-20. 


17. Et vons saurez que je suis le Sei- 
gneur votre Dieu, habitant à Sion ma 
montagne sainte;etJérusalem serasainte, 
et les étrangers ne passeront plus par elle. 


18. En ce jour-là, les montagnes dis- 
tilleront la douceur, les collines feront 
souler le lait, et les eaux couleront dans 
‘ous les ruisseaux de Juda; une source 
sortira de la maison du Seigneur, et ar- 
rosera le torrent des épines. 

19. L'Egypte sera dévastée, et l’Idu- 
mée deviendra un désert affreux, parce 
qu’elles ont agi injustement envers les 
enfants de Juda, et qu’elles ont répandu 
dans leur pays le sang innocent. 

20. La Judée sera habitée éternelle- 
ment, et Jérusalem de génération en gé- 
nération. 


de Jerusalem : le lieu de sa résidence royale. 
Voyez 11, 32 et l'explication. — Movebuniur… 
L’ébranlement universel de la nature, Comp. le 
vers. 10. — Dominus spes…. Ce Dieu, si redou- 
table pour ses ennemis, sera un lieu de refuge 
et un œntre de force pour ses amis, dont les 
fils d'Israël sont ici l’'embième. 

5° Perpétuelle félicité de la nation sainte. III, 
17-21. 

Ces derniers versets du livre de Joël décrivent 
en un très beau langage le bonheur dont jouira, 
après toutes ses souffrances, le peuple de Dieu, 
régénéré. Il est évident, d’après le texte même, 
que ce magnifique tableau va blen au delà de la 
Jérusalem terrestre, et qu’il faut chercher sa 
réalisation complète dans l'Église du Christ, bien 
plus, dans la céleste Sion. 

17-21. Bienfaits dont le Seigneur comblera 
son peuple, et manière dont il régnera sur lul. 
— Et scietis… Ils sauront par une expérience 
personnelle, plus intime que jamais. Cf. 11, 27. 
— Erit Jerusalem. Non pas la Jérusalem ma- 
térielle, car Dieu suppose qu'après la victoire 
remportée sur les païens elle sera tout à fait 
sainte, et qu'aucun étranger, c.-à-d., d'après 
le sens que Joël donne ici à ce mot, aucun 
homme profane et pécheur, n’y, entrera; or, il 
n'existe pas de ville semblable sur cette terre. 
Cf. Is. xxx, 8, et Lx, 21; Jer. xxx, 8; Abd. 17; 
Apoc. xxi, 27. — Et erit... (vers. 18). Cf. u, 
28, 32. La date in die illa est déterminée par 
le contexte : à la suite du jugement et du chä- 
timent des pécheurs. Le prophète promet au ter- 
ritoire de Juda une fécondité sans pareille, qu’on 
ne saurait non plus prendre à la lettre, et qui 
symbolise les grâces dont Jéhovah comblera son 
nouveau peuple, rétabli et transformé par le 
Afessie. — Stillabunt montes… Les montagnes 
et les collines, d'ordinaire moins fertiles, parce 
que la terre végétale et l'humidité y font défaut, 
seront transformées en riches vignobles (l'hé- 
breu a de nouveau «€ mustum ?, vin doux, au 
lwu de dulcedinem; comp. 1, & et la note), en 
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17. Et scietis quia ego Dominus Deus 
vester, habitans in Sion monte sancto 
meo ; et erit Jerusalem sancta, et alieni 
non transibunt per eam amplius. 


18. Et erit in die illa, stillabunt montes 
dulcedinem, et colles fluent lacte, et per 
omnes rivos Juda ibunt aquæ; et fons 
de domo Domini egredietur, et urigabit 
torrentem spinarum. 


19. Ægyptus in desolationem erit, et 
Idumæa in desertum perditionis, pro eo 
quod inique egerint in filios Juda, et effu- 
derint sanguinem innocentem in terra 
sua. 

20. Et Judæa in æternum habitabitur, 
et Jerusalem in generationem et genera- 
tionem. : 


gras pâturages (fluent lacte). — Per omnes rivos… 
Les ruisseaux de Juda sont, pendant la plus 
grande partie de l’année, complètement à sec; 
remplis d'une eau toujours ahondante, ils ramé- 
neront la fécondité dacs le pays. — Fons de 
domo... On trouve la même image et la même 
assoclation d'idées dans Ézéchiel, xLVIUI, 1 et 88. 
(cf. Zach, xiv, 8; Apoc. xx11, 1). Cette source 
intarissable figure les faveurs que Dieu répandra 
sans cesse sur les élus. Elle est à bon droit 
censéeavoirson origine dans le temple (de domo...), 
l'endroit d’où s’échappaient tant de bénédictions 
pour l'ancien Israël, — Ses eaux iront arroser 
et féconder la vallée de Sittim, on des Acacias 
(Vulg., torrentem spinarum), située vraisem- 
blablement dans la lointaine Arabie Pétrée, où 
cet arbre croît abondamment (Aël. d’hist. nat., 
pl. xxx1, fig. 1): hyperboie très forte, pour 
mettre en relief le caractère merveilleux et la 
richesse de ces bénédictions du Seigneur. — 
Æyyptus… et Idumæa.… (vers. 19). Joël signale 
deux autres nations païennes, l'Égypte et l'Idu- 
mée, constamment hostiles à Jéhovah et à son 
peuple, et emblèmes, à leur tour, de tous les 
ennemis de l’Israël soit temporel, soit mystique. 
Un contraste saisissant existera entre leur sort 
et celui du peuple théocratique : in desolatio- 
nem (l'Égypte, dont la fertilité a toujours été 
si vantée )... in desertum perditionis (hébr.: un 
désert de désolation). — La raison de ce châ- 
timent est réitérée : pro eo quod inique… Voyez 
les vers. 26-6. Les cruautés de l'Égynte envers 
les Hébreux dataient de loin, et s'étaient en- 
core renouvelées sous le rêgne de Ruboam (cf. 
III Reg. x1v, 25) ; sur celles de l’Idumée, voyez 
l'Introduction au livre d’Abdias, et comparez 
IT Par. xxI, 8. — Jn terra sua. Circonstance 
aggravante : l'ennemi était venu tourmenter 
Israël Jusque sur son territoire. — Et Judæa… 
(vers. 20 ; lisez € Juda ») in æternum...: pulsque 
la nouvelle Aïlilance sera elle-même éternelle, 
La Judée représente donc ici l'Église. Cf. Is. 
1x, 73 x1, 13 Os. m1, 19, etc. — Aundubo san- 
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21. Et mundabo sanguinem eorum, 
quem non mundaveramn; 
comuworabitur in Sion. 


et Dominus | 


Joez Ill, 21. 


21. Je purifierai alors leur sang que 
n'avais pas purifié; et le Seigneur hab 
tera dans Sion. 


guinem.. (vers. 21). L'hébreu signifie plutôt : 
Je déclarerai innocent; c.-h-d., Je prouveral 
qu'it a été injustement répandu. Par conséquent : 
Je le vengerai (comme traduisent les LXX, le 
chaldéen et le syriaque). Alluslon au dernier 
trait du vers. 19. Le Seigneur ne permettra plus 
qu'on maltraite impunément son peuple. — 
Quem non. Même variante dans l'hébreu : (Le 
rang) que je n'avais pas déclaré innocent. — 


Et Dominus commorabitur.… : comme un roi 


aimé de tous ses sujets, et leur procurant un 
bouheur sans fin. Cf. Abd. 21; Apoc. xx1, 3. 
Conclusion remarquable du livre de Joël. L2 
pensée qui le ferme est « celle d'une paix «a 
d'un bonheur éternels en face d’une désolation 
et d'un châtiment également éternels », Of. Is. 
LXvVI, 22-34, 


LA PROPHÉTIE D’AMOS 


INTRODUCTION 


40 La personne du prophète. — Amos, dont le nom signifie « fardeau », ou, 
selon d’autres, « porteur ! », nous apprend lui-même ? qu'il était originaire de 
Thécué, bourgade située dans la partie méridionale du royaume de Juda. I} nous 
fournit aussi quelques détails intéressants sur sa vie et sur son ministère pro- 
phétique. Avant d’être choisi par Dieu pour exercer les fonctions de prophète, 
il exerçait l’'humble profession de pasteur. Rien ne l’avait donc préparé exté- 
rieurement à ce grand rôle. Toutefois, quoique illettré, le berger de Thécué 
était loin d’être un homme rustique, sans éducation : on voit par son livre qu’il 
connaissait très bien la loi mosaïque, que les saintes Ecritures lui étaient fami- 
lières #, qu'il possédait de précieuses qualités naturelles sous le rapport du style 

“et de l’éloquence. 

20 L'époque d'Amos est assez facile à déterminer, au moins d’une manière 
générale, d’après ses propres indications. Il prophétisa, nous dit-il®, sous Ozias 
de Juda (809-758 av. J.-C.), et sous Jéroboam IT d'Israël (825-784); par con- 
séquent, entre les années 895 et 758; ou peut-être seulement entre 809 et 784, 
époque durant laquelle ces deux rois régnèrent simultanément. Il dut précéder de 
quelque temps son contemporain Osée, qui paraît le citer en plusieurs endroits, 
D'un autre côté, il est un peu moins ancien que Joël, dont il a subi largement 
l'influence ?. La mention qu'il fait de « l’entrée d’ Émath » comme étant alors la 
limite septentrionale du royaume d'Israël *, prouve qu’il ne commença à prophé- 
tiser qu'après que Jéroboam II eut reconquis ce district®. Du rêste, sa mission 
ne semble pas avoir été de longue durée. 

3 Le sujet et la division du livre. — Quoique Amos appartint, comme il a 
été dit, au royaume de Juda, c’est le royaume schismatique des dix tribus qui 
est l'objet presque uhique de ses prophéties. Il y alla tout exprès pour lui 


\ En hébreu, ‘Amôs. xxIx, 23, et Am. 1v, 11; Deut. Xxvi11, 30b, 39, 
2 1, 1. Voyez le commentaire. et Am. v, 11, etc. 
8 Cf. rt, L; vit, 14-15. Moïse et David aussl © (fe, n, à 

étaieut pasteurs lorsque Jéhovah les appela pour 6 Cf. Os. vint, 14,et Am. 1, 4, 7, 10, 12, 14: : 


les mettre À la tête de son peuple. Il est à noter 11, 2, 55 Os. x11, 9-10, et Am. 11, 10 et ss. : Os. 
que ces trois bergers, célèbres en Israël, furent 1X, 8, et Am. vit, 17. 


des écrivains sacrés, et que leurs livres appar- 7 Cf. Joel, 111, 16, et Am. 1, 7; Joel, ut, 1-7, 
tlennent aux trois parties de la Bible : la Loi, les et Am. 1, 6,9; Joel, 111, 18, et Am. 1x, 18. 
Prophètes et les Haglographes. SEC Evr, 14 

4 Comparez, entre autres, les allusions sui- 3 Cf. LV Reg. x1v, 38. 


vantes : Deut. xxx, 6, et Am. um, 10; Deut. 


L4US LA PROPHÉTIE D'AMOS 


annoncer, au nom du Seigneur, les calamités dont it serait frappé à cause de 
son idolâtrie et de sa corruption morale. S’il menace aussi Juda et les peuples 
paiens qui entouraient la Palestine ?, ce n’est qu’en passant et pour donner 
plus de force à ses oracles contre Israël. 

Son livre, qui est le fidèle résumé de ses discours, est remarquable par son 
unité et par la grande « régularité de forme » qui régne dans chaque partieMl 
commence par une introduction, relativement assez longue (1, 2-11, 16), dans 
laquelle sont énumérés les crimes passés et les châtiments prochains de Damas, 
des Philistins, de Tyr, de l’Idumée, d’Ammon, de Moab, de Juda et d'Israël. la 
seconde partie (111, 1-v1, 14), composée de trois discours prophétiques, prédit 
clairement et énergiquement au royaume d'Israël, dont elle s'occupe d’une 
manière exclusive, sa prochaine destruction, et les maux de l'exil pour ses habi- 
tants. Ces trois discours débutent dans les mêmes termes %. Le premier (11, 
1-15) cst plus général; il annonce le châtiment comme une chose tout à fait 
certaine. Le second (1v, 1-13) insiste sur l'obstination et l’endurcissement des 
Israélites dans le mal : avertis par des fléaux successifs, ils ont sans cesse refusé 
de se convertir; malheur à eux! Le troisième, le plus long de tous (v, 1-x1, 14), 
pleure d'avance sur la ruine du royaume, comme si elle était déjà accomplicsil 
peint avec plus de détails la dépravation morale de tous les habitants du pays. 
La troisième partie (vi, 1-1X, 15) se compose de cinq visions symboliques, 
pareillement menaçantes pour le royaume pervers. Elle se termine cependant 
par une belle perspective d'avenir ‘, qui montre Israël rétabli, transformé, heu- 
reux et prospère, sous le gouvernement éternel de son vrai roi, le Messie 5. 

4 Le style d’Amos se distingue jar sa simplicité, sa clarté, sa vie, son éner- 
gie. I] abonde en images fraiches et gracieuses, empruntées à la nature et à la 
vie pastorale 5. Saint Aueustin ? signale notre prophète comme un modèle d’élo- 
quence, et il n’est personne, parmi les commentateurs moderaes et contempo-# 
rains, qui ne fasse aussi l'éloge de sa diction. Aussi, lorsque saint Jérôme $ le 
nomme « imperitus sermone », ce n'est point pour lui adresser un reproche 
sous le rapport du style, mais seulement pour dire qu'il n’avait pas étudié les 
règles du langage et l'art du rhéteur. Çà et là ® une orthographe irrégulière, et 
des mots qui semblent einpruntés au patois du pays’, caractérisent aussi le lan- 
gage d’Amos !°. 


À Cf. var, 10 et ss. v, li, bôsès pous bLésès; vi. 8, m‘{d'cb pour 
ARC ICNT, SUS m'td'eb; vi, 10, m'eûref Four m'éâref; vi, 9 
Gi (Or it, A0 Pare et 16, i$hag pour ishag; vin, 8, nifgah pour 
4 1x, 11-15. nisg‘'ah. 

$ Pour une analyse plus complète, voyez le 10 Pour les commentaires à consuiter, voyez la 


wrnmentaire, et notre Biblia sacra, p. 1007-1012. P. 359, note 1. Nous ne connaissons pas d’inter- 
6 Cf. au, 13: 11, 4, 5, 12: IV, 1, 13: v, 19; prète catholique qui ait expliqué à part Ie livre 


Fi,13;: vii, 1-2, 14-15; var, 1-2: 1X, 13-14, etc. vourtant si intéressant d’Amos. — Nous ne di- 
7 De doct. christ, 1v, 7. sons rien de son authenticité, qui n'a pas encore 
$ Prolog. in Am. été attaquée. 


” Par exemple : n1, 13, méîiq pour méstg; 


AMOS 


CHAPITRE I 


1. Paroles d'Amos, l’un des bergers 
de Thécué; visions qu'il eut sur Israël, 
aux jours d'Ozias, roi de Juda, et aux 
jours de Jéroboam, fils de Joas, roi d'Is- 
raël, deux ans avant le tremblement de 
terre. 

2. I dit : Le Seigneur rugira de Sion, 


n 


1. Verba Amos, qui fuit in pastoribus 
de Thecue ; quæ vidit super Israel in 
diebus Oziæ, regis Juda, et in diebus 
Jeroboam, filii Joas, regis Israel, ante 
duos annos terræ motus. 


2. Et dixit: Dominus de Sion rugiet, 


Car. I. — 1. Titre du Ilvre. — Ferba Amos, 
Comparez le début semblable de la prophétie de 
Jérémie, r, 1. Ces deux prophèles précisent aus- 
sitôt leur pensée, en disant que les paroles qu’ils 
présentent sous leur propre nom sont en réalité 
celles du Seigneur, de qui Ils les tenaient par 
révélation. — Pastoribus. Le mot hébreu nôqed 
n’est employé qu’en cet endroit et IV Reg. 111, 4. 
Or, dans ce second passage, il est dit : « Mésa, 
roi de Moab, était un nôged, et il payait au rol 
d'Israël un tribnt de 100 000 agneaux gras et de 
100 000 béliers ; » d’où l’on a parfois conelu que 
ce substantif ne convenait qu'aux pasteurs en 
grand, aux riches éleveurs. Conclusion exagérées 
car, plus loin, vu, 14, Amos dira clairement 
qu'il n’était qu'un berger ordinaire (bôger ; à la 
lettre, un bouvier), et ici même, la locution 
« parmi les nogdîim de Théeué » montre que sa 
condition était des plus humbles. — La petite 
ville de Thecue (hébr. ; T‘g6a'), bâtle sur une 
hauteur, à environ deux heures au sud de 
Bethléem, e:t souvent mentlonnée dans l’Ancten 
Testament. Cf. II Reg. x1v. 2: II Par. x1, 6, et 
xx, 20: Jer. vi, 1: 1 Mach. 1x, 33. Elle était 
tout entourée de pâturages. « Le pays entier 
est maintenant abandonné, sauf par les Arabes, 
qui font paitre leurs troupeaux sur les collines 
dénndées. » — Srper Israel. Le royaume des 
dix tribus est, en effet, l'objectif principal du 
livre d'Amos. Voyez l’introd., p. 497-408. — In 
diebus.… Époque à laquelle notre prophète exerça 
son ministère (voyez l’Introd., p. 407). Quolque 
Amos s'occupe surtout du royaume d'Israël, le rol 
de Juda est mentionné le premier (Oziæ, regis….), 
parce qu’il était seul le chef légitime de toute 
la contrée. — Ante duos annos… Date nette et 


précise, mais qui ne nous apprend absolument 
rien, puisque nous ne savons pas en qnelle an- 
née eut lieu ce tremblement de terre. Josèphe, 
Ant., IX, 10, 4, le rattache à l'usurpation des 
fonctions sacerdotales par Ozias (comp. saint 
Jérôme, R. 1.); & mais, si l'on accepte cette tra- 
dition juive, on n'est pas plus avancé, car on 
ignore à quelle année précise il faut rapporter 
cet acte de la vie du roi de Juda » (Man. bibL., 
t. II, n. 1079). En tout cas, cette catastrophe 
dut avoir une gravité particulière, puisqu'on 
s'en souvenait encore après l'exil (ef. Zacb. 
XIV, 5), 
PREMIÈRE PARTIE 


Le jugement divin atteindra tous les peuples 
de Palestine. I, 2 — II, 16. 


Par celong prologue, Amos se propose de rendre 
les habitants du royaume d'Israël plus attentifs 
aux menaces qu’il doit lancer spéclalement contre 
cux dans le.corps de son livre. Il fait éclater, 
sous leurs yeux, les vengeaneces du Selgneur 
contre tous les peuples limitrophes, afin de leur 
déclarer avec plus de force leg maux qui les 
attendaient eux-mêmes. Chaque sentence partl- 
culière est introduite par une formule identiqne 
et se poursuit à peu près dans les mêmes termes: 
ce qui rend ce passage étonnamment vivant 
et salsissant, On dirait un orage qui fait la 
ronde, et qui frappe, en passant, tous les som- 
mets d’alentour, avant de venir tout briser sur 
le territoire d'Israël, 

1° Thème général de ce prologue. I, 2. 

2, Et dixit: à savoir, le prophète Amos (comne 
le verset 1). C’est vraisembiablement à Béthel. 
d’après vu, 10 et 88., qu'il prononça tous sea 
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et de Jerusalem dabit vocem suam; et 
luxerunt speciosa pastorum, et exsicca- 
tus est vertex Carmel. 


3. Hæc dicit Dominas : Super tribus 
sceleribus Damasci, et super quatuor 
non convertam eum, eo quod triturave- 
rint in plaustris ferreis Galaad. 


4. Et mittam ignem in domum Azael, 
et devorabit domos Benadad. 


5. Et conteram vectem Damasci, et 


discours. — Il ouvre son livre par une parole 
solennelle et terrible, qu'il emprunte à Joël, 
11, 16 (v,yez le commentaire), et dont il 8e sert 
comme d'un texte: Dominus... rugiet. Amos 
connalssalt par expérience le rugissement ter- 
ribie des lions du désert de Juda. Cf. 111, 4, 8, 12. 
— El luxerunt… Effet produit par la voix du 
Seigneur jrrité : le pays entier est ravagé, du 
sud au nord. — Spectosa pastorum. Hébr.: les 
lôturages des pasteurs. C.-à -d., les steppes de la 
Palestine mérldlouale. — Carimeli : la belle et 
riche montagne dont la cime principale (vertex: 
aujourd'hui Rôs el-Kourmoul, « tête du Carmel ») 
s’avance dans la Méditerranée, au nord de Caïpha 
(At. géogr., pl. vu, XI1). & À cause de l'abon- 
dance de ga rosée, 1] est toujours frais et ver- 
doyant, même au Imilieu de l'été; ses fleurs sont 
nombreuses et varlées. » Ici, nous voyons ga vé- 
gétation luxurlante se dessécher d'effroi au bruit 
des menaces de Jéhovah : exsiccatus est. 

2° Les jugements divins contre les nations 
païennes qui avolsinaient les royaumes de Jnda 
ét d'Israël, I, 3— II, 3. 

La voix du Seigneur fait malntenant entendre 
des paroles distinctes. Les peuples contre lesquels 
elie éclate d'abord sont au nombre de six (les 
Syrlens, les Philistins, les Tyrlens,les Iduméens, 
les Ammonltes, les Moabites), et divisés en 
deux groupes dc trols. Dans le premicr groupe 
gont rangées les natlons qu'aucnn Ilen de pa- 
renté n'unissalt aux Hébreux; dans le second, 
celles qui leur étaient alilées par une origine 
commune. 

3-5. La sentence de Damas. — Hæc…. Domi- 
nus. Les huit sentences commencent tout£s par 
cette formule (cf. vers. 6, 9, 11, 13; 11, 1, 4, 6), 
et aussi jar la suivante, Super tribus... el. qua- 
tuor…, qui à un caractère particulièrement me- 
paçant. 4 À cause de trois et À cause de quatre» 
est un hébraïsine qui équlvant à «€ super mul- 
tis »: À cause des tranegressions sans nombre. 
Cf. Job, v, 19: Prov. vi, 18-19, et xxx, 15, 18, 
21, 29; Eccl. x1, 2: Mich. v,4,etc. — Da- 
masct : la célèbre ct antique capitale de la 
Syrle. Ses rois furent sonvent en guerre avec 
les Tsraélites. — Non conrerlam eum est une 
autre locution hébraïque, dont saint Jérôme a 
donné une traductlon un peu trop servile. Le 
pronom auralt dû étre mis au neutre, € id,» 
et le verbe À le sens de révoquer, Par consé- 
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de Jérusalem il fera entendre sa vofx; et 
les pâturages les plus beaux seront en 
deuil, et lo sommet du Carmel sera des- 
séché. 

3. Ainsi parle le Seigneur : À cause 
de trois crimes de Damas, et méme de 
quatre, je ne changerai pas mon arrêt, 
parce qu'ils ont trituré Galaad avec des 
chars armés de fer. 

4. J'enverrai le feu dans la maison 
d’Azaël, et il dévorera les palais de Bé- 
nadad, 

5. Je briserai les verrous de Damas, 


quent : Je ne révoqueral pas ceci, c.-à-d., l'arrêt 
qui va être immédiatement prononcé (versets 
4-5). Les décrets de Jéhovah contre Damas et 
contre les autres nations sont donc Immuables. 
— Eo quod… Pour motiver ce premier projet ir- 
révocable de vengeance, le prophète cite, au nom 
du Seigneur, un des principaux crimes commis 
par les Srriens : Ils avaient écrasé sous des tral- 
neaux destinés à triturer le blé (Ati. archéol., 
pl. xxxiv, fig. 11-14; pl. xxxv, fig. 11, 12) les 
habitants de la province de Gaiaad, Acte de 


‘ barbarie sauvage, raconté IV Reg. x, 32-33 


Ccf. xt, 7, et II Reg. xn1, 31). — Galaad. 
Région située à l'est du Jourdain (Ati. géogr., 
pl. vu). — Mittam ignem.… Le châtiment, vers. 
4-5. En punition de ses crimes, Damas sera con- 
quise et rédulte en cendres; ses habitants seront 
en partie mis à mort et en partie emmenés au 
loin comme captifs. — Azael avait d'abord été 
l’un des principaux officiers du rol syrien Béna- 
dad; mais 11 avait assassiné son maître et s'était 
emparé du trône. Cf. IV Reg. vi, 7-15. Son 
fils, qui lui succéda, porta aussi le nom de Be- 
nadad, et c'est probablement lui quele prophète 
a vouln désigner en cet endrolt. — Domeos. 
Hébr. : leg palals. — VFectém: l'énorme verrou 
de fer qui barrait la porte principale d'une place 
forte (cf. III Reg. rv, 13; Ps. vi, 16): le briser, 
c'étalt vrer la place aux as-alllants. — Disper- 
dam. Hébr. : J'extirperai. — Jes deux mots hé- 
breux (Big‘at-’Avèn) qui correspondent à campo 
idoit forment vralsembiablement un nom propre. 
Le premier a le sens de fente, et il désigne 
une vallée située cntre de hautes montagnes. On 
suppose qu'il représente ici la vaste plaine qu'en- 
serrent le Liban et l'Anti-Liban, et que les Arabes 
nomment précisément El-Buqaab, la fente. Josué 
Cx1,17, et x11, 7) lul avait déjà donné le nom 
de « Big'ah du Liban »: les Grecs l’appelaient 
Cœlé-Syrle, on Syrie creuse (Ati. géogr., pl. v, 
VII, X, XI, x). *Avèn signifie vanité, néant, 
et convient fort bien comme appellation Ironique 
des idoles (cf. Os. 1v, 15: x, 16, etc.). Ia Cœælé- 
Syrie était tout entière plongée dans l'idolâtrle. 
D'après divers commentateurs, ce n’est point 
cette vallée que le prophète aurait ene en vue 
lorsqu'il écrivait le nom de Biq'a{-"Avèn, mails 
la vilie d'Iléliopolls, aujourd'hui Baalbek, qui 
en occupe le centre (Atl. géogr., pl. xt): ce 
seutlment est peu probable. — Les mets Aabt- 
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Vue de Baalbeck, (D’après une photographie.) 
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disperdam nabitatorem de campo 1doli, 
et tenentem sceptrum de domo volu- 
ptatis; et transferetur populus Syriæ 
Cyrenen, dicit Dominus. 


6. Hæc dicit Dominus : Super tribus 
sceleribus Gazæ, et super quatuor non 
convertam eum, eo quod transtulerint 
captivitatem perfectam, ut concluderent 
eam in Idémæa. 


7. Et mittam ignem in murum Gazæ, 
et devorabit ædes ejus. 

8. Et disperdam habitatorem de Azoto, 
»t tenentem sceptrum de Ascalone; et 
convertam manum meam super Accaron, 
et peribunt reliqui Philistinorum, dicit 
Dominus Deus. 

9. Hæc dicit Dominus : Super tribus 
sceleribus Tyri, et super quatnor non 


tatorem… tenentem sceptrui représentent toutes 
les classes de la population, Personne n’échap- 
pera à la vengeance divine. — De domo volu- 
platis. Hébr.: de Beit-"Edèn. Nom d'une localité 
que l'on a identifiée tantôt avec Ehdën, bour- 
gade située an cœur du Liban (sur la route de 
Baalbek à Tripoli; Atl. géogr., pl. XIN), € au 
climat délicieux, bien arrosée et très fertile »; 
tantôt avec Bôêt-el-Djanné, ou « Maison du Pa- 
radis », viilage qu'on rencontre entre Damas ct 
Banias. Rien u'est certain sur ce point. — Trans- 
feretur. Hébr. : Ils iront en captivité. C'est l'an- 
nonce de la déportation en masse, conformément 
a la pratique des conquérants assyrlens. — 
Cyrcnen. Dans l'hébreu : à Qir. Probablement 
la Géorgie actuelle, près du fleuve Kûr ou Oyrus; 
elle porte ce même nom sur les monuments as- 
eyrleus. Voyez l'Atl. géogr., pl. 11 et VIIL — 
Cette prophétie s'accomplit lorsque Téglathpha- 
lasar s'empara de Damas et annexa la Syrie à 
son immense empire. Cf. IV Reg. xvi, 9. 

6-8. Le jugement des Philistins. — Super trt- 
bus. Voyez la note du vers. 3. — Gaza, qui 
était la ville principale des Philistins, repré- 
gente ce peuple tout entier. Guzzch, bâtie sur 
son emplacement, cest encore une cité considé- 
rable et assez prospère. — Non convertam eum. 
C.-à-d.: Je ne révoqueral pas mon arrêt. — Æo 
quod.… La sentence est motivée, comme plus haut 
pour Damas, jar un crime spécial des Philtstins. 
— Transtulerint… perfectam. Hébraïsme. Une 
captivité complète cst celle à laquelle personne 
n'échappe. Les Philistins avaient donc fait pri- 
sonniers ct massacré tous les habitants du pays 
en question. Ce pays n'est pas nommé; mais il 
est évident, d'après le contexte (cf. vers. 38b, 9b, 
116, 13b), qu'il s’agit du territolre isratlite. De 
fait, l’histoire sainte signale une invasion vleta- 
rieuse des Phillstins dans a laiestine du send et 
à Jérusalem. durant le rägne de Joram (II Par. 
xx1,16-17). Péjh ce crlie a été dénoncé par Joël, 
11, 6-8. — Ut concluderent… Expression pltto- 
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j'exterminerai du champ de l'idole ceu: 
qui l’habitent, et de sa maison de plaisir 
celui qui tient le sceptre ; et le peuple de 
Syrie sera transporté à Cyrène, dit le 
Seigneur. 

6. Ainsi parle le Seigueur : À cause. 
de trois crimes de Gaza, et méme de 
quatre, je ne changerai pas mon arrêt, 
parce qu'ils ont emmené toute la popu- 
lation captive, pour l’enfermer dans 
l’Idumée. 

7. J'enverrai le fen dans les murs de 
Gaza, et il dévorera ses édifices. 

8. J'exterminerai d'Azot ceux qui l'ha- 
bitent, et d'Ascalon celui qui tient le 
sceptre; et je tournerai ma main contre 
Accaron, et les restes es Philistins pé- 
riront, dit le Seigneur Dieu. 

9. Ainsi parle le Seigneur : À cause 
de trois crimes de Tyr, et même de 


resque, calquée sur l'hébreu : les Philistins 
livrèreut à prix d'argent leurs captifs aux idu- 
méens. Comp. le vers. 11. — Mitiam ignem.…. 
La sentence, vers. 7-8. Les villes philistines se- 
ront inceudiées et ruinées ; leurs habitants seront 
massacrés sans pitié onu déportés au loin. — Zn 
murum Gazæ. Cette ville, admirablement forti- 
fée, fut prise plus tard par le roi d'Égypte. Cf. 
Jer. XLVII, 1. — Ædes ejus. Hébr.: ses palais, 
De même dans les autres sentences (vers. 10, 12, 
14,cte.).— In Azoto. Azot (hébr.:'.48#d6d ; aujour- 
d'hui Esdoûd), qui étalt aussi nne des elnq villes 
principales des Philistins, était située au nord de 
Gaza, sur une hauteur qui domine toute la plaine. 
Ce n'est plus qu'un village Insignifiant.— De Asca- 
tone (hébr.: "A$a"lôn). Actuellement un monceau 
de ruines entre Azot et Gaza. — Convertam ma- 
num. Geste menaçant : Dieu ramènera son bras 
cuavant, pour frapper.— Accaron (hébr.:'Égrôn). 
Aujourd'hui Aqgîr, migérable village au nord 
de la Phillstée (At. géogr., pl. vit, XI). — Re- 
liqui Philistinorum. C.-à-d., les autres villes du 
pass, notamment Geth, la cinquième capltalc, 
qu'on est surpris de ne pas volr mentionnée ci. 
Ilest vrai qu'elle le sera plns tard, vi, 2. — Ces 
menaces se réalisèrent à différentes reprises. 
« Ozias, sous lequel Amos prophétisalt, fit la 
guerre aux Philistins avec beaucoup de succès; 
ii abattit les murs de Geth et d'Azat, et bâtit 
des villes dans leurs terres (ef. II Par. xxvs, 
6-7). » Ézéchlas Intta aussi contre eux avec 
succès quelque temps après (cf. IV Reg. XVIII, 8). 
€ Le roi d'Égypte et Nabucholdanosor les écra- 
sérent. Alexandre le Grand assiégea et prit Gaza, 
et humilia les Philistins. Enfin les Machahées 
les abattirent ct les domptérent. » (Calmet, h.1:) 
9-10, Le jugement de Tr. — E0 quod.… Le 
crime des Tyrlens ressemble beauconp à celui 
des Philistins, Comp, le vers. 6. Joël 'anssi, 111, 45 
le reproche sévérement aux l'héniclens, — "Mn 
ldurzæa, D'apeès Joël, 111, 8, c'est aux Greoa 
que ln raptife israélltes avaient été vendus par 
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quatre, je ne changerai pas mon arrêt, | convertam eum, eo quod concluserint 


parce qu'ils ont enfermé toute la popu- 
lation captive en Idumée, sans se sou- 
venir de l'alliance fraternelle. 

10. J’enverrai le feu dans les murs de 
Tyr, et il dévorera ses édifices. 

11. Ainsi parle le Seigneur : À cause 
de trois crimes d'Edom, et même de 


les Tyriens. Mais il n'y à pas de contradiction 
entre les deux récits : les Phéniciens, qui avaient 
des relations commerciales tont à la fois avec 
les Grecs, par leurs navires, et avec les Idu- 
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captivitatem perfectam in Idumæa, et 
non sint recordati fœderis fratrumn. 


10. Et mittam ignem in murum Tyri, 
et’ devorabit ædes ejus. 

11. Hæc dicit Dominus : Super tribus 
sceleribus Edom, et super quatuor non 


ami de David, avalt contractée avec Salomon, 
auquel il donnait le nom de frère. Cf. III Reg. 
v, 1, 12, et 1x, 13. — Mittam tgnem... (vers. 10). 
La sentence. Amos abrège ici sa formule com- 
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Prise d'Ascalon par Ramgës II. (D'anrès les monuments égyptiens.) 


méens, par la route des caravanes qui conduisait 
de Tyr à Pétra (Att. géogr., pl. vin), vendaient 
lcurs prisonniers À ces deux peuples. Chacun des 
prophètes nomme donc un acquérenr spécial, 
suivant le but qu’il se proposait. — Circanetance 
aggravante : Non... recordati fœderis… Cette al- 
ianco fraternelle est celie que le roi Hiram, 


minatoire (comp. les vers. 4-5, 7-8) ; de même 
aux versets 12, 15, et 11, 5. — Pour l'accom- 


plissement de la menace, voyez Is. xXxn11, 18 et 
le commentaire; Ez. XXVI-XXVNI. 

11-12. Le jugement de l'Idnmée. — ÆZo quod 
persecutus… T'écrivain sacré accumuic quatre . 
expressions synonymes (violaverit…, tenuerit…., 
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convertam enm, eo quod persecutus sit 
in gladio fratrem suum, et violaverit 
misericordiam ejus, et tenuerit ultra 
furorem suum, et indignationem suam 
servaverit usque in finem. 


12. Mittam ignem in Theman, et de- 
vorabit ædes Bosræ. 

13. Hæc dicit Dominus : Super tribns 
sceleribus filiorum Ammon, et super 
quatuor non convertam eum, eo quod 
dissecuerit prægnantes Galaad ad dila- 
tandum terminum suum. 


14. Et succendam ignem in muro Rab- 
ba, ct devorabit ædes ejus in ululatu in 
die belli, et in turbine in die commotio- 
nis. 

15. Et ibit Melchom in captivitatem, 
ipse, et principes ejus simul, dicit Do- 
minus. 


servaverit….), pour décrire avec plus de vigueur 
les sentiments de haine que les Iduméens avaient 
presque constamment nourris contre les Israé- 
lites, Voyez Num. xx, 15-20 ; xx1, 4; Jud. xt, 17; 
lif Reg.xi, 14; 1V Reg. vinx, 20; Ps. CXXXVI, 7; 
Ez. xxv, 12; Abd. 10-14, etc. Ces divers traits 
font visiblement allusion à la conduite d'Esaü 
envers Jacob : ce qui s'était passé autrefois entre 
les deux patriarches se renouvelait entre leurs 
descendants. — Fratrem suum : le peuple hé- 
bren, issu de la même souche que la nation idu- 
mécune. Haïr un frère est un crime particullè- 
rement odieux. —— Violaverit misericordiam.…. 
Littéralement dans l'hébreu : Il a corrompu, 
c-h-d., anéanti, sa compassion. Étouffant les 
sentiments de la nature, les Jduméens avaient 
donné un libre cours à une haine que rien ne pou- 
valt assouvir. — Tenverit ultra. Hébr. : (Parce 
que) sa colère déchire toujours. Comme une bête 
fauve toujours prête à déchirer et à dévorer sa 
proie, — Indignationem.… servaverit…: lexel- 
tant, au lieu d'essayer de la calmer. — Theman 
était la province méridlonale de l'Idumée. Cf. 
Jer. xL1X, 9. — La ville de Bosra (hébr., Bosrakh) 
est déjà mentionnée dans la Genèse, xxxvi, 33. 
Comp. 18. LXITT, 1 et la note. — Pour l’accom- 
plissement de cet oracle, voyez la fin du com- 
mentaire de la prophétle d'Abdias. 

13-15. Le Jugement des Ammonites. — Fi- 
liorum À minon. Peuplade belliqueuse et farouche, 
issue de Loth (cf. Gen. xix, 38) et domiciliée à 
l'est de la province de Galaad (AH. géogr., 
pl. vn). — Le crime principal qui leur est re- 
proché est en parfake harmonie avec leurs mœurs 
sruelles : dissecuerit prægnantes. Cf. Os. xint, 16 
et la nole. — Galaad. Il est posefble que les 
Aumonites aient été les alllés des Syriene dans 
la guerre qu'ils firent à ce district d'Israël. 
Comp. Je vers. 3b. Dès le règne de David, une 

. ligue de co genre avait été ’ormée par les deux 
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quatre, je ne changerai pas mon arrêt, 
parce qu'il a poursuivi son frère avec 
l'épée, qu'il a violé la compassion qu'il 
lui devait, qu'il n'a poïnt mis de bornes 
à sa fureur, ct qu'il a conservé jusqu'à 
la fin son indignation. 

12. J’enverrai le feu dans Théman, et 
il dévorera les édifices de Bosra. 

13. Ainsi parle le Seigneur : À cause 
de trois crimes des enfants d'Ammon, 
et méme de quatre, je ne changerai 
pas mon arrêt, parce qu'ils ont éventré 
les femmes enceintes de Galaad, pour 
étendre leurs limites. 

14. J'allumerai le feu dans les murs 
de Rabba, et il dévorera ses édifices au 
milicu des crie, au jour du combat, ct 
dans le tourbillon, au jour de la tempête. 

15. Et Melchom ira en captivité, lui, 
et ses princes avec lui, dit le Seigneur. 


nations (cf. II Reg. x, 6). — Ad dülatandum.. 
La guerre déclarée à Israël par les fils d'Ammon 
était donc absolument injustt, puisqu'elle avalt 
pour bnt direct d'agrandir leur territoire au* 
‘épens du sien. On conçoit que la province de 
Galaad ait excité leurs convoitises, car elle était 
fertile et riche (cf. Num. xxxIr, 1: Jud. x, 12: 
Cant. IV, 1, ete). — Et succendam… La sen- 
tence, vers. 14-15. Elle cst pleinement dévelop- 
pée, comme pour les Syriens et les Philistins 
(cf. vers. 4.6, 7-8), — Succendam ignem. Petite 
variante dans la formule. Pour les autres peuples 
Amos dit : & Mittam ignem.» — Rabba. C,-à-d., 
la grande. Le nom complet de cette célèbre ca- 
pitale des Ammonites était Rabbath-Ammon. 
Cf. Deut. 11, 11 ; Jos. xin1, 25: Jer. xLix, 2, etc. 
— Ululalu : les cris de triomphe poussés par 
le vainqueur, Cf. Jos. vi, 20, etc. — In turbine. 
Le tourbillon et la tempête (Vulg., commotio- 
nis) figurent la vlolence avec laquelle les (ns- 
truments de la vengcance du Seigneur sc précel- 
piteront sur les conpables. — Melchom, appelé 
encore Meloch, était la divinité nationale des 
Ammonites, Cf. III Reg. x1, 6, 33: Jer. xLix, 8: 
Soph. 1, 6, etc. Sa statue scra emportée comme 
un trophée : ibi£ in captivitatem. Sur cet usage, 
voyez Is. xLviIr, 7, 13, et le commentaire. Dans 
l’hébreu actuel on lit: malkäm, leur rol (des 
Ammonites); leçon suivie par les LXX et le 
chaldéen. Le Targum, Aquila et Symmaqne ont 
la même varlante que la Vulgate. — Princines 
ejus. C.-à-d., d'après notre version latine, leg 
prêtres de Melchom ; d'après l'hébreu, les princes 
royaux. — Cet oracle s'est accompli sons Ozlas 
(IT Par. xxvi, 7-8), sous Joatham (11 Par, 
xxvI1, %#), sous le rol d'Assyrie Salmauagar, et 
surtout lorsque Nabuchodonosor envabit toute 
la réglon et l'assujettit, après la prise de Jérn- 
salem. Cf. Jostpho, Ant. x, 9,7. 
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CHAPITRE H 


1. Ainsi parle le Seigneur : À cause 
de trois crimes de Moab, et méme de 
quatre, je ne changerai pas mon arrêt, 
parce qu’il a brûlé les os du roi de l’Idu- 
mée jusqu’à les réduire en cendre. 

2. J'enverrai le feu dans Moab, et il 
dévorera les édifices de Carioth, et Moab 
périra dans le tumulte, au son de la 
trompette. 

3. J’exterminerai le juge au milieu de 
lui, et je ferai mourir avec lui tous ses 
princes, dit le Seigneur. 

4. Ainsi parle le Seigneur : À cause 
de trois crimes de Juda, et même de 
quatre, je ne changerai pas mon arrêt, 
parce qu'il a rejeté la loi du Seigneur et 
qu’il n’a pas gardé ses commandements ; 
car leurs idoles les ont trompés, ces 
idoles après lesquelles leurs pères avaient 
marché. 

5. J’enverrai le feu dans Juda, et il 
dévorera les édifices de Jérusalem. 

6. Ainsi parle le Seigneur : A cause 
de trois crimes d'Israël, et même de 


CHap. Il. — 1-3, Le jugement de Moab. — 
AMoab était pareillement issu de Loth, et aussi 
farouche qu'Ammon. — Incenderit ossa... Saint 
Jérôme cite une tradition julve, d’après laquelle 
le roi dont les ossements avaient été profanés 
était celul qui s'était ligué contre les Moabites 
avec Joram d'Israël et Josaphat de Juda, et 
qui avait ainsi contribué pour sa part à la 
défaite de cette nation. Cf. IV Reg. n1, 1 et €. 
Les vaincus auraient ensuite tronvé l’occasion 
de se venger. — Usque ad cineres. Hébr. : 
€ Usque ad calcem »; de manière à réduire 
les ossements en chaux. — Et mitiam... La 
sentence, vers. 2-3. — Carioth (hébr., Q'riôt) 
était une ville importante de Moab. Cf. Jer. 
XLVIIT, 24, 41. — Entre les mots in sonitu et 
in clangore…., l'hébreu ajoute :&in ululatu », Cf. 
1, 14, et la note. Moab périra dans une guerre 
désastreuse. — Disperdam judicem (vers. 3). 
Il n'est pas fait mention du roi, probablement 
parce que les Moabites étalent alors gonvernés 
par un juge, ou Ssôfèt (c'est le mot hébreu), 
comme autrefols le peuple israélite. — Princi- 
pes ejus. Dans l’hébreu, le pronom est au fémi- 
nin : $dréhä, les princes d'elle, c.-à-d., de la 
nation. 

3° Le jugement divin contre Juda. II, 4-5. 

4-5. Le grand crime et le châtiment du 
royaume de Juda. — Super. Juda. Le peuple 
juif est atteint à son tour par les menaces 
de Jéhovah. Cf. 11, %, — Zo quod abjecerit… 


1. Hæc dicit Dominus : Super tribus 
sceleribus Moab, et super quatuor non 
convertam eum, eo quod incenderit ossa 
regis Idumææ usque ad cincrem. 


2. Et mittam ignem in Moab, et de- 
vorabit ædes Caxoth; et morietur in 
sonitu Moab, in clangore tubæ. 


3. Et disperdam judicem de medio 
ejus, et omnes principes ejus interficiam 
cum eo, dicit Dominus. 

4. Hæc dicit Dominus : Super tribus 
scelcribus Juda, et super quatuor non 
convertam eum, eo quod abjecerit legem 
Domini et mandata ejus non custodierit ; 
deceperunt enim eos idola sua, post quæ 
abierant patres eorum. 


5. Et mittam ignem in Juda, et de- 
vorabit ædes Jerusalem. 

6. Hæc dicit Dominus : Super tribus 
sceleribus Israel, et super quatuor non 


Hébr.: Parce qu'il a méprisé.. «€ Les autres na-: 
tions avaient péché sans loi; elles avaient violé 
le dictamen de la conscience. Edom avait été 
sans pitié ; Moab, impie envers la dépoullle d'un 
mort. Mais J'uda connaissait le Seigneur en tant 
que Dieu de l'alliance; Juda avait eu sa loi 
écrite, la révélation de sa volonté, et il l'avait 
méprisée : » crime incomparablement plus grand 
que ceux des nations païennes. — Deceperunt 
enim... Le prophète explique comment le royaume 
théocratique avait pu en venir à cet excès d’au- 
dace ; 8es idoles (« ses mensonges », dit l'hébreu 
dans le même scns) l'avaient sédult. — Post 
quæ.. paires. Triste exemple, auquel les fils ne 
s'étaient que trop fidèlement conformés. Dès la 
sortie d'Égypte, les Hébreux avaient adoré Péel- 
phogor, Baal et Astarté. Cf. Ex. xxxII, 1 ct s8.: 
Num. xxv, 1 ct ss.; Jud. n, 10 et ss: Act, 
vu, 43, ctc. — Et mittam... (vers. 5). La sentence. 
Elle fut rigoureusement exécutée par Nabucho- 
donosor. Cf. IV Reg. xxv, 9; Jer. xvis, 27b, ctc. 

4° Le jugement divin contre le royaume des 
dix tribus. II, 6-16. 

Amos passe maintenant à l’objet principal ct 
direct de ses oracles, sur lequel il s'arrêtera natu- 
rellement davantage. à 

6-8. Les crimes des habitants d'Israël. — 
Vendiderit pro argento…. Premier crime : la du- 


: reté révoltante des créanciers. 11 s’agit d'un débi- 


teur, devenu insolvable sans qu'il y ait eu de 
sa faute (justum), et que son créancier fait 
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convertam eum, pro eo quod vendiderit 
pro argento justum, et paujrérem pro 
calceamentis. 

7. Qui conterunt super pulverem ter- 
ræ capita panperum, ef viam humilium 
declinant ; et filius ac pater ejus ierunt 
ad puellam, ut violarent nomen san- 
ctum meum, 

8. Et super vestumentis pignoratis ac- 
cubuerunt juxta omne altare, et vinum 
damnatorum bibebant in domo Dei sui. 


9. Ego autem exterminavi Amorrhæum 
a facie eorum, eujus altitudo, cedrorum 
altitudo ejus, et fortis i ipse quasi quercus ; 
et contrivi fructum ejus desuper, et ra- 
dices ejus subter. 

10. Ego sum qui ascendere vos feci 
de terra Ægypti, et duxi vos in deserto 
quadraginta annis, ut possideretis terram 
Amorrhæil. 


11, Et suscitavi de filiis vestris in pro- 
phetas, et de juveuibus vestris nazaræos. 


A, Il, 7-41: 


quatre, je ne changerai pas mon arrêt 
parce qu'il a vendu le juste pour de l’ar: 
gent, et le pauvre pour des chaussures: 

7. Ils brisent sur la poussière de Îla 
terre la tête des pauvres, et ils violent 
le droit des faibles; le fils et le père vont 
vers la même fille, pour violer mon saint 
noin. 

8. Ils se couchent près de tous les 
autels sur des vêtements mis en gage, 
et ils boivent dans la maison de leur 
Dieu le vin de ceux qu'ils ont condam- 
nés. 

9. Cependant c'est moi qui ai exter- 
miné devant eux l'Amorrhéen, dont la 
hauteur égalait eelle des cèdres, et qui 
était fort comme le chêne; j'ai écrasé 
ses fruits en haut et ses racines en bas: 

10. C'est moi qui vous ai fait sortir du 
pays d'Égypte, et qui vous ai conduits 
dans le désert pendant quarante ans, 
pour vous faire posséder le pays de 
l’Amorrhéen. 

11. J'ai suseité parmi vos fils des pro- 
phètes, et, parmi vos jeunes gens, des 


vendre comme esclave sur le marché. La loi 
mosaïque accordait ce droit aux créanciers (cf. 
Lev.xxv, 39: Deut. xv, 12,etc.); mais l'usage 
qui en est falt dans le cas présent est horrible. 
— Et pauperem... Tralt semblable au précédent, 
avec gradatlon ascendante, car une paire de san- 
dales a blen peu de valeur. — Qui conterunt.… 
(vers. 7*). Seccnd erime : le manque total de 
pitié envers les pauvres et les petits. Littérale- 
ment dans l'hébreu : 115 aspirent après la pous- 
sière de la terre sur la tête des pauvres. C.-à-d.: 
113 aspirent à voir la poussière. ; par conséquent, 
à voir les pauvres bumillés. La Vulgate suppose 
une oppression directe de la part des puissants. 
— Viam.… declinant. Locution qui équivaut à 
celle-ci : Ils violent les droits des malbeureux. 
— Filius ac pater… (vers. 7b), Troisième crlme : 
la plus monstrueuse immoralité. Les mots ad 
pusllum signifient, en etfct, € ad eamdem puel- 
lim, » comme ont traduit les LXX. La faute 
consistait donc en une sorte d'inceste (ef. Gen. 
XLIX, 4; Lev. xvirt, 7 ); de 1à cette réflexion 
douloureuse : ut violarent… Se conduire de la 
sorle, c'était souliler le nom du Dieu d'Israël en 
fuce des païens. Cf. Lev. xx11, 35,elc. — Super 
vestiinentis… (vers. 8). Quatrièine crime : l'orgle 
associée à l'idoiâtrie, Amos signale, à ce propos, 
un nouveau trait d'Injustice à l'égard des pauvres. 
Fl nous montre, à la suite des festins qui avalent 
lleu dans les sanctualres des faux dieux (ad 
omne attarc), les créanciers étendus, pour dor- 
mir plus à l'aise, sur les vêtements que leurs 
débiteurs lour avalent lalssés en gage: or, 
d'après la lol, ces vêtements devaient être ren- 
dus dés le soir à leurs propriétaires, afin qu'its 
vussent s'en couvrir peudant la nuit, Cf. Ex. 


xxXT1, 26-27; Deut. xxIV, 12-19. — Damnato- 
rum: ceux que les juges avaient condamnés à 
payer une amende, et cela injustement, d'après 
ce qui précède. Avec l’argent de ces amendes, on 
achetalt du vin, que l’on buvalt dans le temple 
des veaux d’or (in domo dei sui). 

9-12. Les blenfalts que le Seigneur avait 
répandus sur Jsraël rendalent ces crimes plus 
grlefs encorc. — Ægo autem. Antithèse pathé- 
tique : aux ingratitudes de son peuple, Dieu 
oppose quelques-uns de ses actes les plus bien- 
vetllants. 11 en choisit trois par manièred'exemple; 
les deux premiers sont empruntés à l'ordre 
temporel, la troisième À l'ordre spirituel. — 
Exterminart. Premier blenfalt (vers. 9) : l'Ins- 
tallation des Ilébreux das la Terre promise. 
Cf. Ps. cxxx1v, 11. — Amorrhæum. Ce peuple 
puissant et redouté, contre lequel les Israé- 
lites eurent à lutter tout d’abord (cf. Num. xxi, 
21 et s.), représente toutes les nalfons chana- 
néennes. — Cujus alliludo… Comparaison très 
expresslve, pour mieux décrire la force des 
Amorrhéens. Cf. Num. xiu, 32-33; Ps. XXxXWI, 
35. — Ccdrorum, quercus : deux des arbres 
les plus vigoureux de la Palestine. — Æt con- 
trirt.. Jéhovah, venant au secours de son peupie, 
a renversé lui-même du sommet à la base (fru- 
ctum… radices…) ces arbres gigMintesques. 
Ego... qui ascenudere (vers. 10). Second blenfait : 
la protection dont Dieu avalt entouré Israël seit 
au moment de la sortie d'Égypte, solt pendant 
les quarante années de marche à travers le dé- 
sert de lPharan. — Duzri…. annts cest une rémi- 
niscence de Deut. xxix, 6%, — Ut nossideretis* 
1e but de cette protection mervelileuse. =7t 
suscitazt… (vers. 11), Troisième bienfalt, qui 


Au. II, 12-16. 


iazaréens. N'en est-il pas ainsi, enfants 
d'Israël? dit le Seigneur. 

12. Et vous avez versé du vin aux 
nazaréens, et aux prophètes vous avez 
donné cet ordre : Ne prophétisez point. 

13. Voici, je vous écraserai avec bruit, 
comme écrase avec bruit un chariot 
chargé de foin. 

14. Et l’homme agile ne pourra fuir, 
le vaillant ne saura pas utiliser sa force, 
le héros ne sauvera pas sa vie, 

15.scelui qui manie l'arc ne résistera 
pas, celui qui a les pieds légers n’échap- 
pera pas, le cavalier ne sauvera pas sa 
vie, 

16. et le plus courageux d’entre les 
braves s’enfuira nu en ce jour-là, dit le 
Seigneur. 
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Numquid non ita est, filii Israel? dicit 
Dominus. 

12. Et propinabitis nazaræis vinum, 
et prophetis mandabitis, dicentes : Ne 
prophetetis. 

13. Ecce ego stridebo subter vos, sicut 
stridet plaustrum onustum fœno. 


14. Et peribit fuga a veloce, et fartis 
non obtinebit virtutem suam, et robustus 
non salvabit animam suam, 

15. et tenens arcum nonstabit, et velox 
pedibus suis non salvabitur, et ascensor 
equi non salvabit animam suam, 


16. et robustus corde inter fortes nudus 
fugiet in illa die, dicit Dominus. 


consiste en deux institutions très glorleuses pour 
Israël, et destinées à le sanctifier de plus en 
plus. — In prophetas. Depuis Moïse jusqu'à 
Amos, les prophètes de Jéhovah s'étaient suc- 
cédé saus cesse au sein du peuple israélite. — 
Nazaræos (hébr.: n°zîr, séparé, consacré) : comme 
Samson, Samuel et des milliers d’autres. Sur le 
pazaréat et ses lois sévères, qu’on s’imposait vo- 
lontairement par amour pour Dien, voyez Num. 


propre, vers. 14-16. — Æcce… stridebo. Magni- 
fique image, Le jugement divin est comparé à 
un chariot chargé de foin, et qui crie sous son 
pesant fardeau. Le verbe n’est pas ie même dans 
l'hébreu, et il est assez difficile d'en donner le 
sens exact, attendu qu'il n’est employé qu'en ce 
seul passage, D'après quelques interprètes : Je 
vous écraserai comme écrase un char. Mienx, 
selon d’autres : Je suis pressé sous vous comme 


Char agricole. (Bas-relief de Ninive.) 


VI, à ct ss. — Propinabitis. (vers. 12). Les 
Jsraélites avaicnt fait un abus sacrilège de ces 
institutions destinées à Îles sanctifier, et ils ne 
tendaicnt à rien moins qu’à Îles détruire. L'usage 
du vin était intcrdit aux nazaréens ; on les ten- 
tait on on ies forçait d'en boire. Le premier de- 
xoir des prophètes était de proclamer les volon- 
tés du Seigneur (cf. 111, 8b); on essayait de leur 
fermer la bouche (et prophclis..). Cf. Is. xxx, 
10; Mich. 11, 6, etc. — Au iieu des deux futurs 
propinabilis et mandabilis, il faudrait l'Impar- 
fait : Vous versiez, vous oerdonniez. 

13-16. L'arrêt de Dieu contre Israël. Il est 
exposé d'abord au figuré, vers, 13, puis au 


COMMENT. — VI. 


est pressé un char. — Fœno… Hébr:. : de gerbes. 
— Et peribit… (vers, 14-16). La punition d'Is- 
raël consistera en une défaite si terrible, que 
les guerriers les plus agiles et les plus vaii- 
lants ne réussirout pas à échapper au désastre. 
La pensée est répétée sept fois de suite en termes 
varlés. — A veloce. Les anciens attachalent une 
importance particulière à cette qualité pour un 
bomme de guerre. Cf. IL Reg. 11, 18; Ps. XVII, 
34, 38, etc. — Fortis non oblinebit… Hébr. : 
Le robuste ne rassemblera pas sa force; c.-à-d. 
sera incapable de la dépioyer à son gré. — Ro- 
bustus (vers. 16). Les plus braves eux - mêmes, 
bien loin de songer à se défcudre, n'auront 
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Au. III, 1-5. 


CHAPITRE LI 


1. Audite verbum quod locutus est 
Pominus super vos, fil Israel, super 
amuem cognationem quam eduxi de 
terra Ægypti, dicens : 

9. Tantummodo vos cognovi ex omni- 
bus cognationibus terræ ; idcirco visitabo 
super vos omnes iniquitates vestras. 


3. Numquid ambulabunt duo pariter, 
nisi convenerit eis ? 

4. Numquid rugiet leo in saltu, nisi 
habuerit prædam? Numquid dabit catu- 
lus leonis vocem de eubili suo, nisi ali- 
quid apprehenderit ? 

5. Numquid cadet avis in laqueum 
terræ absque aucupe? Numquid aufere- 
tur Jlaqueus de terra antequam quid ce- 
perit? ‘ 


1. Écoutez la parule que le Seigneur 
a prononcée sur vous, enfants d'Israël, 
sur toute la famille que j'ai fait sortir 
du pays d'Égypte. Il dit : 

9, Je n'ai connu que vous parmi toutes 
Jes familles de la terre; c'est pourquoi je 
vous châtierai à cause de toutes vos ini- 
quités. 

3. Deux hommes marchent-ils en- 
semble, si cela ne leur convient pas? 

4. Le lion rugit-il dans la forêt, sil 
n'a trouvé une proie? Le lonceau fait-il 
entendre sa voix dans sa tanière, s'iln'a 
fait une capture ? 

5. L'oiseau tombe-t-il à terre dans 
le filet, s'il n'y a pas d’oiseleur ? Enlève- 
t-on le piège de dessus la terre avant 
qu’il ait pris quelque chose? 


A —————…—— ZE 


d'autre souci que de fuir au plus vite, et ils ge 
débarrasseront de leurs vêtements Pour être plus 
aglles. — In tlla die: au jour du châtiment 
divin, — Dicit Dominus. Hébr.: Nm Y'hovah, 
oracle de Jéhovah. Locution très solennelle, 
qu'Amos emplole environ vingt fols, quoiqu'elle 
golt relativement assez rare ailleurs. 


SECONDE PARTIE 
Le livre des discours. III, 1 — VI, 15. 


Ces discours, au uombre de trols (voyez 
l'Introd., p. 408), s'occupent à peu près exclusi- 
vement du royaume d'Israël. Ils développent, 
chacun à sa manière, les menaces lancées plus 
baut contre les dix tribus. 


gecrios I. — PREMIER DISCOURS : LA CERTITUDE 
DU CHATIMENT. II1, 1-16. 


je Thème de ce discours. I, 1-2. 

Cuar. 1II. — 1. Introduction. — Super vos. 
On peut traduire aussi d'après l'hébreu : Contre 
vous. — Omnem cognattonem. C.-à-d., tout le 
peuple hébreu, tel qu'il était au moment de la 
sortie d'Égypte (quam eduxi), avant le schisme 
de Jérusalem. Le royaume de Juda est donc in- 
directement compris dans les menaces qui vout 
retentir contre celui d'Israël. 

2. Le Seigneur, malgré son amour pour son 
peuple, sera contraint de le punir avec rigueur. 
__ Tantummodo vos. Langage tout à fait hono- 
rable pour les Ieraélites, que Jéhovah reconnait 
icl ouvertement pour ea natien privilégiée entre 
toutes Cf. Ex. x1x, 8-6: Deut. xax11, 8-9, etc. 
— Cognovt: d'une connalssance très Intime, 
trés pratique, très almante. Cf. Os. xn11, 6, etc. 
— Idctrco.… À cause de sa tendresse même, Dieu 
se vangera (visitabo) des crimes d'Israël, avec 


une sévérité plus grande. En effet, « les péchés 
d'Israël ne ressemblaient pas à ceux des autres 
uations ; c'étaient des péchés contre Ja lumière 
et contre l'amour, Les miséricordes, les faveurs, 
les révélations Inl avaient été prodiguées : {1 
avait done une responsabilité plus considérable, 
et sa culpabilité était plus grave. D Cf. Lev. 
XX 126. 

90 Ce n'est que eur l’ordre exprès du Seigneur 
qu'Amos prophétise. 111, 3-8. 

Quand un envoyé de Dieu prédit le malheur 
d'un peuple, ce malheur arrivera infaillibie- 
ment : telle est l’idée qui domine dans cet alinéa. 

3.6. Pas d'effet sans cause, ul de cause sans 
effet. Pour démontrer la nécessité qui lul in- 
combe de fulminer contre Israël des arrêts mena- 
çants, le prophète cite plusieurs exemples dra- 
matiques, effrayants pour Ja plupart. Ils sont 
présentés sous la forme d’interrogations, qui 
demandent toutes une réponse négative. — 
Exemple préliminaire, vers. 8 : Numquid am- 
bulabunt.…? L'idée principale est contenue dans 
les mots duo pariter : cette marche simultanée 
de deux hommes vers uu méme but, avec.un 
même point de départ, exige qu'ils se soient préa- 
lablement mis d'accord (nisi convenertt… ). Les 
jugements de Dieu et les paroles des prophètes 
ne se rencontrent pas non plus d'une manière 
purement accidentelle. Comp. le vers. 8b. — 
Exemple emprunté aux mœurs des bétes fauves : 
Numquid rugiet… (vers. 4). Le lion pousse un 
rugissement particulier lorsqu'il s'élance sur 58 
proie (cf. 1, 2), et le lionceau fait de méine dans 
son repaire (de cubili...), lorsque sou père lui 
apporte sa part du butin. Le lon, c'est Dieu; ls 
proie menacée, ou déjà saisie, c'est Israël. — 
ixemple emprunté à la cbasse : Numquid.…. atis.e 
(vers. 6). Les anciens goûtalent particulièrement 


A. III, 6-11. 


6. La trompette sonne-t-elle dans la 
ville sans que le peuple s’épouvante ? 
Y aura-t-il quelque mal dans la ville 
sans que le Seigneur l’ait produit ? 

7. Car le Seigneur Dieu ne fait rien 
sans avoir révélé son secret à ses servi- 
teurs les prophètes. 

8. Le lion rugit, qui ne craindra pas? 
Le Seigneur Dieu a parlé, qui ne pro- 
phétisera pas ? 

9. Faites entendre ceci dans les mai- 
sons d’Azot et dans les maisons du pays 
d'Égypte, et dites : Rassemblez-vous sur 
les montagnes de Samarie, et voyez des 
folies nombreuses an milieu d’elle, et 
ceux qui souffrent la calomnie dans son 
sein. 

10. Ils n'ont pas su faire ce qui était 
droit, dit le Seigneur, eux qui thésau- 
risent l’iniquité et les rapines dans leurs 
maisons. 

11. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 


ce genre de chasse, qui est souvent représenté 
sur les monuments. Voyezi At. archéol., pl. XXXIX, 
fig. 4, et pl. xL, fig. 1, 8, 4, 6; l’ At, d’hist. nat., 
pi. zxI1, fig. 1, et pl. 2x1, fig. 1. — Le mot 
hébreu qui correspond à aucupe paraît désigner 
le piège proprement dit, ou le ressort qui fait 
que le filet se referme pour prendre les oiseaux. 
— Numaquid auferetur..? L'oiseleur laisse son 
lacet tendu jusqu'à ce qu'il ait saisi quelque 
chose. Petite variante dans l’hébreu : Le filet 
s'élève-t-il de terre sans que rien ait été pris? 
L'oiseau figure Israël, tandis que le filet sym- 
bolise les châtiments qui lui sont réservés. — 
Exemple emprunté à la’ guerre : Si (hébraïsme, 
pour : Est-ce que) clanget. (vers. 6). L’effroi est 
à son comble dans une cité lorsque le clairon 
annonce l’approche soudaine de l'ennemi, — Si. 
matum… quod…. D'où il suit que « les calamités 
qui devaient frapper Israël ne seraient pas acci- 
dentelles, mais voulues de Dieu ». Cet exempie 
sert de transition à la pensée qui suit. 

7-8. Quand un prophète parie, c’est qu'il a 
reçu de Dieu une mission. — Verbum. Hébraïsme: 
une chose, et, d’après le vers. 6b, nne chose ter- 
rible. — Revelaveril secreltum... Le Seigneur 
traite ses prophètes comme de vrais amis, pour 
iesquels il n’a rien de caché. Cf. Gen. xvitI, 17 
et 89. — Leo rugiet… (vers. 8). Cette image nous 
ramène au vers. 4. — Dominus…, quis..? impos- 
gibilité pour le messager divin d'échapper à sa 
mission. Cf. Jer. xx, 9. 

3° Les peuples païens des alentours, qui ont 
été témoins des prévarications d'Israël, ie seront 
anssi de sa ruine. III, 9-15. 

9-10. Ils sont invités à venir contempler de 
près les péchés qui se commettent dans Samarie. 
— L'ordre auditum facite est adressé anx pro- 
phètes de Jéhovah. — Jn ædibus, Hébr.: sur 
les palais; c.-à-d., sur ieurs toits piats, du haut 
desquels la voix des messagers divins devait re- 
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6. Si clanget tuba in civitate, et po- 
pulus uon expavescet? Si erit malum in 
civitate, quod Dominus non fecerit ? 


7. Quia non facit Dominus Deus ver- 
bum, nisi revelaverit secretum suum ad 
servos su08 prophetas. 

8. Leo rugiet, quis non timebit ? Do- 
minus Deus locutus est, quis non pro- 
phetabit? 

9. Auditum facite in ædibus Azoti, et 
in ædibus terræ Ægypti, et dicite : Con- 
gregamini super montes Samariæ, et 
videte insanias multas in medio ejus, 
et calumniam patientes in penetralibus 
ejus. 


10. Et nescierunt facere rectum, dicit 
Dominus, thesaurizantes iniquitatem et 
rapinas in ædibus suis. 


11. Propterea hæc dicit Dominus Deus : 


tentir au loin. Cf. Matth. x, 27; Luc. xIr, 8 
(Att. archéol., pl. xir1, fig. 1, 4, 5, 11 ; Di. XINI, 
fig. 2, 3,etc.). — Azoti. Cette vilie représente 
le pays entier des Philistins. Cf. 1, 8. — Ægypu, 
L'Égypte et l2 Philistée sont mentionnées spé- 
cialement , parce qu’elles avaient manifesté, dès 
l'origine, une haine très acharnée contro le peuple 
de Dieu. — Super montes Samariæ. Samarie, 
capitale du royaume schismatique depuis le règne 
d'Amri (cf. IiI Reg. xvi, 24), était bâtie sur 
une colline isolée, qu’entouraient d’autres mon- 
tagnes. Voyez Is. xxvin, 1; Jer. xxxI, 5. Ces 
montagnes & sont sl rapprochées de la ville, que 
quiconque était sur ieur sommet pouvait obser- 
ver ce qui se passait sur ses terrasses. Le langage 
d'Amos est donc d’une parfaite exactitude » : 
videte…. Il fallait que les crimes des Israélites 
fussent bien grands, pour que les païens eux- 
mêmes fussent invités À venir les condamner. — 
Insanias multas. Hébr.: les grands tumultes. 
C.-à-d., le désordre qui règne inévitablement 
dans une contrée où la force prime ie droit. — 
Catumniam…. in penetralibus… Hébr.: ceux qui 
sont opprimés an milieu d'elle. Les violences en 
question n'avaient pas lieu dans les recoins obs- 
curs de la cité, mais en publio!, aux yeux de 
tous ; ce qui montre la grandeur du désordre et 
la hardiesse des méchants. — Nescierunt… re- 
cum (vers. 10). Trait qui dit beanconp. Le sens 
moral avait disparu dans le pays: € l'injustice 
était devenue la seconde nature » des citoyens. 
— Iniquitatem et rapinas. Hébr. : la violence 
et la rapine. La cause et l'effet. Thesaurizantes 
fait image. 

11. Première phase du châtiment d'Israël. — 
Elle est introduite, comme les deux suivantes 
(comp. les vers. 12 et 13), par une petite for- 
mule : Hæc dicit..— Tribulabitur et circuictur… 
L’hébreu est d'une concision très éncrgique : Un 
ennemi, et autour du pays. Le territoire sem 
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Tribulabitur et circuietur terra; et de- 
trahetur ex te fortitudo tua, et diripien- 
tur ædes tucæ. 

12. Hæc dicit Dominus : Quomodo ai 
eruat pastor de ore leonis duo crura, aut 
extremum auriculæ, sic eruentur filii 
Israel, qui habitant in Samaria in plaga 
lectuli, et in Damasci grabato. 


13. Audite, et contestamini in domo 
Jacob, dicit Dominus, Deus exercituum. 


14. Quia in die cum visitare cœpero 
prævaricationes Israel, super eum visi- 
tabo. et super altaria Bethel ; et ampu- 
tabuntur cornua altaris, et cadent in 
terram. 


As. III, 12-14. 


gneur Dieu : Le pays sera foulé aux 
pieds et investi; on t'enlévera ta force, 
et tes maisons seront pillécs. 

12. Ainsi parle le Seigneur : Comme 
lorsqu'un berger arrache de la gueule 
du lion deux cuisses ou le bout d’une 
oreille, ainsi seront sauvés les enfants 
d'Israël, qui sont assis dans Samarie, à 
l'angle d'un lit et sur des coussins de 
Damas. 

13. Écoutez, et déclarez ceci daus la 
maison de Jacob, dit le Seigneur, le Dieu 
des armées : 

14. Au jour où je commencerai à chà- 
tier Israël pour ses prévarications, je 
châtierai aussi les autels de Béthel; les 
cornes de l'autel seront coupées et tom- 
beront à terre. 


tout à coup envahi par des ennemis puissants, 
qui le dépouilleront de sa force et de ses richesses 
(detrahetur...). Les choses se passèrent ainsi 
lorsque Salmanasar s'empara de Samarle. Cf. 
1V Reg. xvu, 2 etss. 

12. Seconde phase du châtiment. — Quomodo 
81... Comparalson tragique, qu'Amos tire évl- 
demment de 6es souvenirs personnels, ct qui 
met en rellef l'étendue de la ruine d'Israël. Un 
lion s'est précipité sur une brebis, ou peut-être 


—_——————_.— 


comme sur un lit de repos, comptant sur sa 
protection. Les hébraïsants modernes donnent 
communément à ces mots un sens beaucoup plus 
simple : Et sur le damas de la couche. Suivant 
cette traduction, d‘'mégeg serait ici un nom com- 
mun, et désignerait, eumme aujourd'hui encore, 
les riches étoffcs qu'on fabriquait à Damas. 
13-15. Troisième phase du châtiment. — Auwu- 
dite. L'ordre divin ne concerne pas seulement 
les prophètes, comme au vers. 9, mails les peuples 


Troupeau de chèvres. (Peinture ègyptienne.) 


sur une de ces chèvres aux longues oreilles que 
l'on volt encore cn Palestine (Afl d'hisl. nat., 
pl. LXxxIx, fig. 1), et 1 se met à la dévorer: 
le berger se Jette à eon tour sur le fauve, 
pour Jul arracher ea prolc. Mais 11 est trop tard; 
tout ce qu'il peut sauver, ce sont duo crura, 
aut exiremum.… — Application de la compa- 
raison : sic eruentur….. D'Israël aussi, il n‘échap- 
pcra que des restes insigniflants. — Qui habi- 
tant. Le prophète établit un frappant contraste 
entre les futurcs souffrances des habitants de 
Samarle et leur sensualité présente. Ils sont 
couchés, comme dit l'hébreu, au coin du lit 
(c.-h-d., du divan: Vulg.: ên plaga...): à la 
place la plus honorable ct la plus confortable. 
Voyez l'A archéol., pl. XV, My. 6, 9: pl. xvi, 
fg. 1, 2. — In Damasei grabata. L'après la 
Vulyale, la capitale de la Syrie est mentionnée 
parce que les Israélites s'appuyalent sur elle 


qu’ils ont réunis autour de Samarie. — Conte- 
siamini in. Hébr.:Témoignez contre la maison 
de Jacob. — Atllaria Bethel. Cette ville, située 
au nord de Jérusalem (Actuellement Bcltin; At. 
géogr., pl. vi, X11, XVI), était le théâtre prin- 
clyal des pratiques 1dolâtriques et de la corrup- 
ruption morale d'Israël. Jéroboam n'avait érigé 
qu'un seul autel au veau d'or de Béthel (cf. 
III Reg. 111, 33 ct 88.), ct c'est probablement de 
cet antel qu'il s'agit à la ligne suivante (allaris); 
les autres étaient de date plus récente (cf. 71, 8). 
— Cornua : les quatre projections en forme de 
cornes qui émergcalent aux quatre coins de Ia 
partie supérieure des anciens autels. Cf. Ex. 
xxvni, 2 (AU archéol., pl. xevin, fig. 6; pl. GI, 
tlg. 2), Comme elles avalent un caractère parti- 
cullérement sacré, les briser, c'était violer ot 
profaner le monumeut tout entier. KRappro- 


| chez de cet oracle IIT Reg. xin, 2, et IV Reg. 
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15. Et percutiam domum hiemalem 
‘cum domo æstiva; et peribunt domus 
eburneæ, et dissipabuntur ædes multæ, 
dicit Dominus. 


Au. III, 15 — IV, 8. 


15. Je frapperai la maison d'hiver avec 
la maison d'été; les maisons d'ivoire pé- 
riront, et une multitude de palais seront 
démolis, dit le Seigneur. 


CHAPITRE 4 


1. Audite verbum hoc, vaccæ pingues, 
quæ estis in monte Samariæ, quæ Ca- 
‘umniam facitis egenis, et confringitis 
pauperes, quæ dicitis dominis vestris : 
Afferte, et bibemus. 

2. Juravit Dominus Deus in sancto suo, 
quia ecce dies venient super vos, et leva- 
bunt vos in contis, et reliquias vestras 
ü ollis ferventibus. 


3. Et per aperturas exibitis altera con- 
tra alteram, et projiciemini in Armon, 
dicit Dominus. 


1. Écoutez cette parole, vaches grasses 
qui êtes sur la montagne de Samarie, 
vous qui calomniez les faibles et qui bri- 
sez les pauvres, qui dites à vos maîtres : 
Apportez, et nous boirons. 

2. Le Seigneur Dieu l’a juré par. sa 
sainteté, voici, les jours viendront pour 
vous où l’on vous enlévera avec des crocs, 
et où l’on mettra ce qui restera de vous 
dans des chaudières bouillantes. 

3. Et vous sortirez par les brèches, 
l’une en face de l’autre, et vous serez 
jetées dans Armon, dit le Seigneur. 


xx1I1, 16-20. — Et percutiam.… (vers. 15). Le 
luxe effréné des Israélites aura sa punition spé- 
ciale. — Domum hiemalem… Dès ces temps 
reculés, les riches avalent deux habitations dis- 
tinctes : l’une plus chaude, où îls passaient 
l'hiver; l'autre plus fraîche, qui leur servait de 
résidence d'été. Cf. Jud. 11, 20: Jer. xxx vi, 22. 
— Eburneæ : des maisous ornées et lambrissées 
d'ivoire. Cf. TII Reg. xx, 39: Ps. xLiv, 9. 


SecTiox II. — SECOND DISCOURS : SOUVENT AVERTI 
PAR LE SEIGNEUR, ISRAFL EST DEMEURÉ IMPÉ- 
NITEST ; IL SERA BIENTOT DÉTRUIT. IV, 1-18. 


1° Contreles vaches grasses de Samarle.IV, 1-5. 

Cap. 1V.— 1. Combien elles sont conpables. — 
Faccæ pingues. D'après l’hébreu : Vaches de 
Basan. La fertile province de Basau, située dans 
la partie nord-ouest de la Palestine transjorda- 
nienne (Atl. géogr., pl. vx), a toujours été re- 
nommée pour son bétail gras et robuste (cf. Ps. 
xx1, 13-14; Ez. xxx1x, 18, etc.) ; aussi les écri. 
vaîns sacrés comparent-fls parfois les hommes 
robustes à 8es taureaux et à ses génieses. Ici, ce 
sont eurtout les femmes riches de Samarie qui 
sont le terme de sa comparaison, à cause de leurs 
mœurs cruelles et dissolues. — /n monte Sa- 
mariæ. Voyez la note de In, 9. — Quæ ca- 
ltumniam… Hébr. : Vous qui opprimez les mal- 
heureux. — Confringitis… Image expressive. 
flles extorquaient sans pitié anx pauvres le peu 
qu'ils possédaient. — Domints vestris : Icurs 
maris, qu'elles excitaient sans cesse à de nou- 
velles déprédations (aferter, dont le produit rer- 
raît à l'orgle (et bibemrus). 

2-3. leur punition. — Jurarit…. Ja sentence 
est précédée d'un 8erment divin, qni en garan- 
tit l'exécution intégrale. — In aancio suo. Hébr.: 
par sa sainteté. Le plas noble de ses attributs. 
— Ecce dites: des jours d'effroyable vengeance. 


— Lerabunt vos. Dans l'hébreu le verbe est au 
singulier : I1 (celui que Dieu aura chargé de 
châtier Israël) vous livrera. — Jn contis. C.-à-d., 
avec des crocs. Voyez dans Ézéchiel, xx, 4, une 
figure semblable. — Reliquias… in ollls… Va- 
riante dans l'hébreu : Et votre postérité avec 


Pêche 3 la ligne. ( Bas-rellef de Ninive.) 


des hameçons de pêche. Image d'une grande vi- 
gueur : un poisson salsi par l’hameçon est entière- 
ment au pouvoir du pêcheur. La Vuigate, quisa 
euivi leg LXX (d'après le manuscrit du Vati- 
can : ets JÉénTxs Vrouaumuévouc) emplolo ane 
autre métaphore, qui est en rapport direct avec 
le nom de vaches grasses (cf. vers. 1). Soulevéer 
avec des erocs, elles seront plongées dans d'im- 
menses chaudières d'eau tmulllante. — Per aper- 
turas… (vers. 3). Le sort des femines de Sama- 
rie est maintenant prédit sans figure : après que 
la vifle aura subi les horreurs du siège et era’ 
tombée au pouvoir de l'ennemi, on les fera’sortir 
par les brèches des remparta et on les conduira 


Am. IV, 4-7. 


4. Allez à Béthel, et agissez avec im- 
piété ; allez à Galgala, et multipliez les 
crimes ; apportez dès le matin vos vic- 
times, et vos dîmes tous les trois jours. 

5. Offrez avec du levain des sacrifices 
d'actions de grâces, proclamez et publiez 
des oblations volontaires; car c’est là ce 
que vous voulez, enfants d'Israël, dit le 
Seigneur Dieu. 

6. C’est pourquoi je vous ai envoyé 


l'engourdissement des dents dans toutes | 


vos villes, et la disette du pain dans 


toutes vos localités; et vous n'êtes pas : 


revenus à moi, dit le Seigneur. 

7. Je vous ai aussi refusé la pluie, 
lorsqu'il restait encore trois mois jusqu’à 
la moisson; j'ai fait pleuvoir sur une 
ville, et je n'ai pas fait pleuvoir sur une 


en captivité, — Altera contra. Hébr.: chacune 
devant soi. À la façon du bétail que l’on pousse. 
— Armon. Les versions anciennes ont tontes 
regardé le mot hébreu harmôn comme un nom 
propre, et cela paraît être la meilleure interpré- 
tation. D’après le Targum et le syrlaque, il désl- 
gnerait l'Arménie, alors soumise aux Assyriens. 
L'expression est et demeurera toujours obscure. 

2° Contre l’idolâtrie de la masse du peuple. 
IV, 4-5. 

4-5, Amos s'adresse maintenant à tous les ha- 
bitants du royaume. Leur parlant avec une iro- 
nie amère, il lee engage à multiplier sans rete- 
nue leurs actes idolâtriques ; ce sera un excellent 
moyen d’apaiser la colère de Jéhovah! — 44 
Bethel…., ad Galgalam. Ces deux villes étaient 
alors les deux principaux foyers du culte idolâ- 
trique en Israël. Cf. 1x1, 14; Os. 1v, 15, et le 
commentaire. Le zèle des habitants pour ces 
pratiques impies est décrit en termes pitto- 
resque : multiplicate.., afferte.. — Jane. Chaque 
matin {ls immolalent des victimes, comme on 
le faisait dans le temple de Jérusalem. Cf. Ex. 
xxx, 38 et s8., etc, — Decimas… Ils payaient 
régulièrement les dîmes prescrites. — Les mots 
tribus diebus marqueralent, d’après quelqnes com- 
mentateurs, les grandes fêtes de Pâque, de la 
Pentecôte et des Tabernacles. Maïs il vaut mieux 
y voir une byperbole pleine de sarcasme. — 
Sacrificate... (vers. 6). Hébr.: Faites brûler. — 
Laudern est ici l’abréviation accoutumée pour 
désigner les sacrifices d'action de grâces. Il était 
formellement interdit par la lol de mêler du le- 
vain à la pâte qui faisait partie de ces sacrifices 
(cf. Lev. nm, l1; vir, 12); mais les Israélites ne 
songealent point à ce détail, tant leur zèle était 
inconsidéré. — Yocate (c.-à-d.: proclamez) vo- 
luntarias... Autre indice d'un empressement 
excessif : car les offrandes cessent en partie d'être 
spontanées, lorsqu'on les fait d’après une invi- 
tatlon pressante, Cf. Lev. xxn1, 18 et 58. — Sic 
entm voluislis. Vouloir dans le sens d'aimer, 
onnme dit expressément l’hébreu : Car c’est là 
ce que vous aimes. Îl8 ge complaisaient avant 
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4. Venite ad Bethel, et impie agite; ad 
Galgalam, et multiplicate prævaricatio- 
nem,; et afferte mane victimas vestras, 
tribus diebus decimas vestras. 

5. Et sacrificate de fermentato lau- 
dem, et vocate voluntarias ablationes, 
et annuntiate ; sic enim voluistis, filii 
Israel, dicit Dominus Deus. 


6. Unde et ergo dedi vobis stuporem 
dentium in cunctis urbibus vestris, et 
indigentiam panum in omnibus locis ve- 
stris ; et non estis reversi ad me, dicit 
Dominus. 

7. Ego quoque prohibui a vobis im- 
brem, cum adhuc tres menses superessent 
usque ad messem; et plui super unam 
civitatem, et super alteram civitatem 


tout dans les formalités extérieures, plus ou 
moins conformes à la lettre de la loi, mais en- 
tlèrement opposées à son esprit, puisque c'était 
pour les veaux d’or qu'on les accomplissait. On 
a dit très justement que € ce passage est remar- 
quable, parce qu’il nous montre à quel point le 
(faux) culte, même dans le royaume des dix tri- 
bus, restait organisé d’après les prescriptions de 
la loi mosaïque ». 

3° Contre l’endurcissement des Israélites dans 
le mal. IV, 6-11. 

Le zèle qu'Amos vient de décrire en avait 
provoqué nn autre, celui de Jéhovah pour punir 
les coupables. Cinq châtiments snccessifs sont 
signalés. 

6. Premier châtiment : la famine. — Unde et 
ego. Hébr.: Et moi aussi. Dieu n'a pas laissé 
leur crime sans réponse. — Stuporem dentium. 
Les dents sont dans la stupéfaction lorsqu'elles 
n’ont rien à mâcher. L’hébreu emploie une autre 
image, encore plus pittoresque : la propreté des 
dents. Cela revient au même; car ce sont en 
grande partie les aliments qui empêchent les 
dents de rester blanches. — Et indigentiam… 
La réalité après'la figure. — La famine avait 
été générale dans la contrée :in omnibus locis…. 
Hélas! cet avertissement était demeuré inutile : 
et non estts reverst... Cette formule termine, 
comme un’ douloureux refrain, chacune des cinq 
descriptions. Comp. les vers. 8, 9, 10, 11. Elle 
est très significative, montrant que Jéhovah ne 
frappait pas uniquement pour frapper, mais pour 
convertir. 

7-8. Second châtiment : la sécheresse avec ses 
deux accompagnements inévitables, la ruine des 
récoltes et la soif. C'est lui qui est le plus lon- 
guement décrit. — Cum... tres menses… Il s'agit 
donc de la pilule dite tardive, ou d’arrière-sal- 
son, qui tombe en février et en mars, et qui 
favorise singulièrement les récoltes, « en rafrai- 
chissent le sol et en gonfilant les grains. » Saint 
Jérôme et d'autres interprètes qui ont résidé 
en Palestine font remarquer qne la sécheresse 
produit d'ordinaire ses effets les plus désastreux 
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jars, Super quam non plui, arunit. 
) , 


8. Et venerunt duæ et tres civitates 
ad unam civitatem nt biberent aquam, 
et non sunt satiatæ ; et non redistis ad 
me, dicit Dominus. 

9. Percussi vos in vento urente, et in 
aurugine; multitudinem hortorum ve- 
strorum, et vinearnm vestrarum, oliveta 
vestra, et ficeta vestra comedit eruca; 
et non redistis ad me, dicit Dominus. 

10. Misi in vos mortem in via Ægypti; 
percussi in gladio juvenes vestros, nsque 
ad captivitatem equorum vestrorum, et 
ascendere feci putredinem castrorum ve- 
strorum in nares vestras; et non redistis 
ad me, dicit Dominus, 

11. Subverti vos sieut subvertit Dens 
Sodomam et Gomorrham, et facti estis 
quasi torris raptus ab incendio; et non 
redistis ad me, dicit Dominus. 


12. Quapropter hæc faciam tibi, Israel ; 
postquam autem hæc fecero tibi, præpa- 
rare in occursum Dei tui, Israel. 


Au. IV, 8-12. 


non plui; pars una compluta est, et . 


autre ville; un endroit a reçu la pluie, 
et un autre, sur lequel je n'ai pas fait 
pleuvoir. s'est desséché. 

8. Deux ou trois villes sont allées vers 
une autre ville pour boire de l'eau, et elles 
n'ont pu apaiser leur soif; et vous n'êtes 
pas revenus à moi, dit le Seigneur. 

9. Je vous ai frappés par un vent brû- 
lant et par la nielle ; la chenille a dévoré 
tous vos jardins et toutes vos vignes, vos 
plants d’oliviers et de figuiers ; et vous 
n'êtes pas revenus à moi, dit le Seigneur. 

10. J'ai envoyé contre vous la mort, 
comme en Egypte; j'ai frappé vos jeunes 
gens par l'épée, et laissé prendre vos che- 
vaux; j'ai fait monter à vos narines la 
puanteur de votre camp; et vous n'êtes 
pas revenus à moi, dit le Seigneur. 

11. Je vous ai détruits comme Dieu a 
détruit Sodome et Gomorrhe, et vous 
avez été comme un tison arraché au feu; 
et vous n'êtes pas revenus à moi, dit le 
Seigneur. 

12. C'est pourquoi je te traiterai ainsi, 
Israël; et, après que je t’aurai traité 
ainsi, prépare-toi à la rencontre de ton 
Dieu, Israël. 


trois mols avant la moisson. — Plui super unam.…. 
Cette diversité de traitement avait pour but de 
prouver que la plule venait vraiment de Dieu. 
— Pars una: une portion du territoire. Dans 
le même district, il y avait donc des champs ar- 
rosés par la pluie et d'autres qui ne l'étaient pas : 
fait bien capable d'attirer l'attention. — Vene- 
runt… (vers. 8). L'hébreu n'emplole pas ie verbe 
ordinaire, bô', mais nuah, qui a souvent la eigni- 
fication de marcher péniblement, vaciller, comme 
on le fait dans un état de souffrance physique. 
L'eau de source étant très rare en Palestine,on 
conserve précieusement l'eau de pluie dans des 
citernes; {l ne faut pas une très longue séche- 
resse pour épulser les provisions. — Non, sa- 
tiatæ. Trait pathétique. 

9. Troisième châtiment : trois autres fléanx 
des récoltes. — Vento... anrugine. Hébr.: Île 
Siddäfôn et ie yérägôn. Deux expressions déjà 
associées dans le Deutéronoine, xXVIII, 22, passage 
analogue à celui-ci. La première, de la racine 
£édaf, brûler, déssécher, puls noircir, désigne 
probablement le charbon du blé; la seconde dé- 
note la conleur Jjaunâtre que prennent les céréales 
lorsqu'elles sont malades. Voyez l’Atl, d'hist. nat., 
p. 2, et pl. 1, fig. 4-12. — Afultitudinem hor- 
torum.… La Palestine se prêtait admirablement 
à ja culture des légumes, de ia vigne et des 
autres arbres fruitiers, spéciaiement de l'oiivier 
et du figuter (cf. Joel, 1, 7, 10, etc.). — Eruca. 
Hébr. : gäzam ; l'un des noms donnés à la sau- 
terclle par Joël, 1, 4 (voyez la note). 

10. Quatrième châtiment : la peste et la gucrre. 
— In va. Mieux vaudrait : € in vlam.. »; à 


la manière de ce qni se passe en Égypte, où la 
peste est endémique. — Percussi in gladio.…. : 
dans des guerres désastreuses. Cf. IV Reg. XIII, 7, 
passage auquel Amos fait peut-être allusion. — 
Usque ad captivitatem.…. Hébraïsme pour dire 
que leurs chevaux de guerre leur avaient été 
ravis par l'ennemi. — Ascendere Jeci… Les ca- 
davres des morts, demeurés sans sépultnre sur 
le champ de bataiiie, avaient répandu l'infection 
au loin. 

11. Cinquième châtiment : la décomposition 
politique de l'État israélite, préparant sa ruine 
complète. — Subrverti… sicut.… Sodomam. Cf. 
Gen. xx, 23; Deut. x1x, 23. Comparaison très 
frappante. L'image quasi forris. est bien signi- 
ficative aussi pour relever l'étendne du désastre. 
Cf. Is. vit, 2; Zach. 111, 2. 

4° Pulsque Israël a refusé de revenir à Dieu 
malgré tous les avertissements, qu'il se prépare 
à être puni plus rlgourcusenient encore. IV, 12-18: 

12-13. La terribic rencontre, — Quapropter : 
à cause de cet étrange endurcissement dans je 
mal. — Hæc faciam. La menace est exprimée à 
dessein en termes vagues et mystérieux: elie 
n'en estque plus effrayante. — Postquam.…. fecero. 
Hébr.: Puisque je te ferai ces choses. C.-à-d. : 
puisque ta punition est désormais certaine. — 
Praparare in occursum... Terrible rencontre, 
duei formidable, dont le résultat sera définitif 
pour la ruine d'Israël. Les LXX, par leur tra- 
dnction inexacte de ces mots (« Prépare-toià 
invoquer ton Dieu »), sont cause que quelques 
anciens commentateurs ont vu ici une promesse 
consolante , tandis que la menace y reteutit plua 


Au. IV, 13 — V, &: 


13. Car voici celui qui forme les mon- 
tagnes et qui crée le vent, qui annonce 
à l’homme sa parole, qui produit la nuée 
du matin, et qui marche sur les hauteurs 
de la terre : son nom est le Seigneur, le 
Dieu des armées. 
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13. Quia ecce formans montes, et 
creans ventum, et annuntians homini 
eloquium suum, faciens matutinam ne- 
bulam, et gradiens super excelsa terræ : 
Dominus, Deus exercituum, nomen ejus. 


CHAPITRE V 


1. Écoutez cette parole, cette plainte 
que je prononce sur vous : La maison 
d'Israël est tombée, et elle ne pourra 
plus se rétablir. 

2. La vierge d'Israël a été renversée 
sur sou territoire, il n’y a personne qui 
la relève. 

3. Car ainsi parle le Seigneur Dieu : 
La ville, dont mille hommes sortaient, 


n’en conservera que cent; et celle dont | 


sortaient cent hommes, n’en conservera 
que dix, dans la maison d'Israël, 

4. Car ainsi parle le Seigneur à la mai- 
son d'Israël: Cherchez-moi, et vous vivrez. 


1. Audite verbum istud, quod ego levo 
super vos planctum : Domus Israel ce- 
cidit, et non adjiciet ut resurgat. 


2. Virgo Israel projecta est in terram 
suam, non est qui suscitet eam, 


3. Quia hæc dicit Dominus Deus : 
Urbs de qua egrediebantur mille, relin- 
quentur in ea centum; et de qua egre- 
diebantur centum, relinquentur in ea 
decem in domo Israel. 

4, Quia hæc dicit Dominus domui 
Israel : Quærite me, et vivetis. 


terrible que jamais. — Quia ecce…. (vers. 18). 
Magnifique tableau de la puissance infinie de 
Dieu, pour montrer tout ce qu’Israël doit redou- 
ter de lui. — Formans. Hébr. : yôser, formant 
à la façon dont travaille un potier. Trait pitto- 
resque. — Creans ventum. Les êtres les plus 
subtils ne sont pas moins l’œuvre de Dieu que 
les plus hautes montagnes. — Annuntians…. elo- 
quium... (hébr.: sa pensée). Ces mots peuvent re- 
ceroir deux interprétations, selon qu’on rapporte 
le pronom suum à Dieu ou à l’homme. Dans le 
premier cas, Dieu manifeste sa puissance en ré- 
vélant ses desseins aux hommes par l’intermé- 
diaire des prophètes. Dans le second cas, ce sont 
les propres pensées des hommes que le Seigneur 
lit au fond de leur cœur : don qui n'appartient 
qu'à Ini seul (cf. Ps. cxxxvIHT, 1-2; Jer. xvn, 
9-10, etc). Ce dernier sens est peut-être le 
mellleur. — Faciens.. nebulam. Plutôt, d’après 
lhébren : Faisant l'aurore ténèbres; c.-à-dà, : 
transformant la splendeur de l'aurore en té- 
nèbres, par des nuages qui l’obscurcissent à 
demi. — Gradiens super. Détail hautement 
poétique, reproduit par Michée, 1, 3. Comp. Job, 
1x, 8. Marche de géant, qu'aucun obstacle ne 
peut arrêter. — Dominus exercituum... Malhcur 
donc à ses ennemis ! 


BECTION III. — TROISIÈME DISCOURS : LA RUINE 
DU ROYAUME D'ISRAEL SERA COMPLÈTE. V, 1 
nr" 19. 


C’est le plus long et le plus important dcs 
trois discours. 

1° Le thème, sons la forme d'une petite élé- 
gie. V,1-3. 

Cap. V,— 14. [ntroduction, — Quod... levo. La 
parole menaçante de Jéhovah est comme un lourd 


fardeau qu’Amos va placer sur les épaules d'Israël, 
— Planctum. Hébr. : qinah, une complainte, 
une lamentation lugubre. 

1-2. Le chant de lamentation. — Dans l'hé- 
breu, les mots domus Israel sont rattachés an 
premier hémistiche, et la suite de la phrase est 
autrement coupée : Elle est tombée et elle ne se 
relèvera plus (non adjiciet ut….), la vierge d’Is- 
raël. Cette inversion ajoute de la force à la pen- 
sée. La personnification virgo Israel, pour re- 
présenter le penple entier, est très belle et bien 
dans les usages des écrivains sacrés. — Proje- 
cta est. Autre image d’une grande vigueur : elle 
a été lancée violémment à terre. — In terram 
suam: sur son propre sol. Le malheur viendra 
l'atteindre chez elle. — Non est qui. Non sen- 
lement elle est incapable de se relever elle-même, 
tant sa chute l’a brisée, maïs elle n’a personne 
qui veuille l’aider. Elle restera dono nécessaire- 
ment à terre. 

3. Courte explication de l’élégie : Israël sera 
bientôt écrasé par les châtiments divins. — Urbs 
de qua. La pensée est concrétisée et dramatisée. 
Le prophète met en scène une ville, pnis nne 
bourgade, qui pouvaient fournir l'une mille sol- 
dats, l’autre cent (egredientur à ici le sens de 
sortir pour aller au combat; cf. I Reg. xxIIT, 15: 
xxvI, 20, etc.), er qui, lorsque la vengeance aura 
passé, n'en auront conservé que cent et que dix. 
Du moins, cet oracle annonce qu’Israël ne périra 
pas d’une manière absolue, puisqu'un petit reste 
sera sauvé, Cf. IX, 11, etc. 

20° F4 nation israélite pourrait encore obtenir 
miséricorde, mails elle refuse de se convertir. 
Va4-17 

4-6. Pregsante exhortation au repentlr. — 
Quærite me. Chercher Dieu par la prière, par 
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5. Et nolite quærere Bethel, et in Gal- 
galam nolite intrare, et in Bersabee non 
transibitis, quia Galgala captiva duce- 
tur. et Bethel erit inutilis. 

6. Quærite Dominum, et vivite; ne 
forte comburatur ut ignis domus Joseph, 
et devorabit, et non erit qui exstinguat 
Bethel. 

7. Qui convertitis in absinthium judi- 
cium, et justitiam in terra relinquitis. 


8. Facientem Arcturum et Orionem, 
et convertentem in mane tenebras, et 
diem in noctem mutantem, qui vocat 
aquas maris, et effundit eas super faciem 
terræ : Dominus nomen est ejus. 


9. Qui subridet vastitatem super robu- 
stum, et depopulationem super potentem 
affert. 

10. Odio habuerunt corripientem in 
porta, et loquentem perfecte abominati 
sunt. 


Am. Ÿ, 5-10. 


5. Mais ne cherchez pas Béthel, n'en- 
trez pas dans Galgala, et ne passez point 
à Bersabée, car Galgala sera emmenée 
captive, et Béthel deviendra inutile. 

6. Cherchez le Seigneur et vous vivrez, 
de peur qu’il ne brûle comme un feu la 
maison de Joseph et qu'il ne la dévore, et 
que personne ne puisse éteindre Béthel. 

7. C'est vous qui changez en absinthe 
le jugement, et qui abandonnez la jus- 
tice sur la terre. 

8. Cherchez celui qui a créé l’Arcture 
et Orion, qui transforme les ténèbres en 
aurore et qui change la nuit en jour, qui 
appelle les eaux de la mer et les répand 
sur la face de la terre : son nom est le 
Seigneur. 

9. Il renverse les forts en souriant, et 
il apporte la ruine sur les puissants. 


10. Ils ont haï celui qui les reprenait 
à la porte, et ils ont eu en abomination 
celui qui tenait un langage parfait. 


a —————_—] "a 


un culte sincère, et surtout par une parfaite 
obélssance à ses volontés. — Vivetis. La vie 
symbolise le salut goit temporel, soit spirituel 
du peuple. — Nolile quærere…. Pas de vie s'ils 
ne renoncent à leurs pratiques jdolätriques. Aux 
noms de Béthel et de Galgala (ef. 1v, 4 et la 
note), Amos ajoute celui de Bersabée, Cette ville, 
à laquelle se rattachalent ausel d'anciens et de 
nobles souvenirs (cf. Gen. xxr, 31,€tc.), était située 
dans la partie la plus méridionale du territoire 
de la tribu de Juda (At géogr. pl. vu). Ce 
passage nous apprend qu’elle possédait un $anc- 
tualre paÿen. Les habitants du royaume du Nord 
ne craignalent pas d'aller jusque-là pour satls- 
falre leurs honteux penchants idolâtriques. — 
Ces centres de paganfsme, bien loin de pouvoir 
procurer le moindre avantage aux Jsraélltes, 
seront eux-mêmes livrés à la destruction ; AmMO8 
l'annonce par deux jeux de mots cxpressifs : 
Gilgét gâlah tgleh (Vulg., Galgala captiva….), 
Bét'et sera Avèn (vanité, néant). Cf. Os. IV, 15 
et x,8. — Quærtle… et viuite (vers. 6). L’Invi- 
tatlon et la promesse sont répétées avec vigueur 
(comp. le vers. 4). — Ne..comburatur… Ce sont 
les vengeances du Selgneur qui sont symbolisées 
par ce feu dévorant. Cf. Deut.1v, 24: Jer.Iv, 4, etc. 
— L'appellation domus Joseph désigne ici le 
royaume des dix tribus. Comp. le vers. 16,0t vi,6; 
Abd. 18: Zach. x, 6, etc. La tribu d'ÉphraYm, 
dont le nom est quelquefols employé pour repré- 
senter ce royaume, étalt issue du patriarche 
Joseph. 

7-9. Comment les Iaraélltes, en 8e livrant à 
la dépravatlon, 8'exposetit à toutes les rlguenrs 
de Jéhovah. = Convertitis in abstnthium… L'ab- 
ginthe est vne fubstance très amère. Cf. Prov. 
Y, 4. L'image est uonc ylcine de force : changer 
en amertume la guavité de la justice, — In terra 


reinquitis. D'après l’hébren : Vous déposez 
(c.-à-d., vous jetez) à terre. Comme si c’étalt la 
chose la plus vile. — Facientém... (vers. 8). 
Quelques traits analogues à ceux de 1, 13, 
rehauesent la puissance infinie du Seigneur, à 
laquelle les coupables ne gauralient échapper. La 
phrase est elliptique : Vous méprisez celui qui 
fait, qui change. Ou, plus simplement : Quant 
à celul qui fait, son nom est Jéhovah. — 4r- 
cturum. Hébr. : Kîimah, monceau. Nom de la 
constellation des Pléiades, qui se compose de sept 
grandes étolles, et de sept autres plus petites. 
Cf. Job, 1x,9, et XXX VIN, êl. — Ortonem. Hébr.: 
E‘sû, l'insensé, Voyez le livre de Job, aux niêémes 
endroits. — Converientem in mane.… Il faut être 
tout-pulssant pour transformer les ténèbres (hébr.: 
les ombres de la mort; c.-à-d., des ténèbres très 
denses) en brillante lumière. — Diem in noclem. 
C'est le phénomène opposé. Cf. 1v, 13b: vin, 9). 
— Vocat aquas… Dicu impose 8es volontés à 
l'océan immense, qui lul obéit en tout. — Super 
jactem lerræ : SOUS forme de plule, selon les uns, 
après que les eaux de la mer 8€ sont évaporées ; 
plus probablement, guivant les autres, par des 
Inondations violentes. — Dominus nomen.…. Con- 
clusion énergique de ce petit tableau. — Qui sub- 
ridet… (vers. 9). O.-à-d. : € minatur Cum irrislo- 
ne. » L'hébreu est un peu obseur. Le sens du verbe 
parait être : falre briller, ou faire lever, comme 
un astro: par conséquent : am#mer d'une ma- 
nière certaine et infalllible. — Super robustum : 
car les plus robustes eux-mêmes ne sont que 
falblesse devant Dieu. — Deporulationem super... 
Jlébr. : lt la ruine vicndra sur la forteresse. 
10-13, Autre tablean de la corruption morale 
des Israélites et des malheurs qu'elle leur atil- 
rera. — Odio… corriplentem. 118 ne pouvalent 
supporter le molnûre reproche, la moladre obser- 
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11. Aussi, parce que vous avez pillé 
le pauvre et que vous lui avez enlevé ce 
qu'il avait de plus précieux, vous bâtirez 
des maisons en pierres de taille, et vous 
ne les habiterez pas; vous planterez 
d'excellentes vignes, et vous ne boirez 
pas leur vin. 

12. Car je connais vos crimes nom- 
breux et vos graves péchés; vous êtes 
les ennemis du juste, vous recevez des 
dons, et vous opprimez les pauvres à la 
porte. 

13. C’est pourquoi le sage se tait en 
ce temps-ci, car c’est un temps mauvais. 

14. Cherchez le bien, et non pas le 
mal, afin que vous viviez; et le Sei- 
gneur, le Dieu des armées, sera avec 
vous, comme vous le dites. 

15. Haïssez le mal et aimez le bien, 
et faites régner la justice à vos portes; 
peut-être le Seigneur, le Dieu des 
armées, aura-t-il pitié des restes de 
Joseph. 

16. C’est pourquoi, ainsi parle le Seiï- 
gneur, le Dieu des armées, le domina- 
teur : Sur toutes les places il y aura des 
lamentations, et dans tous les faubourgs 


vation, au sujet de leur conduite criminelle. — 
In porta. C’est aux portes des villes que les 
affaires étaient traitées et que le peuple se réu- 
nissalt. Les prophètes y proférérent plus d’une 
fois leurs censures. Cf. Jer. Xvu, 19, — ZLoquen- 
tem perfecte : celui qui disait leurs vérités aux 
pécheurs.— Jucirco… (vers. 11), Nouvells sentence. 
— Diripiebatis. Hébr.: Vous avez foulé aux 
> pieds. Cf. 11, 6-8, etc. — Prædam electam. Ce 
qu’il y avait de meilleur. D’après l'hébreu : Vous 
avez reçu de lui des présents (ou, selon d’autres : 
des fardeaux) de blé, Dans l'Orient biblique, on 
ne se présente gnèrs devant un supérieur sans 
Jui apporter un présent : de là les extorsions par- 
fois effrayantes des chefs du peuple. — Domos 
quadro… Les maisons ordinaires paraissent avoir 
été bâties en briques ou en terre foulée. Cf, Is, 
1x, 9; Ez. x, 5, 7. Les picrres de taille ont 
toujours été regardées en Palestine comme des 
matériaux de luxe. Le châtiment des riches con- 
sistera à être expulsés de ces demeures somp- 
tueuses : non habitabitis… Cf. Deut. XXvIuT, 30. 
— Vineas... amantissimas. Hébr. : des vignes 
de désir; c.-h-d., agréables, excellentes. — Co- 
gnovi nulta… (vers. 12), Multiplicité des crimes 
d'Israël, Fortia peccata est une locution pitto- 
resque : ce n'étaient point des fautes d’ignorance 
ou de faiblesse. — Hostss… Hébr. : oppresseurs 
du juste. — Paupercs deprimentes.. Ils violaient 
ouvertement (in porta) les droits des petits et 
des faibles. Cf. 1x, 7°. — Ideo prudens... (ver- 
set 13). En des jours sl mauvais (in tempore illo; 
15 pronom est très accentué), l’homme juste et 
sage n'a d'autre ressource que de vivre dans la 


11. Idcirco, pro eo quod diripiebatis 
pauperem, et prædam electam tollebatis 
ab eo, domos quadro lapide ædificabitis, 
et non habitabitis in eis; vineas planta- 
bitis amantissimas, et non bibetis vinum 
earum. 


12. Quia cognovi multa scelera vestra, 
et fortia peccata vestra; hostes justi, 
accipientes munus, et pauperes depri- 
meuntes in porta. 


13. Ideo prudens in tempore illo ta- 
cebit, quia tempus malum est. 

14. Quærite bonum, et non malum, ut 
vivatis; et erit Dominus, Deus exerci- 
tuum, vobiscum, sicut dixistis. 


15. Odite malum et diligite bonum, 
et constituite in porta judicium ; si forte 
misereatur Dominus, Deus exercituum, 
reliquiis Joseph. 


16. Propterea hæc dicit Dominus, Deus 
exercituum, Dominator : In omnibus pla- 
teis planctus, et in cunctis quæ foris 
sunt dicetur : Væ, væ! Et vocabunt 


golitude et le silence, en attendant des jours 
meilleurs, puisque sor influence est nulle. Détail 
douloureux, qui indique une situation désespérée. 

14-17, Que l'on se repente et que l’on 8e cor- 
rige; sinon, les jugements dlvins vont éclater, 
— Quærite. Exhortation (vers. 14-15) semblable 
à celle des vers. 4 et ss. On à dit de ces trois 
lignes qu’elles brillent comme un rayon de s0- 
leil au mllien des ténèbres, en montrant que 
l'effroyable sentence est simplement condition- 
nelle. — Ærit vobiscum, sicut…. &« Malgré leurs 
péchés sans nombre, ils 8e flattaient d’avoir 
Dieu avec eux. » Cette vaine supposition devien- 
dra une réalité s’ils se convertissent. — Odite… 
et diligite… Le résnmé de toute la morale. Cf. 
Is. 1, 16-17, etc. — Constituile…. judicium : et 
non pas un simple simulacre de justice, ou mêms 
(comp. le vers. 12b) l'injustice siégeant sur le 
tribunal. — Si forte misereatur… Sur cette locu- 
tion, voyez Joel, 11, 14 et la note. — Reliquiis 
Joseph. La glorieuse maison de Joseph (comp. le 
vers. 6) n'est plus maintenant qu’un pauvre reste 
(l’hébreu a le singulier), car la venzeance céleste 
est censée avoir déjà pesé sur la nation coupable; 
du moins, en changeant de conduite, on pourra 
obtenir qu'Israël ne soit ras absolument détruit. 
— Propterea… (vers. 16):à cause de tous les crimes 
signalés plus haut, vers. 5 et ss. La menace repa- 
raît, vigoureuse. — Dominator. L’hébreu em- 
plole le nom "Adonaï. — In plateis… quæ forts. 
Hébr. : Dans toutes les places publiques, dans 
toutes les rues. — Væ, væ/ Hébr.: Hoï, hot! 
Formuls de deuil et ds lamentation. Cf. Jer, 
xxn1, 18 et la note, — Vocabunt agricolam.. 
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agricolam ad lrctum, et ad p.anctum 
eos qui sciunt plangere. 


17. Et in omuibus vineïs erit planctus, 
quia pertransibo in medio tui, dicit Do- 
minus. 

18. Væ desiderantibns diem Dominil 
Ad quid eam vobis? Dies Domini ista, 
tenebræ et non lux. 


19. Quomodo si fugiat vir a facie leo- 
nis, et occurrat ei ursus; et ingrediatur 
domum, et innitatur manu sua super 
parietem, et mordeat eum coluber. 


20. Numquid non tenebræ dies Domini, 
et non lux? et caligo, et non splendor in 
ea ? 

21. Odi, et projeci festivitates vestras ; 
et non capiam odorem cœtuum vestro- 
rumn. 

92. Quod si obtuleritis mihi holocau- 
tomata, et munera vestra, non susci- 
piam; et vota pinguium vestrorum non 
respiciam. 

23. Aufer a me tumultum carminum 


Ce détail est expilqué par ceux qui précèdent, 
et surtout par celui qui suit immédiatement : il 
y aura taut de morts et taut d’autres calamités 
à déplorer, que les pleureurs et les pleureuses 
à gages (eos qui sciunt...) n'étant pas en nombre 
suffisant, on appellera tous les habltants, même 
les agriculteurs, à chanter des complaintes fu- 
uèbres et des lamentations. Cf. Jer. vu, 9-19. 
Le plus souvent, ce rôle était dévolu aux femmes; 
mails les hommes le remplissaient parfois aussi. 
Cf. II Par. xxxv, 25 (At. archéol., pl. xxvi, 
fig. 6, 7, 9, 11; pl. xXvVI1, 6. 5, 7; pl. XXVIU, 
fig. 1, 7). — In vineis… planctus (vers. 17) : 
à la place des chants joyeux des vignerons et des 
vendangeurs. — Quia pertransibo…. L'expression 
passer an milleu, lorsqu'elle est appliquée à Dieu, 
marque presque toujours lo châtiment, et c'est 
lei le cas. Cf. Ex. xn1, 12, etc. 

3° Malédiction contre ceux qui désiralent fol- 
lement le jour du Seclgneur. V, 18-27. 

18-20. Ce que sera la réalité de ce jour ter- 
rible, — Væ desiderantibus… Beaucoup d'Israé- 
lites, simaginant qu'il suffisait d'être fils 
d'Abraham gelon la cbair pour former le vrai 
peuple de Jéhovah, se croyaient par là mêmo à 
l'abri de tout péril; blen loin de redouter le 
jour du Seigneur, {ls l'appelaient de tous leurs 
vœux, daus l'espoir qu'il leur apporteralt toutes 
sortes do bénédictions, méme temporelles. — Le 
propbète détrompe ces insensés : Ad quid eam...? 
Qu'ils prennent gardel Ils ne savent guère ce 
qu'ils désirent. — Dies ista, tenebræ... Emblème 
de malheurs multiples. Cf. Joel, 11, 2, 10. — 
Quomodo st. (vers. 19). Tableau dramatique. 


A. V, 


17-23. 


on dira : Malheur, malheur! Ils appelle- 
ront le laboureur au deuil, et aux lamen- 
tations ceux qui savent faire les plaintes 
funèbres. 

17. Dans toutesles vignes il y aura des 
lamentations, parce que je passerai au 
milieu de toi, dit le Seigneur. 

18. Malheur à ceux qui désirent le jour 
du Seigneur! De quoi vous servira-t-1l ? 
Ce jour du Seigneur sera ténèbres, et non 
lumière. , 

19. Comme si un homme fuyait de 
devaut un lion et rencontrait un ours, 
puis qu'étant entré dans la maison, et 
appuyant sa main sur la muraille, il était 
mordu par un serpent. 

20. Est-ce que le jour du Seigneur 
ne sera pas ténébres et non lumière? 
obscurité et non clarté? 

21. Je hais et je rejette vos fêtes; je 
ne puis sentir l'odeur de vos assemblées. 


22. Si vous m'offrez des holocaustes 
et vos présents, je ne les recevrai pas; 
et je ne regarderai pas vos grasses vic- 
times offertes en vœu. 

23. Eloigne de moi le bruit de tes 


Amos signale divers périls très graves, se suc- 
cédant coup sur coup, de sorte qu'on n’échanpe 
à l'an que pour tomber daus l'autre, et être fina- 
lement saisi : tel sera le jour de Jéhovah. Tous les 
traits de la description étaient familiers à Aruos. 
— Ursus. L'ours de Syrle forme une espèce par- 
ticullère. Il est vorace et cruel. Cf. IV Reg. 11,24; 
Prov. xv11, 12 (AtL d’hist. nat., pl. xevIr, fig. 2). 
— Coluber. Les reptiles sont nombreux en Pales- 
tlne, et la morsure de plusleurs d'entre eux est 
très dangereuse. On les trouve Jusque daus les 
malsons, et souvent ils se cachent dans les fis- 
sures des murs. — Nusmqaquid non...f Répétition 
solenuelle et développée dn vera 18t. 

21-27. Leurs actes de religion ne sont que 
de pures formalités, qui ne toucberont pas le 
cœur de Dieu, — Odi et project. Jéhovah, ré- 
pondant à une objection tacite des Israélites, 
réprouve avec énergie leur eulte purement exté- 
rieur, qui constituait une nouvelle offense. Comp. 
1V, 1-5 et les notes; Is. 1, 12-14, etc. — Nonca- 
piam odorem.… Langage très expressif : leurs 
assemblées religleuses sentent mauvais. — 770- 
locautomata et muncra (vers. 22). Hébr. : os 
holocaustes et vos minhôt: c.-à-d., les sacrifices 
sanglants et non sanglants. Voyez Joel, 1, 13b,et 
le commentalre. — Non susciplam. Hébr. : Je 
ne prends pas plalgir. — Vota. Hébr. : les Saerl- 
fices d'action do grâces. — Pinguium... On ré- 
servait à Dieu les animaux les plus gras ‘et les 
plus beaux. — Tusnultum carminuin.… (vers. 23), 
Expression très dédaigneuse pour désigner les 
sacrés cantiques : @ n'était pour Dieu qu'un 
bruit désagréable, — Cantica lyræ.… Hébr. s la 


7 


» 


Au. V, 24-26. 


cantiques; je n'éconterai pas les airs de 
ta lyre. 

24, Le jugement se manifestera comme 
l'eau, et la justice comme un torrent im- 
pétuenx. 

25. Est-ce que vous m'avez offert des 
victimes et des sacrifices dans le désert 
pendant quarante ans, maison d'Israël? 

26. Vous avez porté le tabernacle de 
votre Moloch, et l’image de vos idoles, 
l'étoile de votre dieu, que vous vous 
étiez faits. 


| 
| 
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tuorum; et cantica lyræ tuæ non au- 
diam. 

24. Et revelabitur quasi aqua judicium, 
et justitia quasi torrens fortis. 


25. Numquid hostias et sacrificinm 
obtulistis mihi in deserto quadraginta 
annis, domus Israel? 

26. Et portastis tabernaculum Moloch 
vestro, et imaginem idolornm vestro- 
ne sidus dei vestri, quæ fecistis vo- 
is. 


mélodie de tes n‘bélim. Le nébel était une petite 
barpe (At. archéol., pl. Lxin, fig, 7), — Et re- 
velabitur… (vers. 24). D'après l’hébreu : Et rou- 
Icra comme l'eau, La conjonction est fertement 
soulignée : Et alors. Si ces vaïnes cérémonies, 
qui déplaisent au Selgneur, paree qu'elles sont 
assoclées à l’idolâtrie et à de mauvaises mœurs, 
se transforment en saintes pratiques et en bennes 
œuvres, alors le peuple sera justifié et sauvé. 
Selon d’autres Interprètes, les mots judicium ot 
justitia représenteralent les jugements dlvins, 
prêts à s’élancer sur les coupables à la manière 
d’un torrent débordé, qui ravage tout sur son 
pa:sage. Nous préférons la première explication. 
— Torrens fortis. Hébr.: an torrent qui ne 
tarit pas. — Numquid hostias... (vers. 25). 
Hyperbole évidente (ef. Is. xLI, 23; Jer. vit, 
22); car, sl les Hébreux, durant les quarante 
années qu'ils avaient passées dans le désert de 
Pharan après avoir quitté le Sinaï, s'étalent 
montrés négligents pour certaines pratiques du 
culte ou de la loi (ef. Jos. v, 5-7), ils n'avaient 
pas entièrement cessé d'offrir à Dieu les saerl- 
flces prescrits. Les victimes et les offrandes (sa- 
crificium ; hébr.,;minhah) mentlonnéesicifigurent 
surtout les sacrifiecs spontanés, dont cette généra- 
tion peu aimable étalt très capable d’avoir diminué 
le nombre, et qu’elle associalt elle aussi, comme 
ses descendants, à des actes d'idolâtrie (comp. le 
vers. 26). L'école rationaliste n’a donc pas le 
molndre droit de conelure de ce texte que la 
législation contenue au livre du Lévitique n’exis- 
tait pas encore à l’époque de Moïse. Amos sup- 
pose, au contraire, très formeliement son exls- 
tence. — Et portastis. (vers. 26). Le prophète 
continue de reprocher à ses contemporains les 
crimes de leurs ancêtres, avec lesquels Îls ne 
formaient qu'une seule personne morale, et dont 
ils imitalent les mœurs imples. — Tabernaculum,. 
D'après quelques commeutateurs, le mot hébreu 
sirkät, employé en ce seul endroit, serait le nom 
d'une dlvinité païenne (le Sakkut assyrien ; comp. 
le Sukkôt-B‘nôt de IV Reg. xvit, 30). Ce sentl- 
ment est peu probable. Les LXX, le syrlaqne, 
l'arabe et Aquila ont vu aussi dans ces mots une 
des arches nortatives qui sont fréquemment figu- 
rées sur les monuments ancicns (At! archéol., 
pl. ont, fig. 6; pl. cit, fig. 1-4). On y plaçait d'or. 
dinaire une idole, et on la portait en procession. 
— Moloch vestro. Voyez 1, 15, et le commentaire. 
D'après l'hébreu actuel : malk‘kem. votre rol 


(de même Symmaque et Théodotion.) C.-à-d.: 
votre idole. La leçon de la Vulgate et des LXX 
(Moïyéu) paraît préférable. — JImaginem. Di- 
vers interprètes regardeut aussi l'hébreu kiy- 
yoên comme le nom d'une divinité païenne, que 


Arche portée en procession. (Bas-rellef de Ninlve) 


plusieurs identifient au dien Kaivanu des Assy- 
ricns et des Babyloniens, au Kavan des Perses, 
des Syrlens et des Arabes. Le syriaque, qui a 
Kaïivono, et les LXX, qu’ ont ‘Parpdv (faute 
probable de transeription pour Karpdv) favo- 
risent ce sentiment. Nous préférons de nouveau 
traiter ce substantif comme un nom commun, 
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27. Et migrare vos faciam trans Da- 
mascum, dicit Dominus, Deus exerci- 
tuum nomen eJus. 


An: V, 97 =, 


27. Je vous ferai déporter au delà de 
Damas, dit le Seigneur, dont le nom est 
Dieu des armées. 


CHAPITRE VI 


1. Væ qui opulenti estis in Sion, ct 
confiditis in monte Samariæ; optimates 
capita populorum, ingredientes pompa- 
tice domum Israel! 


2. Transite iu Chalane, et videte,.et 
ite inde in Emath magnam, et descen- 
dite in Geth Palæstinorum, et ad optima 
quæque regna horum, si latior terminus 
eorum termino vestro est. 

3. Qui separati estis in diem malum, 
et appropinquatis solio iniquitatis ; 


4. qui dormitis in lectis eburneiïs, et 
lascivitis in stratis vestris ; qui comeditis 
agnum de grege, ct vitulos de medio 
arinenti ; 


1. Malheur à vous qui êtes opulents 
dans Sion, et en sécurité sur la montagne 
de Samarie; grands, chefs des peuples, 
qui entrez avec pompe dans la maison 
d'Israël! 

2. Passez à Chalané, et voyez; allez 
de là dans la grande Émath ; descendez 
à Geth des Philistins, et dans les plus 
beaux royaumes de ces villes : leur ter- 
ritoire est-il plus étendu que le vôtre? 

3. Vous qui êtes réservés pour le jour 
mauvais, et qui vous approchez du siège 
de l’iniquité ; 

4. qui dormez sur des lite d'ivoire, et 
qui vous livrez à Ja mollesse sur vos 
couches; qui mangez les agneaux du 
troupeau, et les veaux choisis entre 
tous; 


et le traduire par support, plédestal. — Sidus 
det… Saint Étlenne, faisant allusion à ce trait 
dans son célèbre discours (Act. vil, 41-42), l’ex- 
plique en disant que les Jsraéiites avaient adoré 
les astres dans le désert. — Quæ fecistis… Jls se 
courbalent honteusement devant l'œuvre de leurs 
propres mains. — AMigrare vos… (vers. 27). 
Jlébr. : Je vons emmènerai en captivité. Juste 
punition de leur apostasie. — Trans Damascum. 
Litote, car Ils devalent être déportés blen au 
delà de Damas (ef. 111, 8 et la note); du moins, 
ces mots indiquent la direction dans laquelle 
les Assyriens lea condufsirent plus tard (Aùl. 
géogr., pl. VII, VIN). 

4° Malheur aux grands, qui ne pensent pas 
au jour du Seigneur. VI, 1-12. 

Chap. VI. — 1-7, Cette seconde malédiction 
(cf. v, 18) est lancée par le prophète contre les 
inagnats Israélites, qui, ne pensant qu'aux jouis- 
sances présentes ct ne s'inquiétant pas du ien- 
demain, ne croyaient pas aux châtiments divins, 
ou s'en moqualent. — Oyrulenti. D'après l'hébreu: 
tranquliles ; c.-h-d., à leur aîse, et indifférents 
aux menaces des prophètes. — In Ston, Pour la 
trolsiëme fois (comp. 11, 4-6, et 111, 1), Amos 
mentlonne le royaume de Juda : fl faut que ses 
habitants solent avertis, eux aussi, et troublés 
daus leur fausse sécurité. Mais l'écrivain sacré re- 
vient aussitôt au royaume d’Israëf et à Samarle 
(et confiditis..), dont les citoyens vivaient con- 
flants et indifférents comine ceux de Sion. — 
Amos relève par deux détails pittoresques la 
haute position de cenx auxquels Il s'adresse. l’re- 
wler trait: ls étalent, comme dit l'hébieu, les 


a nobles de la première des natlons » (Vulg., 
optimates… populorum). Cette nation sl distin- 
guée, c'est évidemment le peuple théocratique. 
— Ingredientes nompatice.. Second trait, Autre 
varlante dans l'hébreu : Auprés desquels vient 
la maïson d'Israël. Le peuple venait à eux comme 
à ses chefe, ses jnges, ses protecteurs, et c'était 
jà un grand honneur pour eux. — Transite... 
(vers. 2). Après cette courte introdnetlon, le pro- 
phète invite ces grands personnages à € compa- 
rer leur condition à celle des autres royaumes 
lee plus rapprochés » du territolre d'Israël, goit 
à l'est, solt au nord, solt au nord-ouest. — CAa- 
lane. Hébr. : ÆKalneh ; vllle située sur le Tigre et 
déjà meutlonnée au début de la Genèse (x, 10). 
Cf. Is. x, 9 (AT. géogr., pl. Vin). — Ernath était 
une cité Importante (magnam) de la Syrie, bâtie 
eur l'Oronte, et nommée plus tard Épiphanlie, en 
souvenir d'Antlochns Épiphane. — Géfh Patæ- 
stinorum. Celle des cinq capitales des Philistins 
qui n'a pas été nommée dans l'oracle relacif à ce 
penple (1, 6-8). — Ad opiima.…. horum. liébr.: 
Sont-elles (ces vilica) mellleures que ces royaumes ? 
C.-4-d., meltleures que les royaumes de Judaet 
d'Israël, dont les chefs viennent d'être interpel- 
lés. Les Israélltes n'avaient certarement rien & 
envier aux cités, glorieuses pourtant, de Calané, 
d'Émath et de Gcth.— Si latior… Lo territolre 
de ecs villes était certainement plus restreint que 
celui du royaume des dix tribus, qui venalt pré- 
cisément de rentrer, sous Jéroboam JI, dans ses 
anciennes limites, grâce à quelques expéditions 
henrenses. Cf. IV Reg. x1v, 25. Israël était done 
le plus privilégié des peuples: d'où il suit que 


A. VI, 5-11. 


5. qui chantez au son de la harpe; ils 
ont cru égaler David sur les instrnments 
de musique ; 

6. ils boivent le vin dans les coupes, 
et se parfument d'huiles exquises; ils 
sont insensibles à la ruine de Joseph. 

7. C’est pourquoi ils seront emmenés 
à la tête des déportés, et cette troupe 
de voluptueux sera éloignée. 

8. Le Seigneur Dieu a juré par lui- 
même; le Seigneur, le Dieu des armées 
a dit : Je déteste l’orgueil de Jacob, et 
je hais ses maisons, et je livrerai la ville 
avec ses habitants. 

9. S'il reste dix hommes dans une 
maison, ils mourront aussi. - 

10. Leur plus proche parent les pren- 
dra, et les brûülera, pour en emporter les 
os hors de la maison; et il dira à celui 
qui est au fond de la maison : Ÿ a-t-il 
encore quelqu'un avec toi? 

11. Et cet homme répondra : C'est 
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5. qui tauitis ad vocem psalterii; sicnt 
David putaverunt se habere vasa cantici ; 


6. bibentes vinum in phialis, et optimo 
unguento delibuti, et nihil patiebantur 
supef contritione Joseph. 

7. Quapropter nunc migrabunt in ca- 
pite transmigrantium, et auferetur factio 
lascivientium. 

8. Juravit Dominus Deus in anima 
sua, dicit Dominus Deus exercituum : 
Detestor ego superbiam Jacob, et domos 
ejus odi, et tradam civitatem cum habi- 
tatoribus suis. 

9. Quod si reliqui fuerint decem viri 
in domo una, et ipsi morientur. 

10. Et tollet eum propinquus suus, et 
comburet eum, ut efferat ossa de domo : 
et dicet ei, qui in penetralibus domus 
est : Numquid adhuc est penes te? 


11. Et respondebit : Finis est. Et di- 


son infidenté envers son Dieu était une noire in- 
gratitude. Son châtiment sera naturellement en 
proportion avec sa faute. — Separati… in diem... 
(vers. 3). D'après la Vulgate * mis en réserve 
pour la vengeance divine. L’hébreu dit : Vous 
éloignez le jour mauvais. Ce jour-là ne diffère 
pas du « dies Domini ? mentionné plus haut (cf. 
v, 18, 20). Les grands d'Israël affectaient de le 
regarder comme lointain, ainsi que firent plus 
tard les contemporains d’Ézéchiel (cf. Ez. x17, 27). 
— Appropinquatis… Hébr.: Vous rapprochez le 
siège de la violence. « Ils faisaient un aimable 
accueil à la violence; » manière figurée de dire 
qu'ils 8’y livraient avec excès. La phrase de la 
Vulgate peut 8e ramener à peu près au même 
sens : elle représente l'impiété assise sur son 
trône, et les méchants Ini faisant la cour. — 
In lectis eburneis (vers. 4). Le luxe des riches 
a déjà été décrit précédemment en termes ana- 
logues. Cf. mr, 12, 15. — Lascivitis : dans la mol- 
lesse et la sensualité, — Agnum de grege: les 
meilleurs animaux du troupeau, choisis entre 
tous. Au lien de de medio armenti, l'hébreu a: 
du milieu da l’étable. — Qui canitis… (vers. 5). 
Si le verbe hébreu signifie, comme on le croit, 
« garrientes, ineptientes, 2 il caractérise fort 
bien la nafure de ces chants profanes. — Ad vo- 
cem...: en s’accompagnant du nébel (Vulg., psal- 
ter), Voyez v, 23, et la note. — Sicut David. 
Ironie très mordante, qui fait allusion au trait 
raconté IL Par. xxix, 25-27. Hébr. : Comme 
David, ils inventent pour eux des instruments 
de musique (vasa cantici est un hébraïsme). « Ces 
nobles dégénérés ne perfectionnaient les instru- 
ments de musique qui existaient de leur temps 
que pour rehausser les délices de leurs somptueux 
banquets. » — Bibentes.. (vers. 6) : avec excès, 
car l'équivalent hébreu de phtalis désigne non 
pas les coupes à boire, mais des cratères de 
grandes dimensions ( Al. archéol., pl. xrx, fig. 3; 


pi. xxIv, fig. 2, 6,7, 10,13). — Optimo unguento. 
Autre coutume luxueuse de l'Orient. — Nihil 
patiebantur…. À la lettre dans l’hébreu : Ils ne 
sont pas malades au sujet de la ruine de Joseph. 
Ces égoïstes, uniquement occupés de leurs plai- 
sirs, ne songeaient guère à s'affliger des mal- 
heurs pourtant si grands qui menaçaient leur 
patrie. Sur cet emploi du nom de Joseph, voyez 
la note de v, 6 — Quapropter… (vers. 7). La 
menace reparaît après cette nouvcile description 
des crimes d'Israël. — Afigrabunt... Cf. v, 27. 
I1 y a beaucoup d’ironie dans le détail in capite..: 
les chefs du peuple seront encore les premiers 
lorsque viendra ie châtiment. — Auferetur fa- 
ctio. Hébr.: Et sera enlevé le cri (de joie) des 
dissolus. L’exil mettra fin à leurs orgies. 

8-12. Horreur qu'une telle conduite inspire à 
Jéhovah, et conséquences funestes qu’elle aura 
pour Israël. — Juravit… in anima. Langage 
très énergique. Le Seigneur jure par sa vie, par 
lui-même, qu'il n'éprouve que deg sentiments 
d’aversion pour un penpie si coupable, — Super- 
biam Jacob: orgueil effréné, dont le prophèéto 
a cité plusieurs traits. Comp. le vers. 14. — Do- 
mos ejus. Hébr.: ses palais. Les demeures des 
riches avaient pour fondement la violence et le 
vol, et elles étaient souillées par la débauche, Cf. 
ui, 10-11, etc. — Et tradam.…. cum habitato- 
ribus… Hébr. : Je fermerai (c.-à -d., je livrerai 
entièrement au pouvoir de l’ennemi) la ville avec 
ga plénitude (ses habitants et ses richesses). — 
Quod si reliqui… Le prophète dramatise admi- 
rablement cette pensée, en racontant brièvement 
(vers 9-11) une scène tragique, qui est censée 
se passer dans la capitale, assiégée par l'ennemi. 
li suppose une maison, évidemment considérable, 
où dix hommes ont survécu aux horreurs du 
siège, et il annonce qu'enx aussi ils vont mou- 
rir :et ipsi.. Puis tout à coup il nous montre la 
maison presque vide, car l'avant - dernier de 8os 
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cet ei: Tace, e1 non recorderis nominis 
Domiui. 

12. Quia ecce Dominus mandabit, et 
percutiet dumum majorem ruinis, et do- 
mum minorem scissionibus. 


13. Numquid currere queunt in petris 
equi, aut arari potest in bubalis, quo- 
niam convertistis in amaritudinem judi- 
cium , et fructum justitiæ in absinthium ? 


14. Qui lætamini in nihilo, qui dicitis : 
Numquid non in fortitudiue nostra as- 
sumpsimus nobis cornua ? 


15. Ecce enim suscitabo super vos, 
domus Israel, dicit Dominus, Deus excr- 
citunm, gentem, et conteret vos ab in- 
troitu Emath usque ad torrentem deserti. 


habitants vient d'expirer, et le pius proche parent 
du défunt (proninquus...; bébr. : dédé, son oncle) 
se présente pour Jui rendre ies derniers devoirs. 
Mais une sépulture ordinaire était impossible, 
sans doute parce que ie cimetière, situé en dehors 
de la vilie, était alors inabordable : on se dispo- 
salt done à emporter le cadavre (ossa dans le 
sens large) pour le brûler (et comburet..), Après 
avoir accompli sa triste tâche, l'oncie rentre 
duns la maison mortuaire, et € tandis qu'il traverse 
les chambres vides, il trouve dans un de ses ap- 
partements ies plus retirés (in penetralibus) 
un homme qui vit encore ». 11 lui demande sl 
est seul : Numquid adhuc...? L'homme répond: 
Finis est ; ou pius simplement, d’après l'hébren : 
Non. L'oncle reprend, en employant un mono- 
syllabe des plus expressifs : Häs (Chuti Vulg. 
tace); et non recorderis… Ces mots supposent 
que l'unique survivant comruençalt à remercier 
Dieu de l'avoir sauvé. lis expriment une pensée 
de profond désespoir : A quoi bon recourir au 
Seigneur, puisqu'il veut nous anéantir? — Quia 
ecce…. (vers. 12). Conciuslon de cette petite tra- 
gédie : tout est destiné à la ruine, car telle est 
la volonté de Dieu, — Domum majorem… mi- 
norem. Non pas, courme on l’a parfois affirmé, 
le royaume d'Israël (la grande maison au figuré) 
et celui de Juda (la petite maison): mais les 
habitations des riches et celles des pauvres. 
l’ersonne n'échappera. 

5° Couclusion du discours. VI, 13-15. 

13-15. Résumé des accusations ct des menaces. 
— Numaquid.…. Pour relever la fofle morale d'Is- 
ruël, Amos ia rapproche de deux actes tout à 
jalt «€ absurdes et inutiles », À moins d’avoir 
rerdu le sens, on ne fait pas courir des chevaux 
parmi les rochers (in petris), et on n'essaye pas 


Am. VI. 


12-15. 


fini. Lt l'autre lui dira : Tais-toi, @ 
ne rappelle pas le nom du Seigreur. 

12. Car voici, le Seigneur va donner 
des ordres; il fera tomber er ruines la 
grande maison, et en débris la petite 
maison. 

13. Les cnevaux peuvent-ils courir sur 
les rochers, ou peut-on y labourer avec 
des bœufs, pour que vous ayez changé 
le jugement en amertume, et le fruit de 
la justice en absinthe? 

14. Vons mettez voire joie dans le 
néant, et vous dites : N'est-ce pas par 
notre propre force que nous aVons acquis 
de la puissance ? 

15. Voici,.je vais susciter contre vous, 
maison d'Israël, dit le Seigneur, le Dieu 
des armées, une nation qui vous brisera, 
depuis l'entrée d'Emath jusqu'au torrent 
du désert. 


de labourer le roc avec des bœufs sauvages (bu- 
balis); des bœufs ordinaires d'après l'hébreu. La 
coudulte des Israélites est encore plus insensée, 
puisqu' « {ls ont violé les lols éternelles de Dieu, 
changé la lol et l'équité en moyens d’oppression 
et de violence, et qu'ils espèrent ceycndant échap- 
per à la suprême veugeance ». Sur la locution 
convertistis in amaritudinem (hébr. : rO's, 
poison), voyez v, 7, et la note, — In nthilo. 
C.-à-d., dans la prospérité momentanée, muls peu 
solide, du royaume, — Numquid non. Amos 
clte une des réflexions présomptueuses des Israé- 
lltes. Ils s'imaginafent que ieur puissance d'alors 
était leur œuvre personnelle, qu'ils n'avaient pas 
inême eu besoin du secours de Dieu pour l’ac- 
quérir. — Cornua. Métaphore pour désigner la 
force. Cf. Deut. xxxit, 17: Jer. XLVIII, 25, etc. 
— Ecce enim... (vers. 15). Réponse du Seigneur 
à cette assertion blasphématoire. — Suscitaba 
super vos (plutôt : contre vous). gentem: les 
Assyrlens, comme le démontra la suite de l’his- 
toire. Cf. 1V, 3. — Ab introitu Emath. La Bible 
uomme souvent ainsi ia province de Cœlé-Syrie, 
qui servalt de frontière septentrionale àla Terre 
sainte. Cf. Num. x, 22: Jos. xIN, 6; Jud, 
au, 33 EL Par. x1n, 5, etc. (Ati. géogr., pl: v, VID. 
Comp. 1, 5, et la note, — Aa torrentem desertt. 
Hébr.: jusqu'au torrent de l’‘4rébah. On ns 
sait pas au juste quel était ce torrent. Les opi- 
hlons sont jrartagées entre l'ouadi el Arlchou 
Rhinocorure, l'ouadl Sussâf ou des Saules (cf."I8, 
xv, 7, ct le comtuentaire), et j'ouadi el Absy, 
qui servait de limite à Moab et à Édom. Voyez 
l'AtL géogr. pi. Y et vi. Un tout&"hypothèse, 
ce nom marque certainement ia Himite méridio- 
nale du territoire d'Israël. Le pays entier tombers 
done, du nord au eud, au pouvoir de l'ennemi. 
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CHAPITRE VII 


1. Le Seigneur Dieu me montra ceci : 
voici, il formait des sauterelles lorsque 
l'herbe se met à pousser après les pluies 
du printemps, et ces pluies venaient après 
la coupe du roi, 

2. Et, comme elles achevaient de 
manger l'herbe du pays, je dis : Sei- 
gneur Dieu, faites miséricorde, je vous 
prie; qui rétablira Jacob, car il est si 
petit ? 

3. Le Seigneur fut touché de pitié au 
sujet de ce Jféau : Cela n’arrivera pas, 
dit le Seigneur. 

4. Le Seigneur Dieu me montra ceci : 
voici, le Seigneur Dieu appelait un feu 
pour exercer son jugement; ce feu dé- 
vora le grand abîme, et consuma eu 
même temps une partie du pays. 

5. Et je dis : Seigneur Dieu, apaisez- 


TROISIÈME PARTIE 
Le livre des visions. VII, 1 — IX, 15. 


C'est encore la même pensée qui est déve- 
loppée dans cette dernière partie de la prophétie 
d’Amos, mais sous une nouvelle forme. L'écrivain 
sacré raconte cinq visions successives, par les- 
quelles le Scigueur lui confirma ses oracies anté- 
rieurs, relatifs à la ruine du royaume d'Israël. 
Cependant, à la fin (1x, 11-15), ii promnigue une 
promesse consolante, en vertu de laquelle le trône 
da David devait être rétabli par le Messie. 

1° Première vision. VIF, 1-3. 

Cxap. VII. — ]-3. Les sauterelles qui ravagént 
le pays. — Hæc ostendit… Ces mots, qui servent 
d'introduction aux quatre premières visions (cf. 
vers. 4, 7, et VIT, 1), démontrent que tous ces 
petits drames furent réels, objectifs, et qu'ils ne 
sont pas, comme on l'a parfois prétendu, des 
fictions poétiques inventées par À mos pour rendre 
son langage plus saisiesant. — Dominus Deus. 
Hébr. : ’Adonaï Y'hévah. Notre prophète emplote 
volontiers ces deux noms réunis. C£ 11, 4, 5, 6; 
vint, 1, 3, 9, etc. — EÆEcce fictor… Délaiïl drama- 
tique. C'est le Scigneur lui-même qui créait 
des myriades de sauterelles, pour les lancer gur 
le pays. — Locustæ. Le mot gobaï (celui qui 
coupe; selon d’autres, celui qui rampe) r’appa- 
raît qu’en un seul autre passage de la Bible (Nab. 
mt, 17). — In principio… imbris. D'après l’hé- 
vreu : Lorsque commence à monter le regain. 
Salnt Jérôme a donné au substantif légès le sens 
de nalgoÿ, pluie tardive ou du printemps. Cela 
revient au même pour le sens. l'époque choisie 
par Dicu pour envoycr les sauterelles était donc 
celle où le fléau serait le plus désastreux., — 
Autre détaii pour déterminer nettement la si 
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. 1. Hæc ostendit mihi Dominus Deus : 
et ecce fictor locustæ in principio germi- 
nantium serotin) imbris, et ecce seroti- 
aus post tonsionem regis. 


2. Et factum est, cum consummasset 
comedere herbam terræ, dixi : Domine 
Deus, propitius esto, obsecro; quis sus- 
citabit Jacob, quia parvulus est ? 


3. Misertus est Dominus super hoc: 
Non erit, dixit Dominus. 


4. Hæc ostendit mihi Dominus Deus: 
et ecce vocabat judicium ad ignem Do- 
miuus Deus; et devoravit abyssum mul- 
tam, et comedit simul partem. 


5. Et dixi : Domine Deus, quiesce, 


tuation : ef eccz serotinus... L'hébreu a de 
nouveau légès, le regain, — Post tonsionem.…. 
C.-à-d., après ia fauche du rol. Ce trait suppose 
que les rois d'Israël s'étaicut arrogé le droit de 
faire couper ia première berbe du printemps, pour 
en nourrir leurs chevaux et leurs mulets. Le 
regain qui crolssait ensuite, favorisé par les pluies 
d'avril, était récolté par chaque propriétaire ; 
mais s'il faisait défaut, comme c’est ici le cas, 
c'était la disette absolue du foin pour les agri- 
culteurs. — Cuin consuinmasset... (vers. 2). 
Quelques heures suffisaient pour cela. — Dixi. 
Le prophète, ému de compassion, intercède pour 
ie malheureux Israël. Sa prière cst très touchante 
dans sa brièveté. — Propilius esto, obsecro. 
Hébr. : Pardonne donc. Amos ajoute un motif 
bien capable d’apitoyer 1e cœur de Dieu : Quis 
suscilabit..? Plutôt, d’:près l’hébreu : & Quis sta- 
bit... ? » En quel état sera Jacob, comment sub- 
sistera-t-il, si Jéhovah le frappe ainsi? — Quia 
parvulus… Ce qui est petit et faible à besoin 
qu'on ie ménage, en usant de condescendance à 
son égard, — Misertus est. (vers. 3). Heureux 
résultat de la prière. Littéralement dans l’hé- 


:. breu : Le Seigneur se repentit. Sur cet anthro- 


pomorphisme, voyez Joel, 11, 14, et la note. — 
— Super hoc : au sujet du projet de destruction 
que figuraient les sauterelles. — Non ertt. Dicu 
retire donc maintenant son arrêt, 

20 Seconde vision. VII, 4-6, 

4-6. Le feu dévorant, autre emblème dela 
ruine d'Israël. Menace pius grave encore que la 
précédente. Le prophète suit, dans son récit, 
la même marche que pour la première vision, et 
11 en sera ainsi pour la troisième et la quatrième. 
— Vocabat judicium.… L'’hébreu revient à dire : 
Hi prociamait le jugenent (le châtiment) par le 
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obsecro ; quis suscitabit Jacob, quia par- 
vulus est? 

6. Misertus est Dominus super hoc : 
Sed et istud non erit, dixit Dominus 
Deus. 

7. Hæc ostendit mihi Dominus : et 
ecce Dominus stans super murum litum, 
etin manu ejus trulla cæmentarii. 

8. Et dixit Dominus ad me : Quid tu 
vides, Amos? Et dixi : Trullam cæmen- 
tarii. Et dixit Dominus : Ecce ego ponam 
trullam in medio populi mei Israel; non 
adjiciam ultra superinducere eum. 


9. Et demolientur excelsa idoli, et 
sanctificationes Israel desolabuntur, et 
consurgam super domum Jeroboam in 
gladio. 

10. Et misit A masias, sacerdos Bethel, 
ad Jeroboam, regem Israel, dicens : Re- 
bellavit contra te Amos in medio domus 
Israel; non poterit terra sustinere uni- 
versos sermones ejus. 


An. VII, 6-10, 


vous, je vous prie; qui retablira Jacob, 
car il est si petit? 

6. Le Seigneur fut touché de pitié au 
sujet de ce fléau : Cela non plus n’arri- 
vera pas, dit le Seigneur Dieu. 

7. Le Seigneur me montra ceci : voici, 
le Seigneur se tenait sur un mur crépi, et 
il avait à la main une truelle de maçon. 

8. Et le Seigneur me dit : Que vois-tu, 
Amos? Je répondis : Une truelle de ma- 
çon. Et le Seigneur dit : Voici, je vais 
mettre la truelle au milieu de mon peuple 
d'Israël; je ne continuerai plus de le 
crépir. 

9. Les hauts lieux de l'idole seront 
détruits, les sanctuaires d'Israël seront 
dévastés, et je me léverai avec l'épée 
contre la maison de Jéroboam. 

10. Alors Amasias, prêtre de Béthel, 
envoya dire à Jéroboam, roi d'Israël : 
Amos s’est révolté contre toi au milieu 
de la maison d'Israël; le pays ne pourra 
pas souffrir tous ses discours. 


feu. Feu symbolique, évidemment, puisqu'il con- | cationes : les sanctuaires des veaux d'or et des 


guma l'océan même (abyssum multam est une 
désignation poétique de la mer). — Partem. La 
part par excellence (l’hébreu a l'article), c'est la 
Palestine, que le Selgneur avait donnée d'ane 
manière spéciale à son peuple. — Et dixi (vers. 5). 
Amos réftère son humble prière. Cf. vers, 21. — 
Quis suscitabit...? L'hébreu a la même varlante 
qu'au vers. 2. — Misertus est (vers. 6). Ici en- 
core, l'intercession du prophète a un entier succès. 

3° Troisième vision. VII, 7-9. 

7-9. La truelle du maçon. D'après l'hébreu : 
le fil à plomb. — EÆEcce Dominus... Cette fols, 
Jéhovah se présente en personne pour punir Israël. 
Amos le voit debout sur un mur qui figure le 
royaume des dix tribus, et qu'il s’apprête à démo- 
lHr totalement. — AMurum litum. Hébr.: un mur 
(construit) au fil à plomb; c.-à-d., bâti avec soin, 
bien perpendiculaire, solide. — In manu. trulla…. 
Hébr.: Dans sa main (était) nn fil à plomb (At. 
archéol., pl. xLIX, fig. 4). — Quid tu...? (vers. 8). 
Cette question, destinée à attirer l'attention du 
prophète, est une particularité de cette vision et 
de la suivante (cf. vit, 2). — Ecce.… ponam.… 
Hébr. : Voici, je placerai un fil à plomb (Vulg., 
trullam) au milleu de mon peuple Israël. Cette 
fols, ce n'est pas pour consolider le mur syÿmbo- 
lique que Dieu se servira du fil à plomb, mais 
pour détruire. Il y a là une mordante fronle. 
Comp. IV Reg. xx1, 13, et Is. xxxIv, 11, où l'on 
trauve une pensée semblable. — Non... sunerin- 
ducere…. Hébr.: Je ne continueral plus de passer 
par lui (par Israël); c.-à-d., d'avoir des relations 
amicales avec lui. — Æt demolientur… (vers. 8). 
{iébr. : Les hauts lieux d'Isaac (les autels bâtis 
sur les hauts lieux pur les descendants d'Isaac) 
seront détruits. Les sanctualres idolâtriques par- 
ticipcront à la ruine du royaume. — Sancifi- 


autres idoles. — Consurgam super. La maison 
de Jéreboam représente le trône du royaume du 
nord, qui est ainsi condamné à étre renversé. — 
Amos comprend que désormais Jéhovah est tout 
à fait décidé à châtier ; aussi ne renouvelle-t-11 
pas sa prière des premières visions (ef. vers. 2 
et 5). — D'après la Vulgate, l'idée exprimée par 
cette vision ne diffère que très légèrement de celle 
de l'hébrevu. Dieu est debout sur un mur enduit de 
ciment, et il tient à la main une truelle, comme 
s’il voulait l’enduire encore et le consolider ; inats 
fl annonce qu'il va déposer sa truelle au mtlieu du 
peuple, lequel, ne recevant plus les soins de son 
tout-pulssant constructeur, tombera comme un 
mur que l'on néglige. 

4° Parenthèse historique : Amos et le prêtre 
Amasias. VII, 10-17. 

Épisode intercalé entre la troisième et la qua- 
trièmme vision, sans doute parce qu’il eut leu pré- 
cisément alors. 

10-11. Amaslas accuse Amos auprès du rol 
Jéroboam. — Sacerdos Bethel. Un des prêtres 
nombreux qui étaient attachés au sanctuaire de 
cette ville, et peut-être l'un des principaux d'entre 
eux. Cf. III Reg. x11, 82.— Rebellarit... L'bébren 
signifie plutôt : Il a conspiré contre toi. Calomule 
manifeste; car Amos avait simplement menacé 
le trône et lc royaume des châtiments divins, pour 
le cas où l'on refuserait de se convertir; mais 
€ il n'avait pas inis en question l'autorité du rot, 
ni fait de tentative contre ea vie, et il n'était 
pas entré en ligue secrète avec d'autres».— Non 
poterit.… sustinere.. En effet, si Amos avait vrai- 
ment prêché la révolution dans le pays (ferra), 
goit qu'il eût fait des adhérents, soit qu'il eût 
soulevé la réprobation générale, c'eftété le trouble 
en permanence. — In gladio morietur... (vers. 11} 


An VII, 11-14 


11. Car voici ce que dit Amos : Jéro- 
boam mourra par l'épée, et Israël sera 
emmené captif hors de son pays. 

12. Et Amasias dit à Amos : Homme 
de vision, va-t'en, fuis au pays de Juda, 
et manges-y ton pain, et là tu prophé- 
tiseras. 

13. Maïs ne continue pas de prophé- 
tiser à Béthel, parce que c’est le sanc- 
tuaire du roi, et le siège du royaume. 

14. Amos répondit et dit à Amasias : 
Je ne suis pas prophète, et je ne suis 
pas fils de prophète; mais je suis berger, 
et je cultive les sycomores. 
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11. Hæc enim dicit Amos : Iu gladio 
morietur Jeroboam, et Israel captivus 
migrabit de terra sua. 

12. Et dixit Amasias ad Amos : Qui 
vides, gradere ; fuge in terram Juda, et 
comede ibi panem, et prophetabis ibi. 


13. Et in Bethel non adjicies ultra ut 
prophetes, quia sanctificatio regis est, et 
domus regni est. 

14. Responditque Amos, et dixit ad 
Amasiam : Non sum propheta, et non 
sum filius prophetæ ; sed armentarius 
ego sum, vellicans sycomoros. 


C’est le priucipai chef d'accusation. Le prophète 
n'avait point dit cela; la menace du glaive con- 
cernait la maison et non la personne de Jéro- 
boam. Amasias donne à dessein à sa dénonciation 
la forme la plus capable d'impressionner le rot. 
— Israel migrabit. Ce détail était vrai (cf. v, 27, 
et VI, 7); maïs pourquoi Amasias n'’ajoute-t-1l 
pas le reste de l'oracle, c.-à-d., la 
.description des crimes du peuple 
et l'offre de pardon si l'on se 
repentait ? 

12-13. Amasias veut expulser 
Amos du territoire d'Israël. — 
Dixit Amasias.. C'est vraisem- 
blablement de sa propre autorité 
qu’il tient ce lang” ge, car le roi ne 
paraît pas, d’après l’ensemble du 
récit, s'être inquiété de l’accusa- 
tion d'Amasias.— Qui vides. Dans 
l'hébreu : kozeh, voyant. Sur ce 
titre donné aux prophètes, voyez 
le tome IV, p. 262. Amasias 
l'employait sans doute d’une ma- 
nière ironique. — Gradere, fuge. 
Hébr.: Va, fuis pour tol. C.-à-d., 
Va-t'en, sl tu tiens à la vie. 
— In terram Juda. Ii le renvoie 
dans son pays. — Comede ibi… 
Parole de dédain. Amasias traite 
Amos comme s'il n'exerçait la 
fonction de voyant que pour 
gagner sa vie. Ainsi faisaient les 
faux prophètes, qui prédisaient 
Pavenir « pour des poignées d'orge 
et pour des morceaux de pain », comme le leur 
reproche Ézéchiel, xx, 19.— In Bethel (vers. 13; 
ces mots sont mis en avant d’une manière em- 
phatique) non adjicies.. C'est donc dans cette 
vitie qu’Amos avait surtout exercé son ministère. 
Comme le temple du veau d'or y attirait de 
nombreux Israélites, elle convenait fort bien 
pour la proclamation des divins oracies, qui de 
ià seraient portés dans tout le pays. — Sancit- 
ficatio regis. Hébr.: le sanctualre du roi. Cette 
fols, Amasfas parlait exactement : le faux sanc- 
tuaire de Béthel n'existait que par la volonté 
des rois d'Israël ; c'était leur sanctuaire à eux, et 
rien de plus. — Æt domus regis. L'hébreu dit 


sans article : une maison de royaume (une maison 
royale). 

14-17. Admirable réponse d'Amos. Elle se com- 
pose de deux parties : vers. 14-15, le prophète 
répudie avec une noble vigueur les odicuses insi- 
nuations du faux prêtre; vers. 16-17, il lui pré- 
dit un châtiment exemplaire, — Non sum pro- 


Branche. de sycomore chargée de fruits. 


pheta. En hébreu : nébi’, le nom ordinaire des 
prophètes. Voyez la page 261 du tome IV. Filius 
prophetæ est un hébraïsme qui équivaut à dis- 
cipie de prophète. Par ces deux assertions, Amos 
veut dire que rien, dans sa vie antérieure et dans 
son éducation, ne l'avait préparé à son rôle 
actuel: il n'avait pas été élevé dans les écoles 
célébres où Dien prenait parfois ses messagers. 
Voyez I Reg. xix, 18, et ie commentaire. — 4r- 
mentarius est la traduction littérale du mot 
bôger, bouvier: mals la suite du récit (gregem, 
au vers. 15, correspond à l’hébreu s6’n, qui dé- 
gigne le petit bétail) montre que ce mot est 
employé ici dans un sens large, — Vellicans syco- 
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15. Et tulit me Dominus cum sequerer 
gregem, ct dixit Dominus ad me : Vade 
propheta ad populum meum Israel. 


16. Et nunc audi verhum Domini : Tu 
dicis : Non prophetabis super Israel, et 
non stillabis super domum idoli. 


17. Propter hoc hæc dicit Dominus : 
Uxor tua in civitate fornicabitur, et filii 
tui et filiæ tuæ in gladio cadent, et hu- 
mus tua funiculo metietur; et tu in 
cerra polluta morieris, et Israel captivus 
aigrabit de terra sua. 


Am. VII, 15 — VIII, 2. 


15. Le Seigneur m'a pris lorsque je 
suivais mon troupeau, et le Seigneur 
m'a dit: Va comme prophète vers mon 
peuple d'Israël. 

16. Et maintenant écoute la jrarole du 
Seigneur : Tu dis : Ne prophétise pas 
contre Israël, et ne parle pas à la mai- 
son de l'idole. 

17. À cause de cela, ainsi parle le Sei- 
gneur : Ta femme se prostituera dans la 
ville, tes fils et tes filles périront par 
l'épée, ct ton champ sera partagé au 
cordeau ; et toi, tu mourras sur une terre 
impure, let Israël sera emmené captif 
hors de son pays. 


CHAPITRE VIII 


1. Hæc ostendit mihi Dominus Deus : 
et cece uncinus pomorum. 

2, Et dixit : Quid tu vides, Amos? Et 
dixi : Uncinum pomorum. Et dixit Do- 
minus ad me : Venit finis super popu- 
lum meum Israel; non adjiciam ultra ut 
pertranseam eum. 


1. Le Seigneur Dien m'a montré cecis 
voici, il y avait un crochet à fruits. 

9. Et il me dit : Que vois-tu, Ainos? 
Je répondis : Un crochet à fruits. Et le 
Seigneur me dit : La fin est venue pour 
mon peuple d'Israël : je ne continuerai 
pas à lui pardonner. 


moros. Petit détail biographique plein d'intérêt. 
Le sycomore, assez semblable au môûrier, est un 
bel ar bre, commun en Égypte et en Pales- 
inc (cf, Ps. LxxvIt, 47; 111 Reg. x, 27; Is, IX, 9). 
a Son fruit, qui naît sur le tronc, non sur les 
branches, ressemble à la figue pour la forme et 
pour l'odeur; mals il lui est très Inférienr pour 
la saveur, car 1l est fade et insiplde. » Il ne mûric 
pas facilement de lui-même; aussi, pour hâter 
sa maturation et le rendre plus savoureux, on ie 
pique avec un instrament de fer, quelques jours 
avant la récolte. C'est précisément cette opéra- 
tion que représente ic mot hébreu bélés (celui 
qui pique: Vuilg., vellicans; LXX, xviômv), 
employé en ce seul endroit. Voyez Pline, Hist. 
nal., XtL, 143 l'A. d’hist. nat. pl. XVII, fig. 3, 
4,6. — Cum sequerer.. (vers. 15), Amos avait été 
choisi par Dicu comme Moïse, comme David, au 
milieu des plus bumbles occupations ; 11 ne s'était 
pas lugéré de lui-même dans sou rôle. — Vade 
Prophela… Et {1 est décidé à prophétiser jusqu'au 
bout, malgré les menaces et les injures. —Ad popn- 
lum meumn Israel, Expression pleine de tendresse 
sur les lèvres du Seigneur : quoique si coupable, 
Israël était demeuré son peuple, — Æt nunc… 
(vers. 18). La conduite d'Armasias méritait uue 
puniüon sévère; Amos la lui prédit au nom de 
Dieu. — Mon slillabis est une expression poé- 
tique, synonyme de non prophelabis. Comp. Ez. 
xxt, 2 et Mich. 11, 6, 11 (dans le texte original). 
— Super domum 1dolf. llébr.: contre la wafson 
d'Isaac. Voyez la note du vers. 9%, — Propter 
hoc... (vers. 17). La sentence, après l'acte d'accu- 
sation, Amaslas devait être attelut dans ce qu'il 


avait de plus cher : daus son honneur (uxor 
tua...), dans ses affections de famille (filit…. et 
fiiæ...), dans ses biens (humus tua.) que les 
vainqueurs se partageront (funiculo….), dans sa 
liberté (et tu in Lerra….), Ce derniertrait marque 
la déportation dans une contrée païenne, soulliée 
par l'idolätrie de ses habitants. — A cette pré- 
diction partictlière Amos en rattache une autre, 
générale dans sa teneur, qui concerne tout Israël; 
et 1i le fait dans les termes mêmes qu'Amaslag 
lui avait prêtés en l'accusant auprès du rol : et 
Israel captirus… Comp. le vers, 11. 

5° Quatrième vision. VIII, 1-14. 

Sans s'inquiéter davantage d'Amasias, Amcs 
reprend le récit de ses visions. 

Cap. VIII. — 1-3. La corbeille de fruits. — 
Uncinus. Le mot hébreu £‘läb n'est employé 
qu'ici et Jer. v, 27, où la Vulgate le traduit par 
« declpula », C'était une sorte de panier en 
branches tressées, servant à diverses fins. — 
Pomorum. Hébr.: qaïs, les fruits ep général. — 
Finis. Le substantif hébreu gès forme avec qaïg 
un jeu de mots très significatif. Israël est mûr 
pour le châtiment; sa fin arrivera bientôt. — 
Non adjictam... Voyez vir, 8, et le commentaire. 
— Stridebunt cardines… : lorsque l'ennemi vic- 
torienx ouvrira les portes de vive force, ou quMi 
les briscra. L'hébreu a une autre leçon : Les cau- 
tiques (&irim ; saint Jérôme a traduit commes'il 
y avait sîrim) du temple hurleront. Métaphors 
extraordinatrement énergique. Les chants Joyeux 
qui retentissaicnt dans les temples des idoles ou 
dans les palais des riches (car l’hébreu hékal araussl” 
le sens de palais) seront changés en cris de rage 


AM. VIII, 3-7. 


3. Les gonds du temple grinceront en 
ce jour-là, dit le Seigneur Dieu; beau- 
coup mourront, le silence régnera en 
tous lieux. 

4. Ecoutez ceci, vous qui écrasez le 
pauvre, et qui faites périr les indigents 
du pays; 

5. vous qui dites : Quand le mois sera- 
t-il passé, pour que nous vendions nos 
marchandises ? quand finira le sabbat, 
pour que noës ouvrions nos greniers, que 
nous diminuions la mesure, que nous 
augmentions le prix, et que nous pesions 
dans de fausses balances, 

6. et nous achéterons les pauvres pour 
de l'argent, et les indigents pour des 
chaussures, et nous vendrons les cri- 
blures du blé? 

7. Le Seigneur a juré contre l'orgueil 
de Jacob : Jamais je n'oublierai toutes 
leurs œuvres. 
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3. Et stridebunt cardines templi in die 


illa, dicit Dominus Deus; multi morien- 
tur, in omni loco projicietur silentium. 


4. Audite hoc, qui conteritis paupe- 
rem, et deficere facitis egenos terræ ; 


5. dicentes : Quando transibit mensis, 
et venundabimus merces? et sabbatum, 
et aperiemus frumentum, utimminuamus 
meusuram, et augeamus siclum, et sup- 
ponamus stateras dolosas, 


6. ut possideamus in argento egenos, et 
pauperes pro calceamentis, et quisquilias 
frumenti vendamus ? 


7. Juravit Dominus in superbiam Ja- 
cob : Si oblitus fuero usque ad finem 
omania opera eorum. 


et de douleur. — AMfullt mortentur. Hébr. : Quan- 
tité de cadavres! Trait d’un vigoureux réalisme : 
le pays sera rempli de morts. — In omni loco. 
stlentium, D'après la Vuigate, la contrée sera 
plongée dans le silence, lorsque tous ses babitants 
auront été tués ou déportés. L'hébreu exprime 
un autre sens, et continue la description qui pré- 
cède : En tout lieu il (le Selgneur) a jeté (les 
cadavres): chut(hGs)i Ou bien, en termes génée 
raux : En tout lieu on (les) a jetés: chut i Dans 
l'impossibilité où l’on sera de donner une sépul- 
ture régulière à tant de cadavres, on les jettera 
pêle-mêle sur le sol. Sur l'interjection hs, si 
expressive, voyez la note de vi, 11. 

4-14. Petit discours rattaché à la quatrième 
vision. En voici l'analyse succincte : vers. 4-6, 
nouvelle description de l'iniquité des grands, ou 
« reproches destinés à justifier l’arrêt définitif » 
du Seigneur; vers. 7-10, des crimes si noirs ne 
peuvent demcurer impunis: vers. 11-14, encore 
le châtiment, envisagé à un autre point de vue. 
— Audite hoc. Formule d'introduction, chère à 
notre prophète. Cf. 111, 1: IV, 15 v, 1, — Qui 
conteritis... Amos reproche encore aux classes 
supérieures leurs extorsions cruelles. Cf. 11, 6-7; 
it, 10: 1,1; v,11-12. Hébr,: Vous qui aspirez 
après le pauvre: c.-à-d., qui désirez vivement le 
dépouiller du peu qu'il a. C'est la nême pensée, 
avec une autre image, — ÆEgenos terræ, D'après 
la note margiuale de l’hébreu : les doux de la 
terre. Les humbles et les faibles, qui ne savent 
ou ne peuvent opposer de résistance à leurs oppres- 
seurs. — Dicentes (vers. 5). Le langage de ces 
persécuteurs va peindre au vif la laideur de leur 
caractère moral, — Afensis. D'après l'hébreu, la 
nouvelle lune. Ce jour, avec lequel commençait 
le mois, ent, dès l'origine de la loi mosaïque, un 
caractère religieux. Of. Num. xxvinr, 11-15; 
IV Reg. 1v, 23; Is. 1, 13, etc. On voit par ce trait 
qu'il était chômé au temps d’Amos. Les commer- 
gants dont parle le prophète respectaient exté- 


rieurement le repos sacré; maïs leur amour du 
lucre et ls manque d’un véritable esprit de reli- 
gion étaient canse qu’ils regardaient ce temps 
comme perdu et désiraient le voir passer au plus 
vite (quando transibit.….), pour reprendre le cours 
de leurs affaires (et venundabimus..). Au lieu de 


* merces, l’hébreu dit : du blé. — Aperiemus fru- 


mentum est une traduction trop littérale. Ouvrir 
le! blé, c’est ouvrir les greniers dans lesquels il 
était emmagasiné. — Les détails qui sulvent mon- 
trent de quelle manière ces hommes entendaient 
le uégoce : il consistait à s’enrichir effrontément 
aux dépens de l'acheteur (ut imminuamus...), 
L'équivalent hébreu de mensuram est ‘’éfah, 
l’unité de mesure pour les solides (38 litr. 88). — 
Sictuir est un mot calqué sur l’hébreu $égel, qui 
désignait l’unité de poids chez les anciens Juifs 
(14 gr. 200), Dans le cas présent, le sicle servait 
à peser les lingots avec lesquels Ics acheteurs 
payaient le blé. Ceux auxquels s'adresse le prophète 
gagnalent, ou plutôt trompalient, doublement : sur 
la marchandise, qu’ils diminuaient, et sur le prix, 
qu'ils augimentaient. Ils empioyalent en outre des 
balances fausses (et supponamus...), pour se pro- 
curer d’autres bénéfices criminels : injustice sou- 
vent ‘condamnée par la loi et les prophètes, Cf 
Lev. xix, 35-36; Dent. xxv, 15; Mich. vi, LI, etc. 
— In argento... pro calceamentis. Détail sem- 
blable à celui de 11, 6. Voyez le commentaire. 
Après avoir fraudulensement dépouiilé les petits 
et les pauvres de tout ce qu'ils possédaient, les 
mauvais riches les faisaient vendre comme es- 
claves, pour une misérable dette, et les achetaient 
eux-mêmes à vil prix, — Quisquilias... Encore 
un trait de leur rapacité sordide. Ils vendaient, 
très cher évidemment, Jusqu'au rebut du blé. — 
Juravit,.. (vers. 7). L'annonce du châtiment 
r’étonne point après la description de telles ini- 
quités. — Les mots superblam Jacob ont été 
employés précédemment (vi, 8) en mauvaise part, 
pour marquer l’orgueil d'Israël; mais, comme Î) 
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8. Numquid super isto non commove- 
bitur terra, et lugebit omnis habitator 
ejus; et ascendet quasi fluvius univer- 
sus, et ejicietur, et defluet quasi rivus 
Ægypti ? 


9. Et erit in die illa, dicit Dominus 
Deus, occidet sol in meridie, et tenebre- 
scere faciam terram in die luminis; 


10. et convertam festivitates vestrasin 
luctum, et omnia cantica vestra in plan- 
ctum; et inducam super omne dorsum 
vestrum Ssaccum, et super omne caput 
calvitium, et ponam eam quasi luctum 
unigeniti, et novissima ejus quasi diem 
amarum. 

11. Ecce dies veniunt, dicit Dominus, 
et mittam famem in terram; non famem 
panis, neque sitim aquæ, sed audiendi 
verbum Domini. 


12. Et commovebuntur a mari usque 
ad mare, et ab aquilone usque ad orien- 
tem ; circuibunt quærentes verbum Do- 
mini, et non invenient. 


13. In die illa deficient virgines pul- 
chræ et adolescentes in siti, 


Aü. VITE, 8-18 


8. Est-ce que, a cause de cela, le 
pays ne sera pas ébranlé, et tous ses ha- 
bitants ne seront-ils pas dans le deuil? 
Ne montera-t-il tout entier comme le 
fleuve? ne s’élévera-t-il et ne se dissi- 
pera-t-il pas comme le fleuve d'Egypte? 

9. En ce jour-là, dit le Seigneur Dieu, 
le soleil se couchera à midi, et je cou- 
vrirai la terre de ténèbres au moment 
de la pleine lumière; 

10. je changerai vos fêtes en deuil, 
et tous vos cantiques en lamentations; 
je couvrirai de sacs tous les dos, et je 
reudrai chauves toutes les têtes ; je met- 
trai le pays dans le deuil comme pour 
un fils unique, et sa fin sera comme un 
jour amer. 

11. Voici, les jours viennent, dit le 
Seigneur, où j'enverrai la famine dans 
le pays; non la famine du pain, ni la 
soif de l’eau, maïs celle d'entendre la 
parole du Seigneur. 

12. Et ils seront dans l'agitation d'une 
mer à l’autre, et de l’aquilon à l'orient ; 
ils courront. de tous côtés, cherchant la 
parole du Seigneur, et ils ne la trouveront 
pas. 

13. En ce jour-là, les- belles jeunes 
filles et les jeunes gens mourront de 
soif, 


paraît peu vraisemblable que Jéhovah ait appuyé 
sou serment sur un défaut du peuple, de nom- 
breux exégètes prennent ici cette expression en 
boune part : Le Seigneur à juré par l'excellence 
de Jacob, c.-à-d., par lui-même, puisqu'il était la 
gloire de la nation théocratique. — Si oblitus.…. 
Hébraïsme : Je n'oublierai jamais.— Numquid au- 
ver..? L’interrogation donne beaucoup de vigueur 
à la pensée. Le pronom ésto est fortement acceu- 
tué : des péchés sl graves — Commovebitur 
terra. Le pays entier tremblera sous le coup des 
vengeances divines, et tous ses habitants seront 
plongés dans le deuil (lugebtt...). — Quasi flu- 
vius. Ce fleuve, nommé rivus Ægypti à la ligne 
sulvante, n’est autre que le Nil, aux inondations 
périodiques duquel Amos fait allusion (ascendet). 
Au lieu de untversts, 11 faudrait € unlversa » au 
féininin, car ce mot se rapporte à € terra » dans 
l'hébren. Le territoire d'Israël sera donc comme 
en convulsions, à la manière du Nil, qui monte, 
déborde et rentre dans son lit. — Ejicietur et 
deftuet. UHébr. : Ii s’élèvera et s'affaissera. — Et 
ertt.…. (vers. 8). Formule qui introduit une nou- 
velle phase du châtiment. — Occidet… in mert- 
die. Emblèmes de grandes calamités. Cf. Job, 
v, 14: Jer. xv, 9: Mich. 11, 6, etc, — In die 
lumtnis. C.-à-d.: en un jour éclairé par un bril- 
lant soletl. — Convcrtam…. cantica…. (vers. 10), 
Les joyeux $îrim seront changés en lamettations 
douloureuses (gînah;: voyez v, 1, et la note), — 


Inducam super. Autres détails très expressifs, 
pour compléter le tableau des malheurs qui me- 
nacent Israël. Cf. Is. II, 24; Joel, 1, 3, 13, ete. 
— Luctum unigeniti. La douleur occasionnée 
par la mort d’un fils unique est partout prover- 
biale. Cf. Jer. vi, 26; Zach. 11, 10, etc. — Ecce 
dies.. (vers. 11). Encore un nouvel aspect de la 
punition. — Mittam famem.…. Non pas une fa- 
mine ordinaire, quoique ce soit là un mal énorme 
pour un peuple (cf. 1V, 6-7), mais un supplice 
plus terrible encore. Les Israélites souhaiteront 
de recevoir du ciel une parole de consolation, d'es- 
pérance, et cette parole ne retentira pas pour 
eux : famem audiendi… Juste punition de l'{u- 
différence qu'ils avaient si souvent manifestée 
pour les révélations célestes. — Et commovebun- 
tur… (vers. 12). Hébr.: Ils seront crrants. Détail 
qui fait ressortir l'intensité de leurs désirs : Ils 
parcourront le pays (et même la terre, selon 
quelques commentateurs) dans toutes les direc- 
tious (a mari…., de l'est à l'ouest), à la recherche 
d'une seule parole de Dieu, et ils ne Ja trouve- 
ront pas. — Jn die illa… (vers. 13-14). Autre 
aspect pathétique de la calamité future : la 
partie la plus gracieuse et la plus robuste de la 
population ne sera pas plus éparguée que le reste. 
— Qui jurant... Ralson pour laquelle Dieu la 
frappera alnst. Le crime do Samarie, ce sont les 
idoles et spécialement les veaux d'or, dont ces 
jeunes gens avalent constamment Jos nos sur 
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14. qui jurant in delicto Samariæ, et 
dicunt : Vivit Deus tuus, Dan! et vivit 
via Bersabee! et cadent, et non resur- 
gent ultra. 


AM. VIII, 14 — !X, 4. 


14. eux qui jurent par le péché de 
Samarie, et qui disent : Vive ton Dieu, 
ô Dan!et Vive la voie de Bersabée! et 
ils tomberont , et ils ne se relèveront plus. 


CHAPITRE IX 


1. Vidi Dominum stantem super al- 
tare, et dixit : Percute cardinem, et 
commoveantur superliminaria; avaritia 
enim in capite omnium, et novissimum 
eorum in gladio interficiam; non erit 
fuga eis. lugient, et non salvabitur ex 
cis qui fugerit. 

2, Si descenderint usque ad inferuurm, 
inde manus mea educet eos; et si ascen- 
derint usque in cælum, inde detraham 
eos. 

3. Et si absconditi fuerint in vertice 
Carmeli, inde scrutans auferam eos; et 
si celaverint se ab oculis meis in pro- 
fundo maris, ibi mandabo serpenti, et 
mordebit cos. 

4. Et si abierint in captivitatem coram 
inimicis suis, ibi mandabo gladio, et oc- 
cidet eos; et ponam oculos meos super 
eos in malum, et non in bonum. 


1. Je vis le Seigneur debout sur l'au- 
tel, et il dit : Frappe le gond, et que le 
haut de la porte soit ébranlé, car ils ont 
tous l’avarice en tête; je ferai mourir 
par l'épée jusqu'au dernier d’entre eux, 
nul u’échappera. Ils fuiront, et aucun de 
ceux qui fuiront ne sera sauvé. 

2. S'ils descendent jusqu'aux enfers, 
ina maiu les en retirera ; et, s'ils montent 
jusqu’au ciel, je les en ferai tomber. 


3. S'ils se cachent au sommet du Car- 
mel, je les y découvrirai et les en tire- 
rai; et s'ils se cachent à mes yeux au 
plus profond de la mer, là j'ordonuerai 
au serpent de les morûre. 

4. S'ils s'en vont captifs devant leurs 
ennemis, là j'ordonnerai à l'épée de les 
tuer; et j'arrêterai mes yeux sur eux, 
pour leur malheur et non pour leur bien. 


leurs lèvres. Cf. Os. vin, 5-6. — Vivit Deus. 
Telle était la formule de leur serment. Le dien 
de \a ville de Dan, c'était son veau d'or. Cf. 
III Reg. x11, 29. — Vivil.. Le mot via peut 6’en- 
tendre soit au propre (le chemin qui menait à 
Bersabée), solt au moral (le culte idolâtrique qui 
avait lieu dans cette ville: cf. v,5).— Non resur- 
gent. La ruine sera perpétuelle, de même qu'elle 
sera totale. 

6° Cinquième vision. IX, 1-10. 

Cap. IX. — 1-4. Jéhovah, debout sur l’autel, 
accomplit son effroyable vengeance. — Ftdi Do- 
minum.…… Le récit de cette dernière vision com- 
icnce par une formule spéclale. Comp. vx, 1, 
4,7; vu, 1. — Super altare : l'autel idolâtrique 
de Béthel, et non l'autel des holocaustes dans le 
temple de Jérusalem, puisqu'il n'est question que 
du royaume du nord dans tout ce passage, Comp. 
It, 142, où la destruction de l'autel de Béthel a 
tté déjà prophétisée. — Percute…. L'ordre s'adresse 
prubablerncnt à quelque ange, exécuteur des Juge- 
ments divins. Cf. Ex. x11, 23; II Reg. xx1v, 16; 
IV Reg. xix, 35, etc. — Cardinemm. Hébr.: le cha- 
plteau. Expression collective. - Commoveantur 
Juperliminaria. Le coup cest frappé avec une 
telle violence, que non seulement les colonnes 
avec leurs chaplteaux, mials les seulls mênres 
(ainsi porte l'hébreu), sont ébranlés. Cf. Is. vI, 4. 
— Avarilia entim… D'après la Vulgate, un des 
motifs dun châtiment. Cf. viir, 4 ec ss. Mals l'hé- 
breu a une autre leçon : Brisc-ler (LXX : Ôiæ- 


20%ov) à la tête, eux tons. Le temple, en s'écrou- 
lant, comme celui de Dagon sous les efforts de 
Samson (cf. Jud. xvI, 29-30), écrasera tous les 
adorateurs qui y seront rassemblés. — Norissi- 
mum eorum… Hébr.: J'égorgeral leur reste par 
le glalve. Personne n'échappera donc : pensée qui 
va être développée en un très beau langage, jus- 
qu'à la fin du vers. 4. — Non erit fuga…. Cf. 11, 
14-16. L'hébreu est très énergique; littéralement : 
« Non fuglet cis fuglens » (ce second parcicipe 
correspond à fugerit de la Vulgate, où la phrase 
est autrement coupée). — Si descenderint.…. 
(vers. 2). Des efforts plus considérables que la 
shwple fuite ne procureralent pas le salut à ce 
peuple condamné par Jéhovah. Le projhète fait 
cinq hypothèses successives, qui rappellent celles 
du Ps. CXXxVIN, 8 — Jn infernum. Dans Ic 
&"’6l, ou séjour des morts, que l’on supposalt placé 
au seln de la terre. — 7x cælusm : le plus haut 
possible, dans une retraite inaccessible aux 
hommes. — Jun vertice Carmelt (vers. 3). Grâce 
à secs forêts et h ses cavernes, le Carmel abonde 
en cachettes. — Serpentl : les monstres marins. 
— Si... in captivilatem.… (vers. 4). Ceux qui auront 
échappé au carnagé, à la famine, à la peste,et 
qui seront condults salns et saufs en captivité 
sur la terre étrangère ne seront pas à l'abri.du 
malheur. Cf. Deut. xxX vin, 65.— Ponant oculos… 
Jébovah les regardera pour les maudire, non pour 
les bénir. 


Au. IX, 5-10. 


5. Le Seigneur, le Dieu des armées, 
frappe la terre, et elle se dessèche, et tous 
ges habitants sont dans le deuil; elle 
monte tout entière comme le fleuve, et 
se dissipe comme le fleuve d'Egypte. 

6. Il a bâti son trône dans le ciel, et 
il a fondé sa voûte sur la terre ; il appelle 
les eaux de la mer, et les répand sur la 
face de la terre : son nom est le Sei- 
gneur. 

7. N'êtes-vous pas pour moi comme les 
enfants des Ethiopiens, enfants d'Israël? 
dit le Seigneur. N'ai-je pas fait monter 
Israël de l'Egypte, et les Philistins de 
la Cappadoce, et les Syriens de Cyrène? 

8. Voici, les yeux du Seigneur Dieu 
sont sur le royaume coupable; je le dé- 
truirai de dessus la face de la terre; 
mais je ne détruirai pas entièrement la 
maison de Jacob, dit le Seigneur. 

9. Car voici, je donnerai des ordres, 
et je secouerai la maison d'Israël parmi 
toutes les nations, comme le blé est 
secoué dans un crible, sans qu'il tombe 
à terre un seul grain. 

10. Tous les pécheurs de mon peuple 
tomberont par l'épée, eux qui disent : 
Le mal n’approchera pas, et il ne vien- 
dra pas sur nous. 
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5. Et Dominus, Deus exercituum, qui 
tangit terram, et tabescet, et Ingebunt 
omnes habitantes in ea, et ascendet sic- 
ut rivus omnis, et defluet sicut fluvins 
Ægypti. 

6. Qui ædificat in cælo ascensionem 
suam, et fasciculum suum super terram 
fundavit; qui vocat aquas maris, et ef- 
fundit eas super faciem terræ : Dominus 
nomen eJus. 

7. Numquid non ut filii Æthiopum vos 
estis mihi, filü Israel, ait Dominus ? Nam- 
quid non Israel ascendere feci de terra 
Ægypü, et Palæstinos de Cappadocia, 
et Syros de Cyrene? 

8. Ecce oculi Domiui Dei super regnura 
peccans, et conteram illud a facieterræ ; 
verumtamen conterens non conteram do- 
mum Jacob, dicit Dominus. « 


9. Écce enim mandabo ego, et concu- 


- tiam in omnibus gentibus domum Israel, 


sicut concutitur triticum in cribro, et 
non cadet lapillus super terram. 


10. In gladio morientur omnes pecca- 
tores populi mei, qui dicunt : Non ap- 
propinquabit, et non veniet super nos 
malum. 


5-6. Puissance infinie du Dieu que les Israé- 
lites n'ont pas craint d’offenser et d'irriter. Ta- 
bleau admirable, analogue à ceux qu'Amos a 
tracés précédemment (IV, 13, et v, 8-9). — Et 
tabescet. Hébr. : Et elle fond (comme de la cire: 
cf. Ps. xovi, 6). — Et lugebunt… Ce trait et le 
suivant (et ascendet…) sont une reproduction 
presque littérale de viu, 8. — Ædificat… ascen- 
sionem.…. (vers. 6). Hébr.: Il construit dans le 
ciel ses degrés. Les régions célestes, que Dieu 
est censé habiter plus particulièrement, sont 
comme superposées l’une à l’autre, et elles ont, 
pour aînsi dire, leurs escaliers qui y conduisent. 
— Fasciculum suum. C.-à-d., la voûte céleste, 
dont les parties sont si solidement réunies en 
faisceau. Elle semble reposer de tous côtés sur la 
terre, aux extrémités de l'horizon. — Qui vocat… 
Répétition de v, 8b. 

7-10. Reproches et menaces.— Numquid non...? 
Les Israélites se souvenaient trop de leurs pri- 
viièges nationaux, et pas assez de leurs péchés; 
Jéhovah humilie cet orgueil. En vérité, ils ne 
valaient pas mieux que les descendants de Cham 
le maudit (lt Æthiopum). — Numquid non... 
ascendere..? Si le Seigneur à accordé une favenr 
spéciale à la nation théocratique, en la tirant de 
la servitude égyptienne pour l’Installer dans la 
Terre promise, il a également béni les migrations 
des autres peuples. — Palæstinos. Hébr.: P‘lig- 
fim, les Philistins. — De Cappadocia. Hébr. : 
de Kaftor; nom qui désigne très probablement 
lie de Crête. Cf. Gen. x, l4; Dent, u, 23; Jer. 


XLVIL, 4, et la note. Les LXX, le Targum et le 
syriaque le traduisent aussi par Cappadoce. — 
De Cyrene. Hébr. : de Qîr, Voyez 1, 5, et la note. 
— Oculti…. super. (vers. 8). Attitude menaçante. 
Comp. le vers. 4b. — Le regnum peccans est celui 
des dix tribus, qui « avait été fondé sur la ré- 
volte et qui était maintenu par les pratiques ido- 
lâtriques ». Cf. ITI Reg. x1v, 16: xvI, 26, 33, etc. 
— La justice de Dieu réclame qu'il soit brisé, 
anéanti: conteram üillud. Hébr, : Je l'extermi- 
nerai. Cependant le Seigneur établit ici une dis- 
tinction importante : la race de Jacob, à laquelle 
appartient le royaume rebelle, ne doit pas être 
elie-même extirpée, car elle avait reçu des pro- 
meïses éternelles (non conteram domum...). — 
Ecce… ego. De quelle manière le Seigneur exé- 
cutera sa menace (vers. 9-10). — Concutiam 
sicut.… Hébr.: Je secoueral.. comme on secoue... 
Image très expressive, pour marquer la dispersion 
produite par l'exil. Cf. Lev. xxvirr, 33; Deut. 
XXVUI, 643; O3, 1x, 17. — Non cadet lapillus. 
C.-à-d. : T1 ne tombera pas un seul grain de blé. 
Détail consolant, pour conclure ce sombre tableau: 
le royaume d'Israël périra en tant que royaume, 
et ses habitants seront déportés parmi les penples 
païens; mais la semence survivra, toute féconde. 
— Qui dicunt : Non... Folle sécurité des cou- 
pables, malgré les avertissements réitérés des mes- 
sagers divins. Cf. v1, 1 et ss. 

7° Le rétablissement de la théocratte et l'âge 
d’or messianique. IX, 11-15. 

Dans les écrits des prophètes, Dieu associe 
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11. In die illa suscitabo tabernaculum 
David, quod cecidit ; et reædificabo aper- 
turas murorum ejus, let ea quæ sorruerant 
instaurabo, et réædificabo illud sicut in 
diebus antiquis: 

12: ut possideant reliquias Idumææ, 
et omnes nationes, eo quod invocatum 
sit nomen meum super eos, dicit Domi- 
nus faciens hæc, 

13. Ecce dies veniunt, dicit Dominus, 
et comprehendet arator inessorem, et 

calcator uvæ mittentem semen, et stil- 
labunt montes dulcedinem, et omnes 
colles culti erunt. 


14. Et convertam captivitatem populi 
mei Israel; et ædificabunt civitates de- 
sertas, et inhabitabunt : et plantabunt 
vineas, et bibent vinum earum; et fa- 
cient hortos, et comedent fructus’ eorum. 


15. Et plantabo eos super humum 
suam, et non evellam eos ultra de terra 
sua, quam dedi eis, dicit Dominus Deus 
tuus. 


Re IX, 115. 


11. En ce jour-là, je reléverai la tente 
de David, qui est tombée; je réparerai 
les brèches de ses murs, et je rebâtirai 
ce qui était tombé, et je la rétablirai 
comme aux jours anciens ; 

12. afin qu’ils possèdent les restes de 
l’Idumée et toutes les nations, parce que 
mon nom a été invoqué sur eux, dit le 
Seigneur, qui fera ces choses. 

13. Voici, les jours viennent, dit le 
Seigneur, où le laboureur suivra de près 
le moissonneur, où celui qui foule les 
raisins suivra celui qui répand Ja 
semence; les montagnes feront couler 
la douceur, et toutes les collines seront 
cultivées. 

14. Je raménerai les captifs de mon 
peuple Israël; ils rebâtiront les villes 
désertes, et ils les habiteront; ils plan- 
teront des vignes, et ils en boiront le 
vin ; ils feront des jardins, et ils en man- 
geront les fruits. 

15. Je les planterai dans leur terre, 
et je ne les arracherai plus à l'avenir du 
pays que je leur ai donné, dit le Seigneur 
ton Dieu. 


souvent à &es menaces Îes plus sévères les pro- 
messes d'avenir les plus brillantes, et c'est ici le 
cas. Cf. Os. 1, 10-113; 11, 18-24, etc. 

11-12, La tente de David sera rétablie et l'édi- 
fice théocratique reconstruit, les nations palennes 
seront incorporées au peuple de Jéhovah. — Jn 
die illa : à une date beauconp plus tardive que 
l'exécution de la sentence; mais Amos rattache 
l'une à l'autre ces deux époques, en vertu du 
« raccourci en perspective », qui n'est pas moins 
fréquent chez les prophètes que chez les peintres. 
— L'expression tabernaculum David a été choisie 
à desseln, pour montrer que la royauté légitime, 
avant d'être rétablle, devait être réduite à la 
condition la plus humble. Cf. Is. x1, 1. — Aper- 
turas. Comparalson du même genre: les brèches 
de cet édifice à demi ruiné. — Sicut in diebus….: 
comme à l'époque la plus brillante de aon his- 
toire, soua David et Salomon. Le Messie, glorieux 
rejeton de David, devait opérer cette mervell- 
leuse restauration, mais d'une manière idéale et 
euptrleure. — Ut possideant… (vers. 12). Le 
nouvel laraël, gouverné par le nouveau David, 
s'emparcra du territoire de tous ses anciens enne- 
inis. L'Idumée reçoit une mention spéelaie, à 
cause de sa haïne invétérée contre le peuple de 
Dieu. Cf. 1, 12. Elle ausst, elle sera en partle pré- 
servée, et 8es restes seront incorporés à ceux des 
Juifs. Il en sera de même des restes des autres 
nations palennes : et omnes... C'est la future 
catholicité de l'Église du Christ qui est prédite 
sous cette figure. Au concile de Jérusalem (Act. 
xv, 16-17), saint Jacques cita ces lignes, d'après 


la traduction des LXX, pour affirmer qu'elles 
g'étalent accomplies par la conversion des païens. 
— Eo quod invocalum... Manière de dire que 
les Gentila faisalent désormais partie du peuple 
de Jéhovah. Cf. Is. xLIV, 6. — Dicit.… faciens…. 
Paroie qui met sur cet oracle le sceau de la véra- 
cité et de la toute-pnissance de Dieu. 

13-15. L'âge d'or messianique. En effet, sl 
quelques détalla de cette belle description se sont 
réalisés pour les Juifs après la fin de la captivité 
de Babylone, la prospérité qu'elle annonce ne 
peut convenir qu'à l'Israël spirituel, à l'Église 
du Christ. — Ecce dies… Transition à cette der- 
nlère partie de la promesse. — Comprehendet 
arator.… Hébr.: Le laboureur s’approchera du 
moissonneur. Langage très poétique, pour dire 
que le pays sera d'une étonnante fécondité: la 
tuoisson sulvra presque immédiatement le labour, 
et les vendanges se prolongeront jusqu'aux se- 
mailles. Comp. Lev. xxvi, 3, 6. — Stillabuni 
montes... Emprunt fait À Joël, 111, 8 (voyez la 
note), — Omnes colles culti. De même les Sep- 
tante et le chaldéen. D'après l'hébreu : Toutes 
les collines se fondront; c.-à-d., feront couler à 
flots le laït, le vin, etc. — Convertam captivita- 
tem. (vers. 14). Après son long exil (ef. 1v, 3: 
v, 27; vi, 7, etc.), Israël sera réinstallé en Pales- 
tinc, où il sera heureux et prospère. L'ère mes- 
sianique est très souvent associée, dans la Bible, 
à la fin de Ia captivité. — Ce rétablissement sera 
perpétuel (vers. 15): plantabo…., et non evellam.. 
La nouvelle théocratie n'aura douc pas de fin 
Admirable conclusiou du livre d’Amos. 


LE LIVRE D’ABDIAS 


INTRODUCTION 


40 La personne du prophète nous est à peu près totalement inconnue, faute 
de documents historiques. Son nom hébreu, ‘Obadyah, dérive de deux mots 
(‘ébed Yah) qui signifient : Serviteur de Jéhovah. La forme latine la plus habituelle 
est celle que nous lisons dans la Vulgate; mais on trouve aussi, dans les anciens 
écrits, les formes « Obdia, Obadia, Obdias, Obedia ». On lit de même, dans les 
manuscrits des LXX, tantôt ’O6ôlxc, tantôt ’AG6ôlas. Ce nom était relativement 
commun chez les Juifs, sans doute à cause de sa belle signification ‘. On le 
trouve au moins on£e fois dans les listes généalogiques de la Bible, aux époques 
les plus diverses de l’histoire juive ?, sans parler du pieux intendant d’Achab, qui 
sauva la vie à cent prophètes que ce prince impie voulait mettre à mort. Les 
tentatives que l’on a faites parfois, dans les temps anciens et de nos jours, pour 
identifier notre petit prophète à tel ou tel de ses homonymes, sont sans fonde- 
ment sérieux. On peut tout au plus supposer qu’il appartenait au royaume de 
Juda, parce qu'il s'occupe surtout de Jérusalem. 

20 L'époque à laquelle il vivait a occasionné des discussions sans fin. Elle est 
« très difficile à déterminer. Les uns regardent Abdias comme le plus ancien 
des petits prophètes, les autres le font vivre du temps de la captivité. La brièveté 
de sa prophétie, qui non seulement n’a point de titre #, mais ne renferme aucune 
allusion assez précise, explique ces divergences si considérables entre les savants. 
On peut néanmoins, sans affirmer le fait comme certain, regarder le prophète 
Abdias comme le plus ancien de tous ceux dont les écrits nous ont été conser- 
vés. — 1. Il existe entre sa prophétie et celle de Jérérnie contre l’Idumée Ÿ une très 
grande ressemblance; elle est poussée à un tel point, qu’on est obligé d’admettre 
que l’un des deux a eu sous les yeux l’œuvre de l’autre, et tout porte à croire que 
c’est Jérémie qui a imité Abdias6. Le petit prophète a donc prophétisé avant le 
grand. Mais combien de temps auparavant? Il est impossible de donner à cette 
question une réponse certaine. Abdias reproche aux Iduméens d’avoir applaudi 


1 Pour un motif sembiable, de nombreux 3 III Reg. xvait, 3-4. Voyez aussi IV Reg. rt, 13-16, 
wwahométans sont nommés Àbdallah, serviteur de 4 À part les deux mots « Visio Abdiæ ». 
Dieu. 5 Cf. Jer. xuix, 7-22. 

2 Cf. I Par. lt, 21; VI, 33; VII, 38; 1x, 16, 6 Ce fait est aujourd'hui presque unanime- 


&4; xxvi1, 19; II Par. xvI1, 7; Xxx1V, 12; Esür. ment admis par les critiques. Voyex le Man. 
+ 9,9; Neb. x, 6 et zur, 36, bibl, t, II, n. 1086, note 3, 
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aux malheurs de Juda, lors de la prise de Jérusalem par des étrangers ‘; seule- 
ment, il ne nous dit pas quels étaient ces étrangers. De là la difficulté. Jérusalem, 
avant d'être détruite par Nabuchodonosor, avait été prise et pillée cinq fois depuis 
qu'elle était devenue capitale : 40 par le roi d'Égypte, Sésac, sous Roboam?; 
20 par les Philistins et les Arabes, sous Joram #; 3e par le roi Joas d'Israël, 
sous Amasias {; 40 par les Chaldéens, sous Joakim *; et 5° sous Jéchonias ©. 
Abdias ne peut parler de la première prise de Jérusalem, par Sésac, car les Idu- 
méens étaient alors soumis au royaume de Juda. Il ne peut pas davantage faire 
allusion à la quatrième et à la cinquième, qui sont contemporaines de Jéré- 
mie; non plus qu’à la troisième, puisqu'il dit expressément que la capitale de la 
Judée fut alors ravagée par des étrangers, ce qui ne saurait s'appliquer aux 
Israélites du nord, mais convient parfaitement aux Arabes, et surtout aux 
Philistins, dont les Septante traduisent généralement le nom par älozüle, 
étrangers *. C’est donc du temps de Joram  qu’a vécu et qu’a prophétisé Abdias, 
à l’époque où les Iduméens secouèrent le joug du roi de Juda *, et où ils applau- 
dirent aux ravages des Philistins et des Arabes de l'Arabie Pétrée ©. — 2. Nous 
arrivons à la même conclusion en comparant la prophétie d’Abdias avec celle de 
Joël. Les rapports entre ces deux écrivains sacrés sont généralement admis. 
Joël, malgré son originalité incontestable, a imité Abdias 1, de même qu’Abdias 
a imité les prophéties de Balaam en quelques points *?. ..… Abdias doit donc dater 
de la fin du règne de Joram ‘. » 

3° Le style d’Abdias accuse aussi une assez haute antiquité. « Il est vigoureux, 
serré, presque dur; on n’y trouve pas un seul mot qui fasse penser à une époque 
récente 1.» « Le langage du prophète retentit comme s’il sortait des fentes d’un 
rocher; sa parole est pleine d’äpreté; nous ne trouvons en lui aucune fleur 
d'expression, aucun ornement d'exposition. On dirait qu’il a taillé ses prédic- 
tions dans les pierres de Séla 5, » Il est néanmoins très poétique, très vivant. 

4o Le sujet et la division du livre. — Ce livre, le plus petit de tous ceux de 
l'Ancien Testament, a pour objet direct et immédiat les relations de l’Idumée 
avec le peuple de Dieu. Il commence par la proclamation de la ruine prochaine 
des Iduméens, que Jéhovah saura bien atteindre, malgré la force de leurs cita- 
delles bâties sur les rochers. Il indique ensuite la cause de ce sort rigoureux : 
c’est l’indigne conduite des descendants d’Esaü à l'égard des Israélites leurs 
frères, tandis que ceux-ci étaient outragés par de cruels vainqueurs; bien loin 
de venir alors en aide aux Hébreux, les Iduméens s’étaient lâchement associés 
à leurs ennemis pour piller Jérusalem. Mais, continue Abdias, le jour du Sei- 
gneur est proche; Dieu se vengera lui-même et vengera Israël, en frappant soit 
les Iduméens, soit les autres nations païennes. Les Israélites, au contraire, seront 
bénis; ils s’'empareront du territoire de leurs oppresseurs, puis Jéhovah régnera 
glorieusement et à jamais dans Sion. 

Ainsi donc, trois parties dans cet oracle : 40 le décret terrible et immuable 
de Jéhovah contre l’Idumée, vers. 1-9; 20 le motif de ce décret, vers. 10-16; 
30 la merveilleuse délivrance de Sion, vers. 17-21. 


1 Abd. 11-14. 10 Cf. II Par. xx1, 17, 

? Cf. III Reg. x1v, 28. 1 Cf. Joel, n1, 32, et Abd. 17. Comp. aussi 
3 II Par. xx, 16. Joel, 11, 3, et Abd. 11 ; Joel, m1, 4-7, et Abd.16; 
IV Reg. x1v, 13. Joel, 111, 14, et Abd. 15; Joel, 111, 17,'et Abd:17; 
S 1V Reg. xx1v, 1. Joel, 115, 10, et Abil. 10. 

8 1V Reg. xx1v, 10. 12 Cf. Num. xx1v, 18, 21, et Abd. 4, 18 etc, 
7 Comp. Abd. 11 et 19, dans cette verslon. 13 Afan. Libl.,t. II,n. 1085. 

® Entre les années RA9 et £85 avant J..C. 4 Dr Schegg. 

s 


C1. IV Reg. vint, 20-29; IL Par. Xxt, R-10. 15 La capitale de l'Idumées. 
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Si l'Idumée est, comme nous l’avons dit, l’objet direct de la prophétie d’Ab- 
dias, elle n’en est pas l’objet total, qui épuise à lui seul la pensée. Après l'avoir 
prise pour point de départ, Abdias s’élance sur les ailes de l'inspiration, et 
gagne les hauteurs de l’ère messianique, qui est évidemment décrite dans les 
derniers versets. Pour lui, la ruine d’Édom n’est pas seulement un fait spécial, 
isolé; ce jugement de Dieu contre une nation coupable est, à ses yeux, comme un 
acte préliminaire du jugement général de tous les peuples. La ruine des Idu- 
méens représente donc pour Jai celle de itus les ennemis de la vraie religion, 
de même que le rétablissement des Israéhiies en Palestine, après leur défaite, 
est le type de l'installation finale du royaume de Jéhovah sur toute la terre ?. 


1 Comp. les vers. 15-16. Weissagung des Propheten Obadja (Wurtzbourg, 

2 Pour les commentateurs catholiques, voyez 1886): N. Peters, die Prophetie Obadjahs un- 
la p. 339, n. l, Deux ouvrages spéciaux sont à tersucht una erklært (Paderborn, 1892), 
sigualer : Ad. Jobannes, Kommentar zu der 
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ABDIAS 


1. Visio Abdiæ. Hæc dicit Dominus 
Deus ad Edom : Auditum audivimus a 
Domino; et legatum ad gentes misit : 
Surgite, et consurgamus adversus eum 
in prælium. 


2. Ecce parvulum dedi te in gentibus, 
contemptibilis tu es valde. 

3. Superbia cordis tui extulit te, habi- 
tantem in scissuris petrarum, exaltan- 
tem solium tuum, qui dicis in corde tuo: 
Quis detrahet me in terram ? 


1. Vision d'Abdias. Voici ce que dit le 
Seigneur Dieu à Edom : Nous avons en- 
tendu une nouvelle de la part du Sei- 
gneur ; il a envoyé un message aux na- 
tions : Levez-vous, levons-nous ensemble 
contre lui pour le combattre. 

2. Voici, je t'ai rendu petit parmi les 
nations; tu es tout à fait méprisable. 

3. L’orgueil de ton cœur t'a élevé, toi 
qui habites dans les fentes des rochers, 
qui as dressé ton trône dans les lieux 
etevés, toi qui dis en ton cœur : Qui me 
fera tomber à terre ? 


1e Le titre. Vers. 1e. — Visio. Hébr.: hazôn; 
e.-à-d., vision prophétique. Cf. I6. 1, 1, et la note. 
« De même que la prophétie est appelée la parole, 
parce que Dieu parlait intérieurement à ses pro- 
phètes, de même elle reçoit aussi le nom de vision, 
parce que les prophètes voyaleut, avec les yeux 
de l'esprit et par la lumière dent ils étaient 
éclairés, ce que Dieu voulait leur faire connaître.» 
(Ribera.) — Abdiæ. Voyez l'Introd., p. 443. 

2° Première partie de l'oracle : la sentence du 
Seigneur contre les Iduméens. Versets 1b-9. 

10-2, Le thème : l'Idumée sera profondément 
bumiliée. — Hæc dicit… Petite formule d'intro- 
duction, qui sert de développement aux mots 
« Visio Abdim », — Ad Edom. Mieux : au sujet 
d'Édom ; car ce n'est pas À l’Idumée que Dieu 
s'adresse tout d'abord. — Auditum audivimus. 
Hébraïsme : une nouvelle nous est parvenue, Cf. 
Ie. Liu, 9. C'est Abdias qui profère ces paroles, 
en son nom et en celui de ses compatriotes. — 
A Domino. La source divine de ce message. — 
Legatum.… mtsit. Hébr.: Un envoyé a été en- 
voyé. Non que ia Selgneur ait récilement envoyé 
un messager aux païlens d'alentour, pour les sou- 
lever contre l'Iduméo; c'est là une manière poé- 
tique de marquer le « furor bellicua » suscité 
var Dieu dans ie cœur des ennemis d'Édom. 
— Consurgamus. Réponse des nations à cetto 
invitation pressante. — Contra euwm. L'Ilumée 


n'est pag nommée directement; mails il est évli- 
dent qu'il s'agit d'elle, d'après le contexte. — 
Ecce parvulurm.…. (vers. 2). Le verbe dedi est un 
prétérit prophétique, qui donne comme un fait 
acquis la défaite et l'humiliation des Iduméens 
dans la guerre dont ils sont menacés. 

3-9. Développement dn thème. « Édom met 
sa confiance dans sa forte position au milieu des 
rochers (vers. 3-4), dans ses alliés (vers. 7), en- 
fin dans ses sages et ses hommes de guerre (ver- 
sete 8-9): mais il s'abuse: tous ces appuis lui 
feront défaut l’un après l'autre. D» — Superbia 
cordis.… Orgueil effréné, qui sera châtié par l'ef- 
fondrement total du pays. — Æzxtulit te. Saint 
Jérôme a lu nésé', lever, élever (de même les 
LXX). L'hébreu a nâëd’, tromper : Ton orgueil 
t'a trompé. Le Targum et le syriaque ont suivi 
cette leçon. — Habltantem in scissuris.… Ce 
trait et les suivants sont en parfaite harmonie 
avec l'état géographique et archéologique de ja 
contrée, qui consiste tout entière En montagnes 
et en rochers presque inaccessibles, munis de 
cavernes naturelles on artificielles qui servaient 
de demeures à la population. Voyez Chauvet et 
Isambert, Itinéraire de l'Orient, t. III, Syrieet 
Palestine, Paris, 1881, p. 48 et 88. — Au lieu 
du pluriel petrarum, l'hébreu emploie le singu- 
lier, sélé', et tout porte à croire que ce mat dé- 
gigne Ici la capltaie de l'Idumée, dont tel était 


AED. 4-9. 


4. Quand tu t'éléverais comme l'aigle, 
et que tu placerais ton nid parmi les 
astres, je t’arracherai de là, dit le Sei- 
gneur. 

5. Si des voleurs, si des brigands 
étaient entrés chez toi pendant la nuit, 
comme tu aurais été réduit au silence! 
Ne se seraient-ils pas contentés de 
prendre ce qui leur aurait convenu? Si 
des vendangeurs étaient entrés chez toi, 
ne t'auraient-ils pas laissé au moins 
une grappe de raisin? 

6. Comme ils ont fouillé Esaül Ils 
ont cherché dans ses endroits les plus 
cachés. 

7. Ils t'ont chassé jusqu'à la frontière, 
tous tes alliés se sont joués de toi, tes 
amis se sont élevés contre toi; ceux 
qui mangent avec toi t'ont dressé des 
Pos; il n’y a pas de prudence en 
ui. 

8. Est-ce que, en ce jour-là, dit le 
Seigneur, je ne ferai pas disparaître les 
sages de l’Idumée, et ia prudence de la 
montagne d’Esaü? 

9. Tes braves du midi craindront que 
les hommes périssent jusqu'au dernier 
sur la montagne d'Ésaü. 
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4. Si exaltatus fueris ut aquila, et si 
inter sidera posueris nidum tuum, inde 
detraham te, dicit Dominus. 


5. Si fures introissent ad te, si latro- 
nes per noctem, quomodo conticuisses! 
Nonne furati essent sufficientia sibi ? Si 
vindemiatores introissent ad te, num- 
quid saltem racemum reliquissent tibi ? 


6. Quomodo scrutati sunt Esau! Inve- 
stigaverunt abscondita ejus. 


7. Usque ad terminum emiserunt te, 
omnes viri fœderis tui illuserunt tibi, 
invaluerunt adversum te viri pacis tuæ; 
qui comedunt tecum ponent insidias 
subter te; non est prudentia in eo. 


8. Numquid non in die illa, dicit Do 
minus, perdam sapientes de Idumæa, et 
prudentiam de monte Esau ? 


9, Et timebunt fortes tui a meridie, ut 
intereat vir de monte Esau. 


le nom (Pétra chez les Latins ; At. géogr., pl. v). 
Exaltantem solium.… Hébr. : La hauteur (est) 
son habitation. — Si exaltatus.. (vers. 4). Alors 
même que les citadelles iduméennes sembleraient 
encore plus inaccessibles (ut aquila,inter sidera... 
nidum; hyperboles pittoresques), Dieu saura 
les atteindre ct les renverser. — Si fures… (ver- 
set 5). Deux comparafsons dramatiques font res- 
sortir l’affreuse condition à laquelle Édom sera 
réduit par les jugements divins. La première est 
celle des voleurs, qui, malgré leur amour du bu- 
tin, ne saccagent pas absolument tout dans une 
maison, mais y laissent ce qui n’a pas de valeur 
pour eux (nonne… sufficientia….). — Quomodo 
conticuisses. D'après l’hébreu : Comme tu serais 
dévasté! — Si vindemiatores… Seconde compa- 
raison, empruntée aux vendanges, — Numquid 
a le sens de € nonne », Les vendangeurs, même 
les plus attentifs, oublient toujours quelques 
grappes de raisin cachées par le feuillage. — 
Quomodo. (vers. 6). Comme c'est Dieu lui-même 
qui châtiera l’Idumée, Il la ravagera totalement. 
Le verbe scrutati sunt exprime fort bien cette 
pensée. — Esau était le nom patronymique des 
Iduméens. Cf, Gen. xxx vi, 1 et ss. — Abscondita 
ejus : ses cachettes les plus secrètes, ses trésors 
les mieux dissimulés. Il y avait de grandes ri- 
chesses à Pétra, qui était une station commer- 
ciale entre la Syrie et l’Arabio. Cf, Dlodore de 
Sicile, x1x, 95. — Usque ad terminos.… (vers. 7). 
Les Iduméens, pressés par l'ennemi, envoient des 
smbassadeurs à leurs confédérés du voisinage 


(viri fœderis..), pour les prier de les secourir; 
mais ceux-ci refusent et font reconduire igno- 
minieusement les ambassadeurs à la frontière. — 
Virt pacis… Hébraïsme:tes amis.—/nvaluerunt.…. 
Ils sa sont joints aux adversaires de l'Idumée 
pour l’attaquer et la ravager. — Qui comedunt 
tecum. Expression qui désigne les amis les plus 
intimes. Cf. Ps. XL, 10, et la note. Dans l'hébreu, 
le participe ’oklé (ceux qui mangent) doit avoir 
été omls devant laam‘ka (ton pain). — Non est 
prudentia... Transition à l’idée qui suit. Ainsi 
abandonnés, les Idunméens n'auront d’autre res- 
source - que leur propre sagesse; mais elle dis- 
paraîtra elle-même. — Perdam sapientes…. (ver- 
set 8). Selon l’antique adage : € Quos vult per- 
dere, Deus dementat, » Cf. Is. xix, 11 et ss. Dans 
l'antiquité, le pays d’Édom était renommé pour 
ses sages. Cf. Jer. xzix, 7; Bar. m1, 22, ete. Le 
Seigneur les leur enlèvera au four de ses ven- 
geances. et de ce côté non plus les Iduméens 
ne pourront attendre aucun secours. — Et time- 
bunti… (vers. $). Leurs guerriers eux-mêmes, 
consternés et effrayés, seront incapables de leur 
venir en atde. — À meridie. Circonstance qui 
met en saillie l’étendue de leur effroi : ils auront 
peur en plein midi. L’hébreu a une autre lecon : 
(Tes héros seront consternés), ô Théman. Téméän 
est certainement ici un nom propre, qui repré- 
sente la partie méridlonale de l'Idumée. Cf, Job, 
11, 1, et la note; Am. 1, 12, etc. — Ut intereal. 
Hébr. : De sorte que les hommes (vir est collec- 
tif) soient exterminés de la montagne d’Isab, 
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10. Propter interfectionem, et propter 
iniquitaten in fratrem tunm Jacob, ope- 
riet te confusio, et peribis in æternum. 


11. in die cum stares adversus eum, 
quando capiebant alieni exercitum ejus, 
et extranei ingrediebantur portas ejus, 
et super Jerusalem mittebant sortem, tu 
quoque eras quasi unus ex eis. 


12. Et non despicies in die fratris tui, 
in die peregrinationis ejus, et non læta- 
beris super filios Juda in die perditionis 
eorum, et non magnificabis os tuum in 
die angustit. 


13. Neque ingredieris portam populi 
mei in die ruinæ eorum ; neque despicics 
et tu in malis ejus in die vastitatis 
illius: et non emitteris adversus exerci- 
tum ejns in die vastitatis illins. 

14. Neque stabis in exitibus ut inter- 
ficias eos qui fugerint, et non concludes 
reliquos ejus in die tribulationis. 


15. Quoniam juxta est dies Domini 


App. 40-13. 


10. A cause des meurtres et de l’injus- 
tice commis contre ton frère Jacob, la 
honte te couvrira,et tu périras pour tou- 
jours. 

11. Le jour où tu te tenais coutre lui, 
lorsque des étrangers faisaient son armée 
captive, et que des étrangers entraient 
dans ses portes, et qu'ils jetaient le sort 
sur Jérusalem, toi aussi tu étais comme 
l’un d'eux. 

12. Ne te moque pas, au jour de ton 
frère, au jour de sa déportation, et ne 
te réjouis pas au sujet des enfants de 
Juda au jour de leur perte, et n'ouvre 
pas une grande bouche au jour de leur 
angoisse. 

13. N'entre point par les portes de 
mon peuple au jour de sa ruine; ne le 
méprise pas, toi non plus, au jour de sa 
dévastation, et ne t’élance pas contre 
son armée au jour de sa dévastation. 

14. Ne te tiens pas sur les chemins 
pour tuer ceux qui fuiront, et n’enve- 
loppe pas ses restes au jour de la tribu- 
lation. 

15. Car le jour du Seigneur est proche 


ge Seconde partie de l'oracle: motif de ce 
châtiment effroyable. Vers. 10-16. 

« La scène change. Une autre peinture de vio- 
lence et de eruauté se dresse devant les yeux du 
prophète. » Cette fois, les Iduméens sont les bour- 
reaux, et les Israélites lui servent de victime. 

10. Le thème. — Propter interfectionem. Dans 
la Vulgateces mots se rattachent à & in fratrem 
tuum >; dans l’hébreu 1ls dénendent encore du ver- 
get 9 : (Afin que les hommes solent exterminés...) 
dans le carnage. — lropter iniquilatem. Hébr.: à 
cause de la violence. — In fratrem.… Jacob. Sur 
cette fraternité très réelle, voyez Am. 1, 12, et 
la note. — Operiet te... La honte l’enveloppera 
entièrement, comme un manteau. — Peribis in 
æternum. La rulne sera doue complète et irré- 
parable. Voyez, dans Malachle, 1,4, un vigou- 
reux petit commentaire de cette menace. 

11-14. Développement du thème : condulte 
barbare et dénaturée des Iduméens à l'égard 
des Hébrenx, alors que ceux-ci 8e trouvaient 
dans une grande détresse. — Jn die. Le ver- 
set 11 cite le fait d'une manlère générale; les 
gulvants donnent les détails. Toute la description 
est remarquable, — Cum stares. Ce verbe a Ici 
le sens de prendre unc position hostile. — Quandeo. 
L'hébreu dit encore : « In dle. » — Alteni. Selon 
l'opinion la plus probable, les Phlilstins ct lcs 
Arabes. Voyez l'fntroduction, p. 444. — Exer- 
citum ejus. L'hébreu hé! a plutôt en ect endroit 
la signification de riehersc. Cf. Prov. 11, 29; 
Pa. xzix, 11: Ez. Xxv1, 12 (d'après le texte orl- 
ginal). — Portas ejus: les portes de Jérusalem, 
forcées par l'ennemi. — Miltebant sortem. l,cs 
dépouilles de guerre étalent divisées en portlons 


à peu près égales, dont chacune étalt assignée par 
le sort à l'un des guerriers valnqueurs,. Cf. II Par, 
xx1, 17: Joel, It, 1, etc. — Tu quoque... Apo- 
gtrophe d’une grande énergie. — Non despicies… 
(vers. 12). Dans l'hébreu, ce verbe et les sul- 
vants, Jusqu'à la fin du vers. 14, sont à l'impé- 
ratif : Nc fals pas ceel et cela, Exhortation évi- 
demment ironique, puisque déjà les Iduméens 
avalent azl en sens contraire. C'est une manière 
très vigoureuse de leur reprocher leurs crimes. 
Au lieu de & non desplcles », l’hébreu a : Ne 
vols pas; c.-à-d., ne regarde pas avee jole. De 
même au vers. 13h. Cf. Ps. xxit, 18; LIV, 9; 
cxnt, 8; Mich. vi, 10, etc. — In die fratris. 
au jour de son malheur, comme il est répété 
ensuite à gcpt reprises, sons des formes légère- 
ment varlées ct d'une façon très salsissante. — 
Peregrinationis ejus : de 8a déportation. Comp. 
le vers. 14b. Ilébr. : (Au jour) de son infortune. 
— Magnifcabis os. Geste de mépris et de jole 
ralllcuse. Cf. Job, xIX, 5; Ps. xxt, 8; Is. LVI1,4, 
etc. — Ne ingredterts… (vers. 18) : pour prendre 
part au pillage. Comp. le vers. 11. — Non emfit- 
teris.…. Dans le sens d'entrer en campagne. Va: 
rlante dans l'hébren : Ne lance pas (ta malin) 
contre scs richesses (hél, comme aù vers. 11). — 
Neque... in exttibus. (vers. 14). C'est le comble 
de la perfidle et de la cruauté :1les Iduméens 
s'étalent postés aux carrefours des routes, pour 
arrêter les fsraélltes fugitifs, les massaerer ou 


les livrer aux valnquenrs. — Non concludes re- 
liquos… Ils avaient fait un grand nombre de 
captifs. 


15-16. Ja divine rétribution. — Juzxfa est dien.… 
Commo il a été dit dans l'Introd., p. 446, Hl 


ABD. 16-19. 


pour toutes les nations : comme tu as | 
fait on te fera; Dieu fera retomber tes | 
œuvres sur ta tête. 

16. Car, comme vous avez bu sur ma : 
moutagne sainte, ainsi toutes les nations 
boiront sans cesse : elles boiront et elles 
avaleront, et elles seront comme si elles 
n'avaient jamais été. 

17. Mais sur la montagne de Sion sera | 
le salut, et elle sera sainte; et la maison | 
de Jacob possédera ceux qui l'avaient 
possédée. 

18. La maison de Jacob sera un feu, 
la maison de Joseph une flamme, et la 
maison d'Ésaü une paille sèche; et elle 
sera embrasée par elles, et elles la dévo- 
reront, et il ne restera rien de la maison 
"d'Esaü, car le Seigneur a parlé. 

19. Ceux du midi hériteront de la 
montagne d’Esaü, et ceux de la plaine, | 
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shper omnes gentes : sicut fecisti, fiet 
tibi; retributionem tuam convertet in 
caput tuum. 

16. Quomodo enim bibistis super mon- 
tem sanctum meum, bibent omnes gen- 
tes jugiter; et bibent, et absorbebunt, 
et eruut quasi non sint. 


17. Et in monte Sion erit salvatio, et 
erit sauctus; et possidebit domus Jacob 
eos qui se possederant. 


18. Et erit domus Jacob ignis, et 
domus Joseph flamma, et domus Esau 
Stipula; et succendentur in eis, et devo- 
rabunt ecs, et non erunt reliquiæ domus 
Esau, quia Dominus locutus est. 


19. Et hereditabunt hi qui ad austrum 
sunt, montem Esau, et qui in campestri- 
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existe une connexion intime entre les divers ju- 
gements de Dieu; celui qui frappera les Idu- 
wéens rappeile d'autant plus aisément au pro- 
phète le châtiment des autres nations païennes, 
que plusieurs d’entre elles avaient pris part à 
lcur crime. Cf. Joel, ut, let ss. — Sicut fccisti, 
Jiet… Le talion pour Édom, — Conxertet. C’est 
Dieu qui est le sujet de ce verbe. Dans l’hébreu : 
Ta rétribution reviendra sur ta tête. Comme une 
flêéche lancée en l'air, qui retomberalt sur l'ar- 
cher. — Quomodo enim… (vers. 16). Le talion 
pour les autres peuples païens. — Bibistis su- 
per... Ils avaient profané le temple (montem san- 
ctum…., le Moria; YAël. géogr., pl. x1v) par des 
orgies sacrilèges, à la suite de leur victoire. — 
Bivent. Ils devront vider, et jusqu’à la lie (absor- 
bcbunt}), la coupe de la colère divine. Sur cette 
luétaphore, comp. Ps, Lxx1v, 9: Is. xIx, 14: Jer. 
XXV, 16, 26; Zach. x11, 2-3, etc. — Quasi non 
sint. Leur ruine sera complète, 

3° Troisième partie de l'oracle : le merveil- 
icux rétablissement d'Israël, Vers. 17 - 21. 

Magnifique tableau, qui contraste avec celul 
de la ruine de l'Idumée. « Israël rentrera dans 
Ses possessions (vers. 17), triomphera de ses anciens 
enncmis (vers. 18), s’'étendra dans toutes les direc- 
tions (vers. 19-20), jusqu'à ce que le royaume de 
Dicu soit établi dans le monde entier (vers. 20). » 

17. Le thème, — In. Sion. salvatio. Cf. J oel, 
u,.32; 1, 17. D'après l’hébreu : Ii y aura. une 
délivrance. € Durant cette tempête du jngement, 
déchainée sur le monde, où sera l'arche de ga- 
lut? A Jérusalem, la capitale du royaume théo- 
cratique.» — Fri sanctus. l’hébreu a l’abstrait : 
Etii sera sainteté; c.-à-d., un sanctuaire Inac- 
cessible aux ennemis de Jéhovah, une sûre re- 
(raite pour scs amis. — £os qui se possede. 
rant. Les Ilsraélites subjugueront à leur tour 
leurs vainqueurs d’autrefoi:, qui les avalent in- 
Justement dépouillés. D'après l'hébreu : La maison 
de Jacob possédera leurs possessions (de ses ad- 
versaires)e 


COMMENT. — VI. 


18. Les Israélites font la conquête de l'Idn- 
mée, — Domus Jacob. et. Joseph (vers. 18). 
C’est la nation théocratique dans sa totalité qui 
est représentée par ces deux noms, dont le pre- 
mier désigne le royaume de Juda, tandis que 
le second représente le royaume schismatique 
du nord. Cf. Ps. LxxvI, 16; LXXIX, 2; LXXX, 5-6; 
Os. 11, 2, etc. Après s'être reconstituée dans une 
parfaite unité, et avoir repris à ses ennemis son 
ancien domaine, elle s'élancera elle-même à la 
conquête de leur propre territoire. — Ignts, 
flamma. Métaphores expressives, surtout à côté 
de la sulvante, stipula (hébr. : qûs, la balle légère 
qui enveloppe les grains des céréales, et qui prend 
feu en un instant. Cf. Is. v, 24, etc.). La maison 
d'Ésaü ne pourra donc pas échapper à sa desti- 
née terrible, — Les verbes succendentur et detro- 
rabunt out pour sujet les mots «& domus Jacob» 
et © domus Joseph », Les pronoms eds et eos 
représentent les Idumécns. — Non erurt reli- 
quiæ. Ce châtiment d'Édom diffère de celni qui 
a été mentionné dès le débnt de la prophétie 
(vers. 1 et ss.) : JA, en effet, c'étalent les païens 
qui étaient chargés d'exécuter. les vengeances 
divines, et lei ce sont les Juifs. Il s’agit donc 
maintenant de la destruction finale de l'Idumée. 

19-20. Le peuple de Dieu dilate son territoire 
dans toutes les directions. — Et hereditabunt… 
Mileux : € Et possidebunt, » comine à ia ligue 
suivante et an vers. 17b, Les Juifs reprennent 
d'abord possession de toute la Palestine. — Hi 
qui ad austrum. Iébr. : le Négedb, c.-à-d., la 
partie la plus méridionale du territoire de Juda 
(Atl. géogr., pl v, vn). Cf. Jos. x, 40; xv, 91, 
etc. Les habitants de ce district s'empareront de 
toute l'Idumée (montem Esau), dont 1ls étaient 
limitrophes au S.-E. — Qui in campestribus. 
Hébr. : la S‘jélah; plaine fertile qui longe les 
bords de la Méliterranée entre Joppé et Gaza (At. 
géogr., pl. vu, x). Cf. Jos. xv, 23. Ses habitants 
s'empareront du pays des Philistins, qui les avol- 
sinait, — Possidebunt… Ephraim. Les habitants 
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bus, Philistum; et possidebunt regionem 
Ephraim et regionem Samariæ, et Ben- 
jamin possidebit Galaad. 

20. Et transmigratio exercitus hujns 
filiorum Israel, omnia loca Chananæo- 
rnm usque ad Sareptam; et transmi- 
gratio Jerusalem, quæ in Bosphoro est, 
possidebit civitates austri. 

9]. Et ascendent salvatores in mon- 
tem Sion judicare montem Esau; et erit 
Domino regnnm. 


Agp. 20-21. 


le pays des Philistins ; et îls posséderont 
le pays d'Éphraïm et le pays de Sama- 
rie, et Benjamin possédera Galaad. 

20. Et les captifs de cette armée des 
fils d'Israël posséderont toutes les terres 
des Chananéens jusqu’à Sarepta, et les 
déportés de Jérusalem, qui sont dans le 
Bosphore, posséderont les villes du midi: 

2]. Des sauveurs monteront sur a 
montagne de Sion pour juger la mon- 
tagne d’Ésaü, ct le règne appartiendra 
au Seigneur. 
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du nord de latribu de Juda ne seront pas moins 
henreux dans leurs conquêtes que leurs frères 
du sud et de l’ouest : Is auront pour leur part 
toute la portion du territoire de l'ancien royaume 
schismatique située sur la rive droite du Jour- 
dain. Benjamin, l'autre tribu demeurée fidèle 
à la royauté légltime, s'emparcra de Galaad, 
c.-à-d. des provinces situécs de l’antre côté du 
Jourdain (Ati géogr., pl. VU). — Transmigratio 
autem… (vers. 20). Dans cette reconstitntiou du 
royaume théocratique, 1e prophète assigne aussi 
leur part spéclale à ceux de ses frères qui avaient 
été falts prisonniers de guerre ct déportés en dif- 
férentes contrées. Lis reviendrout, et ferout égale- 
ment de glorienses conquêtes. Ils formeront deux 
corps principaux, dont le premler est désigné par 
les mots transmigratio. Israel. — Omnia loca.….’ 
tonte la Phénicie, qui sera alnsi pnnle de la 
part qu'elle avait prise à la guerre falte aux 
Hébreux par les Idmnéens. Cf. Joel, 111, 4 et 8s.; 
Amos,1, 9. — Sareplam. Hébr. : Sârfat; an- 
jourd'hul Surafend, entre Tyr et Sidon, sur le 
bord de la Méditerranée. Ville célèbre dans l'hls- 
tolre d'Élle : ef. 11I Reg. xvu, 9 et ss. — Trans- 
migratio Jerusalem. C'est le second corps d’ar- 
mée, composé de ceux des habitants de Jérusa- 
lem qui avalent été emmenés en captlvité. — 
Qu: in Bosphoro…. Saint Jérôme dit avoir ainsi 
traduit le mot hébreu S'férad, parce que tel 
était le sentiment du rabbin qui l'aldalt. Les 
opinions ont toujours été très partagées au sujet 
de cette expression, dans laquelle on a vu tour à 
tour Sparte, Sardes en Lydie, l'Espagne (alnsi 
traduleent le Targum et la verslon syrlaque), et 
Sparad, contrée que les Inscriptions cunéiformies 
placent entre la Cappadcce et l'Ionie (AtI. géogr… 
pl. xvu). — Civilates austri. Hébr.: les villes 
du Négeb. Voyez la note du vers. 19%. Ces villes 
étalcnt libres depuls que leurs habltants avalent 
occupé l'Idumée. 

21. Le règne de Jéhovah, partout ct à Jamals 
établi. — Salratores représente les héros juifs 
auxquels Dieu devalt confier la délivrance de son 
peuple, tels que Zorobabel, Exdras, Néhémle, 
les Machabées. Cf. IV Reg. x1n1, 53; Neh. 1x, 27. 
Les anclens juges avalent reçu ce beau nom; 
cf. Jnd. n1, 8, 16. — Judtcare….. Esau. « La 
vengeance à tirer d'Édom, qui est l'idce doml- 
nante te cet oracle, est toujours À la pensée du 
prophète; » mate cl Esad cest cité comme le 
type‘ tous les ennemis d'Israël et du vral Dicn. 


Comp. Is. xxxiv, 1 et ss., où cette idée est lon- 
gucement développée. — Erit… regnum. à la 
suite de ce trlomphe, le rnyanme de Jébovah 
sera établi unlversellement ct éternellement. 
Glorlenx horizon, que Jrël (nu, 21) ouvre ausst 
à la fin de son livre. — Paur l'accomplissement 
des prédictions d'Abdias, il faut distinguer deux 
polnts principaux : l'oracle des vers. 1-9,et 
celui des vers. 17-21. Le premler. qui annonce 
que l'Idumée sera ravagce par des peuples païens,, 
a dû se réaliser durant la période chaldéenne, 
lorsque Nabuchodouosor, cinq ans après la ruine 
de Jérusalem (583 avant J.-C.), assujettit les 
petites nations qui entouraient le royanme de 
Juda, notamment les Animonites et les Moabites. 
Comp. Jer. XXV, 21; XLIX, 7 et Ss.; Mal. 1,3 
(ce dernier passage mentionne nn désastre récent 
de l'Idumée, qui ne peut avoir eu que les Chal- 
déens pour auteurs ): Josèphe, né, x, 9, 7. Un 
peu plns tard, la peuplade arabe des Nabathéens 
vlnt s'lustatler sur le territoire des Iduméens, 
qu'elle refoula vers le nord -onest. Les vers. 17 
et ss. où Il est question de la conquête de l'Idu- 
mée par les Juifs, se réallsèrent aussi lorsque 
Judas Machabée (cf. 1 Mach. v. 3. 65; Joséphe, 
Ant, x11, 18, 1), Jean Hyrcan (Josèphe, ibid. 
xin, 9, L)et Alexandre Januée (Josèphe, tbid., 
xu1, 15, 4) battirent et subjuguërent leurs an- 
clens ennemis, et leur enlevèrent même leur natlo- 
nalité, en les contralgnant de se fondre avec la na- 
tion lsraélite. Mals Il est certain, et tous les Inter- 
prètes croyants l’admettent sans hésiter, qu'il faut 
aller plus loin que l'histoire juive, pour ce qui 
concerne l’accomplissement total de ces derniers 
versets. € Il doit être cherché dans la Sion 
chrétienne, non dans la Slon juive, dans l'antl- 
type plutôt que dans le type... Les prédictions 
d'Abdlas peuvent blen avoir été accomplles d'une 
manière figurée et typique par Nabuchodonosor; 
Zorobabel et Jean Hyrcan; mals leur réalisation 
parfaite est relative aux destinées de l'Église 
chrétienne et de ses ennemis,» spécialement à la 
catholicité, à la perpétuité et À la victoire finale 
de l'Épouse du Christ, dont les conquêtes quot{: 
dlennes reculent constamment les limitesdu 
royaume de Dieu sur la terre. — Les dernlers 
mots du livre, eterit Domino regnuni, nOUS CONS 
duisent à la bienheureuse éternité, à l'époqu 
où la belle prière « Advenlat regnum tuum 
n'aura plus de raison d'être. 


LE LIVRE DE JONAS' 


INTRODUCTION 


10 La personne et l'époque du prophète. — Jonas, dont le nom hébreu (Yônah) 
signifie colombe, était fils d”’Amiffaï (Vulg., Amathi)?. Le quatrième livre des 
Rois, x1v, 25, nous apprend qu'il était originaire de Gath-Hépher #, petite bour- 
gade située dans la tribu de Zabulon 4, au nord de Nazareth, sur l'emplacement 
du village actuel de El-Méched 5. 

D'après ce même passage des Rois, Jonas vécut et prophétisa sous le règne de 
Jéroboam IT; par conséquent, entre les années 824 à 772 avant Jésus-Christ. Il 
fit à ce prince une prédiction très consolante, lui promettant, de la part de Jého- 
vah, qu’il reprendrait à ses ennemis les provinces qu'ils avaient enlevées à ses 
prédécesseurs. Jonas fut ainsi le contemporain d’Amos $ et d’Osée 7. Il est même 
probable que son ministère prophétique commença avant le leur, car il semble 
remonter tout à fait aux premières années de Jéroboam. 

À part ce trait et les épisodes si remarquables que renferme le livre qui porte 
Son nom, nous ne savons pas autre chose de sa vie, On montre son tombeau en 
deux endroits différents : à El-Méched et à Ninive, sur la colline nommée 
Nebi-Younous 8 par les Arabes. Peut-être aucun d'eux ne l’a-t-il possédé. 

20 Le caractère du livre de Jonas et son symbolisme prophétique. — Ce livre 
à un Caractère tout à fait spécial parmi les écrits prophétiques. Il ressemble beau- 
coup plus, pour le fond comme pour la forme, aux pages des livres historiques 
de la Bible qui racontent la vie d'Élie et d’Élisée, qu'à celles des grands ct 
des petits prophètes. Il ne se compose pas d’un ou de plusieurs discours prophé- 
tiques; mais il est consacré tout entier au récit d’une mission religieuse que 
Jonas fut chargé de remplir à Ninive, et des péripéties extraordinaires qui 
accompagnèrent cette mission. Néaumoins, si les compilateurs du canon biblique 
l'ont rangé parmi les œuvres littéraires des prophètes, c’est évidemment parce 
quil contient, lui aussi, des vérités prophétiques, qu’il n’est d’ailleurs pas 
difficile de découvrir. 

La £remiére de ces vérités, c’est que, contrairement aux idées fausses qui 
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1 Pour les commentaires catholiques, voyez la 3 Hébr. : Gef-hahéfer: Volg., Gath-Opher. 
P. 339, n. 1. Nous n'avons À ajouter, comme ou- 4 Cf. Jos. 5602, en 
“rage spécial, que le commentaire du Dr F. Kau- 5 Voyez l'A. géogr., pl. VII et EL 
lien (Librum Jonæ prophetæ exposuit, Mayence, 6 Cf. Am. 11e 
1882.) J Gt mi 
8 


ESC. 0 € Prophète Jonns », 
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tendaicnt à s’accréditer de plus en plus chez les Hébreux, les païens étaient 
capables d'être sauvés; bien plus, que Dieu les appelait directement à la 
rédemption. L'envoi d'un prophète israélite à Ninive démontre de la manière Ja 
plus manifeste la réalité de cet appel, et la prompte conversion des habitants de 
la ville coupable fut, pour les Juifs de tous les temps, un « signe » { et une leçon 
remarquables. 

Mais il est une autre vérité encore plus importante, qui est symholisée par un 
passage spécial de l’histoire de Jonas : c’est le grand événement de Ja résurrec- 
tion de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Nous en avons pour garant le témoignage 
très net et très explicite du Sauveur lui-même : « De même que le prophète Jonas 
fut trois jours et trois nuits dans le ventre d'un grand poisson, de même le Fils 
de l'homme sera trois jours et trois nuits dans le sein de la terre 2,6 

3o Fiction ou réalité? — Le livre de Jonas est tellement rempli de faits mer- 
veilleux, que les païens déjà s’en moquaient*. Des païens le sarcasme a passé 
aux rationalistes, dont la premiére régle d’herméneutique, lorsqu'il s'agit des 
saintes Écritures, consiste dans la négation du surnaturel. Aussi, pour se débar- 
rasser de miracles si extraordinaires et si génants, ont-ils eu recours aux « inter- 
prétations les plus aventureuses “ », regardant cette narration tantôt comme une 
fiction complète, tantôt comme un mélange de roman et de réalité *, mélange 
dans lequel tous les éléments miraculeux sont légendaires. 

Mais le caractère historique du livre est démontré de la façon la plus claire 
par application que Notre-Seigneur Jésus-Christ s’en est faite. Si le miracle du 
poisson, qui est le plus surprenant de tous, n’eût été qu’une allégorie ou une 
légende, comment le Sauveur aurait-il pu le citer comme un type formel de sa 
résurrection? Il est également certain que les anciens Juifs, si sévères en ce qui 
touchait à la Bible, n’auraient point placé le livre de Jonas parmi les écrits pro- 
phétiques, s'ils n'avaient cru pleinement à la vérité objective des faits qu'il 
raconte ; tout au plus l’eussent-ils rangé, dans ce cas, parmi les hagiographes 5. La 
tradition chrétienne a été aussi constante et générale sur ce point. Enfin, le récit 
même, dans les détails comme dans l’ensemble, produit, à quiconque le lit sans 
idées préconçues, l'impression intime et forte que le narrateur a voulu exposer 
tout du long des faits réels, et non des histoires inventées. Comme l’a dit saint 
Augustin ?, « aut omnia divina miracula credenda non sunt, aut hoc cur non cre- 
datur causa nulla est. » ; 

40 L'auteur et le style. — Étant donnée l’objectivité historique du livre qui 
porte le nom de Jonas, on ne voit aucun motif sérieux de ne pas admettre que 
le prophète l’a personnellement composé. On objecte, il est vrai, à ce sentiment: 
40 l'emploi de la troisième personne au lieu de la première dans le cours du 
récit; 2 la remarque « Ninive était une grande ville » (111, 8), qui semble sup- 
poser que cette cité avait cessé d’exister, ou du moins avait considérablement 


a ——————————..……—…—— 


3 Cest le mot de Jésus-Christ lui-même, Cf. 
Luc. xt, 29-32. « In condemnationem Ieraclis Jo- 
nas ad gentes mittitur, quod, Ninlve agente 
pœnitentiam, {l{ in malltia perseverent. » (Sant 
Jérôme.) 

2 dfatth. x17, 40. Il est probable que c'est 
ausel à la prophétie de Jonas que le divin Maitre 
fit allnslon, lorsqu'il dit À ses disciples (Le. 
xx1v, 46) qu'il était € écrit » que le Christ de- 
valt rogeuselter le troisfème jour ; eu effet, on ne 
voit pas d'autre passage des saints Livres qui fixe 
ainsi lo Jour précis de fa résurrection du Sau- 
veur. 


3 « Hoc genus quæstionis (spécialement ce qui 
concerne le poisson) multo cachinno a paganlis 
graviter irrisum antmadverti.» Saint Augustin, 
Ep. cu, quæst. 7. 

4 Réflexion très Juste de M. Reouss, l’un des 
membres les plus renommés de l'école dito cri- 
tique, 

5 Voyez les détails et la réfutallon dans 
F. Vigouroux, Les Livres saints el la critique 
rationatiste, laris, 1890, t. IV, p. 358 EL 68" 

6 Cf. Tob. xtv, 4-6, 16 (texte grec): Josèpbe, 
Ait, 1X. "0,00 

7 Loc, cit, quest. 6, 
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perdu de son importance, au temps de la composition du livre; 3° les aramaïsmes 
du langage; 40 dans la prière du chap. 11, quelques réminiscences de psaumes 
que l’on prétend relativement récents. 

Mais ces objections se réfutent facilement. La forme impersonnelle donnée 
à la narration est plus naturelle, plus modeste, et aussi plus ordinaire dans les 
passages analogues des saints Livres!. Ninive « était», en effet, une très grande ville 
lorsque Jonas vint y prêcher. Le- arimaïsiars, dont on a d’ailleurs exagéré l’im- 
portance, s’expliquent par la nationalité du prophète : les Galiléens avaient, dans 
leur idiome, un certain nombre d’expressions araméennes. Quant aux emprunts 
faits au psautier, ils proviennent de poèmes plus anciens que celui de Jonas, ou 
bien, ce sont les auteurs des psaumes qui sont les emprunteurs. C’est donc sans 
raison que divers critiques ont reculé la composition du livre de Jonas jusqu’à 
l’époque de l’exil, et même au delà de l’exil. 

Sous le rapport du style, ce livre est écrit en simple prose, à l’exception du 
cantique d’action de grâces ?. La partie descriptive est très vivante, très drama- 
tique; le poème ne manque ni de force ni de beauté. 

50 La division. — Quatre parties, qui correspondent à peu près aux quatre 
chapitres : 10 la désobéissance et le châtiment de Jonas, 1, 1-11, 1; 20 la prière 
du prophète et sa délivrance, 11, 2-44 ; 30 la prédication de Jonas à Ninive et 
son admirable résultat, 111, 1-10; 4 Jonas, mécontent du pardon accordé aux 
Ninivites, est réprimandé par le Seigneur, tv, 1-11 5. 


1 Notamment, dans les livres de Moïse, dans comme une preuve de non-authenticité. 
les parties historiques du livre de Jérémie et de 2 r1, 2-10. 
Daniel. Nos adversaires n'auralent pas manqué 3 Pour une analyse plus complète, voyez le 
de regarder l'emploi de la première personne | commentaire et notre Biblia sacra, p. 1914-1016. 


JONAS 


CHAPIVTRENI 


1. Et factum est verbum Domini ad 
Jonam, filium Amathi, dicens : 

2, Surge, et vade in Niniven, civita- 
tem grandem, et prædica in ea, quia 
ascendit malitia ejus coram me. 

3. Et surrexit Jonas, ut fugeret in 
Tharsis a facie Domini; et descendit in 
Joppen, et invenit navem euntem in 


a —_—_—_—_———_— eZ 


1 
#I.— La désobéässance ct le châtiment de Jonas. 


LE 


jo L'ordre dn Seigneur, la fuite du prophète. 
Jin St 

Cap. L. — 1-2. Jéhovab commande à Jonas 
d'aller annoucer aux Ninivites la sentence de 
ruine qu'il a portée contre CUx. — Et factum 
est. Comme plusieurs autres partles de la Bible 
(\'Exode, le Lévivique, les Nombres, Josué, les 
Juges, Ruth, ITI et IV Rois, IT Paral, Esdras, 
Esther et Ézéchiel), le livre de Jonas commence 
par la conjonction et. « L'usage de la copule 
dénote, dans chacun de ces cas, la conscience 
qu'avait l'écrivain sacré de consigner par écrit 
des choses qui s’assoclaient d'elles-mèmes, d'une 
manière organique, à d'autres livres déjà exis- 
tants. » — Jonam, filtum Amathi. Sur le nom 
et l'origine de Jonas, voyez l'Intro@., p. 451. — 
Surge, et vade.. (vers. 2). L'ordre est pressant, 
accentué. — Niniven. La capitale, déjà très an- 
tienne, de l'Asspric (cf. Gen. x, 11-12), bâtie sur 
la rive orientale du Tigre, en face de la Mosson] 
moderne : « la plus magnifique de toutes les capli- 
tales de l'ancien monde. » — Civitatem gran- 
dem. Cf. 111, 2-3; 1v, 11. Ses ruines gigantesques, 
découvertes de nos jours, ct ce que les anciens 
auteurs racontent de ses dimensions, justifient 
parfaitement cette assertion. Coinp. Strabon, xvi, 
1. 3, ct Dindorce de Sicile, 11, 3. D'après ce der- 
nier,son enceinte mesurait 480 stades (ou 12 miites 
giographiques), tandis que celle de Babylone 
n'en avait que 365. Elle formalit plutôt une aggio- 
mération de villes qu'une cité unique. Voyez 


1. La parole du Seigneur fut adressée 
à Jonas, fils d'Amathi, en ces termes : 
2. Lève-toi, et va à Ninive, la grande 
ville, et prêches-y, car sa malice cest 
montée jusqu'à moi. 
3. Et Jonas se leva, pour fuir à Thar- 
sis de devant la face du Seigneur, il 
descendit à Joppé, et trouva un vais- 


l'AtL. géogr. pl. 1x, et Oppert, Éxmpédition scien- 
tifique en Mésopotamie, ÿ. III, p. 67 et 58. — 
Prædica in ea. L'hébreu signifie plutôt : Crie 
contre celle. Le message epéciai que Jonas devait 
porter aux Ninivites de la part de Jéhovah n'est 
cité que plus loin, m1, 4; mais nous apprenons 
par 1v, 2, qu'il le reçut dès le premier instant. — 
Quia ascendit… Motif du divin décret, exprimé 
en termes pittoresques. Cf. Gen. 1v, 10; Xvm, 
20, etc. 

3. Jonas, au lien de prendre la route de NI: 
nive, s'embarque pour l'Espagne. — Surrexit. 
Jusque-ià 11 obéit (comp. le vers. 2°: € surge D); 
mais c'est pour désobéir Imniédiatement après : 
ut fugeret… Dieu l'envole dans l'extrême orient, 
et il part ponr l'extrême occident. En effet, 
Tharsis (hébr.. Tar&s) représente {cl l'antique 
cité de Tartessus, située dans la partie sud-ouest 
de l'Espagne, près de l'embouchure du Guadal- 
quivir. Cf. II Reg. x, 20; [s. 11, 16, etc. (At. 
géogr., pl. 1). — A facie Domint. Non que-Jo 
crût pouvoir échapper à l'omniprésence du Sel- 
gneur en ge réfnglant dans ce pays lointain ; 
mais I savait que Jéhovah sc manifestait d'une 
manière particulière dans la Terre sainte (ef. 
IV Reg. xvur, 18, 20, 23; xx1n1, 29, etc.), et c'est 
cette présence spéciale qu'il voulait fuir. Mais 
pourquoi cette fuite, qui paraît tout d'abord si 
étrange? Le prophète nous met lui- même, IV, 
1-3, sur la vole de Ja véritable explication : if 
cratgoait, dit-il, que Jéhovah, dont Il connalssalt 
la grande miséricorde, ne pardonnât aux Nini- 
| vites, après les avoir menacés. Or, indépendam» 
meut du préjugé religieux dont il a été parlé 


Jon. I, 4-6. 


seau qui allait à Tharsis; il paya son 
passage et y entra pour aller avec les 
autres à Tharsis, loin de la face du 
Seigneur. 

4. Mais le Seigneur envoya un grand 
vent sur la mer; et une grande tempête 
s'éleva sur la mer, et le vaisseau était 
en danger d’être brisé. 

5. Les matelots eurent peur, et iis 
criérent chacun vers son dieu, et ils 
jetèrent à la mer les objets qui étaient 
sur le vaisseau, afin de l’alléger. Cepen- 
dant Jonas était descendu au fond du 
navire, et il dormait d’un lourd som- 
meil. 

6. Et le pilote s’approcha de lui et lui 
dit : Pourquoi te laisses-tu accabler par 
le sommeil ? Lève-toi, invoque ton Dieu ; 
peut-être Dieu pensera-t-1l à nous, et 
nous ne périrons pas. 
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Tharsis, et dedit naulum ejus, et descen- 
dit in eam ut iret cum eis in Tharsis a 
facie Domini. 


4. Dominus autem misit ventum ma- 
gnum in mare; et facta est tempestas 
magna in mari, et navis periclitabatur 
conteri. 

5. Et timuerunt nautæ, et clamave- 
runt viri ad deum suum, et miserunt 
vasa, quæ erant in navi, in mare, ut 
alleviaretur ab eis. Et Jonas descendit 
ad interiora navis, et dormiebat sopore 
gravi. 


6. Et accessit ad eum gubernator, et 
dixit ei: Quid tu sopore deprimeris ? 
Surge, invoca Deum tuum, si forte re- 
cogitet Deus de nobis, et non pereamus. 


daus l’Introduction (p.451-452), préjugé que Jonas 
semble avoir partagé avec ses compatriotes, nous 
comprenons, d’après les monuments assyriens 
récemment déconverts, pourquoi il avalt une telle 
répugnance à exécuter un ordre dont 11 pressen- 
tait que le résultat seralt le salut pour Ninive. 
De son temps, la grande et pulssante cité avalt 
déjà humilié à pluslenrs reprises le royaume 
d'Israël. Ainsi Rammannirar III, l’un de ses rois, 
à peu près contemporain de Jéroboam If, avait 
impôsé un tribut au « pays d'Amri », c.. à-d., aux 
dix tribus schismatlques, et son grand-père, Sal- 
manasar If, s'était vanté d'avoir fait de même. 
C'est pour cela que les sentiments religleux et 
patrlotiques de Jonas se mirent en pleine ré- 
volte contre l’ordre du Selgneur. — Descendit 
in Joppen. Hébr.: à Yéf; la Jaffa moderne, qui, 
dès l’époque de Salomou était un port célèbre. 
Cf. IL Par. 11,16 (AU. géogr., pl. vus, xIt). L'ex- 
pression € descendre de Jaffa » est très exacte; 
car la Galilée, pays de Jonas, était beaucoup plus 
haute que Joppé (Al. géogr., pl. XVIII). — Invenit 
navem : un navire phéniclen sans doute, attendu 
qu'il était en partance pour une colonie phénl- 
cienne, que l'équipage était païeu, et que les 
Phéniclens avaient alors entre les mains presque 
tont le commerce maritlme. — Dedit naulum.…. 
Le projet de Jonas avait donc été, dès le début, 
de s’embarquer pour quelque contrée lolntaine, 
puisqu'il arrive à Jaffa muni d’une sonwme con- 
sidérable, et qu'il n'éprouve pas la moindre hésl- 
tation au sujet de la direction à prendre. 

2° Châtiment de la désobélssance de Jonas. 
1,4— 11,1. 

4-7, La tempête, Description très belle et très 
mouvementée. — Dominus autem.… Dieu saura 
bien amener à l’obélssance le prophète récalci- 
traut. — Afisil. Hébr.: hélil, Il lança. Expres- 
sion d’une grande énergle en cet endroit. — Ven- 
lum magnum. La Méditerranée est exposée à 
des coups de vent soudains, épouvantables, qui 
ont occasionné de nombreux naufrages. Cf. Act. 


XXVI1, 14. — Navis periclttabatur... A la lettre 
daus l’'hébreu : Le vaisseau pensait être brisé. 
Personnification intéressante, — Timuerunt... 
(vers. 5). Il fallait que la tempête fût d’une 
extrême violence, pour inspirer de l'effroi aux 
matelois eux-mêmes. L'’équivalent hébreu de 
nautæ est m‘lähim; littéralement : les salés. — 
Clamaverunt virt… Hébraïsme : ils crièrent cha- 
cun vers son dieu. Les Phéniclens employalent sur 
leurs navires des hommes des nationalités les pius 
diverses, qui avaient chacun lenrs dieux spé- 
ciaux. J1 est beau de volr que le premier mouve- 
ment de ces matelots, au moment du péril, con- 
siste dans la prière : les païens étalent religieux 
au fond, les marins surtout. — Tout en recou- 
rant à ses dieux, l’équipage fait tout ce qui est 
en son pouvoir pour lutter contre le danger : mi- ‘ 
serunt.. — Vasa est un hébraïsme, pour désigner 
les divers ustensiles dont on pouvait se passer. 
Cf. Act. xxvli, 19. On allégea ainsi le navire, 
d'après la Vulgate : ut alleviareltur... Petite 
nuance dans l’hébreu : Pour alléger de dessus 
eux; c.-à-d., pour se rendre les circonstances 
plus favorables, — Jonas descendit. Il est pro- 
bable, ainsi que l’admettent de nombreux coni- 
mentateurs, que Jonas était descendu dans l’in- 
térieur du vaisseau avant la tempête. Livré à ses 
réflexions particulièrement douloureuses, il ne 
tarda pas à s'endormir, comme Il arrive fréquem 
ment aux heures de tristesse (cf. Matth. xxvr, 
40) : dormiebat… gravi. Hébr.: 1l se coucha et 
s’endormit profondément. — Accessit. (vers. 8). 
L'absence du passager israélite avait sans doute 
attiré l'attention dn capitaine (gubernator ; hébr.: 
le chef de ceux qui manlent les cordages); il 
va le chercher dans sa retraite pour utiliser ses 
services, et est tout surpris de le trouver endormi. 
— Quid tu sopore..? Hébr. : « Quid tlbl, sopi- 
tor ? » C.-à-d.: Comment peux-tu dormir dans 
une pareille circonstance ? — Invaoca Deum... 
C'est un païen qui lul donne cette leçon. S'1l ne 
veut pas contribuer autrement au salut de tous, 
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5. Et dixit vir ad collegam suum : 
Venite, et mittamus sortes, et sciamus 
quare hoc malum sit nobis. Et miserunt 
sortes, et cecidit sors super Jonam. 

8. Et dixerunt ad eum : Indica nobis 
cujus causa malum istud sit nobis ; quod 
est opus tuum? quæ terra tua, et quo 
vadis? vel ex quo populo es tu? 

9. Et dixit ad eos : Hebræus ego sum, 
et Dominum, Deum cæli, ego timeo, 
qui fecit mare et aridam. 

10. Et timuerunt viri timore magno, 
et dixerunt ad eum : Quid hoc fecisti ? 
Cognoverunt enim viri quod a facie Do- 
mini fugeret, quia indicaverat eis. 


11. Et dixerunt ad eum : Quid facie- 
mus tibi, et cessabit mare a nobis? quia 
mare ibat, et intumescebat. 

12: Et dixit ad eos : Tollite me, et 
imittite in mare, et cessabit mare a vo- 
bis ; scio enim ego quoniam propter me 
tempestas hæc grandis venit super vos. 


ne peut-il pas du moins prier ? — Si forte reco- 
gitet… Trait en parfaite harmonie avec les idées 
païennes:ce dont un dieu était incapable, uu autre 
le ferait peut-être: le plus sûr étalt par conséquent 
d'en invoquer plusieurs. — Dirit vir… (vers. 7). 
Hébraïsme, eomme au vers. 5: Et ils (les ma- 
telots) se dirent l'un à l’autre. Entre ce versct 
et le précédent {1 faut supposer une pause, durant 
laquelle l'orage avait constamment grandi. — 
Mittamus sortes. Voyant dans la tempête un 
signe de la colère divine contre l'un de ceux qui 
étaient sur le vaisseau, les matelots proposent 
cet expédient pour découvrir le coupable; ce qui 
est très conforme aux mœurs des anelens. Cf. Jos, 
vil, 14; I Reg. x, 20, et x1v, 41: Prov. xvi, 33, 
etc.: ITomére, ZL., vn, 177, 182; Josèphe, Ant., 1x, 
10, 2, etc. — Et cecidit… La main de Dieu con- 
duisit visiblement l'opération. 

8-12. Jonas avoue sa faute ct demande qu’on 
le jette à la mer, — Dixerunt… Ces païens ne 
doutent pas que Jonas n'aft commis quelque 
grand crime, dès Jà que le sort l’a désigné. Ils 
j'interrogent done pour savoir exaetement ce qu'il 
ä fait, ne voulant pas le condamrer sans l’en- 
tendre. — Cujus causa..f quod est..? ! eurs ques- 
tiuns sont émues, rapides et multiples. On sent 
que lour eurlesité est très vivement exeitée. — 
Qu# terra... et quo...? D'après l'hébren : D'où 
viens-tu, et quel est ton pays? — Dixit ad cos 
(vers. 9). Jonas n'hésite pas à faire aussitôt l'aveu 
complet de sa faute. Sa conduite devient tout 
à cuup noble et courageuse. Le vers. 9 ne nous 
donne, afnsi qu'il résulte du vers. 10t, qu'un pâle 
résumé de sa confes-lon. Le narrateur passe rapl- 
derment sur les détalis déjà connus de ses lecteurs. 
— Hebræus. Ce nom, qui est emplogé trente- 
trois fois dans l’Ancicn Testament, désigne tou- 


Jon. I, 7-12. 


7. Et ils 6e dirent l’un à l’autre : Ve- 
nez, et Jetons le sort, pour savoir d'où 
uous vieut ce malheur. Et ils jetéreut le 
sort, et le sort tomba sur Jonas. 

8. Alors ils lui dirent : Indique-nous 
la cause qui nous attire ce malheur; 
quelle est ton occupation ? quel est ton 
pays, et où vas-tn ? de quel peuple es-tu? 

9. Il leur dit : Je suis Hébreu, et je 
sers le Seigneur, le Dien du ciel, qui a 
fait la mer et la terre. 

10. Ces hommes furent saisis d’une 
grande crainte, et ils lui dirent : Pour- 
quoi as-tu fait cela? Car ils avaient su 
qu'il fuyait de devant la face du Sei- 
gueur, parce qu’il le leur avait indiqué. 

11. Ils lui dirent : Que te ferons-nous, 
añn que la mer se calme pour nous? car 
la mer s'élevait et se gonflait. 

12. I] leur dit : Prenez-moi et jetez- 
moi dans la mer, et la mer se calmera 
pour vous; car je sais que c'est à cause 
de moi que cette grande tempête est 
venue sur vous. 


jours les membres du peuple de Diel, en tant 
qu'ils sont opposés aux Gentils. Cf. Gen. xLIN, 32; 
Ex. 1, 19, et 1x, 18: I Reg. 1v, 9, etc. — Doml- 
num (hébr.: Y'hôvah). timeo. Ce verbe est pr!s 
dans le sens large de vénérer, adorer. — Deum 
cæli : le Dicu créateur, l'unique vrai Dieu Voyez 
Dan. 11, 19, er ic commentaire. Belle profession 
de foi dans ces queiques paroles de Jonas.— Et 
timuerunt…. (vers. 10). Jusqu'alors la crainte des 
marins avait .été vague et générale, basée sur 
uue simple hypothèse ; {ls savent inafntenant 
d'une manière certaine qu'ils sont « poursuivis 
par la ceière divine », et leur effrol s'accroît sans 
mesure, — Quid hoc? Hébr.: Qu'est-ce que tu 
as fait? C’est moins une question qu’une excla- 
mation d'étonuement : Comment as-tu pu agir 
ainsi? Autré leçon que le prophète de Jéhovah 
reçoit de ces païens, et qu'il raconte avec can- 
deur et humilité. — Cognoverunt enim... Re- 
luarque rétrospective de l'historien. Voyez la note 
du vers. 9. — Lt dixerunt… (vers. 11). Les ma- 
telots nous apparaissent sous un jour vraiment 
favorable dans tout le cours du récit. Ils com- 
prennent fort blen qu'il faut une cxpiation pour 
cahver la coière de Jéhovah: mais, par un scn- 
timent de grande délicatesse, 118 consnitent “le 
prophète lui-même, victime toute désignée, sur 
la manière dont fis devront le traiter : Quid 
faciemus.f — Et cessabit…. Littéralement dans 
l'hébreu : Four que l1 imer soit silencieuse. De 
même au vers. 12. Cf, Marc, IV, 39. — ‘Mure 
{bat liébraïsme très pittoresque, pour dire que 
la luer était de plus en plus agitée et dauge- 
reuse. — Æt dixit... (vers. 12). Jouas accepte 
courageusement sa destinée en esprit de péni- 
tence. C'est sous une impuision prophétique,aseu- 
rément, qu'il indiqua son genre de mort (toltiess 


Jon. I, 13-16. 


13. Ces hommes ramaient pour regagner 
la terre ; mais ils ne le pouvaient, parce 
que la mer s'élevait et se gonflait contre 
eux. 

14. Alors ils crièrent au Seigneur et 
dirent : Nous vous en prions, Seigneur, 
ne nous faites pas périr à cause de la 
vie de cet homme, et ne faites pas re- 
tomber sur nous le sang innocent, parce 
que vous, Seigneur, vous avez fait ce 
que vous avez voulu. . 

15. Puis ils prirent Jonas, et ils le 
jetèrent dans la mer; et la fureur de la 
mer s’apaisa. 

16. Ces hommes furent saisis d’une 
grande crainte envers le Seigneur, et ils 
immolérent des victimes au Seigneur et 
firent des vœux. 
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13. Et remigabant viri ut reverteren- 
tur ad aridam, et non valebant, quia 
mare ibat, et intumescebat super eos. 


14. Et clamaverunt ad Dominum, et 
dixerunt : Quæsumus, Domine, ne per- 
eamus in anima viri istius, et ne des 
super nos sanguinem innocentem, &aia 
tu, Domine, sicut voluisti, fecisti. 


15. Et tulerunt Jonam, et miserunt in 
mare; et stetit mare a fervore suo. 


16. Et timuerunt viri timore magno 
Dominum ; et immolaverunt hostias Do- 
mino, et voverunt vota. 


et mttite..). — Et cessabit… Ici encore, ii parle 
comme un prophète divinement éclairé. — Scio…. 
guoniam proptler me. Par conséquent, la tem- 
pête cessera dès qu’il aura été sacrifié. 

13-16. Après avoir vainement tenté de le sau- 
ver, les matelota jettent Jonas dans la mer, qui 
se calme aussitôt. — Rertgabant. A ia lettre dans 


contre une tempête pareille? — Quia mare... 
Répétition emphatique. Comp. ie vers. 10b, — 
Clamaverunt.. (vers. 14). Contraints enfin d’obéir 
à Jéhovah, qui exigeait la punition du coupable, 
ils s’excusent hnmblement, et prennent Dieu à 
témoin qu’ils ne font qu'accomplir sa volonté 
manifeste : quia tu (pronom très accentué)... 


L, HUE OT 5 Frs us 


Jonas dévoré par le poisson, (Peinture des Catacombes.) 


lhébrou : Ils creusaient. Comparez les locutions 
énuivaientes des auteurs classiques : € infindere 
sulcos, secare aquas. » Durant ce violent oura- 
can, ii n’était pas possible de se servir des voiies : 
vasseyant donc à leurs bancs, les marins rament 
avecriguenr, pour essayer de regagner ie rivage : 
ut reverlerentur… Ce trait semble supposer qne 
Von ne s'était pas éloigné beaucoup du continent. 
L'héroïque désintéressement des compagnons de 
Jonas a été de tout temps admiré. « Istis impe- 
ratur ut occidant, mare furit, tempestas Jubet, 
et proprium pericuium negligentes, de aliena 
salute soïliciti sunt, » (Saint Jérôme, in h. L.) 
Et celui qu’ils essayent de sauver à ieurs propres 
risques est précisément la canse de lenr péri 
lominent. — Non valsbant... Comment intter 


fecisti. — Stelit mare’ a fervore.…. (vers. 15). Per- 
sonnification expressive, qu'on trouve dans ja 
plupart des langnes : & maris ira » (Ovide), « ira- 
tum mare » (Horace), ete. — Timuerunt viri.. 
(vers. 16), Comme au vers. 10, mais pour un 
motif de plus. « La fin de la tempête fut si sou- 
daïne, qu’ils sentirent que c'était i'œuvre d'un 
Dieu, qui ieur était présent. » Cf. Marc. 1v, 45. 
— Immolaverunt hostias (héhr. : & hostiam »). 
Ce sacrifice eut iieu sur l’heure: chose facile, 
car, SUT un grand navire qui aîlait si loin, on 
put trouver sans peine un béiier ou un veau 
pour l'immoler. — Voverunt voia : promettant 
d'accompiir telies et telles œuvres de religion 
en l’honnenr de Jéhovah, lorsqu'ils seraient à 
terre, 


Jon IT,1-2. 


CHAPITRE II 


J Et præparavit Dominus piscem 
grandem ut deglutiret Jonam ; et erat 
Joras in ventre piscis tribus diebus, et 
tribus noctibus. 

2 Et oravit Jonas ad Dominum Deum 
suum de ventre piscis, 


1. Le Seigneur prépara un grand pois- 
sou, qui engloutit Jonas; et Jonas fut 
dans le ventre du poisson trois jours et 
trois nuits. 

2. Jonas pria le Seigneur son Dieu 
dans le ventre du poisson, 


Cuap. 11. — 1. Jonas est englouti par nn . nat. pl. Ltv, fig. 1, 2). — Tribus diebus et... 


graud poisson. — J'ræparavit. Plutôt, d'après 
l'hébreu : Le Seigneur flxa, c.-à-d. désigna (LXX : 
rgosératev). Nous retrouverons ce même verbe 
au chap. tv, à trois reprises (vers. 6, 7 et 8), 
peur marquer d'autres opérations analogues de 
Dieu. Il ne désigne pas ane création proprement 
dite, mais simplement un rôle spécial confié à nn 
être déjà existant. Dieu envoya donc un poisson 


| 


noctibus. Ce détail est deveuu pour nous le point 
le pins important du livre de Jonas, à cause de sa 
relation étroite avec la résurrection de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. Voyez l'Introd., p. 452. 
L'expression est d’ailleurs assez large. Elle ne 
représente pas trois Jours et trois nuits comptés 
d'une manière Intégrale, comme on le voit pré- 
cisément par l'histoire de la résurrection du 

Sauveur. Un jour plein, les deux 


ounits qui l'entourent, une petite 
partie du jour qui précède ia 


Le requin. 


suprès du navire, comme dit saint Jérôme. — 
liscem grandem. « Nous ignorons à quelle espèce 
appartenait le poisson qui engloutit Jonas. On 
dit vulgalrement que c'était une baleine; mafs, 
oatre qu'elle est très rare dans la Méditerra- 
née, elle a la gucule trop étroite pour avaler un 
homme entier. Le texte sacré ne détermine rien; 
il dit simplement dag gâdôl, un grand polsson 
CLXX, 27%702: cf. Matth. x11, 40). Il est vral- 
semblable que c'était une espèce de requin très 
vorace, tel que le Syualus carcharias Linnæi, 
qui aboude dans la Méditerranée et dévore avi- 
dement tout ce qu'il peut Saisir. On a trouvé un 
chevaï dans le ventro d'un de ces polesons, pesant 
cent quintaux et pêché à l'ile Sainte- Margue- 
rite, en France; dans celui d’un autre, un homme 
avec fon armure. Il est du reste évident que, 
quoi qu'il en soit de Ja voracité du requin … le 
prophète ne put conserver la vie dans le ventre 
du monstre que par un miracle.» (Man. bibliq., 
9. IT, n° 1090, 2; voyez la suite et l'Atl. d'hist. 


première de ces nuits, et une 
petite partie du jour qui met fin 
à la seconde : cela suffit pour 
vérifier la locution hébraïque 
« trois jours et trois nuits ». 
Toutes les langues ont de ces 
formules chronologiques qui de- 
viendraient erronées si on les 
prenait trop à la lettre: par 
exemple, nos « huit jours », nos 
« quiuze Jours ». Notre & aprés 
demain » correspond assez exac- 
tement à ces trois Jours et trois 
nuits de Jonas. Cf. I Reg. xxx, 
12-185; Esth. 1v, 16, et v, 1: 
Tob. rx1, 10.12, ete. Il est pre- 
babie que, durant cet intervalle, 
Jonas vécut en pleine possession de lui-même, 
dans des sentiments de repentir et d'espoir, 


$ II. — La prière de Jonas et sa délivrance. 
II, 2-11. 


le Le cantique. II, 2-10. 

2. Introduction. — Et orarit. Prière danale 
sens large; car, en réalité, c'est une action de 
grâces d'un bout à l’autre. Cf. I Reg. 11, 1. Le 
sentiment qui ÿ domine est celui de Ja plus par- 
faite confiance en Dieu; Jonas sait, en effet, qna 
le Seigneur (Dominum Deum euum, locution 
solennelle ici) vent le sauver. De quelle manière 
aura lieu sa délivrance? J] l’ignore; mails il est 
sûr qu'elle viendra. Sous le rapport dela forme, 
ce ecantiqne est « un spécimen très accompli de 
la poésie hébraïque ». On y remarque un bel*essor 
lyrique, et, quolque composé en partie de frag- 
inents de psaumes (voyez l’Introd., page 153le 
commentaire les signalera un à un), il est aussi 
frais et aussi vivant que ‘il était entièrement 


Jon. II, 3-8. 


3. et il dit : J’ai crié au Seigneur 
dans ma tribulation, et il m'a exaucé ; 
du sein de l'enfer j'ai crié, et vous avez 
entendu ma voix. 

4. Vous m'avez jeté dans l'abîme, au 
cœur de la mer, et les courants m'ont 
entouré; toutes vos vagues et tous vos 
flots ont passé sur moi. 

5. Et j'ai dit : Je suis rejeté de de- 
vant Vos yeux; néanmoins je verrai 
encore votre temple saint. 

6. Les eaux m'ont éntouré jusqu’à 
m'ôter la vie; l’abîme m'a enveloppé, la 
mer à couvert ma tête. 

7. Je suis descendu jusqu'aux racines 
des montagnes, les verrous de la terre 
m'ont enfermé à jamais; et pourtant 
vous préserverez ma vie de la corruption, 
Seigneur mon Dieu. 

8. Quand mon âme était dans l'an- 
goisse an dedans de moi, je me suis 
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3. et dixit : Clamavi de tribulatione 
mea ad Dominum, et exaudivit me; de 
ventre inferi clamavi, et exaudisti vocem 
meam. 

4. Et projecisti me in profundum in 
corde maris, et flumen circumdedit me; 
omnes gurgites tui, et fluctus tui super 
me transierunt. 

5. Et ego dixi : Abjectus sum à con- 
spectu oculorum tuorum; verumtamen 
rursus videbo templum sanctum tuum. 

6. Circumdederunt me aquæ usque ad 
animam ; abyssus vallavit me, pelagus 
operuit caput meum. 

7. Ad extrema montium descendi, 
terræ vectes concluserunt me in æter- 


. num ; et sublevabis de corruptione vitam 


meam, Domine Deus meus. 


8. Cum angustiaretur in me anima 
mea, Domini recordatus sum, ut veniat 


original. Ii se compose d'un court prélude, qui 
renferme le thème (vers. 3), et de trois strophes 
(vers. 4-5, 6-7, 8-10), dont chacune, après s'être 
ouverte par la peinture de l’état terrible où se 
trouvait le prophète, passe de 1à au sentiment 
d'un espoir de plus en plus vif. 

3. Prélude du cantique : dans son augoisse, 
Jonas a invoqué le Seigneur et a été exaucé. — 
Les premiers mots, clamari… ad Dominum, sont 
peut-être une réminiscence du Ps. AVI 60 Cf. 
Ps. cx1x, 1. Ce cri de détresse s'était échappé du 
cœur de Jonas, au moment même où Ii s’enfon- 
ait sous les flots et où il était englouti par le 
poisson. — ÆExaudivit me. Le prophète ne dut 
composer son Cantique qu'après avoir séjourné 
pendant un certain temps dans l'estomac du 
cétacé; c'est en voyant qu'il conservalt ia vie 
en de telles conditions, qu'il comprit que Dieu 
voulait le sauver. — De ventre inferi. Personni- 
fication très expressive du séjour des morts (hébr.: 
3°" 60), 

4-5. Première strophe : première variation sur 
le thème du cantique. Le suppliant insiste sur 
les dangers qu’it avait courus, et il les décrit 
en termes très dramatiques. — Projecisti me. 
En vérité, c'était beaucoup pius par la main de 
Dieu que par ceile des hommes qu’il avait été 
jeté dans les flots de l'abime (in profundum ). 
— In corde maris. Autre personnification très 
j'oétique. D'après l'hébreu : au cœur des mers. 
Ce pinriel marque fort bien l’immersité de la 
121. — Flumen: les courants sous-marins au 
milicu desquels Jonas avait été. plongé, et qui 
l'avaient entraîné, entouré de toutes parts (cèr- 
cuindedit.….), — Gurgites… et fluctus. Hébr.: Tous 
tes flots ct tes vagues. Écho du Ps. “on, Te — 
Et... dixi (vers. 5), La premiére impression qui 
s'était emparée du prophète en ce moment af- 
freux, c'est qu'il était chassé ioin des divins 
regards, irrités coutre lui : abjectus sun. Rémi- 


niscence du Pa. xxx, 23. Ces fréquents emprunts 
inontrent € quelles profondes racines ies saints 
cantiques d'Israël avafent jetées dans le cœur de 
tous les suppliants », — Verumiamen rursus.…. 
Admirable sentiment de confiance, qui avait bien- 
tôt succédé au désespoir. Malgré tout, Jonas est 
sûr de revoir ie temple de Jérusalem et d’v offrir 
à Jéhovah ses hommages (videbo templum...). 
6-7. Seconde strophe : autre variation sur le 
thème. La description du danger recommence et 
se poursuit jusqu'au- vers. 7b: une seule ligne 
(vers. 79) est consacrée à l’espérance. — Circuin- 
dederunt me. Le verbe ‘afafâni n'est employé 
qu'ici et au Ps, xvar (hébr., XVIIT), 5. — Aquæ 
usque ad animam. Image très énergique, qui 
paraît empruntée au Ps. xcix, 2. Les eaux l'ont 
entouré de manière à lul enlever la vie, — Abys- 
sus vallavit, Hébr.: L'abîme m'a environné. — 
Pelagus operuit... L'hébreu est encore plus 
expressif : Les algues étaient entortillées autour 
de ma tête. — Ad extrena.. (vers. 7). C.-à-d., 
au plus profond des eaux, à l'endroit où les 
montagnes sont censées avoir leurs racînes. Cf. 
Ps. XXII, 2. — Terræ vectes, Autre lmage très 
poétique, synonyme de celle qui précède, D’a- 
près l'hébreu : La terre, ses verrous (sont) der- 
rière mol. 11 n’y a donc plus de possibilité de 
revenir sur la terre, ses portes ayant été fermées 
‘errière Jonas à tont jamais (in æternum). — 
Tout à coup la confiance renaît : eé (dans je 
sens de : et pourtant) sublevabis... Au lieu de 
corruptione i'hébreu a : de la fosse. C’est la même 
pensée. — Domine Deus meus. On sent dans 
cette appellation un sentiment de tendre recon- 
nalssance (& blandientis affectus, > comme le re- 
marque déllcatement saint Jérôme, R. L.) 
8-10, Troisième strophe : dernière variation 
sur je même thème. Mais, cette fois, l'angoisse 
ext à peine mentionnée (vers. 9*); la confiance 
l'emporte et domine. — Cum angustiaretus... 
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ad te oratio mea, ad templum sauctum 
toum. 


9. Qui custodiunt vanitates frustra, 
misericordiam suam derelinquunt. 


10. Ego autem, in voce laudis immo- 
labo tihi; quæcumque vovi, reddam pro 
salute Domino. 


11. Et dixit Dominus piscei, et evomuit 
Jonam in aridam. 


L'hébreu emploie une autre image : Quand mon 
âme défalilait au dedans de mol Cf. Ps, exLL 4. 
— Domini recordatus sum. Tralt admirable : 
du sein de son découragement, Jouas s'était 
élancé d’uu bond vers Dieu, sur les alles de Ja 
foi. — Ut veniat… Pintôt, d'après l'hébreu : Et 
ma priére est venue à toi — Ad templuim...: 
ce temple qui était si souvent à la pensée des 


Jonas rejelè par le poisson. (Peinture des Catacombes.) 


Hébreux, et vers leqnel ils almaient À se tourner 
pour prier. Comp. le vers. 5b, et Ps, xvrx, 7, dont 
nous eutendons ici uu nouvel écho. — Qui custo- 
dinint.… (vers. 9). Passage un peu obscur à pre- 
mière vuc, mals dont l'interprétation est facile. 
Les mots vanttates frustra (plus clairement dans 
l'hébren : les vanités de néant) gont « uue dési- 
gnatluu dédaligneuse des fdoles », probablement 
empruntée au Ps. xxx, 7. Le verbe « custodiunt » 
doit done s'enteudre du cuite des faux dieux. — 
Misrricoriiam suam. L'abstrait pnur le concret : 
le Dleu bon ct micéricurdieux. — Derclinquunt. 
Folle des idolâtres. qui abandonnent et éloignent 
d'eux jeur unique sauveur, Jéhovah.— Ego au- 


Jox. II, 9-11. 


souvenu du Seigneur, pour que ma prièré. 
monte vers vous, jusqu’à votre tempi 
saint. 

9. Ceux qui s’attachent inutilementtà 
la vanité abandonnent la miséricorde 
qui les aurait sauvés. 

10. Maïs moi, je vous offrirai des sacri- 
fices avec des cris de louanges; tous les 
vœux que j'ai faits au Seigneur, je les 
rendrai pour mon salut. 

11. Alors le Seigneur commanda au 
poisson, qui vomit Jonas sur le rivage. 


tem... (vers. 10). Bean contraste. Jonas n'a rien 
de commun avec ces inscnsés, — ]n voce laudis: 
avec des chants d'action de grâces. Cf. Is: 
XXXVIN, 20, — Immolabo tibi. li promet d’aller 
offrir des sacrifices daus le temple de Jérusa- 
lem, pour témoigner sa gratitude au Seigneur. 
Cf. Lev. vu, 11-13: Pa. xx1, 26-27. — Quæcum- 
que vovt….: vœux associés à 8es prières ferveutes 


ponr obtenir d'être sauvé (ef. Ps. Lxv, 13°), 
ou gage de sa gratitude (cf. 1, 16). — Pro salute 
Domino. Dans l'hebreu, ces mots forment une 
pctite phrase à part: Le salut (est À) Jéhovah: 
c.-à-d., vient de Jéhovah. « Exelamation de Ja 
reconvafssance triomphaute, » et écho du Ps. 
xxx1, 9%, Le cantique ne pouvait mieux se con- 
clurc. 

2° Jonas est délivré miracnleusement. II, 11. 

11. Réponse du S“izueur à la tonchante prière 
du prophète : Et dixit. — Eromuit.… On ignore 
en quel endroit ; probablement sut la côte pales- 
tinienne, dont le navire ne seïnbie pas s'être 
beaucoup éloigné. C£ x, 18, 


Jox. III, 1-5. 
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CHAPITRE III 


1. La parole du Seigneur fut adressée 
une seconde fois à Jonas, en ces termes : 

2. Lève-toi, et va à Ninive, la grande 
ville, et prêches-y la prédication que je 
t'ordonne. , 

3. Jonas se leva et alla à Ninive, se- 
lon la parole du Seigneur; or Ninive 
était une grande ville, de‘trois jours de 
marche. 

4, Et Jonas commença à entrer dans 
la ville pendant un jour de marche; et 
il cria, en disant : Encore quarante jours, 
et Ninive sera détruite. 

5. Les Ninivites crurent à Dieu; ils 
publiérent un jeûne et se couvrirent de 


1. Et factum est verbum Domini ad 
Jonam secundo, dicens: 

2. Surge, et vade in Niniven, civita- 
tem magnam, et prædica in ea prædica 
tionem quam ego loquor ad te. 

3. Et surrexit Jonas, et abiit in Nini- 
ven juxta verbum Domini; et Ninive 
erat civitas magna itinere trium dierum. 


4, Et cœpit Jonas introire in civitatem 
itinere diei unius; et clamavit, et dixit : 
Adhuc quadraginta dies, et Ninive sub- 
vertetur. 

5. Et crediderunt viri Ninivitæ in 
Deum, ct prædicaverunt jejunium, et 


$ III. — La prédication de Jonas à Ninive 
et son merveilleux résultat. TI1L, 1-10. 


1° Le prophète annonce aux Ninivites qu'ils 
sont perdus infailllblement, s'ils ne font une 
prompte pénitence, III, 1-4, 

JuaP. LII. — 1-2. Jéhovah réitère à Jonas 
l'ordre d'aller prêcher à Ninive, — Et factum 
est... Selon toute vralsemblance, aussitôt après 
la délivrance mlraculeuse qui vleut d’être racon- 
tée. Ce nouvel ordre est donné dans les mêmes 
termes qu’au début du livre. Cf. I, 2. 

8-4. Le prophète obélt et fait retentir dans 
les rues de Ninive l'arrêt de Jéhovah. — Sur- 
rexit et abiit. Grande rapidité danse le récit, 
comme dans l'obéissauee, — Ninive erat… Ainsl 
qu'il a été dit plus haut (Introd., p. 453), cette 
1éflexion n'exige nullement que le récit n'ait été 
cempesé qu'après là ruine de Ninive (625 avant 
J.-C.). Elie indique simplement dans quel état 
se trouvait la eapitale assyrienne, lorsque Jonas 
vint y prêcher. Cf. Joan, v, 2; x1, 18, et xvilt, 1, 
où l'on trouve des remarques semblables. — Civt- 
tus magna. D'après l'hébreu : Une ville grande 
pour Dieu. C'est là une sorte de superlatif, 
pour dire : extrêmement grande, Cf. Gen. x, 9; 
Ps. xxxv, 7, et LxxIx, 11. Mais cette expression 
a aussi pour but de relever l'intérêt que Dieu 
portait à la grande clté. Cf. 1v, 11. — Jtinere 
trium dierum. &« Plusieurs Interprètes ont pensé 
qu'il fallait trois jours pour traverser la ville, 
eu du moins pour en faire le tour; mais ce n’est 
pas le sens du texte : Il signlfñe simplement qu'll 
fallut trois Jours à Jenas pour parcourir, dans 
tous les sens, les différents quartiers, et faire 
entendre partour la menuce du Seigneur. Ninlve, 
bâtie sur les deux rives du Tigre, était ea effet 
assez grande pour que le prophète eût besoin 
de trois jours pour accomplir sa mission.» (Han, 
bib!., t. 11, n. 1091.) — Adhuc qualraginta... 
(vers. 4). Court mais terrible oracle. Il est pos- 


sible que ce ne sort 1u que te resume de la pré- 
divation de Jouas, Au lieu de quarante jours, les 
Septante ont la leçon « trois jours », qui est évl- 
demment une faute des copistes. — Subvertctur. 
Exyression énergique (détruite de fond en comble), 
qui est souvent employée pour déerire la rulne 
de Sodeme et de Gomerrhe. Cf. Gen. x1x, 21, 25; 
Deut. xxrx, 23, etc. 

2° La conversion des Ninivites. III, 5-9. 

5. Tous les habitants croient à la parole de 
Jonas et se livrent à des actes de pénitence. — 
Crediderunt... in Deuin. & Pendant longtemps, 
en à pu s'étonner de la fol accordée à l’eracle 
d'un Dleu adoré par des étrangers, et soulever 
des objections sur ce polnt ; aujourd’hui on ne le 
peut plus... Non seulement nne révélation pro- 
phétique devait paraivre très acceptable aux Nini- 
vltes, qui croyaient volontiers aux magiclens et 
aux devins, mais l’idée de révequer en doute 
la connaissance que Jéhovah avait de l'avenir, 
ou sa toute-puissance, ne devait pas même se 
présenter à leur esprit. Nens saveus par les dé- 
convertes archéologiques en Assyrle, et l’épigra- 
phle eortentale nous atteste qu'il eu était de 
même dans tout l'Orient, que chaque ville avait 
ses dieux propres, auxquels elle rendait un eulte 
spéelal, mais sans contester la divinité, non plns 
que la puissance des dleux des autres villes et 
des autres peuples. Ces dieux méritaient d'être 
ménagés ; Car, si on les effensalt, ils pouvaient 
se venger, par des châtiments terribles, de ceux 
qui leur avaient manqué de respect. Il n’est donc 
pas surprenant que les Ninivites aient cru à la 
parole du prophète de Jéhovah. » F. Vigouroux, 
lu Bible et les découvertes modernes, t. III, 
p. 492 et 493 de la 6e édition. — l'rædicarverunt 
jejunium. La pénitence extérieure a torjeurs été 
regardée comme un excellent signe de repentit, 
et comme un moyen d’apaiser la colère divine. 
JI1 est touchant de volr que, dans le eas présent, 
le mouvement de conversion partit des rangs du 
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vestiti sunt saccis, a majore usque ad 
ininorem. 

6. Et yervenit verbum ad regem \i- 
nive, et surrexit de solio suo, et abjecit 
vestimentum suum a se, et indutus est 
gacco, et sedit in cinere. 

7. Et clamavit, et dixit in Ninive ex 
ore regis et principum ejus, dicens : 
Homines, et jumenta, et boves, et pecora 
non gustent quidquam; nec pascantur, 
et aquam non bibant. 


8. Et operiantur saccis homines, et 
jumenta, et clament ad Dominum jn for- 
titudine ; et convertatur vir a via sua 
mala, et ab iniquitate, quæ est in mani- 
bus eorum. 

9. Quis seit si convertatur et ignoseat 


Deus, et revertatur a furore iræ suæ, : 


et non peribimus ? 


10. Et vidit Deus opera eorum, quia 


Jox. III, 6-10. 


sacs, depuis le plus grand jusqu’au plus 
petit. 

6. La chose jarvint au roi de Ninive; 
et il se leva de son trône, ôta son vête- 
ment, se couvrit d'un sac et s'assit sur d 
la cendre. | 

7. Il fit crier et publier dans Ninive 
cet ordre, comme venant de la bouché 
du roi et de ses princes : Que les hommes 
et les bêtes, les bœufs et les brebis ne 
goütent riên; qu'ils ne paissent point, et 
ne boivent pas d’eau. 

8. Que les hommes et les bêtes soient 
couverts de sacs, et qu’ils crient au Sei- 
gneur avec force; et que chacun revienne 
de sa voie mauvaise, et de l'iniquité qui 
est dans ses mains. 

9. Qui sait si Dieu ne se retourrera 
pas pour pardonner, s’il n'apaisera pas 
la fureur de sa colère, de sorte que nous 
ne périssions pas ? 

10. Dieu vit leurs œuvres, il vit qu'ils 


peurle, et qu’il monta de là Jusqu'au trône, — 
Saccie. Vétemcnts grossiers qui, dès les temps 
les plus reculés, ont accompagné en Orient la 
pénitence et le deuil. Cf. Gen. xxxvi1, 34; Esth. 
1v, 1,3; Is. LV, 5, ete. — À maÿjore.. ad mino- 
rem. Tous <e couvertirent sans exception, dans 
tous les rangs de la soclété ninivite. 

6-9. L'émotion du roi et son décret. — Per- 
venit verbum., D'après quelques interprètes : La 
parole de Jonas parvint jusqu'au roi. Mais c’est 
pluiôt l'hébraïsme accoutnmé, qui signifie : la 
chose, — Ad regem Ninive. 11 n’est pas possible 
de dire avec certitude quel était alors le roi 
d'Assyrie. Quelques assyrlologues supposent que 
“’était ce même Ranimannirar II, dont il a été 
question ci-dessus (note de 1, 3). — Et surrexit… 
11 donna, lui aussi, tontes les marques extérieures 
a‘une pénitence sincère. Cireonstance rès frap- 
pante do la part d’un monarque supert “t ab- 
golu. — T'estimentum suumm. Hébr.: Son te- 
ment d'apparat, Les monuments assyricns nous 
montrent combien étalent riches et luxueux les 
vêtement: roraux. Voyez l'Atl. archéol., pl. LXXXI, 
fiz. 7,8, 9; pl. LxxxI1, fig. 3, ete. — Sedit in 
cinere. Autre usage très ancien en temps de 
deuil. Cf. Job, xvi, 15, etc. — Et clamavit. Hébr.: 
I fc proclamer. « Ce qui avait été fait par l’ac- 
tion spontanée du penple reçut la sanction finale 
du gouverneèement. » — Ex ore. Hébr. : par Île 
décret. Le substantif hébreu ta’am est souvent 
employé dans ce seus epéclal. Cf Esdr. IV, 8, 9; 
Dan. 111, 10, 29; 1v, 6, ete. — Regis el principum 
cjus (hébr.: de 8e8 grands). Les monarques orien- 
taux s'entouralent de conselllers qui contresi- 
gnalent leurs arrêts. Cf. Dan. vi, 7, 17, — Et 
jumenta. Hébr.: b'hémah, les animaux domes- 
tiques en général; mais ce mot représente sans 
doute icl les chevaux et les mulets, par onposl- 
tion aux bœufs (boves) et au petit bétail (pe- 


cora). Cette association des animaux domestiques 
à la pénitence des Ninivites n’a rien d'étonnant 
pour quiconque conuait les mœurs des Orien- 
taux. Les Perses ne tondirent-ils pas leurs che- 
vaux en +igne de deuil, lorsque Masistios, leur 
général, périt à la bataille de Piatée? Voyez 
Hérodote, 1x, 24; comp. Plutarque, Aristide, xIv, 
et Virgile, Géorg., v. 24-26. Les écrivains sacrés 
citent aussi des tralts semblables. Cf. Is. xxx, 
23-24; Rom. vi, 19-22. Et même dans notre 
Occident contemporain, aux funérailles des guer- 
ricrs célèbres, on ne manque pas de conduire à 
Ja suite du convoi leur cheval de bataïlle, couvert 
d’une housse nolre. — Clament in fortitudire 
(vers. 8). Ce détail et le suivant ne se rapportent 
évidemment qu'aux hommes.-- Cénrertatur tir. 
Hébraïsme : Que chacun revienne de sa voie mau- 
valse. Les Ninivites comprenaient qu'une pénl- 
tence purement extérieure aurait été insuffisante 
pour obtenir leur pardon; c'est pourquol ils 
veulent y ajouter le repentir du cœur et un com- 
plet changement de vice. — Et ab iniquitate. 
Hébr.: Et de la violence. Ce fut là le grand 
crime de Ninive;: toute son histoire en falt fol, 
Cf. Nah. 11, 11-125 111, 1. — Quæ in manibus… 
Trait pittoresque : les mains étaient souillées du 
sang injustement versé, et remplies de gains 
iniques. Cf. Ps. vi, 43 Is. Lix, 6, cte. — Quis 
seit. (vers. 8). Formule que nous avons trouvée 
identiquement dans Joit, 11, 14 (voyez la note). 
a li x a quelque chose de tonchant äsms cct appel 
indirect, sl simple, sl humble, à la inmiséricorde 
divine. » 

3° Le pardon. FII, 10. 

10. Le Scignenr se laisse anitoyer par le rs- 
pentir des Ninivites, ct il retire l'arrêt qu'il avait 
porté contre eux.— Vidit… quia conversi. Peur 
conversion étalt donc réelle et sincère, qmoi- 
qu'elle ait été de courte durée, et qu'elie n'ait 


Jox. IV, 


étaient revenus de leur voie mauvaise; ! conversi sunt de via sua mala; 


et il se repentit du mal qu'il avait résolu 
de leur faire, et il ne le fit pas. 
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et mi- 
sertus est Deus super malitiam quam 


1-5. 


| locutus fuerat ut faceret eis, et non fecit. 


CHAPITRE IV 


!, Alors Jonas fnt saisi d'une grande 
affection, et il s'irrita. 

2. Et il implora le Seigneur, et il dit : 
De zrâce, Seigneur, n'est-ce pas là ce 
que e disais lorsque j'étais encore dans 
mon pays? C'est pour cela que j'avais 
résolu de fuir à Tharsis; car je sais que 
vous êtes un Dieu clément et miséricor- 
dieux, patient et plein de compassion, 
et qui pardonne les péchés. 

8. Et maintenant, Seigneur, retirez- 
moi denc mon âme, car la mort est meil- 
leure pour moi que la vie. 

4. Et le Seigneur dit : Penses-tu bien 
faire en t'irritant ? 

5. Alors Jonas sortit de Ninive, et 
s'assit à l’orient de la ville ; et il se fit là 
un abri, sous lequel il se tint à l’ombre, 
ls ce qu'il vit ce qui arriverait à la 
ville. 


1. Et afflictus est Jouas afflictione 
magna, et iratus est. 

2, Et oravit ad Dominum, et dixit: 
Obsecro, Domine, numquid non hoc est 
verbum meum cum adhuc essem in 
terra mea? Propter hoc præoccupavi ut 
fugerem in Tharsis; scio enim quia tu 
Deus clemens et misericors es, patiens 
et multæ miserationis, et ignoscens su- 
per malitia. 

3. Et nunc, Domine, tolle, quæso, 
animam meam a me, quia melior est 
mihi mors quam vita. 

4. Et dixit Dominus : Putasne bene 
irasceris tu ? : 

5. Et egressus est Jonas de civitate, 
et sedit contra orientem civitatis ; et fe- 
cit sibimet umbraculum ibi, et sedebat 
subter illud in umbra, donec videret 
quid accideret civitati. 


pas lalssé de traces dans leurs annales. — Xf4- 
sertus… super maliliam… À la lettre dans l'hé- 
breu : Et Dieu se repentit dun mal qu'il avait dit 
qu’il leur ferait, Anthropomorphisme déjà em- 
ployé dans lPExode, xxx1I1, 14. 


$ IV. — Le mécontentement de Jonas et la leçon 
qu'it lui attira de la part de Dieu. IV, 1-11. 


1° Le prophète s’afflige de la bonté du Seli- 
gneur pour les Ninivites. IV, 1-5, 

CHap. IV. — 1-4. L'étrange affliction de Jonas. 
— Afictus est affictione.. Langage plein d’em- 
phase. Hébr.: Et cela fut mal à Jonas d’un grand 
mal. C.-à-d. qu’il ressentit une peine très vive. 
Cela eut lleu sans doute après l'expiration du 
délai de quarante jours accordé aux Ninivites 
(cf. r11, 4), lorsque Jonas vit que la menace lancée 
par lul n'était pas exécutée, — Iratus est. À sa 
tristesse s’ajouta un sentiment de mécontente- 
ment, de colère, Sur les motifs de cette conduite, 
voyez la note de 1, 3. — Oravit (vers. 2). Sa 
colère ne le mettait pas en révolte contre Dien. 
Il y à beaucoup de familiarité naïve dans les pa- 
roles que cette âme impresslonnable adresse au 
Seignenr. — Obsecro. Hébr. : "Onnah. Exclama- 
tion caressante, pour afnsl dire (salnt Jérôme). 
Jonas demande À Jéhovah la permission de lui 
exposer ses peines les plus intimes, — Numquid 
non hoc. C.-à-d.: N'est-ce pas ià le ralsonne- 
ment que J'ai falt dès le début? Il avait prévu 
dés le premler instant que tel serait le résultat 
de sa prédication à Ninive, et c’est précisément 


pour cela qu’il avait pris la fuite. — Præoccu- 
pari est un hébraïsme : Je me suis hâté de fuir, 
pour échapper à cette mission et à ses consé 
quences. — Scio enim... Malgré ses imperfcetions 
Jonas connaît et sait très bien défiuir la vrait 
nature de Jéhovah. Cf. Joel, 11, 13, et la notes 
— Ignoscens. Hébr.: Te repentaut. Cf. 111, 10P. — 
Et nunc... toile... (vers. 3), Moïse aussi (Num. 
x1, 15) et le prophète Élie (III Reg. x1x, 4), à 
des heures d'angoisse, avaient conjuré Dieu de 
les faire mourir; mals c'était pour des motifs 
plus sérieux que celui qu'allègue fei Jonas. — 
Dixit Dominus (vers. 4). Jéhovah daigne répondre 
avec une bienveillance toute divine à son ambas- 
sadeur mécontent. — Putasne bene...? Hébr. : 
Fais-tu bien de t'irriter ? Simple appel à sa rai- 
son, à sa conscience. Ou pourrait traduire aussi, 
comme l'ont fait les LXX, le Targum, le syriaque 
et l'arabe : Es-tu grandement irrité? Maïs celte 
interprétation va moins bien ici. 

5. Jonas sort de Ninive et va s'établir sur 
une colllne en face de la ville. 11 ne répond pas 
à la question que Dieu lui avait adressée, car 
qu'aurait-il pu répondre? Mais fl l'interprète 
d'une manière conforme à ses désirs, comme si 
elle signifiait : Attends, et tu verras; la ville sera 
châtiée. — Egressus est, Quelques commentateurs, 
à la suite de Théodoret, donnent à ce prétérit 
la signification de l'huparfait : Jonas était sorti. 
D'après cela, les événements que raconte ce verset 
auralent eu lien avant ceux qu'exposent les quatre 
précédents; mals cette opinion est peu vralser1- 
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6. Et præparavit Dominus Deus he- 
deram, et ascendit super caput Jonæ, 
ut esset umbra super caput ejus, et pro- 
tegeret eum | laboraverat enim ; et Iæta- 
tus est Jonas super hedera lætitia magna. 


7. Et paravit Deus vermem ascensn 
diluculi in crastinum, et percussit hede- 
ram, et exaruit. 

8 Et cum ortus fuisset sol, præcepit 
Dominus vento calido et urenti; et per- 


Jox. IV, 6-8. 


6. Le Scigneur Dieu fit naître un lierre 
qui monta sur la tête de Jonas, pour! 
donner de l'ombre sur sa tête et pour 
le mettre à couvert, parce qu'il souffrait ; 
et Jonas éprouva une grande joie au 
snjet du lierre. } 

7. Le lendemain, à l'aurore, le Seï 
gneur envoya un ver, qui piqua le liere 
et le dessécha. | 

8. Et quand le soleil fut levé, le Sn- 
gneur fit souffler un vent chaud et b'à- 


blable. — Contra orientem...: sur l'une des col- 
lines qui dominalent Ninive du côté de l'est, et 
du haut desquelles on pouvait voir ce qui s'y 
passait (At. géogr., pl. 1x). — Umbraculum. 
Hébr. : une cabane; probablement en feuillage, 
comme celles que les JIlébreux construisaient 
pour Ja iête des Tabernacles. Voyez Lev. XxXIT, 
42, et le commentaire. — Donec viderct… Jonas 
espérait assister À la rninc de la ville. 


le qiqäuôn ne soit véritablement le rlein. Cette 
plante, de la famille des Euphorblacées, croît 
spontanément en Orlent. Ellepeutattelndre quatre 
et même cinq mètres de hauteur: elle grandit 
avec une grande rapidité. Voyez l'A. d'hist nat. 
pl. XIxX,2: XX, 4; XXVI, 6. Son nom égyptien, kiki, 
avait une grande ressemblance avec celui qu'elle 
portait en hébreu.— Ut esset umbra...« Elle four- 
nitune ombre épaisse, grâce À ses larges ‘euilloæ, 


Jonts dans sa cabane de fenillage. (Peinture des Catacombes.) 


2° Le Selgneur donne à son prophète une leçon | d’un vert sombre. » Elle compléta donc très agréa. 


de charité. IV, 6-1i. 

6-7. La plante protectrice. — Præpararit. 
Jjébr. : Dieu désigna. Vorez la note de 11, 1. — 
Jiederarn. Le mot hébreu qui correspond à cette 
expression est qiqäyün; Il n'est employé qu'en 
ce seul endroit de la Bible. Les LXX l'ont trs- 
duit par 20).020vÜnv, gourde : le syrinque, l'arabe 
et l’Itala lui ont donné le même sens (l'Ilala a 
« cucurbitam »). Aquila, Syrumaque et Théodo- 
tion l'ont regardé comme l'équivalent de z1700:, 
lerre, et de Ià vient la traduction de saint Jé- 
rôme. Toutefois le savant docteur affirme net- 
tement, dans s0n commentaire sur ce passage, 
que Je gtqñyémn ne correspond pas au Mlerre, mais 
au ricin, dont il donne une description facile à 
reconnaître: mas Îl ne pouvait pas nommer di- 
rectement cetto plante, qui n'avalt pas de déno- 
minatlon reçue chez les Latins. Pilne l'Ancien 
est, en effet, le seul parmi les anciens autenrs 
romains qui alt mentionné le & ricinus » (cf. /Jist. 
nat., XV, 7). Aujourd'hui versonne ne doute que 


blement pour Jonas la cabane de feuillage. — Æt 
protegerel…. ; laborarerat… Plus simplement dans 
l’hébreu : Pour le délivrer de son mal; c.-à-d., 
de sen chagrin. — Ce résultat futaussitôt atteint : 
lætalus est. lætitia… Il y a une empbase évi- 
dente dans ce tralt du récit. — Et paravit… 
(vers. 7). L'bébreu dit encore : Et Dieu fixa. 
— Vermem est Ici un nom collectif, qui ne dé- 
slgne pas un insecte solitaire mais toute une caté- 
gorle. Le ricin est sonvent assailli par des cssalms 
de chenilles noîres, qui le dévorent ct le fent 
périr rapidement, en une nuit (ascensu dtlu- 
cul...). — Percuseit... el exaruë#. « La feullla 
du ricin, lorsqu'elle a été déchirte, au même 
lorsqu'elle a simplement subi une légère lésion, 
se fane en quelques micates, » et cela surtout 
dans les pays chauds. 

&. Le mécontentement de Jonas éclate plus 
grand que jamais. — Cum ortus… Une nouvelle 
cause de souffrance ct d'ennul pour le prophète 
est providentiellement introduite, atin que la 


Jon. IV, 9-11. 


lant, et le soleil frappa sur la tête de 
Jonas, qui étouffait, et il souhaita de 
mourir, en disant : La mort est meilleure 
pour moi que la vie 

9. Aiors le Seigneur dit à Jonas : 
Penses-tu bien faire en t'irritant au 
sujet de ee lierre? Jonas répondit : Je 
fais bien de m'irriter jusqu’à la mort. 

… 10. Le Seigneur dit : Tu t’attristes au 
sujet d’un lierre qui ne t'a pas coûté de 
peine et que tu n’as pas fait croître, qui 
est né eu une nuit et qui a péri en une 
nuit ; 

11. et moi je n'aurais pas pitié de Ni- 
nive, la grande ville, où il y a plus de 
cent vingt mille hommes qui ne savent 
pas discerner leur main droite d'avec 
leur main gauche, et un grand nombre 
d'animaux ? 
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cussit sol super caput Jonæ, et æstuabat, 
et petivit animæ suæ ut moreretur, et 
dixit : Melius est mihi mori quam vivere. 


9. Et dixit Dominus ad Jonam : Pu- 
tasne bene irasceris tu super hedera ? 
Et dixit : Bene irascor ego usque ad 
mortem. 

10. Et dixit Dominus : Tu doles super 
hederam in qua non laborasti, neque 
fecisti ut cresceret, quæ sub una nocte 
nata est, et sub una nocte periit; 


11. et ego non parcam Ninive, civitati 
magnæ, in qua sunt plus quam centum 
viginti millia hominum qui nesciunt quid 
sit inter dexteram et sinistram suam, 
et jumenta multa ? 


lecon soit plus éloquente. — Præcepit Deus. 
Hébr. : Dicu désigna. Comme aux vers. 6 et 7. 
— Vento… urenti. D'après l'hébreu : un vent 
d'est (gädim) étouffant. — Percussit… super. 
Trait dramatique. — Æstuabat. Hébr.:1l tomba 
en défaillance, En Orient, il n'est pas rare que 
le vent d'est produise ce fâcheux effet, — Peit- 
vit animæ...ut… Hébraïsme qui revient à dire: 
11 désira vivement la mort. Cf. III Reg. xIx, 4. 
Second mouvement d'impatlience, mais beauconp 
plus vif que le premier (cf. vers. 5}, La dispari- 
tion de la plante qui l’abritait si bien et la peine 
physique qu'il endurait avaient rendu l'humeur 
de Jonas plus sombre. 

9-11. La leçon. — Putasne..? Même question 
qu’au vers. 4 (voyez la note), à part l'addition 
super hederam. — Cette fois le prophète répond, 
d'un ton maussade, comme un enfant grondé 
par un père aimant : Bene irascor.… — Usque 
ad mortem. C.-à-d., jusqu'à en mourir, Cf. Jud. 
xvI, 16; Matth. xxvi, 38,etc. — Dixit Domi- 
nus... (vers. 10). Puisqu'il ne comprend pas, Dieu 
va lui parler clalrement, quoique avec la plus 
grande bonté, cn expliquant le sens de sa € leçon 
.de choses ». — Tu doles… Tu as pitié, Le pro- 
nom est très accentué, par opposition à € ego » 
du vers. 11. L’argument est & ad hominem »,et 
v'en aura que plus de force, — In qua non. 
LÆs objets dont l’existence nous a coûté quelques 


efforts personners nous sont @ ordinaire double- 
ment chers; or Jonas n'avait été absolument 
pour rien dans la croissance du ricin. — Quæ 
sub... nocte. Hébr.: Qui était fils d’une nuit et 
qui à péri fils d’une nuit, Hyperbole poétique, 
pour marquer une existence très courte. — Et. 
non parcam… (vers. 11). L’hébreu emploie le 
verbe que la Vulgate a traduit plns hant (ver- 
set 10) par « doles »: Et moi, je n'aurai pas 
pitié...? — Ninive, civilati magnæ. srantithese 
ne pouvait pas être plus frappante : une grande 
cité opposée à une simple plante. Le détail sut 
vant, in qua sunt…, la rend plus saisissante en- 
core. — Qui nesciunt quid... Ce trait pittoresque 
désigne les enfants non encore parvenus à l'âge 
de raison ; par conséquent, {nnocents et irrespon- 
sables. Cf. Deut. 1, 39, et 18. vi, 15-16. Jonas 
voudrait-il que Dlen fît périr sans pitié 120 000 
petits enfants? On a calculé qu'ils forment ha- 
bituellement la cinquième partie de la popula- 
tion ; ce qui donne, pour la Ninive d’alors, le 
chiffre rond de 600000 habitants. — Le trait 
final, et fumenta multa, est aussi d’une grande 
délicatesse. Cf. Sap. xt, 24-26. Le récit s'arrête 
brusquement sur cette réflexion; la leçon n’en 
ressort que davantage. & L'étroitesse d'âme du 
prophète a été manifestée et réprimandée, la mi- 
séricorde de ‘Dieu justiflés : » cela suffit. 


LA PROPHÉTIE DE MICHÉE 


INTRODUCTION 


1o La personne du prophète. — Le nom hébreu de Michée était Mikäh, 
forme abrégée de Mikäyah !, « Qui est comme Jéhovah? » Les Septante en ont 
fait Miyatse, et la Vulgate Michæas. Ge nom était assez commun chez les Hébreux, 
comme on le voit par son apparition relativement fréquente dans l’Ancien Tes- 
tament. 

Le prophète Michée nous apprend lui-même, dès la première ligne de son 
livre, qu’il était originaire de Morésget ?, bourgade située dans la plaine maritime 
ou Sfélah, dans le royaume de Juda, non loin de Geth, et tout près de la fron- 
tière des Philistins $. 

On ne doit pas le confondre, comme on l'a fait quelquefois, avec son homo- 
nyme célèbre qui prophétisa sous le règne d’Achab, environ un siècle avant lui*. 
On ne sait absolument rien de sa vie. 

20 L'époque de Michée est également marquée dans le titre de son livre. Il 
prophétisa sous lc gouvernement des trois rois de Juda Joathan (758-741 av. 
J.-C.), Achaz (741 797), et Ézéchias (727-698); par conséquent, si l’on prend 
les dates extrêmes, de 758 à 698. Deux faits confirment ces données chronolo: 
giques du titre : Michée vécut avant la prise de Samarie (en 722), qu’il prédit*; 
Jérémie cite un oracle de lui, qu’il rattache an règne d’Ézéchiasf. Il fut donc 
contemporain d'Osée et d'Isaïc : mais ces deux prophètes avaient inauguré leur 
ministère dès le règne d’'Ozias, père de Joathan 7. Michée a plus d’un trait com- 
mun avec Isaïe, dont il fut le digne collaborateur; « il a sous les yeux le même 
tableau moral et social, et il censure les mêmes désordres 8. » 

30 Le sujet et la division du livre. — Le livre de Michée, coulé d’un seul jet 
et remarquable par sa belle unité, n’est que le résumé d’une longue activité 
prophétique. Le prophète paraît l’avoir composé vers la fin de sa carrière, sous 
Ezéchias, arrangeant et organisant le tout d’après l’ordre logique. 

Le sujet est exprimé en termes généraux en tête du livre : Verbum Lomini… 


1 Jérémie, xXVI, 18, emploie cette forme com- 7 Cf, Is. 1,1: Os. 1, 1. 
piète en parlant de notre prophète, Michée semble 8 Comparez les coïncidences suivantes, qui 
faire lui-même aiiusion à la signification de son sont comme des échos réciproques : Mich. 11, 11, 
nom; cf. vit, 18. et Is. xxvinr, 7; Mich. 111,5-7, et Is. xxXIx, 
2ÀCL I, 6. Vuigatc: Morasthiten 9-12; Mich. 111, 12, et Is. xxx1, 13; Mich. 1v, 
3 Voyez l'A, géagr., pl. VII. 1-3,et Is. 11,2-5; Mich, v, 2-4, et Is. vu, 14; 
4 Cf. ill Reg. xxn, 8 et sa 1x, 16: Mich. v, 9-14 et Is. 11, 6-17; Mich. 
DECO, 6-7. vu, 7, et Is. vi, 17; Mich. vi, 12, et Le 


6 Jer. xxv1, 18. XI, 11, etc, 
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super Samariam et terasalem !. Michéc s'adresse donc 4 tout Israël, aux deux 
royaumes représentés par teurs capitales ; néanmoins, ses oracles concernet 
Plus particulièrement le ruyaunie de Juda, car ce n'est qu’en passant, et par 
manière d'exemple, qu'il s'occupe du royaume schisnratique des dix trib 
Après avoir annoncé à Samarie sa ruine prochaine, au commencement des 
écrit ?, il cesse entièrement de s'occuper d'elle, et ne parle plus qu’à Jérusalem 
et à Juda. 

Ce qu'il prédit aux habitants de Jérusalem et aux sujets du royaume légitimes 
c’est le châtiment que leurs crimes multiples leur attireront de la part du Seïs 
gneur justement irrité; maisil ne manque pas de prophéliser aussi que l’heured 
la miséricorde et du pardon viendra ensuite, et que les restes du peuple, épars 
gnés par la vengeance céleste, formeront une semence de laquelle la nation théo® 
cratique renaitra, sainte et vigoureuse, pour jouir du bonheur apporté parle 
Messie. Le châtiment d'Israël coupable, et son futur rétablissement : tel est done 
le thème du livre de Michée. Sous le rapport strictement prophétique, il se meut 
dans ce triple horizon: les Assyriens détruiront Samarie; les Chaldéens détruis 
ront Jérusalem; le Messie viendra réparer toutes ces ruines. 

On divise communément le livre de Michée en trois parties ou discours, qui 
débutent par une expression identique, Audite $, et qui se terminent par des 
promesses de bonheur *. Le premier discours (1, 2-11, 48) développe élégam® 
ment cette pensée : Samarie sera détruite, et les villes de Juda seront danse 
deuil, à cause des péchés de leurs habitants. Le second discours (ati, 1-1, 44) 
annonce que Sion, après avoir subi les humiliations les plus profondes, sera 
élevée à une grande gloire. Le troisième (vi, 1-vir, 20) décrit, en termes pro= 
phétiques, dans une sorte de dialogue qui a lieu entre Dicu et son peuple, -par 
quelle voie les Juifs pourront arriver au salut. Dans la première partie, c'est 
la menace qui domine; dans la seconde, c’est la promesse. La troisième au: 
caractère à part; clle tient le milieu entre les deux autres. Autant le commen: 
cement du livre est menaçant, autant ses dernières lignes sont suaves et gras 
cicuses 5. 

4° Le genre littéraire de Michée. — Michée est en général un écrivain remar 
quable. Son style siinple et énergique, habituellement très pur, atteste l'âge d'or 
de la littérature prophétique. Il atteint parfois à la majesté d'Isaïe et à la richesse 
d'images de Joël. 11 est souvent dramatique daus l'exposition. Son parallélism 
est assez soigné. Les paronomases ? et les apostrophes hardices reviennent frés 
quemment sous sa plume. Il manie admirablement l'ironie. Comine Osée, ilest 
parfois un peu obseur à force d’être concis; il passe, lui aussi, d’une image à-uné 
autre sans la moindre transition 8. S'il a des passages d’une grande sévéri 
à cause des menaces que Dieu l’avait chargé de proférer, il en à d’autres d'un 
exquise tendresse, pour décrire le bonheur des temps messianiques et les mise: 
ricordes divines. Il est done l'un des premiers des petits prophètes sous le rap 
port de la forme comme sous celui du fond ?. 


Det T Cf. 1,10-15:11, 6: 1V, 14: vit, 4, lee 

1 à, Sri {daus le texte hébreu. ) 

à Cf. 1,2: 11,1: VI, 1. “Cf. vi, 16: vit, M4, 15,17, etc. 

4 Cf.u, 12-13; v, 2 el 89.: vil, 14-20. % Pour les commentateurs catholiques dull 

5 C'est pour cela que, de nos jours, quelques de Michée, voyez la p. 339, uêle 1. Nous 
ratlonallstes ont assez vivement attaqué l'anthen- vons à slynaler, comme ouvrage spéclhil, que 


ticité des chap. vi ot vit; mails leurs preuves Hvre du Dr L. Keînke, Æinletturg, Grundt 
sout € 8l fatbles, que icur opinion ne mérite pas und Uebersetzung des Proph. Michæas nt 
qu'on en tivnue compte ». (Kaulen. ) nenm svllstündigen, philulogisch-kritischen 

6 Pour l'analyse détaillée, voyez le commen- histurischen Comimnentar, Giessen, 1874. 
taire, et notre Biblla sacra, p. 1017-1021. 


MICHÉE 


CHAPITRE I 


1. Parole du Seigneur, qui fut adres- 
sée à Michée de Morasthi, aux jours de 
Joathan, d'Achaz et d'Ezéchias, rois de 
Juda, et qui lui fut révélée touchant 
Samarie et Jérusalem. | 

2. Ecoutez tous, peuples; que la terre 
avec tout ce qu'elle contient soit atteu- 
tive, et que le Seigneur Dieu soit témoin 
contre vous, le Seigneur, de son temple 
saint. 

3. Car voici, le Scigneur va sortir de 


= 


CuaP, I. — 1, Le titre du livre, — Verbuin Do- 
mini, Par conséquent, parole révélée, messago tout 
surnaturel ot divin. Cf. Is. 1, 13; Os. 1,1; Joel, 
1, 1, cto. — Ad Michæam.…. Sur lo nom, la 
patrie et l'époque de Miche, voyez l'Introd,. 
p. 467. — Super Samariam et Jerusalem. C'est 
là 1e double objet do l’oraclc (Introd., p. 467-468). 
11 sera d’abord question, mais très rapidement, 
de Samarie ct du royaume d'Israël : lo prophèto 
passera ensulte à Jérusalom et à Juda, pour s'en 
occuper d’une manière à pou près exclusivo, 


B&CTION I. — PREMIER DISCOURS : Luws DEUx 
ROYAUMES JUIFS SKRONT TOUR À TOUR CIATIÉS 
A OAUSE DE LEUNUS CMS. I, 2 — II, 13, 


Ce discours a, dans presque toute son éten- 
due, un carauctére très menaçant: c'est gcu- 
lement à la tin (11, 12-13) que lc soleil do la 
grâce divine apparaît à travers les nuéos de 
divino colère, 


8 L — Alichée prédit suceessirement la rutne de 
Samarie et de Jérusalem. I, 2-16, 


1° Oracle menaçant coutro Samarie. 1, 2-7. 

2. Mxorde solennel. — Aucdite… omnes. Appel 
à l'attention universolie : que tons écoutent, car 
c'est le Seigneur lui-même qui va parler. Ii est 
très probable que Michée à emprunté ces mots 
à Eeon homonyme, lo fils d'iinia, qui avait pro- 
Phétisé sous Achab. Voyoz l'futrod., p. 467, et 


1. Verbum Domini, quod factum est 
ad Michæam Morasthiten, in diebus Joa- 
than, Achaz, et Ezechiæ, regum Juda, 
quod vidit super Samariam et Jerusa- 
lem. 

2. Audite, populi omnes ; et attendat 
terra, et plenitndo ejus; et sit Dominus 
Deus vobis in testem, Dominus de tein- 
plo saucto suo. 


3. Quia ecce Dominus egredictnr de 


III Reg. xxit, 28. Cette colncldence verbalo pro- 
viendrait difficilement d'un slimple hasard, — 
Les Interprètes ne sont pas d'accord sur l'exteu- 
sion qu'il faut donnor aux mots populi omnes 
et terra. Il s'agirait, suivant les uns, de la terre 
entière ct do tous les êtres, goit aulhinés, solt 
{nuanimés, qu'ello ronfermo; suivant les autres, 
sculemont de la Palestine et des deux royaumes 
d'Israël ct de Juda, puisque l'écrivain sacré ue 
g'occupe que d'eux par la suite. Lo prouiler sen- 
timent nons semblo préférablo: en effet, d'une 
part, l'expression est trop généralo pour qu'elle 
puisse être ainsl restreinte ; d'autre part, il existe 
des textos similaires, où ce sout vraliment les habl- 
tauts du monde païen qui sout convoqués pour 
assistor au jugemont de Dieu contre sou peuple. 
Cf, Dout, XXX1I, 1 ; Ps. xE1X, Lot 88.; Ain, ati, 9, 
ote. — Plentiudo ecjus : tout oe que la terre con- 
tiont, — Dominus Deus. Hébr. : "Adonai Y’ho- 
vah : les doux noms qui expriment lo mieux la 
puissance et la grandeur infinies du Dieu d'Is- 
ruël, — Vobis, Plintôt, d'après l'hébreu : contro 
vous. Co pronom no 86 rapporte vralsemblable- 
inent qu'à la nation théocratique, — Jan teste: 
et aussi comme juge, car ces deux rôles sont 
insôparables en Dieu. — In templo… suo : de 
son temple du ciel, d'après le vers. 8%, Cf. Ps.x,4; 
Is. LXI11, 16, etc. 

8-4. Jéhovah est sur lo pofnt d'upparuitre, 
pour 8c venger des crimos de sou peuple. — La par- 
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loco suo : et descendet, et calcabit super 
excelsa terræ. 

4. Et consumeutur montes subtus eum, 
et valles scindentur sicut cera a facie 
ignis, et sicut aquæ quæ decurrunt in 
præceps. 

5. In scelere Jacob omne istud, et in 
peccatis domus Israel. Quod scelus Ja- 
cob? nonne Samaria? et quæ excelsa 
Judæ ? nonne Jerusalem ? 


6. Et ponam Samariam quasi acervum 
apidum in agro, cum plantatur vinea ; 
et detraham in vallem lapides ejus, et 
fundamenta ejus revelabo. 


7. Et omnia sculptilia ejus conciden- 
tur, et omnes mercedes ejus comburen- 
tur igne, et omnia idola ejus ponam in 
perditionem, quia de mercedibus mere- 


Mica. X,@-7. 


sa demeure; il descendra, et foulera les 
hauteurs de la terre. 

4. Les montagnes seront consumées 
sous lui, et les vallées s’entr'ouvriront 
comme la cire devant le feu, et comme 
les eaux qui se précipitent dans l’abîme. 

5. Tout cela à cause du crime de Jacob 
et des péchés de la maison d'Israël. Quel 
est le crime de Jacob? n'est-ce pas Sa- 
marie? et quels sont les hauts lieux de 
Juda, sinon Jérusalem ? . 

6. Je ferai donc de Samarie comme 
un monceau de pierres dans un champ 
lorsqu'on plante une vigne ; je ferai rouler 
ses pierres dans la vallée, et je mettrai 
à nu ses fondements. 

7. Toutes ses statues seront brisées, 
tous ses salaires seront brülés par le feu, 
et je détruirai toutes ses idoles; amas- 
sées avec le salaire de la prostitution, 


ticule ecce marque la nature soudaine de Ja mani- 
festation divine, que Michée décrit sous les traits 
devenus, cn quelque sorte, classiques dans la 
Bible, depuis la grande théophanie du Sinaï (Ex. 
xix, 16 et ss.). Cf. Ps. xvir, 8 et s8.; Hab. ur, 1 
et &s., etc. Parti de son sanctuaire céleste (egre- 
dietur….), Jéhovah descend vers la terre, et il 
rencontre tont d’abord les cimes des montagnes, 
qui lui servent comme d’escabeau pour atteindre 
le £goi (caicabit super…; cf. Am. 15, 13). — Et 
consumentur... (vers. 4). Effets produits par sa 
présence redoutable. Hébr.: Les montagnes se 
fondent (comme ia cire). Cf. Jnd. v, 4: Ps.xCYI, 5, 
etc. — Valles scindentur : ainsi qu'il arrive dans 
un tremblement de terre. — Sicut cera… aquæ. 
Deux images, pour faire ressortir cette fusion 
et cette liquéfaction du globe sous les pas divins. 
Cf. Ps. LXvI1, 3, etc. 

5. Transition : cette apparition du Selgneur 
est motivée par les péchés de la nation théocra- 
tique. — In scelere (vers. 5). Saint Jérôme tra- 
duit plus exactement dans son commentaire : 
T propter scelus. » — Omne istud : tout cet ap- 
pareil terrifiaut de la théorhanie, — Jacob et 
domns Israel sont tcl des termes génériques, 
qui représentent la inasse entlère des descen- 
dants du célèbre patriarche, sans distinction de 
royaumes et de tribus. A l'époque de Michée, 
toute la postérité de Jacob était plongée dans 
des crimes sans nombre, dont l'idolätrie était la 
cause principale. — Quoi scelus... et quæ...? 
Questions indlgnées du prophète, qui rattache, 
comme cela n'était que trop réel, les fautes des 
deux royauines à celles des deux capitales, Les 
graudes cités, spéclalement les villes capitales, 
out toujours exercé une influence considérable, 
surtout en mauvaise part, sur le reste du pays. 
— Nonne Samartaf Cette ville était Ice centre 
dn culte de Baal. Cf. III Reg. xvi, 32-33; IV Reg. 
x, 17 et s6.; Jer. xx11, 13, etc. — Quaæ excelsa….? 
Sur les hauts ileux, voyez Lev. xxvi, 80, etc. 
Les plus pieux rois de Juda eux-mêucs u'usèrent 


pas mettre fin complètement au culte entaché 
d'idolâtrie qui s’y exerçait: cf. III Reg. xv, 14, 
etc. C'est pour cela que Jérusalem est traitée 
ici comme si elle formait un vaste sanctuaire 
idolâtrique. Cf. Is.x, 11. 

6-7. Menace spéciale contre Samarie. Deserip- 
tion tragique de la ruine totale qui atteindra 
cette ville coupable, Comparez la prédiction ana- 
logue d'Isaïe contre elle (Is. xxviu, 1). — Quasi 
acervum… La gracleuse colline sur laquelle s'éle- 
vait Samarie (cf. Am. vi, L) redeviendra ce qu'elle 
était avant qu’'Amri n’y construisit sa nouvelle 
capitale (cf. III Reg. xvi, 24): c.-à-d., un vi- 
gnoble dont on a amoncelé çà et là les pierres, 
lorsqu'elles sont nombreuses et génantes pour la 
culture. On ne pouvait pas prédire plus clairement 
la destruction complète de la ville. — Detraham 
in vallem.… Trait plein de couleur locale : il y 
a une belle vallée au pied de la colline fsolée sur 
laquelle s'élevait autrefois Samarie, et les rnines 
de la cité ont roulé en partie dans cette plaine, 
où on les voit encore. — Fundainenta… revelabo. 
Les fondements d'un édifice sont révélés, ns 
à nu, lorsque l'édifice même a été renversé. Cf. 
Ps, cxxxvI, 7. — Scuiptilia ejus (vers. 7). L'hé- 
breu (p‘sîlim) désigne des sculptures d'un genre 
spéclal, des images idolâtriques. Les objets qui 
auront été la cause des crimes de Samarie par- 
tageront sa destinée, — Afercedes ejus. L'hébreu 
est de nouveau très expressif : le salaire donné 
à la prostitution (comparez la fin du verset : 
mercedcm merctricis). Michée emplole à son tour 
la métaphore souvent usitée dans l'Ancien Tes- 
tament pour représenter la nature particulière 
du péché d'idolâtrie commfs par lies membres dela 
nation théocratique : c'était une sorte d'infidélité 
conjugale. Cf. Ez. xvi, Os. 1-n; etc. Le salaire 
dont 11 est ici question tigure donc les riches 
offrandes déposées dans les temples de Samarle. 
— Usque ad mercedem.… Langage d'une grande 
vigucur. Ces trésors d’iniquité, qui provenaient 
de l'iolâtrie, devalent retourner à l'idolâtrisz 


Mics. I, 8-10. 


elles s'en retourneront en salaire de pros- 
tituées. 

8. C’est pourquoi je gémirai et pous- 
serai des cris; je marcherai dépouillé 
et tout nu; je pousserai des plaintes 
comme les dragons, des sons lugubres 
comme les autruches ; 

9. car sa plaie est désespérée, elle est 
venue jusqu'à Juda, elle a atteint la 
porte de mon peuple, jusqu’à Jérusa- 
em. 

10. Ne l'annoncez pas à Geth ; ne ver- 
sez pas de larmes; couvrez-vous de 
poussière dans la maison réduite en 
poussière. 


ce qui eut lieu lorsque, pillés et emportés à 
Niuive par les Assyrlens, ils furent déposés en 
partle, selon la coutume de ce pays, dans les 
sanctuaires des divers dieux, comme des trophées. 
— Pour la réalisation de cette prophétle contre 
Samarie, voyez IV Reg. xvilt, 9-10. La colline 
sur laquelle était bâtie la capitale est mainte- 
nant cultivée du haut en bas, 

20 Oracle plalntif, qui annonce à Jérusalem 
qu'elle courra de grands périls. I, 8-16. 

8-9. Petit prélude plein de tristesse. — Super 
hoc. C.-à-i., soit sur les malheurs qui viennent 
d’être prédits à Samarie, soit sur ceux dont Jéru- 
salem va être à son tour menacée. Comme la 
plapart des autres prophètes (cf. Is. xv, 5, et 
XVI, 9, 11; Jer. xLvin1, 31, 36, etc.), Michée 
géinit sur les calamités qu’il était forcé de pro- 
phétiser à ses frères : plangam et... Il se voit 
d'avance associé à leurs souffrances, et entraîné 
à demi nn par le vainqueur, avec les autres 
prisonniers de guerre (cf. Is. xx, 2-3): vadam... 
nudus. — Draconum. Hébr.: tannîm; Iles cha- 
cals, qui poussent pendant la nuit des glapisse- 
ments bruyants et lamentables. Cf. Is. xrtt, 22, 
etc. — Quasi struthionum. L’autruche est égale- 
ment renommée pour ses cris stridents, effrayants. 
Cf. Job, xxx, 29. — Quia desperata…. (vers. 9). 
Motif de ces douloureux gémissements. Le pro- 


nom ejus représente Samarie, dont la blessure 


Cplaga) devait être vrañhent incurable, comme 
il à été marqué plus haut (vers, 6-7). — Venit, 
tetigit. Prétérits prophétiques, qui dénotent la 
certitude de la prédiction, — Usque ad Judam. 
Le royaume légitime ne sera pas épargné non 
plus, puisqu'il à imité les fautes de celui d’Is- 
raël. — Portam. L’ennemi viendra jusqu'aux 
portes de Jérusalem, qui échappera pourtant 
cette fois. 

10-15. Une armée ennemie s’avance contre 
Jérusalem. — Élégie très éloquente et dramatique, 
au cachet tout oriental; clle a cela de partl- 
culier dans le texte original, que l'invasion est 
prédite sous la forme de paronomases qui se 
poursuivent d’un bout à l’autre, le prophète 
jouant sur les noms des localités qu'il signale 
comme particulièrement menacées par les enva- 
hisseurs. Ces jeux de mots ont en grande partle 
disparu dans la Vulgate, et il est assez difficile 
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tricis congregata sunt, et usque ad mer- 
cedem meretricis revertentur. 

8. Super hoc plangam, et ululabo; 
vadam spoliatus, et nudus; faciam plan- 
ctum velut draconum, et luctum quasi 
struthionum ; 


9. quia desperata est plaga ejus, quia 
venit usque ad Jadam, tetigit portam 
populi mei, usque ad Jerusalem. 


10. In Geth nolite annuntiare; lacry- 
mis ne ploretis; in domo pulveris pul- 
vere vos conspergite. 


de les bien reproduire dans une version. Voiel 
pourtant une traduction aussi lttérale que pos- 
sible de l'hébreu : &« Ne l'annoncez pas ('’al-tag- 
giadu) dans Gat (Nouvelle); ne pleurez pas Cal- 
tibqu) dans Acco (bäcé, lieu des pleurs). À Bet- 
l‘'afrâäh (Maison de la poussière) je me suis 
roulé dans la poussière (‘&fér). Mets-tol en 
route, habltante de Séfir (Beau lieu), dans une 
honteuse nudité. Elle ne sort point (16 yäs'äh), 
l’habitante de Sa’anûn (Sortie). La plainte de 
Bet-h@’éset (Maison voisine) vous empêche de 
demeurer auprès d’elle, Elle se tord à cause de 
ses blens, l’habitante de Af@rôt (Amertume), car 
Jéhovah à fait descendre le mal jusqu'aux portes 
de Jérusalem, Attelle le coursier au char (réxés), 
babitante de Léki3; elle a été une cause de pé- 
ché pour la fille de Sion, car en toi ont été 
trouvés les crlmes d'Israël : c'est pourquoi tu 
renonceras à MéréSet-Gat (Possession de Gath). 
Les maisons d’”A%zîb (Source de mensonge)seront 
une déception (’akzäb) pour les rois d'Israël. 
Je t'amènerai encore un héritler (yorés), habl- 
tante de Marésäh (Héritage), La gloire d'Israël 
viendra jusqu’à Adullam. » Pour toutes ces villes, 
voyez l’Aët. géogr., pl. vrr. On trouve des paro- 
nomases semblables dans les autres prophètes. 
Cf. Is. xx1, 2; Jer. vi, 1; Soph. 11, 4, etc. (dans 
le texte hébreu). — Zn Geth nolite… Emprunt 
fait à l’'élégie de David sur la mort de Saül et 
de Jonathas. Cf. II Reg. 1, 20. Le prophète de- 
mande, comme autrefois le pieux roi, qu'on 
n'annonce point aux Philistins, ces ennemis mor- 
tels'’des Hébreux (Geth étalt une de leurs villes 
principales), la nouvelle de l'invasion du terri- 
toire de Juda, car ils en concevralent une jois 
Intime. — Lacrymis ne ploretis. Hébr.: Ne pleu- 
rez pas dans Acco (b4kô est une contraction 
pour b°4%Kk0). C’est pour un motif semblable que 
Michée recommande à ceux de ses compatrlotes 
qui vivalent dans cette ville, longtemps phéni- 
cienne, de ne manifester leur chagrin par au- 
cun signe extérieur. Acco, aujourd'hui Saint- 
Jean-d’Acre, est située sur le bord de la Méditer- 
ranée, au nord du Carmel. — In domo pulveris. 
Hébr.: à Bet-l‘‘afrah. Quelques Interprètes Iden- 
tiñent cette ville à Ophra de Jos. xvunr, 28 (cf. 
I Reg. xt, 17), et la placent dans la tribu de 
Benjamin, près de Béthel; on peut objecter à 
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11. Et transite vobis, habitatio pul- 
chra, confusa ignominia ; non est egressa 
quæ habitat in exitu; planctum domus 
vicina accipiet ex vobis, quæ stetit sibi- 
met. 

12. Quia infirmata est in bonum, quæ 
habitat in amaritudinibus, quia descen- 
dit malum a Domino in portam Jerusa- 
lem. 

13. Tumultus quadrigæ stuporis habi- 
tanti Lachis; principium peccati est filiæ 
Sion, quia ia te inventa sunt scelera 
Israel. 

14. Propterea dabit emissarios super 
hereditatem Geth ; domus mendacil in 
deceptionem regibus Israel. 


15. Adhuc heredem adducamtibi quæ 
habitas in Maresa; usque ad Odollam 
veniet gloria Israel. 

16. Decalvare, et tondere super filios 
deliciarum tuarum,; dilata calvitium 
tuum sicut aquila, quoniam captivi ducti 
sunt ex te. 


Mic. I, 11-16. 


11. Passez, habitation de beauté, cou- 
verte d'ignominie; celle qui habite sur 
la frontière ne sort pas; la maison voi 
sine, qui s’est soutenue elle-même, trou: 
vera en vous un sujet de deuil. 

12. Elle est trop faible pour le bien, 
celle qui habite dans l’amertume; car le 
malheur est descendu de la part du Seï- 
gneur jusqu'aux portes de Jérusalem: 

13. Le bruit des chars a effrayé les 
habitants de Lachis ; elle a été une source 
de péché pour la fille de Sion, car en toi 
ont été trouvés les crimes d'Israël. 

14. C'est pourquoi on enverra des émis- 
saires à l'héritage de Geth; c’est une 
maison de mensonge pour la déception 
des rois d'Israël. 

15. Je t’amènerai encore un héritier, 
à toi qui habites à Marésa ; la gloire d’Is- 
raël s'étendra jusqu'à Odollam. 

16. Rends-toi chauve et coupe tes 
cheveux, à cause des enfants qui sont tes 
délices ; rends-toi chauve comme l'aigle, 
parce qu'ils ont été emmenés captifs loin 


| de toi. 


cela que la plupart des localités nommées par Mi- 
chée étaient situées au sud-ouest de Jérusalem. 
— Pulvere vos. Signe de deuil chez les Orien- 
taux. Cf. Jer. vi, 16 (At. archéol., pl. XXVI, 
Ag. 8; pl. xxvui1, fig. 1, 6; pl. xx VEN, fig. 7). — 
Transite (vers. 11) : pour échanper à l'ennemi. 
— Hatitatio pulchra. Hébr.: Habitante (nom 
collectif : habitants) de Säfir. Cette bourgade 
était située, d'après saint Jérôme, entre Agca- 
on et Éteuthéropolis. — Confusa…. A la lettre, 
dans l'hébreu : Nudité, confusion. C’est l'abstrait 
pour le concret : nue et confuse. — Non el 
egressa : par crainte de l'armée envahissante. 
— In exzitu. Hébr.: Sa'anân; localité que de 
nombreux interprètes assimilent à Zénan de Jos. 
xv, 35, dans la tribu de Juda. — Domus vi- 
cina. Hébr. ; Bet-hâ'ésel. Village peut-être iden- 
tique à celui d'Azel, près de Jérusalem, men- 
tionné par Zacharle, XIV, 6. — JInfirmata… in 
bonum (vers. 12). D'après l'hébreu : Elle £e tord 
(de douleur) à cause de sea biens (que l'ennemi 
vainqueur va lui ravir). — Quæ.… in amarilu- 
dinibus. Jlébr.: L'habitante de Mérôt; localité 
inconnue, — Qia descendit.. La principale cause 
de ce grand deuii, c'est que Jérnsalem est me- 
narée , et elle l’est parce qu'elle a attiré sur clle, 
par ses fautes, les châtiments du ciel (a Domino). 
Comparez la description semblable d'Isale, x, 28 
et 8s., où nous voyons les Assyricns s'avancer 
également contre la capitale juive, effrayant tout 
sur lienr passage. l'our la réallsation, voyez Is. 
XXXVI, 2. — Tumultus quadrigæ.…. (vers. 13). 
Hébr.: Attelie au char tes conreiera, habltante 
de Lachis (pour fuir an plns vite). Cette ville 
étalt la plus importante de celles qui sont men- 
tionnées dans ce passage Of. Is. xxxvi, 1-9, et 


la note; Jer. xxx1v, 7, etc. — Principium pee- 
cati… Lachis sera ainsi punie, parce qu'elle avait 
été la première, parmi les cités de Juda, à 
adopter les mœurs idolâtriques du royaume des 
dix tribus (in te inventa...), et qu'elle avait occa- 
sionné par ses exemples la défalilance mora'e de 
Jérusalem et de tonte la contrée.— Dabil emissa- 
rios.. (vers. 14). Ces mots désignent, suivant la 
Vulgate, les ennemis victorieux qui s'empareront 
du territoire de Gcth. Variante dans l'hébreu : 
Tu donneras des présents d'adieu au sujet de 
Moréset-Gat. Ce détail fait allusion aux cadeaux 
que les parents faisalent à leur fille lorsqu'elle 
quittait la maison paternelle au moment de son 
martage. Cf. III Reg. 1x, 16 (d'«près l'hébreu). Le 
sens est donc: Tu renonceras à tes droits de 
propriété sur la ville de Moséfet-Gat. Nous avons 
vu dans l'Introd., p. 487, que c'était la patrie 
de Michée. — Domus mendacii. Hébr.: Les 
maisons d''Akzib, une des villes de la plaine 
maritime. Cf. Jos. xv, 44. — In deceplionem. 
Le mot hébreu ‘akz4b sert parfols à désigner les 
torrents pleins d'eau en hiver et au printemps, 
mais à sec en été,qui désappointentices voyageurs 
altérés. Cf. Job, v1, 15 et 8s.; Jer. xv, 18: = 
Adhuc heredem (vers. 15), Cet héritier n'est antre 
que le roi d'Assyrie SennachériM, qui devait 
s'emparer de Maresa; actuellement MArach, 
voisine de l'ancienne Achzib (cf. Jos. xx,41). = 
Odollam. Hébr.: 'Adulläm; autre viliage dela 
plaine anaritime, célèbre dans la vie de Dawid: 
Cf. I Reg. xx11,1-2. — Gloria Israel. CEà-d:, 
la noblesce du pays, obllrée, comme autrefois 
David, de 8e cacber dans les grottes d'Afdullam:. 

18. S'2n est invitée à plenrer sur tous Ces Taux 
— Decairare... tondere...; dilata... Répétition 


Mica. II, 1-3. 
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CHAPITRE II 


1. Masheur à vous, qui formez des 
projets inutiles, et qui forgez le mal sur 
vos couches! Au point du jour ils l'exé- 
cutent, car c’est contre Dieu même 
qu'est leur main. 

2. Ils ont convoité des champs et ils les 
ont pris avec violence; ils ont ravi des 
maisons ; ils ont opprimé l’homme et sa 
maison, le maître et son héritage. 

8. C'est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur : Voici que je médite contre ce 
peuple un malheur dont vous ne déga- 
gerez pas vos cous, et vous ne marcherez 
plus d’un pas superbe, car ce temps sera 
très mauvais. 


énergique de ia pensée. C'était Ià une des prin- 
cipales marques de deuil dans POrient biblique. 
Cf. 18. x, 2: Jer. vi. 29; Am. vil, 10, etc. 
— Filios deliciarum… 

ex. Expression délicate : 

D Jes enfants, qui font 
les délices de leur 
mère. Cf. Thren. 1, 20, 
etc. — Sicut aquila. 
On suppose communé- 
ment que ie mot hé- 
breu néser, dont l’ac- 
ception est assez géné- 
rale, représente ici le 


Len SAS | 


fi 


PU 


vautour fauve, ou 
Le vautour fauve. grand vautour, qui est 
(Peinture égyptienne.) entièrement chauve. 


On Ile rencoutre sou 
vent en Palestine et en Égypte ( Atl. d'hist. nat., 
pl. LXXIV, fig. 3, 7), — Captivi dueti... L’exii 
ne pouvait pas être prédit avec plus de clarté. 


$ II. — Les causes qui ont rendu la vengeance 
du Seigneur inévitable. II, 1-11, 


Le prophète va justifier les menaces de son 
auguste Maître, en signalant aux habitants de 
Juda quelques-uns de leurs principaux crimes. 

1° Les grands, qui donnent l’exempie de lini- 
quité, seront spécialement punis. II, 1-6. 

Car, IL. — 1-2. Comruent ils usent de violence 
pour agrandir leurs domaines. Leur conduite 
scandalieuse est très bien décrite. — Vaæ qui. 
Pour le fond ct pour la forme, ces lignes rap- 
pellent les reproches semblables d’Isaïe, v, 8 etes. 
Elles s'adressent surtout, jnsqu’à la fin du vers.A4, 
aux classes dirigeantes, avides de richesses, et qui, 
pour se les procurer, dépoulilaient cruellement les 
falbles. — Cogitatis inutile. Mieux, d’après l’hé- 
breu : qui méditez l’iniquité. Ils combinaient 
d'avance très habllement leurs plans de violence 
et de voi. — Operamint malum... C'est ia même 
pensée, La nuit, par son calme sllencicux, con- 


1. Væ qui cogitatis inutile, et opera- 
mini malum in cubilibus vestris! [n luce 
matutina faciunt illud, quoniam contra 
Deum est manus eorum. 


2. Et concupierunt agros, et violenter 
tulerunt, et rapuerunt domos; et calum- 
niabantur virum et domum ejus, virum 
et hereditatem ejus. 

3. Idcirco hæc dicit Dominus ; Ecce 
ego cogito super familiam istam malum 
unde non auferetis colla vestra ; et non 
ambulabitis superbi, quoniam tempus 
pessimum est. 


vient particulièrement à la méditation, à la ré- 
flexion. Cf. Ps. 1v, 5, et la note; Job, 1v, 12-18. 
Les hons en profitent pour 5e livrer à de saintes 
pensées (Ps. Lxrr, 7);ies méchants, pour étu- 
dier leurs sinistres projets (Ps. xxxv, 6). C'est 
ainsi qu'étendus sur leur couche, les hommes 
dont parle Michée préparalent, exécutaient men- 
talement leurs plans. — Jn luce.., faciunt... 
À peine le jour a-t-il commencé à jiuire, qu’ils 
se mettent à ies exécuter de fait. — Contra Deum. 
Très fortement dans j’hébreu : Parce qu’(ils 
ont) leur main pour Dieu. Comp. le mot du fa- 
meux Mézence, dans Virgile, Æn., x, 773: 
& Dextera mihi Deus. » Pour ces consciences 
blasées, la force hrutale prime et remplace le 
droit, Of. Gen. xxxt1, 29; Job, xir, 6; Hab. 1, 11. 
— Concupierunt…. (vers. 2). Quelques exempies 
de ces projets criminels, aussitôt réalisés que 
conçus. — Calumniabantur virum…. Hébr.: Ils 
font violence à l’homme et à sa maison, à l’homme 
et à son héritage. D’après la Vulgate, la calom- 
nie servait de pailiatif au voi : on accusait de 
quelque grave délit ceux qu'on voulait dépouiller, 
et l’on se faisait adjuger leurs biens. 

3-5. La menace continue de nouveau à tra- 
vers l'énoncé des reproches. — ÆEcce ego cogito…. 
Antithèse avec le vers. 1. Jéhovah aussi a ses 
projets terribles, qu’il médite et nourrit avant 
de les accomplir. Plus haut le mot malum dési- 
guait le mal moral; ici, il figure les malheurs 
qui serviront de châtiment au péché. — Fami- 
liam istam : ie peuple juif, envisagé comme for- 
mant une grande famille, ia € maison de Jacob » 
(cf. vers. 7), — Unde… colla… Belle métaphore: 
le châtiment divin sera pour les Juifs comme 
un joug très iourd, dont ils ne réussiront point 
à se débarrasser. Cf. Jer, xxvIi, 2 et ss.: Os. x, 11 
et la note, etc. — Non ambulabitis.. Trait dra- 
matique. Cf. Is. 117, 16. Leur orguell sera pro- 
fondément humilié. — Tempus pessimum. L'hé- 
breu dit seulement: C’est un temps mauvais. — 
In die 4lla (vera. 4) : au jour de La vengeance, 
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& In die illa sumetur super vos para- 
bola, et cantabitur canticum cum suavi- 
tate, dicentium : Depopulatione vastati 
sumus, pars populi mei commutata est; 
quomodo recedet a me, cum revertatur, 
qui regiones nostras dividat ? 


5. Propter hoc non erit tibi mittens 
funiculum sortis in cœtu Domini. 


6. Ne loquamini loquentes : Non stil- 

labit super istos, non comprehendet con- 
fusio. : 
7. Dicit domus Jacob : Numquid ab- 
breviatus est spiritus Domini, ant tales 
sunt côgitationes ejus? Nonne verba mea 
bona sunt cum eo qui recte graditur ? 


| 
| 


Micu. Il, 4-7. 


4. En ce jour-l4 on fera sur vous une 
parabole, et on chantera une chanson 
plaisaute ; on dira : Nous sommes tout à 
fait dévastés, la part de mon peuple est 
passée à d’autres; comment celui qui 
doit partager nos champs s’éloigne-t-il, 
puisqu'il reviendra ? 

5. C’est pourquoi il n’y aura personne 
qui jette.pour toi le cordeau du partage 
dans l'assemblée du Seigneur. 

6. Ne dites point : Ces paroles ne tom- 
beront pas sur eux, la confusion ne les 
saisira pas. 

7. La maison de Jacob dit : L'esprit 
du Seigneur est-il devenu moins éten- 
du, ou peut-il avoir de telles pensées? 
Est-ce que mes paroles ne sont pas 
bonnes pour celui qui marche avec droi- 
ture? 


Le prophète va clter une petite éKgle que ses 
concitoyens sont censés avoir enx-mêmes com- 
posée au sujet de leurs walheurs, et que leurs 
vainqueurs chantent avec beaucoup d'ironle. — 
Sumetur.… Formule d'introduction, vers. 4 — 
Parabola. Hébr.: md4säl, comparaison; puis, 
parole symbolique, proverbe; ici, parole de sar- 
casme, — Canticum.… cum suavitate. L'hébreu 
a une paronomase salsissante : N&h@h n‘hi nih°- 
yäR, « On se lamientera par une lamentatlon 
lamentable.» La Vulgate a calqué les mots € In 
suayitate » sur £v wéhet des Septante; en mélo- 
die, à la manière d’un cantlque. — Dicentium. 
Hébr. : On dira. — Depopulatione vastati…. L’élé- 
gle, vers. 4b. Elle exprime une pensée unique, 
celle de la ruine du peuple juif. — Pars.…… coni- 
mutata… Hébr. : Il (le Seigneur) a changé la 
part de mon peuple. Au point de vue matériel, 
c'est la Palestine qui était la riche part des 
Hébreux : leur Dieu irrité la leur retirera pour 
la donner à d'autres. — Quomodo recedet… Excla- 
mation pleine d'angoisse : Comme ma part va 
m'échagper, pulsque celui qui doit me l'enlever 
revient sans cesse sur mon territoire! L'hébreu 
signifie : Comme il (Dieu) s'éloigne de moli On 
bien : Comme 11 a éloigné de moi (ma part)i 
— Cum revertatur… 1ébr. : Se retournant Il à 
partagé nos champs. Selon d'autres : li a partagé 
nos champs au rebelle. Le rebelle, ce doit être les 
adversaires païens de Juda, ainsi nominés parce 
qu'ils ne reconnalssalent pas Jéhovah pour Dien. 
— Propter hoc (vers. 5) : à cause de leur avi- 
dité aussi cruelle qu'insatiabYe. Ce verset ne fait 
plus partie de l'élégle ; Michée y reprend la parole, 
pour continucr l'énoncé de la sentence. — Non erlt 
tibi. Il interpelle directement et individuellement 
chacun des oppresseurs mentionnés jus haut 
(vers. 1-2), — Mittens funiculum.. Cetie expres- 
glon falt Image, et rappelle la inanière dont 
la Terre salnte avait été partagée, à l'orlgine, 
entre les tribus, les familles et les chefs de mai- 
son. Cf. Jos xIV, 1 et 58.: Pa. xv, 4-5. [es 
bomues injustes auxquels s'adresse 1e prophète 


seront donc prlvés de toute possession en Pales- 
tine. Talion blen légitime. — In cœtx Domini. 
C.-à-d., dans la congrégation théocratique, parmi 
le peuple de Jéhovah. 

20 Conduite inique dela nat'on entière. 11, 8-11. 

6-11. Châtiment que les Juifs s'attirent en 
essayant de fermer la bouche aux prophètes du 
Seigneur. — Ne loguamini….. D'après la Vuigate, 
ce sont les impies qui donnent cet ordre sacri- 
lège aux messagers divins : Taisez-vous, cessez de 
prédire au peuple un avenir si sombre, car la 
confusion que vous annoncez ne tombera pas sur 
eux (non stillabit super istos) et ne les atteindra 
pas (non comprehendet}). 11 y a quelques difté- 
rences dans l'hébreu : &« Ne aettiletis. Stillant. Si 
non stillant super ista, non recedet confuslo. » 
Le verbe « stillare », couler sans cesse et goutte 
À goutte, est parfois employé, comme ici, dans 
le sens de prophétiser. Cf. Ez. xx, 46; XXI, 2; 
Aru. vit, 16 (d’après le texte original). Les chefs 
criniinels de Juda prétendalent done interdire 
aux prophètes de Jéhovah de faire retentir leurs 
oracles sévères (cf. Is. xxx, 9-10: Am. nm, 12 €t 
v, 10). Michée leur répond, en leur renvoyant 
ivoniquement leur expression (« stillant »), 
qu'ils prophétiseront malgré tout, et Il ajoute 
que, s'ils ne dénonçaient pas de tels crimes 
(a super ista »}), Juda serait perdu sans res- 
source. — Dicit domus... Plainte injuste du 
peuple (vers. 7°). Hébr. : « Dicta domus Jacob.» 
C.-à-d. : O tot qui portes le beau nom de maison 
de Jacob, de peuple du Selgneur, mails qui nele 
mérltes pas. Michée s'adresse brusquement “et 
vertemient au.peuple, pour lui reprocher l’injus- 
tice des accusations qu'il lançait contre Dieu. — 
Numquid abbrewiatus…. Hébraïsme qui signitie: 
Est-ce que Jéhovah a cessé d'être patient? 
L'image est empruntée à la respiration haletante 
des personnes irritées. Ces mots contiennert k 
commencement de l'objection du peuple, qui est 
précisée par les sulvants : aut tales.…. (IIéb1.: 
sont-ce là ses œuvres?). Dieu n'aimerait-il done 
qu'à punir? — Nonne verba..f A celte question 


Mic. II, 8-12. 


8. Au contraire, mon peuple s’est levé 
comme un ennemi. Vous avez enlevé le 
manteau de dessus la tunique, et vous 
avez traité en ennemis ceux qui passaient 
pacifiquement. à 

9. Vous avez chassé les femmes de 
mon peuple des maisons où elles vivaient 
heureuses; vous avez ôté à jamais ma 
louange de la bouche de leurs petits en- 
fants. 

10. Levez-vous, et partez, car vous 
«’aurez pas ici de repos; à cause de sa 
souillure, il sera corrompu par une af- 
freuse pourriture. 

11. Plût à Dieu que je n’eusse pas 
l'esprit, et que je disse plutôt des men- 
songes! Je vous prophétiserais sur le vin 
et sur l’ivresse; c’est ce qu’il faut prophé- 
tiser à ce peuple. 

12. Je te rassemblerai tout entier, Ja- 
cob; je réunirai les restes d'Israël; je 
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8. Et e contrario populus meus in 
adversarium consurrexit. Desuper tunica 
pallium sustulistis, et eos qui transibant 
simpliciter convertistis in bellum. 


9. Mulieres populi mei ejecistis de 
domo deliciarum suarum ; a parvulis 
earum tulistis laudem meam in perpe- 
tuum. 


10. Surgite, et ite, quia non habetis 
hic requiem; propter immunditiam ejus 
corrumpetur putredine pessima. 


11. Utinam non essem vir habens 
spiritum, et mendacium potius loquereri 
Stillabo tibi in vinum et in ebrietatem; 
et erit super quem stillatur populus iste. 


12. Congregatione congregabo, Jacob, 
totum te; in unum conducam reliquias 


Jéhovah répond par une autre question, et il 
se justifie en affirmant que, s'il adresse des re- 
proches, c'est à ceux qui l'offensent, et nulle- 
ment à ses serviteurs fidèles ; pour ces derniers, 
il n’a que d’aimables et encourageantes paroles. 
— Après s'être ainsl disculpé rapidement, Dieu 
prend l'offensive, et tient un langage sévère à 
ce peuple ingrat : ÆE contrario. (vers. 8). A la 
lettre dans l’hébreu : Hier (dans le sens de tous 
les jours, sans cesse) mon peuple. — Jn adver- 
sarium.….. Israël avait osé preudre uue attitude 
hostile contre son Dieu. Trait dramatique. — 
Desuper tunica…. Nouveaux détails sur la con- 
duite criminelle des ciasses dirigeantes de Juda, 
Non contents de s'emparer du manteau de leurs 
victimes (pallium), les oppresseurs lenr enle- 
vaient même leurs tnniques. Sur ces deux vête- 
ments, voyez l’Att, archéol., pl. 1, fig. 1, 2, 5,9, 
10, 13-16; pl. u, fig. 1, 2,6, 11. Cf. Matth. v, 40; 
Luc. vi, 29, etc. — Qui transibant simpliciter. 
Hébr.: Ceux qui passaient en conflance, c.-à-d., 
trauquiliement et pacifiquement. Voilà ceux que 
l'on traitait ainsi. — Convertistis... Variante 
dans l’hébreu : (Ceux qui passaient) éloignés de 
ja guerre (sans ie moindre dessein belliqueux). 
— Mulieres populi… (vers. 9). Les exemples de 
violence cruelle sont cités en gradation ascen- 
dante : on n’épargnait ni les veuves, ni les or- 
phelins sans défense, Le détail de domo delicia- 
run. met davantage cette cruauté en relief; 
rien n’est plus précieux pour une veuve que son 
foyer. plein de souvenirs heureux, qui est de- 
meuré son unique asiie, — ZLaudem meam. 
Hébr. : ma gloire; c.-à-d., les privilèges que Dieu 
avait accordés à ces petits, en tant que membres 
de ia nation théocratique. — Surgite. (vers. 10). 
Réitération de la sentence. L'heure du châtiment 
approche pour ces hommes sans cœur : iis 
seront chassés de ieur patrie, où il n’y aura 
plus de tranquillité pour eux (non habetis hic...), 
quoique la Terre sainte eût été donnée à jieurs 


ancêtres comme un lieu de repos. Cf. Deut. x15, 
9-10. — Propter immunditiam... Hébr.: A cause 
de l'impureté (ie pronom ejus a été ajouté par 
la Vuigate), ii y aura ia ruine, une ruine vio- 
lente. Réminiscence évidente de Lev, xvIII, 25, 28. 
Ceux qui auront ainsi souilié la Palestine par 
leurs crimes en seront à bon droit expulsés, — 
Utinam... (vers. 11). D’après la Vulgate, ce ver- 
set contient un souhait ému de Michée, lequel, 
désolé d’avoir à prédire des malheurs à ses frères, 
préférerait ne recevoir aucune révélation de l'Es- 
prit saint (non essem... spiritum), et même, 
n'être qu’un prophète de mensonge (et menda: 
cium...); dans ce cas, il lenr annoncerait sans 
cesse des choses joyeuses, comme lis aiment à 
en entendre (stillabo.. in vinum...). L’hébreu a 
une signification différente : Si un homme, mar- 
chant après le vent et le mensonge, ment (en 
disant): Je te prophétiserai sur le vin et jes 
liqueurs enivrantes, il est le prophète de ce 
peuple-ià, C.-à-d. que le prophète le plus goûté 
des Juifs d'alors était celui qui les trompait le 
plus, et qni leur promettait des jouissances ma- 
térielles & de l'espèce la plus palpable D. — Les 
verbes sfillabo et stillatur ont le même sens 
qu'au vers..6 (voyez la note). 


$ III. — Promesses de salut. II, 12-13. 


Elles retentissent tout à coup, sans transition, 
à la snite des menaces les plus affreuses, ainsi 
qu'il arrive assez fréquemment dans les écrits 
prophétiques. Cf. Is. 1v, 2 et ss.; Os. 5, 10; 11, 16; 
in, 5; Am. 1x, 11, etc. Le penple de Jéhovah, 
après avoir été purifié par l'épreuve sur ia terre 
étrangère, sera réinstallé dans la Terre promise 
et comblé des bénédictiors divines. 

12-13. Comment le Seigneur mettra fin à la 
captivité des Juifs. — Congregatione congregabo. 
Hébraïsme : Je rassembleral certainement. Dien 
tient, dans tout ce passage, un langage d'une 
paternelle tendresse; il e'adresse à son peuple 
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Israel; pariter ponam illum quasi gre- 
gem in ovili, quasi pecus in medio cau- 
larum : tumultuabuntur a multitudine 
hominum. 

13. Ascendet enim pandens iter ante 
eos; divident, et transibunt portam, et 
ingredientur per eam; et transibit rex 
eorum coram eis, et Dominus in capite 
eorum. 


Micx. 11, 13 — III, 8. 


les mettrai ensemble comme un trou 
peau dans la bergerie, comme des bre 
bis au milieu de leur parc; la foule des 
hommes y causera de la confusion. 

13. Car celui qui doit ouvrir le chemin 
marchera devant eux; ils feront une 
brèche, franchiront la porte et y entre- 
ront; leur roi passera devant eux, et le 
Seigneur sera à leur tête. 


CHAPITRE III 


1. Et dixi : Audite, principes Jacob, 
et duces domus Israel Numquid non 
vestrum est scire judicium ? 

2, Qui odio habetis bonum, et diligi- 
tis malum; qui violenter tollitis pelles 
eorum desuper eis, et carnem eorum 
desuper ossibus eorum. 

3. Qui comederunt carnem populi mei, 
et pellem eorum desuper excoriaverunt, 


1. J'ai dit : Écoutez, princes de Jacob 
et chefs de la maison d'Israël. N'est-ce 
pas à vous de connaître la justice? 

2. Vous avez de la haine pour le bien, 
et vous aïmez le mal; vous leur arrachez 
violemment la peau, et la chair de dessus 
les os. 

3. Ils ont mangé la chair de mon 
peuple, ils lui ont arraché la peau et ils 


comme à un troupeau dispersé, qu'il veut réunir 
et rendre prospère à Jamais. — Totum te. Ces 
mots sont accentués. Les deux royaumes, long- 
temps séparés, n'en formeront plus qu'un seul 
à l’avenir. Cf. Jer. xxx1, 1 et es. — Reliquias 
Israel : tout ce qui restera de la nation après 
le châtiment. Ce reste sera le noyau du peuple 
futur. Cf. Is. x, 20-21 ; Jer. xxx1, 8-9; Ez. xXXIv, 
11-14, ete. — Quast gregem. Sur cette tonchante 
comparaison, voyez Ez. XXXIV, 31, et XXXVI, 
37-38. — In ovtli. Le Heu où le troupeau se 
repose en sécurité. L'hébreu a une autre lecon : 
(Comme les brehts) de Bosrah. Cette localité de 
l'liumée était célèbre par ses troupeaux. Cf. Is. 
xxx1v, 6 (AtL. géngr., pl. v). — In medio cau- 
larum. Par conséquent, au milieu de gras pâtu- 
rage, — Tumultuabuntur... Ce détail marque, 
d'une part, l'empressement avec lequel les Juifs 
s'élanceront du lien de leur exil, pour regaguer 
leur patrie: de l'autre, leur prompte et merveil- 
leuse multiplication. — Ascendet.… (vers. 13). 
Le détail qui précède est développé en termes 
dramatiques, — Pandens. Dans l'hébr. : pôrés; 
« effractor, » celui qui ouvrira de force un pas- 
sage aux exilés. Expression énergique et pitto- 
resque eu même temps. — JMvident. L'hébren 
emplole encore ie verbe péras: 1l8 feront la 
brèche. Ils se préclpiteront sur les pas de leur 
chef. — Transibumt.…. el ingredientur.. La rapli- 
dité et Ia force Irrésistible avec laquelle fls re- 
viendront sont très bien décrites. — Rex. Ce roi 
ne diffère pas du pérés. — Dominus in capite.…. : 
comme au temps de |a sortie d'Égypte. OT. MX. 
xt, 21. — Comine plusieurs descriptions sem- 
blables d'Isale (ef. x1, 1) et gs. : XXXV, 1 et 58.: 
LH, 7 et se: LIX, 1 et 82), ce brillant tableau 
concerne certainement, d'une manière directe, 


la fin de la captlrité de Babylone et le rétablis- 
sement du peuple juif: maïs {l est certain aussi 
qu'il n'a été alors accompli que très imparfaite- 
ment, et qu'il faut voir, dans ce roi conquérant, 
la personne même da Messle, et, dans ce rétablis- 
sement, la fondation de l'Église chrétienne. Ce 
polnt ne fait pas l'ombre d'un doute pour les 
commentateurs croyants. 


SecTiox II. — SECOND DISCOURS : APRÈS AVOIR 
SUBI DE PROFONDES HUMILIATIONS, SION SERA 
ÉLEVÉE À UNE GLOIRE SUBLIME. III, 1 — V, 14. 


£ I. — Les humiliations de Sion. III, 1-12. 


Michée proteste avec vigueur contre l'influence 
néfaste que les chefs soit civils, soit sacrés, de 
l'État juif, exerçaient sur le peuple, et il en 
prédit le châtiment. Trols petites introductions 
(vers. 1%, 5*, 9*) partagent ce paragraphe en trois 
alinéas distincts. 

1o Slon sera hnmlliée à cause de ses princes 
et de ses magistrats pervers. III, 1-4. 

CHAPb. III. — 1-3. Ces bauts personnages ma.- 
traltent le peuple au lien de le défendre: Pas- 
sage d'une vigueur remarquable. — Audits. Les 
coupables sont d'abord directement interpellés" — 
Duces. L'hébreu q‘sîné correspond à l'arabe e caui» 
et désigne des juges. Comp. le vers. 9, où Ja Mul- 
gate le traduit par « judices ». — Scire judicirim. 
Connaître la justice et ses règles, voilà quel est 
leur premler devoir; mais leurs sentinients"in- 
times sont tout à falt en «ens contraire da ce 
devoir : qui odio... — [Leur conduite pratique 
est déerlte ensuite (vers: 2-3) sous des couleurs 
très vives, qui les montre, eux, les pisteurs"du 
peuple, semblables à des bandits qui l'égorgent, 
le dépècent et le dévorent : qui wiolenter. — 


Mica. III, 4-9. 


lai ont brisé les os; ils les ont hachés 
comme dans une chaudière, et comme 
de la viande dans une marmite. 

4. Alors ils crieront au Seigneur, et il 
ne les exaucera pas; il leur cachera son 
visage en ce temps-là, comme le mérite 
l'iniquité de leurs actions. 

5. Ainsi parle le Seignenr au sujet des 
prophètes qui séduisent mon peuple, qui 
mordent avec leurs dents et prêchent la 
paix, et qui, si quelqu'un ne met rien 
Jans leur bouche, déclarent contre lui la 
guerre sainte. 

6. C'est pourquoi vons aurez la nuit 
au lieu de vision, et les ténèbres au lieu 
de révélation; le soleil se couchera pour 
les prophètes, et le jour s’obscurcira pour 
eux. 

7. Ceux qui ont des visions seront 
confus, et les devins couverts de honte; 
et ils se couvriront tous le visage, parce 
qu'il n'y aura pas de réponse de Dieu. 

8. Mais pour moi j'ai été rempli de la 
force de l'esprit du Seigneur, de justice 
et de vigneur, pour annoncer à Jacob 
son crime, et à Israël son péché. 

9. Ecoutez ceci, princes de la maison 
de Jacob, et juges de la maison d'Israël, 
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et ossa eorum confregerunt, et concide- 
runt sicut in lebete, et quasi carnem in 
medio ollæ. 

4. Tunc clamabunt ad Dominum, et 
non exaudiet eos; et abscondet faciem 
suam ab eïs in tempore illo, sicut ne- 
quiter egerunt in adinventionibus suis. 

5. Hæc dicit Dominus super prophe- 
tas qui seducunt populum meum, qui 
mordent dentibns suis, et prædicant pa- 
cem; et si quis non dederit in ore eorum 
quippiam, sanctificant super eum præ- 
lium. 

6. Propterea nox vobis pro visione 
erit, et tenebræ vobis pro divinatione; 
et occumbet sol super prophetas, et ob- 
tenebrabitur super eos dies. 


7. Et confundentur qui vident visiones, 
etconfundentur divini; et operient omnes 
vuitus suos, quia non est responsum 
Dei 

8. Verumtamen ego repletus sum for- 
titudine spiritus Domini, judicio, et vir- 
tute, ut annuntiem Jacob scelus suum, 
et Israel peccatum suum. 

9. Audite hoc, principes domus Jacob, 
et judices domus Israel, qui abomina- 


Carnem populi met. Circoustance aggravante : 
c'est le troupeau de Jéhovah qu’ils maltraitaient 
ainsi. — Ossa... confregerunt: pour avoir la 
moelle. Is dévorent absolument tout. — Conci- 
derunt… Ézéchiel, xx1v, 3 et ss., développe une 
lmage semblable, mais pour exprimer une autre 
pensée. 

4. Le talion. — Tunc. Brusque transition. La 
justice aura son tour, et le Seigneur sera Înexo- 
rable pour ces misérables au jour du châtiment. 
— Sicut nequiter.… Ils seront jugés d’après la loi 
du talion. 

20 Sion sera humiliée à cause de ses mauvais 
prophètes. III, 5-8. 

5-7. Punition spéciale de ces séducteurs cri- 
minels. — Super a ici le sens de & contra ». — 
Le traît sarcastique qui mordent… semble trou- 
ver 8a meîlieure explication dans les mots si 
quis non. in ore…. À quiconque leur faisait des 
présents et les nourrissalt bien, les faux pro- 
>hètes promettalent la paix, le honheur ; à qui- 
conque ne leur donnait rien, ils faisaient des 
prédictions terribles. — Sanctificant… prælium. 
Tocution qui signifie : proclamer la guerre au 
nom de Dieu, menacer des vengeances du ciel. 
— Propterea. (vers. 6). Dans chacun des trois 
alinéas, la sentence suit de près l'indication du 
crime. Comp. les vers. 4 et 12. — Pro visione… 
Avec plus de force encore dans l'hébreu: De sorte 
que vous n'avez plus de vision, de divination. 
La nuit et les ténèbres sont l'image des calamités 
et de la ruine qui atteindront les prophètes de 
mensonge, et les mettront hors d'état de nuire. 


— Occumbet sol. Continuation de la figure. Cf 
18. xx1x, 9-12; Ez, xI11, 22-23, —_ Confundentur. 
(vers. 7). Cette confusion proviendra de ce que la 
fausseté de leurs oracles éclatera alors à tous 
les yeux. — Opertent… vultus… Hébr.: Iis cou- 
vriront tous leur lèvre supérieure ; c.-à-d., toute la 
partie inférieure de leur visage. C'était, chez les 
Hébreux, un signe de honte et de denil (cf. Lev. 
XI, 14; Ez. xx1V, 17). — Quia non est. Motif 
de ce deuil universel : pour se venger des faux 
prophètes et du penple entier qui les aura en- 
couragés, Dieu supprimera pour un temps toute 
révélation surnaturelle, Cf. Ps. zxx1T11, 9; Thren. 
IH, 9. 

8. Frappant contraste : à l'obscurité dans 
laquelle seront plongés les coupables, Michée 
oppose ses communications intimes avec Dieu. 
— Répletus:.. 11 est rempli d’un saint courage, 
mals, en même temps, d’une parfaite équité (judit- 
clio), pour dénoncer les crimes de Juda. 

8° Slon sera humiliée tout à la fois à cause 
de ses mauvais princes, de ses faux prophètes ef 
de ses mauvais prêtres. III, 9-12. 

9-12. Récapitulation de ce qui précède, avec 


l'addition d’un nouvel élément d’iniquité, la con- 


duite infâme des prêtres. — Audite. L'interpel- 
lation redevient directe. Comp. le vers. 1. — Qui 
abominamini… Description très vigoureuse em 
core de l'immoralité des classes supérieures. — 
Ædificatis… in sanguinibus. Habacuc, n1, 12, 
reprochera un crime semblable aux Chaïidéens 
(cf. Jer. xx, 13-17)..Les grands de Juda 8e 
procuraient par la violence et par le meurtre 
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mini judicium, et omnia recta perverti- | vous qni avez la justice en abomination, 


tis. et qui renversez tout ce qui est droit, 
10. qui ædificatis Sion in sanguini- 10. qui bâtissez Sion dans le sang, et 
bus, et Jerusalem in iniquitate. Jérusalem dans l’iniquité. 
11. Principes ejus in muneribns ju- 11. Ses princes jugent pour des pré- 


dicabant, et sacerdotes ejus in mercede | sents, ses prêtres enseignent pour un 
docebant, et prophetæ ejus in pecunia | salaire, et ses prophètes devinent pour 
divinabant; et super Dominum requies- | de l'argent; et ils se reposent sur le Sei- 
cebant, dicentes : Numquid non Dominus | gneur, en disant : Le Seigneur n'est-il 
in medio nostrum ? Non venient super | pas au milieu de nous? Ces maux ne 
nos mala. viendront pas sur nous. 

12. Propter hoc, causa vestri, Sion 12. C'est pourquoi, à cause de vous, 
quasi ager arabitur, et Jerusalem quasi | Sion sera labourée comme un champ, et 
acervus lapidum erit, et mons templi in | Jérusalem sera comme un monceau de 
excelsa silvarum. pierres, et la montagne du temple devien- 

dra un sommet boisé. 


CHAPITRE IV 


1. Et erit : in novissimo dierum, erit 1. Et voici, dans les derniers temps, 
mons domus Domini præparatus in ver- | la montagne de la maison du Seigneur 
tice montium, et sublimis super colles; | sera fondée sur e sommet des monts, 


et fluent ad eum populi, et elle s'élèvera au-dessus des collines; 
les peuples y afllueront, 
2. et properabunt gentes multæ, et 2. et les nations accourront en foule, 


dicent : Venite, ascendamus ad montem | et diront : Venez, montons à la mon- 
Domini, et ad domnm Dei Jacob; et | tagne du Seigneur et à la maison du 
docebit nos de viis suis, et ibimus in se- | Dieu de Jacob; il nous enseignera ses 


l'argent avec lequel {fs se bâtissaient de beaux (mons templi). Voyez l'Atl. géogr., pl. xiV et xv. 
monuments. — In muneribus. (vers. 11). La VE Quasi acervus… Jérusalem devait üorc avoir 
vénalité des juges, cette plaie honteuse et finalement le même sort que Samaric. Cf. 1, 6. — 
continuelie de l’Orlent. — Sacerdotes... in mer- | Excelsa silvarum. Ce trait se réalisa anssi à la 
cede. Vénalité analogne des prêtres, dont.un | lettre au temps des Machabées. Cf. I Mach. 1v, 
grand nombre songealent à tirer des bénéfices | 38. — La punition de Jérusalem ne pouvait pes 
de leurs fonctions saerdes. — Docebant. L'expli- être prédite avec plus de précision. 


cation de la loi mosaïque était un de leurs pre- , : = 
mlers devoirs. Cf. Lev. x, 11; Deut. xvn1, 8-13; SIL — Son MONS 
Os. 1v, 6, etc. — Prophetæ.…. in pecunia… La Contraste des plus frappants avec ce qui pré- 


vénalité des prophètes. C'était, sur tonte la ligne, cède, comme au chap. 11, 12-18. Mais ici Michée 
l'avarice la plus hideuse. — Et super Dominum.… n’entrevoit pas seulement en passant le bei hori- 
Tout en agissant ainsi, ils osalent compter sûre- zon messianique; Dieu lui permet de le contem- 
ment (requiescebant, locution pittoresque), tant pier longuement, sous ses principaux aspects, et 
le sens moral était oblitéré en eux, sur la pro- 1 le déerit avec une joie qui n'a pas disparu de 
tection de Dieu pour échapper à tous les maux | ses lignes. Le chap. 1v traite de la gloire de Jéru- 
(Non wenient….).— Propter hoc (vers. 12). La | salem à l'époque du Messie : le chap. v, du Messie 
sentence retentit pour la troisième fois; mais ici en personne. 

elle devient générale ct retombe sur toute la ville, le Jérusalem centre de tous les peuples et 
qui sera détruite à cause des péchés de ses prin- | source de bonheur pour le monde entier. IV, 
cipaux habitants (causa vestri, mots accentués). 1-7, 

Jérémie raconte, xxvi, 17-19, un éplsode qui Cxar. IV. — 1-5. Toutes les Mations accour 
montre l'impression profonde que cette prophétie ront un jour au temple de Jérusaiem et pren- 
avait laissée dans le pays, ct qui expliqne pour- dront Jéhovah pour ieur unique maitre ; heu- 
quoi son accomplissement avait été retardé. Mals reuses conséquences qui en résulteront pour elles. 
elle ge réalisa ensuite à la lettre, lorsque les — Et erit.… Les verscts 1-3 sont à peu près lit- 
Chaldéens de Nabuecho.lonosor s'emparèrent de téralement identiques À Is. 11, 2-4, le grand pros 
Jérusalem et la détruisirent. Cf. Jer. LI1, 7, 13-14. phète les ayant empruntés à Michée, selon tonte 
— Sion : la colline de l'ouest, par opposition à vraisemblance. Nous renvoyons le lecteur à ce 
celle de l'est. sur laquelle était bâti le tempie | passage (t. V, p. 278) pour leur explication 


Micu. IV, 3-8. 


voies, et nous marCherous dans ses sen- 
tiers, car de Sion sortira la loi, et de 
Jérusalem la parole du Seigneur. 

8. Il jugera des peuples nombreux, et 
il châtiera jusqu’au loin des nations 
puissantes ; ils changeront leurs épées en 
socs de charrue, et leurs lances en 
hoyaux ; une nation ne tirera plus l'épée 
contre une autre nation, et ils ne s’ap- 
prendront plus à combattre. 

4. Chacun se reposera sous sa vigne 
et sous son figuier, et il n’y aura per- 
sonne pour les effrayer, car la bouche 
du Seigneur des armées a parlé. 

5. Car tous les peuples marchent cha- 
cun au nom de son dieu; mais nous, 
nous marcherons au nom du Seigneur notre 
Dieu, jusque dans l'éternité et an delà. 

6. Eu ce jour-là, dit le Seigneur, je 
rassemblerai celle qui boiïtait, et je réu- 


nirai celle que j'avais rejetée et aflligée.' 


7. De celle qui boitait je ferai un 
reste, et de celle qui souffrait, un peuple 
puissant ; et le Seigneur régnera sur eux 
sur la montagne de Sion, depuis ce temps 
jusque dans l'éternité. 

8. Et toi, tour du troupeau, ténébrense 
fille de Sion, il viendra jusqu’à toi; à 
toi viendra la puissance première, l'em- 
pire de la fille de Jérusalem. 
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mitis ejus, quia de Sion egredietur lex, 
et verbum Domini de Jerusalem. 


3. Et judicabit inter populos multos, 
et corripiet gentes fortes usque in lon- 
ginquum ; et concident gladios suos in 
vomeres, et hastas suas in ligones; non 
sumet gens adversus gentem gladium, et 
non discent ultra belligerare. 


4. Et sedebit vir subtus vitem suam et 
subtus ficum suam, et non erit qui de- 
terreat, quia os Domini exercituum locu- 
tum est. 

5. Quia omnes populi ambulabunt 
unusquisque in nomine dei sui; nos au- 
tem ambulabimus in nomine Domini 
Dei nostri, in æternum et ultra. 

6. In die illa, dicit Dominus, congre- 
gabo claudicantem, et eam quam ejece- 
ram colligam, et quam afflixeram. 

7. Et ponam claudicantem in reli- 
quias, et eam, quæ laboraverat, in gen- 
tem robustam; et regnabit Dominus 
super eos in monte Sion, ex hoc nunc 
et usque in æternum. 

8. Et tu, turris gregls, nebulosa filia 
Sion, usque ad te veniet; et veniet po- 
testas prima, regnum filiæ Jerusalem. 


Voyez aussi Zach. viti, 20-23. — Fluent populi,… 
gentes. Dans lsaïc, ces deux mots sont transpo- 
sés; de même au vers. 3. — Le trait usque in 
longinquum (vers. 3) est propre à Michée. — 
Et sedebit vir (vers. 4). Hébraïsme; c.-à-d., 
chacun. Image proverbiale chez les Hébreux pour 
marquer un état de paix et de sécurité parfaites, 
qu'aucun ennemi ne se sent assez fort pour trou- 
bler (et non erit.). Cf. Lev. xxv1, 4-6; III Reg. 
1v, 25; Zach. 11, 10: I Mach. x1v, 12. La vigue 
et ie tiguier formaient une des grandes res- 
sources de la Palestine. — Quia os Domini.… 
Sorte de serment divin, pour attester que cette 
promesse se réalisera certainement. Cf. Is. LVII, 
14. — Quia omnes… (vers. 5). Le prophète éta- 
biit une antithèse intéressante entre la triste 
situation des païens, avant le jour heureux de 
leur conversion, et les avantages accordés aux 
Juifs par le Seigneur. À la suite de ieurs vaines 
idoles, les païens s'égaraient; en demeurant f- 
dèles à Jéhovah, les Juifs étaient sûrs de trouver 
le bonheur (nos autem.…, avec emphase}). Les 
contemporains de Michée étaient loin de cette 
fidélité; il y a donc dans cette réflexion une 
gorte d’exhortation tacite. Cf. Is. 11, 5. 

6-7. Comment Dieu rétablira son peuple après 
l'avoir puni, et comment il régnera de nouveau 
sur cet Israël transfiguré. — In die illa : à 
l'époque appelée plus haut (vers. 1) « la fin des 
jours », — Congregabo.. L’image du troupeau re- 
paraît (cf, 11, 12; au lieu de claudicantem l'hébreu 


a : dispersé). On iui en associe une autre, qui 
compare la nation théocratique à une épouse 
infidèle, répudiée et châtiée par son époux mys- 
tique (et eam quam.….), Cf, 1, 7, et le commen- 
taire. Tout ceia fait allusion au temps de la cap- 
tivité. — In reliquias (vers. 7). Reste fécond, 
duquel surgira un peuple puissant (in gentem.….). 
Voyez la note de 11, 12. — Et regnabit…. Le 
rétablissement sera donc complet, de même qu’il 
sera sans fl : ex hoc nunc… Évidemment la pro- 
messe s’idéalise et dépasse le monde israélite: 
elle devient chrétienne et n’a reçu sa réalisation 
que dans l'Église, qui est le véritable royaume 
de Dieu sur la terre jusqu'à la fin des temps. 
29 Avant que ces heureux jours luisent pour 
elle, Sion aura beaucoup à souffrir. IV, 8-13. 
8-10. Alternatives de gloire et d'angoisse, La 
gloire : vers. 8, 10b, 12-13. L’angoisse : vers. 
9-10s, 11, — Et tu. Apostrophe pleine de sua- 
vité. C£. v, 2, — Turris gregis. Le peuple juif 
vient d’être comparé à un troupeau de brebis 
(vers. 6: cf. 11, 12); Sion est tout naturellement 
nommée sa tour, c.-à-d., 8on abri tutéiaire. Cf. 
II Par. xxvi, 10 (AU. archéol., pl. xxxv1, fg. 5). 
— Nebulosa filia... Hébr.: Hauteur (‘ofel) de 
la fitle de Sion. Hébraïsme, pour désigner la col- 
line sur laqueile était bâlie l'antique citadelle 
de Sion. La Vulgate, avec les autres anclennes 
versions, a donné à ‘ofel le sens de ténèbres, 
comme s'il figurait ies malheurs de Sion, — 
Usque ad te... Malgré tous les obstacles, Jéru- 
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9. Nuuc quare mærore contraheris ? 
Numquid rex uon est tibi, aut consilia- 
rius tuus periit, quia comprehendit te 
dolur sicut parturientem ? 

10. Dole et satage, filia Sion, quasi 
parturiens, quia nunc egredieris de civi- 
tate, et habitabis in regione, et venies 
usque ad Babylonem : ibi liberaberis, ibi 
redimet te Dominus de manu inimico- 
run) {uoruIm. 


11. Et nunc congregatæ sunt super te 
gentes multæ, quæ dicunt : Lapidetur, 
et aspiciat in Sion oculus noster ! 


12. Tpsi autem non cognoverunt cogi- 


Mica. IV, 9-18. 


tationes Domini; et non intellexerunt 


consilium ejus, quia congregavit eos 
quasi fœnum areæ. 

13. Surge et tritura, filia Sion; quia 
cornu tuum ponam ferreum, et nnguias 


9. Mainte.ant pourquoi es-tu en proie. 
à la tristesse? [îst-ce que tu n'as pa: 
un roi, ou ton conseiller a-t-il péri, 
pour que tu sois saisie par la douleur, 
comme une femme qui enfante? 

10. Afige-toi et tourmente-toi, fille 
de Sion, comme une femme qui en- 
fante, car tu sortiras maintenant de la 
ville, tu habiteras dans les champs, et 
tu viendras jusqu’à Babylone : là tu seras 
délivrée, là le Seigneur te rachètera de 
la main de tes ennemis. 

11. Et maintenaut des uations nom- 
breuses sont rassemblées contre toi, et 
elles disent : Qu'elle soit lapidée, et que 
nos yeux contemplent Sion! 

12. Mais ils n’ont pas connu les pen- 
sées du Seigneur; ils n’ont pas compris 
son dessein, car il les a rassemblés 


. comme la paille dans l’aire. 


13. Lève-toi et foule la’ paille, fille 
de Sion; car jete donnerai une corne de 


sale recouvrera la splendeur de ses plus beaux 
Jours (potestas..., regnum). La répétitian du verbe 
veniet insiste sur cet heureux événement et en 
marque la certitude. C'est grâce au Messie que 
Sion redeviendra, mais d'une mauière mystique, 
le centre du royaume. Toutefois, avant d'en arri- 
ver là, elle passera par de grandes épreuves : 
nunc quare…. (vers. 9). Le prophète la voit 
d'avance plongée dans le malbeur, ct il lui tient 
un langage sympathique. — Mærore contraheris. 
Hébr. : (Pourquoi) pousses-tu des cris violents ? 
C'est la même pensée, — Nuinqrid rex...? Au 
temps Ju péril, Sion ne pourra pas complLer sur 
son roi, car il disparaîtra lul-même. Perte par- 
ticulièrement grave pour Juda, puisque les espé- 
rances messlaniques se rattachaient à la famille 
royale. — Sicut parturientem.… La comparaison 
accoutumée, pour exprimer des souffrances excep- 
tionnelles. — Dole et satage. Hébr. : Souffre et 
fais des efforts (pour enfanter). Pulsqu'il est 
nécessaire que Jérusalem expie ses fautes par lo 
walbeur, Michée l'encourage à subir patiemment 
sa peine, qui ne durera pas toujours. — Quia 
nunc... Énumération des maux qu'elle devra 
souffrir. — £Egredterts… Ses habitants la quitte- 
ront malgré eux, pour aller eur la terre étran- 
gère (in regione : hébr. : dans les champs). Cette 
terre est clairement désignée : ventes. ad Baby- 
lonem. Oracle «l'antant plus remarquable, qu'à 
l'époque de Michée l’'hégémonte était aux tualins 
de Ninive, et que rien ne pouvait faire prévoir 
que Babylone recouvrerait son anclenne splen- 
deur. Cf. Is. xxx1x, 6-7, ete. — Jbi liberaberis. 
l'exil de Juda ne devait être que temporaire. 
Notez la répétition solennelle de l'adverbe ibt : 
s'est au milieu même de ecs humillations que 
devait commencer la glorification du peuple 
juif. 

11-13 Varlation sur le inême thême. — EÆt 
uunc... L'écrivain sacré revient sur le tableau 


des malheurs à endurer par Sion. Il contemple, 
dans son extase prophétlque, les soldats de toute 
race qui devaient composer l'armée chaldéeune, 
campés sous les murs de Jérusalem et désireux 
d’assouvir toute leur haine contre elle. — Lapi- 
detur. Hébr. : Qu'elle soit profanéel — Aspi- 
ciat… oculus... C.-à-d,: Pulssions-nons être blen- 
tôt témoins de 8a ruine! Une Joie maligne se fait 
jour dans ce souhait. — Zpsi autem…. (vers. 12). 
Pensée profonde. Leur tour viendra, parce que, 
dans leur orgueil, lis n'auront pas compris les 
vrais desselns du Seigneur à leur égard (cogitu- 
tiones. consilium). Ils n'étaient que les instru- 
ments de ses vengeances contre Juda, et ils se 
sont arrogé, la gloire qui n'appartient qu'à lui; 
wais, leur rôle une fois rempli, {ls seront brisés 
Impitoyablement. Isaïe, x, 5 et 8s.; xxXvI1, 21 
et 53., lance une menace semblable contre les 
Assyriens. — Quasi jzænum.…. Hébr.: comme les 
gerbes daus l'aire. Image expressive (cf. II Reg. 
xr1, 31; 18. zL1, 15; Jer. 11, 33; Am. 1, 3). C’est 
Sion elle-même, victorieuse de ses eunemis, qui 
aura la satl:faction de les écraser : Surge et tri- 
tura... (vers. 13). — Cornu... ferreum. Contl- 
nuation de la métaphore. Jérusalem est compa- 
rée aux bœufs qui foulent le blé dans l'aire,-et 
Dieu lui promet de la munir d'une vigueur mer- 
veilleuse. La corne est l'emblème da la force. — 
Et interficies... Hébr.: Je consacreral au Sel. 
gneur leur gloire (c.-à-d., leurs dépouilles) ct 
leurs richesses (fortitudinem eurum)... C’est donc 
finalement pour les soumettre à Jéhovah que 
Sion triomphera de ses ennemfs. On volt de nou- 
veau par là qu'il faut {déaiiser, s'élever au-dessus 
d'un accompilssement purement llttérai qui n'a 
jamals eu lieu, et appliquer ce passage à la vic- 
toire moraie que Slon a remportée sur les peuples 
païens, aux Jours du Messie. - Domtro un 
ver«æ terræ est une expression remarquable dans” 
l'Ancien Testament 


Mics. V, 1-2. 


fer, je te donnerai des ongles d'airain, 
et tu briseras des peuples nombreux, 
tu consacreras leurs rapines au Seigneur, 
et leur force au Dieu de toute la terre. 
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tuas ponam ærees; et comminues popu- 
los multos, et interficies Domino rapinas 
eorum, et fortitudinem eorum Domino. 
univeisæ terræ, 


CHAPITRE V 


1. Maïntenant tu vas être dévastée, 
fille de voleur. Ils nous assiégeront, ils 
frapperont avec la verge la joue du juge 
d'Israël. : 

2. Et toi, Bethléem Ephrata, tu es 
petite entre les mille de Juda; de toi 
sortira pour moi celui qui dominera sur 
Israël, et dont l’origine est dès le com- 
mencement, dés les jours de l'éternité. 


. 1. Nunc vastaberis, filia latronis. Ob- 
sidionem posuerunt super nos, in virga 
percutient maxillam judicis Israel. 


2. Ettu, Bethlehem Ephrata, parvu- 
lus es in millibus Juda; ex te mihi egre- 
dietur qui sit dominator in Israel, et 


egressus ejus ab initio, a diebus æterni- 
tatis. 


ee 


8° La naissance du Messie à Bethléem. V, 1-3. 

CHaP. V.— 1. Encore des malheurs pour Sion, 
Dans l'hébreu, ce verset est rattaché au Chap. 1v. 
— Nunc vastaberis… Dans l’hébrenu, avec un jeu 
de mots très expreseif : Maintenant rassemble 
tes troupes (fifgodadi), fille de troupes (bat 
g‘dûd). Que Sion arme la nation entière, pour 
résister à l'ennemi qui s'avance contre elle. Les 
mots jiia latronis ne présentent pas de sens 
admissible. — Obsidionem... La ville est assié- 
gée (cf. 1, 11), et Michée, qui assiste en vertu 
de l'esprit prophétique aux scènes de la désola- 
tion future (super nos), signale un outrage infa- 
mant infiigé par les vainqueurs an roi même de 
Juda (judicis...): in virga... mazxillam.… Ct. 
III Reg. xxuI, 24; Job, xvi, 10, ete. 

2-3. Betbléem et le Messie. — « Glorieux pas- 
sage méessianique ; » lignes &« d’une portée 1m- 
mense », comme le montre l'interprétation si nette 
qu'en donnèrent à Hérode les princes des prêtres 
et les docteurs de la loi (Matth. 11, 6; cf. Joan. 
Wii, 40:42). IT y règne une grande solennité, une 
vire émotion, une clarté remarquable en ce qui 
concerne Je fait de la naissance du Messie à 
Bethléem. — Bethichem Ephrata. Association 
solennelle des deux noms de cette localité cé- 
lèbre. Le plus récent, Bef-léhem, signifie : Malson 
du pain. Le plus ancien, "Éfrâtan, cst synonyme 
de fertile (cf. Gen. xxxv, 16: XLVII, 7; Rutb, 
1, 2, etc.) Ils font allnsion l'un et l’autre à Ja 
fertilité de la contrée, — Parvulus... in milli- 
bus. Hébr.: Petite (c.-à-d., trop petite) pour 
être parmi les mille de Juda. Le mot lille re- 
présente Ici nne antique division des tribus chez 
les Hébreux: une sorte de clan, qui se compo- 
sait, À l'origine, de mille chefs de famille. La 
signification de l'expression est donc : Tu ne 
contiens pas même mille famliles. Betbléem, en 
effet, n'a jamais été qu'une petite ville. — Zxte 
(pronom accentué). egredietur. Muigré sa petl. 


COMMENT. — VI. 


tesse, Bethléem jonira d'une destinée grandiose, 
unique dans l’histoire, 


O sola magnarum urbium 

. Major Berhlem, cui contigit 
Ducem salutis cælitus 
.Incorporatum gignere. 


CPRUDENCE, Hypnn. Epipk) 
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— Mihi, C'est Dleu qui parle : pour moi, pour 
&ccomplir mes desseins, pour procurer ma gloire. 
— Qui sit dominator… Bethiéem avair déjà eu la 
gloire de donner le jour à David ; mais cette bour- 
gade devait être illustrée par la naissance d’un 
dominateur, d'un chef antrement grand que ce 
prince, à savoir, le Messie, alnsl qu'il ressort mani- 
festement de tout ce passage, et comme l'enseigne 
unanimement la tradition juive et chrétienne. — 
Et egressus ejus. Trait d'une gravité exception- 
nelle, pour caractériser Îe Personnage qui naîtra 
plus tard à Bethléem. Ces « sorties » (môsä’ét : 
pluriel de majesté, d'intensité) sont rapprochées, 
par mode de contraste, de l'« egredictur » (hébr., 
yésé’) qni précède, Or, puisque ce verbe désigne 
certainement Ia naissance du Messie à Bethléem 
(sur ce sens de « egredi », voyez Gen. xvir, 6: 
xxxV, Li, etc.), le substantif € egressus », déter- 
miué par les expressions ab initio, a diebus…., 
ne peut convenir qu’à sa naissance dans l’étere 
nité, qu’à sa génératlon éternelle. Comp. Prov. vin, 
22-23, où ces mêmes termes sont employés pour 
warquer l'origine éternelle de la Sagesse, Sans 
doute ils ont parfois, surtout quand ils sont pris 
isolément, une signification moins étendue, qui 
correspond à ce que nous appelons une bante 
antiquité (cf. vit, 14, 20: Am. 1x, 11, etc.): mais 
leur association est icl très remarquable, pour 
renforcer l’Idée, et, en vérité, « il est difficile de 
concevoir quelle a été l'intention du prophète en 
employant ces paroles, si elles signifient quelque 
chose de molndre que la préexistence (éwrnelle) 
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3. C’est pourquoi il les abandonnera 
jusqu'au temps où celle qui doit enfanter 
enfantera, et les restes de ses frères re- 
viendront auprès des enfants d'Israël. 

4. Il sera ferme, et il paîtra son trou- 
peau dans la force du Seigneur, dans la 
sublunité du nom du Seigneur son Dieu; 
et ils se convertiront, parce qu'il va être 
exalté jusqu'aux extrémités de la terre. 

5. C’est lui qui sera la paix. Lorsque 
l’Assyrien viendra dans notre pays et 
qn'il foulera nos maisons, nous suscite- 
rons Contre lui sept pasteurs et huit 
princes ; 

6. et ils feront avec l’épée leur pâture 


du Messie. » Les saints Pères et les théologiens 
catholiques sont donc parfaitement autorisés à 
voir dans ce passage une preuve de la divinité 
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Au contraire, 
les interprètes rationalistes, qui ne veulent l'ap-- 
pliquer qu'à l'ancienneté de la famille de David, 
dout le Messie devait descendre, en affaiblissent 
étrangement le sens. D'ailleurs, l'origine divine 
dan Messie n'est-elle pas nettement affirmée par 
d’autres textes de l'Ancien Testament ? Cf. Pa. n1,7; 
Is. 1x, 6, ete. — Propter hoc (vers. 3). C.-à-d., 
parce que le libérateur d'Israël doit naître dans 
une ville si insignifiante. La nation entière sera 
donc humillée, abaïissée, lorsque le Messie naîtra ; 
autrement, ce n'est pas à Bcthléem, mais à Jéru- 
salem, dans le palais de ses royaux ancêtres, 
qu'il viendrait au monde. Comp. Is. xt, 1. C'est 
ce qu'exprime le trait dabit cos : il (le domina- 
teur) livrera les Israélites, il les abandonnera 
à leurs ennemis. Voilà l'idée du malheur qui 
alterne encore avec celle de la félicité. Cf, 1v, 8 
et ss. — Usque ad tempus.… Une limite est fixée 
à ce douloureux abandon, qui ne sera que tran- 
sitoire, L'époque à laquelle il preudra fin est 
marquée par la phrase mystérieuse et majes- 
tueuse : in quo parturiens (hébr., yélédak) pa- 
rîiet (hébr., v&l4éd@h). Mais elle n'est mystérieuse 
qu'en apparence, et il suffit, pour lui donner 
toute la cl:rté dés'rable, de la rapprocher de 
l'oracle semblable d'fsafe, var, 14 : Voici, la Vierge 
concevra et enfantera un flls. La Yélédéh de 
Michée ne diffère done pas de l’'Alméh d'Isaïe. 
Cf. Jer. xxx1, 22. Telle est aussi, à part quelques 
exceptions, l'interprétation traditionnelle, que 
plusieurs commentateurs ratiomalistes jugent la 
seule admissible. Cenx qui voient dans ce détail 
la désignation d'Israël, représenté plus haut (rv, 
9-10s) comme une femme qui enfante dans la 
douleur, n'ont pas remarqué que, dans ce cas, 
la première partie du vers. 3 exprimerait cette 
étrange tautoiogie : Il les fera souffrir, jusqu'à 
ce qu'il les fasse souffrir. D'ailleurs, une nais- 
sance suppose une mère, et Michée vient préci- 
sément d'annoncer que le Messie naîtra à Beth- 
Îéem. — Reliquiæ fratrum.… Le reste des frères 
iu Messie; ceux des Juifs qui auront survécu 
aux malheurs prédits plus haut. C’est un nom 
Jicn doux qu'ils reçoivent is — Convertentur 
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8. Propter hoc dabit eos usque ad 
tempus in quo parturiens pariet, et reli- 
quiæ fratrum ejus convertentur ad filios 
Israel. 

4. Et stabit, et pascet in fortitudine 
Domini, in sublimitate nominis Domini 
Dei sui; et convertentur, quia nune 
magnificabitur usque ad terminos terræ. 


5. Et erit iste pax. Cum venerit As- 
syrius in terram nostram, et quando 
calcaverit in domibus nostris, et susci- 
tabimus super eum septem pastores et 
octo primates homines; 

6. et pascent terram Assur in gladio, 


ad filios. Convertis au Seigneur par l’heureux 
effet du châtiment, les Juifs ne formeront plus, 
après l'exil, qu'un peuple unique ct florissant,. 
Cf. Is. x1, 13; Jer, x11, 18; Ez. xxXXvII, 15 ct ss. 

4 Le rèzne glorieux et pacifique du Messie, 
V, 4-14, | 

4-6. Le bon Pasteur sauvera son peuple. — 
Et stabit. À savoir, le dominateur futur d'Is- 
raël, le fils de la Yélédäh. Il se tiendra debout 
«avec la majesté d’une puissance souveraine qui 
ne redoute rien >»; ou, plus simplement, comme 
un pasteur au milieu de ses brebis. — Paseet : 
« unissant la sollicitude d'un berger à la dignité 
d'un roi. » Comparaison très expressive. Cf. Ps. 
xx, 1 et ss.; Is. XL, 11; Joan. X, 11-16, etc. — 
In fortiludine Domini. La force de sa domination 
sera puisée en Dieu; ce sera une force infinie. 
— In sublimitate nominis… : dans la majesté du 
nom divin.— Dei sui. En tant qu'homme, le Messie 
est soumis comme nous à Dieu. — Et converten- 
tur. Hébr. : Ils (les Juifs, comme au vers. 3b) habi- 
teront. C.-à-d. qu'ils auront une demeure stable, 
assurée. Motif de cette sécurité : quia…. magni- 
ficabitur… Le sauveur d'Israël devait régner sur 
le monde entier. Cf. Ps. 11, 8; LXX1, 8 et ss.: 
Jer. nt, 17, etc. — Nunc : au moment où cette 
brillante prophétie se réalisera, — ÆErit isle paæ 
(vers. 5). Bienfait qui résume tous les autres. 
L'expression est d’une énergie extraordinaire : 
le Messle ne sera pas seulement le Pacifique, le 
Prince de la paix (Is. 1x, 6), maïs la paix incar- 
née et personnifiée (cf. Eph. 11, 14). — Cum 
venerit..,. De quelle manière il protégera son 
peuple (vers. 5b-6). Isaïe, vir, 17 et ss., rattache 
aussi à l'annonce de la naissanee du Messie l’in- 
vasion des Assyriens en Palestine. Mais, dans ce 
pa-sage de AMichée, 1 faut regarder Assur, et 
plus bas Nemrod (vers. 6), comme des noms sym- 
boliques, qui figurent tous les adversaires de 
Dieu et de son royaume sur la terre. — Terrarn 


. nostram. C’est le prophète qui parle au nom de 


son peuple. — Domibus… Hébr.: nos palais. — 
Suscitabimus…. septem.… et octo. Chiffres ronds, 
pour marquer un nombre irdéterminé. Sept, le 
nombre parfait; huit, au delà de ce nombre; 
par conséquent, plus de libérateurs qu'il n'en 
faudra. « A l'heure du besoin, Dieu peut susciter 


” une surabondance d'hommes capables ; » et c'est 
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et terram Nemrod in lanceis ejus, et 
liberabit ab Assur cum venerit in terram 
nostram, et eum calcaverit in finibus 
nostris. 


7. Et erunt reliquiæ Jacob in medio 
populorum multorum quasi ros a Domi- 
no, et quasi stillæ super herbam, quæ 
non expectat virum, et non præstolatur 
filios hominum. 


8. Et erunt reliquiæ Jacob in gentibus, 
in medio populorum multorum, quasi 
leo in jumentis silvarum, et quasi catulus 
leonis in gregibus pecornm, qui cum 
transierit, et conculcaverit, et ceperit, 
non est qui eruat. 


9. Exaltabitur manus tua super hostes 
tuos, et omnes inimici tui intcribunt. 


10. Et erit in die illa, dicit Dominus, 
auferam equos tuos de medio tui, et 
disperdam quadrigas tuas; 

11. et perdam civitates terræ iuæ, et 
destruam omnes munitiones tuas; et au- 
feram maleficia de manu tua, et divina- 
tiones non erunt in te; 


Micu. V, 7-11. 


d'Assur, et du pays de Nemrod avec 
leurs lances; il nous délivrera d'Assur 
lorsqu'il viendra dans notre pays, et 
lorsqu'il mettra le pied sur nos fron- 
tières. 

7. Alors les restes de Jacob seront au 
milieu de peuples nombreux comme une 
rosée qui vient du Seigneur, et comme 
des gouttes d’eau sur l'herbe, qui ne dé- 
pendent pas de l'homme, et qui n'at- 
tendent rien des enfants des hommes. 

8. Et les restes de Jacob seront parmi 
les nations, au milieu de peuples nom- 
breux, comme un lion parmi les bêtes 
des forêts, et comme un lionceau parmi 
les troupeaux de brebis; quand il passe, 
qu'il foule aux pieds et qu'il saisit, il 
n'y a personne qui délivre. 

9. Votre main s'élèvera au-dessus de 
vos ennemis, et tous vos adversaires 
périront. 

10. Et voici, en ce jour-là, dit le 
Seigneur, j'enléverai tes chevaux du mi- 
lieu de toi, et je détruirai tes chars; 

11. je ruinerai les villes de ton pays, 
et je détruirai toutes tes forteresses; 
j'enléverai de tes mains les sortilèges, 
et il n'y aura plus de divinations chez 
toi; 
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ainsi qu'israël pourra résister au torrent des. 
envahisseurs. — Puscent terram À ssur (vers. 8). 
Cette fois, le verbe paitre a le sens de consom- 
mer en paissant, à la façon d'un troupeau; 
par suite, de dévaster. Les mots in gladio en- 
lèvent d'ailleurs toute ambiguité à la pensée. — 
Terrain Nemrod cst un synonyme de pays 
d'Assur. Cf. Gen. x, 9-10. — In lanceis ejus. 
Hébr. : à ses portes. Non content de repousser 
victoriensement ses ennemis, le nouvel Israël les 
rejettera jusque sur leur propre territoire et aux 
portes de leurs villes. — Cum venerit… Le ta- 
bleau finit dans les mêmes termes qu'il avait 
commencé. Comp. le vers. 6». Toutes ces guerres 
devaieit se livrer d'une mauière splirituclle; 
elles sont l'emblème des victoires remportécs sur 
le monde entier par l'Église dn Christ. 

7-9. La double intlucnce que le peuple dun 
Messie excrecra parmi les nations païenncs. — 
Et crunt rliquiæ... Ceci sc passera lorsque ces 
buwubles restes de Juda se seront accrus, après 
la captivité de Babylone. — Quasi ras... EL 
stellze. Gracicuses comparaisons, pour représenter 
lc rafraichissement et la fécondité que la nation 
sainte apportera au reste de l'humanité. Cf. Gen. 
xu, 2-3; Dent. xxxIt, 1 Ct55.; Ps. LXX1, 6: Os. 
xrv, 5, ctc. — Quæ non expectat... Ces mots 
relévent l'impuissance générale de l'horuume sur 
ja nature ct eur ses lois. — Quasi leo. (vers. 8). 
Autre comparaison, d’un genre tout différent, 
pour faire ressortir le caracitre irrésistible de 
l'infucnce qu'exercera le peuple du Mcssle. À La 


guavité (vers. 7) 11 nuira la force, comme 80n 
roi lui-même. — Transierit… et ceperit. 11 y a 
une grande rapidité dans la deseription, qui 
imite très bleu la réalité des falts. — Exaltabt- 
tur, iuteribunt (vers. 9). Il serait mieux de tra- 
duire ces deux verbes par l’eptatif : Que ta malin 
se lève. ct que tes ennemis périssent | C'est un 
souhait qne le prophète adresse au peuple théo- 
cratique, au moment où il le volt g'élancer contte 
l'ennemi. 

10-14. Du sein de l'Israël régénéré Jéhovah 
fera disparaître tout ce qui seralt capable de le 
corrompre. Ce sont des pronicsses, non dcs me- 
naces, qui retentissent dans ect alinéa; c'est 
aussi nu grave avertissement, Car les choses 
mauvalsces, ot: du moins opposées à l'esprit de 
la théocratie, que Dieu 8e propose de détruire, 
n’existaient que trop chez les Juifs contenipo- 
rains de Michéc. Of. Is. 11, 6-8. — La date in 
die illa nous ramène encore à 1, L. IN s'agit done 
toujours de l’âge d'er messlaniqne.— Auferam…. 
Chevanx, chars de guerre, forteresses, tout cela 
sera Inutile sous le règne du Prince pacifique 
(ct. 1v, 3: v, 5), lorsqne les ennemis de l'Israël 
mystique auront été anéantis ou convertis (cf. 
v, 7-9). — Perdam civitates.…. (vers. 11). Les 
grandes villes ont été de tout temps des foyers 
de corruption morale et religieuse: voilh pour- 
quoi elles disparaltront aussi. — Maleficia… ef 
divinationes. La sorcellerie et la magic jouaient 
un rôle considérable dans l'ancien Ortent, ct les 
Hébreux n'en avaient que trop fréquemment 


Micy. V, 12 — VI, 8. 


12. j'exterminerai du milieu de toi tes 
idoles et tes statues, et tu n’adoreras 
plus les ouvrages de tes mains; 

15. j'arracherai tes bois sacrés du 
milien de toi, et je détruirai tes villes ; 

14. et je me vengerai, dans ma fu- 
reur et mon indignation, de toutes les 
nations qui ne m'ont pas écouté. 
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12. et perire faciam sculptilia tua et 
statuas tuas de medio tni, et non adora- 
bis ultra opera manuum tuarnm; 

13. et evellam lucos tuos de 
tui, et conteram civitates tuas; 

14. et faciam, in furore et indigna- 
tione, ultionem in omnibus gentibus quæ 
non audierunt. 


medio 


CHAPITRE VI 


1. Écoutez ce que dit le Seignenr. 
Lève-toi, plaide contre les montagnes, 
et que les collines entendent ta voix. 

2. Que les montagnes et les solides 
fondements de la terre écoutent le ju- 
gement du Seigneur ; car le Seigneur va 
entrer en jugement avec son peuple, et 
plaider avec Israël. $ 

3. Mon peuple, que t'ai-je fait? en 
quoi t'ai-je causé de la peine ? Réponds- 
moi. 


1. Audite quæ Dominus loquitur. 
Surge, contende judicio adversum mon- 
tes, et audiant colles vocem tuam. 

2. Audiant montes judicium Domini, 
et fortia fundamenta terræ, quia judi- 
cium Domini cum populo suo, et cum 
Israel dijudicabitur. 


3. Popule meus, quid feci tibi? aut 
quid molestus fui tibi? Responde mihi. 


ndopté les pratiques. — Seulptilia…. et statuas… 
(vers. 12). Le premier de ces substantifs repré- 
sente, d'après l’hébreu (p'sîlim), des images de 
métal ou de bois; ic second (masébô!), des stèlcs 
idolâtriques. Cf. Lev. xxvi, 1; Deut. xvi, 22, etc. 
(A. archéol,, pl. cxur, fig. 5, 6, 11, 19, 20; 
pl. cxIn, fig. 9, etc.), — Non adorabis… opera. 
Étrange inconséquence du culte des idoles : ado- 
rer, comiuc des divinités, des êtres inanimés qu'on 
a soi-même fabriqués. — Ævellamn lucos…. 
(vers. 13). Hébr.: tes ’asérim. On nommait ainsi 
des piliers de bois dressés en l'honneur de la 
déesse "Aëérah. — Et faciam.… (vers. 14). Con- 
traste : autant Jéhovah se moutrera bon pour 
Israël, autant ii sera sévère pour ceux des païcns 
qui demeureront rebelles. — Non audierunt. Lis 
auront refusé d'entendre ses appels réitérés. 


SECTION JIL. — TROISIÈME RISCOURS : LE CHEMIN 
QUI CONDUIT AU SALUT, VI, 1 — VIT, 20. 


Sur ie caractère spécial de ces deux chapitres, 
voyez l'Introduction, p. 468. Ils contiennent un 
“ colloque magnifique » entre Jéhovah et son 
peuple. De l'avenir glorieux qu'il décrit en si 
beaux termes (chap. v-vi), ie-prophète revient 
aux jours présents, si remplis de tristesse, et Îl 
montre à ses concitoyens ce qu'ils ont à faire 
pour arriver au salut. Ce sont leurs péchés qui 
causent leurs malheurs: qu'ils s’améliorent, et 
Dieu leur pardonnera. 


8 L -- Plaldotrie du Seigneur contre ses fils 
ingrats. VI, 1-16. 
£o Le Seigneur se dispose à plaider contre son 
pennle. VI, 1-2, 
Cuar, VI, — 1-2. Exorde solennel. — Audite. 


Hébr. : Écontez, je vous prie (nd). Appel à 
l'attention de vous. — Surge, Cette apostrophe 
s'adresse à Michée, que Jéhovah charge de plai- 
der en son non contre les coupables, comme son 
avocat (contende fudicio; hébr., plaide). — 
Adversum montes. D'après l’hébreu : avec Ics 
montagnes; c.-à-d., en ieur présence. Les mon- 
tagnes et Îcs collines, ces masses si solides, ne 
changent pas, au milieu de l'instabilité univer- 
selle (cf. Gen. xLix, 26; Job, xv, 7; Hab. 111, 6, 
etc.) : c’est pour ceia qu'elles sont citées comme 
témoins soit des bienfalts de Dieu envers ses 
enfants, soit de j’ingratitude de ces derniers. 
Cf. Deut. xxxt1, 1; Is. 1, 2, etc. — Fortia fun- 
damenta… (vers. 2). Hébr.: Fondements perpé- 
tuels de ia terre. Cette expression désigne encore 
les montagnes, — Quia judicium... C'est une 
vraie « actio forensis » qui va se ilvrer, uue plai- 
doirie en règle, 

20 L'acte d'accusation, VI, 3-5. 

Paésage très émouvant, dont la liturgie a fait 
une très belle application mystique. Nous enten 
dons les plafntes d’un père aimant, qui, en 
échange de ses tendresses et de ses bienfaits, n’? 
reçu que des insultes. Cf. Is. 1, 2-3, 

3-5, Jéhovah se plaint douloureucement de 
l’ingratitude d'Israël. — Popule meus. Appella- 
tion très déiicate., Maigré tous ses crimes, [sraël 
demeurait le peuple de Jéhovah.— Quid feci..f 
C.-à-d.: Quel mai t’ai-je donc fait? — Quid 
molestus..? Hébr.: En quoi t'ai-je ennuyé? Le 
Scigneur n'avait jamais été à charge à la nation 
théocratique. — Responde... Mals les coupables 
ne peuvent alléguer aucnne excuse; Jéhovah 
poursult donc le développement de sa pensée, et 
énumère ses principaux bienfalts. — Eduxi fe. 
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4. Quia eduxi te de terra Ægypti, et 
de doimo servientium liberavi te, et misi 
ante faciem tuam Moysen, et Aaron, et 
Mariam ? 

5. Popule meus, memento, quæso, 
quid cogitaverit Balach, rex Moab, et 
quid responderit ei Balaam, filius Beor, 
de Setim usque ad Galgalam, ut cogno- 
sceres justitias Domini. 

6. Quid dignum offeram Domino ? 
Curvabo genu Deo excelso? numquid 
offeram ei holocautomata et vitulos an- 
niculos ? 

7. Numquid placari potest Dominus 
in millibus arietum, aut in multis milli- 
bus hircorum pinguium ? Numquid dabo 
primogenitum meum pro scelere meo, 
fructum ventris mei pro peccato animæ 
meæ ? 

8. Indicabo tibi, o homo, quid sit 
bouum, et quid Dominus requirat a te : 
utique facere judicium, et diligere mise- 


Mic. VY, 4-8. 


4. Est-ce parce que je t'ai tiré du 
pays d'Egypte, et que je t'ai délivré de 
la maison des esclaves, et que j'ai en- 
voyé devant toi Moïse, Aaron et Marie ? 

5. Mon peuple, souviens-toi, je te 
prie, du dessein de Balac, roi de Moab, 
et de ce que lui répondit Balaam, fils de 
Béor, depuis Sétim jusqu'à Galgala, et 
reconnais les justices du Seigneur. 

6. Qu'offrirai-je au Seigneur qui soit 
digne de lui? Fléchirai-je le genou de- 
vaut le Dieu trés-haut? lui offrirai-je 
des holocaustes et des veaux d’un an? 

7. Est-ce que le Seigneur peut être 
apaisé par des milliers de béliers, ou 
par de nombreux milliers de boucs en- 
graissés? Donuerai-je mon premier-né 
pour mon crime, le fruit de mon sein 
pour le péché de mon âme? j 

8. Je t'indiquerai, ô homme, ce qui 
est bon et ce que le Seigneur demande 
de toi : c'est de pratiquer Ja justice, 


(vers. 4). Grâce Immense, qui fut la sourec de 
mlile autres, car À elic se rattache l'origine 
d'Israël en tant que peuple de Jéhovah. Aussi 
est-ellé souvent mentionnée dans la Bible. Cf. 
Jer. 11, 6; Aro. 11, 10, etc. — De domsn servien- 
ttum. Les dernières années de leur séjour en 
Égypte avalent été pour les Hébreux un temps 
de rude et humilfante servitude. Cf. Ex. 1, 8 
et 68.; XII, 3: xX, 2, etc. — Mist Moysen… : 
le grand libérateur, avec sou frère et sa sœur, 
qui l'avaient puissamment aidé à accomplir sa 
tâcbe difficile, — Afemento, quæso (vers. 5). Le 
Scigueur daigne supplier doucement et humble- 
ment son peuple. — Quid. Balach…, el quid... 
Aatre blenfait signalé de Jéhovah, au début de 
Yhlstoire de la nation théocratique. Dieu frustra 
le plan de Balach contre les Israélites, cn for- 
eant PBalaam de les bénir au licu de les mau- 
dire. Voyez le réelt du livre des Nombres, xxt1- 
xxv. — Setim (hébr.: Siffim), dans les plaines 
de Moab, fut la dernière station des Hébreux 
avant de franchir le Jourdain. Cf. Num. xxtr, 1, 
et xxv, 1. — Galgalam. Galgala (bébr., Gilgal), 
près de Jéricho, fut leur première station dans 
la l’ulestine cisjordanlenne (At. géogr., pl. vu). 
Cf. Jos. 1V, 19-20. Entre ces deux localités 11 ge 
passa de graudes choses, entre autres, le” com- 
meneement de la conquête de la Terre promise 
et l# renouvellement de l'alllance du Sinaï. — 
Justitias Domint. C.-h-d,, les actes qui éma- 
naient de sa justice et de sa fidélité envers 
sraël. 

3° La fausse satisfaction qne prétendaleut ac- 
somplir les Juifs. VI, 6-8, 

6-7. Répouse que le royanme de Juda, per- 
sonniflé, est censé faire à la plante du Selgnenr. 
Sa cnnsclence a été alarmée, ct 11 s'adresse au 
prophète, ponr lui poser quelques questions émucs 
et anxienses, sur {a manière dont ou pourra 
spalscr la coltre divinos. — Qui dignum.….f? 


Hébr. : Avec quoi iral-je au-devant du Scignenr? 
1 ludique, de son propre mouvement, quelques 
pratiques extérieures du culte, comme si elles 
cussent été suffi:antes, par elles-mêmes, à effacer 
tant de crimes, sans les dispositions intérieures 
qui font un repentir sincère. — Curvabo genu..? 
C'était l'un des gestes principaux de l'adoration. 
Voyez l’AfI. archcol.. pl. xcv, fig. 3: pl. cv, 
fig. 6 — Numquid offeram.….? L'hébreu a de 
nouveau : Est-ce que je le préviendral avec. ? — 
Tous les sacrifices sont énumérés successivement : 
holocautomata… Les veaux d’un an étalent des 
victimes de choix; cf. Lev. 1x, 3. — In milii- 
bus.. (vers. 7). Les Icraélites sont prêts à immo- 
ler de vrales hécatombes de béliers. — Muitis 
millibus. pinguium. Variante dans l'hébreu : 
Des milllous de torrents d'huile. Cette huile ect 
destinée aux Iibatlons qui accompagnalent les 
sacrifices. — Numquid.… primogenttum...? Les 
Juifs se déclarent disposés à Immoler même leurs 
enfants à Jéhovah (le premlëér-né est nomimé 
spéclalement, commeétant le pluscher ;ef.IV Rez. 
i11,27),s’il consent à les accepter. Ce trait montre 
à quel point leur religion étalt égarée puisqu'ils 
peusalent plaire à Dieu par ces crimes horribles. 

8. Michée Indique à ses frères en quoi con- 
elste la vrale sarlefaction que le Seigneur exlge 
d'eux. — fndicabo bi, Mébr.: 11 (Dieu) ra 
falt connaître. Ou bien : On t'a falt connaître. 
À quol bon interroger sur un point aussi simple, 
dont on leur avalt souvent parlé? — L'agos- 
trophe o Aomo est graveet pathétique. — Quid. 
requirat…. Le Seigneur accepte, et méme exfge, 
des sacrifices extérieurs: mais 11 vent avunt 
tout, comme le répètent de tous côtés les sainte 
Livres, le culte en esprit et en vérité, dont 
Michée va citer quelynes exemples. Cf. eut. 
xX,12-13; 1 Reg. xv, 22: Os. xuix, 7-23: Is. 
10-15; Ox. vi, 6, etc. — Facere julichun, 
misericordium, Réeumé des devoirs enYere 4 


Micu. VI, 9-15. 


d’aimer la miséricorde, et de marcher 
avec crainte devant ton Dien. 

9. La voix du Seigneur crie à la ville, 
et le salut sera pour ceux qui craignent 
votre nom. Écoutez, tribus; mais qui 
l’approuvera ? 

10. Les trésors de l'iniquité sont encore 
comme un feu dans la maison de l'im- 
pie, et la mesure trop petite est pleine 
de colère. 

11. Puis-je appronver la balance in- 
juste et les poids trompeurs du sac? 

12. C'est par là que ses riches sont 
remplis d’iniquité; ses habitants pro- 
férent le mensonge, et leur langue est 
trompeuse dans leur bouche. 

13. J’ai donc commencé à te frapper 
à mort, à cause de tes péchés. 

14. Tu mangeras, et tu ne seras pas 
rassasié ; ton humiliation sera au milieu 
de toi ; tu saïsiras, et tu ne sauveras pas; 
et ceux que tu auras sauvés, je les livre- 
rai à l'épée. 

15. Tu sèmeras, et tu ne moissonneras 
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ricordiam, et sollicitum ambulare cam 
Deo tno. 

9. Vox Domini ad civitatem clamat, 
et salus erit timentibus nomen tuum. 
Audite, tribus ; et quis approbabit illud ? 


10. Adhuc ignis in domo impii the- 
sauri iniquitatis, et mensura minor iræ 
plena. 


11. Numaquid justificabo stateram im- 
piam, et saccelli pondera dolosa ? 

12. In quibus divites ejus repleti snnt 
iniquitate, et habitantes in ea loqueban- 
tur mendacium, et lingua eorum frau- 
dulenta in ore eorum. 

13. Et ego ergo cœpi percutere te 
perditione super peccatis tuis. 

14. Tu comedes, et non saturaberis; 
et humiliatio tua in medio tui; et appre- 
hendes, et non salvabis; et qnos salva- 
veris, in gladium dabo. 


15. Tu seminabis, et non metes; tu 


Résumé des 
Que tu marches 


prochain. — Soflicltum... cum Deo…. 
devoirs envers Dieu. Hébr.: 
huiublement avec ton Dieu. 

4° La sentence de Juda. VI, 9-16. 

9-12. Répétition de l'acte d'accusation. — Fox 
Domini.… Il y a encore beaucoup de majesté 
dans cette mise en scène. Dieu lui-même va 
prendre la parole pour accuser et condamner les 
coupables. — Ad civitatem: Jérusalem, qui 
avait sa grande part dans les crimes du royaume. 
Cf. 1, 5. — Et salus erit... Une exception bien- 
veillante est faite pour les fidèles serviteurs de 
Jéhovah. L'hébreu est assez obscur en cet en- 
droit : Lt la sagesse verra ton nom. C'est pent- 
être l'abstrait pour le concret : L’homme sage 
aura égard à tes volontés, à tes ordres sacrés. 
Ou bieu le sens seralt : C'est sagesse de cralndre 
ton nom. — Audite, tribus. Que toutes les fa- 
milles de Juda fassent attentioni Mais le pro- 
phète désespère du résultat : Et quis approba- 
bit. ? Nouvelle variante dans l'hébreu : Écoutez 
la verge et celul qui la mande. C.-à-d., écontez 
la prédiction de votre châtiment, et sachez que 
c'est Dieu lui-même qui le décrète. Cette expres- 
sion figurée fait allusion aux invasions assyrlennes 
et chaldéennes. Comp. Is. x, 6, 24, où Assur est 
appelé la verge de Jéhovah. — Adhuc… (ver- 
set 10). Après cette introduction énergique, nous 
trouvons une nouvelle série de reproches. — 
Ignis in domo… D'après la Vulgate, les ri- 
chesses mal acquises devaient être, pour les mai- 
sons où elles étaient accumulées, nne cause de 
ruine et comme un feu qui les consumerait. 
L’hébreu dit simplement : Y a-t-il encore dans 
la maison du méchant des trésors de méchan- 
cet? C.-à-d.: les oppresseurs du peuple conti. 
puent-ils de les dépouiller ? Cf. 11, 1-2; It, 1-3, 


9-10. — Afensura minor. Hébr.: Un ’éfah trop 
petit est en abomination. L’’éfah était l'umité 
des mesures de capacité, équivalant à 38 lit. 88. 
Amos, vit, 5, reprochait déjà à ses contempo- 
rains des injustices semblables dans leurs rela- 
tions commerciales; la loi cependant les avait 
prévues ct sévèrement condanmées (cf. Lev. x1x, 
35-36; Dent. xxv, 13-16). — Numquil justifi- 
cabo.. (vers. 11). Dans l'hébreu, avec une nuance : 
Est-ce que je serai pur avec des balances 
fausses? Michée demande que chacun interroge 
sa conscience sur ce point délicat. D'après les 
LXX, le chaldéen et le syriaque : Est-on pur 
avec... ? — Saccelli : le sachct dans lequel on met- 
tait les poids pour les empêcher de s'égarer. —" 
Pondcra. 1lébr. : les pierres. En effct, dans l’an- 
tiquité, c'étaient des pierres de différentes tailles 
qui servaient de poids. Cf. Prov. xvi, 11. — In 
quibus divites… (vers. 12). &« Ces péchés de spo- 
liation et de fraude étafent commis par des 
hommes qui n'avaient pas même la misérable 
excuse de la pauvreté et de la détresse. » — 
Loquebantur mendacium. Le mensonge est tou- 
jours le compagnon de l'injustice. 

13-16. À cause de ces crimes, le Seigneur, qui 
a déjà commencé de punir son peuple, le châ- 
tiera d’une manière encore plus sévère. — ÆEf ego 
ergo. Ces mots sont fortement soulignés. — Cœp4 
percutere.. Hébr.: Je te rendrai malade en te 
frappant. — Tu comedes… Vers. 14 et es., des- 
cription détaillée du châtiment. — HMuimiliatio. 
Le mot hébreu corre-pondant n'est employé 
qu'en cet endroit ; on croit qu’il désigne l'inani- 
tlon, le vide créé par la faim. — Apprehendcs, 
Surpris par l'irruption soudalne de l'ennemi, les 
Juifs ch-rchcront à sauver leurs biens; mal Ils 
n'y réussiront pas. — Seminabis, et non. Me- 
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calcabis olivam, et non ungeris oleo; et 
mustum, et non bibes vinum. 


16. Et custodisti præcepta Amri, et 
omne opus domus Achab, et ambulasti 
in voluntatibus eorum, ut darem te in 

erditionem, et habitantes in ea in sibi- 
nu et opprobrium populi mei porta- 
1tis. 


Mice. VI, 16 — VII, 5. 


pas ; tu presseras l'olive, et tu ne t'oin- 
dras pas d'huile ; tu fouleras le raisin, et 
tu ne boiras pas de vin. : 

16. Tu as gardé les ordres d’Amri et 
toute la maniére d'agir de la maison 
d'Achab, et tu as marché selon leurs 
volontés: c’est pourquoi je te livrerai à 
la destruction, je ferai de tes habitants 
un sujet de raillerie, et vous porterez 
l'opprobre de mon peuple. 


CHA PIRR ENT 


1. Væ mihi, quia factus sum sicut qui 
colligit in autimno racemos vindemiæ | 
Non est botrus ad comedendnm, præco- 
quas fieus desideravit anima mea. 


9. Periit sanctus de terra, et rectus in 
hominibus non est; omnes in sanguine 
insidiartur, vir fratrem suum ad mor- 
tem venatur. 


3. Malom manuum suarum dicunt 
bonum; princeps postulat, et judex in 


1. Malheur à moi, car je suis devenu 
comme celui qui recueille en automne les 
restes de la vendange! Il n’y a pas de 
grappe à manger; j'ai désiré en vain 
des figues précoces. 

9. Le saint a disparu du pays, et il 
n’y a plus de juste parmi Îles hommes ; 
tous tendent des pièges pour verser le 
sang, le frère cherche la mort de sou 
frère. 

3. Ils appellent bien le mal que font 
leurs mains ; le prince exige, le juge est 


D ——————— ZE 


nace très ancienne. Cf. Lev. XXv1, 25-96; Dour. 
XXVIU, 38-40. — Calcabis olivim… On foulait 
et'on pressait les olives à la façon du vin (Au. 
archéol., pl. xxXvU, fig. 2-3). — Non ungeris. 
Les onctions d'huile sont très fréquentes en 
Orient, parce qu'elles assouplissent € rafrali- 


chissent les membres. — Æt custodisti... Cver- 
set 16). Encore un reproche, le plus grave de 
tous, pour conclure. — Prærepta Amri. Au 


lieu d'observer les ordres de leur Dieu, les habi- 
tants du royaume de Juda avaient adopté les 
pratiques idalâtriques que l'imple Amri, roi d'Is- 
raël et fondateur de l’infâme dynastie d’Achab, 
avait {imposées À ses sujets. Cf. 111 Reg. xvI, 26 
— Orne opus Toutes les œuvres infâmes 
d'Achab, telles que le meurtre, le pillage, la 
persécution des amis de Jéhovah, etc. Cf. III Reg. 
XVI, 33. — Ul darem.… Conséquence inévitable 
d'une telle conduite. — In perditionem. 1ébr.: 
En (oblet d')étonnement. Tant Ja punition sera 
terrible. — Zn sibilum. Marque de profond mé- 
pris — Opprobrium popull mei. C.-h-d., la 
honte qui relombe sur la nation théocratique, 
Jorrqu'elle est livrée à ses ennemis, à cause de 
ses fautes. 


& II. — Prière du pruple sepentant et pardon 
généreux du Seigneur. VIl, 1-20. 
1° JInmble confesaston d'Israël. VII, 1-6. 
CHar. VIT. — 1-6. Triste tab'eau de fa déso- 
jhcon de Juda. — Vie mtht, C'est la partie la 
plus saine de la nation qui preud ia parole, dé- 


| plorant elle-même les péchés sans nombre ec la 


masse corrompue, — luctus.… sicul.…. Comparai- 
son très expressive. Chercher un juste dans le 
royaume de Juda, c'est ressembler à queiqu'un 
qui veut trouver des grappes de raisin après la 
vendange, et qui, naturellement, n'en trouve 
pas : non est botrus… D'après l'hébreu : Comme 
les récoltes de fruits (e.-à-d., des arbres fruitiers), 
comme un grappillage après la vendange. La 
Vulgate a supprimé une des deux comparaisons. 
L'image qui suit, præcCoquas ficus., est aussi 
très éloquente. La figue printanièr: mûrit en 
juin, et elle est très recherchée, non seulement 
comme primeur, # mais encore à cause de £a 
qualité. » Cf. Is. XX VIN, 4 ; Jer. XXIV, 25 Os. 1x, 10. 
_— Peritt… (vers. 2). Le prophète fait malnte- 
pant l'application de ses paroles figurées. Cf. 
Ps. xu11, 2-3. L'idée principaleest mise en avant, 
les détalis vlennent ensuite: ils sont tragiques 
et désulants, même lorsqu'on fait la part de 
Vhyperbole. — Sanctus. Mébr. : häsid, l'homme 
« pieux », qui aîme Dieu avec tendresse. — L'ho- 
mielde règne partout : omunes insrunguiner. Les 
verbes insidiantur et renatur sont dramatiques. 
Au fleu de ad mortrm, l'hébreu dit : avec le filet: 
Ct. Ps. 1x, seconde partie, 8-9. — Maïum.…. bonum 
(vers. 3). C'est la perversion morale la plus com- 
piète. Cf. 18. v, 20. T'hébreu exprime un autre 
sens : Leurs deux mains sont pour (faire) le mal. 
— Prinreps postulat. Et le Juge de lui accorder 
aussitôt la sentence injuste qu'il réclame :juwulez 
in reddendo.. Varlante dans l'hébreu : Et le juge 


Mica. VII, 4-9. 


à vendre, le grand exprime le désir de 
son âme, et ils troublent le pays. 


4, Le meiïlleur d’entre eux est comme 
une ronce, et le plus juste comme l’épine 
de la haie. Wais voici le jour qu'ont vu 
tes prophètes, ton châtiment vient; c’est 
maintenant qu'ils vont être détruits. 

5. Ne croyez pas à un ami, ne vous 
fiez pas à un chef; tiens fermée la porte 
de ta bouche à celle qui dort dans ton 
sein. 

6. Car le fils outrage son père, la fille 
s'élève contre sa mere et la belle- fille 


contre sa belle-mère, et l’homme a pour 


ennemis les gens de sa maison. 

7. Mais moi je regarderai vers le Sei- 
gneur; j'attendrai Dieu, mon sauveur; 
mon Dieu m’écoutera. 

8. Ne te réjouis pas à mon sujet, Ô 
mon ennemie, parce que je suis tombée ; 
je me reléverai après que je me serai 
assise dans les ténebres : le Seigneur est 
ma lumière. 

9. Je porterai la colé-e du Seigneur, 
parce que j'ai péché contre lui, jusqu'à 
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reddendo est, et magnus locutus est 
desiderium animæ suæ, et conturbave- 
runt eam. 

4. Qui optimus in eis est quasi paliu- 
rus, et qui rectus, quasi spina de sepe. 
Dies speculationis tuæ, visitatio tua ve- 
nit; nunc erit vastitas eorum. 


5. Nolite credere amico, et nolite 
confidere in duce ;-ab ea quæ dormit in 
sinu tuo custodi claustra oris tui. 


6. Quia filius contumeliam facit pa- 
tri, et filia consurgit adversus matrem 
suam, nurus adversus socrum suam, et 
inimiei hominis domestici ejus 

7. Ego autem ad Dominum aspiciam, 
expectabo Deum, salvatorem meum; 
audiet me Deus meus. 

8. Ne læteris, inimica mea, super me, 
quia cecidi; consurgam cum sedero in 
tenebris : Dominus lux mea est. 


9. Iram Domini portabo, quoniam 
peccavi ei, donec causam meam judicet, 


(demande) unc récompense; c.-A-d. qu’il rend la 
justice à prix d'argent. — Magnus (les grands, 
les nobles). desiderium.… On devine sans peine 
quel est ce désir. De tous côtés des mains ten- 
dues, mains puissantes auxquelles on n’osera pas 
refuser. Cf. 111, 11; Is. 1, 28, etc. — Conturba- 
verunt.. Ils mettent le trouble dans le pays par 
leurs oppressions, Hébr.: Ils tressent cela. Ils 
s'arrangent de mauière à faire réussir l2urs plans 
iniques. — Qui optinius...(vers.4). Autres images 
gaisissantes, pour décrire le triste état moral du 
pays : quasi paliurus,… spina. Les épines sont 
souveut, dans les saints Livres, l’image du péché 
et de ses suites funestes. Cf. Il Reg. xx1n, 6, etc, 
— La description est un instant interrompue, 
pour faire place à la menace : Dies speculationis… 
Hcbr. : Le Jour de tes sentinelles. C.-à-d. : le jour 
du châtiment (visitatio en mauvaise part) prédit 
par les prophètes. Sur cette métaphore, voyez 
Is. xx1, 6; Jer. vi, 17; Ez. 111, 17. — Vastitas 
eorum. D'après l'hébreu : leur perplexité. — 
Nolite credere… Les vers. 5 ot 6 mettent aussl 
dans un effrayant rellef la corruption univer- 
selle de la soclété juive d'alors. La dépravation 
est telle, qu'on ne peut plus se fier à personne, 
et que « les relations qui devraient signifier cou- 
flance ct soutien mutnels sont devenues l’occa- 
sion de l'hostilité la plus amère ». Plus d'affection 
vrale, les liens les plus étroits sont brisés. — 
In duce. Hébr.: en un (ami) Intime.—Ab ea quæ…. 
C'est là le trait le plus elgnificatif : l'époux ne 
peut pas même 8e fier à son épouse. — Custodt 
claustra... Trait pittoresque. On devra fermer cette 
porte pour qu'aucun secret n’en échappe, car Il 
erait inévitablement trahi, — Filius contume- 


liam... (vers. 6). Hébr.: Le fils traite le père 
comme un fou. — JInimici hominis…. Notre-Sel- 
gneur Jésus-Christ a emprunté ce détail à Michée 
(cf. Matth. x, 35-36; Marc. xn1, 12; Luc. xX11, 538), 
pour peindre la méchanceté qui régacra aux 
dernlers jours du monde. — Domestici ejus : les 
gens de la maison, spéclalement les serviteurs, 
29 Les Juifs reconnaissent qu’ils ne doivent 
mettre leur confiance qu’en Dieu. VII, 7-18. 
7-10. Sion ne demeurera pas toujours dans 
les ténèbres du malheur. — Ego autem…. Le 
prophète continue de parler an nom de la meil- 
leure partie de la population. Voyez la note du 
vers. 1. i’enchaînement des pensées est clair : 
puisque, eu ces temps de trouble, on ne peut se fier 
à rien de terrestre, je veux m’appuyer eur Jého- 
vab, dont le secours est toujours prêt pour ses 
amis. Belle parole de fol. — Aspiciam. L'hébreu 
emploie uu verbe qui dénote un regard extraor- 
dinairement attentif. — Æxpectabo….: avec pa- 
tience et confiance, quoique la situation soit 
désespérée au point de vue purement humain, 
Lellbérateur viendra certalnement (audiet me...) 
— Ne læteris… (vers. 8). Apostrophe pleine de 
vigueur. Flèére d’être délivrée par son Dieu, Jé- 
rusalem interpelle avec fronle ses enncmis triom- 
phants (inimica mea est une personnificatlon 
collective), qui se réjouissent de sa ruine (quta 
cecidit; prétérit prophétique), et elle leur an- 
uonce flèrement sa future résurrection (consur- 
gam). Elle est assise maintenant parmi les té- 
nèbres de l’adversité (cum sedero...); mais, 
« post tenebras lux, » et, pour Slon, cette lu- 
mière sera Jéhovah en personne : Dominus lux 
mea. Cf. Pa. xxvI, 15 Is. Lx, 1, etc. Dans cet 
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et faciet judicium meum. Educet me in 
Incem, videbo justitiam cjus. 


10. Et aspiciet inimica mea, et ope- 
rietur confusione, quæ dicit ad me : Ubi 
est Dominus Deus tnus? Oculi mei vide- 
bunt in eam; nunc erit in conculcatio- 
nem ut lutum platearum. 

11. Dies ut ædificentur maceriæ tuæ ; 
in die illa longe fiet lex. 


12. In die illa et usque ad te veniet de 
Assur, et usque ad civitates munitas; et 
a civitatibus munitis usque ad flnmen, 
et ad mare de mari, et ad montem de 
monte. 

13. Et terra erit in desolationem pro- 
pter habitatores suos, ct propter fructum 
cogitationum eorum. 

14. Pasce populum tuum in virga tua, 
gregem hereditatis tuæ, habitantes solos 


Mics. VII, 10-14. 


ce qu'il juge ma cause, et qu'il me rende 
justice. Il me conduira à la lumiére, je 
contemplerai sa justice. 

10. Mon ennemie le verra, et elle sera 
couverte de confusion, elle qui me dit : 
Où est le Seigneur ton Dieu? Mes yeux 
la verront; elle sera alors foulée aux 
pieds comme la boue des rues. 

11. Le jour vient où tes murs seront 
rebâtis ; en ce jour-là la loi s’étendra au 
loin. 

12. En ce jour-là on viendra de l’As- 
syrie jusqu'à toi, et jusqu'aux villes 
fortes ; et des villes fortes jusqu’au fleuve, 
et d'une mer à l’autre mer, ct d'une 
montagne à l’autre montagne. 

13. Et la terre sera désolée à cause 
de ses habitants et à cause du fruit de 
leurs pensées. 

14. Paissez votre peuple avec votre 
verge, le troupeau de votre héritage, qui 


æpoir, la cité théocratique.s'encourage à sup- 
porcer vaillamment, en esprit de pénitence, les 
maux qu'elle s'est attirés par ges fautes : ram. 
portabo, quoniam.. (vers. 9). Rlen de plus noble 
et de plus instructif que ces senliments. Cf. 
Thren. 111, 19-48, — Causam meam, judiciuin…: 
le droit d'Igraëi par rapport anx païens. — Vi- 
debo justitiam...: la justice divine, en tant 
qu’elle se manifestera par le généreux pardon 
accordé aux Juifs et par le châthuent de leurs ad- 
versaircs.— Aspiciet inimica… (vers. 10). Ceux-ci, 
naguère si insoients (comp. le vers. 8), seront 
siors couverts ile confusion, en voyant Israël 
rétabli ct glorifé. — Queæ dicit...: Ubi..? Excla- 
mation profondément humiiiante pour le peuple 
de Jéhovah, puisqu'elle niait la grandeur cet ia 
puissals:c de son Dieu. Cf. l’s. LxX1IX, 10, et Cxv. 2; 


Is. x, 5 ct ss.; Jocl, 17, 17, ete. — Oculi… in 
sam: sc repalssant de l'opprobre ct des maux 
des enneinis vaincus. — /n conculcationen: ut. 


Langage d'une grande vigueur : c'est ainsi que 
Davli:l se jroposait de traiter ses adversaires. Cf. 
Ps. XVI1, 43. 

11-13. Lorsque Jérusalem aura été rebâtie 
après sa ruine, les païens se soumettront à Ja iol 
du Scigneur, — Dies. Sion cesse de parier, ct 
le prophète s'adresse à cile en tant qu'’eile re- 
présentait toute la nation juive. — Dies ul ædi- 
fcenur… Ses mors devalent être renversés par 
les Challéens (cf. 111, 12); mals ils n'étaient 
pas des‘inés à demenr r toujonrs à terre — 
Longe fa ler. L'hébreu n'emploie pas ici le 
substantif for@h, qui sert régulierement À dési- 
guer la loi mosaïque, mais h:9, preccpte, décret 
en général. Ce mot représenterait, selon quelques 
eommentateurs, les lois tyranniques qui avaient 
été impostes à Slon par ses ennemis: mais il 
est plus vraisemblable, d'après l'ensemble de ce 
passage, qu'il marque l'ordonnance divine en 
veriu de laquetic les Juifs avaient dû vivre jus- 
qu'aiors séparés du monde païen : ce décret sera 


désormais éloigné, mis de côté, puisque les Gen- 
tiis seront admis à faire partic du peuple de 
Dieu. — Usque ad te. (vers. 12). Le verbe ve- 
niet est Impersonnel : On viendra. Prophétie sem- 
blable à celles de 1v, 2, et surtout d'Isaïe, x1x, 
18-235. Michée conteiple encore une fois tons 
les peuples, accourant à Jérusalem pour devenir 
les sujets de Jéhovah. L’Assyric et l'Égypte, ces 
empires alors si pulssants, sont en tête. L'Egypte 
reçoit deux fois de suite, dans l'hébreu, ie nom 
de Mfäsér (variante poétique de Misraïm; cf. 
Is. xIX, 6; xExv1, 25, etc.), que la Vulgate a 
traduit comme un nom commun (munitas et 
munitis) : Et jusqu'aux villes de Mäsôr, et des 
viiies de Méâsér jusqu'au fleuve. Ce fieuve par 
excellence, c'est l'Euphrate (cf. Is. vir, 20; 
vin, 7. etc.). — Ad mare de mari, ad montem 
de. Locutions générales, qui signifient : d'un 
baut du monde à l'autre, les mers et les muon- 
tagnes étant cnvisagées comme les limites du 
globe. Voilà de nouveau la cathoiicité du royaume 
de Dieu sur la terre; Micliée a sous ies yeux 
une anticipation de la Pentecôte chrétienne. — 
Et terra... (vers. 13). La conjonction € et » a le 
sers de réanmoins. Avant iheureux jour qui 
vient d'être décrit, le pays de Juda passera par 
de grandes tribulations, à cause de ses péchés 
sans uombre. 

3° Dieu consolera merveilleusement Sion. VIL 
14-20. 

14. Prière du prophète pour son peuple. — 
Pasce… Michée, continuant de se faire l'inter- 
prète de la méilleure partie de la mation, conjure 
le Seigucur d'être, comine autrefois, le bon pas- 
teur de ce pauvre Juda si délaissé, et de le 
combier de 8es faveurs. Cf. v, 3. — In virga 
tua : avec sa houlette de berger. Cf. Ps. XX, 4; 
Zach. x1, 3 et ss. — Gregem hereditatis… Trait 
délicat, capable de faire impression Sur le-cœur 
aimant de Jéhovah : Juda est le troupeau-qui 
lai appartient en propre, et qu'it a prorais de 


Micu. VIT, 15-19. 


habite solitaire dans la forêt, au milieu 
du Carmel. Ils paîtront dans Basan et 
dans Galaad, comme aux jours anciens. 

15. Comme au jour où tu sortis du 
pays d'Egvpte, je te ferai voir des mer- 
verlles. 

16. Les nations verront, et elles seront 
confondues avec toute leur puissance. 
Elles mettront leur main sur leur bouche, 
leurs orcilles seront sourdés. 

17. Elles lécheront la poussière comme 
les serpents; comme les reptiles de la 
terre, elles seront épouvantées dans leurs 
maisons ; elles redouteront le Seigneur 
notre Dieu et elles vous craindront. 

18. O Dieu, qui est semblable à vous, 
qui enlevez l'iniquité et qui oubliez 
les péchés des restes de votre héritage ? 
FH ne lancera plus sa fureur, parce qu’il 
aime la miséricorde. è 

19. I] aura encore compassion de nous ; 
il mettra à ses pieds nos iniquités, et il 
jettera tous nos péchés au fond de la 
mer. 
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in saltu, in medio Carmeli. Pascentur 
Basan et Galaad juxta dies antiquos. 


15. Secundum dies egressionis tuæ de 
terra Ægypti, ostendam ei mirabilia. 


16. Videbnnt gentes, et confundex- 
tur super omni fortitudine sua. Ponent 
manum super 08, aures eornm surdæ 
erunt. 

17. Lingent pulverem sicut serpentes: 
velut reptilia terræ perturbabuntur ir 
ædibus suis; Dominum Deum nostrum 
formidabunt, et timebunt te. 


18. Quis, Deus, similis tui, qui aufers 
iniquitatem, et transis peccatum reli- 
quiarum hereditatis tuæ? Non immittet 
ultra furorem suum, quoniam volens 
misericordiam est. 

19. Revertetur, et miserebitur nostri: 
deponet iniquitates nostras, et projiciet 
in profundum maris omnia peccata no- 
stra. 


protéger toujours. Cf, Ex. xv, 5; P3. XXvVII, 9! 
XCIV, 7; Jer.xui,ll,etc. — Habitantes solos: vi- 
vaut à part, isolés des païens, comme Dieu le leur 
avait prescrit.Cf. Num. xxx, 9 ; Deut.xxxur, 28. 
— Invsallu, in inedio…. Ces mots dépendent du 
verbe & pasce ». Ce sont donc de gras pâturages, 
conune ceux des hauteurs beisées du Carmel, 
ou come ceux des riches districts de Pasan et 
dc Galaad (ALL géogr., pl. vit), que Michée de- 
mande peur les brebis d'Israël. Cf. Num. xxxTI, 1; 
I Par. v, 9; Is. xxxINT, 9, et XxXV, 2: Jer. L, 19; 
Am, 1v, 1, etc. — Juxta dies...: comme à l’époque 
leintaine de Meïse et de Josué, au temps de la 
conquête de la Palestine. 

15-17. Réponse favorable du Seigneur. Il ac- 
quiexce entièrement aux désirs de son prophète, 
et premet de délivrer Israël. — Secunduim dies 
egressionis… « Il rappelle graciensement son 
intervention imiraculeusé en Égypte ? pour sau- 
ver les Hébreux epprimés; intervention qu'il se 
propose de renouveler, pour tirer leurs descen- 
dauts d'une détresse semblable (ostendam.… mni- 
rabilia), — Tuæ, ei. Brusque changement de 
persounes. — Videbunt gentes (vers. 16). Les 
prodiges quiavaientaccempagné la sortie d'Égypte 
avaient glacé d’effrol les païens d'alenteur (cf. Ex. 
XV, l{); il en sera de même au temps de cette 
seconde délivrance. — Super omni fortitudine..…s 
parce que cette force, quoique si grande, aura 
été inutile pour les sauver. — Ponent manum.….: 
muets d'étonnement et de terreur. Cf. Job, 
XXI, 5; Ïs. Lu, 15. — Aures… surdæ,. Ils seront 
& assourdis par le tonnerre des jugements de 
Dieu ». Cf. Job, xxvIT, 14. — Lingent pulverem... 
(vers. 17). Image de l’assujettissement le plus 
complet. Cf. Ps. LXXI, 9. — V'elut replilia… Lit- 
tralement dans l'hébreu : Elles (les nations) se- 


ront saisies de frayeur hers de leurs retraites: 
c.-à-d., cbligées de sortir en tremblant de leurt 
refuges. Cf. Ps. xXVI1, 46. — Dominum.…. forini- 
dabunt. Crainte salutaire, qui, pour plusieurs, se 
transformera en amour. Comme celui de 17, 12-134, 
cet oracle vise en premler lieu la fin de la cap- 
tivlté de Babylone et le rétablissement des Juife 
en Palestine, puis, en second lieu, l'ère messia- 
nique, qui seule devait la réaliser entièrement. 

18-20. Conclusion : éloge enthousiaste de la 
bonté de Jéhovah peur sa nation privilégice. 
Figures pleines de lyrisme, où retentit & la mmu- 
sique de l'espérance et de la foi ». — Quis, Deus..f 
Exclamatien éloquente, à la vne de la bonté avec 
laquelle le Seignsur promet de rétablir Israël 
On dirait que Michée joue ici sur son nem, qui 
signifie : Qui (est) comme Jéhovah? Du moins, 
l nous falt entendre un éche du cantique de 
Moïse. Cf, Ex.xv, 11.— Gui aufers… Dieu enlève 
l’iniquité lorsqu’Il la pardenne. — Quitransis… 
Location encore plus remarquable pour exprimer 
ce parden aimable : passer à côté du péril sans 
le voir. — Reliquiarum.….. Comme d'ordinaire, 
ce reste figure la partie du peuple juif qui aura 
survécu an châtiment. Cf. 17, 12; 1V, 7. — Non 
tmmittet… Hébr.: Il ne conservera pas à jamaie 
sa colère, — Quoniam volens... Comparez la des- 
cription que Jéhovah denna lui-même à Moïse 
de sa miséricorde infinie, Ex. xxx1v, 6-7. — 
Revertetur et miserebitur… Hébraïsme. II aura 
de nouveau pitlé. — Deponet... Autre image 
expressive, Le prephète insiste dans tous les 
sens sur l'idée du parden intégral. Hébr. : Il 
foulera aux pieds (comme un ennemi vaincu: 
voyez le vers. 10b). — Jn profundum maris. CE 
Ps. cit, 12. LA, les péchés d'Israël scront invisibles, 
Introuvables, — Dabis veritatem (vers. 70). C.-à-d.: 


192 Micx. VII, 20. 


20. Dabis veritatem Jacob, miseri- | 20. Vous donnerez la vérité à Jacob, 

cordiam Abraham, quæ jurasti patribus | la miséricorde à Abraham, comme vous 

postris a diebus antiquis. | l'avez juré à nos pères depuis les jours 
i anciens. 


Tu manifesteras ta fidélité, ta bonté. Les mots | siècles plus tard, à l'aurore de l'ère chrétienne, 
Jacob et Abraham sont au datif. Dieu accom- Zacharie, père du précurseur, et Marle, mère du 
pllra les promesses solennelles (quæ jurasti) Messie- Dieu, reprendront ce thème pour le dé- 
qu'il avait faites autrefois à cessaints patriarches | velopper. Cf. Luc. 1, 54-56, 70-74. Le livre de 
(cf. Gen. x11, 2: XV, 73 XVII, 7 et s8.; XXIT, 16-18; Michée s'achève doucement sur cette certitude 
xxvI, 24: XXVIII, 13-14, etc.), s'il daigne pré- du salut pour le peuple de Jéhovah. 

server et bénir toujours leur postérité. Quelques 


LA PROPHÉTIE DE NAHUM 


INTRODUCTION 


40 La personne et l’époque du prophète. — La personnalité de Nahum a été 
laissée complètement dans l’ombre par l’Esprit-Saint, comme celles de Joël, 
d’Esdras et de Malachic. Tout ce que nous savons de lui, c’est qu’il s’appelait 
Nahüm 1, et qu’il était originaire d'Elqgoë?, petit village de Galilée, dont on 
voyait encore les ruines au temps de saint Jérôme 5. Plusieurs « expressions 
dialectiques », employées par Nahum, sont en parfaite conformité avec son 
origine galiléenne #, 

L'époque où il vivait est relativement facile à déterminer, au moins d’une 
manière approximative. 40 D'une part, il cite plusieurs passages d’Isaïe 5; 
d'autre part, Jérémie l’a imité assez fréquemment $ : il a donc vécu entre ces 
deux grands prophètes. 2o Lorsqu'il écrivit son livre, Ninive était encore dans 
toute sa splendeur”, et les Assyriens venaient d’humilier profondément le 
royaume de Juda %. Surtout, la ville célèbre de Thèbes, dans la Haute-Egypte, 
avait été récemment conquise et saccagée par les armées assyriennes ?. Or, les 
inscriptions cunéiformes nous apprennent que cette. conquête eut lieu en GG4 
ou 663. C’est donc entre la ruine de Thébes et celle de Ninive, en 608, que 
Nahum a exercé le ministère prophétique. La tradition juive le fait vivre sous le 
règne de Manassès, fils et successeur d’Ézéchias (698-643 avant J.-C.). 

2° Le sujet, l'organisme et le but du livre. — Ce petit livre, dont personne 
n’a contesté sérieusement l'authenticité, marque lui-même très nettement son 
sujet dès sa première ligne, lorsqu'il s'intitule : Onus Ninive; c’est-à-dire, pro- 
phétie de malheur contre Ninive. Il prédit, en effet, pour un prochain avenir, la 
ruine de cette grande”cité et la destruction totale de l'empire assyrien. La 
menace, d’abord générale, va se précisant de plus en plus, et elle acquiert bientôt 
une terrible clarté. Jonas aussi avait prophétisé contre Ninive; mais la ville 
coupable s’était repentie, et Dieu lui avait pardonné. Ici aucun pardon n’est offert; 
Nahum se borne à proclamer, au nom de Jéhovah, un décret d’auéantissement. 


4 C.-à-d., le consolé. Cf. 1, 1. 

2 Elcesæi de la Vulgate correspond à l’hébreu 
ha Elqoëi, habitant d''E/qoë. 

3 Comm. in libr. Nuhnm, Prolog. 

4 Cf.1, 3, $'érah, au lieu de s“‘érah; 1, 2, 
gannô' au lieu de gann@’; 11, 14, mal'äkékeh 
au lieu de mal’âkékà. 

6 Cf, Nah.1, 4, et Is. xxxut1, 95 Nah, 1, 15, 
et Is. ii. 75; Nah, nt, 6, et Is. xLvI1, 3, 9; 


Nah. ut, 10, et Is. xix, 16. 
6 Cf. Nah. 1, 13, et Jer. xxx, 8: Nah. ti 
! 5, 13, 17, 19, et Jer. xixr, 12 et ss.; L, 37; L 
30, etc. 

T Cf. x, 123171, 12: ox, 16. 

8 Cf.1, 12-18. Allusion possible à l'invasion 
de la Judée par Sennachérib, sous le règne d'Lzé 
chias. Cf. IV Reg. xvui, 15-16. 

9 Cf. ri, 8-10. 
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Cette sentence est développée comme il suit, d’après un arrangement remar- 
quable par son unité. 10 Le pian divin relatif à Ninive, plan effroyable en ce qui 
concerne la capitale assyrienne, mais tout miséricordieux pour les Juifs, que 
l'Assyrie avait tant fait souffrir (1, 2-15). 20 L’exécution intégrale de ce plan : 
Ninive est prise d’assaut, pillée et renversée (11, 1-13). 39 Les causes et le ca- 
ractère immuable du plan de Jéhovah (ir, 1-19)! 

Le but de l’oracle de Nahum est indiqué soit à la fin du premier chapitre 
(1, 11-45), soit au commencement du second (11, 2). Le Seigneur se propose de 
se venger des Assyriens orgucilleux et cruels, qui avaient maltraité son peuple 
choisi, et qui voulaient l’exterminer. Le royaume de Dieu sera done maintenu 
malgré les efforts de ses puissants ennemis de l’est, et ce sont eeux-ei qui péri- 
ront. Cette idée, on le voit, est messianique dans son ensemble, et c’est précisé- 
ment à cause d'elle que le livre de Nahum a été inséré parmi les éerits bibliques. 

30 Sous Île rapport du sfyle, Nahum ne mérite que des éloges, car il était 
admirablement doué comme écrivain, et c’est un vrai « chef-d'œuvre poétique » 
qu'il nous a laissé. « Ce qui frappe chez lui, c'est la vivacité de son pinceau, la 
force de son coloris, la pureté de sa langue, la rareté de plusieurs de ses expres- 
sions, l'originalité et la verve qui distinguent toute sa prophétie ?. » Ses phrases 
sont généralement courtes, vigoureuses, très dramatiques. Il y a beaucoup d'art 
et aussi beaucoup de naturel dans ses descriptions $. 


1 Pour une analyse plus complète, voyez le 
commentaire et notre Biblia sacra, p. 1022-1023. 

2 « Ex omnibus minoribus prophetis, nemo vi- 
detur æquare sublimitatem, ardorem et auda- 
ces epiritus Nahumi. » Lowth, de Sacra He- 
brrorum poesi, édit. de Rosenmdiler, p. 246. 

% Pour les commentaires catholiques, voyez 


la page 339. Nous n'avons à ajouter que deux 
ouvrages spéciaux : L. Reinke, Zur XÆritik der 
æltern Versionen des Propheten Nahum, Müns- 
ter, 1567; M. Breiteneicher, N'inive und Nahum, 
mit Bezichung der neucsten Entdeckungen krs- 
lorisch-exegetisch bearbeitet, Munich, 4361 


NAHUM 


CHAPITRE I 


1. Fardeau de Ninive. Livre de la vi- 
sion de Nahum, l'Elcéséen. 

2, Le Seigneur est un Dieu jaloux <t 
qui se venge. Le Seigneur se venge, et 
il éprouve de la furenr; le Seigneur se 
venge de ses ennemis, et il s'irrite conæe 
ses adversaires. 

3. Le Seigneur est patient et grand en 
puissance, et il ne laisse pas impuni. Le 
Seigneur marche dans la tempête et le 
tourbillon, et les nuages sont la pous- 
sière de ses pieds. 


1. Onus Ninive. Liber visionis Nahum 
Elcesæi. 

2, Deus æmulator, et ulciscens Domi- 
nus. Ulciscens Dominus, et habens furo- 
rem; ulciscens Dominus in hostes suos, 
et irascens ipse inimicis suis. 


3. Dominus patiens, et magnus forti- 
tudine, et mundans non faciet innocen- 
tem. Dominus in tempestate et turbine 
viæ ejus. et nebulæ pulvis pedum eius. 


Cape. 1, — 1. Titre du livre. — Ce titre est 
double. La première partie, onus (hébr., mass) 


| 


s'il la châtie sévèrement lorsqu'elle lui est inf- 
dèle, fl la défend et la venge lorsqu'on l'opprime 


Ninive, indique le thème général de l'oracle. | injustement. Cf. Deut. xxxll, 43; Os. 1, 1 et ss; 


Sur le mot maësd', voyez Is. xur, Let Jer. xxIi, 
33, avec les cominentaires. La version chal- 
déenne le paraphrase ainsi en cet endroit : Far- 
dean du calice de malédiction, à faire boire à 
Ninive. C'est l’Assyrie entière qui est désignée 
par le nom de sa capitale. — La seconde partie 
du titre marque le caractère inspiré ct l'auteur 
du livre. Par visionis il faut entendre, en cffet, 
une révélation surnaturelle. Cf. Is. 1, 1; Abd. 
1, etc. Sur les noms Nañum Elcesæi, voyez 
PIntrod., p. 493. 


$ I. — Le Seigneur a formé le dessein de détruire 
Ninive, afin de délivrer Israël. 1, 2-15. 


1° Description des attributs du souverain juge 
qui va condamner Ninive, et des effets redou- 
tables de sa colère. 1, 2-6. 

2-6, Comb'en Jéhovah est terrible dans ses 
vengeances, Début majestueux, dont la forme 
rappelle celle des psaumes des degrés, par sa 
marche ascendante. Cf. Ps, cxix, 1 et la note. 
— Deus æmulator… Déjà, dans le Pentateuque 
(cf. Ex. xx, 5; Dent. 1v, 24), le Seigneur recoit 
cette épithète de Dieu jaloux, qui exprime sl 
bien la nature de ses relations avec les Hébreux : 
ce céleste époux de la nation juive éprouve d’in- 
finies tendressce pour son épouse mystique, et, 


Joel, 11, 18, ecc. — Uleciscens, Ce mot est répété 
trois fois conp sur coup, car il contient le ré- 
sumé de tout l’oracle. — Zrascens ipse… Hébr.: 
I1 garde (sous-entendu : sa colère) pour ses enne- 
mis. Ces divers anthropomorphismes sont très 
expressifs. — Dominus patiens (vers. 3). Anti- 
thèse avec ce qui précède. Hébr.: Le Seigneur 
est lent à la colère, Cf. Ex. xxx1v, 6. Il l'avait 
bien montré pour Ninive, dont il avait si long- 
temps supporté les crimes, — Magnus fortitu- 
dine. La patience divine n'est pas, comme il 
arrive souvent pour les hommes, une marque 
de faiblesse: sa toute-puilssance étant toujours 
la même, il peut prendre son temps pour se 
venger. — Mundans non faciet… est un hébraïeme 
qui revient à dire : Il ne laisse pas les méchants 
impunis. Cf. Ex. xxxIv, 7. — Dominus in. 
Nahutu va maintenant décrire (vers. 8b-6) quelques. 
uns des effets les plus fréquents et les plus ap- 
parents de la pulssance divine, afin de prouver 
que rien ne saurait lui résister. Malheur donc à 
Ninivei Les traits de la description sont iden- 
tiques à ceux qu'on rencontre habituellement 
dans les théophanies racontées par la Bible. 
Cf. Ex. xIx, 16 et ss.: Jud. v, 4-5; Ps. XVI, 
8-16: LxvII, 8 et se.: Hab. 11, 3 et ss., etc. C'est 
au milleu d’un violent orage et d'un tremble 
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4. Increpans mare, et exsiccans illud, 
et omnia flumina ad desertum deducens. 
Infirmaius est Basan et Carmelus, et flos 
Libani elanguit. 

5. Montes commoti sunt ab eo, et colles 
desolati sunt ; et contremuit terra a facie 
ejus, et orbis, et omnes habitantes in eo. 


6. Ante faciem indignationis ejus quis 
stabit? et quis resisret in ira furoris ejus? 
Indiguatio ejus effusa est ut ignis, et 
petræ dissolutæ sunt ab eo. 

7. Bonus Dominus, et confortansin die 
tribulationis, et sciens sperantes in £e. 


8. Et in diluvio prætereunte consum- 
mationem faciet loci ejus, et inimicos 
ejus persequentur tenebræ. 

9. Quid cogitatis contra Dominum ? 
Consummationem ipse faciet; non con 
surget duplex tribulatio. 

10. Quia sieur spinæ se invicem com- 


ment de terre que Jéhovah fait son apparition 
(in tempestate et turbine); 11 s'avance sur Ics 
nuages comme nous faisons sur nn chemin pou- 
dreux (nebu!æ pulvis….; image très poétique). 
Toute la nature, épouvantée, entre en convul- 
sions devant lol :increpans…. el exsiccans… (ver- 
get 4), Ce détall et le sulvant (et. flumina..; 
hébr., {1 fait tarir tous les ficuves) font allusion 
aux prodiges qui accompagnèrent la sortie d'É- 
gypte et le passage du Jourdain. Cf. Ex. x1v, 21 
et 85.; Jos. II, 15 et ss. — Infirmatus est. 
Autre allusion à la conquête de la Palestine par 
les anciens Hébreux : les provinces de l'est, 
représentées par Basan (cf. Am. 1, 2); celles de 
l'ouest, figurées par le Carmel (ef. Am. 1v, l); 
celles du nord, dont le Liban tout fleuri (fos 
Libantr est l'emblème (cf. Os. x1v, 6), sont obli- 
gées de se soumettre. Voyez l’AfI, géogr., pl. vi. 
— Montes commott… (vers. 5): comme autre- 
fols le Sinaï. — Desolati sunt. Hébr. : se fondent. 
— Contremuit. Hébr.: se soulève, — Ante fa- 
ciem…. quis… (vers. 6). SI tel est le pouvoir de 
Dieu sur le monde, comment l'homme, si faible, 
pourra-t-il résister à sa colère? — Judignatio. 
ut ïgnis. Fréquente image. Cf. Ps. xvir, 9; 
LXXXVII, 473 Is. LXVI, 15: Jer. 1V, 4: Æz 
XXI, 31, etc, 

20 La bonté de Dien pour ceux qui ont con- 
flance en lui; la sentence de Ninive. I, 7-11. 

3-8. Le Ssignour rassure les Israélites opprimés 
par Ninive; c'est pour les sanver-qu’il va la 
châtier. Le vers. 7 forme an frappant contraste 
avec ceux qui précèdent, — Confortans. L'hé- 
breu cmplole l'abstrait : (Jébovah est) une for- 
tercsse au jour de l'angoisse. — Sciens: d’une 
connaissance pratique, tout almante. Cf. Os. 
XIII, 5, etc. — Sperantes În se. À la lettre dans 
l'hébreu : Cenx qui ec cachent (c.-à-d., se ré- 
fugient) cn lul. Quoique la pensée soft cxprimée 
d'une façon générale, il est évident, d'après le 


Na. I, 4-10. 


4. 11 menace la mer et la dessèche , et 
il change tous les fleuves en désert. Ba- 
san et le Carmel se flétrissent, et la 
fleur du Liban se fane. 

5. Les montagnes sont ébranlées par 
lui, et les collines dévastées; la terre, 
le monde, et tous ceux qui l’habitent 
tremblent devant sa'face. 

6. Qui résistera devant son indignation, 
et qui souticendra la fureur de sa colère ? 
Son indignation se répand comme le feu, 
et il dissout les pierres. 

7. Le Seigneur est bon, il réconforte 
au jour de l'afliction, et il connaît ceux 
qui espérent en lui. 

8. Par un déluge qui passera il anéan- 
tira ce lieu, et les ténèbres poursuivront 
ses ennemis. 

9. Que méditez-vous contre le Sei- 
gneur? C’est lui-même qui anéantira; 
la tribulation ne viendra pas deux fois. 

10. Comme des épines qui s'entre- 


contexte, gu'elle s’applique spécialement à Israël. 
Dans les mots in die tribulationts il faut donc 
voir surtout les souffrances que le peuple 
tbéocratique endurait de la part des Assjriens. 
— Æt in diluvio… (vers. 8). Métaphore éner- 
glque. Cf. Ps. xxx1, 6: Dan. xt, 10, 22, etc. Une 
inondation renverse et détruit tout sur son pas- 
sage : consummationem facict. C'est ainsi que 
Ninive sera emportée. Cf. 11, 6 — ZLoci jus. 
Le pronom est au féminin dans l’hébreu; par 
conséquent, l'emplacement de la capitale assy- 
rienne, dont le nom a été prononcé au cominen- 
cement du üvre (comp. le vers. 1). — Intmicos 
ejus : les ennemis du Seigneur lui-même (cette 
fols, le pronom est au masculia dans le texte 
primitif), les Aseyriens superbes. — Tenebræ : 
lcs ténèbres dn malbenr. Cf. Ps. LxXxVII, 19: 
Is. v, 30: Thren. En, 2, ctc. 

9-11. La sentence de Ninive. — Quid cogita- 
tis...? Cette flère apostrophe concerne les adver- 
saires de Jéhovah mentiénnés à la fn du vers. 8, 
et elle mct sous leurs yeux la folle de leur pré- 
somption : espèr.nt-Îls donc pouvoir lutter contre 
Dieu même? — Consuinmationem. C'est lul en 
personne (ipse est très accentué) qui opérera la 
rulne complète dont il a été question naguère 
(ef. vers. 84). — Non consurget… Hébr. : L'an- 
goisse ne se lèvera pas deux fois. Ces mots 
peuvent recevoir deux Interprétations diverses. 
D'après celle qui nous paraît la mciileure, Ninive 
devant être blentôt détruite, les Israélites n'a. 
valent pas à craindre d'elle de nonveaux outrages. 
Nous avons vu plus baut (cf. vers. ÿ*) que les 
maux infligés anx Juifs par les Assyriens étaient 
représentés par l'image de l'angoisse (€ In die 
tribulatients ») ; Ic substantif tribulatso paraît 
donc ‘evotr marquer ict une calamité du même 
genre. Selon d'autres, le coup porté par Dieu“à 
Nintve sera si rude, qu'il n'v aura pas Ileu d'en 
frapper un second pour achever de la briser. 


Nas. 1, 11-14. 


lacent, tel est le festin où ils s’enivrent 
ensemble ; ils seront consumés comme de 
la paille tout à fait sèche. 

11. De toi sortira celui qui médite le 
mal contre le Seigneur, et qui agite dans 
son esprit des pensées de perfidie. 


12. Ainsi parle le Seigneur : Quoique 


très forts et nombreux, même ainsi ils 
seront fauchés et disparaîtront. Je t'ai 
afigé, mais je ne t’afligerai plus. 

13. Et maintenant je vais briser sa 
verge de dessus ton dos, et je romprai 
tes liens. 

14. Le Seigneur donnerà des ordres à 
ton sujet, il n'y aura plus de rejeton de 
ton nom; j'exterminerai de la maison 
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plectuntur, sic convivium eorum pariter 
potantium ; consumentur quasi stipula 
ariditate plena. 

11. Ex te exibit cogitans contra Domi- 
num malitiam, mente pertractans præ- 
varicationem. 

12. Hæc dicit Dominus : Si perfecti 
fuerint, et ita plures, sic quoque atton- 
dentur, et pertrausibit. Afllixi te, et non 
affigam te ultra. 

13. Et nunc conteram virgam ejus 
de dorso tuo, et vincula tua disrumpam. 


14. Et præcipiet super te Dominus, 
non seminabitur ex nomine tuo amplius; 
de domo dei tui interficiam sculptile, et 


Cf. I Reg. xx vI, 8. — Quis.. (vers. 10). Passage 
un peu obscur à canse de sa grande concision. 
Le premier membre de phrase, sicuf… comple- 
ctuntur (hébr. : car, entrelacés comme des 
épines), décrit la vigueur luxuriante des Assy- 
riens, sous l’image d’nn fourré très dense d'épines 
entrelacécs, à travers lesquelles on pénètre dif- 
ficilement. Mails cet obstacle n'arrêtera pas la 
vengeunce divle. — Siîc convivium.…. L’hébreu 
peut se traduire de deux manières différentes, 
D'après les uns: Et fussent-ils humides comme 
leur vin. Dans ce cas, cette figure se rattache- 
rait de très près à la précédente : des épines 
vertes et mouillées prennent feu plus ditcile- 
ment. Selon d’autres : Et comme enivrés par 
leur vin. Il y aurait alors une allusion au cou- 
rage et à la force que donne le vin: ou blen,en 
sens contraire, à la faiblesse des gens ivres, 
qu'an rlen renverse. Quoi qu'il en soit, l'amour 
très connu des Assyriens pour le vin sert évi- 
demment de base à ce trait, Comp. Diodore de 
Sicile, 11, 26. — Consumentur.… Le langage re- 
devient très clair. — Stipula. D'après l'hébreu 
(gas), la balle légère qui enveloppe les céréales. 
Cf. Ex. xv, 7; Joel, 11, 5, etc. — Ex te. (ver- 
set 11). Motif du châtiment. Ninive est de nou- 
veau interpellée directement (comp. le vers. 9°); 
Nabhum lui reproche de s'être dressée contre Jé- 
hovah avec une audace criminelle, Au lien &u 
futur exibit, Il faudrait le prétérit : De toi cst 
sorti. — Cogitans... malitiam. D'après quelques 
Interprètes, c'est à Sennachérih que se rappor- 
terait ce détail. Isaïe, xxvr, 7 et ss., décrit fort 
bien ses projets sacrilèges contre le Selgueur. 
Mais il vaut mieux laisser la pensée dans sa 
généralité : c’est de la conduite perpétuelle de 
Ninive entière qu'il s'agit. — AMente pertractans. 
Hébr.: un conselller de Bélial; c.-à-d., d'impiété. 
Voyez la note du vers. 15. 

30 Répétitidn et développement de la même 
pensée. TI, 12-15, 

12-15. Confirmation de la menace contre Ni- 
uive et de l'espoir donné à Israël. Le divin lan- 
gage continue d’alterncz sntre Ninive ct les Juifs, 
sévère pour celle-là, suave et plein de promesses 
pour ceux-ci, Le sens seul indique à qui des 
deux 68 rapporte chaque phrase: maïs la confu- 


slon n'est pas possible. — Si (c.-à-d., « licet ») 
perfecti… Hébr. : Quoique complets et nombreux. 
Ce trait se rapporte à Ninive, dont la force était 
encore intacte, parfaite, et les armées innom- 
bratles. Mais le prophète annonce que, malgré 
leur état florissant, les Assyriens seront sou- 
dain & fauchés » (Vulg.: attondentur, tondus 
comme des brebis); en un clin d'œil, ce penple 
qui semblait invincible disparaîtra (pertransibit). 
Notez le brusqne passage du pluriel au singu- 
lier : &« gentem marcescentem pingit, quasi unus 
tantum homuncio tolleretur, » Afflixi te. 
C'est à Juda, éprouvé par le malheur, que s’a- 
dresse cette parole consolante. Le Seigneur l'a 
affligé à cause de ses crimes, et s’est précisé- 
ment servi des Assyrlens pour le punir; mais 
Dieu ne l'affligera plus désormais, du moins par 
l'intermédiaire de Ninive, puisqu'il va la dé- 
truire. Il faut, en effet, remarquer avec seint 
Jérôme (A. {.) que la promesse n'est ni absolue 
ni perpétuelle, mais qu’elle concerne seulement 
l'époque d'alors. — Conteram virgam... (vers. 138): 
la verge avec laquelle Ninive (ejus) avait si ru- 
dement frappé les Juifs. L’hébreu dit avec nne 
puante : son joug. Image d’une dure servitude. 
Cf. Gen. xxvir, 40; Lev. xxvI, 13, etc. — Et 
præcipiet… L'oracle revient à la grande cité 
assyrienne (super te), pour compléter sa sentence. 
— Non seminabitur... Métaphore très expres- 
sive : le nom même da l’Assyrie et de ga célèbre 
capitale disparaîtra. — De domo dei tut…. Les 
dieux-de Ninive, au nom desquels les Assyriens 
avaient brisé les idoles de toutes les nations 
voisines (cf. IV Reg. xIx, 18, etc.), seront eux- 
mêmes humiliés, et leurs statues détruites (au 
lieu de énterficiam, l’hébreu porte « exscin- 
dam »). C’est encore à l'empire entier de Ninive, 
et pas exclusivement à Sennrachérib, qu’il con- 
vlent de rapporter ce tralt et le suivaut. — 
Ponam sepulcrum.… C.-à-d.: Je vais préparer ton 
sépuilcre. Signe que Ninive est sur le point de 
mourir, — Quia inhonoratus… Hébr. : Car tu 
as été trouvée légère. Dieu a mis pour ainsi dire 
Niulve dans sa balance de juge suprême, afin 
d'examiner ses mérites; l’ayant trouvée trop lé- 
gère, il la condamne. Cf. Dan. v,27. — Ecce super. 
Ce vérset est rattaché au chap. 11 dans la Bible 
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de ton dieu les statues et les idoles : je 
préparer..i ton sépulcre, parce que tu es 
méprisable. 

15. Voici sur les montagnes les pieds 
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de celui qui apporte la bonne nouvelle . 


et qui annonce la paix. Célèbre, Juda, 
tes jours de fêtes, et rends tes VŒuUXx, 


parce que Bélial ne passera plus désor- | 


mais au milieu de toi; 


il a péri tout 
entier. 
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conflatile ; ponam sepuicrum tuum, quia 
inhonoratus es. 


15. Ecce super mortes pedes evange- 
lizantis, et annunfiantis pacem. Celebra, 
Juda, festivitates tuas, et redde voia tua, 
quia non adjiciet ultra ut pertranseat in 
te Belial; universus interiit. 


CHAPITRE II 


1. 11 monte, celui qui te renversera, 
qui te tiendra assiégée : surveille le che- 
min, fortifie tes reins, rassemble toutes 
tes forces. 

2. Car le Seigneur rétablit la gloire de 
Jacob et la gloire d'Israël, parce que les 


1. Ascendit qui dispergat coram te, 
qui custodiat obsidionem; contemplare 
viam, conforta lumbos, robora virtutem 
valde. 

2. Quia reddidit Dominus superbiam 
Jacob, sicut superbiam Israel, quia va- 
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hébraïque. C’est une imitation d'Isaïe, zur, 7, et 
1! décrit dramatiquement la rapidité avec laquelle 
la bonnc nouvelle (evangelizantis), c.-à-d. la 
nouveile de la destrnction de l'Assyrie, sera 
portée À travers les régions montagneuses 
de Juda (super montes). Le passage corrélatif 
d'Isaïe est mMmessianique ; celui-ci l’est également, 
au moins d'une manière indirecte, car il an- 
nonce que lc peuple juif ne périra pas, — 
Annuntiantis pacem. La paix de Juda était 
depuis longtemps troublée par les invasions hos- 
tiles des Assyriens ; voici qu'elle va renaître pour 
un temps. — Celebra, Juda. La nation sainte 
est, cette fois, nommée directement. Lorsque 
son territoire était occupé par les armées ennc- 
mies, il Jui était impossible d’aller célébrer à 
Jérusalem, conformément à la Lol, ses grandes 
fêtes religieuses ; bientôt elle va reconrrer sa 
pleine liberté. — Fota tua : les vœux qu’elle 
avalt faits au temps de sa détresse, afin de mieux 
apitoyer le cœur de Dieu. — Non adjiciet ultra... 
Rien à craindre désormais des invasions assy- 
riennes, car Ninive va périr entièrement (uni- 
vérsus..; le verbe interiit est au prétérlt pro- 
phétique). — Belial est ici une désignation sar- 
castique de Ninive. Étymologiquement, ce nom 
hébreu (&liyya'al; cf. Deut. Xu1, 13; Jud. xx, 
22, ete.) signifie : sans valeur, vaurien. 


SIT. — Zrécution intégrale du décret divin 
lancé par Jéhovah contre Minive. II, 1-13. 


Admirable et vivante description. La ville est 
attaquée, emportée d'assant, pillée et détruite. 
Trois tableaux successifs (vers. 1-4, 5-10, 11-13), 
que l'on pourrait intituler : avant, pendant et 
après la prise de Ninive. 

1° La grande cité est avertie qu’une puis- 

“sante armée s'avance contre elle. II, 1-4. 

Cap, II. — 1-4. Premier tableau. — Ascen- 

Miivso dit, ici et ailleurs (cf, III Reg. xvu, 7: 


XX, 22, etc), d'une expédition guerrière, — 
Qui dispergat…. Hébr.: Celui qui met en pièces 
(monte) contre toi. C'est de nouveau Ninivequi 
est interpellés par le prophète — Qui custo- 
diat… C.-à-d., celni qui va mettre le siège de. 
vant la ville, bien décidé à ne pas ge retirer sans 
triompher d'elle. Variante dans l'hébreu, où ces 
mots sont encore adressés à Ninive : Garde L 
forteresse. Cet ordre et les trois suivants (cox- 
témplare…., conforta…., robora….) sont ironiques, 
puisque toute résistance sera vaine, — Viam 
route par où l'ennemi approche. — Lumbos. Les 
reins étaient le centre et l'emblème de la force 
d'après la psychologie des Hébreux. — Quia… 
(vers.'2), Le motif dn châtiment de Ninive repa- 
raît. Cf. 1, 93, 11. Le Seigneur veut rendre à sor 
peuple de prédilection la gloire que les Assyricng 
lui ont enlevée en l’humiliant et en le maltrai- 
tant. — Reddidit est un autre prétérit prophé- 
tique. Superbiam est pris en bonne part: la 
splendeur @e Jacob,.ce qui fait son légitime or- 
gueil. — Jacob sicut… Israel. On a donué deux 
interprétations principales de ce passage. Sui- 
vant quelques commentateurs, l'adverbe « sient » 
équivaut à & una cum »; « Jacob » désigne le 
royaume de Juda, et « Israël », le royaume des 
dix tribus. D'après cela, le premier hémistiche 
du vers. 2 significrait que le Seigneur était dé- 
cidé à rétablir son peuple dans son intégrité, le 
royaume schismatique aussi bien que le royaume 
légitime. Cf. Jer. II, 18 et ss.; xxX1, 1 et 82, etc. 
Sclon d'autres, le nom de Jacob, imposé par les 
bommes au grand patriarche et porté par lui 
au temps de sa faiblesseet de ses malheurs, re- 
présenterait la nation juive dans l’état d'humt 
liation et de souffrance auquel Ninive lPavait 
réduite; celui d'Israël, imposé par Dieu même, 
et si glorleux pour le saint ancêtre des Hébreux, 
figurerait l'état de prospérité dans lequel Jého- 
vab se proposait de les replacer, Le sens est 


Nau I 3-7. 


statcres dissipaverunt eos, et propagines 
eorum corruperunt. 

3. Clypeus fortium ejus ignitus, viri 
exercitus in coccineis; igneæ habenæ 
curius in die præparationis ejus, et agi- 
tatores consopiti sunt. 


4, In itineribus conturbati sunt, qua- 
drigæ collisæ sunt in plateis; aspectus 
eorum quasi lampades, quasi fulgura 
discurrentia. 

5. Recordabitur fortium suorum, ruent 
in itineribus suis; velociter ascendent 
muros ejus, et præparabitur umbracu- 
Jum. ‘ 

6. Portæ fluviorum apertæ sunt, et 
templum ad solum dirutum. 

7. Et miles captivus abductus est, et 


——_—_—_]————_] ZE 


donc que la gloire future des Juifs sera digne 
de la nation théocratique. Nous préférons le se- 
cond sentiment. — Vastafores dissipaverunt.…. 
Hébr. : Des pillards les ont pillés. — Propagines 
eorum… Juda est comparé très délicatement à 
une vigne que les Assyriens ont ravagée (cor- 
ruperunt; hébr.: ils ont détruit). Cf. Ps. LXXIX, 
9-15. — Clypeus.… (vers. 3). L'écrivain sacré 
nous ramène à la description qu'il avait com- 
mencée an vers. 1. Ici, ii nous fait en quelque 
sorte passer en revue l'armée envahissante ; au 
vers. 4, il nous la montrera s'élançant au com- 
pat. — Fortium ejus. Le pronom retombe sur 
les mots « qui dispergat » (cf. vers. 1»): les 
héros du destructeur de Ninive.— Jgnitus. Hébr.: 
rongi. D'après quelques interprètes : recouvert 
de cuivre rougeñtre (Virgile : € ardentes clypei »). 
Aeux : rougi de sang, dans les combats antérien- 
rement livrés par ces vaillants guerriers. — In 
coccineis. Le rouge était, au dire de Xénophon, 
Cyrop., 1, 3, 2 et vint, 8, l, la couienr favorite 
des Mèdes, qui attaquèrent Ninive; c'était aussi 
celle des Babyioniens, qui jouèrent le rôie prin- 
cipal dans cette même guerre. Cf. Ez. xxIN, 
14-15. D'ailleurs, la plupart des soldats anciens 
étaient vêtus de rouge. Voyez Élien, Var. Hist., 
y1, 6,et Valère Maxime, I, 6. — Igneæ.… cur- 
rus. D'après la Vulgate, les rênes couvertes d'or- 
nements brillants. Hébr. : Avec le feu de l'acier 
des chars. Le métal dont étaient ornés les chars 
de guerre jançalt, pour ainsi dire, dn feu pen- 
dant leur course rapide. Ces petits chars étaient 
très parés chez les Assyriens, comme le montrent 
jes monuments (Afl, archéol., pi. LXXXIX, fg. 2, 
5, 7, 12, etc). — In dte præparationts… C.-à-d., 
de sa préparation au combat. — Agitatores cons0- 
pitt. D'après l'hébreu : Les cyprès (les lances à 
ja hampe de cyprès) sont brandis. Saint Jérôme, 
à la suite des LXX, a gangs doute lu rarä£tr au 
lieu de V'résim. 11 rapporte ce trait aux Assy- 
riens, que jes assaîllants auraient trouvés en- 
dormis sur leurs chara. — In ifineribus… (ver- 
set 4). Vollà déjà l'ennemi tout prés de la ville, 
sur les chemins qui y donnent entrée, et sur les 


dévastateurs les ont pillés et ont détrait. 
leurs sarments. 

3. Le bouclier de ses héros est em- 
brasé, les guerriers sont vêtus de pourpre; 
les rênes des chars étincellent au jour 
du combat, et leurs conducteurs sont 
assoupis. 

4. Ils se rencontrent sur les routes, 
les chars se heurtent sur les places; à 
les voir, on dirait des lampes, des éclairs 
qui courent. 

5. Il se souviendra de ses héros, ils 
précipiteront leur marche; ils se hâte- 
ront de monter sur les murs, et ils pré- 
pareront des abris. 

6. Les portes des fleuves sont ouvertes, 
et le temple est détruit au ras du sol. 

7. Le soldat est fait prisonnier, 6es 


places qu! précèdent les portes (fn platcis). Au 
lleu de conturbati… et de collisæ sunt, l'hébrcu 
emploie deux verbes qui dénotent une vitesse 
extraordinaire. — Aspectus… quasi. Aspect ter- 
rible des guerriers ennemis. — Quasi fulgura… 
Hébr.: lis courent comme des éclairs. { 

920 La ville est prise d'assant et saccagée. II, 
5-10. 

5-10, Les Ninivites cherchent à repousser l'at- 
taque, mais leurs efforts demeurent inutiles. 
C'est le second des trois tableaux; il renferme 
des beautés de premier ordre. — Recordabitur: 
Ce verbe ne peut se rapporter qu'au chef de ls 
cité asslégée, par conséquent au roi de Ninive. 
Au moment dn danger, il se souvient de ses 
vaiilants soldats, et il essaye d'organiser la dé- 
fense, quoique tardivement. — Fortium. En 
hébreu, ’addirim, les nobles (LXX : DEYLTTA- 
vec). nr, 18, saint Jérôme a tradnit ce substantif 
par « principes ». — Ruent in itineribus. (hébr. 
dans leur marche). En proie à ure terreur pas 
nique, ils tremblent et trébuchent en se ren= 
dant à leur poste de combat. Ils arrivent cepens 
dant sur les remparts (veluctter ascendent..….), où 
ils dressent, pour ge garantir des flèches et des 
pierres lancées par les asslégeants, des abris 
(umbraculum), qui consistaient habitueliemer 
en nne charpente recouverte de peaux ©t Pros 
tégée en avant par des fascines. Selon quelques 
commentateurs, le détail præparabitur... &e rap> 
porterait aux assaillants et désignerait ces cons: 
tructions mablles, d'ordinaire surmontées d'uce 
tour aussi haute qne les remparts, que l'on ap 
procbaîit des villes fortes, pour les attaquer plus 
commodément. Au sommet de la tour se tenai®nt 
plusieurs guerriers qui lançalent des javelo 
en bas était un lourd bélier, avec lequel on sa 
pait les murailles. Voyez l'Atl. archéol., pl. xeus 
fig. 3. — Portæ... (vers. 6). La ville est pris 
(remarquez les prétérits prophétiques de ce ereël 
et du suivant), la nature secondant les eflor 
des asslégeants, comme le raconte Diodore d 
Sicile, 1, 27. Depuis deux ans Îles béliers n 
babyloniens essayalent vainement de pratiq 


Nar. Il, 8-11. 


servanies sont emmenées, gémissant 
comme des colombes et murmurant dans 
leur cœur. 

8. Les eaux de Ninive étaient comme 
les eaux d’un étang; mais ils ont pris la 
fuite. Arrêtez, arrêtez! mais personne 
ne revient. 

9. Pillez l'argent, pillez l'or; ses 
richesses sont sans fin, elle est remplie 
d'objets précieux. 

10. Elle est détruite, renversée et 
déchirée; les cœurs se desséchent, les 
genoux tremblent, tous les reins sont 
sans force, et les visages de tous sont 
noirs comme une chaudière. 

11. Où est le repaire des lions, et le 
pâturage des lionceaux, où le lion se 
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ancillæ ejus minabantur gementes ut 
columbæ, murmurantes in cordibns suis. 


8. Et Ninive quasi piscina aquarum 
aquæ ejus; ipsi vero fugerunt. State, 
state! et non est qui revertatur. 


9. Diripite argentum, diripite aurum; 
et non est finis divitiarum ex omnibus 
vasis desiderabilibus. 

10. Dissipata est, et scissa, et dilace- 
rata; et cor tabescens, et dissolutio ge- 
niculorum, et defectio in cunctis renibus, 
et facies omnium eorum sicut nigredo 
ollæ. 

11. Ubi est habitaculum leonum, et 
pascua catulorum leonum, ad quam ivit 


une brèche dans les remparts extraordinaire- 
ment épais, lorsque, à la suite de plusieurs orages 
successifs, le Tigre déborda, inonda une partie 
de la ville et renversa les murs sur une lon- 
gueur de 20 stades (5700 m.); ce qui permit 
aux soldats canemis d'y pénétrer. — Fluviorum 
représente le Tigre et son affiuent le Khasr, 
avec leurs divers canaux (AU. géogr., pl. 1x). 
Plusieurs commentateurs donnent au mot &por- 
tes » la signification de digues; d'autres le 
preunent à la lettre, et lui font désigner les 
portes fortifiées qui étaient construites aux en- 
äroits de la ville par où entraient ec sortaient 
ses fleuves. Ce second sentiment est préférable. 
Le sens est donc: les portes de Ninive, conso- 
lidées tout ensemble par la nature et par l’art, 
ont fini par s'ouvrir. — Templum. Plutôt: le 
palais. Le roi de Ninive s’y renferma lorsqu'il 
vit la cité au pouvoir du vainqueur, et y mit le 
feu. Cf. Diod. Sic., 1. c. — Ad solum diruturm. 
L'hébreu dit seulement : « diffluit », se dissout. — 
Nabum décrit maintenant quelques scènes par- 
ticulières de ce drame terrible (vers 7 et ss.). 
Au lieu des mots et miles. abductus est, nous 
lisons dans l’hébreu ces trois propositions admi- 
rables de concision et de vigueur : & Et consti- 
tutum est; nudatur, aufertur. » C'en est falt! 
Elle (Ninlve) est dépouillée, emmenée., C'est le 
pillage général qui est ainsi décrit. — Ancillæ 
ejus. Par ces mots figurés, le prophète désigne 
les habitants de Ninive, ou, selon quelques au- 
teurs, les villes d'alentour, soumises Girecte- 
ment à sa juridiction. Le verbe minabantur n'a 
rien qui lul corresponde das i’hébreu, — Sur 
l'image gementes ut columbæ, voyez is. XXXVIII, 
14, et Lix, 11; Ez. vu, 16. — Afurmurantes in... 
Hébr.: Frappant sur leur cœur, c.-à-d. se frap- 
pant la poitrine en signe de deuil. Cf. Luc. xvint, 
13: xx1II, 48, etc. — Et Ninive… (vers. 8). On 
nous ramène au passé de Ninive, pour établir 
un contraste entre sa puissance d'autrefois et sa 
ruine présente. La clté gigantesque (cf. Jon. 1, 2; 
ti, 2-3) était depuis longtemps, sous le rapport 
de la population, comme un lac rempli d’eau 
(sur cette image, voyez Apoc. XVTI, 1, 15) ; mais 
ces flots humains se sont écoulés rapidement, 


le jour de son malheur : et ipst… — State, state! 
Le tableau devient de plus en plus dramatique. 
« Restez, restez, ? criait-on aux fuyards; mais 
ils ne se retournaient même pas, tant la terreur 
les affolait : et non est qui… Of. Jer. XLVI, 6. 
— Diripite… (vers. 9). Scène de pillage. Les 
vainqueurs s'excitent mutuellement à tout 
prendre ; ou blen, c'est Dieu lui-même qui les y 
invite. « Il est évident, d'après l'état actuel des 
rulnes, que Khorsabad et Nimroud (At1. géogr., 
pl. 1x) furent mis à sac. Ninive a été vidée et 
saccagée. Ni Botta ni Layard n'ont rien trouvé 
de cette abondance d'argent, et d'or, et de beaux 
ornements, que contenaient les palais. C'est à 
peine même si quelques objets de bronze ont 
échappé aux pillards » (Bonomi).— Non est finis. 
Hébr.: Il n’y à pas de fin aux richesses ; (il y a) 
abondance de ioute sorte d'objets désirables, 
C'était vral; les richesses de Ninive, formées 
par les dépouilles de peuples si nombreux, étaient 
proverbiales. Et on sait, par l’histoire, que les 
capitales des vainqueurs, Babylone et Ecbatane, 
furent remplles de ses trésors sans fin. — Dis- 
sipata… dilacerata (vers. 10). Il y a un jeu de 
mots frappant dans l'hébreu : bäqah um'‘büqah 
um'‘bulläqah. À la lettre : € Vanitas, evacuatio, 
evanidatio. » Kinive a été complètement vidée. 
— Au mora!, elle est sans force et sans vie: 
cor tabescens… Hébr.:un cœur liquéfié, et trem- 
blement des genoux, et douleur dans tous les 
reins. — Facies… sicut nigredo. Sur cette image, 
voyez Joel, 11, 6b et la noie. Ici également l’hé- 
breu porte : & Et vultus omnlum contrahunt 
ruborem. P 

3e Troisième tableau: Ninive n'est »lus, ct 
c'est le Selgneur qui l’a détruite, II, 11-13. 

11-12. Le repaire des lions a été dévasté. — 
Ubi est..? Cri de triomphe et de joie, poussé par 
les ennemis de Ninive. &« Qui croirait, en voyant 
ces ruines, que c'était la résidence d'un peuple 
qui tyrannisait le monde entier ? » — Jiabitacu- 
lum leonum. C'est Ninive qui est ainsi désignée, 
La métaphore est fort bien développée; elite con- 
vient d'autant mieux, que le lion apparaît sans 
cesse sur les monuments assyriens (A+. archéol., 
pl. xxxix, fig. 6, 9, et pl. xu, fig. 2, 7,9; At}, 
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leo ut ingrederetur illuc, catulus leonis, 
et non est qui exterreat ? 

12. Leo cepit sufficienter catulis suis, 
et necavit leænis suis, et implevit præda 
speluncas suas, et cubile sunm rapina. 


. 13. Ecce ego ad te, dicit Dominus exer- 
citunm ; et succendam usque ad fumum 
quadrigas tas; et leunculos tuos come- 
det gladius ; et exterminabo de terra 
prædam tuam, et non audietur ultra vox 
auntiorum tuorum. 


Niue] M127—UN 3, 


retirait avec ses petits, sans qu'il y eût 
personne pour les troubler ? 

12. Le lion apportait une proie saff- 
sante pour ses petits, il égorgeait pour 
ses lionnes ; il remplissait ses antres de 
sa proie, et son repaire de rapines. 

13. Voici, je viens à toi, dit le Seï- 
gneur des armées; je mettrai le fen à 
tes chars, et je les réduirai en fumée; 
l'épée dévorera tes jeunes Îions ; j'arra- 
cherai du pays ta proie, et l'on n'en- 
tendra plus la voix de tes messagers. 


CHAPITRE III 


1. Væ, civitas sanguinim, universa 
mendacii dilaceratione plena, non rece- 
det a te rapina! 

2. Vox flagelli, et vox impetus rotæ, 
et equi frementis, et quadrigæ ferventis, 
et equitis ascendentis ; 


3. et micantis gladii et fulgurantis 
hastæ, et multitudinis interfectæ, et 


1. Malheur à toi, ville de sang, toute 
pleine de fourberie et de violence, qui 
ne cesses pas tes rapines! 

2. Bruit du fouet, bruit des roues qui 
se précipitent, et du coursier frémissant, 
et du char qui bondit, et du cavalier 
qui s'avance, 

3. et de l'épée qui brille, et de le 
lance qui étincelle, et de la multitude 


d'hist. nat, pl. LxxxvI, fig. 9: pl. c1, fig. 10; 
pl. cn, fig. 1, 2, 3). D'ailleurs, le lion est par- 
tout « l'emblème de la majesté, et de la force? 
à laquelle rien ne résiste, et aussi de la cruauté. 
— Ad quam... leo. Hébr.: Où le lion’, la llonne 
et le petit du lion se retiraient saus que per- 
sonne les effrarât. Ce dernier trait met bien en 
rellef la toute-puissance de l'Assyrie; le sulvant, 
leo. sufficienter… (vers. 12), relève l'étendue de 
ses richesses, Dans les inscriptions trouvées à 
Ninive, « le thème le plus fréquent consiste dans 
l'indication de la quantité d'or, d'argent, de 
bronze, de bétail fournie par les villes tribu- 
taires D ou les pays vaincus. — Cepit, necavit. 
Hébr.: (Le lion) a déchiré, a étranglé. 

13. Le véritable auteur de la ruine de Ninive. 
— Dcce ego. Ce verset réltère la menace divine, 
qui eit exprimée de nouveau avec une grande 
vigueur. — Le nom Dominus exerciluum Con- 
vient particulièrement blen dans la circonstance 
pré-ente, j'ulsqu'il est question de lutter contre 
l'empire gu-rricr par excellence. — Succendam.…. 
ad fjumum.… Les chars de guerre de Ninive sc- 
ront brûlés et s'en iront en fumée. — Nuntio- 
rum… le prophète donne ce nom aux officiers 
assyriens qui traversalent Ics pays conquis, en 
réclamant brutalement ct insolmniment le tribut. 
Cf. IV Reg. xvint, 17; xx, 9, 23, etc. Leur voix 
va devenir silencieuse. 


3 III. — Les causes el le caractère immunble 
de La sentence de Ninirve, 11, 1-19. 


Nabuin revent encore sur la terrible catas- 
trophe, pour insister sur son motif à un point 


de vue qu'il n’a pas encore signalé, et sur son 
résultat définitif. 

1° Les crimes de Ninive sont la raison de sa 
ruine. III, 1-7. 

Ces crimes sont de deux sortes, la soif du 
sang et des conquêtes, puis la débanche. A la 
cité conquérante et homicide on prédit le car- 
nage qui aura lieu dans son propre sein (ver- 
sets 1-3); à la cité dissolue on prophétise l'igno- 
minle (vers. 4-7). 

Cuap. III. — 1-3. Le sang coulera à flots dans 
la ville sanguinaire. — Væ. Particule très me- 
naçante. Cf. Is. x, 1, 6; XV1)11, 1; Am. VI, 1, etc. 
— Cvitas sanguinuin (pluriel expressif). Peu de 
villes ont mérité cette épithète autant que Ni- 
nive. Qu'on lise les aunales de £es rols, que l'on 
contemple les scèncs de barbarle sculptées sur 
ce qui reste de ses monuments, et l'ou pourra 
se falre quelque idée du sang répandu par elle. 
Voyez l'A. archéol., pl. Lxxt, fig. 1; pl. LXxM, 
fig. 8, 7; pl. xci, fig. 3; pl. xc11, fig. 9, 10, 
pl. xoumn, fig. 2, 4, 5, 6,8; pl. xc1v, fig. 1-3. — 
Universa (mot accentué). mendacii. Hébr.: 
(Elle est) toute mensonge (c.-à-d., fraude), pleine 


de violence. — Non recadet… Hébr.: Klle ne"dis- 


continue pas la rapine. L'histoire entière des 
Assyricns est une histoire de violences et dewols 
brutalement accomplis par eux: vols de pro- 
vinces, de cités, d'habitants, de trésors. Puls- 
qu'tis aliment le sang, li y aura du sang vers ; 
mais ce sera le leur (vers. 2-3). a loi du talion 
leur sera complètement appliquée. Cf. Gen.ux, 
5.6. — l'ex fiagelli.. (vers. 2). Autre description 
adiuirable de l'invasion des troupes ennemies 


Nam. III, 4-8. 


égorgée, et d’une ruine terrible; le car- 
nage n’a point de fin, et l’on tombe sur 
les morts 

4. C'est à cause des nombreuses for- 
nications de cette prostituée, belle et 
agréable, qui s’est servie des enchante- 
ments, qui a vendu les peuples par ses 
fornications, et les nations par ses ma- 
léfices. 

5. Voici, je viens à toi, dit le Sei- 
gneur des armées, et je révélerai tes 
parties honteuses ; je montrerai aux na- 
tions ta nudité, et aux royaumes ton 
ignominie. 

6. Je ferai retomber sur toi tes abomi- 
nations, je t’accablerai d'outrages, et je 
te donnerai en exemple. 

7. Et alors tous ceux qui te verront 
s’éloigneront de toi, et diront : Ninive 
est détruite. Qui branlera la tête à ton 
sujet? où te trouverai-je un consola- 
teur ? 

8. Es-tu meilleure qu'Alexandrie des 
peuples, située au milieu des fleuves, et 
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gravis ruinæ; nec est finis cadaverum, 
et corruent in corporibus suis. 


4. Propter multitudinem fornicatio- 
num meretricis speciosæ, et gratæ, et 
habentis maleficia, quæ vendidit gentes 
in fornicationibus suis, et familias in 
maleficiis suis. 


5. Ecce ego ad te, dicit Dominus exer- 
cituum, et revelabo pudenda tua in facie 
tua, et ostendam gentibus nuditatem 
tuam, et regnis ignominiam tuam. 


6. Et projiciam super te abominatio- 
nes, et contumeliis te afficiam, et ponam 
te in exemplum. 

7. Et erit, omnis qui viderit te resi- 
liet a te, et dicet : Vastata est Ninive. 
Quis commovebit super te caput? unde 
quæram consolatorem tibi ? 


8. Numquid melior es Alexandria po- 
pulorum, quæ habitat in fluminibus, 


envoyées par Dleu contre Ninive. Cf. 17, 1-4. C’est 
< unc tlégante hypotypose », qui reproduit vrai- 
ment la scène sous nos yeux. — ÆEqui.. hastæ… 
Hébr. : Le cheval galope, le char bondit, le ca- 
valicr s'élince; flamme du glaïve, éclair de la 
lance. — Et mullitudinis. (vers. 3b). Scène d'af- 
freux carnage. Hébr.: Multitude de tués, quan- 
tité de morts ; des cadavres sans fin; on se heurte 
contre Icurs cadavres, 

4- . La cité corrompue sera profondément hu- 
miliée. — Propter multitudinem... Les rites 
religieux des Assyriens & étalent caractérisés, 
comme ceux de Babylone, par une grossière sen- 
sualité », ct il est probable que Nahum fait Îci 
allusion à ce trait, universellement connu. Mais 
il y à plus : la seconde moitié du verset (quæ 
vendidit…) montre, en effet, qu'il y a aussi de 
Ja métaphore dans les mots meretricis speciosæ.. 
On a très justement défini Ninive: « l'égoïfsme 
qui se couvre des vêtements de l'affection, et 
qui, sous l'apparence de l'amour, cherche la satis- 
faction de ses propres convoitises. » Non moins 
perfide que lascive, elle n'attiralt à elle les na- 
tions que pour les trahir après les avoir mises à 
profit. Cf. Is. xxxvr, 16-17. — Familias est syno- 
nyme de gentes en co passage, — Ecce ego. (ver- 
set 5). La menace retentit de nouveau. Cf. 11, 13. 
— Et revelabo… Encore le tallon. &« La prostil- 
tuée sera traitée en prostituée, avec le dernier 
mépris. » Hébr.: Je relèverai tes traînes sur ton 
visage. Cf. Is. xLvIt, 2-3: Jer, xnr, 22, 26: Os. 
0, 6, ctc. — Abominationes (vers. 6). Hébr.:des 
ordures. — In exemplum. D'après l’hébrou : en 
gpectacle. — Et erit (vers. 7). Petite formule de 
transition destinée à accentuer le détall qui 
suit. Ninive, aïînsi traitée par Dieu, excitera 
l'horreur at la frayeur de teus les passants. — 


Resiliet.. On fuira loïn de cette ville maudite, 
par craînte de partager son sort. — Dicelt: Vas- 
tata. 11 n'y aura pas le moindre sentiment de 
compassion dans cette exclamation. Personne ne 
plaint, ou ne cherche à consoler un tyran tombé. 
— Qui commovebil…? Iel, geste de sympathie 
et de tristesse. — Unde quæram...? Echo d'Isaïe, 
Lt, 19. Cf. Thren. 11, 13. 

2° Rien ne pourra protéger Ninîve contre le 
décret divin qui l’a rondamnée à la ruine. III, 
8-13. 

8-10. La cité de No-Amon a péri, malgré toute 
la force dont elle jouissait. Rapprochement d’au- 
tant plus remarquable, que c'étaient les Assy- 
rlens eux-mêmes qui avaient naguère infligé à 
cette ville égyptienne le traltement décrit par 
Nahum. La récente découverte des annales d'As- 
gurbanipal, fils et successeur d'Assaraddon, à 
mis ce fait en pleine lumière, en confirmant la 
parfaite véracité de notre prophète. Voyez F. Vi- 
gouroux, Bible et découvertes, t. IV, p. 80 et ss. 
de la 5e édit. — Numquid metior..? D'après le 
contexte, meilleur sous le rapport de la force 
matérielle, plus capable de résister à une armée 
asslégearnte. — Alexandria populorum. En hé- 
breu : N6ô’--Amén; c.-à-d., habitation d'Amon. 
La ville était ainsi nommée parce qu'on y reu- 
daït un culte spécial au dieu Amon. Comp. der. 
XLVI, 25, et Ez. xxx, 14, 16, où clle est appelée 
N6’ par abréviation (dans le texte hébreu). Elle 
est plus connue sous la dénomination de Thèbes. 
Ii s’agit donc de la célèbre capitale de la Haute- 
Égypte, dent les ruines gigantesques excitent 
encore l'admiration de tous ses visiteurs. Voyez 
l'Att. géogr., pl. 1v. &« Saint Jérôme a traduit 
(comme le Targum et les rabblns) No-Amon.… 
par Alexandrie. L savait blen qu’Alexandrie 
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Nas. III, 9-13. 


tout entourée d’eau, dont la mer est le 
trésor, et dont les eaux sont les mu- 
railles ? 

9. L'Éthiopie était sa force, ainsi que 
l'Egypte et des peuples sans nombre; 
l'Afrique et la Libye venaient à son 
Secours. 

10. Et cependant, elle aussi, elle a 
été emmenée captive sur une terre étran- 
gère; ses petits enfants ont été écrasés 
au coin de toutes les rues, ses nobles 
ont été partagés au sort, et tous ses 
grands ont été chargés de fers. 

11. Toi donc aussi tu seras enivrée et 
tn seras méprisée, et tu demanderas du 
secours à ton ennemi. 

12. Toutes tes forteresses ‘seront 
comme des figuiers avec leurs figues; 
si on les secoue, elles tombent dans la 
bouche de celui qui veut les manger. 

13. Voici, ton peuple est comme des 
femmes au milieu de toi; les portes de 
ton pays seront complètement ouvertes 
à tes ennemis, le feu dévorera tes barres. 


505 


aquæ in circuitu ejus; cujus divitiæ 
mare, aquæ muri ejus ? 


9. Æthiopia fortitudo ejus, et Ægy- 
ptus, et non est finis; Africa st Libyes 
fuerunt in auxilio suo. 


10. Sed et ipsa in transmigrationem 
ducta est in captivitatem; parvuli ejus 
elisi sunt in capite omnium viarum, et 
super inclytos ejus miserunt sortem, et 
omnes optimates ejus confixi sunt in 
compedibus. 

11. Et tu ergo inebriaberis, et eris 
despecta ; et tu quæres auxilium ab ini- 
mico. 

12. Omnes munitiones tuæ sicut ficus 
cum grossis suis; si concussæ fuerint, 
cadent in os comedentis. 


13. Ecce populus tuus mulieres in 
medio tui; inimicis tuis adapertione 
pandentur portæ terræ tuæ, devorabit 
ignis vectes tuos. 


n'existait pas encore à l’époque où prophétisait 
Nabhum ; mais, ignorant où était située la viile 
dont parlait l'écrivain sacré, il supposa que No 
était une cité antique, bâtie sur l'emplacement 
où devait s'élever plus tard Alexandrie, ou bien 
un nom désignant l'Égypte tout entière. » F. Vi- 
gouroux, L. c., p. 83 ct 84 — Quæ habitat. 
Micux, d'après i’hébreu : Qui est assise sur ies 
fleuves (y‘'rim; mot d’origine égyptienne, qui 
désigne le Nil, ic & fleuve » par antonomase 
pour les Égyptiens, et ses canaux). « Thèbes était 
alors !a seule ville d'Égypte située au milieu des 
eaux, la seule qui fût bâtie sur ies deux rives 
du Nil. » Vigonroux, ibid., p. 84. La description 
donnée par Nahum est donc d’une rigoureuse 
exactitude. — Cujus divitiæ… D’après l'hébren : 
Ceile dont la force est la mer. Par mare il faut 
encore entendre le Nil, ainsi rommé par hyper- 
bole. Cf. Is. xvr11, 2, et xXIX, 5. Il servait de rem- 
part à Thèbes. — Æthiopia fortitudo….. (vers. 9). 
À cette force qu'elie tenait de la natnre, la vilie 
d'Amon ajoutait ccile que jui conféraient ses 
nombreux et vaiilants guerriers. Nous apprenons 
également par les inscriptions d'Assarbanipai que 
Thèbes & était défendue par les Éthiopicns d'Ur- 
damau (beau-fils du roi Tharaka), qui comptait 
aussi dans son armée des Égyptiens et des Li- 
byens » (Ægyptus.….). — Non cst finis. Srs 
troupes étaient innombrables. — Africa et Lybies. 
Hébr.: l'ât et Lubim. Le seconä de ces mots dé- 
signe certainement ja Libyc; le premier doit 
représenter un peuple des mêmes parages (Al. 
gtogr., pl. 1). — Sed et ipsa… (vers. 10). Maïgré 
tous ces avantages, Thèbes a succombé sous les 
coups d'un adversaire plus fort qu'elle, et ses 
habitants ont été déportés au loin, suivant la 
coutume de ces tcraps : in transmigrationem.. 


— Parvuli… elisi. Barbarie qui n’était aiors que 
trop ordinaire, Cf. IV Reg. vu, 12: Is. xu, 16, etc. 
— In caprite… viarum. C.-à-d., dans iles carrefonrs 
et les places. — Super inclytos… sortem. Les 
plus nobles de ses habitants ontété traités comme 
un butin vulgaire, et distribués au sort. Cf. Jud. 
Ÿ, 50; Joel, ut, 3, ctc. 

11-13. Ninive, quoique pareillement très puis- 
sante, trouvera la même destinée que No-Amon. 
— Et tu. Il y a une grande vigueur dans ces 
mots. Toi aussi, toi qui te crois imprenable, à 
l'abri de tout péril, — Inebriaberis. Ninive boira 
à la coupe des vengeances divines, qui l'enivrera 
et la livrera sans défense aux mains de ses enne- 
mis. Sur cette métapbore, voyez Is. LT, 17, 21: 
Jer. xxv, 15 et &s.; Hab. 11, 16, etc. — Æris 
despecta. Hébr.: Tu seras cachée; c.-h-d., livrée 
à l'oubli, inconnue. — Quærcs auxilium... L'hé- 
breu signifie : Tu chercheras une forteresse (an 
refuge) contre l'ennemi. — Omnes mnunitiones. 
(vers. 12). Comme No-Amon, Ninive comptera, 
mais‘en vain, sur ses fortifications si solides et 
sur ses nombreux habitants. — Sicut ficus… 
Image saisissante, pour dire que la eapitaïc as- 
syrienne est mûre en vue du châtiment. — Cum 
grossis... L'hébreu désigne des primeurs, des 
figues hâtives. Cf. Is. XXVINT, 4. — Populus… 
mulieres (vers. 13). Les guerriers ninivites <e- 
ront, au moment du danger, faibles et timides 
comme des femmes. Cf. Is. xix, 16; Jer. L, 37; 
LT, 30, etc. — Adapertione pandentur.… Hé- 
braïsme : Tes portes seront ouvertes au grand 
large. La locution portæ terræ.…. désigne jies en- 
trées fortifiées dn territoire ninivite. — Vectes 
tuos : ies énormes barres de bois avec lesquelles 
on fermait les portes des vilies. 


oUC 
14 Aquam propter obsidionem hauri 


tibi, exstrue munitiones tuas; intra in 
lutum, et calca, subigens tene laterem. 


15. Ibi comedet te ignis; peribis gla- 
dio, devorabit te ut bruchus; congregare 
ut bruchus, multiplicare ut locusta. 


16. Plures fecisti negotiationes tuas 
quam stellæ sint cæli; bruchus expansus 
est, et avolavit. 

17. Custodes tui quasi locustæ, et par- 
vuli tui quasi locustæ locustarum, quæ 
considunt in sepibus in die frigoris; sol 
ortus est, et avolaverunt, et non est 
cognitus locus earum ubi fuerint. 


18. Dormitaverunt pastores tui, rex 
Assur ; sepelientur principes tui, latita- 


NA. III, 14-18. 


14. Puise de l'eau pour le siège, 
répare tes forteresses; entre dans l'ar- 
gile, foule-la aux pieds, et fabriques-en 
des briques. 

15. Là le feu te consumera; tu pé- 
riras par l'épée, elle te dévorera comme 
le hanneton ; entasse-toi comme le han- 
neton, multiplie-toi comme les saute- 
relles. 

16. Tu as fait plus de trafic qu'il n'y 
a d'étoiles dans le ciel; le hanneton a 
étendu ses ailes et s'est envolé. 

17. Tes gardes sont comme des sau- 
terelles, et tes petits enfants sont comme 
les petites sauterelles, qui se posent sur 
les haies en un jour de froid; le soleil 
se lève, et elles s'envolent, et on ne 
reconnaît plus la place où elles étaient. 

18. Tes pasteurs se sont endormis, 
roi d'Assur; tes princes ont été ense- 


30 Inutilité de la résistance: joie du monde en 
apprenant la destruction de Ninive. III, 14-19. 

14-17. Le fen et le glaive dévoreront Ninive, 
qui périra comme un essalm de sauterelles. — 
Hauri…, exstrue.…., intra. Exhortations pleines 
d'ironie. Niaive est invitée à faire des provisions 
d'eau en vue du siège qu’elle devra soutenir, à 
fortifier davantage encore ses ouvrages de défense, 
rt à fabriquer pour cela des quantités àe oriques. 
Chacun sait que les constructions ninlvites 
étaient en briques cuites ou sécliées au soletf, — 
Subigens tene.. Hébr.:Consollde le four à briques. 
Voyez l’Atl. archéol., pl. x1ix, fig. 2, 3, 6,8, 9. 
— L'adverbe tbi (vers. 15) est très accentué : 
«au lieu même que Ninive aura fortifié avec 
tant de soin, » elle sera emportée d'assaut, pillée 
rt brûlée. Comp. le vers. 12. — Comedit…. ignis. 
Les anciens bistoriens (Hérodote, 1. 106; Dicdore 
de Sicile, 11, 25-28; Justin, Hist., 1, 3: Eusèbe, 
Chronic., x1v, 3 et Xxv,7, etc.) nous apprennent 
très expticitement que Ninive périt par le feu, 
et c'est aussi ce qui ressort de l'état actuel des 
ruines, parmi lesquelles on a trouvé des traces 
visibles d'incendie. — Ut bruchus. Hébr.: Comme 
le sauterelle (yélek, le rongeur ; voyez Joel, 
t, 4 et la note). On sait avec quelle avidité et quelle 
rapidité les sauterelles dévorent tous les végé- 
taux d’une contrée. Cf. Joel, 1, 6 et ss. De même 
fera le glaive en Assyrle. — Congregare. Nnhum 
va redire à Ninive que sa population innombrable 
ne lui sera d'aucun secours au moment du dan- 
ger (vers. 15b.17). Comp. le vers. 13. — Ut bru- 
chus. Il développe, mais dans un autre eus, sa 
comparaison empruntée aux murs des saute- 
celleg, pour montrer combien étaient nombreux 
les babitants de Ninive. C'est par milliards que 
Fou compterait les individus qui forment un es- 
saim de ces lascctes. — Locusta llébr.: ‘arbeh, 
le multiple. C'est le nom le j'lus habituel de la 
sautcrelle dans la Bible. — Plures.. quai atellæ 
(vers. 16). Autreimage éloquente pour marquer 
an grand nombre. Cf. Geu. xv, 5; xxXI1, 17, etc. 


— Au lieu de negotiationes, Îl faudrait le con- 
eret: tes marchands. La capitale de l'Assyrie 
était un centre commerelal cons{dérabie, Cf. Ez. 
XXVI1, 23-24. — Bruchus expansus est : en ou- 
vrant ses aîles pour prendre son vol. Le sens du 
verbe hébreu n'est pas entièrement certain. LXX: 
WEUTOS, 11 s'est élancé, — Avolavit. Ainsi firenten- 
bitement les habitants de Niaive, les étrangers sur- 
tout, lorsqu'ils la virent menacée. Cf. 11, 8h, — 
Custades tut (vers. 17). C.-à-d., tes chefs. À la 
lettre dans l’bébreu : tes couronnée (tes princes ). 
Les grands personnages assyriens portaient de 
gracieuses tiares. — Parvuli tui. Hébr.: tea 
tafs‘rim. Ce mot d’origine assyriennc, qu'on ne 
rencontre qu'ici et Jer. Lr, 27, désigne les offi- 
ciers supéricurs de l'armée. — Zocustæ locus- 
tarum (hébr.: g6b gôbai ; de in racine gb, en- 
tasser) est une sorte de superlatif : des masses 
de sauterelles. — Quæ considunt…. Les saute- 
relles sont très sensibles au froid, qui les engour- 
dit et les empêche d'arancer. D’autre part, elles 
sont auesl très sensibles à la chaleur, et !l suffit 
d'un rayon de soleil pour les réchauffer et leur 
faire resrendre leur vol : sol ortus… — Non est 
cognitus… C'est avec la même promptitude, et 
d'une manière aussi complète, que Ninive dis- 
paraîtra. « Le conquérant paen racontait ses 
victoires en ces termes : Je euis venu, j'ai vu, 
j'ai vaincu. Le prophète va plus loin, et ajoute, 
eomme résultat final de toutes les conquêtes 
humaines : J'ai disparu » (D' Puscy). 

18-19. Les pasteurs de Ninive 8e sont endormis 
et son peuple s'est dispersé; le monde se réjouit 
de sa ruine. — Dormilaverunt., rer C'est 
maintenant lc roi des Assyriens qui est inter- 
pellé. Ses pasteurs ne sont autres que sc8 princes, 
ses eatrapes, ses officicrs maltiples. Ms se sont 
endormis; or, quand les pasteurs dorment, le 
troupeau se disperse et ne tarde point à périr. 
Cf. III Reg. xx11, 17. — Sepelientur…., latttartt. 
Plutôt, d'après l'hébreu : Tes princes reposent, 
ton peuple s'est dispersé. — Non est obscura… 
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velis, ton peuple s’est caché dans les 
montagnes, et il n'y a personne pour le 
rassembler. 

19. Ta ruine n’est pas cachée, ta plaie 
est mortelle. Tous ceux qui ont entendu 
parler de toi ont battu des mains à ton 
sujet ; car sur qui n'a point passé sans 
fin ta méchanceté ? 


vit populus tuus in montibus, et'uon est 
qui congreget. 


19. Non est obseura contritio tua, 
pessima est plaga tua. Omnes qui andi- 
erunt auditionem tuam compresserunt 
manum super te; quia super quem non 
transiit malitia tua semper ? 


(vers. 19). Litote, pour dire : est visible À tous 
les yeux. Hébr.: Nul remède à ta blessure; ta 
plale est grave. — Omnes qui. Joie de tous 
les peuples en apprenant la destruction de Ninive. 
— Audierunt auditionem est un hébraïsme : 
Tous ceux qni ont entendu la nouvelle de ta 
chute, — Compresserunt manum.…. Ils ont battu 


des mains en signe d’allégresse. — Quia super 
quem.….? Motif de cette joie maligne. Avant eu 
beaucoup à souffrir de la méchanceté de Ninive, 
qui avait passé sureux ({ransiit malitia…)comme 
un torrent dévastateur, les peuples ne pouvaient 
que se réjouir de sa ruine. Ce trait fi est 
d'une grande beauté. 
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LA PROPHÉTIE D'HABACUC 


: INTRODUCTION 


4° La personne et l’époque du prophète. — Son nom, Habaqqug, dérivé de 
la racine hâbag, embrasser, signifie « embrassement »,ou, selon d’autres, «celui 
qui embrasse !. » Cette dénomination semble avoir été rare chez les Hébreux, 
puisqu'on ne la trouve qu'ici et Dan. x1v, 32 et ss. 

Nous manquons presque absolument de détails authentiques sur l’origine et la 
vie du prophète Habacuc ?. Le titre de son livre nous fait simplement connaître 
son rôle de nâbi, « propheta » %. Peut-être les deux dernières lignes de son beau 
cantique, telles qu'on les lit dans le texte hébreu #, nous donnent-elles le droit 
de conclure qu’il était prêtre, ou tout au moins lévite, puisqu'elles paraissent 
supposer qu’il s’occupait de chants sacrés et de la musique du temple. II n’est 
guère vraisemblable qu’il faille le confondre avec son homonyme mentionné 
par Daniel, car ce dernicr appartient à une époque plus récente. 

Un point seulement est certain relativement à la chronologie de la vie d'Ha- 
bacuc : c’est qu’il composa son écrit prophétique avant l'invasion de la Judée 
par les Chaldéens (605 avant J.-C.). En effet, nous dirons bientôt que cette inva- 
sion forme précisément le thème principal de son oracle. Ajoutons que son 
ministère ne doit pas remonter beaucoup au delà de cette date, puisqu'il nous 
annonce clairement que le malheur en question aura lieu du vivant de la géné- 
ration à laquelle il s’adresse 5. D’après quelques interprètes, il aurait prophétisé 
sous le roi Manassès (698-643 avant J.-C.); selon d’autres, sous Josias (641-610), 
ou seulement sous Joakim (610-599). Il est difficile de déterminer ce point avec 
certitude, faute de données suffisantes 6. 

9 Le sujet et la division du livre. — De même que celui de Nahum, l’oracle 
d'Habacnc se donne, dès sa première ligne, comme étant gros de menaces. Il 
annsnce eneffet, sous une forme très dramatique, Finvasion du royaume de Juda 


{ La forme Au8azoÿp, que lui donnent les 
LXX, est Inexacte. Saint Jérôme ct Abarbanel 
le traduisent par « lutteur »; mais cette inter- 
prétation n’est pas confirmée par l'usage. 

2 Ceux qu'on lit dans quelques anciens auteurs 
juifs et chrétiens sur sa blographie, sa mort, 
son tombeau, etc., sont à peu près de nulla va- 
leur. 

SAGE, 1. 

# rx1, 19: voyez le commentaire. 

5 1,6: « in dlebus vestris, » 


6 Fait important à remarquer : sl Habacuc a 
de sérieux reproches à adresser à ses compa- 
triotes (cf. 1, 3-4), ces reproches ne supposent 
point une situation morale extraordinairement 
mauvaise et ne signalent pas l'idolâtric; d'où 
l’on peut conclure qu'il a éerit son livre soit 
après la réforme religiense du roi Manassès (vers 
la fin de son règne), soit après celle de Josias 
(vers 630). 

[SCPENAR 1,5: 
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par les Chaldéens, peuple puissant, cruel, irrésistible; puis la ruine future de 
ces ennemis du peuple de Dieu. 

Il se divise en deux partics très distinctes, écrites, l’une en prose, l’autre en 
vers. La première, qui correspond: aux deux premiers chapitres (1. 2-11, 20), 
prédit, dans un touchent dialogue qui a lieu entre le Scigneur et le prophète, 
d’abord le châtiment que Dieu infligera, par l'intermédiaire des Chaläéens. à son 
peuple dégénéré ‘; puis la punition dés Chaldéens eux-mêmes, dev: nus cemme 
idolätres de leur propre puissance ?. La seconde partie (tr, 1- 19) consisle en un 
psaume lyrique d'une grande beauté, dans lequel Habacuc, après avoir prédit 
l'arrivée terrible de Jéhovah, qui s’élance de sa demeure du ciel pour anéantir les 
pécheurs et pour sauver les justes ?, expose les sentiments produits dans l’âme 
des bons par l'exécution des célestes décrets 

Il règne une parfaite unité dans cette composition, et l'on n’a aucun motif d’af- 
firmer, comme le font quelques critiques contemporains, qu’il dut s’écouler un 
certain intervalle entre la composition de la première partie ct celle de la 
seconde, ou même, d’après d’autres auteurs, que le 11e chapitre n’est pas l’œuvre 
du prophète Habacuc *..« La connexion intime des peñsées, les rapports 
mutuels et perpétuels qui existent entre les divers groupes de versets, l'identité 
du style, ne laissent en réalité aucune place pour un doute raisonnable 5. » 

30 Comme écrivain, Habacuc est classique à la façon de Joël, de Michée et 
de Nahum. Son livre est vraiment un chef-d'œuvre de bon goût; il sait allier 
Fabondance et la vigueur à une haute sublimité du fond et de la forme. Il peint et 
expose d’une manière incomparable.Il emploie un certain nombre d'expressions ou 

e formules rares, distinguées, qui lui appartiennent en propre, et qui pro- 
duisent un effet saisissant. L'hymne de la fin est, dans la littérature sacrée, 
Fun des morceaux les plus admirés « pour la hardiesse de la conception, la 
sublimité de la pensée et la majesté de la diction ». (F. Vigouroux.) 

Sous le rapport de la doctrine, « Habacuc estle prophète de la foi. Désolé à la 
vue des souffrances que son peuple aurait bientôt à endurer de la part d’ennemis 
cruels, sensuels, idolâtres, il demeure fermement convaincu que la foi triom- 
phera finalement» et qu'elle produira la délivrance’. Il nous peint deux royaumes 
en conflit: le royaume de ce monde, gouverné par le roi de Chaldée, et le 
royaume de Dieu, gouverné par l’oint du Seigneur $. Jéhovah aidera son oiïnt à 
remporter la victoire; d’où il suit que le royaume de Dieu ne périra pas. On 
voit par là que, si le début du livre est menaçant pour les Juifs, la suite est très 
consolante à leur endroit, puisqu'elle annonce la ruine de ceux qui voulaient 
les détruire ®, 


1 C'est le premier paragraphe de cette partie 7 Comparez sa célèbre parole, 17, 4% : « Ju. 
€, 2-17). stus. In fide sua vivet. » 

2? C'est le second paragraphe (11, 1-20). 8 Cf. 1x, 13. % 

3 11, 1-15. $ Pour les commentaires catholiques dela pro- 


111, 16-19. Pour une analyee plus complète, | phétie d'Habacue, voyez la p. 339. Nous n'avons 
voyez le commentaire, et notre Btbha sacra, à ajouter à cette liste, comme ouvrage enéclal, 


p. 10:4-1026. que Der Prophet Habakuk: Einleitung. Grund- 
5 On a ausel attaqué de nos jours l'authenti- text und Uebcrsetzrung nebst einem philolog.- 


aité de 11, 9-20. | kritischen und historischen Kommentar, par 
$ Un interprète protestant. , L. Relnke, Brlren, 1870. 


HABACUC 


CHAPITRE I 


1. Oracle révélé à Habacuc, le pro- 
pète. 

2. Jusques à quaud, Seigneur, crierai- 
je sans que vous m’écoutiez ? jusques à 
qe” :d éléverai-je ma voix vers vous, 
souifrant violence, sans que vous me 
sauviez ? 

3. Pourquoi me montrez-vous l'ini- 
quité et la douleur, me faites-vous voir 
devant moi la rapine et l'injustice? Si 
. l’on juge d’une affaire, c’est la passion 
qui l'emporte. 


z 


Cuap. 1. — 1, Titre du livre. — Onus. En 
hébreu, #72a$4’. Voyez Nab. 1, 1 et le commen- 
taire. Ce mot résume le sujet de l'oracle, qu’il 
présente comme menaçant et terrible. — Quod 
vidit… Sur l'emploi du verbe hébreu A@zah, pour 
marquer une vision prophétique, voyez Is. 1, l: 
Am. 1, 1, et les notes. — Habacuc. L'auteur du 
livre. Son nom a été expliqué dans l’Introduc- 
tion, p. 609. 


PREMIÈRE PARTIE, PROPHÉTIQUE 


Les jugements de Dieu contre les pécheurs. 
1, D Mit. CR 


Les pécheurs jugés et condamnés par Jéhovah, 
ce sont tour à tour Ics Juifs et les Chaïdéens. 
Tout ce morceau est dialogué ; ii nous commu- 
aiqne une conversation intime qui a lieu entre 
le Seigneur et son prophète. 


$I. — À cause de leurs crimes, les Juifs seront 
chétiés par les Chaltéens, mais non de ma- 
nière à périr entièrement. I, 2-17. 


Ce paragraphe nous fait entendre une plainte 
du prophète (vers. 2-4), la réponse du Seigneur 
à cette plainte (vers. 5-11), une ardente prière 
d’'Habacuc (vers. 12-17). 

1e Voix du prophète. I, 2-4. 

2-4. Habacuc, s'adressant à son Dieu, se plaint 
du triompheapparent de liniquité au sein dela na- 
tion théocratique. — Usquequo, Domine..? I] y à 


1. Onus quod vidit Habacuc propheta. 


2. Usquequo, Domine, clamabo, et 


non exaudies ? vociferabor ad te, vim 


patiens, et non salvabis ? 


3. Quare ostendisti mihi iniquitatem 
et laborem, videre prædam et injustitiam 
contra me? Et factum est judicium, et 
contradictio potentior. 


une sainte hardiesse dans cette brusque apostrophe. 
Jusqnes à quand je Seigneur demeurera-t-il sourd 
aux cris de détresse de son prophète ? La plainte 
d'Habacue montait donc déjà depuis queïqne 
temps vers le ciel. — Vim patiens. D’après 15 
Vulgate (et anssi les LXX), les méchants auraient 
donc fait violence au prophète lui-même. Petite 
variante dramatique dans l’hébreu : (Jusques à 
quand crierai-je vers toi :) Violence 1 C’est ainsi 
que l'on crie : Au meurtre an secours! — Quare 
ostendistt.… (vers. 2), Tableau qui peint au vif 
la corruption morale des Juifs contemporains 
d’Habacuc. C'est à tort qu’on en a fait parfois 
l'appiication aux Chaldéens. Il a pour but de 
motiver la prochaine invasion du territoire de 
Juda par çe peuple cruel, en montrant combien 
ia nation théocratique était digne de châtiment. 
— Et laborem. Dans i'hébreu, ces mots sont rat- 
tacbés au verbe videre, qui est employé à la se- 
conde personne du présent de l'indicatif : (Pour- 
quoi) contemples-tu l’injustice (sans t'émouvoir, 
sans y mettre ordre)? Puis les deux autres 
substantifs, prædam et injustitiam, sont an no- 
minatif et forment une phrase à part : L'oppres- 
sion et la violence (sont) devant toi. — Et factum 
est. Pius clairement dans le texte original : J1 
y à des querelles et la discorde s'élève. — Pro- 
pter hoc. (vers. 4). « Conséquences de cet état de 
corruption.» La ioi mosaïque ({ex; hébr.: t6rah) 
aurait dû -empêcher toutes ces fautes ; mais elle 
était pour ainsi dire paraiysée (aïnei dit l'hébreu, 
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4. Propter hoc lacerata est lex, et non 
pervenit usque ad finem judicium ; quia 
impius prævalet adversus justum, pro- 
pterea egreditur judicium perversum. 

5. Aspicite in gentibns, et videte; ad- 
miramini, et obstupescite; quia opus fa- 
ctum est in diebus vestris, quod nemo 
credet cum narrabitur. 


6. Quia ecce ego suscitabo Chaldæos, 
centem amaram et velocem, ambulan- 
tem super latitudinem terræ, ut possideat 
tabernacula non sua. 


7. Horribilis et terribilis est; ex semet- 
ipsa judicium et onus ejus egredietur. 


8. Leviores pardis equi ejus, et velo- 
ciores lupis vespertinis; et diffundentur 
equites eJus, equites namque ejus de longe 
venient, volabunt quasi aquila festinans 
ad comedendum. 

9. Omnes ad prædam venient ; facies 
eorum ventus urens, et congregabit quasi 
arenam captivitatem. 


Has. I, 4-9. 


4. Aussi la loi est déchirée, et la jus- 
tice ne parvient pas à son terme: 
parce que le méchant prévaut contre le 
juste, l’on rend des jugements iniques. 

5. Jetez les Yeux sur les nations, et 
voyez; soyez surpris et frappés d’éton- 
nement; car il se produira de vos jours 
une chose que nul ne croira lorsqu'elle 
sera racontée. 

6. Car voici, je vais susciter les Chal- 
déens, nation cruelle et impétueuse, qui 
parcourt la surface de la terre, pour 
s'emparer de demeures qui ne sont point 
à elle. 

7. Elle est effroyable et terrible, 
d'elle-même viennent son droit et sa 
puissance. 

8. Ses chevaux sont plus légers que 
les léopards et plus rapides que les 
loups du soir; ses cavaliers se répandent 
partout ; ils viennent de loin, ils volent 
comme l'aigle qui fond sur sa proie. 

9. Ils viendront tous au butin; leur 
visage est un vent brûlant, et ils ras- 
sembleront les captifs comme le sable. 


au lieu de lacerata est), et ne pouvait produire 
ses heureux effets. — Non pervenil usque… Cette 
proposition a le même sens que la précédente. 
A la lettre dans l'hébreu : La Justice ne sort 
jamais : c.-à-d., elle demeure sans résultats. — 
Impius prævalet... Hébr.: L'impie entoure le 
juste. I1 l'entoure d'une manière hostile, le cer- 
nant pour l'empêcher d'agir. — Propterea…. ju- 
dicium... Les sentences judiciaires, prononcées 
par des hommes iniques, étalent naturellement 
au rebours de la justice (perversum; hébr. : 
tordu). L'injustice triomphait sous les apparences 
de la légalité. 

29 Voix du Seigneur. I, 5-11. 

5-11. Dieu annonce qu'il punira tous ces crimes 
par l'intermédiaire des Chaïdéens : IL n'y est done 
pas indifférent. — Asicile… Petit exorde très 
solennel (vers. 5). If annonce les châtiments en 
termes généraux, mafs terribles. C'est à tous les 
membres de la nation coupabie que le Selgnenr 
s'adresse. — Jn gentibus. Les exécuteurs des 
veugeances divines devant étre cholsis parmi les 
peuples palens, les Juffs sont tout natnrellement 
fovités à jeter fes yeux sur la gentilité, pour 
voir de quel côté viendra la calamité quai les me- 
nace. Les LXX ont iu bogdîim au lleu de bag- 
g6im : ausel ont-ils traduit : Regardez, contemp- 
teurs (ETES TUE EE TD) Saint Paul, dans un de 
ses discours (cf. Act. x111, 41), cite ce passage 
sous {In forme que lui ont donnée les traducteurs 
aiexandrins. — Admiramini. Hébr. : Soyez éton- 
Dés. — Opus factum est... Mieux vaudrait le 
teinips présent, comme dans le texte primitif : 
Une œuvre agit. Au ten’ps même où le Sel#neur 
faisait cette révélation à Iabacuc (în diebus ve- 
stris), elle commençait déjà à 6e réaliser. — Quod 


nemo… Plus tard, lorsqu'on racontera !e fait 
en question à la postérité, elle aura de la peine” 
à le croire, tant il lui paraîtra extraordinaire. 
La rapidité avec laquelle les Chaïldéens sou- 
mirent los Assyriens et se mirent à leur place 
est un fuit presque unique dans l’histoire. — 
Ecce (particule qui sooligne ce fait si remar- 
quable).… suscitaln.. (vers. 6). La menace devient 
d'une étonnante précision et entre dans des dé- 
talls très intimes. Dieu signale par Icur jropre 
nom cs redoutables justiclers à l'égard des Juifs : 
Chaldæos (hébr.: Ka$dim), peuple d’une baute 
autiquité, mentionné déjà dans Ia Genèse, x, 22 
et x1, ©8. Cf. Job, 1, 17. — Gentem.… Portrait 
remarquable des futurs conquérants de Juda 
(vers. Gbet ss.). — Amaram et velocem (l'hébren 
a uLe a-sonance intéressante : mûr v'nimhär), 
Nation amère, c.-A-1. méchante, sans pitié. Cf. 
Jer. L, 42. Rapide, c.-à-d, d'une agilité extrême 
dans ses conquêtes. — Aimbulantern super. Rate 
envahissante, qui ne demandait qu'à s'élancer 
dans toutes les directions, pour s'emparer “du 
domaine des autres peuples. — XYorribtlis. Le 
verset 7 développe l'épithète « amaram » “et 
montre combien les Chaldéens étafent méchante 
et cruels. — Ex semetipsa… Pour eux. la Justice 
ou le droit divin (fudicium) ne comptait pas: 
{ls ne reconnaissafent que eur propMdrolt, celui 
de leur puissance; aussi n'avalent-ils de respect 
pour rien. Au leu de onus us lisez, d'apréèt 
l'hébreu : sa grandeur. — ZLeviores… Le vers. 4 
commente l'épithète « velocem » (cf. vers. 6). 
— Pardis. L'agilité du féopard est proverblale; 
sa cruauté ne l'est pas moins (A4. d’hist.nat. 
pl. xcix. fig. 2,7). — ZLupnis,rcspertiniem)'e 
£ loups du soir » sont particulièremt affamés, 


Has. I, 10-12. 


10. Il trivumphera des rois, et il se 
rira des tyrans; il se moquera de toutes 
les forteresses ; il leur opposera des 
levées de terre, et il les prendra. 

11. Alors son esprit changera, il pas- 
sera et il tombera : telle est la force 
qu’il tiendra de son dieu. 

12. N'êtes-vous pas dés le commence- 
ment, Seigneur, mon Dieu et mon saint? 
nous ne mourrons donc pas. Seigneur, 


w'ayant rien mangé durant tout le jour; tls se 
précipitent donc avec plus de rage sur leur proie. 
Cf. Soph. 111, 3, — Difundentur equites… La 
cavalerie babylonienne ressembialt, comme on 
l’a dit à bon droit, À celles des cosaques et des 
uhlans, et elle répandait partout la terreur. 
Cf. Jer. 1v, 29; vi, 23; Ez. xx, 23: Nah. tn, 2. 
— De longe..: de la lointaine Chaldée jusqu’en Pa- 
lestine (At?. géogr., pl. vaut). — Quasi aauila…. 
Troisième comparaison, la plus 
forte de toutes. Comp. Jer. 1v, 
13 ; XLVII1, 40 ; xLIX, 22; Thren. 
IV, 19, où ce même trait est 
auss] appliqué aux Chaldéens, 
— Omnes ad prædam.… Les 
vers. 9-10 décrivent leur élan 
irrésistible et la certitude de leur 
triomphe ; ils développent les 
mots & ambulantem super... » 
du vers. 6. — Facies… ventus… 
€ Quomodo ad flatum venti 
urentis omnia virentia arescunt, 
ita ad aspectum eorum omnia 
vastabuntur » (saint Jérôme). 
Variante dans l'hébreu : L’ar- 
dent désir (m‘gammat: mot 
employé Ici seulement, et que 
d’autres traduisent par :la foule) 
de leurs visages est en avant. — 
Congregabit... captivitatem. L’abstrait pour le 
. concret : Il rassemblera les captifs. Quasi are- 
nam est une hyperbole poétique : en quantité 
innombrable, — Jpse de regibus... (vers. 10). 
Hébr. : Il se moquera des rols. Les Chaldéens, 
accoutumés à vaincre les princes et les rois, les 
traltaient comme des hommes vulgaires — 
Tyranni ridiculi… Hébr. : Les nobles seront sa 
risée. — Super. munitionem… Aucune forte- 
resse n’arrêtera ces hardis et puissants conqué- 
rants. — Comportabit… Hébr.:11 amoncelle la 
poussière ct il la prend (la citadelle). Allusion 
aux monticules de terre que les anciens avaient 
coutume d'élever autour des villes qu'ils assié- 
geaient, et grâce auxquels {ls pouvaient plus 
facilement s'approcher des remparts, les saper 
et les escalader, comme aussi lancer dans l'in- 
térleur de la place des pierres, des javclots, etc, 
Cf. IV Reg. xix, 32; Jer. vi,6; Ez. xvur, 17,et 
Jes notes (Ati. archéol., pi. xci1, fig. 10). — 
Tunc mutabitur… (vers. 11). Extrême mobilité 
des Chaldéens : Ils changent tout à coup d'idée 
et s'élancent dans une nouvelle direction (yper- 
transibit), — Et corruet. La ruine les attend 
À où ils s'en doutaleut le mwvwins. D'après l'hé- 
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10. Et 1pse de regibus triumphabit, et 
tyranni ridiculi ejus erunt; ipse super 
omnem munitionem ridebit, et compor- 
tabit aggerem, et capiet eam. 

11. Tunc mutabitur spiritus, et per- 
transibit, et corruet : hæc est fortitudo 
ejus dei sui. 

12. Numquid non tu à principio, Do- 
mine, Dens meus, sancte meus, et non 
moriemur? Domine, in judicium posuisti 


TT ——————_—_—_—_—_—_—_—_——_—_——_——_——_——_ _ —— 


bren : Et il est coupable. C’est la même pensée, 
come nous allons le dire, — Hæc…. fortitudo.….. 
Plus clairement dans l’hébreu : Lui dont la force 
est son dieu. Par une transition abrupte, la se- 
conde moltié du verset détourne notre attentlon 
de la force physique et des victoires du peuple 
chaldéen, pour décrire d'un mot son être moral. 
« Les hommes ne voient en lui qu'une puissance 
irrésistible , qui balaye la face de la terre comme 


Le loup syrien. 


un tourbillon, et 118 sont éblouis par ce déplote- 
ment remarquable de force. Mais Habacuc pro- 
nonce l'arrêt des oppresseurs à l'heure même de 
leur trlomphe, Ils sont coupables 1. La force bru- 
tale est leur divinité suprême. Leurs glatves et 
leurs lances sont, pour ainsi dire, leurs idoles 
(cf. vers. 16). Ils n’ont pas glorifié le vrai Dieu : 
c'est pourquoi celui-ci amènera sur eux la ruine 
ct l’ignominie. » 

3° Volx du prophète, qui lmplore la miséri- 
corde dn Seigneur envers les Juifs, menacés d’un 
tel péril. I, 12-17. 

12-17. Naguère (vers. 2 et ss.), Habacuc s'in- 
Algnait contre ses compatriotes, dont les crimeg 
excitaicnt son indignation; mais, après avoir 
entendu le terrible arrêt qu’il n’avalt que trop 
blen compris (vers. 5 et ss.), 11 s'inquiète pour 
eux, et conjure humblement Jéhovah de ne pas 
permettre aux Chaldéens imples d’anéantir la 
nation qu'li a daigné se choisir. — Numquid 
non... La demande est indirecte, mais très pres- 
sante. Le prophète rappelle délicatement à Dieu 
quelles étaient, depuls l’orlgine (ex principio), 
ses relations pleiues de condescendance et de 
bonté avec les Juifs. Hébr. : N'es-tu pas depuls 
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eum, et fortem, ut corriperes, fundasti 
eum. 


13. Mundi sunt oculi tni, ne videas 
malum, et respicere ad iniquitatem non 
poteris. Quare respicis super iniqua agen- 
tes, et taces devorante impio justiorem 
re? 


14. Et facies homines quasi pisces ma- 
ris, et quasi reptile non habens princi- 
pem? k 


15. Totnm in hamo sublevavit; traxit 
illud in sagena sua, et congregavit in 
rete suum. Super hoc lætabitur, et exul- 
tabit. 

16. Propterea immolabit sagenæ suæ, 
et sacrificabit reti suo, quia in ipsis in- 
crassata est pars ejus, et cibus ejus ele- 
ctus 


le commencement Jéhovah, mon Dieu, mon 
Saint? Chacun de ces trois noms contient un 
motif spécial qu'avalent les Hébreux de compter 
sur la protection du Selgneur : Jéhovah était le 
Dieu de l'alliance (ef. Ex. 111, 14; vr, 2-3); le 
propre Dieu de Juda, qui ne pouvait abandonner 
ses sujets; le Saint par excellence, auquel 1l était 
impossible de favoriser les imples, les Chaldéens 
idolâtres. — Et non mortemur. Un vif sentl- 
ment de confiance éclate dans cette déduction 
tirée des pensées qui précèdent. En de telles cou- 
ditions, le peuple théocratique ne saurait périr 
entièrement. — Domine… Antre raison qu'a le 
Selgneur de ne pas châtler les Juifs à outrance. 
Peur lui, le châtiment est un moyeu, et non 
vne fin; 1l punit pour corriger, pour améliorer 
(in judirtum, ut corriperes), non pour détruire, 
— Posuisti. Le pronom eum représente les Chal- 
déens, désignés el-dessus comme le futur {ns- 
trument des vengeances de Jéhovah.— Forltem.…. 
Au lieu de cet adjectif, nous lisons dans l’hé- 
breu le substautif « rocher P, et ce mot (qui est 
au vocatif : Ô Rocher) se rapporte à Dleu lui- 
même, ainsi nommé par les écrivains sacrés, 
d’une manière figurée, à cause de 82 force iné- 
braulable. Comp. Deut. xxx, 4, 15, 18; Ps. 
XxXX1, 3 et LxxxIx, 27; Is. xvit, 10, d’après le 
texte original. — Mundi sunt… (vers. 13). Com- 
paratif à la facon hébraïque : Tes yeux sont trop 
purs pour voir le mal; c.-à-d., pour contempler 
avec indifférence les crimes des hommes, et sur- 
tout, d'après fe contexte, les crimes des Chal- 
déens. Dieu vtent d'annoncer qu'il punira les 
Juifs À cause de leurs péchés; mals les Chal- 
#éens sont-1ls done innocents. et seralent-lls Ls 
seuls auxquels 11 fût permis de commettre Île 
mal sans avoir rien à redouter du clel? En 
d’autres termes, « comment Dleu peul-Ill se 8er- 
vir du bras des méchants » pour huimniller les 


Has. 1, 13-16. 


vous avez établi ce penple pour exercer 
vos jugements, et vous l'avez rendu fort 
pour infliger vos châtiments. 

13. Vos yeux sont purs pour ne pas 
voir le mal, et vous ne pouvez regarder 
l'iniquité. Pourquoi donc regardez - vous 
ceux qui commettent l'iniquité, et de- 
meurez-vous en silence pendant que 
lPimpie dévore celui qui est plus juste 
que lui? 

14. Et pourquoi traitez-vous les 
hommes comme les poissons de la mer, 
et comme les reptiles qui n'ont pas de 
chef? 

15. Illes enlève tous avec l’hamecçon; 
il les entraîne dans son filet, et il les 
amasse dans son rets. Aussi est-il dans 
la joie et dans l’allégresse. 

16. C’est pourquoi il immolera des 
victimes à son filet, et il sacrifiera à son 
rets, car c’est par eux que sa portion est 
grasse et que sa nourriture est exquise. 


Juifs? Objection que le prophète adresse délica- 
tement au Selgneur, en vue de l’apitoyer de 
plus en plus. — Quare respicis.…? Il faut sous- 
entendre encore: sans y prendre garde, eaus 
vous irriter (voyez plus loin : faces). Les mots 
iniqua agentes et impio représentent encore les 
Chaldéens. — Devorante: à la manière d'une 
bête fauve. Image énergique. — Juslicrem se. 
C.-à-d., le peuple juif. Non que celul-ei fft sans 
reproche (comp. les vers. 3-4): mais {l valait, à 
coup sûr, beaucoup mieux que les Babylonieus. 
En outre, ll y avait encore de vrais justes dans 
Juda, et 1ls allatent étre englobés dans le châ- 
timent de la nation. — Et facies… Développant 
cette même pensée, le prophète va montrer à 
l’alde de figures très vivantes, empruntées à la 
vle des pêcheurs (vers. 14-17), ce qn'il y aurait 
en quelque sorte d'illogtque dans la conduite du 
Seigneur, s’il écrasait les Juifs étépargnalt leurs 
oporesseurs. Les hommes sont comparés à des 
polssons sans défense, que les Chaldéens sal- 
sissent dans leur immense filet: après quel, ces 
heureux pêcheurs rendent au filet les honneurs 
divins. — Quasi reptile (vers. 14). Le mot hé- 
breu rémes désigne tous les petits animaux qui 
s'agitent dans les mers. — Non habens prin- 
cipem. Par conséquent, n'ayant pas de protec- 
teur, de défenseur. — In hamo, in sagena,tn 
rete (vers. 15). Les divers instruments de pêche: 
la ligne, le grand et le petit filet. Cf, Ex. x1t, 13; 
Jer. xvi,18,etc. On les voit souveït flgurés sur 
les monuments égyptiens, assyrlens et babylo- 
niens (Au, archéol., pl. xXL1, fig. 1-8; pl. xew, 
fig. 1, 3, 4). — Super hoc. La joie naturelle 
qui suit le succès. — Zmmolubil sagenæ... (wer- 
sct 16). Expression métaphorique, pour redire, 
sous une autre forme (vers. 7b et 11b), que les 
Chaldéens divinisaient pour ainsi dire leur puis- 
sance, €t qu'ils prétendaient tout accomplir par 
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17. C’est donc pour cela qu'il étend 17. Propter hoc ergo expandit sage- 
son filet et qu'il ne cesse d'égorger les | nam suam, et semper interlicere gentes 


nations. 


non parcet. 


CHAPITRE II 


1. Je me tiendrai à mon poste de 
garde, et je demeurerai ferme sur le 
rempart, et je regarderai attentivement 
pour voir ce qui me sera dit, et ce que 
je répondrai à celui qni me reprendra. 

2. Alors le Seigneur me parla, et me 
dit : Ecris ce que tu vois, et marque-le 
sur des tablettes, afin qu’on puisse le 
lire couramment. 


1. Super custodiam meam stabo, et 
figam gradum super munitionem, et con- 
templabor ut videam quid dicatur mihi, 
et quid respondeam ad arguentem me. 


2. Et respondit mihi Dominus, et dixit : 
Scribe visum, et explana eum super ta- 
bulas, ut percurrat qui legerit eum. 


leurs seules forces. — Sacrificabit. Hébr.: Il 
brûle de l'encens. — Quiu in ipsis… Comme 
d'habiles pêcheurs, qui doivent tout à leurs 
filets. — Propter hoc... expandit... (vers. 17) : 
le succès les encourageant à continuer. Va- 
riante dans l’hébreu : Videra-t-I]l pour cela son 
filet, et égorgera-t-1l toujours sans pitié les 
nations? C.-à-d. : Dieu pennettra-t-Il au peuple 
chaldéen de recommencer sans fin son œuvre de 


pour mieux 86 rendre compte de ce qui 8e pag- 
sait au dehors. Cf. II Reg. xvini, 24: IV Reg. 
ix, 17: Is. xx1, 6, &, etc. Évidemment, c'est d'une 
manière figurée que le prophète annonce qu’il 
va se retirer sur une hauteur solitaire afin de 
ne pas manquer la visite du Seigneur et de 
mieux écouter ses explications. Comp. Is. xxvI, 8, 
— Quid dicatur.… Hébr.: Ce qu'il (Dieu) me 
dira. —, Quid... ad arguentem. Hébr. : Ce que 
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Pêcue à la seine. (Peinture égyptienne.) 


destruction? Rlen n'arrétera-t-1l se8 conquête 
— Avec les mots ef semper interficere, la méta- 
phore cesse et fait place à la réalité. 


$ II. — À leur tour les Chaldéens seront châtiés 
pour leurs crimes, mais de manière à étre 
complètement anéantis. 11, 1-20. 


« Les doutes d’Habacuc vont être résolus par 
la réponse divine. Un jugement sévère est ré- 
servé aux péchés de Babylone: en attendant son 
exécution, que les justes se confieut en Dleu, 
remplis de foli » 

1° Voix dun prophète. IT, 1. 

Car. IT. — 1. Petit monologue dans lequel 
Habacuc expose ses sentiments intimes. Ii a pro- 
posé à Dleu ses objectious; il espère que Jého- 
vab, dans sa bonté, ne tardera pas à Ilul ré- 
pondre, et il s’exhorte 1ni-même à attendre cette 
réponse dans le recuelllement et le calme. — 
Super custodiamn.… munitionem. On montalt sur 
un lieu élevé, ou sur uue tour, sur un rempart, 


le répliqueral après ma plainte. Habacuc donne 
le nom de plainte aux représentations familières 
et hardies qu'il s'était permis d'adresser au Sel- 
gneur. Cf. 1, 12 et ss. Il se demande commentil 
pourra bien s'excuser, sl Dieu lui aüresse des 
reproches à ce sujet. 

2 Voix du Selgneur, qui prédit la vengeance 
qu’il est résolu à tirer des Chaldéens. II, 2-5. 

La réponse divine ne se falt ‘pas longtemps 
attendre; elle est aussi satisfaisante que possible 
pour le prophète. 

2-3. Exorde de la sentence. — Et respondit… 
Cet exorde, grave et solennel, a pour but de 
mettre en relief l'importance et le caractère 
inviolable du décret qui va être prononcé. — 
Scribe. Ce décret est important; c’est pourquoi 
Dieu ordonne au prophète de l'écrire bien iisl- 
blement (explana….; hébr. : grave-le) sur des 
tablettes de bols, de sorte qu'on puisse le lire 
sans peines, même en courant (ut percurrat 
qui.) Cf. Is. vrix, 1. — Quia adhuc... (vers. 2), 
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3. Quia adhuc visus procul; et appa- 
rebit in finem, et non mentietur; si mo- 
ram fecerit, exp: ecta illum, quia veniens 
veniet, et non tardabit. 


4. Ecce, qui incredulus est, non erit 
recta anima ejus in semetipso; justus 
autem in fide sua vivet. 

5. Et quomodo vinum potantem deci- 
pit, sic erit vir superbus, et non decora- 
bitur : qui dilatavit quasi infernus ani- 
mam suam, et ipse quasi mors, et non 
adimpletur ; et congregabit ad se omnes 
genies, et coacervabit ad se omnes po- 
pulos. 

6. Numquid non omnes isti super eum 
parabolam sument, et loquelam ænigma- 
tum cjus? Et dicetur: Væ ei qui mul- 


Ce déeret est Immuable et se réalisera certalne- 
ment : le temps où il sera exécuté ect déjà fixé 
(ainsi dit l'hébreu, au lieu de adhuc… procul), 
et, s'il souffre quelque retard, il faudra attendre 
en toute coufiance, car au moment vouln îil 
s'accomplira. Remarquez la quadruple répétition 
de cette pensée : apparebit (à la lettre dans 
l'hébreu : Ii soupilre vers la fin. Belle person- 
uification de la prophétle, qui est supposée bale- 
tante et c'élançant vers Fon accomplissement 
malgré tous les obstacles), non mentietur, veniens 
venier, non tardabit. 

4-5. Le prinelpe et les motifs de la sentence. 
Les Chaldéens sont mauvais et tendent cons 
tamment au mal; Îls portent donc en eux-mêmes 
uu principe de ruine, tandis qu'Israël a daus £a 
fol uue source perpétuelle de vie. Ce ne sont 
pas des Idées abstraltes et générales qui sont 
exprimées dans ce passage, mals des falts très 
concrets, car il contient un uouveau portrait 
des Chaldéens, représentés comme un peuple or- 
guellleux, débauché, avide, souverainement 
injuste. — Ecce qui incredulus… Hébr.: Voici, 
elle (son âme) s'est enflée. Allusion à l'orguell 
démesuré des Cha!déens. Cf. 1, 7, 11. — Non erit 
recta… 1e verbe devrait être mis au temps pré- 
sent: Son âme n'est pas drolte en lul. Celui 
dont on tient ce langage est donc destiné à périr. 
— Justus autem.… Antithèse frappante. Ce juste 
représerte les Juifs, par opposition aux Chal- 
déens iniques. Voyez 1, }5b et la note. — Jn fide… 
tivet. Tandis que les Babylonlens ne s’appuyalent 
que elr eux-mêmes, se supposant {nvincibles, 
les Juifs comptaient sur Dieu, sur lul seul et 


eur ses promr#ses ; c'est cette fol qui les rauvera 
et les fera vivre à jamais, car elle est ua prin- ! 


cipe de vie, Cf. Is. xxvi, 2-4. L'emploi que saint 
Paul a fait de cette parole 8ous le rapport doc- 
:rinal est célèbre. Cf. Rom. 1, 17; Gal. 111, 11. — 
Et quomodo.. (vers. 5). Hébr.: Kit de plus, le 
vlu est trompeur. Febn possible de Prev. xx, 1. 
C trait encore, malgré sa généralité, s'applique 
dircetement aux Challléens, qui ec llvralent à 
l'ivrogacrie la pins éhnntée, Comp. Quinte-Curce. 


Has. II, 3-6. 


3. Car ce qui t'a été révélé est encore 
lointain ; mais cela paraîtra enfin et ne 
mentira pas : «i cela est différé, attends- 
le, car cela arrivera certainement et ne 
tardera pas. 

4. Voici, celui qui est incrédule n’a 
pas l'âme droite en lui; mais le juste 
vivra par sa foi. 

5. Comme le vin trompe celui qui en 
boit. ainsi l'homme orgueilleux ne de- 
meurera pas dans son éclat; ila dilaté 
son âme comme l'enfer, il est comme la 
mortet n'est pas rassasié ; il attire à soi 
toutes les nations, et réunit auprés de 
lui tous les peuples. 

6. Est-ce que tous ceux-ci ne le 
prendront pas comme un sujet de fable, 
de raillerieset d'énigmes ? On dira : Mal: 


V, 1. — Sic… superbus, et non. C.-h-1. que ces 
superbes seront couverts de honte. Hébr.: L'homme 
superbe ne demeure pas tranquille. En effet, il 
s'agite sans cesse et se débat dans le vide. — 
Dilatavit… ct non. Habacuc nous montre l'or- 
gucilleux à l'œuvre. On croirait entendre un 
autre écho des Proverbes (cf. Prov. xxvir, 20, et 
XxX, 16). Le séjour des morts (Vulg., infernus : 
bébr., #'éi) est insatiable, comme la mort même, 
et réclame toujours de nouvelles vietimes. Alnsi 
en était-il des Chaldéens, que leurs conquêtes 
réltérées ne pouvalent satisfaire. — Congrega- 
bit. omnes… cmnes… I] y a une grande force 
dans cette répétition. Pour le fait même, voyez 
1, 8-10, 14-17. 

3° Le Seigneur, continuant de faire entendre 
sa volx, développe sous la forme d'un chant po- 
pulaire la sentence de ruine qu'il vtent de porter 
contre les Chaldéens. 11, 64-20. 

62, Formule d'introduction. — Numaqutd non...! 
Tour interrogatif qui ajoute beaucoup de force 
à la pensée. La questlou suppose une réponse 
affirmatlve. De même au vers. 7. — (mnes istl… 
C.-à-d., tous les peuples humillés et opprimés par 
les Chaldéens (comp. la fin du vers. 5). Ils sont 
censés chanter eux-mêmes les couplets qui suivent 
(vers. 6b.20), — Parabolam.… Hébr.: un mdsäl; 
c.-à-d., icl, et cu d'autres passages (cf. Is. XIv,4; 
Mich. n1, 4), un chant très sarcastiqne. — Laque- 
lam ænigmatum. D'après l'hébreu : Un épl- 
gramme, des énigmes. Les Orientaux ont tou- 
jours goûté beaucoup ce genre de composition 
poétique, qui leur permet d'exprimer leur-pen- 
sée à mots couverts, sans s’exposer à tropde 
périls. — Et dicetur. Le chant e- compose de 
cinq strophes (vers. 8b.8, 9-11, 12-14, 15-17, 18-20), 
dout chacuue décrit une malédiction syréclale, qui 
attelnéra un erime particulier des Chaldéens: 

€b-8. Première strophe : Maudite soit la rapa- 
elt# violente qui n'a eu pitié de personne, l0rs- 
qu'il s'est agi de 8e satisfaire. — Afuutpiticat, 
non sua. Sur ce trait, voyez 1,6 ets = 
Uaquequo. Dans l'hébreu, ce met fortne à lu! 
&ul une phrase éioquente : Jusqnoes à quaud (cëla 


Has. II, 7-12. 


heur à celui qui accumule ce qui n’est 
pas à lui. Jusques à quand amassera-t-il 
contre lui une boue épaisse ? 

7. Est-ce qu'il ne s’élévera pas soudain 
des hommes qui te mordront? ne s’é- 
veilleront-ils pas pour te déchirer, de 
sorte que tu sois leur proie? 

8. Parce que tu as dépouillé des na- 
‘ions nombreuses, tous ceux qui seront 
restés d’entre les peuples te dépouille- 
ront, à cause du sang des hommes, et 
des injustices exercées contre les terres 
de la ville, et contre tous cenx qui y 
habitent. 

9. Malheur à celui qui amasse avec 
une avarice criminelle pour sa maison, 
et pour mettre son nid dans un lieu 
élevé, pensant qu'il se garantira de la 
main du mal! 

10. Tu as médité la honte pour ta 
maison, tu as détruit des peuples nom- 
breux, etton âme a péché. 

11. Car la pierre criera de la mu- 
raille, et le bois qui lie la charpente du 
bâtiment lui répondra. 

12. Malheur à celui qui bâtit une ville 
avec le sang, et qui fonde une ville dans 
l’iniquité ! 
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tiplicat non sua. Usquequo et aggravat 
contra se densum lutum ? 


7. Numquid non repente consurgent 
qui mordeant te, et suscitabuntur lace- 
rautes te, et eris in rapinam eis? 


8. Quia tu spoliasti gentes multas, spo- 
liabunt te omnes qui reliqui fuerint de 
populis\ propter sanguinem hominis, et 
iniquitatem terræ civitatis, et omnium 
habitantium in ea. 


9. Væ qui congregat avaritiam malam 
domui suæ, ut sit in excelso nidus ejus, 
et liberari se putat de manu mali! 


10. Cogitasti confusionem domui tuæ, 
concidisti populos multos, et peccavit 
anima tua. 

11. Quia lapis de pariete clamabit, et 
lignum, quod inter juncturas ædificio- 
rum est, respandebit. 

12. Væ qui ædificat civitatem in san- 
guinibus, et præparat urbem in iniqui- 
tate! 


durera-t-11)? — Aggravat… lutum. Hébr. : Et 
(malheur) à celui qui accumule sous lui les 
gages ; c.-à-d., un butin inique qu'il sera obligé 
de restituer. Au lieu de ’abtäât en un seul mot, 
saint Jérôme a lu ‘ab tât, nuage de boue; ce 
serait un nom de mépris donné aux richesses, 
— Numauid non. (vers. 7). Châtiment de ces 
odienses rapines. — Qui mordeant. D'après l’hé- 
breu , mordre à la manière des serpents. — Lace- 
rantes. Le verbe hébreu a la signification de 
secouer violemment. — Erts in rapinam. C'est 
donc la loi du tallon qui sera appliquée aux 
Chaldéens. Cf. Jer. L, 10. — Quia tu. (vers. 8). 
La sentence divine insiste sur ce talion. — Spo- 
liabunt le. Cette menace fut exécutée lorsque 
les Médo-Perses s'emparèrent de Babylone, ren- 
versèrent l'empire chaldéen et s'enrichirent de 8es 
dépouilles. — Reltqui… de populis. Expression 
significative : ceux des peuples qui auront sur- 
vécu aux défaltes et aux souffrances que les 
Chaldéens leur avaient infiigées. Beaucoup d'entre 
eux avaient donc totalement pérl — Propier 
sanguinem…. Le sang injustement versé par les 
vainqueurs criera vengeance vers le ciel. — Ini- 
quitatem.…. civitatis…. Plus clalrement dans l'hé- 
breu : La violence contre le pays, la ville et tous 
ceux qui lhabitaient. k 

9-11. Seconde strophe : Mandit solt l'amour 
égoïste des Chaldéens pour leur propre empire : 
cet empire, fondé sur la violence et la ruse, 
combera. — Congregal avaritiam. Hébr.:Cclui 
qui amasse des gains iniques (avec un jeu de 
mots : boséa' bésa'). Comp. le verÿ. 8, — Domui 


suæ. Au figuré : pour leur empire. — Ut... in 
excelso… Le but de ces conquêtes Injustes était 
de s'élever et de se fortifier toujours. Sur la mé- 
taphore nidus, voyez Num. xxIv, 21; Jer. XLIx, 
16; Abd. 4 — Liberari putat… Dans leur nid 
d’aigle, les Chaldéens se croyaient en parfaite 
sécurité. Que lèur désespoir sera grandi — Co- 
gitasti… (vers. 10). Tel sera le résultat qu'ils 
obtiendront : ils cherchent la gloire de leur na- 
tion, mais ils ne recueilleront que la honte: 
leurs projets orgueilleux amèneront leur ruine. 
— Concidisti populos. Comp. Jer. L, 23, où les 
Chaldéens sont appelés le marteau de toute la 
terre. — Quia lapis... (vers. 11). Figure très 
expressive : dans les maisons, les pierres des 
aours et les poutres de la charpente, témoins de 
l'iniquité des constructeurs, accuseront ceux-ci 
à haute voix. Comparez notre locution analogue : 
Les murs ont des oreilles. — Respondebit… Les 
poutres répondront aux cris des pierres, et pro- 
testeront dans le même sens. Les LXX n’ont pas 
compris le mot käfîs (Vulg., lignum), qui n'est 
employé nulle part ailleurs, et îls ont traduit : 
Et le scarabée (mot collectif pour désigner les 
insectes qui habitent dans le boîs des poutres) 
lui répondra. 

12-14. Troisième strophe : Maudlts soient les 
édifices gigantesques constrults par les Chaldéens 
au prix du sang et des larmes de leurs sujets, 
— Ædificat… in sanguinibus. Les prisonniers 
de guerre et ceux qui étaient employés de force 
à ces constructions mouralent par millllers, de 
privations ot de fatigue. Les monuinents noue 
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13. Numnquid non hæc sunt a Domino 
exercituum ? Laborabunt enim populi in 
multo igne, et gentes in vacuum, et defi- 
cient. 

14. Quia replebitur terra, ut Cogno- 
scant gloriam Domini, quasi aquæ ope- | 
rientes mare. 


15. Væ qui potum dat amico 8uo mit- 
tens fel suum, et inebrians ut ‘aspiciat 
nuditatem ejus! 

16. Repletus es ignominia pro gloria. 
Bibe tu quoque, et consopire. Circumda- 
bit te calix dexteræ Domini, et vomitus 
ignominiæ super gloriam tuam. 


17. Quia iniquitas Libani operiet te; 
et vastitas animalium deterrebit eos de 
sanguinibus hominum, et iniquitate ter- 
ræ, et civitatis, et omnium habitantium | 
in ea. 


18. Quid prodest sculptile, quia seul- 
psit illud fictor suus, conflatile, et ima- 
ginem falsam ? quia speravit infigmento 1 


Has. I, 


13-18. 


13. N'est-ce pas le Seigneur des 
armées qui fera cela? Les peuples tra- 
vailleront pour le feu, et les nations 
pour le néant, et elles seront épuisées. 

14. Car la terre sera remplie de la 
connaissance de la gloire du Seigneur, 
comme la mer par les eaux qui la 
couvrent. 

15. Malheur à celui qui met du fiel 
dans le breuvage qu'il donne à son ami, 
et qui l'enivre pour voir sa nudité! 

16. Tu seras rempli d'ignominie au 
lieu de gloire. Bois, toi aussi, et sois 
frappé d’assoupissement. Le calice de 
la droite du Seigneur t'entourera, et un 
vomissement d'ignominie couvrira ta 
gloire. 

17. Car l'outrage fait au Liban retom- 
bera sur toi, et les ravages des bêtes 
farouches les effrayeront, à cause du 
sang des hommes et des injustices com- 
mises contre la terre, et la ville, et 
tous ceux qui y habitent. 

18. À quoi sert la statue qu'un sculp- 
teur a faite, ou l'image fausse qui se 
coule en fonte? Cependant l'ouvrier 


a —————— ZE 


les montrent souvent, travaillant péniblement, 
sous le bâton des maîtres de corvée (Ati. archéol., 
pi. art, fig. 7, 8; pl. LVIL, fig. 2, etc.). — Præ- 
parat… tn iniquitate. Mème pensée dans Jérémie, 
xxnt, 13, et dans Micbée, mi, 10. — Numquid 
non… (vers. 15). Annonce du châtiment. Le 
pronom Aæc 8e rapporte aux détaiis qui suivent : 
laborabunt… et deficient. — In (l'adjectif multo 
manque dans l'hébreu) igne. 11 faudrait l'aceu- 
gatif : « in ignem »; pour le feu, qui consumera 
un jour ces somptueux édifices, de sorte que [6] 
travail des constructeurs aura été in vacuum. 
Jérémie, 1, 58, semble avoir emprunté ce tralt 
h Habacue. L’accomplissement g'est fait à la 
lettre. — Gentes in. Hébr.: Les nations £e fa- 
tigueront dans le néant. — Quia replebitur…. 
(vers. 14). Contraste. Babylone ne durera que 
peu de temps, et ses riches constructions pérJ- 
ront en un clin d'œil; au contraire, la gloire de 
Jéhovah couvrira le monde entier et à jamais, 
le même que Îles eaux cnvabtssent le {it de la 
mer (quast aquæ..; belle comparaison ). 

16-17. Quatrième strophe : Maudits solent les 
cruels conquérants, qui ont humilité er maltraité 
indtgnemnent les peuples. Potum dat (amico….; 
hébr., à son prochaln). Ca détalt, pris à la lettre, 
signiäeralt que lés soldats babyioniens, au mi- 
liea des orgiles qui accompagnaient leurs vic- 
voires, auralent enivré leurs captifs pour en 
faire les objeta de leurs risées ignobies. 11 est 
possible, néanmoins, que 06 goit une simple mmé- 
taphore : Babylone 4 avait fait balro À ges vic- 
tlines la coupe de ga colère barbare, jusqu'à co 
qu'ils cussent été plongés dans les profondenrs 
d'une honteuee dégradation ». Elle videra, elle 


. Je vers. 15b, — Cireumdabil lc. Mieux, d'après 


aussi, la coupe de la divine vengeance. — Mit- 
tens fel. Le sens de l'hébren n'est pas certain : 
Toi qui répands ton outre; OU, ta violence; ou 
encore, ton poison. — Repletus es. (vers. 16). 
Le tallon, comme dans les stropbes qui pré- 
cèdent. — Consopire. Hébr.: Découvre-toi. Comp. 


l'hébreu : La coupe de la droite du Seigneur se 
tournera vers toi. Sur cette Image,voÿez Ps.LXXIV, 
9; Ts. xx, 14, et LI, 17: Jer. xxv, 15 et 8s.; 
Apoc. vi, 19, etc. — Fomitus… super. Ce qu'il 
; à de plus immonde souillera la gloire de Ba- 
bylone. L'hébreu dit seulement : La honte (sera) 
sur ta gloire. — Iniquitas Iitbani (vers. 17). 
Hébraïsine, qui équivaut à : La violence contre 
je Liban. Allnsion aux ravages que les Chaldéens 
avaient opérés dans les forêts du Liban, dont 
l'e “avaient abattu les plus beaux arbres pour 
ieurs constructions. Cf. Is. x1v, 7-8. — Vastitas 
animalrum. C'est la continuation de la même 
pensée : les Babglentens avalent fait des razzias 
complètes dans les gras pâturages du Liban; ou 
bien, fi s'agit des bôtes fauves qu’ils avalent 
contraintes de quitter les torêts dégarnies. — Ils 
payeront tout ccla:opertet…, deterrebit eos Chébr., 
t'effrayera). — De sanguinibus. Mieux : À cause 
du sang. Ces mots terminaient déjà la pre- 
mière strophe. Comp. le vers. 8. 

18-20. Cinquième strophe : Maudits eotent les 
Chaldéens {dolâtres. — Cette strophe est la seu 
qui ne commence point par tæ; mais 
exclamation viendra plus bas, en t£to du vers. 

Quid prodest….? Le prophète relève d'abor 
en termes tantôt graves, tantôt ironiques, le 
néact des idoles et de leur culte. — Biles ne 8 


Has. Il, 19 


espère en son ouvrage et dans les idoles 
muettes qu’il a formées. 

19. Malheur à celui qui dit au bois : 
Réveille toi; et à la pierre muette : 
Léve-toi! Cette pierre pourra-t-elle ins- 
truire? Voici, elle est couverte d’or et 
d'argent, et il n’y a pas du tont de souffle 
dans ses entrailles, 

20. Mais le Seigneur habite dans son 
temple saint : que toute la terre se taise 
devant lui ! 
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fictor ejus, nt faceret simunlacra muta. 


19. Væ qui dicit ligno : Expergiscere; 
Surge, lapidi tacenti ! Numquid ipse do- 
ceré poterit? Ecce iste coopertns est auro 
et argento, et omnis spiritus non est in 
visceribus ejns. 


20. Dominus autem in templo sancto 
guo : sileat a facie ejus omnis terra! 


CHAPITRE III 


1. Prière du prophète Habacuc pour 
les ignorances. 

2. Seigneur, j'ai entendu votre pa- 
role, et j'ai été saisi de crainte. Sei- 
gneur, faites vivre votre œuvre au mi- 
lieu des années; vous la ferez connaître 
au milieu des années : lorsque vous 
serez irrité, vous vous souviendrez de 
la miséricorde. 


1. Oratio Habacuc prophetæ pro igno- 
rantiis. 

2. Domine, audivi auditionem tuam, 
et timui. Domine, opus tuum, in medio 
annorum vivifica illud; in medio anno- 
rum notum facies; cum iratus fueris, 
misericordiæ recordaberis. 


qu'une œuvre purement humaine (seul/pstt... ' c'est donc la continuation des prophétles qui 


sculptor ), qu'un mensonge effronté (imaginem 
fallacem; hébr., un docteur de mensonge). — 
Quelle folie de mettre en celle sa confiance (spe- 
ravit.…)l — Simulacra muta. Même sarcasme 
au Ps. cxini, seconde partie, 5 et ïe; cf. I Cor. 
XII, 2. — Qui dicit.… (vers. 19). Comp. les des- 
criptions semblables d’Isaïe, XLIV, 9-20, et de la 
lettre de Jérémie, Bar. vi, 7 et 88. — Ecce iste… 
Quoique resplendissantes d'or et d'argent, ces 
vainces statues étaient complètement sans vie (et 
omnis..), — Dominus autem…. (vers. 20). En 
terminant ce chant populaire, Habacuc leur op- 
pose le vrai Dieu, Jébovah, qui résidait dans 
son saint temple (de Jérusalem ou du ciel). — 
Sileat... terra : le silence de l’adoration et de 
l'humble sujétion. 


DEUXIÈME PARTIE, POÉTIQUE 
La prière d'Habaouc. III, 1-19. 


1° Lo titre. IIX, 1. 

Cap. III, — 1. Ce titre est analogue à ceux 
que l'on trouve en tête d'un grand nombre de 
psaumes (voyez le tome 1V, p. 8). Il iudique le 
sujet, l'auteur et le genre spécial du poème, — 
Oratio. Hébr., f'fllah (cf. Ps. xvI, l; LXxxv,1; 
LXXXIX, 1; C1, 1 ct cxLit, 1). Prière dans le sens 
large; en effet, ce chapitre ne contient que très 
peu de demandes proprement dites. Cf. vers. 2. 
Habacuc nous y communique les sentiments 
excités dans son âme par les révélations qu'il 
venait de recevoir. De plus, il y expose, sous une 
nouvelle forme, les jagements divins s’exerçant 
contre les impies, et les faveurs célestes tom- 
bant avec abondance sur le peuple privilégié : 


précèdent. — Ce morcean est éminemment poé- 
tique de fond et de forme. Le rythme, la dic- 
tion, les images, les pensées, font de lui un 
véritable psaume, qui a sa place parmi les plus 
belles hynnes de la Bible, — Il se divise en 
deux parties : la première (vers. 2-15) décrit 
l'apparition grandiose de Jéhovah, qui s'avance 
pour juger ies peuples ; la seconde (vers. 16-19) 
peint les effets produits sur lc cœur du pro- 
phète par cette admiraole manifestation, — Pra 
ignorantiis. L'hébren ‘al-Sigiônôt (pluriel du 
substantif &iggäyôn, employé dans le titre du 
Ps. vin et qui dérive de la racine &dgah, errer) 
désigne, d’après l'interprétation la plus probable, 
un dithyrambe (« cantio erratica 2), au rythme 
vif et agité. 

20 Dieu fait son apparition pour juger les pé- 
cheurs et pour sauver son peuple. III, 2-15. 

2. Prélude :lethème du cantique. — Lomine. 
Habacuc, s'adressant à Jéhovah, signale en 
quelques mots émus le fait qui a impressionné 
son âme et qui a servi d'occasion à sa prière. — : 
Audivi auditionem... 1lébraïsme: ce que tu 
mas fait entendre (cf. Is. xx v, 6; Os. vir, 12, etc.). 
Ici, la nouvelle de ce que le Seigneur se propo- 
salt d'accomplir soit contre les Juifs, soit contre 
les Chaldéens. — Timui. Cette annonce des 
jugements divins l'avait naturellement rempll 
d'cffroi. — Ardente supplication du prophète 
en faveur de ses compatriotes menacés : Opus 
tuum, vivifica.…. L'œuvre de Dien, c'était, pour 
Habacuc, la délivrance d'Israël, renouvelée à 
medio annorum, à toutes les époques critiques 
de son histoire, et spécialement à l'heure où les 
Cbaldtens allniont lni faire courir un 6i grand 
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8. Deus ab austro veniet, et Sancetus 
de monte Pharan : operuit cælos gloria 
ejus, et landis ejus plena est terra. 


4. Splendor ejus ut lux erit, cornua 
in manibus ejus; ibi abscondita est for- 
titudo ejus. 

5. Ante faciem ejus ibit mors, et egre- 
dietur diabolus ante pedes ejus. 

6. Stetit, et mensus est terram; aspexit, 
et dissolvit gentes, et contriti sunt mon- 
tes sæculi ; incurvati sunt colles mundi 
ab itineribus æternitatis eJjus. 


7. Pro iniquitate vidi tentoria Æthio- 


danger. Cf. Ps. zxxxix, 16-17. Les LXX ont icl 
leur traduetion célèbre, mais absolument inexacte: 
Ev péow 8%o Eouv yvwobion (ils ont lu #naim 
hayyôt, au lieu de Sänîim hayuéhu), qu'on a sou- 
veut appliquée, dans l'antiquité, à la présence 
de deux animaux dans l'étable de Bethléhem. 
Voyez Knabenbauer, À. 1, — Notum facies (scil. 


Tente de nomades. 


f opus taum » ): ep manifestant très visiblement 
cette œuvre de rédemption aux yeux de tous. 
— Cum iralus….nisericordiæ…. La colère de Dieu 
n'était que trop légitime; aussi le suppliant fait- 
il un appel pressant à sa miséricorde. 

3-7. Jéhovah apparait dans son effrayante ma- 
jesté, Cette théophanle, qui est une réponse à la 
prière du prophète (vers. 2), eet une des plus com- 
plètes et des plus belles de toutes celles que ren- 
ferine l'Ancien Testament.Cf. Deut. xxxru1,2 ;Jnd. 
v, 4-5: Ps, xvu, 1 etrs: LxXVII, | et ms. Lille cm- 
pruntescs orneruents soit à l'finagination, soit à a 
réalité et à l’histuire ancienne des Ylébreux, Voyez 
Nah. 1, 3-6 et le commentaire. — Deus (hébr., 
*Éloah, forme rare et poétlqne) ab... C'est du sud, 


HS. III, 4 


3. Dieu viendra du sud, et le Saint de 
la montagne de lharan : sa gloire a 
couvert les cieux, et la terre est pleine 
de sa louange. 

+. Sou éclat est comine ia lumière, 
des rayons sont dans ses mains; c'est là 
que sa force est cachée. 

5. Devant lui marche la mort, et le 
diable précède ses pas. 

6. Il s'est arrêté, et il a mesuré la 
terre; il a regardé, etila fait fondre les 
nations ; les montagnes séculaires ont 
été brisées; les collines du monde ont 
été abaissées sous les pas de son éter- 
nité, 

7. J'ai vu dans la détresse les tentes 


de la région du ina, jadis témoin de l'atliance 
théoeratique, que le Seigneur accourt. Au lieu 
de ab austro, l'hébreu a : de Téman; nom propre, 
qui désigne la partie la plus méridionale de 
l'Idumée. — De monte Pharan: la région mon- 
tagneuse et sauvage qui est située au sud de la 
Palestine cisjordauienne (A4. géogr., pl. v). Ici, 
l'hébreu ajoute le mot 
sélah, qu'on ne trouve 
nulle part ailleurs en de- 
bors du psautier, où fi 
revient fréquennnent. Sur 
sa signification, voyez la 
note du Ps. 111, 3. — San- 
_ctus: le Saint par anto- 
nomase, Jéhovah. — Ope- 
ruit… gloria… Tandis que 
le Seigneur g'avance, sa 
gloire resplendit au loin 
dans les sphères célestes, 
où il réside ; de son côté, 
la terre fait reteniir des 
louanges : laudis. plena. 
— Splendor... ut lux 
(vers. 4), D'ordinaire, la 
splendeur n’est que le re- 
fier de la lumière; mais, 
pour Dleu, elle est aussi 
éclatante que la lumière 
même. — Cornua in ma- 
nibus... L’hébreu signife 
plutôt : Des cornes sont 
à ges côtés. Le mot corne représente poétique 
ment les rayons lumineux qui s'échappaient de 
lt divine apparition, Cf, Ex. XXxX1V, 29-30: — 
Ibi (dans cette région toute Inmineuse) abscon: 
dita…. lébr. : Là est l'enveloppe de sa pulssance: 
La splendenr qui entourait Dieu le révélait donc 
et le cachait en même temps. Cf. Ps. xvr1, 12; 
— Ante fuciem… (vers. 5). Les rols ont leurs 
gardes du corps qui les précèdent et les suiveht* 
Dieu aussi a sa milice qui l'accompagne milice 
terrible, surtout lorsqu'il s'agit d'exécuter ses 
jugements contre les méchants. — Mors-“Hébr.: 
la peste. — Diabolus, llébr.: la chaleur brû- 
lante. Saint Jérôme s’est laissé influencer parles 
rabbins, dans sa tradnctlon de ce parrage le 


Has. III, 8-10. 


de l'Éthiopie, les pavillons de Madian 
sont dans l’épouvante. 

8. Est-ce contre les fleuves que vons 
êtes irrité, Seigneur? votre fureur est- 
elle contre les fleuves, où votre indigna- 
tion contre la mer? vous qui montez 
sur vos Chevaux, et qui donnez le salut 
par vos chars. 

9. Vous préparerez votre arc, selon les 
serments que vous avez faits aux tribus ; 
vous diviserez les fleuves de la terre. 

10. Les montagnes vous ont vu, et 
elles ont été prises de douleur; les 
masses d'eaux se sont écoulées ; l’abîme 
a fait retentir sa voix, il a levé ses 
mains en haut. 
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piæ, turbabuntur pelles terræ Madian. 


8. Numquid in fluminibus iratus es, 
Domine ? aut in flaminibus furor tuus ? 
vel in mari indignatio tua? qui ascendes 
super equos tuos, et quadrigæ tuæ sal- 
vatio. 


9. Suscitans suscitabis arcum tuum, 
juramenta tribubus quæ locutus es; flu- 
vios scindes terræ. 

10. Viderunt te, et doluerunt montes; 
gurges aquarum transiit; dedit abyssus 
vocem suam, altitudo manns suas leva- 
vit. 


démon serait, lul anssi, l'instrument des ven- 
geances du Seigneur.— Egredietur… ante.. Hébr.: 
sort à ses pieds. C.-à-d., marche avec Ini. — 
Stetit, et mensus est... (vers. 6). & Comme un 
général qui s'arrête pour examiner et mesnrer 
les forces de l’ennemi, aïnsi Dieu observe et 
mesure attentivement la terre, qu'il vient juger.» 
— Dissoluit…. Hébr.: Il fait trembler les nations. 
— Contriti… La nature entière éprouve devant 
lui des convulsions d’effroi. — Montes sæculi. 
C.-à-d., les montagnes qui remontent à uue si 
haute antiquité. — Incurvatt… Les collines fié- 
chissent et s'affaissent, avant de s’écrouler en- 
tièrement. — 4b itineribus æternitatis… La Vul- 
gate nomme ainsi les plans éternels de Jéhovah. 
Ce sont eux qui mettalent alors en émoi la terre 
et tous ses habitants. Variante dans l’hébreu : 
Les sentiers éternels sont à lui. C.-à-d. que Dieu 
va accomplir nn grand prodige, semblable à ceux 
qu'il avait faits pour les Israélites aux jours les 
plus anclens de leur histoire, — Vidi (vers. 7). 
Habacuc continue de raconter la scène merveil- 
leuse qui se passait sous les yeux de son âme. — 
Pro intquitate. Mieux, d’après l’hébreu : sous 
l'affiction. Il voyait, à l'extrême sud, l'Éthiopie 
dans l’angoïisse sur le passage de Jéhovah, I 
voyalt anssi, plus au nord, le long de la côte 
occidentale de la mer Rouge (At. géogr., pl. 
IV, vw), trembler les peaux qui recouvraient les 
tentes des Madianites (au lieu de pelles, l'hé- 
breu dit: les tapis). L'Éthlopie, dont le nom 
habituel en hébreu est KA$, est appelée ici poé- 
tiquement ÆKsän. 

8-11. Le jugement divin, exposé en termes 
figurés. — Numquid..? Le vers. 8 sert de tran- 
sition. S'interrompant un Instant dans sa des- 
cription, le prophète demande à Dieu, avec une 
sainte familiarité et dans un langage très poé- 
tique, quel est le but de son apparition mena- 
çante. Vient-il châtier le Nil et le Jourdain 
(in fluminibus iratus..)? Est-ce la mer Rouge 
qu’il veut punir (sel in mari)? Cf. Ps. cxxr, 
première partle, 3-6. Pourquoi donc a-t-il attelé 
ses courslers symboliques (qui ascendes.….)? Ces 
tralts font évilemment allusion au passage de 
la mer Rouge et du Jourdain par les anciens 
Hébreux. Alors, le char de Jéhovah avait triom- 


phé de ceux du pharaon, et la nation théocra- 
tique avait été merveilleusement sauvée : qua- 
drigæ .…. salvatio. Cf. Ex. xX1V, 14 et ss. Maïn- 
tenant encore, c’est pour délivrer son peuple que 
le Selgnenr accourt. — Suscifans… (vers. 9). 
Après tous ces préliminaires, le jugement divin 
commence enfin. — Susct- 
tabis arcuwm. Hébr. : Ton arc 
est mis à nu: c.-à-d., tiré 
de son étui protecteur et 
préparé pour le combat. Cf. 
Pe. xx, 13, etc. — Dans la 
Vulgate, le substantif jura- 
menta dépend aussi de € su- 
scitabis »: Dieu, en punilssant 
les païens, accomplit les pro- 
messes qu'il avait faites sous 
le serment, aux jours an- 
tiques, en faveur des tribus 
qui formaient son peuple 
(tribubus). Cf. Gen.xxnt, 16; 
Deut. xxxII, 40-42 ; Ps. 
LXXXVIN, 50. Quelques hé- 
braïsants modernesacceptent 
cette traduction, d’ailleurs 
fort claire, de saint Jérôme. 
Mais l’hébreu a probablement 
une autresignification, quoi- 
qu’il soit très difficile de la 
déterminer. D’après quelques 
interprètes : Les malédic- 
tions (sont).les verges de 
(ta) parole. D'après d'au- 
tres : Les châtiments (que 
tu as) jurés selon (ta) parole, etc. — A la suite 
des mots locutus es, nous lisons dans le texte 
primitif un second sélah. Voyez la note du 
vers. 3%, — Flurios scindes…. Hébr. : (Pour) les 
fleuves tn fends la terre. C'est une autre Image 
pour dépeindre la colère du Seigneur, qui déchire 
le sol et en fait jaillir des fleuves débordants 
Cf. Is. xxvIIr, 15, — Viderunt…., et doluerunt 
Chébr. : et elles ont tremblé). Comp. le vers. 6b. 
— Gurges… transiit : s'écoulant avec fureur et 
renversant 1out sur son passage. — ADyssus : 
les eaux marines et les eaux souterraines, vio- 
lemment agitées en tous sens. — Altiludo.… le- 


Arc dans son étui. 
(Bas-relief assyrien.} 
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11. Sol et luna steterunt {n habitaculo 
suo; in luce gagittarum tuarum ibunt, 
iu s; lendore fulz;urantis hastæ tuæ. 


12. In fremitu conculcabis terram ; in 
furvre obstupefacies gentes. 


13. Egre-sus es in salutem populi tui, 
in salutem cum christo tuo; percussisti 
caput de domo impii, denudasti funda- 
mentum ejus usque ad collum. 


14. Malcdixisti sceptris ejus, capiti 
bellatorum ejus, venientibus ut turbo 
ad dispergendum me; exultatio eorum, 
sicut ejus qui devorat pauperem in abs- 
condito. 

15. Viam fecisti in mari equis tuis,in 
luto aquarum multarum. 


16. Audivi, et conturbatus est venter 
uieus ; a voce contremuerunt labia mea. 
Ingrediatur putredo in ossibus meis, et 
subter me scateat, ut requiescam in die 


vatir. Mieux : En baut il (l'abime) lève ses 
iwaîns : c.-à-d., ses vagucs énormes. Geste d’cffrol, 
ou implorant la pitié. Image très poctique. Cf. 
Ps. LXxVI 17 et ss. — Sol et luna. (vers. 11). 
Cette fols, c'est vralsemblablement au soleil ar- 
rêLé par Josué que pense notre prophète. Cf. Jos. 
x, 12-13. — In hatntaculo… Le soleil et la lune 
sont censés avoir dans le ciel une tente, où Ils 
se retirent lorsqu'ils cessent de luire. Cf. Pa. 
XVII, 6. — In luce sagittarum.…. hastæ… Ces 
fleches et cette hache d'armes représentent les 
évlairse, symbole de la colère divine, devant la- 
quelle les astres les plus brillants se cachent, 
effrayés. 

12-15. Le jugement divin, décrit au propre, 
sans figures. — In fremitu… Hébr.: Avec indl- 
guation tu parcours la terre. — Obstupefacies… 
Pius fortement dans l’hébreu : Tu écrases les 
nativnus. Le but direct de la théophanie est donc 
de punir ies paiens; mais 1! consiste auss! dans 
la déflvrance du peuple juif : egressus… {n sa- 
lutem…. — Christo tuo. Hébr. : ( Pour sauver) 
ton mañtah. L'expression est collective dans ce 
passage. L'olut de Jéhovah n’est donc pas jel le 
Messie personnel, mait, alnsi qu'il ressort du 
paras@illme (popult lui), toute la nation julve, 
envisagte comme cunsacrée à Dieu. — Percus- 
sisti caput… Expression énergique, qui rappelle 
Deut. xxxu, 42b; Ps. LyxvIL 22 et cix, 6, — De 
domo tnpti : les impies en gé-trai, et tout spé- 
cialement les Chaldéens. Leur iualson, c.-à-d. 
leur race, sera un Jour détruite de fond en 
comble : demulasti.. — Usque ad collum : tota- 
lement, de bas en haut. L'hébriu ajoute ici un 
troisième séluh. Voyez la note du vers. ©, 
Maldtæistt scôptris..(vers 14). Il règne quelque 
obscurité dans ce passage. Hébr.: Tu perves avec 
sos verges (les vorges de tun peuyic) la tête de 


Has. 111, 11-16. 


11. Le soleil et la lune se sont arrêtés 
dans leur demeure, ils marchent à la 
lueur de vos flèches, à l'éclat de votre 
lance foudroyante. 

12. Dans votre colére, vous foulerez 
aux pieds la terre; dans votre fureur, 
vous épouvanterez les nations. 

13. Vous êtes sorti pour le salut de 
votre peuple, pour le sauver avec votre 
christ; vous avez frappé le faîte de la 
maison de l’impie, vous l'avez ruinée 
de fond en comble. 

14. Vous avez maudit son sceptre et 
le chef de ses guerriers, qui venaient 
comme un tourbillon pour me disperser; 
ils étaient dans l’allégresse, comme celui 
qui dévore le pauvre en secret. 

15. Vous avez fait un chemin à vos 
chevaux à travers la mer, à travers la 
boue des grandes eaux. 

16. J'ai entendu, et mes entrailles ont 
été émues; mes lévres ont tremblé à 
cette voix. Que la pourriture entre dans 
mes os, et quelle me consume au dedans 


ses princes (des princes de l’ennemli), qui se pré- 
cipitent comme la tempête pour me disperser. 
Malgré leur élan, qui semblaît irrésistible, les 
adversaires des Juifs seront frustrés dans leur 
espoir de les anéantir. — Ad... me. Habacuc 
parle Îcl au nom de tout Israël. — Exultatto 
eorum.… Joie maligne avec laquelle l'ennemi 
g’élançait au combat, sûr du succès. — Sicut… 
qui devorat… Écho probable de divers pastages 
du psautier. Cf. Ps. 1x, seconde partle, 9; XIIT, 4: 
xvi, 12, etc. — Viam Jecisti… (vers. 15). Nou- 
velle allusion au passage de ia mer Rouge. Comp. 
le vers. 8. 

3° Effets produits dans l'âme du prophète par 
cette apparition divine. III, 16-19. 

Ces effets sont de deux sortes : en premier |leu, 
la crainte la plus vive et une profonde tristesse, 
à cause du ravage de sa chère patrice (versets 
16-17): en second lleu, la confiance et la joie, 
car 1! sait qu’il peut compter sur la bonté fidèle 
du Seigneur (vers. 18-19). 

16-15. Sentiments d’effroi et de tristesse. — 
Audivi. Brusquement, sans la molndre transi- 
tion, le prophète revlent à la sentence portée 
par le Seigneur contre les Juifs coupables (cf: 
vers. 2; 1,5 et 68.), et il décrit l'émotion dou- 
loureuse avec laquelle fl! en contemple d'avance 
l'exécution, — Conturbatus…. venter.…. Trait con- 
forme à la psychologie des IIébreux, Cf. Is. xv1,11 
Jer. 1v, 19, etc. — Voce : la voix de Dleu, qui 
avait annoncé au prophète le châtiment des 
Jutfs. — Contremuerunt labia… Les lèvres des 
persounes émues sont souvent saisies d’un fré- 
missetuent nerveux, — JIngrediatur…, scatealt: 
Au lieu de l'optatif, 11 faudrait le temps présent 
ou le prétérit La pourriture a pénétré daus 
wus O8: je tremble sous mof. La tristesse dissout, 
pour afusi dire, lé vs du prophète, comiueillls 


HaB. 111, 17-19. 


de moi, afin que je sois en repos au 
our de l’aflliction, et que je me joigne 
à notre peuple prêt à marcher avec 
vous. 

17. Car le figuier ne fleurira point, 
et les vignes ne pousseront pas; le fruit 
de l'olivier mentira, et les champs 
ne donneront pas de nourriture; les 
brebis seront enlevées aux bergerics, 
et il n’y aura plus de bœufs dans les 
étables. 

18. Mais moi je me réjouirai dans le 
Seigneur, et je tressaillirai d’allégresse 
en Dieu mon sauveur. 

19. Le Seigneur Dieu est ma force, 
et il rendra mes pieds comme ceux des 
cerfs, et, vainqueur, il me ramènera sur 


mes montagnes, pour lui chanter des 


psaumes. 
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tribulationis, ut ascendam ad populum 
accivctum nostrum | 


17. Ficus enim nou florebit, et non 
erit germen in vineis; mentietur opus 
olivæ, et arva non afferent cibum ; ab- 
scindetur de ovili pecus, et non erit ar- 
meutum in præsepibus. 


18. Ego autem in Domino gaudebo, 
et exultabo in Deo Jesu meo. 


19. Dens Dominus fortitudo mea, et 
ponet pedes meos quasi cervorum ; et 
super excelsa mea deducet me victor in 
psalmis canentem. 


tombalent en putréfaction: ses jambes chan- 
cellent, ne pouvant plus le porter. Cf. Ps. vi, 8. 
— Ut requiescam… L'hébreu signifie : Je dois 
attendre en silence le jour du malheur. Habacuc 
veut dire qu'il est {impuissant ponr arrèter le 
péril qui menace ses corelgionnalres. — Ut 
ascendam… Hébr. : Lorsque montera contre le 
peuple (juif celui qui) l'opprimera. — Ficus 
eniin... Détails complémentaires, pour nieux 
expliquer l’affliction du prophète : la Palestine 
sera ravagée par l'ennemi et souffrira beaucoup 
de la famine. Les Chaldéens, comme les Assyriens 
et les autres peuples de l'antiquité, coupaient 
les arbres fruitiers des contrées qu'ils envahis- 
saient, les ruinant ainsi pour de longues années. 
(At. archéol., pl. LXxxv, fig, 1: pl. xc, fig. 7). 
La loi mosaïque condamnait expressément cette 
coutume barbare. Cf. Deut. xx, 19-20. Le figuier, 
la vigne et l'olivier formaient trois des princi- 
pales richesses agricoles du territoire juif. Cf. Os. 
11, 4; Joel,1, 10-12; Mich. 1v, 4, etc. — Mentie- 
tur opus. Métaphore élégante. Cf. Is. LVIU, 11; 
Jer. 111, 13: Os. 1x, 2. — Abscindetur.… Le petit 
bétail (pecus) et le gros bétail (armentum) tom- 
bent entre les malns des vainqueurs. 

18-19. Sentiments de confiance en Dieu. « La 
fol reprend le dessus et bannit l'inquiétude. » 
— Ego autein… Maïgré ces sujets de tristesse, 
Habacuc est plein de confiance et se réjoult dans 


le Selgneur, qui accordera aux slens un triomphe 
final, — Zn D°0 Jesu… Hébr.: Dans le Dieu de 
mon salut, Le mot yésa‘ est Ici un simple nom 
commun. — Deus. fortitudo.. (vers. 19). A part 
la dernière ligne, & victor... canentem, » tont 
ce passage est une réminiscence du Ps. XVII, 
33-84, le grand hymne trlomphal de David. — 
Pedes… quasi. Figure de la sainte agiliré avec 
laquelle le prophète s'élance vers Dieu, son re- 
fuge divin. — Surner excelsa… « Sur les hau- 
teurs de la déiivrance, sitnées à l'extrémité du 
chemin de la tribulation. » La foi s'affirme admi- 
rablement dans cette conclusion. — Fictor. 
D'après la Vuilgate, ce substantif sert de sujet 
au verbe deducit, et désigne le Dleu libérateur, 
qui sauvera Habacuc et les Juifs, et leur inspl- 
rera de joyeux chants d’action de grâces. L’hé- 
breu exprime une tout autre idée. Il met un 
point après les mots € deducet me ?, puis il a 
cette formule technique qu’on trouve en tête de 
plusieurs psaumes: Au maître du chœur ({am‘nas- 
séak) sur mes instruments à cordes (bin‘ginôtai ; 
c.-à-d., avec mon accompagnement d'instruments 
à cordes), Cf. Ps. 1v, 1 et les notes, Par ces mots, 
le prophète montre qu'il destinait ce cantique à 
la liturgie et qu’il en avait lui-même préparé 
l'accompagnement, le lévite maître de chœur de- 
meurant chargé de l'exécutlon musicale. 
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LE LIVRE DE SOPHONTE 


INTRODUCTION! 


40 La personne et l’époque du prophète. — Le nom de S‘fanyäh était assez 
commun chez les Juifs ?. Il signifie : (Gelui que) Jéhovah cache, c’est-à-dire, 
protège. Les LXX lui ont donné en grec la forme de Logovias, que le traduc- 
teur latin a imitée. 

Les prophètes qui nous ont laissé des écrits ne mentionnent habituellement 
que le nom de leur père ?. Trois d’entre eux seulement, Baruch #, Zacharie ÿ et 
Sophonie, fournissent des détails généalogiques plus complets; Sophonie 
1ermonte même jusqu'à la quatrième génération, jusqu’à son trisaïeul Ézé- 
chias 7. Ce fait exceptionnel rend vraisemblable lopinion d’un assez grand 
nombre d'auteurs, d'après lesquels cet Ézéchias ne serait autre que le saint roi 
qui gouvernait Juda au temps d’Isaïe. Il est vrai que les livres historiques de la 
Bible ne signalent nommément qu’un seul fils du roi Ézéchias, l’indigne 
Manassés *; mais ils donnent à supposer qu’il en eut d’autres °. 

Nous ne connaissons absolument rien de la vie de Sophonie, à part ce trait et 
celui de sa mission prophétique. Il semble avoir habité Jérusalem. Quant à 
l'époque où il exerça son ministère, il nous l'indique lui-même très clairement. 
Il vivait «aux jours de Josias, fils d'Amon, roi de Juda », par conséquent de 641 à 
610 avant J.-C. Les détails contenus dans son livre cadrent fort bien avec cette 
date. Ils permettent même de la rendre plus précise, et de placer son activité 
prophétique entre la douzième et la dix-huitième année du règne de cet illustre 
prince, c’est-à-dire, avant qu’il eût achevé sa réforme religieuse, qui mit fin 
momentanément à l’idolâtrie °. En effet, d'après Soph. 1, 4-6, 8-9, le culte des 
faux dieux n'avait pas été tout à fait extirpé du royaume. En outre, d’après 
Soph. 11, 13, Ninive existait encore, et nous savons qu'elle fut détruite posté- 
rieurement au règne de Josias 1. 


1! Pour les commentaires catholiques, voyez la 
liste de la p. 339, à laquelle nous n'avons à ajou- 
ter que L. Reinke, Der Prophrt Zephanja, Ein- 
leilung und Uebersetzung nebst einem vollstæn- 
digen… Kommentare, Münster, 1868. 

ÉCRIRE QI, Bi Jer. xxt, l: Zach. vi, 
10, 14, etc. 

3 Ct. Is. 1, 1; Jer.t, 1; Lz. 1, 3, etc. Il en 
est qui ne le mentionnent pas du tout. 

ACT. BAT. 1, 1. 


$ Cf. Zach. 1, 1. 

6 Soph. 1, 1. 

7 L'orchographe Æzecias, au Ileu de « Eze- 
chlas », est propre à la Vulgate. L'hébreu em- 
ploie la forme accoutumée : Hizqian. 

8 Cf, IV Reg. xxi, 1. 

9 Cf. IV Reg. xx, 18. 

40 Cf. II Par. xxx1V, 3 -XxXxY, 19, 

M Vers l'an 608. 
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29 Le sujet et la division du livre. — Le petit livre de Sophonje, sur l’au- 
thenticité duquel on n’a jamais émis de doute sérieux ‘, est remarquable par 
son unité et par son caractère général. On voit qu'il a été composé d'un seul jet, 
et l'ou à pu dire de lui en toute vérité : « Si quelqu'un désire avoir un abrégé 
très succincet de tous les oracles des prophètes, qu'il lise ces pages rapides. » Bien 
qu'il s'adresse directement à Jérusalem et à Juda ?, et qu’il parle surtout des 
destinées de son peuple, il vise très évidemment la terre entière. Son thème est 
double : la menace et la promesse, avec un grave avertissement entre les deux. 

Le livre se divise donc en trois sections. Dans la première, 1, 2-18, Sophonie 
parle au nom du Seigneur contre tous les hommes sans exception, les menaçant 
d'un jugement terrible. C’est vraiment le « Dies iræ» de l'Ancien Testament que 
nous entendons retentir dans ce passage $. Dans la seconde section (11, 1-11, 8), 
il passe de la menace à l’exhortation pressante, motivant cette exhortation par 
l'annonce réitérée des vengeances de Jéhovah, soit contre les peuples païens qui 
avaient maltruité les Juifs, soit contre ces derniers cux-mémes. Enfin, dans la 
troisième section (11, 9-20), il proclame avec joie le salut futur : les Gentils se 
soumettent au Seigneur et l’adorent, Juda se convertit et sert fidèlement son 
Dicu: pour tous les hommes s'ouvre ainsi une ère de paix et de bonheur parfait, 
l'âge d'or messianique #. 

Cette division cest uettement marquée, non seulement par le sujet traité, mais 
aussi par une sorte de refrain, qui termine la première et la seconde section’. 

30 Sous le rapport du style, Sophonic n’a rien de remarquable. On ne trouve 
en lui ni la grâce, ni la beauté, ni ia vie de la plupart des prophètes qui 
l'avaient précédé. Son langage est simple et peu orné, quoique correct; il ne 
manque cependant pas de fraicheur, non plus que de vigueur‘. Il est plus pathé- 
tique que poétique. Sophonie fait des emprunts assez fréquents au Deutéronome ? 
et aux ecrits prophétiques &. 


—— 


1 C'est À pelne si quelques rationalistes con- 
temporalns, de ceux qui ne peuvent laisser pas- 
ser nn seul écrit biblique sans essayer de le 4é- 
précier er quelque manière, ont attaqué çà et là 
l'intégrité du livre. 

2 Cf. 1, 4: 11. 1. 

8 Cf. vers. 14 et 56. 

4 Pour une analyse plus complète, voyez le 
commentaire et notre Biblia sacra, p, 1027-1029. 

ECI.1,18 et 1,8. 


SMGY2 Nr, 12: rt, 1-2, 11, 13-155 ile le 

7 Comp. 1, 13, et Deut. xxvint, 38: 11, 7, et 
Dent. xxx, 3: 111, 5, et Deut. xxx11, 1: it, 17, 
et Deut. xxv111, .63. 

8 Comp. Soph. 1, 7, avec Ilah. 11. 20, Joel 
1, 15, et Is. xIH1, 3; Soph. 1, 18, avec Am.w,1l; 
Soph. 1, 14-15, avec Joel, 11, 1-2; Smph. 1, 16, 
avec Am. 11, 2; Soph. 1, 18, axcc Is. x, 23 et 
xxviu, 22: S ph. 11, 8, 10, avec Is. xv, 8 et 
Am. 1, 18, etc. 


SOPHONIE 


CHAPITRE 1 


1. Parole du Seigneur, qui fut adressée 
à Sophonie, fils de Chusi, fils de Godo- 
lias, fils d'Amarias, fils d'Ezéchias, aux 
jours de Josias, fils d’Amon, roi de Juda. 

2. Je détruirai tout sur la face de 
la terre, dit le Scigneur : 

8. je détruirai les hommes et les 
bêtes, je détruirai les oiseaux du ciel et 
les poissons de la mer; je ruinerai les 
lnpies, et j'exterminerai les hommes de 
la face de la terre, dit le Seigneur. 

4, J'étendrai ma main sur Juda et 
sur tous les habitants de Jérusalem, et 
jesterminerai de ce lieu les restes de 


1. Verbum Domini quod factum est 
ad Sophoniam, filium, Chusi, filii Godo- 
liæ, fil Amariæ, filii Ezeciæ, in diebus 
Josiæ, filii Amon, regis Judæ. 

2. Congregans congregabo omnia à 
facie terræ, dicit Dominus : 

8. congregans hominem et pecus, con- 
gregans volatilia cæli et pisces maris, 
et ruinæ impiorum erunt, et disperdam 
homines a facie terræ, dicit Dominus. 


4. Et extendam manum meam super 
Judam et super omnes habitantes Jeru- 
salem, et disperdam de loco hoc reli- 


CHAP. I. — 1. Titre du livre, — Verbum 
Domini. Comme Jérémie (1, 1), Ézéchiel (x, 3), 
Osée (1, 1), Joël (1, 1), ete., Sophonie affirme dès 
ses premicres lignes que le contenu de son livre 
n'est pas de lui, mais de Dleu même, et qu’il 
Je connaît par une révélation spéciale (quod 
Jactum est..). — Sur le nom, l’origine, l'époque 
dn prophète, voyez l'Introd., p. 625. 


BECTION I. — ANNONCE DES JUGEMENTS TERÉIBLES 
DU SEIGNEUR. I, 2-8. 


Nous trouvons ici comme trois cercles con- 
centriques de menaces : le jugement divin at- 
telndra le monde entier (vers. 2-3); plus spécla- 
lement Jérusalem et Juda (vers. 4-7); plus 
spécialement encore, certaines classes de citoyens 
coupables (vers. 8-13), Une description élequente 
(vers. 14-18) prédit ce que sera ce Jugement. 

1e Tout ce qui a vie sur la terre subira le 
jugement do Jéhovah. 1, 2-3. 

2-3. Ces deux versets servent de préambule 
aux menaces relatives à Jérusalem et à Juda, 
— Congregans congregabo. Ce verbe, qui est 
répété quatre fois de suite dans ce passage, a le 
sens d'enlever, détruire (disperdam, vers. 3b), 
Comp. Gen. vi, 7, dent nous entendens lei l’éche. 
— À facie terræ, 11 s'agit de la terre entière, 
at pas seulement du pays de Juda. — Pecus. 


Le mot hébreu b‘hémäh désigne surtout le gros 
bétail. Les animaux eux-mêmes seront punis, 
comme solidaires des péchés des hommes. Cf, 
Os, 1Y, 3; Rom. vin, 20-22, ete, — Et ruinæ 
impiorum.…. D'après l'hébreu : Et (j'enlèverai) 
les objets de scandale avee les pécheurs. Dieu 
détruira done en même temps ceux qui auront 
péché et ce qui les aura fait tomber daus le mal. 
— Homincm. Les hommes sont mentionnés au 
début et à la fin de la sentence. Cf. vers. 32, — 
Dicit Dominus. Hébr.: n‘°’um Y'hovakh, oracle 
de Jéhovah, Expression solennelle, Cf. Ps. cix, 1 
et la note. Ces mots sout ecmme le sceau divin 
apposé au décret de vengcance. 

20 Les jugements du Seigneur atteindront 
particulièrement le royaume de Juda, et Jéru- 
salem sa capitale. I, 4-7. 

4-7, C'est à cnuse de leurs excès idolätriques 
que la ville et la contrée seront punies. — 
Extendam manum. Geste effrayant, quoique 
cette wiain se fût complue à répandre toute sorte 
de blenfalte sur les Juifs. Cf. Lx. xv, 12; Is. v, 25; 


1x, 12, 17, 21, ete. — De loco hoc. Locution de 
mépris, qui désigne Jérusalem, soulllée par le 
culte des idoles, — Reliquias Baal. Comme il 


a été dit dans l'Introd., p. 525, cette expression 
semble faire allusion aux réformes religieuses du 
rol Josias. Le culte de Baal et des autres faux 


% 
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quias Baal, et nomina ædituorum cum 
racerdotibus, 

3. et cos qui adorant super tecta mili- 
tium cæli, et adorant et jurant in Do- 
wino, et jurant in Melchom; 


6. et qui avertuntur de post tergum 
Domini, et qui non quæsierunt Domi- 
num, nec investigaverunt eum. 

7. Silete a facie Domini Dei, quia 
juxta est dies Domini; quia præparavit 
Dominus hostiam, sanctificavit vocatos 
suos. 

S. Et erit, in die hostiæ Domini, vi- 
gitabo super principes, et super filios 
regis, et super omhes qui induti sunt 
veste peregrina ; 

9. et visitabo super omnem qui arro- 
ganter ingreditur super limen in die illa, 
qui complent domum Domini Dei sui 
iniquitate et dolo. 


dieux avait en grande partie disparu de Jérusa- 
lem; mais il en restait encore des traces nom- 
breuses. — Nomina ædltuorum. Hébr.: Les 
noms des Æ‘marim. Ce nom, dont l'étymolozie 
est incertaine, représente, au quatrième Hvre des 
Rois, xx11i, 5, les prêtres des idoles, « que les rois 
de Juda avalent établis pour brûler des parfums 
sur les hauts licux, dans les villes du royaume 
et aux environs de Jérusalem. » Joslias les chasea 
ignominieusement. — Saccrdolibus : sans doute 
des prétres de Jéhovah. qui, oubliant leurs de- 
voirs, étaient devenus les ministres des fanx 
dieux. Cf. m1, 4; Ez. vint, 7 et ss. — ÆEt eos 
qui. (vers. 5). Avec les idolcs et leurs prêtres, 
Jéhovah exterminera tous leurs adorateurs sans 
exception. — Militiam cæli; c.-à-d. les astres, 
qui sont censés former une {mmense armée. Les 
saluts Livres signalent eu plusieurs endroits ce 
genre d'idolâtrlie. Cf. IV Reg. XxXIN, 8; Jer. VIL 
17-18: XIX, 13, etc, Les toits plats des malsons 
orientales (super tecla) convenailent fort bien 
pour adorer les astres. Voyez l'At{. arch. pl. XI, 
fig. 3, 4 5, 10; pl. xT11. fig. 2, 3,etc. — Jurant 
in Domino et... in. Autre catégorie de Juifs Ido- 
lâtres; ccux.ci partagealent criminellement leurs 
hommages entre Jéhovah et Melchom, prêtaient 
ecrment au nom du vrai Dicu ct de la fausse 
divinité Melchom ou Malkäm, comme il est ap- 
pelé dans l'hébreu, étalt le dieu national des 
Ammonites, On le nommait auast Moloch. Cf. 
ITI Reg. x1, 5; Jer. xLix, 3, ctc. — Qui aver- 
tuntur..(vers. 6). Encore un autre genre de crime: 
l'indiflérence à l'égard de Jéhovah. — Silete 
(vers. 7). Que tous ces coupables sc talsent, en 
attendant l'apparition de leur juge redoutable. 
— Dies Domint: le jour de la vengranre, du 
châtiment. Cf. 13. xu1, 6; Joel, 1, 15: Abil, 15, etre, 
— Prieparavll… hostlarm., Dans certains saert. 
fces ranglants, le donateur avait drolt à uue 
portion de la viciline, qui donnait lieu à un pleux 
et joyeux festin. Cf. Lev. vi, 11 et 68.; I Reg. 


Sora. I, 5-9, 


Baal, et les noms de ses ministres avec 
les prêtres ; 

5. ceux qui adorent sur les toits l’ar- 
imée du ciel, ceux qui adorent le Sei- 
gneur et jurent en son nom, et qui Jurert 
au nom de Melchom ; 

G. ceux qui se détournent du Sei 
gneur, et qui ne cherchent pas le Sei 
gneur, et n'essayent pas de le trouver. 

7. Demeurez en silence devant Île 
Seigneur Dieu, car le jour du Seigneur 
est proche; car le Seigneur a préparé la 
victime, il a invité ses conviés. 

8. Et voici, au jour de la victime du 
Seigneur, je visiterai les princes, et les 
fils du roi, et tous ceux qui portent des 
vêtements étrangers ; 

9. je châtierai en ce jour-là tous ceux 
qui franchissent insolemment le seuil, 
et qui remplissent d’iniquité et de trom- 
perie la maison du Seigneur leur Dieu. 


1x, 12-13; Ps. xx1, 26-27, 30, etc. Par une figure 
hardie, pleine de sarcasme, le prophète suppose 
que Jéhovah a préparé un festin de ce geure, 
auquel ïil a invité ses convives (zxocatos...), 
c.-à-d., les nations païenues qui dotvent servir 
d'instrument à la vengeance céleste. Cf. Is. 
XXXIV, 6; Jer. XLVI, 10; Ez. xxx1x, 17. Ces penples 
devant agir au nom de Dieu, {ls seront en quelque 
sorte ganctifiés ct consacrés pour ce ministère 
(cf. Is. xt, 3, cte.) : sanctificavit. C'est évidem- 
ment Juda qui servira de victime. 

3° Châtiment plus spécial encore, qui attein- 
dra une à une les différentes classes des Juifs 
coupables. F, 8-13. 

8-9. Punition.des princes et des grands. — 
In die hostiæ. Même image qu'au vers. 7. — 
Visitabo. En mauvaise part, pour punir sévère- 
rement. — JÏl est trèa probable que les mots 
filios regis ne sont pas employés ici dans le sens 
strict, et qu'ils 6e rapportent d’une manière gé- 
uérale, comme en d'autres passages (cf. IV Reg. 
X1, 2: 11 Par. xxI1, 11), aux meinbres de la 
famille royale, Nous faisons cette réserve, parce 
que les fils de Joslas auralent été bicn jeunes à 
cette époque, si la date que nous avons adoptée 
pour la composition du livre est exacte. Voyez 
l'Introd., p. 525. — Induti.. veste... Marque 
d'une grande légèreté ct de tendances antithhéo- 
cratiques. Cf. Is. nm, 6 et la note. — El qui.- 
super. (vers. 9). D'après la Vulgate, ce trait 
mettrait en relief l'insolen:e avec laquelle“es 
grands franchissalent le seuil du temple de .lého- 
vah, pour y offrir des sacrifices demt la matlère 
provenait de la vlolence et du vol. Mais le verbe 
hébreu que salnt Jérôme traduit par arroganter 
ingredilur signifie simplement : sauter. La“plu- 
l'art des exégètes contemporains admcettent, Aa 
sulte du Targuin, qu'il fait allusion à l'antique 
utime des Phillstins de sauter par-dessus le 
seuil dn sauctuatre de Dagon, lorsqu'ils F Le. à 
tralent. C{.T Reg. v,5. — Domum Domint: Hi 


SopH. I, 10-12. 


10. En ce jour-là, dit le Seigneur, on 
eutendra de la porte des poissons un 
graud cri, et de la seconde porte des 
hurlements, et uu grand désastre du 
haut des collines. 

11. Hurlez, habitants du mortier ; tout 
le peuple de Chanaan a été réduit au 
silence, tous les hommes couverts d’ar- 
gent ont été exterminés. 

12. En ce temps-la, je fouillerai Jéru- 
salem avec des lampes, et je châtierai 
ceux qui sont enfoncés dans leur lie; 


breu omet le mot det et dit seulement : (La 
maison) de leur maître, c.-à-d., de l’idole à laquelle 
on apportait les offrandes injustement acquises. 

19-11. Châtiment des riches, qui, par l'en- 
semble de lenr conduite, et surtout par leur 
amour immodéré du lucre, ressemblaient beau- 
coup plus à des marchands chananéens qu'à des 
membres de la nation sainte. Passage très dra- 
matique : le prophète décrit la punition comme 
gi elle g'effectuait sous 8es yeux, — Vox clamo- 
ris. Hébraïswe, qui désigne des cris de détrese 
et d'angoisse, retentissant à travers toutes les 
rucs de Jérusalem, Le prophète signale nommé- 
ment quelques quartiers où on les entendait da- 
vantage, tout d’abord au nord, point qui était 
plus menacé par l’ennemi. — De porta piscium. 
Cette porte, également mentionnée IT Par. xxx, 
14 (cf. Neh. ru. 3%: xut, 39), était vraisembla- 
blement située au nord ou au nord-est de la cité. 
Noyez l'Atl. géogr., pl. XII. — À secunda (sous- 
entendu : & civitate 2). La ville neuve, par 
opposition à l'ancienne. 11 s'agit du quartier qui 
fut appelé plus tard Acra. Cf. IV Reg. xx11, 14. 
— Ululatus…., contritio. Expressions énergiques. 
La seconde marque le commencement de la ruine. 
— À collibus : les coliines de Sion et de Moria, 
sur lesquelles étaieut bâtis l'ancienne viile et 
le temple. Aucune partie de Jérusalem n'’échap- 
pera donc au châtiment. — Jabitatores pilæ 
(verà. 11). Hébr. : Habitants du Maktés. Ce mot 
est ici un nom propre; mais il a réellement la 
signification de mortier, que lui attribue saint 
Jérôme. I1 désigne un autre quartier de Jérusa- 
lem, évidemment situé dans nn creux; peut- 
être celui qui fut nommé pius tard Tyropéon, 
dans la partie sud-est de la ville (Aët. géogr., 
pl. x111 et x1v). Quelques interprètes, à la suite 
des LXX, regardent le mot maklés comme une 
dénomination symbolique, qui prophétisait que 
Jérusalem allait être pilée et broyée come dans 
un mortier. — Conticuit. D'après l’hébreu : a 
péri. — Poputus Chanaan est un sobriquet 
méprisant, que Sophonie n'avait que trop le droit 
d'appliquer à la ciasse riche des habitants de 
Jérusalem; v'était une race de marchands (le 
mot « Chanaan » à ici ct ailicurs cette signif- 
cation (cf. Os. x11, 8, ct Zach. x1v, 21), neson- 
geant qu'au gain matériel, nuliement à ses inté- 
rêts supérieurs. — JInvolnti argento. L'hébreu 
dit avec une nuance : chargés d'argent. 

12-13. Châtiment des esprits forts qui vivaient 
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10. Et erit in die illa, dicit Dominus, 
vox clamoris à porta piscium, et ulula- 


tus a secunda, et contritio magna a col- 
libus. 


11. Ululate, habitatores pilæ:; conti- 
cuit omnis populus Chanaan, disperie- 
runt omnes involuti argento. 


12. Et erit in tempore illo : scrutabor 
Jerusalem in lucernis, et visitabo super 
viros defixos in fæcibus suis; qui dicunt 


dans les déiices et se moquaicnt des menaces 
divines. — Scrutabor… in lucernis. Image très 
expressive, pour dire avec quel soin le Seigneur 
recherchera et atteindra tous les coupables, Cf. 
Luc. xv, 8. Pas un seul n’échappera. A cause de 
ce détail, dans l’art religieux le prophète Sopho- 
nie est représenté avec une lanterne à la main, 


. Lémpe chrétienn2, des premiers siècles. 


— Vist{abo. Je châticrai; comme au vers, 9. — 
Defixos in fæcibus... Autre métaphore, qui dit 
beaucoup en peu de mots. C’est un fait d’expé- 
rience quotidienne : le vin qu'on laisse vieiilir 
dans un tonneau ne s'améliore guère. La lie se 
dépose au fond du récipient, et le vin s'appuie 
pour ainsi dire sur elle ; dans ces conditions, il 
garde son goût primitif, ou même il en prend 
un qui est souvent très raide. Comp. Jer. XLVIII, 
11-12. Ceux auxquels le prophète applique cette 
comparalson familière étaient des sybarites 
égoïstes, dont l'âme avait été stagnante dans 
une prospérité que rlen n'avait jamais troublée; 
leur inexpérience en fait d'afflictions les avalt 
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in cordibus suis : Non faciet bene Domi- 
nus, et non faciet male. 

15. Et erit tartitudo eorum in direptio- 
nem, et domu- eorum in desertum; et 
ædificabunt domos, et non habitabunt; 
et plantabunt vineas, et non bibent vi- 
num earum. 

14. Juxta est dies Domini magnus; 
juxta est, et velox nimis, vox diei Do- 
mini awara, tribulabitur ibi fortis. 


15. Dies iræ dies illa, dies tribulatio- 
nis et angustiæ, dies calamitatis et mi- 
seriæ, dies tenebrarum et caliginis, dies 
nebulæ et turbinis, 


16. dies tubæ et clangoris super civi- 
tates munitas, et super angulos excelsos. 


17. Et tribulabo homines, et ambula- 
bunt ut cæci, quia Domino peccave- 


runt; et effundetur sanguis eorum sicut | 


humus, et corpora eorum sicut stercora. 


18. Sed et argentum eorum et aurum 


conduits à nier l'intervention de Dieu daus le 
monde: dicunt.….: Non faciet… Cf. Luc. xu, 16-20. 
D'après leurs secrètes pensées (in cordibus.….), 
Jéhovah demeurait donc pratiquement indiffé- 
rent à la conduite des hommes. — Erit fortt- 
tudo..… (vers. 13). Selon l’hébreu : Leurs ri- 
chesses deviendront un butin (pour l’ennemi). 
Leurs biens auxquels {18 tenalent tant ieur seront 
enlevés. — In desertum. Htbr.: en désolation. 
— Ædificabunt…, ct plantabunt... Moïse avait 
depuis longtemps prédit cette punition spéciale, 
et Sophanie iul emprunte ici littéralement ses 
expressions. Cf. Deut. xxvi, 20 et 39. 

4° Proximité et caractère effroyable des châ- 
timente dlvins. I, 14-16. 

Magnifique et tragique tableau. Cet oracle a 
recu un premier accomplissement dans la prise 
et la destruction de Jérusalem par les Chaldéens ; 
fl en aura un second à la fin du monde, lorsque 
Dieu viendra juger tous les peuples. Cf. Joel, 
III, À et 88. 

14-16. C’est DblentôL que ces menaces s’accom- 
pliront. — Juxta est. Ces mots, qui portent l'idée 
principale, sont mis en avant d’une manière em- 
phatique ; puis répétés sous différentes formes : 
fuzta est, velor… — Diei Domini: le jour 
des vengcances divines, souvent mentionné do- 
puis le vers. 7, — Vor….. amara, tribulabitur.… 
Avec plus de vigueur encore dans l’hébreu : Voix 
du jour du Seigneur : le héros crie là amèrement. 
Ce 4our terrible, personnifé, est censé falre en- 
tendre ea voix redoutable, ct les hammes les 
plus valllants, so voyant dans l'impossibilité de 
“smbattre ou de fuir, poussent de leur côté des 


Sopx. Ï, 13-18. 


qui disent en leur cœur : Le Seigneur 
ne fera ni bien ni mal. 

13. Leurs richesses seront pillées, et 
leurs maisons deviendront nn désert; ils 
bâtiront des maisons, et ils n’y habite- 
ront pas: ils planteront des vignes, et ils 
n'en boiront pas le vin. 

14. Le grand jour du Seigneur est 
proche ; il est proche et il s’avance rapi- 
dement; le bruit du jour du Seigueur 
est amer; là le vaillant sera accablé de 
maux. ; 

15. Ce jour sera un jour de colère, un 
jour d’affliction et d'angoisse, un jour 
de calamité et de misére, uu jour de 
ténèbres et d'obseurité, un jour de 
nuage et de tempête, 

16. un jour de trompette et de cris 
de guerre contre les villes fortes et les 
tours élevées. 

17. J'’affligerai les hommes, et ils 
marcheront comme des aveugles, parce 
qu'ils ont péché contre le Seigneur; leur 
sang sera répandu comme la,poussiére, 
ct leurs cadavres seront comme du 
fumier. 

18. Leur or même et leur argent ne 


cris d'angolsse et de rage. — Dies iræ.…. tribu- 
lationis… Énumération éloquente (vers. 15-16). 
‘« Pour dépeindre l'horreur de ce jour, Sophonie 
accuiule les expressions les plus énergiques que 
possède la iangue hébraïque. >» — Calamitatts 
et miseriæ. Dans l'hébreu, avec une allitération 
galsissante : £o’4h uin‘$0 4h, la dévastation et le 
ravage. — Tubæ et clangoris : le sen reten- 
tissant des trompettes de l’armée ennemie, et les 
cris des soldats lorsqu'ils s’élancent à l'assaut 
des places fortes de Juda (super ciwtates.….). — 
Angulos czcelsos. Le prophète nomme ainsi les 
hautes tours que l'on construisait aux angles 
des remparts. Cf. II Par. xxv, 15; Aël. archéol., 
pl. xc, fig. 2, 7, etc. 

17-18. Rien ne pourra sauver les coupables, 
qui seront frappés sans pitié — Tribulabo… 
1fébr.: Je mettrai dans l'angoisse, Écho de Deut. 
XXII, 62. — Ambulabunt ut cæci. Autre em: 
prunt au Deutéronome, xxvIIt, 29, et Image de 
l'impuissance absolue où l'an sera d'échapper au 
péril. — Le motif de la sévérité de Dieu est 
brièvement indiqué ; quiu… peccaverunt. — Ef- 
fundetur sanguis… Le sang humain, cette chose 
pourtant sl précieuse aux yeux du Selgneur 
(cf. Gen. 1x, 6-7, etc.), sera répandn avec autant 
de prodigalité que s'li n'était qu’une vile poussière 
(ut linmus). Les cadavres pourriront sur 1080), 
sans recevoir de sépulture (et corpora…); ce.qui 
étalt une grande ignominte, surtout d'après les 
idées ortentales. Cf. Jer. 1X, 12; xxX11, 19, etc: 
— Sed et argentum… (vers. 18). JIcl-bas, IlMn'y 
a d’ordipatre rien de plus puissant que l'or“et 
l'argent, avec lesquels on peut tout obtenir; 


Sox. Il, 1-5. 


pourront pas les délivrer au jour de la 
colère du Seigneur; le feu de son indi- 
gnation dévorera toute la terre, car il 
sc hâtera d'exterminer tous les habitants 
de la terre. 
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eorum non poterit liberare eos in die iræ 
Domini: in igne zeli ejus devorabitur 
omnis terra, quia consummationem cum 
festinatione faciet cunctis habitantibus 
terram. 


CHAPITRE IT 


1. Venez, rassemblez-vous, nation 
indigne d'être aimée, 

2. avant que le décret n’enfante ce 
jour qui passera comme un tourbillon 
de poussière, avant que la fureur de la 
colère du Seigneur fonde sur vous, avant 
que le jour de l'indignation du Seigneur 
fonde sur vous. 

3. Cherchez le Seigneur, vous tous 
qui êtes doux sur la terre, qui avez agi 
selon ses préceptes; cherchez celui qui 
est juste, cherchez celui qui est doux, 
afin d'essayer de trouver un abri au jour 
de la colère du Seigneur. 


1. Convenite, congregamini, gens non 
amabilis, ns : 

2, priusquam pariat jussio quasi pul- 
verem transeuntem diem, antequam ve- 
niat super vos ira furoris Domini, ante- 
quam veniat super vos Üies indignationis 
Domini. 


3, Quærite Dominum, omnes mansueti 
terræ, qui judicium ejus estis operati; 
quærite justum, quærlte mansuctum, Si 
quomodo abscondamini in die furoris 
Domini. 


dans le cas présent, ils seront inutiles pour délivrer 
ceux que Jéhovah est décidé à châtler. Cf. Ez. 
VII, 19. — In igne zeli… Expression énergique, 
La colère du Seigneur sera semblable à celle 
qu'excite ia jalousie: elle n'épargnera rien. — 
— Omnis terra. La pensée redevient générale, 
comme elle l'était au début du chapitre (vers. 
2-3). — Consummationem: une destrucsion to- 
tale, qui sera aussi d’une terrible rapldité (ewm 
festinatione). 


SECTION II. — ÉXHORTATION A-LAa PÉNITENCE, 
EN VUE DU JUGEMENT DIVIN QUI APPROCHE. 
TO TIT, 8. 


Après avoir annoncé en termes si émouvants 
ja sentence que Dieu se proposait d'infliger bien- 
tôt à Jérusalem, le prophète presse ses compa- 
triotes de se convertir, s'ils veulent échapper au 
châtiment. L’exhortation proprement dit n'oc- 
cupe qu'un petit nombre de versets (11, 1-3). Ce 
qui domine encore dans cette section, c’est la 
menace; car, pour donner plus de force à son 
discours, Sophonle se hâte de promulguer d'autres 
sentences de ruine, soit contre divers peuples 
païens (11, 4-15), soit contre ceux des Juifs quil 
refnseralent de se convertir (111, 1-8). 

1° L’exhortation proprement dite. II, 1-3. 

CHap. II. — 1-3. Nécessité d’une prompte pé- 
nitence pour Juda, s’il veut échapper à la ven- 
geance du clel, — Conventte, congregamini. 
J'hébreu emploie deux fols de suite le même verbe, 
à des formes différentes : Hitqgôs'&u v'aossu. La 
signification de ce verbe est incertaine: mafs la 
traduction de saint Jérôme, qui est aussi celle 
dez LXX, donne un sens très ciair : la natlon 
juive, sl coupable, est invitée à se rassembler 
pour faire pénitence. — Gens non aimabilis. A la 
lettre dans l’hébreu: Nation qui ne pâiit point; 


c.-à-d., peuple sans pudeur.— Priusquam.. (ver- 
set 2). Sophonie presse cette nation perverse de 8e 
convertir au plus vite, avant que le décret divin 
(jussio) qui l'a condamnée à périr, éclate sur 
oile sous ia forme de châtiments effroyables ; 
bientôt 1l ne sera plus temps. Pariat fait image. 
— Pulverem. L’hébreu mos désigne la baïle lé- 
gère qui enveloppe les céréales, Chassée par le 
vent, elle se précipite avec une rapidité vertl- 
ginense (transeuntein). C'est ainsi que survien- 
dra tout à coup le jour du Seigneur (diem: le 
jour par antonomase, dont il a été si souvent 
question au chap. ler), — Antequam venial… 
Répétitlon emphatique, pour mieux relever le 
caractère terrible de ce grand jour. — Mansueti.. 
Les âmes douces et humbles du royaume sont 
particulièrément exhortées à se mettre sous la 
protection du Seigneur pendant qu'il en est temps 
encore : quærile... — Judicium rjus… operati. 
C.-à-d., vous qui avez agi conformément à ses 
préceptes. — Quærite… quærite. (vers. 3), Autres 
répétitions pressantes. Au lieu des adjcetifs ju- 
stumn, mansuetum (le Dieu juste et bon), l’hébreu 
emplole l’abstrait : Cherchez (dans le sens de : 
Pratiquez) la justice, ia douceur. — Siquomodo… 
Zacharie ne promet pas le salut d’une manière 
absolue à ceux-là même qui suivront ses conseils, 
tant la colère du Seigneur est grande; du moins 
c'était leur unique ressource. 

2° Le prophète motive son exhortation, en dé- 
crivant les jugements que Dieu doit exercer 
contre les Gentils. IT, 4-16. 

Comme exemples et comme types de ces juge- 
ments, Zacharie cite quelques nations païeunes, 
choisies aux quatre vents du clel orlental : dans 
le volsinage de Juda, les Phllistins au sud-ouest, 
les Ammonltes et les Moablites au sud-est; au 
loin, les Éthiopfens dans la direction du sud, les 
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4. Quia Gaza destructa erit, et Asca- 
lou ïu desertum; Azotum in meridie 
cjicieut, et Accaron eradicabitur. 

5. Væ qui habitatis funiculum maris, 
gens perditorum! Verbum Domini super 
vos, Chanaan, terra Plilistinorum, et 
disperdam te, ita ut non sit inhabitator. 


6. Et erit funiculus maris requies pa- 
storum, et caulæ pecorum; 


Assyriens dans celle du nord-est. La leçon tacite 
qui se dégage de chaque alinéa pour les Juifs, 
est celle que Jésus-Christ adressait à ses con- 
temporains : Sl vous ne faites pénitence, vous 
ptrirez tous parelllement. Cf. Luc. xlti, 3, 8. 
4-7. Le jngement de Jéhovah contre les Phl- 
listins. Comp. Jer. XLvIT, 1-7. — Gaza, Ascalon 


AcCcaron. (État actuel.) 


thébr., "Aëq'lôn), Azotumn (hébr., 'AS5dûu), Acca- 
ron (hébr., ‘Éqrôn). Ces quatre villes, qui étalent, 
avec Geth, les capitales de la l’entapole phlils- 
tinc, sont mentionnées d'après leur sltuation 
géographique, en allant du sud au nord (voyez 
l'AG géogr., pl. vu). Geth cest également sup- 
primée dans les oracles analogues de Jérémie 
(xxv, 20), d'Amos (1, 6-8) et de Zacharle (1x, 
3-8) contre ce petlt peuple farouche. — Les 
verbes destructa eriît ct eradicabilur forment en 
hébreu, avec les noms de Gaza et d'Accaron, 


Sors. I1, 4-6. 


4. Car Gaza sera détruite, et Ascalon 
deviendra un désert; on chassera Azot 
en plein midi, et Accaron sera déracinée. 

5. Malheur à vous qui habitez sur la 
côte de la mer, peuple de perdus! La 
parole du Seigneur va tomber sur vous, 
Chanaan, terre des Philistins; je t'ex- 
terminerai, de sorte que tu n'auras plus 
d'habitants. 

6. La côte de la mer sera alors un 
lieu de repos pour les pasteurs, et un 
parc pour les brebis ; 


des jeux de mots qui rappellent ceux de Michée, 
1, 10-15 : “Azzh ‘azâbdh, ‘Énrôn lé'äger. — 
In meridie. Ce n’est pas la nuit et par surprise, 
mals en plein jour qu'Azot sera attaquée; preuve 
que les assaillants n'auront pas la moindre eralnte 
et seront sûrs du succès. — Væ qui habitatis… 
(vers. 6). Des capitales, l’oracle passe au peuple 
qu'elles représentent, et {l an- 
nonce sa complète destruction. 
— Funiculum maris est un 
bébraïsme, qui désigne le ter- 
ritolire des Philistinse, part d’hé- 
ritage qui est censée avoir été 
mesurée pour eux au Cordeau, 
selon l'ancienne contume, Cf. 
Deut. xxxII, 9: Ps. Xv, 6, etc. 
Il était situé le long de la mer 
Méditerranée ( Al. géogr., 
pl. vai), à l’ouest du royaume 
de Juda. — Gens perditorum 
C.-à-d.: race condamnée À 
une ruine eertalne. L'hébreu 
exprime un autre sens : Na- 
tion des K*réfim, ou des Cré- 
tois, selon l'opinion la plus 
probable. On suppose, en effet, 
‘ que les Philistins étalent orl- 
ginaires de l'île de Crète. Cf. 
I Reg.xxx,14, et Ez.xxv, 16, 
dans le texte origiual. Saint 
Jérôme, comme le Targum, 
Symmaque et Théodotion, à 
fait dériver ce nom de la racine 
kdrat, extlrper; de là sa tra- 
duction. — Chanaan. Les 
Pbilistins reçoivent probable- 
Tuent cette autre dénomination 
parce que, aussi mauvais ct 
corrompus que l'antique race 
chananéenne, ils devalent 
partager sa funeste destinée. 
Selon d'autres, 1l y aurait Iel une allusion au 
sens primitif du mot Cbanaan (@ dépression, 
abalssement »), et à l'altitude très basse du pays 
habité par les Phillstins; ce sentiment paraît 
trop recherché. — ARequies paslorum (vers. 6), 
Conséquence de la dépopulation dun terrltolre plie 
listin (la ut non, vers. 6b), Devenu presque 
désert, 11 cessera d'être cultivé, et ses champs 
autrefois sl fertiles serviront de pâturages aux 
troupeaux des bergers nomades. Cf. Is. vu, 21229, 
Pt xxx1v, 13; Micb, m1, 19. Ce qui s'est pleine- 


Sopx. II, 7-10. 


7. elle sera l'héritage de ceux qui 
seront demeurés de la maison de Juda : 
ils trouveront là des pâturages, ils se 
reposeront le soir dans les maisons d'As- 
calon, car le Seigneur leur Dieu les vi- 
sitera, et il ramènera leurs captifs. 

8. J'ai entendu les insultes de Moab 
et les blasphèmes des enfants d'Am- 
mon, qui ont outragé mon peuple, et 
qui se sont élevés arrogamment contre 
ses frontières. 

9. C'est pourquoi, par ma vie, dit le 
Seigneur des armées, le Dieu d'Israël, 
Moab sera comme Sodome, et les en- 
fants d’Ammon comme Gomorrhe, un 
amas d'épines sèches, des monceaux de 
sel et un désert éternel: le reste de 
mon peuple les pillera, et ceux de ma 


nation qui auront survécu en_ seront les 
maîtres. 


10. Cela leur arrivera à cause de leur | 
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7. et erit funiculus éjus qui remanserit 
de dumo Juda; ibi pascentur :‘in domi- 
bus Ascalonis ad vesperam requiescent, 
quia visitabit eos Dominus Deus eorum, 
et avertet captivitatem eorum. 


8. Audivi opprobrium Moab, et bla- 
sphemias filiorum Ammon, quæ expro- 
braverunt populo meo, et magnificati 
sunt super terminos eorum, 


9. Propterea vivo ego, dicit Dominus 
exercituum, Deus Israel, quia Moab ut 
Sodoma erit, et fil Ammon quasi Go- 
morrha, siccitas spinarum, et acervi salis, 
et desertum usque in æternum : reliquiæ 
populi mei diripient eos, et residui gen- 
tis meæ possidebunt illos. 


10. Hoc eis eveniet pro superbia sue, 


a —————————— 


ment réalisé. — Et erit funiculus… (vers. 7). La 
prophétie, terrible pour les Philistins, se trans- 
forme en une aimable promesse pour les J uifs, 
auxquels le Seigneur décernera, après que l'exil 
aura pris fin, la possession du domaine de leurs 
anciens ennemis. — Ejus quiremanserit.…. Hébr.: 
aux restes dela maison de Juda. C.-à-d., à ceux 
des Juifs qui survivront à la ruine de leur con- 
trée et à la captivité de Babylone. — Jbi (ad- 
verbe très accentué) pascentur. Hébr.: Là ils 
feront paître (leurs troupeaux), — Ag vesperam.…. 
Trait pittoresque, qui complète la description, 
en nous montrant les Julfs complètement maîtres 
du pays des Philistins; ce qui eut vraiment lieu 
su temps des Machabées. C£. I Mach. mt, 5; v, 68. 
— Quia visitabit.… Motif de ce changement si 
heureux pour Israël : le Selgueur, se souvenant 
de sa miséricorde, les visitera de nouveau, cette 
foïs en bonne part (cf. 1,8 et 12), pour mattre 
fin à leurs bumiliations et à leurs souffrances 
(avertet captivitatem). « La mention (anticipée) 
de la captivité de Juda et de la fin de l'exil est 
remarquable. » 

8-11. Le jugement de Jéhovah contre les Moa- 
bites et les Ammonites, Cf. Am. 1, 13-11, 8. — 
Audivi… La sentence de ces deux petits peuples 
issus de Loth est motivée par leur conduite in- 
digne à l'égard d'Israël, auquel les liens d’une 
étroite parenté les rattachalent : ils l’avalent 
outragé odieusement et avaient fait d'injustes 
tntatives pour s'emparer de son territoire. — 
Opprobrium Israel est un hébraïÿsme : l’opprobre 
que les Moabltes et les Ammonites avalent essayé 
de répandre sur le peuple de Dieu; par consé- 
quent, leur langage Injurieux et outrageant. Cf. 
Num. xx1t, 3-6, ete. — Magnificati... super... 
Autre hébraïsme très expressif : agir avec arro- 
sance, comme en maître, sur les frontières d’un 
peuple; c.-h-d., essayer de s'en emparer. — 
Propterea… (vers. 9). C'est la condamnation des 
deux coupables, précédée d'un serment solennel 


du souverain Juge : vivo ego. — Ut Sodoma.… 
Gomorrha. La menace ne pouvalt pas être plus 
grave, Ces villes ayant péri rapidement et tota 
lement sous les coups de la divine colère. Cf. 
Deut. xxIx, 23; Is. 1, 8, etc. Le rapprochement 
est d'autant plus saisissant, que Loth, l'ancêtre 
de Moab et d’Amnfon, avait habité Sodome immé- 
diatement avant sa destruction. — La compa- 
raison est développée sous de vives couleurs. 
Siccitas spinarum : c-à-d., comme un terralc 
aride, où les épines se multiplient. L’hébreu si 
guifie probablement : La possession des épines 
— Acervi salis. Hébr. : Une fosse (une mine) de 
sel. Les rives de la mer Morte, surtout au sud, 
sont couvertes d’efflorescences de sel. — Deser- 
tum.… În æternum. Nabuchodonosor ravagea le 
territoire des Moabites et des Ammonites (cf. Jos. 
Ant., X, 9, 7). & L'existence nationale de ces 
deux peuples paraît avoir cessé longtemps avant 
l'ère chrétienne. Le nombre extraordinaire de 
villes ruinées qu’on rencontre sur leur ancien 
domaine, spécialement sur celul de Moab, a 
attiré l'attention de tons les explorateurs mo- 
dernes. D — Reliquiæ populi.. Comme plus bant 
(cf. vers. 7), une joyeuse promesse relative aux 
J'uifs est associée à la sentence de leurs ennemis. 
Le jour viendra où le peuple théocratique pos- 
sédera en maître le pays de ceux qui avalent 
voulu le dépouilier du sien. Cet oracle se reaïlsa 
au moins partiellement, après la captivité de 
Babylone. Mais, comme le montre le vers. 1, 
c'est plutôt selon l'esprit que selon la lettre 
qu’il faut expliquer ce passage, alnsi que le 
vers. 7 : il s'applique surtout aux temps messia- 
nlques, où le vrai peuple de Dieu fit morale- 
ment la conquête de la terre entière, et envahit 
le terrltoire des nations qui avaient été autre- 
fois les plus rebelles à Jéhovah. — oc eis… 
(vers. 9). Le prophète réitère le motif de la sen- 
tence. Comp. le vers. 8. — Pro superbia… L'or- 
guell de Moab est mentionné à plusieurs reprises 
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quia blasphbemaverunt et magnificati sunt 
enper populum Domini exercitunm. 


11. Horrililis Dominns super eos, et 
attenuabit omnes devs terræ; et adora- 
bunt eum viri de loco su9, omnes insulæ 
gentium. 

12. Sed et vos, 
gladio meo eritis. 

13. Et extendet manum suam super 
aquilonem, et perdet Assur, ef ponet 
speciosam in solitudinem, et in invium, 
et quasi desertum. 

14. Et aceubabunt in medio ejus gre- 
ges, omnes bestiæ gentium; et onaero- 
talus et ericius in liminibus ejus mora- 


Æthiopes, interfecti 


—————— —Z 


davs les livres prophétiques. Cf. Ie. XVI, 6; Jer. 
xLvuI, 29: Ez. xxv. 8; AM. IL, 1. — Horrililis 
(vers. 11). Dans le sens de terrible, comme dit 
l'hébren. — Attenuabit fait image : rendre mince, 
faire matgrir et dépérir. Les dieux nationaux de 
Moab et d'Ammon, Chamos et Molocb, dispa- 
raîtrout devant Jéhovah. Adorabunt…. viri… 
Hébraïsme : « chacun ? se prosternera aux pieñs 


liuines de Ninive. (Koyoundchlck.) 


du vrai Dieu. La convereion des jraïens ne nou- 
vait pas être prédite plus clairement. Insulæ 
gentium. C.-h-d., ler habitants des rives de la 
Méditerranée. Cette expression désigne. dans Ia 
Blbie, l'occident tout entier. Cf. Gen. x, 5; Ps. 
LXx1, 10: Is. x1, 1}, ete. 

12-15. Le jugement divin contre les Éthio- 
pienr et ler Asaçriens, Sophonie nons trans: 
porte des environs de Jnda à de lointaines 
régions du and et du nord; aprés ces petits 
peuples 11 signale de gran cs nations. — Mal- 
heur à l'Éthiopie, vers. 12: Sed et vos. La 
sentence est brève mais énergliyne, — Æthtoprs 


Sopu. 11 11-14. 


’ 


orgueil, parce qu’ils ont blasphémé et 
traité avec arrogance le peuple du Sei- 
gneur des armées. 

11. Le Scigneur sera terrible à leur 
égard, et il anéantira tons les dieux de 
la terre; et chacuu l’adorera dans son 
pays, dans toutes les îles des nations. 

12, Mais vons aussi. Éthiopiens, vons 
tomberez morts sous mon glaive. 

13. Il étendra sa main contre l'aqui- 
lon, et il détruira Assur; il fera de leur 
ville si belle une solitude, un lieu inha- 
bité et comme un désert. 

14. Les troupeaux se reposeront au 
milieu d'elle, et toutes les bêtes des na- 
tions; le butor et le hérisson habite- 


Sons ce nom il faut aussi comprendre Îes ÉZFp- 
tiens, car les deux peuples n'en formalent alors 
qu'un seul, gouverné par la dynastie dite éthlo- 
pienne. — Interfecti gladio meo…. Les Chaïdéens, 
puis Cambyse avec 6cs Perses, exécutèrent cette 
menace. Comp. Ez. xxx, 4-9, où elle est jius 
développée. Plus bas, 111, 10, il sera question 
d'une défaite d'un autre genre, que l'Éthiople 
devait subir pour son plus 
grand bien. — Versets 13-15 : 
Malheur à l'Assyrie. Cet 
oracle se réalisa lorsque 
. Ninive et son empire gigan- 
æ --- tesque furent renverses par 
| E s les Babglontens et les Mères 
. Zn | réunis. — Super aqgnilonem. 
; L'Assyrie était située dans la 
partie septentrionale des co- 
trées bibliques (Atl. géoar. 
pi. 1 et vu). — Sprciosam 
an solitudinem. Hébr.: 11 fera 
de Ninive (N'in‘veh) une so- 
Hitude. De même les IXX, 
le Targum et le syriaque. — 
Et arcubabunt.….. (vers. 14). 
Développement poétique de 
la seconde moitié du vers. 13. 
Omnmes bLestiæ genttum. 
Les tronpéaux des pations 
volsines viendront paître eur 
l'emplacement de Ninive 
ruinée ct délaissée. Comp. les. 
vers. 6-7. L'hébreu a id 
une locution extraordinaire :. 
Tout animal nation. On l'explique de di 
rentes manières : les animaux de toute sorte, 
en grand nombre; ou bien: Tous les animaux 
qui vivent par troupes. les LXX : Toutcs 
bêtes de la terre. — Onocrotalns el ericius 
Emprunt fait à Isafe, xxx1v, 11 (voyez le com- 
mentaire, et Is. xt, 20-22). D'après l'hébreu 
le pélican et ie hérissan Cou peut-être le bntor). 
— Jn lrninibus ejus. Hébr. : dans ses ch 
teaux. Cetralt euppose que les colonnes des éut- 
fices gisent À terre, entièrement brisées. = Voæ 
cantantis, Voix des oiseaux qui gazouillent, per- 


chés sur les fenêtres des malsons abandonnées et 


Sop4. Î1, 15 — III, 3. 


ront dans ses portiques, les oiseaux crie- 
ront sur les fenêtres, et le corbeau sur 
les portes, car j’anéantirai sa puissance. 

15. Voilà la ville orgueilleuse qui se 
tenait si assurée, qui disait en son 
cœur : Je suis, et en dehors de moi il 
n’y en a pas d'autre. Comment a-t-elle 
été changée en un désert, en un re- 
paire de bêtes sauvages ? Tous ceux qui 
passeront par elle sifleront et agiteront 
la main. 
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buntur ; vox cantantis in fenestra, corvus 
in superliminari, quoniam attenuabo ro- 
bur ejus. 

15. Hæc est civitas gloriosa habitans 
in confidentia, quæ dicebat in corde 
suo : Ego sum, et extra me non est alia 
amplius. Quomodo facta est in desertum, 
cubile bestiæ ? Omnis qui transit per eam 
sibilabit, et movebit manum suam. 


CHAPITRE III 


1. Malheur, ville provocatrice, qui, 
après avoir êté rachetée, demeure comme 
une colombel 

2. Elle n’a pas écouté la voix, et elle 
n’a pas reçu l'avertissement ;elle ne s’est 
pas confiée au Seigneur, et elle ne s’est 
pas approchée de son Dieu. 

8. Ses princes sont au milieu d'elle 
comme des lions rugissants; ses juges 
sont comme des loups du soir, qui ne 
laissent rien pour le lendemain. 


ruinées. — Corvus in. Hébr.: La dévastation 
(sera) sur le seuii (des habitations). Au ileu de 
horeb, saint Jérôme a lu ‘oreb, corbeau (de même 
tes LXX), et plusieurs critiques préfèrent cette 
leçon. Aquila et Symmaque ont lu héreb, glaive. 
« Chapiteau, fenêtre, seuil : de la base au soni- 
met l'édifice est une ruine, et cela est l'œuvre, 
non du temps, mais de la main dlvine.» — Quo- 
niam atlenuabo…. Sur cette expression, voyez 
la note du vers. 11. L’hébreu reçoit ordinaire- 
ment une autre traduction : Car le cèdre sera mis 
à nu. Ce serait une allusion aux riches iambris 
de cèdre qui ornaient ies murs des palais, et qui 
devaient être mis à nu après que le toit et les 
plafonds se seraient effondrés. — Hæc est. (ver- 
set 15). Avec une ironie mordante, Sophonie op- 
pose les ruines de Ninive à sa splendeur passée. 
La première partie du verser est empruntée à 
15. XLVIT, 8, passage où le grand prophète mer 
sur les lèvres de Babylone les paroles que Sopho- 
nie prête ici à la capitale de l’Assyrie. — Civitas 
gloriosa. C.-à-d., fière, orgueilleusc. Hébr. : La 
ville joyeuse (dissolue). — Jn confidentia : ne 
craiguant rien, tant elle était sûre de sa force. 
— ÆEyo.., et extra. Il n'y à que le pius fol or- 
guell qui puisse Inspirer de tels sentiments. 
L’hébreu est d’une étonnante vigueur dans sa 
coneision : Moi, et rien ensuite, C’est une sorte 
de défi jeté à Dieu. — Quomodo facta… Petite 
élégio très pathétique. L'antithèse ne pouvait 
pas être plus frappante. — Cubile… Comp. le 


vers, l4s. — Ormnis qui... Même pensée dans 
Nahuim, 111, 19. — Sibilabit et movebit… Deux 


gestes qui expriment ia joie maïligne. Cf. Job, 
xxvu, 23: Jer. xix, 18; Mich. vi, 16. 


1. Væ provocatrix, et redempta civi- 
tas, columba ! 


2. Non audivit vocem, et non suscepit 
disciplinam ; in Domino non est confisa, 
ad Deum suum non appropinquavit. 


3. Principes ejus in medio ejus quasi 
leones rugientes; judices ejus lupi ve- 
spere, non relinquebant in mane. 


8° Second motif sur iequel s'appuie l'exhorta- 
tion : le jugement de Dieu contre Jérusalem. 
III, 1-8. 

Pour donner encore plus de force à son petit 
sermon (11, 1-3), Sophonie s'adresse de nouveau 
à Jérusalem, et lui met sous jes yeux sa culpa- 
bilité, son endurcissement, lies maux qui ne 
manqueront pas de l’atteindre si elle persiste 
dans sa conduite criminelle. 

Cap. III, — 1-4. Toutes les classes des ha- 
bitants de Jérusaiem sont corrompues et endur- 
cles dans le mal. — Yæ.… II y à beaucoup de 
force dans cette apostrophe qui retentit brusque- 
ment, sans transition. Le non de la coupable 
n’est pas prononcé, mais on ie devine sans peine, 
— Provocatrix… columba. C.-à-d.: ville qui ne 
cessait pas de provoquer la colère du Seigneur, 
bien qu’elle eût été rachetée et sauvée par sa 
miséricorde; ville insensée comme une colombe 
(cf. Os. vit, 11). Variante dans l’hébreu : Ville 
rebelle et souiliée, cité violente. Cf. Mich. vir, 
1-6, ete. Ces épithètes vont être développées dans 
la suite de l’aiinéa. — Jérusalem est d’abord 
une ville rebelie, qui refuse d'obéir à son Dieu 
(vers. 2): Non audivit.. La premiére moitié du 
verset se retrouve dans Jérémie, vi, 28. — 
Disciplinam : l'avertissement contenu dans la 
punition. — In Domino non... C’est dans sa 
propre puissance et dans les alliances étrangères 
que Jérusalem avait mis sa confiance. — Ad 
Deum suum non. Elle préférait s'approcher 
honteusement des faux dieux. Cf. 1, 4-6. Le pro- 
phète va lui reprocher aussi d'être ure ville de 
corruption et de violence (vers. 3-4). — Principes 
éjus : les membres de la famille royale, Chargés 
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4. Prophetæ ejus vesani, viri infideles ; 
sacerdotes ejus polluerunt sanctum, in- 
juste egerunt contra legem. 


5. Dominus justus in medio ejus non 
faciet iniquitatem ; mane mane judicium 
suum dabit in lucem, et non abscondetur ; 
nescivit autem iniquus confusionem. 


6. Disperdidi gentes, et dissipati sunt 
anguli earum; desertas feci vias eorum, 
dum non est qui transeat ; desolatæ sunt 
civitates eorum, non remanente viro, 
neque ullo habitatore 


7. Dixi: Attamen timebis me, susci- 
pies disciplinam ; et non peribit habita- 
culnm ejns, propter omnia in quibus 
visitavi eam; verumtamen diluculo sur- 
gentes corruperunt omnes cogitationes 
suas. 

8. Quapropter expecta me, dicit Do- 
minus, in die resurrectionis meæ in futn- 
rum ; quia judicium meum ut congregem 
gentes, et colligam regna, et effundam 


de maintenir l'ordre et la palx, ils étaient au 
contraire toujoars prêts à la violence: quasi 
leones…. Cf. Prov. xxvitt, 15; Ez. xx11, 27 ; Mich. 
11, 3,etc, — Judices… lupt… Sur cette com- 
paraison, voyez Hab. 1, 8 et la note. Iei, elle 
est développée par les mots non relinquebant.…., 
qui mettent en relief la gloutonnerie des loups 
et de ceux qu'ils représentent. — Prophetæ… 
(vers. 4). Les chefs religteux de Juda, faux pro- 
phètes et mauvals prêtres, ne valaicnt pas mieux 
que ses chefs civils. — Vesani. Hébr.: impu- 
dents. I{s se présentaient audacieusement et men- 
songèrement comme les envoyés de Jéhovah. — 
Infideles. C.-à-d., traîtres et perfides, trompant 
le peuple par de fausses promesses. — Sacerdo- 
tes. polluerunt… Affreux abus de la mission la 
plus haute. — Sanctum : l'ensemble et les détalis 
du culte divin. — /Jnjuste… contra legem. Et 
pourtant, l'une des fonctions principales des 
prêtres consistait À maintenir l'observation de 
la lof. Voyez Os. rv, 6 et ie commentaire, Cf. Ez. 
xxl1, 26. Que devait être le peuple sous ie rap- 
port moral, lorsque tous ses guides étaient cor- 
rompusg à un te] point ? 

5-8. Le Scigneur a usé de tous les moyens 
pour convertir sa malheureuse cité, mals elle a 
refusé de venir à fui; qu'elle prenne garde, car 
le jour de la vengeance approchet — Domtnus… 
in medio. Cette présence de Jéhovah au sein 
même de Jérusalem était une grâce immenso, 
bien capable de contrebalancer la mauvaise jn- 
fluenee des chefs pervers qui portaient les habi- 
tants au crime. Je4 mois fusfus, non fariet…., 
relèvent l'infinic saînteté de ce grand Dieu. 
Mane mane. Répétition expressive : chaque ma- 


SoPx. III, 4-8. 


4. Ses prophètes sont des insensés, 
des hommes infidèles; ses prêtres ont 
souillé les choses saintes, ils ont agi 
injustement contre la loi. 

5. Le Seigneur, qui est juste, est au 
milieu d'elle, il ne commet pas l'iniquité ; 
le matin, dès le point du jour il produira 
son jugement à la lumière, et il ne se 
cachera pas; mais le méchant ne con- 
naît pas la honte. 8 

6. J'ai exterminé les nations et leurs 
tours ont été abattucs; j'ai rendu leurs 
chemins déserts, au point que personne 
n’y passe ; leurs villes sont désolées, au 
point qu'il n’y reste aucun homme, 
aucun habitant. 

7. J'ai dit : Au moins tu me crain- 
dras, tu recevras l'avertissement: et sa 
demeure ne sera pas ruinée à cause de 
tous les crimes pour lesquels je l'ai pu- 
nie; mais ils se sont levés de grand ma- 
tin pour corrompre toutes leurs pensées. 

8. C'est pourquoi attends-moi, dit le 
Seigneur, au jour futur où je me lève- 
rai, car j'ai résolu de rassembler les 
nations et de réunir les royaumes, et de 


tin, c.-à-d., tous les jours, constamment. — 
Judicium.… {in lucem. Le Seigneur manifestait 


! ouvertement sa parfaite Justice, excltant ainsi 


tous lies Juifs à l'imiter. Mais en vain et sans 
profit pour cette race pervertie, qui ne rougissait 
plus de rien : nescivit… intquus… — Disperdtdi…. 
(vers. 6). Jéhovah, prenant maintenant la pa- 
role, décrit avec complaisance ce que sa bonté 
avait fait pour sauver ia nation choisie. Entre 
autres choses, Dieu avait châitié sévèrement les 
païens #1 coupables, en vue de donner aïnsi un 
avertissement à Israël. La description est dra- 
matique. — Angull : ies tours bâties aux angles 
des remparts. Voyez 1, 18 et la note. — Deser- 
tas. vias, dum.…. Cf. Jud. v, 6. Image d'une 
dépopulation presque complète. — Dixi…. Dans 
son touchañt monologue (vers. 7),Jéhovab daigne 
faire connaître lui-même le doubie but qu'il se 
proposait en traitant de la sorte les nations 
païennes : d'un côté, il voulait ramener Jérusa- 
lem à de meilieurs sentiments (timebis.…., susci- 
piles...) ; de l'autre, ii voulait la sauver des mal: 
beurs qui la menaçaiert (cé non peridit….). —= 
Propter omnita… L'hébreu revient à dire : Sltu 
m'écoulats, tous les maux dont je t'ai menacée 
n'arriveraient pas. — Verumlamen. Hélas! la 
cité coupable a frustré totalement les espérances 
de son Dteu, et a agi d'uno manl®re tonte con- 
traître à ses plaus de rédemption. — Diluculo 
surgens. Figure qui marque un ardent empres: 
sement sn mal. Cf. Jer. x1, 27; xxXw, 3-4; 0s- 
Vi, lNeic: Omnes cogitationes… Hébr.: toutes 
leurs œuvres. — Onuapropter erpecla… (vera.8): 
L'amour outragé lance tout à coup une nienace 
terrible contre la ville endurcle dans le mal — 


Sopu. III, 9-10 


répandre sur eux mon indignation, toute 
la fureur de ma colère; car toute la 
terre sera dévorée par le feu de ma 
jalousie. 

9. Alors je renärai aux peuples des 
lèvres pures, afin que tous invoquent le 
nom du Seigneur, et qu'ils le servent 
d'un même accord. 

10. D’au delà des fleuves d’Éthiopie 
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super eos indignationem meam, omnem 
iram furoris mei; in igne enim zeli mei 
devorabitur omnis terra. 

9. Quia tunc reddam populis labium 
electum, ut invocent omnes in nomine 
Domini, et serviant ei humero uno. 


10. Ultra flumina Æthiopiæ, inde sup- 


In die. in futurum. Hébr.: Un jour je me lève- 
rai pour le butin. Cette pensée est expliquée 
dans les lignes suivantes, qui représentent le 
Selgneur comme un vainqueur dépouillant ses 
ennemis. — Ut congregem… C'est précisément 
pour les battre et pour les piller qu’il rassemble 
ainsi les nations. — In îgne enim.….. Refrain qui 
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Groupe de captifs nègres. 


termine la seconde partle comme la première. 
Cf. 1, 18h. 


SECTION III. — PROMESSES DE SALUT. III, 9-20. 


Comme en maïnt autre endrolt des livres pro- 
phétiques (cf. Os. 1, 2-10: 11, 1 et ss.;: Mich. 
vit, 7 et ss.), les plus douces et les plus conso- 
jantes promesses succèdent brusquement aux 
menaces effrayantes. C'est que les châtiments 
prédits plus haut sont censés avoir atteint leur 
but : les pécheurs qui les ont subis ont disparu 
ou se sont convertis, de sorte que rlen ne s’op- 
pose désormals à l'effusion abondante des grâces 
divines. 

1° Première promesse, relative aux Gentils. 
III, 9-10. 

8-10. La future conversion des peuples païens. 
— L'adverbe funce est accentué : aussitôt après 


que Jéhovah aura exercé ses jugements. — La- 
bium electum. Hébr.: une lèvre pure. Les lèvres 
des idolâtres, qui proféralent sans cesse les nome 
des faux dieux, étaient profondément souillées 
(cf. Os. ur, 19); le Seigneur les purifiera, pour 
les rendre capables de l’invoquer lui-même digne- 
ment, — Ut invocent… Ce trait suppose, évl- 


4 


(Peluture égyptienne.) 


demment, la conversion des palens au vrai Dieu. 
— Serviant… huimero uno. Les Gentils portc- 
ront.de concert le saint joug du Seigneur. 
L'image est celle d’un fardeau porté simultané: 
ment par plusieurs hommes. — Ultra flumina…. 
Jéhovah trouvera des adorateurs sincères (sup- 
plices..) jusqu’au delà des frontières de la loin- 
taine Éthiopie (Au. géogr., pl. 1 et 1v): par con- 
séquent dans les régions centrales de l'Afrique 

babitées par ces nègres qu’on trouve souvent 
représentés sur les monuments égyptiens, à titre 
de captifs. Le pluriel & flumina » désigne les 
différentes sources du Nil. — fFilii dispersorum.. 
Petite varlante dans l’hébreu : La fille de mes 
dispersés. Locntlon poétique. Ces dispersés ne 
sont autres que les nations païennes, quiavaient 
été lancées À travers toutes les contrées du 
gtobe, au moment de la confusion des langues. 
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plices mei; filii diepersorum mcorum 
deferent munns mihi. 


11. In die illa non confunderis super 
cunctis adinventionibus tuis, quibus 
prævaricata es in me, quia tune auferam 
de medio tui magniloquos superbiæ tuæ, 
et non adjicies exaltari amplius in monte 
sancto meo. 


12. Et derelinquam in medio tui popu- 
lum pauperem et egenum; et sperabunt 
in nomine Domini. 

13. Reliquiæ Israel non facient ini- 
quitatem, nec loquentur mendacium; et 
non invenietur in ore eorum lingua do- 
Josa, quoniam ipsi pascentur, et accuba- 
bunt, et non erit qui exterreat. 


14. Lauda, filia Sion, jubila, Israel; 
lætare, et exulta in omni corde, filia 
Jerusalem. 


15. Abstulit Dominus judicium tuum, 


avertit inimicos tuos; rex Israel, Domij- 
nus in medio tui, non timebis malum 
ultra. 

16. In die illa dicetur Jerusalem : Noli 


Bopn. III, 11-16. 


viendront mesadorateurs; les fils decenx 
que j'avais dispersés m'apporteront des, 
présents. 

11. En ce jour-là tu ne seras plus 
dans la confusion pour toutes les œuvres 
criminelles par lesquelles tu m'as of- 
fensé, car alors j'enléverai du milieu de 
toi ceux qui par leurs paroles fastueuses 
excitaient ton orgueil, et tu ne t'enor- 
gueïlliras plus désormais sur ma mon- 
tagne sainte. 

12. Je laisserai au milieu de toi un 
peuple pauvre et petit; et ils espère- 
ront au nom du Seigneur. 

13. Les restes d'Israël ne commet- 
tront point d'iniquité et ne diront pas 
de mensonge; on ne trouvera pas dans 
leur bouche de langne trompeuse; mais 
ils paîtront et se reposeront, sans que 
personne les épouvante. 

14. Loue Dieu, fille de Sion; pousse 
des cris d'allégresse, Israël ; réjouis-toi 
et tressaille de tout ton cœur, fille de 
Jérusalem. 

15. Le Seigneur a effacé ton arrêt, il 
a éloigné tes ennemis; le roi d'Israël, 
le Seigneur, est an milieu de toi, tu ne 
craindras plus le malheur désormais. 

16. En ce jour-là on dira à Jérusalem : 


Cf. Gen. xt, 8. — Deferent munus.. Marque 
d'une entière sujétion. Cf. Ps. LXvIr, 30-32, etc. 

20 Seconde promesse, relative aux Juifs. III, 
11-18. 

11-13. Israël sera rétabll à jamals, et son 
Dieu éloignera de lui toute iniquité. C’est icl la 
prédiction de la safnteté et de la perpétulté de 
l'Église, après celle de sa cathollelté (cf. vers. 
9-10). — In die tlla. Au jour de la converslon 
des païenus, c.-à-d., À l'époque du Messie, — Non 
confunderts… L'ancien Israël avait beaucoup à 
rougir de ses crimes sans nombre (super. adin- 
ventiosibus….; hébr.: sur tes œuvres); le peuple 
théocratique régénéré n'éprouvera pas ce éentl- 
ment de honte, se sachant tout à fait pardonné: 
quia... auferam... — Magniloquos euperbiæ.…. 
Hébr.: ceux qui se réjouissalent avec Insolence. 
— Non adjicies. Autre aliusion à l'orguell ef- 
fréné que les Julfs manlfestaient à l'occasion de 
leurs nobles privilèges. — Æt derelinquam (ver- 
set 12). Plutôt, d'après l’hébreu : Je lafsseral 
eormme un reste. Pensée qu'on rencontre constam- 
ment dans les Îlvres prophétiques : la masse des 
Julfs périra, à cause de ses péchés sans nombre; 
un reste demeurera juurtant, tout épuré, pour 
servir de noÿau à une nation transformée, — 
Pauperem et egenum. fébr.: humble et falble. 
Ces éplthètes déertvent, au spirituel et an tem- 
vorel, l'état des Julfs à la sulte de leurre châti- 
ments divers. — Sperabunt fn nomine..: au 
lag de se confier en enx-mêmes où dans leurs 
rolatlons d'amitié naveo les palena. Comp. le ver- 


: set 2%. À Ja lettre daus l'hébreu :.1ls se cacheront 


(e.-à-d., fls chercberont un refuge) dans lenom 
du Selgneur. — Reliquiæ Israel (vers. 13). Ces 
restes, sauctifiés par l'épreuve, ressembleront dé- 
sormais au Dleu très saint qui vivalt au millen 
d'eux: non facient… Comp. le vers. 54. [ls seront 
parfalts en paroles et en actes: nec loquentur...— 
Ils vivront en outre dans la palx et le bonheur : 
{psi pascentur…:; à la façon d'heureuses brebls, 
qui n'ont rien à redouter (et nonest qud.….), pro- 
tégées qu'elles sont par le mellleur des pasteurs. 
Cf. Ps. xx11, 1 et 68. 

3° Troisième promesse, relative à Jérnsalem. 
III, 14-20. 

14-16. Gloire et bonheur de la nouvelle Slon 
transfigurée. — Lauda. Hébr.: Pousse des cris 
de joie. — Filda Sion. Ce sont les habitants de 
Ja caplrale juive qui sont désignés pa cette 
expression poétique. — Jubila, Iætare. ruila. 
Accumulation de synonymes, pour mleux inar- 
quer Ja vivaaité de la jale, Ce passage déborde 
de Iprlsme. — Motif nour lequel les Juifs .on”: 
invités à se réjouir alnsi : Abstulit Dommus. 
(vers. 15). Le Selgreur éloignera d'eux tot 
châtiment, tout ennemi. — Rex Ærael. Il sw 
manlfestera comme leur roi Infiniment pulssanl 
de sorte qu'il ne restera dans leur cœur aucun 
sentiment de crainte : non timebts… 

16-17. Varlation aur le même thème. Le lan- 
gage est doux, caressant, comme en plusteurs 
passages semblables de la seconde partie des 
oracles d'Igaïe, — Jn die. dicetur. Tetita Intrn- 


Sorx. III, 17-20. 


Ne crains point, Sion ; que tes mains ne 
défaillent pas! 

17. Le Seigneur ton Dieu est au mi- 
lieu de toi comme un héros; c'est lui 
qui te sauvera : il mettra son plaisir et 
sa joie en toi, il gardera le silence dans 
son amour, il tressaillira d’allégresse 
en te lonant. 

18. Ces hommes vains qui s'étaient 
éloignés de la loi, je les rassemblerai, 
car ils t'appartenaient; tu n'éprouveras 
plus de honte à leur sujét. 

19. Voici, en ce temps-là je ferai 
périr tous ceux qui t'auront affligée; je 
sauverai celle qui boitait, et je ferai re- 
venir celle qui avait été chassée, et je 
ferai d'eux un sujet de louange et de 
gloire dans tous les pays où ils ont été 
en opprobre, 

20. au temps où je vous ferai venir à 
moi, et au temps où je vous rassem- 
blerai; car je ferai de vous un sujet de 
gloire et de louange devant tous les 
peuples de la terre, lorsque j'aurai fait 
revenir vos Captifs sous vos yeux, dit le 
Seigneur. 


timere, Sion, non dissolvantur manus 
tuæ ! 

17. Dominus Deus tuus in medio tui 
fortis ; ipse salvabit : gaudebit snper te in 
lætitia silebit in dilectione sua, exul- 


tabit super te iu laude. 


18. Nugas, qui a lege recesserant, 
congregabo, quia ex te erant, ut non 
ultra habeas super eis opprobrium. 


19. Ecce ego interficiam omnes qui 
afixerunt te in tempore illo; et salvabo 
claudicantem, et eam quæ ejecta fuerat 
congresabo; et ponam eos in laudem, 
et in nomen, in omni terra confusionis 


‘eorum, 


20. in tempore illo quo adducam vos, 
et in tempore quo congregabo vos. Dabo 
enim vos in nomen, et in laudem omni- 
bus populis terræ, cum convertero capti- 
vitatem vestram coram oculis vestris, 
dicit Dominus. 


duction. Ce sont les témoins du bonheur et de 
la gloire de Jérusalem qui parleront ainsl, — 
Not timere, non. On croirait entendre un écho 
d'Isaïe, xxxv, 3-4. Comp. Is. Lxtr, 11 et ss. — 
Dissolrantur manus. Image du découragement, 
du désespoir. Cf, Il Reg. 1v, 1; Is. xur, 7, etc. 
— Dominus… in medio. (vers. 17). La conso- 
latlon par excellence pour Jérusalem. Comp. le 
vers. 15b. — Fortis. Hébr.:gibbôr, héros. Comme 
tel, il saura bien procurer le salut à son peuple 
(ipse est très accentué). — Stlebit… exultabit… 
Lorsqu'il est ardent, passionné, l'amour humain 
tantôt demeure silencieux auprès de l'objet aimé, 
tantôt éclate en transports d’allégresse (in laude ; 
hébr., en cris de joie). € Par un antbropomor- 
phisme hardl, » l'écrivain sacré attribue à Dien 
cette manière d'agir. 

18-20. Autre variation. Jéhovah prend à son 
tour la parole, pour dire de quels soins il en- 
tourera ga chère cité. — Nugas, qui… D'après 
la Vulgate, le Seigneur annonce qu’il retirera 
de leurs folles erreurs et rattachera à son peuple 
(congregabo) les hommes légers (4 rugas » est 
pour « nugaces ») qui s'étaient éloignés de la 
lol. L'hébreu a une leçon tonte différente : Ceux 
qui sont tristes, loln des fêtes solennelles, je 
(les) rassembleral. Cela signifie qu’à l'avenir, 
aucun membre du peuple de Dieu ue gémira 
plus sur la terre étrangère, incapable d’assister 
aux solennités religieuses qui se célébraient avec 
tant de pompe dans le temple. En effet, tous les 
oppresseurs oruels auront disparu. Comp. le 


vers. 19.— Quia ex te. C.-à-d.: fis sont tes vrais 
enfants. — Ut non ultra. Leur exil attirait sur 
Jérusalem les insultes de ses ennemis. — Ego 
interficiam... (vers. 19). L’hébreu dit seulement: 
Moi-même j'agirai contre tous ceux qui t'ont 
affiigée. — Les mots îx tempore illo (comp. les 
vers. lis et 162) dépendent du verbe « interf- 
ciam D, — Claudicantem et eam…. Deux méta- 
phores empruntées à Michée, 1v, 6. Jérusalem 
est comparée successivement à une brebis bol- 
teuse et à une épouse répudiée : Dieu promet de 
faire cesser ce double état d’humiliation et de 
souffrance, et de le remplaces par une gloire 
surprenante. — Ponam.…. in laudem.…. nomen. 
Cette fois, l'emprunt est fait à Deut. xXVI, 19. — 
In... terra confusionis. .: daus tous les pays où 
les Juifs auront été déportés et couverts de con- 
fusion. — In tempore."(vers. 20). Une nouvelie 
phrase commence ici dans l’hébreu, qui n’a pag 
le pronom ,.quo : En ce temps-là je vous ramè 
ncrai, et en ce temps-là je vous rassembleral. 
— Dabo… in nomen. Répétition partielle du 
vers. 16b, pour insister sur cette glorieuse pro- 
messe. — Cum convertero captivitatem.. Hé- 
braïsme : lorsque j'aurai ramené vos captifs. Dans 
la plnpart des prophètes, la fin de la captivité 
de Babylone est citée comme le point de départ 
de la gloire future d'Israël. — Coram oculis… 
C.-à-d., d’une manière manifeste. — Le livre 
de Sophonie se ferme sur cette belle promesse, 
relative à l'ère du Messie, 


LE LIVRE D’AGGÉE 


INTRODUCTION 


4° La personne et Fépoque du prophète. — Son vrai nom était Haggæ!, 
« festivus. » La forme latine Aggæus a été calquée sur ’Ayyaïos des Septante. 
Aggée ne nous fournit pas le moindre détail sur sa famille. Nous ne savons pas 
même d’une manière certaine s’il était né avant ou pendant l’exil, en Judée ou 
à Babylone, quoique cette dernière hypothèse soit plus probable. Il nous apprend 
seulement qu’il exerça le rôle de prophète à Jérusalem, pendant la seconde année 
du règne de Darius, fils d'Hystaspe (520 avant J.-C.) ?. Aggée cuvre donc la 
série des trois prophètes postérieurs à l’exil. Zacharie fut son contemporain; 
Malachie exerça son ministère environ quatre-vingt-dix ans plus tard. Comme 
nous l’apprennent les six premiers chapitres d'Esdras, l’époque d’Aggée et 
de Zacharie était pénible, douloureuse même, car la théocrativ rencontrait, 
du côté des hommes, de nombreux obstacles pour sortir de ses ruines; le 
découragement avait même atteint les Juifs au point de vue religieux : c’est pré- 
cisément pour ranimer leur énergie que Dieu leur envoya ses messagers, qui 
réussirent dans leur noble mission. 

20 Le sujet et la division du livre. — Deux fois de suite Esdras mentionne la 
part très grande que les prophètes Aggée et Zacharie prirent à la reconstruction 
du temple de Jérusalem *; or, ce qui caractérise précisément le livre d’Aggée, 
cest que tout y est rattaché à cette reconstruction, qui en forme même le 
centre et le thème principal 4. « La nécessité de la restauration du temple ressor- 
tait, pour le prophète, de la place considérable qu’occupait le sanctuaire dans la 
vie de la nation privilégiée. C'était, en effet, le signe autorisé de l'alliance 
conclue au Sinaï entre Jéhovah et Israël, le symbole de l'habitation de Dieu au sein 
de son peuple. Le temple renversé devait donc représenter sous une forme 
visible la rupture de cette alliance, la cessation plus ou moins complète des rap- 
ports qui unissaient le Seigneur à la nation tout entière; et la reconstruction du 
sanctuaire devenait dès lors, aux yeux du prophète, une obligation sacrée 
entre toutes, qui devait s'imposer à la conscience des contemporains. » 

Les introductions historiques et chronologiques, trés nettes dans leur conci- 
sion, qu'Aggée lui-même a placées en avant de chacune de ses prédictions ÿ, 


1 De la racine hag, fête. 3 Cf. Esdr. v, 1-2, et vi, 14-15. 

? Les événements racontés dans ce livre se 4 Ce fait est si frappant, qu'on n'a pas songé 
passérent durant le court intervaile de trois mois À attaquer l'authenticité des oracles d’Aggée. 
et vingt-quatre jours. Cf. 1, 1 et 11, 11, 21. RON TNENTe 2011, 21e 
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divisent son livre en quatre petits discours, prononcés en autant d'occasions dis- 
tinctes, mais poursuivant tous le même but et ayant entre eux les relations les 
plus intimes. Le premier fr, 2-11, 1) bläme sévèrement les Juifs de leur lenteur 
à reconstruire le temple, et attribue à cette grave négligence la sécheresse qui 
avait détruit une partie notable des récoltes. Le second (11, 2-10) annonce que le 
nouveau temple, si humble dans ses débuts, aura une gloire bien supérieure à 
celle du premier, bâti par Salomon et renversé par les Chaldéens. Le troi- 
sieme (11, 11-20) encourage, par la promesse d’une grande fertilité, lestravaux du 
peuple, qui poussait avec zèle la restauration de l'édifice sacré; il blime toutefois 
l'accomplissement purement extérieur de la loi. Le quatrième (11, 21-24) prédit 
le rétablissement glorieux du royaume de David !. 

Deux du ces discours, le second et le quatrième, sont messianiques, car ils pré- 
disent clairement, d'une part, la venue relativement prochaine du Messie, qui 
devait honorer de sa présence le nouveau sanctuaire, et, d’autre part, la splen- 
deur magnifique de son règne. 

30 Le genre d’Aggée comme écrivain. — Son langage ne s'élève guère au- 
dessus de la simple prose. Il a des sentiments ardents, élevés; mais il ne s’in- 
quiète pas de les revêtir d’un beau style. Néanmoins, il réussit par moments à 
donner plus de vie à ses discours par l'emploi du rythnfe, par des répétitions? 
et des interrogations * qui accentuent la pensée. On remarque aussi des passages 
d’une vigoureuse concision, faisant suite à une entrée en matière un peu diffuse“: 
ce qui a fait dire de lui qu’il cache sous une écorce un peu épaisse un noyau 
petit, mais plein d'intensité. « Ajoutons, note un autre critique, qu'Aggée a pré- 
cisément dans sa simplicité, qui émane d’une situation saisissante et d’un cœur 
profondément ému, quelque chose d’extraordinairement attrayant et d’extraordi= 
nairement touchant ÿ. » 


1 Pour une analyse plus complète, voyez le 4 Ct.1,2b, 196: 11, 5b, 19b, 
commentaire et noire Biblia sacra, p. 1030-1031. 5 Pour les commentaires catholiques, voyes 
2 Cf. 1, 6, 9-11: 1, 5, 23, etc. ls page 339, note 1, 


2 Cf. 1,6, 9; 11, 3,12, 13, 19. 
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CHAPITRE I 


1. La seconde année du roi Darius, le 
sixième mois, le premier jour du mois, 
la parole du Seigneur fut adressée, par 
l'intermédiaire du prophète Aggée, à 
Zorobabel, fils de Salathiel, chef de 
Juda, et à Jésus, fils de Josédec, grand 
prêtre, en ces termes : 


1. In anno secundo Darii regis, in 
mense sexto, in die una mensis, fectum 
est verbum Domini in manu Aggæi pro- 
phetæ, ad Zorobabel, filium Salathiel, 
ducem Juda, et ad Jesum, filium Jose- 
dec, sacerdotem magnum, dicens : 


SECTION I. PREMIER ORACLE : EXHORTATION 
MENACÇANTE, POUR PRESSER LES JUIFS DE RE- 
BATIR LE TEMPLE. ], 1 — 1I, 1. 


Le prophète reproche à ses coreligionnaires 
len* lenteur à reconstruire le sanctuaire détruit 
par les Chaïdéens: il ies excite À reprendre an 
plus vite cette œuvre sacrée, s'ils ne veulent pas 
encourir le mécontentement du Seigneur. 

1° Introduction historique. I, 1. 

CHap,. I. — 1. Cette introdnction remplace le 
titre que l’on trouve habituellement en tête des 
écrits prophétiques. Cf. Is. 1, 1; Jer. 1, 1 et ss.; 
O8, 1, 1: Joel, 1, 1, etc. Elle uous fait connaître 
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Le nom de Darius en caractères cunéiformes. 
{D'après une inscription.) 


les circonstances de temps et de personnes qui 
ge rapportent à ce premier oracle. — Le temps: 
in anno… Darii. Ce Darius ne peut être que le 
premier roi de ce nom, fils d'Hystaspe, qui ré- 
gna simultanément sur la Perse et la Chaldée, 
de 521-486 avant J.-C. Cf. Esdr. 1v, 5. La forme 
latine Darius et la forme grecque Axpsioc sont 
des abréviations du persan Darayavus, que 
l'hébreu Daryaveë reproduit assez exactement. 
La seconde année de ce prince correspond À l'an 


620 avant notre ère. Il y avait alors cnviron 
seize ans que la captivité avait pris fin et qu’un 
premier groupe de Juifs exilés était rentré en 
Palestine. Avant l'exil, les prophéties étaient 
datées d’après l’avènement des rois de Juda: 
elles le sont maintenant d’après celui d’un roi 
païen, suzcrain de la Palestine. Cf. Zach. I, 1,7; 
vu, 1, etc. — Mense sextlo. Le sixième mois, 
non pas de la seconde année de Darius, mais de 
l'année religiense des Juifs. On le nommaiït ’éfûl, 
et il correspondait en grande partie à notre mois 
de septembre. Cf. Neb. vi, 155; I Mach. x1v, 27. 
— Die una. Chez les Juifs, des sacrifices spé- 
ciaux et des assemblées religieuses étaient asso- 
ciés au premier jour de chaque mols. Cf. Num. 
xXVIL, 11 et 88.; Is. 1, 13-14, etc. Il ccuvenait 
donc fort bien pour le but que s8 proposait 
Aggéc. — Factum est verbum.… Par ces mots, 
qui seront répétés en avant deses quatre oracles 
(cf. 1, 2,11, 21), le prophète revendique pour 
son livre entier l’inspiration d’en haut. Ce ne sont 
pas ses propres paroles qu'il va citer, maïs celles 
de Dieu même. Cf. Jer. 1, 2: 11, 1: Ez. 1, 3; 
Os. 1,1, etc. — In manu. Les circonstances 
de personnes. Trois personnages sont mention- 
ués : le prophète et les deux destinataires 
immédiats de ce premier oracle. Les mots & par 
la main », c.-à-d., par l'intermédiaire, sont nn 
hébraïsme fréquent dans la Bible. — Agaæi. Sur 
ce nom, voyez l’Introdnction, p. 541. — A Zo- 
robabel. Hébr. : Z‘rubbäbel. Juif célèbre, au noble 


| caractère, au zèle généreux, qui joua alors un 


grand rôle pour la réorganisation de la théo- 
cratie en Palestine. Cf. Esdr. 1-vI; Neh. vit, 1] 
et ss Par les mots fllium Salathiel (hébr. 
S°'atiel), Zorobabel est rattaché À la race royale 
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2. Hæc ait Dominus excrcituum, di- 
cens : Populus iste dicit : Nondum veuit 
tempus domus Domini ædificandæ. 

3. Et factum est verbum Domini in 
manu Aggæi prophetæ, dicens : 


4. Numquid tempus vobis est ut habi- 
tetis in domibus laqueatis, et domus ista 
deserta ? 

5. Et nunc hæc dicit Dominus exer- 
cituum : Ponite corda vestra super vias 
vestras. 

6. Seminastis multum, et intulistis 
parum; comedistis, et non estis satiati; 
bibistis, et non estis inebriati; operui- 
stis vos, et non estis calefacti; et qui 


2. Aiusi parle le Seigneur des armées 
Ce peuple dit : Le temps de bätir la mai 
son du Seigneur n'est pas encore venu 

3. Alors la parole du Seigneur fut 
adressée, par l'intermédiaire du pro- 
phète Aggée, en ces termes : 

4. Est-ce le temps pour vous d’habiter 
dans des maisons lambrissées, pendant 
que cette maison est détruite ? 

5. Voici donc ce que dit le Seigneur 
des armées : A ppliquez vos cœurs à con- 
sidérer vos voies. 

6. Vous avez semé beaucoup, et vous 
avez peu recueilli; vous avez mangé, et 
vous n'avez pas été rassasiés ; Vous avez 
bu, et vous n'avez pas été désaltérés ; 


de David, dont il étalt descendant en droite 
ligne. A proprement parler, Zorobabel était le 
tils de Phadaïa (ef. I Par. 111, 19). Mais celui-ci 
avait sans doute contracté un mariage de lévi- 
rat avec Ja veuve de son frère Salathlel; or, 
conformément à la loi, le premier fils Issu d'une 
unjon de ce genre portait le nom du mari défunt 
et était son héritier direct. Cf. Deut. xxv, 5-6, 
et le commentaire. C’est à cause de son origine 
royale et de sa qualité d'héritier du trône de 
Juda qu'Esdras, 1, 8, donne à Znrobabel le nom 
de « prince de Juda ». Salnt Matthieu, 1, 12, et 
salnt Lue,1n,17,le comptent parmi les ancêtres 
directs du Me:sie. — On le nomme iel ducem 
Juda. Le mot hébren pahah désigne ordinalre- 
ment les préfets placés à la tête des districts de 
l'Assyrie, de ia Chaldée et de la Perse, sous 
l'autorité des satrapes. Cf. III Reg. x, 25; xx, 24; 
Is. xxxvi, 9; Jer. LI, 28, 57, etc. Zorobabel 
avait done reçu de Darius le titre officiel de 
gouverneur de la colonie juive installée naguère 
sur le territoire de Juda. — Jesum. En hébreu : 
J"hégua'. Grand prêtre distingué, qui était le 
chef spirituel de cette colonie, de même que 
Zorobabel en était le chef eivil. 11 joua, lul aussi, 
an rôle proéminent à cette époque si Importante 
de l'histoire juive. Cf. Eceli. xLix, 13-14. — 
Dicens. L'heure du message étalt providentlelle, 
car le règne de Darius s’annonçalt comme devant 
être paelfique et libéral. 

2e Exhortatlon, mêlée de reproches. I, 2-11. 

2-6. La lenteur des Juifs à reconstruire le 
twmple, et eon châtiment, — Hæc ait. Formuie 
solennelle, chère à notre prophète (ef.vers.5,7,9; 
n, 5, 7, 8,9, 10, 12, 24), comme aussi à son con- 
temporain Zacharie (ef. Zach. 1, 3,4, 14, 16, 17; 
ui, 7; ur, 7,ele.). Le uom Dominus exercituum 
fait allusion aux armées célestes de Jéhovah, 
les anges ct les astres, et met par conséquent 
en relicf la toute-pulssance de ce grand Dieu. 
— Populus {ste. Il y a du dédaln dans ce pro- 
nom. Le Seigneur est à bon droit mécontent des 
Juifs et ne dit pas : Mon peuple. — Dict(... 
Excuse par laquelie les Julfs essayalent de paliler 
la faute qu'iis avalent comiulse en rétardant la 
reconstruction du tempie. Cette œuvre, entreprise 


d'abord avec un saint enthouslasme (cf. Esdr. 
11, 68-69; rn1, 7 et 8s.), avalt blentôt rencontré 
des difficultés très graves, à cause de la jalou- 
sie des Samaritalns (cf. Esdr. 1v, 1 et ss.) ; un dé- 
eret formel de la cour persane avait même complé- 
tement arrêté Jes travaux (ef. Esdr.1v, 17 et &.). 
Néanmoins {l est évident, par ce passage d'Aggée, 
que les Juifs ne s'étalent pas montrés assez 
énergiques en face de ces obstacles. — Nondum 
venit… L'hébreu dit avee nne nuance : Ce n'est 
pas le temps de venir, le temps de bâtir la mal- 
son de Jéhovah. — Et fuctum est... (vers. 3). 
Nouvelle Introduction, toute majestueuse. À l'ob- 
jection du peuple, le Seigneur répond de deux 
manières : d'abord par un argument «ad homl- 
ne >, au vers. 4; puis par l'indication du châ- 
timent que lul a attiré sa négligence coupable, 
aux vers. 5-6. — Numquid lermpus… (vers. 4). 
Littéralement dans l’hébreu : Est-il temps pour 
vous, vous? Il y à beaucoup d'emphase dans 
cette répétition du pronom. La réplique est sévère, 
mais bien méritée. Les Juifs prétendalent qu'il 
leur était actuellement impossible de relever le 
temple de ses ruines, et cependant Ils avaient 
su se construire à eux-mêmes de magnifiques 
habitations. — JIn domibus... et domus... 
Frappant et triste contraste. — Laquealis. Les 
lambris de cèdres et d'autres matériaux préeleux 
étaient regardés eomme chose luxueuse. Cf. 
III Reg. vu, 35 Jer. xxn, 14, etc. — Ponite 
corda… (vers. 5). Hébraïsme qui signifie : Faites 
bien attention. — Super vias… Autre hébraïsme : 
sur votre conduite. Les résultats de cette con- 
duite vont être aussitôt dépeints. — Sémina- 
stis… Le verset 6 contlent une petite descrip- 
tion très vivante, qui montre comblen peu avaient 
été récompensés leurs rudes travaux, depulie 
qu’ils s'étaient montrés négligents envers le sanc- 
tuaire. — Comedistis, et non. Écho probable 
de Lev. xxvi, 26. Cf. Os. 1v, 10: Meh. vi, 14-15. 
L'hébreu est particulièrement énerglque dans 
tout ce passage, avee ses Infinitifs réltérés, qui 
expriment la durée : Vous avez semé beaucoup, 
et rapporter peu; manger, et polnt pour la a- 
tlété; boire, et point pour l'ivresse; se vêtir, 
ct pas pour avoir chaud. — Qui mercedes. 


AcGa. Ï, 7-11. 


vous vous êtes vêtus, et vous n'avez pas 
été réchauffés ; et celui qui a amassé de 
l'argent l’a mis dans un sac percé. 

7. Ainsi parle le Seigneur des armées : 
Appliquez vos cœurs à considérer vos 
voies ; 

8. montez sur la montagne, apportez 
du bois, bâtissez ma maison, et elle me 
sera agréable, et je serai glorifié, dit le 
Seigneur. 

9. Vous avez compté sur beaucoup, et 
voici, vous avez eu moins; vous l'avez 
porté chez vous, et j'ai soufflé dessus. Et 
pourquoi? dit le Seigneur des armées. 
Parce que ma maison est déserte, pen- 
dant que vous vous empressez chacun 
vers la sienne. 

10. C’est pour cela que les cieux ont 
été empêchés de vous donner leur rosée, 
et la terre a été empêchée de donner 
ses produits ; 

11. et j'ai appelé la sécheresse sur la 
terre, sur les montagnes, sur le blé, sur 
le vin, sur l'huile, sur tout ce que le sol 
produit, sur les hommes, sur les bêtes, 
et sur tout le travail des mains. 
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mercedes congregavit, misit eas in sac 
culum pertusum. 


7. Hæc dicit Dominus exercituum : 
Ponite corda vestra super vias vestras; 


8. ascendite in montem, portate ligna, 
et ædificate domum ; et acceptabilis mihi 
erit, et glorificabor, dicit Dominus. 


9. Respexistis ad amplius, et ecce fa- 
ctum est minns; et intulistis in domum, 
et exsufflavi illud. Quam ob causam ? 
dicit Dominus exercituum. Quia domus 
mea deserta est, et vos festinatis unus- 
quisque in domum suam. 


10. Propter hoc super vos prohibiti 
sunt cæli ne darent rorem, et terra pro- 
hibita est ne daret germen suum ; 


11. et vocavi siccitatem super terram, 
et super montes, et super triticum, et 
super vinum, et super oleum, et quæ- 
cumque profert humus, et super homi- 
nes, et super jumenta, et super omnem 
Jaborem manuum. 


misit… Hébr.: Et celui qui gagne un salaire, 
gagne un salaire pour un sac percé. Métaphore 
pittoresque et hardie. & La disette provoquait 
des prix élevés, de sorte que l’argent disparais- 
sait aussi vite qu'il était gagné. » 

7-11, La cause et le reméde de ces maux. 
C'est icl que retentit l’exhortation proprement 
dite. — Ponite corda… Au verset 5, cette in- 
vitation concernait le passé : Voyez ce que vous 
avez fait; icl, elle regarde l'avenir : Voyez ce 
que vous avez à faire. — Ascendite.…, portate…, 
ædificate.. Le langage est pressant et raplde. — 
In montem.… (vers. 8). Cette montagne repré- 
senterait, d'après quelques interprètes, le Moriah, 
gur lequel on avait commencé à rebâtir le temple: 
d’après d’autres, le Liban, où l'on avait envoyé 
des ouvriers pour couper des arbres destinés à 
la charpente (cf. Esdr. 111, 7). Il vaut mieux 
prendre ici l'expression dans un sens collectif : 
Allez sur les montagnes boisées de la contrée, 
et coupez-y les arbres nécessaires, Cf. Neb. 11, 8; 
VIN, 15. — Ligna. Il n'est question que de la 
charpente, parce que les fondements étalent déjà 
posés, les murs en partie élevés, et les picrres 
sans doute préparées en grande partie et ame- 
nées sur le terrain. — Et acceptabilis. Plus 
fortement dans l’hébreu : Et je we complairal 
en elle. Motif bien capable, ainsi que le suivant 
(et glorifcabor), d’exciter le zèle du peuple. — 
Respeæistis... (vers. 9). Pour donner plus de 
force à l’exhortatlon, le Scigneur insiste de nou- 
veau sur les pertes matérielles très considérables 
qu'il avait infligées aux Juifs en punition de 
Jeur négligence, Nous avons ici (vera. 9-11) un 
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commentaire du vers. 6. — Ad amplius, et. 
minus. L'hébreu n’emploie pas le comparatif : 
Vous comptiez sur (à la lettre : se tourner vers) 
beaucoup, et volei, peu. — Intulistis… Ce peu, 
après qu'ils l'avaient déposé dans leurs greniers, 
avait péri ou s’était amolndri sous l'effet du 
mécontentement divin. La métaphore exrsufflari 
itlud est d'une énergie extraordinaire : souffler 
sur des récoltes pour les disperser et les anéan- 
tir. — Quam ob causam...? Cette interrogation, 
insérée tout à coup au milieu de la description, 
en rehausse singulièrement l'effet. — Quia do- 
mus… C'est donc à cause de leur manque de 
zèle pour le sanctuaire que les Juifs avaient 
anbi ces calamités. — Vos festinatis… Même 
contraste qu'au vers. 4. Autant ils étaient négll- 
gents à l'égard du tempie, autant ils étaient 
empressés pour se bâtir de belles maisons. — 
Propter hoc (vers. 10). Encore le châtiment. 
Cette expression est très accentuée. — Prohibiti…. 
cæli… Hébr. : Le ciel à refusé la rosée. Locu- 
tion populaire. On supposait alors communément 
que la roséc tombait du ciel. Cf. Gen. xxvui, 39; 
Deut. xxviI1, 28, etc. Sans rosée, dans les ré- 
gions brûlantes de l'Orient, les récoltes sont très 
compromises, puisqu'il ne pleut généralement 
pas depuis le printemps jusqu’à l'automne. — 
Terra prohibita… Hébr.. La terre a refusé son 
produit. — Vocavi siccitatem… (vers. 11). La 
sécheresse, répondant au divin appel, avait atteint 
directement le sol (super terraum, et. montes), 
puis indirectement les récoltes (super triticum 
et..), finalement les hommes et les animaux 
(super homines et.….), 
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12. Et audivit Zorobabel, filius Sala- 
thiel, et Jesus, tilius Josedec, sacerdos 
magnus, et omues reliquiæ populi, vo- 
cem Domini Dei sui, et verba Aggii 
prophetæ, sicut misiteum Dominus Deus 
eorum ad eos; et timuit populus a facie 
Domini. 

13. Et dixit Aggæus, nuntius Domini 
de nuntiis Domini, populo, dicens : Ego 
vebiscum sum, dicit Dominus. 

14. Et suscitavit Dominus spiritum 
Zorobabel, filii Salathiel, ducis Juda, et 
spiritum Jesu, filii Josedec, sacerdotis 
magni, et spiritum reliquorum de omni 
populo; et ingressi sunt, et faciebant 
opus in domo Domini exercituum, Dei 
sui. 


Aa. I, 12 — II, 2. 


12. Zorobabel, fils de Salathiel, Jésus, 
fils de Josédec, grand prêtre, et tous 
les restes du peuple, entendirent la voix 
du Seigneur leur Dieu, et les paroles du 
prophète Aggée, que le Seigneur leur 
Dieu avait envoyé vers eux; et le peuple 
fut saisi de crainte devant le Seigneur. 

13. Et Aggée, messager du Seigneur, 
dit an peuple de la part du Seigneur : 
Je suis avec vous, dit le Seigneur. 

14. Et le Seigneur suscita l'esprit de 
Zorobabel, fils de Salathiel, chef de 
Juda, l'esprit de Jésus, fils de Josédec, 
grand prêtre, et l'esprit de tous les restes 
du peuple; et ils se mirent à travailler 
à la maison du Seigneur des armées, 
leur Dieu. 


CHAPITRE II 


1. Tn die vigesima et quarta mensis, 
in sexto mense, in anno secundo Darii 
regis. 

2, In septimo mense, vigesima et 
prima meusis, factum est verbum Do- 
mini in manu Aggæi prophetæ, dicens : 


1. C'était le vingt-quatrième jour du 
mois, le sixième mois, la seconde année 
du roi Darius. 

2. Le septième mois, le vingt-unième 
jour du moïs, la parole du Seigneur fut 
adressée au prophète Aggée, en ces 
termes : 


3° Heureux résultat de l'exhortation. I, 12 — 
J1, J. 

12. Impression d'effroi produlte par cette ré- 
vélation. — Les mots omnes reliquiæ.. désignent 
la partie du peuple juif qui étalt revenue d’exil 
avec Zorobabel et Josué. Comp. le vers. 14 et 
11, 3. Ce n'était qu'un faible reste, par compa- 
ralson avec l'état florissant de la nation théocra- 
tique aux temps anciens. Cf. Zach. vin, 6. — 
Vocem Domini… et verba.. Ces deux expressions 
représentent une senle et même chose; dans les 
paroles du prophète on reconnut la voix de Dieu 
lui-même. — La proposition sicut misit retombe 
sur € verba… prophetæ » : les paroles qu' Aggée 
avait proférées conformément à son mandat. — 
Et timult. Ce sentiment d'effroi était très na- 
turel à la suite des reproches que l’on venait 
d'enteudre. 

13-14. Encouragé par le Scigneur, le peuple 
reprend avec zèle la construction interrompue, 
-- IN dixit... Encore une formule solennelle 
d'introduction. — Nuntirs… de nuntiis…, 1)'après 
la Vuigate:du nombre dus messagers.…., c.-à-d., des 
prophètes. Ilébr. : Messager de Jéhovah dans le 
message de Jéhovah; ce qui signifie : Chargé par 
Dieu d'nne mlssion spéciale, — ÆEgo roltscum.… 
Parole des plus encourageantes. Avec Dieu, les 
Juffs surmonteront tous les obstacles. — ZÆt 
suscitarit… (vers. 14). Sur cette locution, voyez 
IL l'ar. xxxvi, 22: Eédr, 1,6, etc. Une grâce 
spéciale fut accordée au peuple et à 6ca deux 


chefs, et, sous son influence, on 8e mit généreu- 
sement à l'œuvre : éngressi sunt (hébraïsme) 
et factebant… 

Car. 11. — 1]. Date à laquelle les travaux 
furent repris. — Die vigesima.… quarta… Vingt- 
trols jours après l'oracle qui précède. Cf. 1, 1. 
Pendant ces trols semaines d'intervalle, on s'était 
activement occupé de réorganiser les chantiers, 
de préparer du bols pour la charpente, etc. Comp. 
1,83 et la note. Dans la Bible hébraïque, ce verset 
est rattaché au chap. 1e, et À bon droit, car 
c'est au premier oracie qu’il se rapporte et nul- 
lement au second. 


B8ECTION 11. — SECOND ORACLE : LES SPLFNDEURS 
FUTURES DU NOUVEAU TEMPLE. II, 2-10. 


Ce message n'a rien que de très consolant. 

1° Introduction historique. II, 2. 

2. Époque de cette nouvelle révélation. — 
Septimo mense. Depuls l'exil on le nommalc fisri; 
auparavant, fl s'appelait ‘éfänfm. Cf. 111 Reg. 
vit, 2. 11 correspondait à la fin de septembre et 
anx premières semaines d'octobre, — Dre vigest- 
ma. prima. Par conséquent, un mois ec vingc 
jours après le premier oracle. Cf. 1, 1. Chez les 
Juifs, le 21 fi$ri coïncidalt avec le septième jour 
de la fête des Tabernacles, et étalt accompagné 
de joyeuses cérémonies, par lequelles on remer- 
clait Dleu des récoltes de l’année. Cf. Lev. xx, 
34-36. Ces récoltes ayant été el malgres (cf. 1, 6). 
ct le temple étant rebâti en des proportions CE 


Le roi Darius, (Bas-relief de Persépolis.) 


548 


3. Loquere ad Zorobabel, filium Sala- 
thiel, ducem Juda, et ad Jesum, filium 
Josedec, sacerdotem magnum, et ad re- 
liquos populi, dicens : 

4. Quis in vobis est derelictus, qui 
vidit domum istam in gloria sua prima ? 
et quid vos videtis hanc nunc? Num- 
quid non ita est, quasi non sit in oculis 
vestris ? 

5. Et nunc confortare, Zorobabel, di- 
cit Dominus: et confortare, Jesu, fili 
Josedec, sacerdos magne; et confortare, 
omnis populus terræ, dicit Dominus exer- 
cituum ; et facite (quoniam ego vobiscum 
sum, dicit Dominus exercituum) 

G. verbum quod pepigi vobiscum cum 
egrederemini de terra Ægypti, et spiri- 
tus meus erit in medio vestrum; nolite 
timere. 

7. Quia hæc dicit Dominus exerci- 
tuum : Adhuc unum modicum est, et ego 
commovebo cælum et terram, et mare, 
et aridam 


Aee: Il, 277 


3. Parle à Zorobabel, fils de Salathiel, 
chef de Juda, à Jésus, fils de Josédee, 
grand prêtre, et aux restes du peuple, 
et dis-leur : - 

4. Quel est parmi vous le survivant 
qui a vu cette maison dans sa première 
gloire? et en quel état la vcyez-vous 
maintenant? Ne paraît-elle pas à vos 
yeux comme si elle n'était pas ? 

5. Et maintenant fortifie-ici, Zoro- 
babel, dit le Seigneur ; fortifie-toi, Jésus, 
fils de Josédec, grand prêtre; fortifie-toi, 
peuple entier du pays, dit ie Seigneur 
des armées, et travaillez (car je suis 
avec vous, dit le Seigneur des armées), 

6. conformément à l'alliance que j'ai 
faite avec vous lorsque vous sortiez du 
pays d'Égypte, et mon esprit sera au 
milieu de vous; ne craignez pas. 

7. Car ainsi parle le Seigneur des 
armées : Encore un peu de temps, et 
j'ébranlerai le ciel et la terre, la mer et 
le continent. 


A ————————— 


modestes, on comprend que la tristesse se méiât 
à la solennité. Mais ie Scigneur choisit préclsé- 
ment cette journée pour consoler son peuple, 
en faisant briller à ses yeux les glorieuses cspé- 
rances messianiques. 

20 La prophétie. II, 3-10. 

3-6. Promesse générale : Dlen cneourage les 
Juifs, en leur certifiant qu'il est avec eux pour 
j'œuvre de la reconstruction du tempie, et qu'il 
ne les abandonnera Fas. — Et ad reliquos… Le 
premier oracle n'avait été adressé qu'aux deux 
chefs d'une manitre directe. Cf. 1, 1. Celui-ci 
était pour ia comniunauté tout entière. — Quis… 
derelictus (vers. 4). C.- à-d.: Quel est, parmi vous, 
Je survivaut qui aura vu...? Ce trait suppose que, 
dans le nombre des Juifs revenus de Chaldée en 
Palestine, il en restait quelques-uns qui avaient 
contemplé de leurs j'TOpres Yeus l'ancien temple, 
dans sa merveilleuse splendeur. Le fait n’a rlen 
d'invrafsembiable, Le temple de Salomon avait 
été détruit par les Chaldéens l'an 588 avant J.-C., 
et l'on était alors en 520. Ceux qui étaient nés 
enl'annre 600 avaient douze ans à l'époque de ia 
ruine de Jérusaicm, seulement quatre-vingts 
ans lorsque cet orucie fut proféré, — Domum 
sstam in glorta… Ii est à noter qu’Aggée iden- 
tife, pour ainsi dire, ie nouveau ganctlualre avec 
l'ancien; c'est qu'ils étaient l'un et l'autre la 
malson du même Dicu, bâtis d'aiiieurs sur ie 
méme terrain et d'aprés un même plan général. 
— Et quid (pour © qualem ») videtis..? Quelie 
différence, néanmoins, enlre les deux! Num- 
quid non. quasi….? liyperboie orientale, mais 
quiinet bleu en rolicf j'iuférloriLé de l'édifice ajors 
en construction. Comparé au premier temple, il 
n'était presque rien. Cf. Esdr. 11, 12. = El nunc…. 
(vers. 5). Le Seigneur ne veut j'as qu'on se dé 
courage en falsant cette comparaison, tout an 


contraire, et il daigne lui-même, avec une tou- 
chante insistance (notez les trois confortare 
adressés conp sur coup anx deux chefs et au 
peuple), garanLir que son tout-puissa1nt Concours 
ne manquera point (ego vobiseum.….; cf. 1, 13b). 
— Verbum quod… (vers. 6). Dans la Vuigate, 
ces mots dépendent du verbe facite, dont fils 
sont séparés par la parenthèse quoniam….. exer- 
dtuum. Le sens est donc, d'après notre version 
latine : Pratiquez l'alliance que nous avODs COn- 
tractée enscrubie (quod pegigi...). Mails cette 
construction est pas la véritable, et voici 
quelle est ia traduction exacte de l'hébreu, à partir 
des mots « et facite » : (Soyez forts..), et agls- 
sez ; car je suis avec vous, dit ie Seiguenr des 
armées, (selon) la parole (c.-à-d., l'alitance) que 
J'ai conciue avec vous. Dieu exprime ainsi qu'il 
n'oublie pas ses auciennes promesses du Sinaï, 
et qu'il est prêt à les exécuter. — Spiritus 1neus. 
La force divine eilo-même sera au milieu du 
penpie, pour l'assister. 

7-10. Promesse spéciale : gloire dont ie Sei- 
gneur entourera le nouveau wemple. Prophétie 
justement céièbre, dont l'ensembie est très clair, 
malgré certaines obscurités de détail. © C'est ie 
passage to plus important du livre. » (F. Vigou- 
roux.) © Le prophète ne dit que quelques mots, 
mais ils ont une valeur inappréciabie. » — La 
formule hæe dicit… revient plus fréquemment 
que jamals dans ce passage, pour rappeler aux 
Juifs la toute- puissance infinie de Celui qui leur 
fait une si beile promesse. — Dieu indique d’abord 
en termes généraux l'époque à laqueile s'accom- 
piira j'oracie. La phrase adhue... modicurm.…., 
qui est une transcription iiltérale de l'hébreu, 
signiñe qu'entre le Lemps où Aggée propbéti- 
salt et le glorieux avenir dont ii va parler, il 
ne se passera qu'une période unique et uuiforme 


As. II, 8-10. 


8. J'ébranlerai toutes les nations, et le 
Désiré de toutes les nations viendra ; et 
je remplirai de gloire cette maison, dit 
le Seigneur des armées. 

9. L'argent est à moi, et l'or est à 
moi, dit le Seigneur des armées. 

10. La gloire de cette dernière mai- 
son sera plus grande que celle de la 
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8. Et movebo omnes gentes, et veniet 
Desideratus cunctis gentibus; et im- 
plebo domum istam gloria, dicit Domi- 
nus exercituum. 

9. Meum est argentum, et meum est 
aurum, dicit Dominus exercituum. 

10. Magua erit gloria domus istius no- 
vissimæ plus quam primæ, dicit Dominus 


(unum), dont le début, manifesté par un ébran- 
lement général dans la nature et parmi les 
peuples païens, ne devait pas tarder à commen- 
cer ; et ego commovebo.. Le langage inspiré est 
lel, tout à la fols, empreint de poésie et plein 
de ‘réalité. La plupart des prophètes supposent, 
lorsqu'ils annoncent l'ère messianique, qu'elle 
sera précédée de grandes perturbatlons dans le 
monde païen, pour l’amener à se courber sous 
la loi du vrai Dieu; or, ces perturbations sont 
aymbolisées sous la figure de révolutions pro- 
duites dans le monde matériel. Cf, Is. H, 2; xt, 
10 etss.; xIX, 16 et ss8.; xXIV, 1 et 88.; Lx, l 
et s8.; Dan. n1, 38-45; var, 2 et ss.; Joel,11, 30 
et es.; Mich. 1v, 1 et es., etc. «€ Déjà la hache 
était placée à la racine de l'empire persan; » le 
royaume gréco-macédonien et ceux qui se for- 
mèrent de ses débris furent constamment boule- 
versés par la guerre jusque vers l'avènement 
dun Messie. De plus, ce violent branle-bas de la 
nature fait évidemment alluslon à ce qui s'était 
passé au Sinaï, lorsque l'alliance théocratique 
fut contractée. Cf. Ex. xIx, 16: Jud. v, 4-5, 
etc. L’Inauguratlon de la nouvelle alliance est 
peinte sous les mêmes couleurs que l'institu- 
tion de l’ancienne. La citation de ce passage 
par saint Paul, Hebr. x11, 26-29, est une de 
ces intéressantes adaptations dans lesquelles il 
ge complait parfols. — Et veniet Desideratus… 
(vers. 8). La traduction de saint Jérôme fournit 
un sens très simple et très clair. Le & Désiré des 
nations ? n’est autre, évidemment, que le Mes- 
sie, comme l’affirment tous les Pères latins qui 
se sont occupés de ce passage et tous les com- 
ientateurs de la Vulgate. « C'est le même qui 
est nommé par Jacob l'attente des nations et le 
désir des collines éternelles. » (Calmet, A. L.; cf. 
Gen: xz1x, 10, 26, et Is. xLrt, 4.) D’après cette 
interprétation, il s’agirait donc directement ici 
de la personne du Messie, et la prérogative pro- 
mise au second temple consisteralt à avoir été 
bonoré par la présence de Notre-Selgneur Jésus- 
Christ. Cf. Mal. 111, 1. Cependant l’hébreu a deux 
variantes importantes : il met le verbe au plu- 
rlel (& viendront », au lieu de « viendra »), et 
il emploie le substantif abstrait (€ le désir ») 
au lieu du concret (« le désiré »). Littérale- 
ment : € Et venient desiderium omrnlum gen- 
tium. >» Malgré cela, de -nombreux interprètes, 
même protestants, croient que la pensée cxpri- 
mée par le texte original ue diffère pas de celle 
que nous lisons dans la Vulgate : & venlent », 
‘sent -ils, scrait un pluriel de majesté, équiva- 
sant au singuller; ou bien, ce qui nous paraît 
moins probable, € deslderium » serait à l'accusatif 
de direction (€ venient ad degfderium... »), Il 


semble vraiment que l'idée solt la même dans 
l’hébreu que dans notre version latine, quoique 
d’une manière moins précise et moins person- 
nelle. Néanmoins des exégètes modernes, assez 
nombreux aussi, adoptent une autre interpréta- 
tion, d’après laquelle, suivant le texte hébreu, 
cet oracle ne s’appliquerait pas à la personne 
du Messie, mais seulement à la conversion des 
païens. Ils donnent au mot hemdäh, au lieu de 
sa signification priruitive (« désir »), son sens 
dérivé (« grâce, splendeur »), et ils traduisent : 
La splendeur, c.-à-d. l'élite, de toutes les nations 
viendra. Ou encore : Les choses précieuses, les 
richesses des nations viendront. Tel était déjà, 
au moins en partie, le sentiment des LXX (xai 

Géer Tà éxheuTR TAVTWY TO EOvY, les choses 
précieuses de toutes les nations...) et de plusieurs 
Pères grecs qui s’appuyaient sur la version 


d'Alexandrie (comp.saint Cyrille d’Alex., In Agg., 


c. x). Nous préférons de beaucoup la première 
opinion. — ÆEt implebo.. : soit par la présence 
du Messie, soit par le pèlerinage idéal des nations 
au temple, ainsi qu’il vient d'être expliqué. — 
Meum est. (vers. 9). Le sens de ces mots dé- 
pend de l'interprétation qu’on aura acceptée pour 
le vers. 8. Si l’on admet, quant au fond, celle 
de saint Jérôme , Dieu voudra dire : Ce n’est 
point de l'or et de l'argent que je demande 
pour l’embellissement de ce temple; toutes les 
richesses du monde ne m’appartiennent-elles pas? 
Je lui réserve moi-même une gloire plus par- 
faite que celle que lui procureraient ces ornc- 
ments humains. Si l’on préfère l’autre senti- 
ment, le sens sera : Dien, qui a créé tous les 
trésors de la terre, saura bien exciter les païens 
à venir lui offrir de l'or et de l’argent dans 
son temple, en signe d'hommage. Cf. Ps. LXvI1, 
29 et ss.; Is. Lx, 5-13, ete. — Magna erit… 
(vers. 10). Développement de la promesse € im- 
plebo domum... » (cf. vers. 8b). « On a prétendu 
que cette prophétie (interprétée d’après la Vul- 
gate) ne s'était pas accomplie, parce que Notre- 
Seigneur n’étalt pas entré dans le second temple, 
mails dans le troisième, reconstruit par Hérode, 
A cette difficulté, on répond ordinairement 
qu'Hérode n'avait abattu qu’en partie celui de 
Zorobabel. Cependant il est plus probable que 
lc prophète entendait simplement parler (en gé- 
néral) du temple du vrai Dieu à Jérusalem, sans 
distinguer entre le premier et le second édifice. 
On applique la prophétle exclusivement au se- 
cond temple, à cause des mots domus istius no- 
vissimæ plus quam primæ. Si l'on traduit le 
texte original comme l'a fait la Vulgate, il 
y a une difficulté; elle disparait cn traduisant 
autrement, comme on en 8 le droit : La gloire 
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exercitaum ; et in loco isto dabo pacem, 
dicit Dominus exercituum. 


11. In vigesima et quarta noni mensis, 
in anno secundo Darii regis, factum est 
verbum Dominiad Aggæum prophetam, 
dicens : 

12. Hæc dicit Dominus exercituum : 
{nterroga sacerdotes legem, dicens : 


13. Si tulerit homo carnem sanctifica- 
tam in ora vestimenti sui, et tetigerit de 
summitate ejus panem, aut pulmentum, 
aut vinum, aut oleum, aut omnem cibum, 
numquid sanctificabitur? Respondentes 
autem sacerdotes, dixerunt : Non. 


14. Et dixit Aggæus : Si tetigenit pol- 
lutus in anima ex omnibns his, numquid 
contaminabitur? Et responderunt sacer- 
dotes, et dixerunt : Contaminabitur. 

15. Et respondit Aggæus, et dixit : Sic 
populus iste, et sic gens ista ante faciem 


a ——————————————— 


postérieure de cette maison sera plus grande 
que la première (gloire). Le temple de Salomon, 
celui de Zorobabel et d'Hérode, sont considérés 
comme le même édifice ». (Man. bibl. t. II, 
n. 1107, 2°.) Voyez la note du vers. 4*. Le con- 
traste n’est donc pas entre les deux sanctualres, 
mais entre les deux gloires, et, par suite, entre 
les deux époques. — In loco isto… pacem. Second 
avantage accordé à la nouvelle maisor de Dieu 
et à toute la contrée juive. D'après tout l'en- 
semble des prophétlies, l’ère du Christ devait 
être une ère de paix. Cf. Mich. v, 4 et le com- 
mentaire. 


SECTION IIL — TROISIÈME ORACLE : PROMESSES DE 
PROEPÉRITÉ FAITES AUX JUIFS EN RÉCOMPENSE 
DE LEUR ZÈLE POUR Lk TEMPLE. Il, 11-20. 


1° Introduction. II, 11. 

11. Date de l'oracle. — C'est la même année; 
mals nous passons du septième mois (comp. le 
vers. 2) au neuvième, qui portait alors le nom 
de ktsleo (ef. Neh. 1, 1: Zach. vit, 1) et qui cor- 
respondait en partie à novembre, en partle à 
décembre. — In vigesima et. I1 y cut donc un 
intervalle de deux mois et trois joursentre cette 
prophétie et la précédente. 

9o Solution de deux cas de consclence. II, 
12-14. 

Cas intéressante, qu’Aggéa proposeau nom du 
Seigneur à ses concitoyens, pour les atder à 
mieux comprendre que c'était leur négligence an- 
térieure à l'écard du temple qui leur avait attiré 
le châtiment marqué plus haut (cf. 1, 6 et &s.). 

12-13. Premier cas de conscience. Inter- 
roga sacerdotea, Intcrpréter la lol formalt, en 
effet, une des fonctions principales «des jrêtres, 
Cf. Lev. x, 11: Dent. xvt1, 8-13, cte. On s'adres- 
sait done à eux dès qu'il surgissait une diffi- 


As. IT, 11-16. 


première, dit le Seigneur des armées, 
et en ce lieu je donnerai la paix, dit le 
Seigneur des-armées. 

11. Le vingt-quatrième jour du neu- 
vième mois, la seconde année du roi Da- 
rius, la parole du Seigneur fut adressée 
au prophète Aggée, en ces termes : 

12. Ainsi parle le Seigneur des ar- 
mées : Propose aux prêtres cette ques- 
tion eur la loi : 

13. Si un homme met un morceau de 
chair sanctifiée dans le coin de son vête- 
ment, et qu'il touche avec l'extrémité du 
vêtement du pain, ou des mets, ou du 
vin, ou de l’huile, ou tout autre aliment, 
ces choses seront-elles sanctifiées ? Les 
prêtres répondirent : Non. 

14. Aggée reprit : Si un homme 
souillé par un cadavre touche toutes ces 
choses, seront-elles souillées? Les prêtres 
répondirent : Elles seront souillées. 

15. Alors Aggée reprit la parole et 
dit : Tel est ce peuple et telle est cette 


culté pratique. — S1 fulerit. (vers. 13). Le cas 
proposé revient à cecl: La sainteté d'un objet 
consacré à Dieu peut-elle se communiquer Indé- 
finiment, par le simple contact, à toute sorte 
d'objets profanes ? — Carnem sanctificatam : 

un morceau de viande offerte en sacrifice. — 

In ora vestimenti. C.-à-d., dans un coin du large 
manteau que l'on a toujours porté en Palestine 
par-dessus la tunique (Ati. archéol., pl: 1, fig. 1}, 

14, etc.). — Et tetigerit… Dans le cas en ques- 
tion, le manteau étalt ganctifé dès qu'il avait 
touché la viande consacrée ; la loi était formelle 

à cesujet (cf, Lev. vi, 20). Mals, si l'on mettalt 

ce vêtement en contact avec du palu ou tout | 
autre mets, ce palin, ces mets étalent-ils sanc- 
tiflés à leur tour? Sur le côté pratique de ca 
cas, voyez Ez. xLr1, 14; xI.VI, 20 ct les notes. 
— Pulmentum. Hébr.: nâzid, un aliment cnit, 
— Réponse des prêtres : Non. 

14. Second cas de consclence. — Si tetigertt...? 
Uue soulllure légale se transmet-elle par un at- 
touchement ? — Pollutus in anima. Hébraïsme 
expressif (c.-à-d.:1impur au sujet d'une.per- 
sonne: ef. Lev. xxr, 11 et xxur, 40: Num. vr,.6), 
par lequel les Juifs dé-ignaient quiconque avait 
contracté une impureté légale en touchant un 
cadavre. Celui qui en était atteint soulllait tout 
ce qu'ii touchait (ef. Num. xiIx, 1l1et ss.) : con- 
taminabttur. Alnsi donc, € ce qui est saint ne 
pent que dans de bien étroites iimites ganctifier 
ce qui ne l'est pas: mais ce qui est soulllé soullle 
tout ce qui ne l’est point. P 

3° Aggée explique à ses compatriotes ces deux 
cas de consclence. IT, 15-20, 

15. L'idée générale. — Ste. stc… Répétition 
emphatique; c.-à-1\.: Afnsi sout goullléa.…. 
pronoms isfe et ista contiennent un vif reproche, 
car Dieu, en les prononçant, 80 reporte à 


Aao. II, 16-20. 


nation devant ma face, dit le Seigneur, 
et telles sont toutes les œuvres de leurs 
mains : tout ce qu'ils in’offrent en ce 
lieu est souillé. 

16. Et maintenant appliquez vos 
cœurs à ce qui s'est passé jusqu'à ce 
jour, avant qu'on eût mis pierre sur 
pierre au temple du Seigneur. 

17. Lorsque vous vous approchiez 
d’un tas de blé de vingt mesures, il n’y 


en avait que dix; et lorsque vous veniez . 


au pressoir pour en rapporter cinquante 
amphores, il n’y en avait que vingt. 

18. Je vous ai frappés d’un vent brû- 
ant; J'ai frappé de la nielle et de la 
grêle tous les travaux de vos mains; et 
il n’y à eu parmi vous personne qui re- 
vint à moi, dit le Seigneur. 

19. Appliquez vos cœurs à ce qui 8e 
fera depuis ce jour et à l'avenir, depuis 
le viugt-quatrième jour du neuvième 
mois, depuis le jour où les fondements 
du temple ont été jetés; appliquez-y 
votre cœur. 

20. Est-ce que la semence a déjà 
germé? n'est-il pas vrai que la vigne, le 
figuier, le grenadier, le bois de l'olivier, 
n'ont pas encore fleuri? A partir de ce 
jour, je bénirai. 
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meam, dicit Dominus, et sic omne opus 
mannum eorum; et omnia quæ obtule- 
runt ibi, contaminata erunt. 


16. Et nunc ponite corda vestra & die 
hac et supra, antequam poneretur lapis 
super lapidem in templo Domini, 


17. cum accederetis ad acervum vi- 
ginti modiorum, et fierent decem; et 
intraretis ad torcular, ut exprimeretis 
quinquaginta lagenas, et fiebant viginti. 


18. Percussi vos vento urente, et au- 
rugine, et grandire omnia opera manuum 
vestrarum; et non fuit in vobis qui re- 
verteretur ad me, dicit Dominus. 


19. Ponite corda vestra ex die ista, et 
in futurum, a die vigesima et quarta 
noni mensis ; a die qua fundamenta jacta 
sunt templi Domini, ponite super cor 
vestrum. 


20. Numquid jam semen in germine 
est, et adhuc vinea, et ficus, et malo- 
grauatum, et lignum olivæ non floruit ? 
Ex die ista benedicam. 


A ————————pZ 


temps où les Juifs étaient coupables de tiédeur 
envers le culte sacré. Cf. 1, 2. — Quæ obtule- 
runt.…., contaminata…. Les offrandes qu'ils avalent 
alors présentées an Seigneur étaient à ses yeux 
comme souillées, parce qu'aucun rite, quelque 
excellent qu'il fût en lui-même, ne pouvait 
purifier le peuple de sa négligence. — Ji: sur 
l'autel des holocaustes, qu'on avait érigé sur l’em- 
placement de l’ancien, aussitôt après le retour 
d’exil. Cf. Esdr. 111, 3. 

16-18. La négligence des Juifs à rebâtir le 
temple à été la cause de leurs mauvaises récoltes. 
—Ponite corda. Comme plus haut, 1, 5, — 
A die. et supra: en remontant en arrière le cours 
des années, à partir du jour où ils s'étaient mis 
sérieusement à reconstruire le sanctnaire (ante- 
quam.…. lapls..; cf. 1, 14). — Cum accedere- 
lis. (vers. 17). Durant toute cette période de 
torpeur religieuse, ils avaient été perpétuellement 
désappointés au sujet du rendement de leurs 
champs. — Acervum viginti..: un tas de gerbes 
qui aurait dû, après le battage, fournir vingt 
mesures , et qui n’en donnait que dix en réalité. 
Le snbstantif modiorum n'a rien qui lui corres- 
ponde dans l'hébreu; la mesure n'est donc pas 
spécifiée. — Ad torcular. Même désappointement 
au pressoir que dans la grange. — Lagenas. Le 
mot hébreu pârah désigne vraisemblablement ici 
l seau avec lequel on puisait le vin dans la 
Cuve. — Percussi vos. (vers. 18). Ce verset est 
emprunté presque littéralement à Amos, 1v, 9 


(voyez la note), Aggée ajoute les mots et gran- 
dine. 

19-20. Grâce à son empressement à recons- 
truire la maison de Dieu, le peuple obtiendra 
d'excellentes récoltes à l'avenir. — In futurum. 
L'hébreu porte & et supra >, comme au vers, 16. 
C.-à-d., en remontant en arrière. — 4... vigesima 
et... C'était en ce jour même qu'Aggée recevait 
et promulguait son troisième oracle. Comp. le 
vers. 11. — Au lieu de a die qua... jacta…., fl 
faudrait, d'après l’hébreu : Jusqu'au jour où ont 
été jetés les fondements. Ce qui ayait eu lieu 
environ quinze ans auparavant. Cf. Esdr. Inn, 10. 
— Ponite super cor Le prophète insiste sur 
la stérilité des années antérieures, pour mieux 
faire ressortir la prochaine abondance, — Nun- 
quid jam. (vers. 20). La phrase est plus claire 
dans l'hébreu: Y a-t-il déjà de la semence 
(c.-à-d., des provisions de blé) dans le grenier? 
Et même la vigne et le figuier,.… n’ont pas rap- 
porté. On n'avait dono alors aucun espoir cer- 
tain d’nne bonne récolte pour l’année suivante. 
Mais, ajoute brièvement et énergiquement le Sei- 
gneur, ex die ista benedicam. 


SÉCTION IV. — QUATRIÈME ORACLE : ZOROBABEL 
SERA PARTICULIÈREMENT BÉNI DE Dieu. II, 
21- 24. 


Belle prophétie messianique, qui complète celle 
des vers. 7-10, € Les royaumes païens disparaf- 
tront l’un après l'autre: mais la postérité de 
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91. Et factum cest verbum Domini se- 
cundo ad Aggæum, in vigesima ct quarta 
mensis, dicens : 

29. Loquere ad Zorobabel. ducem Juda, 
dicens : Ego movebo cælum pariter et 
terram. 

23. Et subvertam solium regnorum , et 
conteram fortitudinem regni gentium; 
et subvertam quadrigam et ascensorem 
ejus; et descendent equi, et ascensores 
eorum, virin gladio fratris sui. 


24, In die illa, dicit Dominus exerci- 
tunm, assumam te, Zorobabel, fili Sala- 
thiel, serve meus, dicit Dominus; et 
ponam te quasi signaculum, quia te 
elegi, dicit Dominus exercituum. 


a ———— 


Zorobabel vivra en sécurité et sera témoin de la 
fidéllLé du Seigneur ? à ses promesses. 

1° Introduetion historique. IT, 21. 

91. Date de l’oracle. — C'est absolument la 
même que pour le troisième oracle. Voyez le 
vers. 11 et la note. 

2 La prophétie. II, 22-24. 

22-93, Effroyable commotlon dans la nature 
et dans le monde païen. — Ad Zorobabel. Cette 
tois l'oraele est entièrement personnel, ct Zoro- 
babel en est l'objet Immédiat. Comp. t, 1 et mn, 8. 
— Movebo cælum.….. Même prédiction qu'au ver- 
set 7, mais légèrement abrégée. An contraire, 
ce qui suit (et subverlam.…, Vers. 23) développe 
les mots &« movebo omnes gentes » du vers. 8 
(voyez le commentaire). La description est très 
dramatique. — Descendent equi. Ils seront ren- 
versés à terre. — Vüér ên gladto. Hébraïsme : 
Chacun par l'épée de son frère. Les royaumes 
païeus se renverseront mutuellement. 

24. Glorleuse promesse pour Zorobabel. — 
Assumam te. Le divin langage est plein de 
tendresse. — Ponam te quast… «€ Le sens de 
cette expression figurée se tire de l'importance 
que l'anneau à eachet (signaculum ; Voyez l'AtI. 
urchéol., pl. 1x, bg. 6-8) a pour les Orientaux. 


AGa. TT, 


21-24. 


21. La parole du Seigneur fut adressée 
pour la seconde fois à Aggée, le vingt- 
quatrième jour du mois, en ces termes : 

99. Parle à Zorobabel, chef de Juda, 


et dis-lui : J'ébranlerai ensemble le ciel 
et la terre. 
23. Je renverserai le trône des 


royaumes, je briserai la force du règne 
des nations, je renverserai les chars et 
cenx qui les montent; les chevaux s'a- 
battront, ainsi que leurs cavaliers; cha- 
un sera percé par l'épée de son frère. 

24, En ce jour-là, dit le Seigneur 
des armées, je te prendrai, Zorobabel, 
fils de Salathiel, mon serviteur, dit le 
Seigneur; et je te garderai comme nn 
sceau, parce que je t'ai choisi, dit le 
Seigneur des armées. 


A ——— ——————————————— 


Ils le portent toujours sur eux, et Îls le eon- 
servent comme uue propriété à laquelle ils sont 
très attachés. Le Selgneur veut done dire qu'au 
jour où ii renversera les empires païens, il 
gardera Zorobabel comme un objet très précleux, 
dont on ne se sépare Jamais. » Cf. Cant. Vin, 6, 
et Jer. xxit, 24. Eccll. xuix, 11, nous enten- 
dons un écho de cet oracle. Toutefois, de l'avis 
commun des interprètes, il est certain que Zoro- 
babel n’est pas nommé en cet endroit unique- 
went pour lui-même, mais surtout en tant qu'il 
était le chef du peuple théocratique et l'héritier 
direct de David: par conséquent, en tant qu'il 
devait être l'ancêtre du Messie. Jéhovah, en 
promettant de préserver avee soin ce prince saint 
et zélé, promettait avant tout de protéger 
son peuple et la race royale de David. C'est 
done finalement en Notre-Seigneur Jésus-Christ 
que cette prophétie s’est accomplie. Notez que 
Zorobabel n'a pas assisté au cataciysme des na- 
tions païennes, qui devait précéder la réalisa- 
tlon de l'oracle. — Quia te elegi. Motlf de la 
bénédiction particulière qui est nromilse à Zoro- 
babel. Dieu rattache à lul, comme autrefois a 
David (et. II Reg. vit, 14 ess.; Ps. LxxxvIu, 
36, ete.), tout l'avenir messlauique. 
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INTRODUCTION 


4° La personne et l’époque du prophète. — Son nom, assez fréquent dans 
Y Ancien Testament !, a en hébreu la forme Z-karyah ?, qui signifie, d'après l’in- 
terprétation la plus probable : (Celui dont) Jéhovah se souvient ». 

Le prophéte Zacharie nous fournit lui-même (1, 1 et 7) deux détails intéres- 
sants sur sa famille. Il était fils de Bérékyah (Vulg., d’après les LXX : Bara- 
chias) et petit-fils de ‘Zddô { Vulg. et LXX : Addo). Si Esdras, à deux reprises 
(cf. Esdr. v, 1 et vi, 14), fait de Zacharie le fils d’Addo, c’est dans le sens large 
que cette expression reçoit souvent chez les écrivains sacrés, pour désigner en 
général un descendant {. On a conjecturé avec beaucoup de vraisemblance qu’Es- 
dras a passé Barachias sous silence, soit parce que ce personnage était mort de 
très bonne heure, soit parce que l'historien sacré tenait à rattacher immédiate- 
ment Zacharie à son grand-père Addo, qui était chef d’une famille sacerdotale 
lorsqu'il revint d’exil avec Zorobabel, circonstance qui l’avait mis en évidence. 

Notre-Seigneur Jésus-Christ mentionne, Matth. xxn1, 35, un, Zacharie, égale- 
ment fils de Barachie, que les Juifs avaient tué autrefois entre le temple et 
l'autel; mais il n’y a pas de doute que ce martyr ne diffère de notre petit pro- 
phète, quoiqu’on les ait quelquefois identifiés. D’après l’opinion communément 
admise, Jésus a voulu parler de Zacharie, fils du grand prêtre Joïada, massacré 
par les ordres du roi Joas . 

D’après ce qui a été dit plus haut, le prophète Zacharie appartenait donc à bo 
tribu de Lévi, et il était un membre influent de la race sacerdotale. On suppose 
généralement qu'il était né durant la captivité, sur la tèrre étrangère. Il devait être 
assez jeune lorsqu'il quitta la Chaldée avec son grand-père, en 536, pour venir 


L On 5 trouve plus de vingt personnages nom- encore IV Reg. 1x, I4 et 20: Dan. v, 2 et la 


més Zacharie, | note, etc. 
2 La forme latine Zacharias a été calquéc sur $ Probablement avant la fin de l'exil. Néhé- 
le grec des LXX, Zayaplus. imle ne je mentionne ni parmi les chefs des fa- 
3 Moins blen, d’après saint Jérôme et d’autres milies sacerdotales qui revinrent de Babylone 
exégètes : Souvenir de Jéhovah. avec Zorobabel (cf. Neb. xnr, 1-7), ni parmi les 


# Comp. Gen. xxix, 5, où Laban est appelé | chefs des mêmes familles pendant ia génération 
fs de Nacher, bien qu'il efñt en réalité Bathuel | suivante (ibid., vers. 12-21). Ii ne cite qu'Addo 
pour père. Comp. aussi IT Par. xx17, 1, 11, 6t | et Zacharie. 
xx1v, 27, avec Matth. 1, 8 : l'évangéliste semble 6 Cf. II Par. xx1v, 20 et ss. Voyez notre com- 
faire d'Ozias le flls de Jeram, queique trois gé- mentaire de Matth. xx1u, 36, 
pérations les aient séparés l’un de l’autre. Voyez 
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en Palestine. En effet, 11, 8, dix-huit ans après la fin de l'exil, au début de son 
ministère prophétique, il reçoit le nom de na'ar, jeune homme !. 

Comme Aggée, Zacharie commença à prophétiser pendant la seconde année 
du règne de Darius, fils d'Hystaspe, en 520 avant J.-C. ?. On ignore quelle fut 
la durée de son rôle de prophète. D'après vu, 4, il l’exerçait encore pendant la 
quatrième année de Darius, en 518; mais ilest probable que sa mission se pro- 
longea au delà de cette époque, car les oracles contenus dans les chapitres 1X-XIW 
yaraissent être un peu plus récents. 

Zacharie consacra énergiquement son influence de prêtre et de prophète à 
relever la théocratie de ses ruines. Esdras, vi, 14, vante le zèle qu'il déploya, 
de concert avec Aggée, pour la reconstruction du temple. La tradition juive nous 
montre aussi ces deux prophètes s'intéressant à la liturgie sacrée, et compo- 
sant ou arrangeant des pstumes ?; elle les range aussi parmi les membres de 
la grande synagogue qui auraient organisé le canon des saintes Ecritures *. 

9 L'authenticité du livre. — « L'authenticité des chapitres 1X-xIV est niée 
aujourd’hui par un certain nombre de critiques $. Leurs arguments se ramènent 
à trois principaux : 40S. Matthieu attribue, XXVIT, 9, un passage de cette section, 
x1, 42, non à Zacharie, mais à Jérémie; par conséquent, du temps de Notre- 
Seigneur, on ne lisait point les chapitres IX-xIV dans la prophétie de Zacharie; 
20les chapitres 1x-xIv, d’après leur contenu, ont été écrits avant la captivité; 3cle 
style des chapitres 1-vuit et des chapitres Ix-XIV est totalement différent. 

« À eus objections on peut répondre de la manière suivante : 

« 1. De ce que S. Matthieu attribue à Jérémie un texte prophétique qui ne se 
lit tel quel ni dans Jérémie ni dans Zacharie, il ne peut résulter d'aucune façon 
que la dernière partie de Zacharie ne soit pas authentique. « Je crains qu'ils (les 
critiques qui nient l'authenticité) n’entreprennent trop en voulant contester trois 
chapitres à Zacharie pour restituer un seul passage à Jérémie, » dit avec raison 
Calmet 5. La preuve que leur opinion est sans valeur, c’est que personne n'ose 
attribuer à Jérémie la dernière partie de Zacharie, ce qu’on devrait faire cepen- 
dant, si l'argument qu'on prétend tirer deS. Matthieu était sérieux. 

« 2. L’objection contre l'authenticité des chapitres x1-X1V, tirée de leur conteuu, 
serait décisive, s’il était vrai, comme on le prétend, qu'on y trouve des preuves 
qu’ils ont été écrits avant la captivité; mais les preuves n’existent pas. Dans les 
deux parties de Zacharie, le retour de la captivité est également présenté comme 
l'image de la félicité et décrit de la même manière 7, L'auteur des chapitres 
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{ Jlest vrai que cette expression était assez 
élastique chez les Hébreux et pouvait convenir 
à un homme figé de trente ans. — On ne peut 
guère se fier aux reuselgnements mêlés de lé- 
gendes que nous fournissent Pseudo- Épiphane, 
Pseudo - Dorothée, etc. Ces écrivains font de Za- 
charie un vielllard au moment où fl quittalt la 
Chaldée. 

2 Cf. 1,7: Eedr. v, 1-2; Agg. L, 1. 

3 Voyez les titres des Ps. Cx1 et CXLY daus 
fe Vuigate:; des Ps. CXXXVII, CXLV - CXLVIII dans 
les Septante, et des Ps. CXxXxv-CXXVI dans la 
seralon syrlaque. 

4 Traité Megtlla, f. 17b-1bs, 

5 « Joseph Medc eat le premier qui l'alt 
contestée ( Works, Londres, 1664, pp. 7E6, 564). 
Il g'appule eur ce que IC parsage x1, 12, est 
attribué par saint Matthieu, XxvI1, 9, àh Jéré- 
mile, non à Zacbarle. Aujourd'’hul, beaucoup de 

ralionaltstes vont plus loin et distinguent trois 


auteurs de la prophétie au lieu de deux, quand 
ils ne les multiplient pas davantage : les chap. 
ix-x1 sont l'œuvre de Zacbarie Ier, contempo- 
rain d'Isaïe, sons Achaz, vers. 786: les chap. 
x-xIv sont d'un auteur inconpu.….; les chap. 
1- vo ont été réellement composés par Zacharle 
contemporain d'Aggée. Tous s'appuient, du reste, 
sur les mêmes raisons pour admettre plusieurs 
prophètes au lieu d’un seul, de sorte qu'on peut 
les réfuter dela même mauière. » Au surplus, les 
« critiques » se réfutent souvent les uns les autres, 
en admettant les époques les plus diverses pour 
la composltion de telle ou telle partle; c'est ainsi 
que plusieurs d'entre enx attribuent les chap. 
ix-xr non pas au vie siècle avant J.-C. mal 
gculement au v° ou au 1v*. 

6 Comment. litt., in Matth. xxvIL, 9 

7 Cf. Zach. n, 10, et 1x, 19; 11, 10, et 1x,9 
ui, 14, et 1x, 8, etc, 
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iX-XIV est si peu antérieur à la prise de Jérusalem par Nabuchodonosor, qu'il a 
fait usage des écrits des prophètes qui ont vécu à cette dernière époque !. 

« 3. La dernière objection, empruntée à la différence du style qu’on reinarque 
entre les huit premiers chapitres et les six suivants, a cela de vrai, qu’il n’y a pas 
une ressemblance complète entre le langage des deux parties; mais la conelusion 
qu’on prétend en tirer est fausse, parce que la variété de ton, de formes et d’ex- 
pressions, s'explique naturellement par le changement de sujet. Les visions ne 
peuvent pas être décrites dans les mêmes termes et de la même manière que la 
gloire future de Jérusalem, qui se déroule dans le tableau final; la façon de 
parler du narrateur n’est pas celle de l’orateur ou du poête; Osée s'exprime tout 
différemment, 1-11, et 1V-xIV; Ezéchiel, vi-vir, et 1v. Les mêmes locutions carac- 
téristiques se montrent d’ailleurs dans les deux parties de Zacharie : vit, 14, 
et 1x, 8, transiens (euntes)et revertens; l'œil de Dieu, pour la Providence (Hi, 9; 
1v, 10; 1x, 1, 8), etc. — Les derniers chapitres de Zacharie appartiennent donc à 
ce prophète comme les précédents ?. » 

30 Le sujet et la division du livre. — Nous avons vu plus haut ® que les pro- 
phètes Aggée et Zacharie manifestèrent simultanément un grand zêle pour 
la reconstruction du temple. Rien de plus apparent que ce fait dans la prophétie 
d’'Aggée, où tout roule en réalité autour du sanctuaire et de son rétablissement *. 
Il n’est pas aussi manifeste dans les pages que nous a laissées Zacharie; du 
moins il est certain que, si ses oracles de se rapportent qu’assez rarement d’une 
facon directe à la reconstruction du temple, ils contribuent partout d’une manière 
générale et indirecte à cette œuvre alors capitale. « Prononcées pendant que le 
peuple travaillait avec zèle à bâtir le temple, ces prophéties sont encore une pierre 
apportée par le prophète à l'édifice commun; il encourage, console, exhorte, en 
montrant l'avenir brillant réservé à Israël, et les bénédictions abondantes qui 
se rattacheront à la restauration du sanctuaire de Jéhovah. » Tel est le thème 
du livre dans son ensemble. 

On l’a partagé de différentes manières; mas, au fond, tout le monde est d’ac- 
cord , tant les divisions sont nettement indiquées par l’auteur lui-même. Les 
chapitres 1-v1 forment un tout inséparable ; les chapitres vir-virr adhèrent égale- 
ment l’un à l’autre d’une façon très étroite; il existe enfin une unité remarquable 
entre les chapitres 1x-xIv. On convient généralement aussi que les chapitres 
vi et vit forment une sorte de trait d'union entre ceux qui les précèdent et ceux 
qui les suivent ©. 

Au point de vue, soit du sujet, soit de la forme extérieure, la division qui nous 
semble la plus naturelle et la meilleure consiste à admettre seulement deux 
parties : le livre des visions (1, 4-vi, 15), et le livre des discours (vit, 1-XxIv, 
21) 5, La première partie, qui s'ouvre par une courte exhortation à la péni- 
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1 &,Cet argument a paru si décisif à L. de 
Wette (critiqne tout à fait rationaliste), qu'après 
avoir admis dans les trols premières éditions de 
son Introduction (aux livres de l'Ancien Tes- 
tament) la dualité d'auteurs, dans la quatrième 
11 a reconnu que les derniers chapitres de Zacha- 
rie pouvaient être authentiques. Voici les prin- 
cipaux passages parallèles : Zach. 1x, 2, et Ez. 
XXVII, 4: 1X, 3, ct III Reg. x, 27; IX, 5, et 
Soph. 11, 3: x, 3, ct Ez. xxx1v, 17; x1, 4, et Ez. 
XXXIV, 4; XI, 3, et Jer. xI1, 5; Xi, 8-9, et 
Ez. v, 12; x1v, 8, et Ez. xLvu, 1-12: x1v, 10-11, 
et Jer. xxxt1, 38-40; x1v, 20-21, et Ez. xLUII, 12, 
et xXLIV, 9. » 

35 Vigouroux, ÆAan. bibl., t, I, n. 1118. 


Voyez encore , du même auteur, les Livres saints 
et la critique rationaliste, 4e édit. t. V, p. 241- 
248; Cornely, Introductio in utriusque Teslam. 
libros sacros, t. Il, pars 11, p. 602-609; Kna- 
benbauer, Comment. in Prophetas minores, t. II, 
p. 216-221. 

3 Page 554. 

# Voyez l'Introd. au livre d'Aggée, p. 541. 

5 A la manière des chap. xxXVII-XXXIx dans 
lo livre d'Isaïe, 

6 Comparez le livre d’Amos, où nous avons 
trouvé deux rarties semblables, mais renversécs 
sous le rapport de l’ordre dans lequel se suivent 
les visions et les discours (p. 408 de 0e volume) 
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tence (1, 4-6), contient une série de huit visions, révélées à Zacharie durant 
une seule et même année, et relatives aux destinées futures du peuple de Dieu 
(1, 7-v1, 8), elle s'achève par une action symbolique (v1, 9-15). Prenant 
pour point de départ l’état de détresse où se trouvait alors Jérusalem, elle 
annonce nettement la transfiguration et l'heureux avenir de la nation théocra- 
tique. La deuxième partie se compose de trois discours. tous munis d’une brève 
introduction (cf. vit, 4-3; 1x, 1, et x11, 1), et traitant tous du même sujet que le 
livre des visions : 10 Israël dans le passé et dans l'avenir (vu, 4-vut, 23); 
20 oracles qui concernent tour à tour les paiens, fortement menacés, et la 
nation sainte, à laquelle Dieu promet la gloire et la prospérité (1x, 1-xt, 17); 80 les 
jugements terribles et le bonheur de l'ère messianique (xt, 1-x1V, 21). La 
première partie s'adresse plus immédiatement à la communauté juive qui s'était 
formée à Jérusalein depuis que l’exil avait pris fin; la seconde, plus spéciale- 
ment à ceux qui devaient former plus tard le peuple de Dieu, régénéré et trans- 
figuré par le Messie f. 

4o Le genre de Zacharie comme écrivain. — Sa diction est assez pure, surtout 
pour cette époque de décadence littéraire chez les Hébreux. Son style est jeune, 
imagé, vivant. On y trouve des comparaisons très expressives ?, Toutefois le 
grand nombre des figures, leur nouveauté, leur changement rapide, rendent sou- 
vent la diction obscure, comme c'était déjà le cas pour Osée. Les rabbins s'en 
sont plaints avec une certaine amertume, et saint Jérôme, à leur suite, nomme 
Zacharie « le plus obscur des douze » petits prophètes. Les chapitres 1-visont 
écrits en prose ordinaire; on rencontre déjà plus d’élan et de beautés dans les 
chapitres vi et vi; les chapitres 1X-xIv sont admirablement écrits et rap 
pellent les oracles d’Isaïe par leur profondeur, leur ampleur, leur variété, leurs 
ornements de langage. 

50 L'importance de ce livre est considérable sous le rapport théocratique, car 
toutes les visions, tous les discours annoncent successivement que la mation 
sainte ne périra pas, mais que, reconstituée sur de nouvelles bases, elle durera 
jusqu’à la fin du monde. Or, il est évident qu’une prédiction de ce genre ninté- 
resse pas moins l'Église que la synagogue. puisque c’est par l’Église du Christ 
que la théocratie devait être et est en réalité continuée, complétée. 

Il suit de là que le livre de Zacharie est tout du long mnessianique dans son 
ensemble; mais il ne l’est pas moins dans ses détails, qui, en nombre relative- 
ment grand, se rapportent directement à la personne et à l'œuvre du Christ. Les 
principaux passages de ce genre sont : m1, 8, où nous lisons le beau nom de 
« germe », déjà employé dans le même sens par lsaïe, 1v,2, et Jérémie, xx 5; 
vi, 13, qui prédit que le Messie sera tout à la fois prêtre et roi;1x, 9-10/qui 
annonce son triomphe modeste à Jérusalem (cf. Matth. xx1, 4); les trois textes 
x1,12-43; xu, 10 et ss.; x111, 7, qui prophétisent qu'il sera trahi par l'un des 
siens (cf. Matth. xxvIt, 9), transpercé par la lance (cf. Joan. xix, 37), et aban- 
donné par ses apôtres (cf. Matth. xxvr, 31) 5. : 


—_—_——— 0 


1 Pour une analyse plus complète, voyez le cette liste: Sanchez, Commentarius in Zacha- 
commentaire, et notre Blblla srcra,p. 1032-1040. riam, Lyon, 1616: I. Relnke, Beitr:æege zur 

2 Voyez 1, 8-9: 1X, 15-16: x, 3-5; XI, 7, 10, Erllærung des Alten Testaments £. VI, Müuster, 
MES II, 3, 4,06, 85 XIV, 4, 20, cie. 1864, et, du même auteur, Dle messlamischmn 

3 Pour les commentaires catholiques du livre Wetssagungen bei den grossen und kleinen Pre- 
de Zacharle, voyez la p. 339, note 1. Ajoutez à ‘ pheten des A. T., Gicssen, 1502. 


LACTHARTE 


CHAPITRE I 


1. Le huitième mois, la seconde 
année du roi Darius, la parole du Sei- 
gneur fut adressée au prophète Za- 
charie, fils de Barachie, fils d'Addo, en 
ces termes : 

2. Le Seigneur a été trés irrité contre 
vos pêres. 

3. Tu leur diras : Aïnsi parle le Sei- 
gneur des armées : Revenez à moi, dit 
le Seigneur des armées, et je reviendrai 
à vous, dit le Seigneur des armées. 


PRÉAMBULE. I, 1-6. 


do Petite introduction historique. I, 1. 

Cap. I. — 1. Ce verset nous fournit quelques 
précleux renseignements concernant Zacharie et 
sa famille, et sur l'époque où il fut investi du mi- 
nistère prophétique. — Mense octavo. Ce mois, 
qui portait primitivement le nom de bd (cf. 
JII Reg. vi, 38), était appelé marheëvän depuis 
la captivité de Babylone; il correspondait à la 
seconde moitié d'octobre et à la première mol- 
tié de novembre. Le jour du mois n'est pas in- 
diqué; c’eût été le premier jour d'après la ver- 
sion syriaque et d'après plusieurs commenta- 
teurs, qui donnent ici au mot Aodeë (mois) le 
nom de nouvelle lune. Ce sentiment est peu 
vraisemblable. — Anno secundo Darii… La sc- 
conde année de Darius, fils d'Hystaspe, équivaut 
à l’an 520 avant J.-C. Zacharie commença donc 
à exercer le rôle de prophète environ deux 
mois après Aggéc. Cf. Agg.1, 1. — Ad Zachariam, 
filium….. Sur le nom et l'origine de Zacharic, 
voyez l’Introd., p. 558. 

20 Jéhovah confie à Zacharie la mission d'exhor- 
ter les Juifs à la conversion et à la péultence, 
1, 2-6. 

2, Motif de l’exhortatlon : le Selgneur a très 
légitimement châtié les générations antérieures 
d'Israël. — Jratus… iracundia. Hébraïsme qui 
met en relief la violence de la divine colère. La 


1. In mense octavo, in anno secundo 
Darïi regis, factum est verbum Domini 
ad Zachariam, filinm Barachiæ, filii 
Addo, prophetam, dicens : : 


2. Iratus est Dominus super patres 
vestros iracundia. 

3. Et dices ad eos : Hæc dicit Domi- 
nus exercituum : Convertimini ad me, 
ait Dominus exercituum, et convertar 
ad vos, dicit Dominus exercituum. 


ruine du royaume de Juda, de Jérusalem et du 
temple, puis la captivité du peuple à Babylone, 
étaient des preuves évidentes de cette colère. 
Conclusion tacite : que la génération présente 
revienne donc sincèrement à Jéhovah, si elle 
veut éviter un traitement semblable à celui de 
ses pères. 

3-6. Comment les menaces de Dieu se sont 
réalisées dans le passé. — Ad eos. C.-à-d., 4 
ceux qui sont désignés au vers. 2 par le pronom 
« vestros »: les coreligionnaires et les contetu- 
poraïins de Zacharle, — Hæc dicit… Formule 
solennelle d'introdnction, que notre prophète 
emploie très fréquemment. Nous la trouvons 
trois fois de suite dans ce verset. — Dominus 
exercituum (hébr.: Y‘hovah s‘b&'6t) : le Dieu 
des milices célestes (les anges ct les astres), le 
Dien tout-puissant. — Converiimini (hébr.: 
$ûbû, revenez). La communauté juive de Jéru- 
salem et de Juda, purifiée par les souffrances 
de l'exil, était alors en des dispositions reli- 
gieuses et morales assez bonnes: aussi lo Sei- 
gneur avalt-il déclaré naguère qu’il étalt avec 
elle. Cf. Agg. 1, 18, et n, 4. Cependant les Juifs 
étaient loin d'être parfaits (cf. Agg. 1, 4 et ss.; 
u, 14 ef ss), et ils avaient besoin d’une con- 
version plus Complète, — Æt convertar (hébr.: 
et je reviendrai). Douce parole: Dieu aglra en- 
vers eux selon qu'ils agiront envers lui. Il ne 
demande qu'à leur rendre entièrement ses fa 
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4. Ne sitis sicut parres vestri, ad quos 
clamabant prophetæ priores, dicentes : 
Hæc dicit Dominus exercituum : Con- 
vertimini de viis vestris malis, et de 
cogitationibus vestris pessimis; et non 
audierunt, neque attenderunt ad me, 
dicit Dominus. 


5. Patres vestri ubi sunt? et prophetæ 
pumquid in sempiternum vivent ? 

6. Verumtamen verba mea, et legitima 
mea, quæ mandavi servis meis prophe- 
tis, numquid non comprehenderunt pa- 
tres vestros, et conversi sunt, et dixe- 
runt : Sicut cogitavit Dominusexércituum 
facere nobis secundum vias nostras, et 
secundum adinventiones nostras, fecit 
nobis ? 

7. In die vigesima et quarta undecimi 


ZAcr. |. 4-7. 


4. Ne soyez pas comme vos pères, 
auxquels les premiers prophètes criaient 
en disant : Ainsi parle le Seigneur 
des armées : Revenez de vas voies mau- 
vaises et de vos pensées infâmes; et 
cependant ils n'ont pas écouté, et ils 
n'ont pas fait attention à moi, dit le 
Seigneur. 

5. Vos pères, où sont-ils? et les pro- 
phètes vivront-ils éternellement ? 

6. Cependant mes paroles et les 
ordres que j'avais donnés à mes servi- 
teurs les prophètes n'ont-ils pas atteint 
vos pères, et ne se sont-ils pas convertis, 
en disant : Le Seigneur des armées a 
exécnté sa résolution de nous traiter 
selon nos voies et selon nos œuvres ? 


7. Le vingt-quatrième jour du onzième 
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veurs, comme aux plus beaux Jours de leur 
histoire. 11 est À remarquer que le début de la 
prédication de Zacharie a beaucoup d'analogle 
avec celle de saint Jean-Baptiste : c'est par un 
appel au repentir qu'ils commencent l'un et 
Jautre leur ministère. Cf. Matth. 111, 2-12. — 
Ne sitis.… (vers. 4). Pour mieux mettre ses con- 
temporains en garde contre les funestes exemples 
de leurs pères, Zacharte signale les tristes résul- 
tats de l’eudurclssement de ceux - ci dans le mal. 
— Prophetæ priores. C.-à-d., d'après vit, 7 et 12, 
les prophètes antérieurs à l'exil. Cette expres- 
sion montre que, dans la pensée des Juifs 
d'alors, les grands malheurs de la nation et la 
captivité de Babylone avalent créé comme un 
abime entre les temps passés et les jours pré- 
gents. — Convertimtint… Osée (xiv, 2), Joël 
(11, 19), Isaïe (xxx1, 6), Jérémie (151, 12, 14, 22; 
Ev, 1; xviu1,11b) et Ézéchiel (xvin, 30) avalcut 
teuu littéralement ce langage. Voyez aussi LV Reg. 
XVII, 13 et 55. — De cogitationibus. Hébr. : De 
vos actions mauvaises. — Et non audierunt. 
Duouloureuse constatation : les prophètes avalent 
averti en vain, tant étalt grande la malice ou 
la légèreté de ceux auxquels Ils s'adressaient. 
— Patres… ubl…. (vers. 5). Cette question abrupte 
est toute dramatique : Que sont devenns ceux 
qui avalent alnsi refusé de 8e convertir? Elle a 
pour but de mlenx montrer aux descendants de 
ecs pères sl coupables la nécessité d'un repentir 
slucère. La réponse était claire : les pécheurs im- 
pénltents avalent péri, où souffert, sous le coup 
des châtlments divins. — Æt prophetæ num- 
qgud...? D'après le Targum et quelques inter- 
prètes contemporains, ces mots contlendralent 
une contre-question de l'auditoire auquel par- 
lait Zacharie : Oui, nos pêres sont morts; mals 
les prophètes qui les menaçalent ne sont-ils pas 
morts aussi, cnveloppés dans la venseance dlvine, 
ma'gré la sainteté de leur vie? Votre ralsonne- 
ment ne prouva donc absolument rlen. Quoique 
Ingénieuse, cctte explication est peu naturelle, 
car ÿ p'y a pas le moindre trace d'un lialurue 


dans ce passage. Jéhovah y garde constamment 
la parole, et oppose la stabilité de ses menaces 
à la fragilité soit des pécheurs qu'elles avaient 
atteints, soit des prophètes qui les avalent pro- 
Térées en son nom (verumntamen…., vers. 6), — 
Legitima mea. Hébr.: mes décrets. Cette cxpres- 
sion désigne, comme verba mea, les sentences 
cffrayantes que Dieu avait ordonné à ses pro- 
phètes de proclamer aux Jnifs. — Et converst 
sunt. Ceux qni avaient survécu à la ruine du 
royaume de Jérusalem s'étaient convertis en 
exil, reconnaissant, quoique tardivement, que 
leurs souffrances étalent méritées et conformes 
aux menaces divines : et dicerunt .. Comp. Thren. 
u, 17, et Dan. IX, 4 et ss. — Secundum adin- 
ventiones… Hébr. : sclon nos œuvres. 


PREMIÈRE PARTIF 


Dieu révèle à Zacharie, dans plusieurs vi- 
sions mystérieuses, le glorieux aveniz 
d'Israël, TI, 7 — V1,15. 


Ces visions sont au nombre de huit. Ellea 
eurent licu coup sur coup, dans une seule et 
nmôme nult; un ange les expliquait au propliète 
au fur ct à mesure qu'il les voyait. Elles furent 
réelles, objectives, et point une création person- 
nelle dn prophète, qui aurait eu recours à ce 
stratagème littéraire pour présenter e*s oracles 
avec plus de force. 4 Chacune (d'elles forme un 
tableau distinct. Elles n'en constitnen, jris moins 
un ensemble. parce qu'elles ge rapporzent 
toutes à la restauration actuelle du peuple à'Es- 
raël, et À son avenir comme porteur du règne 
de Dieu au seln de l'humanité. » 


& I. — Les deux premières vistons : Jérusalrin 
renaitra de ses cendres, et la puissance dts 
païens sera renrersée. I, 7-20. 


C'est donc le début du rétablissement d'Israël 
qui est ainei annoncé. 

1° Introduction. I, 7. 

2. La date de toutes ces visions. — Jauri- 


Zacu. I, 8. 


mois, appelé sabath, la seconde année 
de Darius, la parole du Seigneur fut 
adressé au prophète Zacharie, fils de 
Barachie, fils d'Addo, en ces termes : 

8. J'eus une vision pendant la nuit, 
et voici, il y avait un homme monté sur 
un cheval roux, et il se tenait parmi des 
myrtes plantés dans un lieu profond, et 
il y avait derrière lui des chevaux roux, 
marquetés et blancs. 


mensis sabath, in anno secundo Darii, 
factum est verbum Domini ad Zacha- 
riam, filium Barachiæ, filii Addo, pro- 
phetam, dicens : 

8. Vidi per noctem, et ecce vir ascen- 
dens super equum rufum, et ipse stabat 
inter myrteta, quæ erant in profundo, 
et post eum equi rufi, varii, et albi. 


gesima et quarta. Aggée avait aussi reçu, par 
deux fols, d'importantes révélations le vingt- 
quatrième jour du mols (cf. Agg. 11, 1, li, 
19-20). Ii est possible qu'il n’y ait pas jà une 
simple cofncidence de hasard, mais que Dieu 
alt à dessein choisi ce jour pour ses communl- 
cations aimables, parce que c'était celui où le 
peuple avait repris avec zèle les travaux, long- 
temps interrompus, de ia reconstruction du 
temple. Cf. Agg. 11, 1. — Undecimi mensis. Le 
nom de ce mois est aussitôt indiqué : sabath; 
d’après l’hébreu, #bdt. Il correspondait À la fin 
de février et au commencement de mars. — 
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gène en Palestine, où il forme de gracieux bos- 
quets. Ii est aussi mentlonné par Isaïe, x11, 19 
et Lt, 13 (AU. d’hist. nat. pl. xxIx, fig. 5). 
— In profundo. Peut-être dans quelques petite 
vallée des envlrons de Jérusalem. — ÆEqui. 
C'est-à-dire, comme il ressort des versets 10 
et il, des chevanx montés aussi par des cavailers. 
Ceux-ci, qui étaient pareïllement des esprits 
célestes, se tenaient respectueusement derrière 
l'ange mentionné en premier lieu (post eum), 
parce qu'il était lour chef. — Rufl… et albt, 11 
règne une assez grande incertitude au sujet du 
mot hébreu S'rugqîm, que saint Jérôme a tra- 
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Cavaliers assyriene, (Bas-relief de Minive.) 


Anno secundo. Encore l'an 520, maîs au delà de 
trois mois après la révélation précédente. Comp. 
le vers. 1. — Les visions sont appelées verbum 
Domini par métonymle, car elles contenalient 
des symboles prophétiques. D'ailleurs, la parole 
divine fut réellement unie à chacune d'elles, 
pour les interpréter. Cf. 1, 14 et ss,; 11, 6 et 
ss, etc, 

2° Première vistou. I, 8-17, 

8-13. Les cavaliers parmi les myrtes. — Vidi. 
Quoique ce fût alors la nuit (per noctem), le 
prophète était dans l'état de veille. Cf. 1v, 1 et 
la note. Il ne vit donc pas les visions en songe, 
mails en extace, — Æt ecce. Cette particule dé- 
note le caractère soudain et imprévu de l'appa- 
ritlon. Cf. vers. 18: 11, 1: 1V, 2,eto. — Vir 
ascendens super. Plutôt : un homme monté sur 
un cheval. C'était uu ange revêtn de la forme 
humaine, d’après te vers. 11. — Rufum.C.-à-d., 
bai ou rouge brun. — Jnter myrtleta. Ilébr.: 
Parmi les myrtes. Cet arbuste, au feulilage tou- 
jours vert et agréablement parfumé, est Indl- 


duit par varit. Il n’est employé qu'ici ‘et Is. 
XVI, 8, où il désigne une espèce particulière de 
raisins. Los exégètes contemporains lu! fout tour 
à tour représenter toute une gamme de couleurs 
disparates : au contraire, les anciennes versions 
sont presque unanimes pour lul donner en cet 
endroit ia signification de « tachetés », qui con- 
vient parfaitement, Les commentateurs ont sou- 
vent cssayé d’attacher un sens symbolique à 
ces différentes conleurs des chevaux de la vl- 
sion; mais {18 ne parviennent pas à s'entendre 
sur ce point. D’après les uns, le rouge repré- 
senterait la guerre et le saug versé: le bianc, 
la paix; la couleur intermédiaire, une époque 
méiangée de guerre et de palx. Selon d’autres, 
qui supposent à tort qu’une quatrième couleur 
a été omise par la faute des coplstes, les quatre 
espèces de coursiers flsureraicnt les quatre régions 
du globe, comme an chap. vr, 2 et ss. D’autres, 
qui établissent un rapprochement entra cette 
vision et celle de Daniel (ef. Dan, 11 et vu), 
supposent que les-coulours sont l'emblème des 
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9. Et dixi : Quid sunt isti, domine 
mi? Et dixit ad me augelus, qui loque- 
batur in me : Ego ostendam tibi quid 
sint hæc. 

10. Et respondit vir qui stabat inter 
myrteta, et dixit : {sti sunt quos misit 
Dominus ut perambulent terram. 


11. Et responderunt angelo Domini, 
qui stabat inter myrteta, et dixerunt : 
Perambulavimus terram, et ecce omnis 
terra habitatur, et quieseit. 


12. Et respondit angelus Domini, et 
dixit : Domine exercituum, usquequo tu 
non misereberis Jernsalem, et urbium 
Juda, quibus iratus es? Iste jam septua- 
gesimus annus est. 


13. Et respondit Dominus angelo qui 
loquebatur in me verba bona, verba con- 
solatoria. 


/ 


L 

9. Et je dis : Qui sont ceux-c,mon 
seigneur? Et l'ange qui parlait e moi 
me dit : Je te montrerai ce que sont ces 
choses. 

10. Alors l'homme qui se tenait parmi 
les myrtes prit la parole et dit : Ce 
sont ceux que le Seigueur a envoyés 
pour parcourir la tare 

11. Et ils s'adressèrent à l’ange du 
Seigueur qui se tenait parmi les myrtes, 
et ils dirent : Nous avons parcouru la 
terre, et voiei, toute la terre est habitée, 
etelle est en repos. 

12. L'ange du Seigneur prit la parole, 
et dit : Seigneur des armées, jusques à 
quand n'aurez-vous pas pitié de Jéru- 
salem et des villes de Juda, contre les- 
quelles vous êtes irrité? Voici déjà la 
soixante-dixième aunée. 

13. Alors le Seigneur répondit à l'ange 
qui parlait en moi de bonnes parles, 
des paroles de consolation. 
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peuples auprès desquels les conrsiers avalent été 
envoyés par le Seigneur : le rouge, disent-ils, 
symbolise les Chaidéens ; la couleur mêlée, l'em- 
pire médo-nerse; le blanc, l'empire gréco-macé- 
donien. Mais qui ne voit combien ces hypothèses 
sont arbitraires ? D'ailleurs, l'ange qui va inter- 
préter la vision à Zacharie passera ce détail sous 
silence, sans doute parce qu'il n'avait qu'une 
importance secondaire. Il est donc très probable 
que les diverses couleurs des chevaux avaient 
simplement pour bnt de distinguer les groupes 
de cavaliers envoyés cn des contrées différentes. 
— Et dixi (vers. 9). Le prophète, dont l'intérêt 
était vivemen surexcité, demande des explica- 
tious à un ange qui se trouvait alors auprès do 
lui, et qui ne devait plus le quitter jusqu'à la 
fin des visions. Cf. vers. 14, 19: 11, 3: 1v, 1, 
4,5: V, 5; VI, 4,ctc. la formu'e qui loqueba- 
tur in me cst une traduction littéralc de l'‘hé: 
breu. Lile ne siguifie pas simplement : (L'ange) 
qui me parlait; ou : (L'ange) qui parlait avec 
moi. Elle suppose une communication très in- 
tince, faite au plus profond de l'âme de Zacha- 
rie. « L'ange lul révélait subjectivement ce que 
Jéhovah lui mettait objectivement eous les 
yeux! » — Zga ostendarmn... Expression très 
exacte, car c'est au moÿen d'un tableau se dé- 
roulant devant Ice prophète que celui-ci reçut 
d'abord une réponse à sa demande. — Respondit 
ir qui. Il prend la parole, en qualité de chef, 
pour falre connaitre à Zacharie le rôle de ses 
subordonnés (tsti..). — Quos…. ut perambulent.…. 
Dicu ies avait envoyés, pour alnsi dire, en recen- 
naissance et comune éclairenrs, afin qu'ils con- 
templassent ce qui se passalt sur la terre entière 
(terram a iel ce sens général). — Responderunt! 
angrlo… qui. (vers. 11), Cet ange ne parait pas 
différer du cavalier qui nous a été présenté dès 
le début de ia vision et au vers. 10», puisqu'il 
esl caractérisé, lui aussi, par le trait qui stubat 


inter. Néanmoins, à cause du titre d' &« ange 
de Jéhovah » qui lui est donné en ceL endroit, 
plusieurs interprètes anciens et modernes l'ont 
regardé comme un personnage distinct. Ce qu'il 
y a de sûr, c’est qu’il occupait une place imper- 
tante dans la hiérarchie angélique. — Habitutur 
et quiescit, Hébraïsme, qui revient à dire : (La 
terre) est tranquille et dans nne paix complète. 
C'était vrai : « au commencement du règne de 
Darius, pour la première fois depuis la chute 
de l'empire babylonien et la fin du règne de 
Cyrus, la terre (du moins dans la partie formant 
le pourtour de la Palestine) était en pleine paix. 
fair assez rare dans l'antiquité, surtout dans ces 
pays de l'Orient. » Or, Aggéc avalt prédit na- 
guère, comme devant précéder l'avènement du 
libérateur promis aux Juifs, une grande crise, 
une serte de branle-bas parmi les nations païernes 
(ef. Agg. 1, 7 et ss, 23); cette constatation 
faite par les émissaires de Jéhovah dénotait 
donc que l’hcure de la délivrance n'avait pas 
encore sonné pour Israël. De ià l’ardente prière 
que l'ange adresse aussitôt à Dieu cn faveur de 
Jérusalem et des autres viiles de Juda: Domine…., 
usqueqno… (vers. 12). — Quibus iratus es. Leur 
triste état de ruine ne l'actestalt qne trop. — 
Jam septuagesimus... On était alors en 620 
(note du vers. 7), et 11 y avait seize ans que la 
captivité de Bubylone (606-536), avait pris An. 
Toutefois, l’ange ne dit pas que les scixante- 
dix années vlennent de s'achever immédiatement, 
mais seulement qu'eiles sont tout à fair écoulécs : 
plus il y avait de temps qu'elles étaient passes, 
plus l” « usquequo » de la prière était éloquent. 
On peut dire aussi, quoique avee moins de vrali- 
-emblance, que l'ange ne fait pas allusion à la 
durée de l'exil, mals à la destruetion de Jéru- 
salcm par les Chaldéens, en 588; dans ceveus, 
solxante-dix seraic un chiffre rond. — Zespon- 
dit. angelo qui (vers. 18). Le Seigneur ne 


Zac. I, 14-18. 


Ï4. Et l'ange qui parlait en moi me 
dit : Crie, et dis : Ainsi parle le Sei- 
gneur des armées : Je ressens une 
grande jalousie pour Jérusalem et pour 
Sion. 

15. Et j'éprouve une grande colère 
contre les nations puissantes; car je 
n'étais qu'un peu irrité, mais elles ont 
contribué au mal. 

16. C’est pourquoi ainsi parle le Sei- 
gneur : Je reviendrai à Jérusalem avec 
miséricorde; ma maison y sera bâtie, 
dit le Seigneur des armées, et le cor- 
leau sera étendu sur Jérusalem. 

17. Crie encore, et dis : Ainsi parle le 
Seigneur des armées : Mes villes auront 
encore des biens en abondance; le Sei- 
gneur consolera encore Sion et choisira 
encore Jérusalem. 

18. Je levai les yeux, et je regardai; 
et voici, il y avait quatre cornes. 
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14. Et dixit ad me angelus, qui loque- 
batur in me : Clama, dicens : Hæec dicit 
Dominus exercituum : Zelatus sum Jeru- 
salem et Sion zelo magno. 


15. Et ira magna ego irascor super 
gentes opulentas, quia ego iratus sum 
parum, ipsi vero adjuverunt in malum. 


16. Propterea hæc dicit Dominus : 
Revertar ad Jerusalem in misericordiis ; 
et domus mea ædificabitur in ea, ait 
Dominus exercituum, et perpendiculum 
extendetur super Jerusalem. 

17. Adhuc clama, dicens : Hæc dicit 
Dominus exercituum : Adhuc affluent 
civitates meæ bonis, et consolabitur 
adhuc Dominus Sion, et eliget adbuc 
Jerusalem. 

18. Et levavi oculos meos, et vidi; et 
ecce quatuor cornua. 


répond pas directement à l'ange qui lui avait 
adressé la prière, mais à celui qui servait d’in- 
terprète à Zacharie, — Abrégé de cette aimable 
réponse, qui sera développée plus loin (vers. 14 
et ss.): verba bona…, consolatoriæ. C.-à-d., des 
paroles qui promettaient le salut complet dans 
l'avenir, et qui annonçalent la fin prochaine des 
misères présentes. 

14-17. Dieu fait à son peuple de consolantes 
promesses. — (lama. Locution énerglque : le 
prophète devra proclamer à haute voix l’heureux 
message, afin qu'aucun de ces coreligionnaires 
ne puisse l'ignorer. — Zelatus… zelo…. Cette mé- 
taphore est empruntée, comme en d’autres pas- 
sages analogues (cf. Jer. 11, 2 ; Os. 11, 4 et s8., etc.), 
à la nature particulière des rapports qui existaient 
eutre Jéhovah et son peuple. L'alliance qu'ils 
avalent contractée au Sinaï était une alliance 
matrimoniale ; c'est pourquoi Jéhovah, le divin 
époux, compare à la jalousle conjugale le senti- 
ment douloureux qu'il avait éprouvé en voyant 
les païens humiller et affliger son épouse mys- 
tique. — Et ira. irascor (vers. 15), Notez la 
différence des expressions : le Selgneur ne res- 
sent que de la colère à l'égard des Gentils. — 
Gentes opulentas. Riches en mauvaise part : 
o.-à-d., orgueilleuses, se croyant inébranlables à 
cause de leurs richesses. — Quia… Motif de l’in- 
diguation de Jéhovah contre les païens. Assuré- 
ment, il les avait lui-même lancés contre sa 
natlon coupable, comme instruments de sa ven- 
geance; mais Ils avaient dépassé leur mandat 
d'une manière injuste et cruelle. Tandis que sa 
colère à lui avait été relativement modérée (ira- 
tus.. parum) et n'avait eu en vue qu’un châti- 
ment passager, ils n'avaient pas craint d'aggra- 
ver les malheurs d'Israël (ipsi adjuverunt….), 
allant jusqu'à vouloir l'exterminer. Comp. Is. x, 5 
et s8., et XLVII, 6). — Propterea… dicit… (ver- 
set 16). Dans sa bonté, le Seigneur va promettre 
uux Juifs un précieux dédommagement. — Re- 


vertar (comp. le vers. 3) in misericordiis. À la 
lettre dans l'hébreu : avec des tendresses (de 


mère). — Domus mea. Premier gage de cet 


amour intense : Dieu aidera les Juifs à achever 
la reconstruction du temple. Ce travail avait été 
repris tout récemment avec un grand zèle, et 
Zacharie l'avait encouragé de toutes ses forces 
avec Aggée. Cf. Esdr. v, 1-2; Agg. 1, 12 ct ss. 
— Second gage. Jérusalem, qui était encore 
plus qu'à demi ruinée, sera rebâtie d'après des 
proportions plus considérables : et rerpendicutum 
Chébr. : le cordeau)... — Adhuc clama... (ver- 
set 17). Comp. le vers. 14*. Dieu scande, pour 
ainsi dire, ses promesses par des formules d'’in- 
troductlon, afin de les mieux accentuer. 
Adhuc affluent. Les villes secondaires de Juda 
seront hénies comme la capitale. — Et consola- 
bitur.… La promesse revient sur Jérusalem, qui 
était aimée entre toutes. Cf. Ps. LXxXVI, l et ss. 
— Et eliget adhuc (la répétition de cet adverbe 
est d’un bel effet). Le Seigneur avait choisi 
Jérusalem dans le passé (cf. II Par. vi, 8: XII, 
13, etc.); après l'avoir rejetée pour ses crimes, 
il fera d'elle l’objet d'un nouveau choix, plus 
honorable encore que le premier. — Telle est Is 
première vision, dans laquelle Jéhovah annonce 
1° qu’il fera éclater sa colère contre les nations 
païennes, 2° qu’il rétablira le temple et la ville 
de Jérusalem. Les deux visions qui suivent vont 
développer tour à tour chacun de ces oracles. 

3° Seconde vision : les quatre cornes et les 
quatre forgerons. I, 18-21. 

Dans le texte hébreu, c’est ici que commence 
le chapitre 11. 

18-19. Première partie de la vision : les cornes. 
— Levavi… et vidi. Transition et introduction. 
Cf. vers. 8; 11, 1; Il, l, etc. À la sulte de la 
première vision, Zacharie se tenait plongé dans 
ses réflexions, les yeux baissés: au moment où 
1] les relevait, unc nouvelle apparition étalt de- 
vant lui. — Quatuor cornua. Dans la Bible, le 


fi 
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19. Et dixi ad angelum qui loquebatur 
in me : Quid sunt hæc? Et dixit ad me: 
Hæc sunt cornua quæ ventilaverunt Ju- 
dam, et Israel, et Jerusalem. 

20. Et ostendit mihi Dominus quatuor 
fabros. 

21. Et dixi : Quid isti veniunt facere? 
Qui ’ait, dicens : Hæc sunt cornua quæ 
ventilaverunt Judam per singulos viros, 
et nemo eorum levavit caput suum ; et 
venerunt isti deterrere ea, ut dejiciant 
cornua gentium quæ levaverunt cornu 


super terram Juda, ut dispergerent eam. 


ZacH. I, 19-21. 


19. Et je dis à l'ange qui parlait en 
moi : Qu'est-ce que cela? Il me répon- 
dit : Ce sont les cornes qui ont dispersé 
Juda, Israël et Jérusalem. 

20. Le Seigneur me fit voir ensuite 
quatre forgerons. 

21. Et je dis : Que viennent faire 
ceux-ci? Il répondit: Ce sont les cornes 
qui ont dispersé tous les hommes de 
Juda, et aucun d'eux ne lève la tête; ct 
ceux-ci sont venus pour les effrayer, et 
pour abattre les cornes des nations, qui 
ont élevé la corne contre le pays de 
Juda, pour en disperser les habitants. 


corue est souvent l'emblème de Ja force, surtout 
de la force arrogante et hostile, et c'est le cas 
en cet endroit. Cf. Jer. xLv111, 25; Dan. vrr, 20; 
Am. vi, 14, etc. — Et dixi... (vers. 19). Le 
prophète continue de recourir à son céleste In- 
terprète, pour obtenir de lui l'éclalreissement 
des choses mystérieuses qu'il contemplait. — 
Quæ ventilaverunt. Hébr. : (Les cornes) qui ont 
dispersé. De même au vers. 21°. — Judam, et 
Israel, el: le royaume légitime de Juda, le 
roraume des dix tribus, et la capitale; par con- 
séquent. la nation tout entière. 


U 


\ 
À 


(cornua gentium). — Depuis longtemps en a 
ess:1y6 de déterminer avec précision quels peuvent 
bien être les quatre empires païens symbolisés 
par les quatre cornes, et on les a cherchés, tan- 
tôt tout à la fois dans le passé, le présent et 
l'avenir (l'Assyrie, la Chaldée, les Médo-Perses, 
le royaume gréco-macédonien : ou bien, les quatre 
empires des visions de Daniel : la Chaldée, les 
Afédo-Perses, les Gréco-Macédonlens,ies Romains), 
tantôt uniquement dans ie passé ct le présent 
(l'Égypte, l'Assyrie, la Chaldée, le royaume médo- 
perse). On a de même cherché à identifier les 


Forgerons. (Peinture égyptienne.) 


20-21. Deuxième partie de la vision : les for- | quatre forgeron, qui seraient, par exemple, 


gerous. — Fabros. Le mot hébreu hardsim peut 
aussi désigner des ouvriers sur bois: mails Il 
s’agit vralsemblablement de forgerons d'après le 
contexte. — Hæc sunt… (vers. 21). L'ange rél- 
tère d'abord l'explication qu’il avait donnée au 
eujet des cornes. — Leg mots per singulos viros 
et le pronom eorum manqueut dans l'hébreu, 
où on lit seulement : (Ce sont Ià les cornes qui 
ont dispersé Juda), de sorte que personne n'a 
levé la tête, Ce derrier tralt est en même temps 
pittoresque et pathétique: {l marque le degré 
d'humiliation et d'impuissance auquel les Juifs 
avaient été réduits par leurs ennemis victorieux, 
Cf. Thren. tt, 10. Max voici que Dieu envnle 
précisément les quatre forgerons pour les déli- 
vrer : venerunt slt. — Delerrere ca. C.-h-d., 
pour effrayer les nations figurées par les cornes 


Nabuchodonosor, Cyrus, Cambyse et Alexandre 
le Grand, par lesquels furent successivement 
brisées les cornes assyrienne, chaldéenne, égyp- 
tienne et méde-perse. Mails nous croyons, avec 
de nombreux Interprètes, qu’il vaut mieux ne 
pas trop presser le chiffre quatre, et le regarder, 
ici et en d'autres passages assez nombreux, 
comme un symbole d'aniversalité, de généralité. 
1] représenve, d’une part, « touves les puissances 
hostiies À Juda, do quelque côté qu'elles saient 
venues, » et, d'autre part, tous ies agents hu- 
mains dont le Seigneur s’est servi pour renverser 
ces puissances. Cette vislon compiète donc la pré- 
cédente, dont elle est la conséquence naturelle 
(comp. le vers. 15). Élle promet aux Juifs qu'iis 
triompbeiont de tous leurs ennemis, grâce au’ 
concours irrésistible de leur Dieu 


ZACH. II, 1-4, 
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CHAPITRE Il 


1. Je levai les yeux, et je regardai; 
et voici, il y avait un homme tenant 
dans la main un cordeau à mesurer. 

2. Et je dis : Où vas-tu? Il me ré- 
pondit : Je vais mesurer Jérusalem, pour 
voir quelle est sa largeur et quelle est 
sa longueur. 

3. Et voici, l'ange qui parlait en moi 
sortit; et un autre ange vint à sa ren- 
contre, 

4. et lui dit : Cours, parle à ce jeuné 
homme, et dis-lui : Jérusalem sera une 
ville sans remparts, à cause de la mul- 


| 


1. Et levavi oculos meos, et vidi; et 
ecce vir, et in manu ejus funiculus men- 
sorimn. 

2, Et dixi : Quo tu vadis? Et dixit ad 
me : Ut metiar Jerusalem, et videam 
quanta sit latitudo ejus, et quanta lon- 
gitudo ejus. 

8. Et ecce angelus qui loquebatur in 
me egrediebatur, et angelus alius egre- 
diebatur in occursum ejus, 

4. et dixit ad eum : Curre, loquere ad 
puerum istum, dicens : Absque muro 
habitabitur Jerusalem, præ multitudine 


& II. — Troisième vision : Le gloriéux rétablis- 
sement de Jérusalem. II, 1-13. 


N'ayant plus d'ennemis à redouter, la capitale 
Juive pourra se développer et s’agrandir. Comp. 


1, 16-17. 
1o La vision. IT, 1-5. 
Caapr. Il. — 1-5. L'homme au cordean. — 


Ecce vir… Vraisemblablement, nn autre ange 


sous la forme humaine, comme dans la première h 


Egrediebatur... Les deux anges sortirent pans 
donte l’un et l’autre & de l'invisible », c.-à-d., 
apparurent tout à coup à Zacharle ; puis {ls 8’a- 
vancèrent au-devant l’un de l'autre. — Et dixit. 
(vers. 4). C’est le second de ces anges qui prend 
ici la parole, pour confier à l'ange-interprète un 
message pressant : Curre, loquere…. — Ilya 
doute au sujet des mots puerum istum, qui dé- 
signent, d'après la plupart des commentateurs, 
le prophète Zacharle lui-même, ainsi nommé à 


Remparts d'une ville fortifiée. (Bas-relief de Ninlve. 


vision, Cf, 1, 8 et ss. — Funiculus 1nensorum : 
uu-cordcau semblable à ceux dont on se scrt 
pour mesurer des étendues considérables. Cf. Ez. 
XL, 3 — Quo tu vadis (vers. 2). Il est probable 


que l'ause-interprète ne se trouvait pas alors | 


aux côtés de Zacharle (voyez le vers. 3): c’est 
pourquoi ce dernier s’adressa directement au per- 
sonnage qui venait de lul apparaître. — Ut me. 
tiar…. C'était la réalisation de 1, 16, mals d'une 
manière encore plus giorleuse qu'on aurait pu 
lespérer. — Quanta sit... C.-h-d. : quelles seront 
sa largeur et sa longueur. Comme la ville devait 
être entourée de remparts, Îl fallait, avant de 
les construire, marquer secs d'mensions dans 
tous les sens. — Æt cece…, el. alius… (vers. 3). 
La scène devicnt de plus en plus vivante. — 


cause de sa jeunesse (voyez l’Introd., p.553 et 554): 
sulvant d'autres, le personnage qui a fait sor. 
apparitlon au corumencement de la vision (cf. 
vers, 1), Le premier sentiment cst préférable : 
s’il s'aglssait de ce personnage, pourquoi n'est-il 
pas de nouveau appelé « vir »? ct surtout, pour- 
quof est-ce l’ange-Interprète qui cst chargé de 
lui parler? — Absque muro.…. ITébr.: Jérus2lem 
sera habitée (comme) des (villes) sans murs, 
c-à-d., non fortifées. Cf. I Reg. v1, 18. Cela 
signifie que la capitale jnlve, qui sortait alors 
Sl péniblement de ses ruines, devait avoir un 
jour de vastes dimensions, tant ses babltants 
seralent nombreux, præ multitudine…. Il suffit 
de jeter nn coup d’œil sur un plan de la Jéru- 
salem antique, pour voir combien elle dépassa 
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nominum et jumentorum in medio ejns. 


5, Et ego ero ei, ait Dominus, murus 
ignis in cireuitu, et in gloria ero in me- 
dio ejus. 

6. O, o fugite de terra aquilonis, dicit 
Dominus, quoniam in quatnor ventos 
cæli dispersi vos, dicit Dominus. 


7. O Sion, fuge, quæ habitas apud 
filiam Babylonis ; 

8. quia hæc dicit Dominus exercituum : 
Post gloriam misit me ad gentes quæ 
spoliavernnt vos; qui enim tetigerit VOs, 
tangit pupillam oculi mei. 


9. Quia ecce ego levo manum meam 


a —_—— "<< 


peu à peu ses premières limites. Voyez notre 
Aùl. géogr., pl. xIv, et Jostphe, Bell. jud., Y, 
4,092. Évidemment, on ne doit pas interpreter 
d'une manière absolument littérale cette absence 
de remparts; c'est une métaphore, pour mettre 
en relief la multitude toujours croissante des 
babitants de la Jérusalem Juive, et, plus encore, 
de la Jérusalem idéale, dont la capitale juive 
était la figure, c.-à-d., de l'Église chrétienne. 
C'est Néhémie qui eut la gloire de faire recons- 
truire les murs de Jérusalem, assez longtemps 
après l'époque de Zacharie. Cf. Neh. m1, 1 et ss. 
— Et ego ero… (vers. 5). Quoique dépuée de 
remparts, la cité nouvelle sera protégée admil- 
rablement par Jéhovah. — AMfurus ignis : par 
conséquent, une barrière infranchissable. A par- 
tir de ces temps jusqu'à l'ère chrétienne, Jéru- 
salem fut très réellement l’objet d'une protection 
spéciale du Seigneur, et elle n'eut que rarement 
à souffrir. — Et in gloria.. D'après la Vulgate : 
Je serai très honoré au milieu d'elle. Variante 
dans l'hébreu : « In giorlam ero.. » Dieu pro- 
met d'être lui-même la gloire de sa chère cité. 

90 Discours explicatif rattaché à la vision. 
11, 6-13. 


C'est un commentaire plus développé que cela! * 


des vers. 4-5. Il est très consolant pour Jérusa- 
lem. Ii expose comment cette ville sagrandira 
d'une façon si extraordinaire : il lul viendra des 
habitants nombreux, soit Juifs, accourant de la 
Chaldée où ils étaient demeurés en exil, soit 
païens, se présentant de tous les colns du monde. 
11 est difticile de dire avec certitude sf c’est le 
propbtte ou l'ange-interprète qui prononce ce 
pelit discours; la formule & misit me », employée 
trois fois de suile dansce passage (vers. 8”, 9b, 11b), 
nous parait trancher la question en faveur de 
Zacharie. Comp. av, $b et vi, 15h, où elle est très 
certainement placte sur ses lèvres. 

G-9. Lea Juifs demeurés sur la terre d’exil 
sont invités à rentrer tous à Jérusalem. — Q, 0. 
Hébr.: Hoï, hoï. Début pathétique. L'exclama- 
tion hoï marque presque toujours quelque chose 
de douloureux, de dangereux. — Fugtte de terra 
Lepays du Nord, c'est la Cbaldée, ainsi qu'il 


Zac. Il, 5-9. 


| 


titude des hommes et des animaux qui 
seront au milieu d'elle. 

5. Je serai moi-même pour elle, dit le 
Seigneur, un mur de feu tont autour, et 
je serai glorifié au milieu d'elle. 

6. Ah! ah! fuyez du pays de l'aqui- 
lon, dit le Seigneur; car je vous ai dis- 
persés aux quatre vents du ciel, dit le 
Seigneur. 

7. Fais, Ô Sion, toi qui habites chez la 
fille de Babylone; 

8. car ainsi parle le Seigneur des 
armées : Pour sa gioire, il m'a envoyé 
vers les nations qui vous ont dépouillés; 
car celui qui vous touche, touche la pru- 
nelle de mon œil. 

9, Voici, je vais lever ma main sur 


est dit en propres termes au verset 7. Cf. der. 
1 14; 111, 12, 18; vi, 22, etc. Méme après l’édit 
de Crrus qui mettait fin à l'exil, des Juifs nom- 

breus y étaient demeurés. Dieu les, presse de 
rentrer au plus vite dans leur patrie, soit pour 
avoir leur part du bonheur promis à Sion, soit 
pour échapper aux périls qui menacent Baby- 
lone. — Jn quatuor ventos. Dicu les avait dis- 
persés dans toutes les directions, mals tout par- 
ticuliérement en Chaldée. L’hébreu porte - 
Comme les quatre venls; ce qui peut signifer : 
Je vous ai dispersés comme dispersent les quatre 
vents du ciel. — Q Sion... (vers. 7). Ce nom dé- 
signe ici tous les Juifs demeurés en Chaldée 
(quæ habitas….). — Fuge. Hébr.: Sauve-tol. Isaïe 
(xzviu1, 14-20) et Jérémie (L, 8-9; LI, 6, 9, 45) 
avalent autrefois adressé à leurs compatriotes 
de pressantes invitations semblables à celle-cf. 
— Filiam Babylonts. Locutlon poétique : les 
habitants de Babylone personnifés. Cf. Ps. CxXXVI, 
8, etc. — Quia… Vers. 8-9 : pourquoi il faut 
s'éloigner promptementde Babylone.=— Misit me. 
C'est Jéhovah lui-même qui avait directement 
exborté son peuple dans les deux versets pré- 
cédents, et ii reprendra bientôt la parole; ici 
Zacharle se susbtitue momentanément à lui, et 
de là vient le changement subit des personnes 
(a troisième au lieu de la première; de même 
aux vers. 9b et 11b): phénomène assez fréquent 
dans les écrits prophéliques. — Post gloriæm: 
Non pas: Pour remplir une fonction glorieuse ; 
mais : Pour acquérir de la gloire au Seigneur 
En annonçant, do la part de Jéhovah, d'abord. 
la punition des païens qui avalent tant affligé 
le peuple théocratique (ef. 1, 15 et la noto), 
puis leur conversion future (comparez le ver- 
set 11), le messager divin manifestera la gloire 
de Celui qui lui a confié cett@ mission et.au 
nom duquel ii agira. — Tangil pupillam.… Lo 
eution trés délicato et très expressive. Cf: Dent: 
xXxXI1, 10: Ps. xvI, 8; Prov. vu, 2. L'hébrou si- 
guifie peut-être: La porle dc son œil. Cela. 
revlenärait au même, la pranelle de l'œil étant 
comine la porte par où j'énètre la Inmière. — 
Ecce… levo… (vers. 91. Hébr.: J'agite ma. maire 
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eux, et ils seront la proie de ceux qui 
étaient leurs esclaves; et vous saurez 
que c’est le Seigneur des armées qui m'a 
envoyé. 

10. Chante des cantiques de louange 
et sois dans la joie, fille de Sion, car 
voici, je viens et j'habiterai au milieu 
de toi, dit le Seigneur. 

11. Des nations nombreuses s’atta- 
cheront au Seigneur en ce jour-là et 
deviendront mon peuple, et j'habiterai 
au milieu de toi; et tu sauras que le 
Seigneur des armées m'a envoyé vérs 
toi. 

12. Le Seigneur possédera Juda comme 
sa part dans la terre sainte, et il choi- 
sira encore Jérusalem. 

13. Que toute chair fasse silence de- 
vant la face du Seigneur, car il s’est 
élancé de sa demeure sainte! 


Geste menaçant, Jéhovah se prépare donc à 
frapper un grand coup sur Babylone. Il est à 
remarquer que par deux fois, sous le règne de 
Darius fils d'Hystaspe, les habitants de Babylone 
se révoltèrent contre ce prince, et que, à cha- 
cunc de ces insurrections, la ville fut prise par 
lcs Médo- Perses, et eut beaucoup à souffrir. Les 
Juifs qui ne l'avaient pas quittée eurent natu- 
rellement à partager ses malheurs. — Et erunt 
prædæ.. Tallon bien légitime. — Et cognoscetis… 
Tes événements démontreront la divine mission 
de celui qui les avait prophétisés longtemps d'’a- 
vance. 

10-13. Le Seigneur, fixé au milien de Jéru- 
Sale, scra un centre vers lequel afflueront tous 
les peuples. Cette seconde partie du petit discours 
promet beaucoup plus encore que la première; 
elle est franchement messianique, puisqu'elle 
prédit la conversion des Gentils, fait qui ne 
fevait avoir lieu que par l'intermédiaire du 
AMcssie et de son Église. — Lauda et lætare. 
Début joyeux, plein de lyrisme. Hébr.: Pousse 
des cris (de jolie) et réjonis-toi. Frappant con- 
traste : & en même temps que le châtiment at- 
teindra les ennemis d’Israël, Israël lui-même 
ressentira les effets de la bénédietion divine. » 
— Motif de cette invitation à la joie : guia ecce… 
tenta. C'est là une magnifique promesse, qui 
renferme toutes les autres, ear on possède toutes 
les faveurs divines quand on possède Dicu lui- 
même. Cet oracle reçut un premier accomplisse- 
rent lorsque le temple eut été rebâti ct qu'on 
y célébra de nou7eau les cérémonies du culte; 
« mais il s'est réalisé d'une façon beaucoup plus 
relevée lorsque le Verbe s'est fait chair et a 
habité parmi rons. » — Et applicabuntur.…. 
(vers. 11). Les paÿens s’adjoindront, s’associeront 
au peuple théacratique, pour adorer eux-mêmes 
Jéhovah. Cf. vur, 20-22; Js. 11, 1 et 8s.: Mich. 
IV, letss,ete. — Frunt mihiin populum.Ce 
qui avait été jusqu'alors le privilège exelusif 
deu Juifs. Cf. Ex. xix, 5, etc. — Et habitabo…. 
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super eos, et erunt prædæ his qui servie- 
bant sibi ; et cognoscetis quia Dominus 
exercituum misit me. 


10. Lauda et lætare, filia Sion, quia 
ecce ego venio, et habitabo in medio tui, 
ait Dominus. 


11. Et applicabuntur gentes multæ ad 
Dominum in die illa, et erunt mihi in 
populum, et habitabo in medio tui; et 
scies quia Dominus exercituum misit me 
ad te. 


12, Et possidebit Dominus Judam par. 
tem suam in terra sanctificata, et eliget 
adhuc Jerusalem. 

13. Sileat omnis caro a facie Domini, 
quia consurrexit de habitaculo sancto 
suo! 


Variante daus les LXX : Et clles (les nations) 
habiteront au milieu de toi. — Et scies quia… 
misit… Comme au vers. 9b (voyez la note). — 
Et possidebit.… (vers. 12). Même alors, le peuple 
juif et Jérusalem auront une part spéelale aux 
bénédictions célestes. — Juda, partem suam : 
sa part d’héritage. Cf. Deut. xxx11, 9. — In terra 
sanctificata. Hébr.: Dans la terre sainte. C'est 
un des rares endroits de la Bible où la Palestine 
est ainsi nommée; elle reçoit ce glorieux titre 
parce que le Seigneur avait établi sa résidence 
au milieu d'elle, Cf. Ex. 111, 5. Ici il ne s’agit pas 
seulement de la Palestine matérielle et propre- 
ment dite, mais d’une Palestine idéale, vaste 
comme le monde, puisque les païens eux-mêmes 
sont censés y habiter après leur conversion. — 
Et eliget adhuc… Réitération de la promesse 
faite plus baut, 1, 17. — Sileat…. Trait dra- 
matique, et conclusion éloquente de la vision. 
Toute chair, c.-à-d., toute l'humanité, est invi- 
téc à faire un respectueux silence devant Jého- 
vab qui approche. Cf. Hab. 11, 20; Sopb. 1, 7. 
Déjà 11 a quitté sa demeure du eiel (consurrexit 
de.….), pour venir s'établir, ainsi qu'il le promet- 
tait naguère, au milieu de son nouveau peuple, 
singulièrement multiplié et agrandi. 


$ EII. — Quatrième vision : Le sacerdoce recou- 
vrera sa sainteté première. III, 1-10. 


Les visions précédentes ont annoneée que les 
ennemis de Juda seront réduits à l’impuissance 
(cf. 1, 15, 18-21) et que Jérusalem, redeveuue 
unc grande eité (cf. 1, 16-17; 11, 1-4), servira 
de nouveau de résidence à Jéhovah (cf. n1, 5 
et ss.). Maïs avant d'accomplir ces aimables pro- 
messes, le Seigneur désirait la réforme morale 
de son peuple, et spécialement de ses prêtres : 
c'est cette réforme qui est prédite iel. 

1° Le grand prêtre J'osué est accusé par Satan 
devant l'ange du Seigneur. III, 1-5. 

Ce début de la vision a beaucoup d’analogle 
avec plusieurs traits que nous trouvons dans 
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Zacu. III, 1-4 


CHAPITRE III 


1. Et ostendit mihi Dominus Jesum, 
sacerdotem magnum, stantem coram 
angelo Domini : et Satan stabat a dex- 
tris ejus, ut adversaretur ei. 

2. Et dixit Dominus ad Satan : In- 
crepet Dominus inte, Satan; et increpet 
Pominusinte, quielegit Jerusalem! Num- 
quid non iste torris est erutus de igne ? 


3. Et Jesus erat indutus vestibus sor- 
didis, et stabat ante faciem angeli. 


4. Qui respondit, et ait ad eos qui sta- 
bant coram se, dicens : Anferte vesti- 
menta sordida ab eo. Et dixit ad eum : 
Ecce abstuli a te iniquitatem tuam, et 
indui te mutatoriis. 


1. Le Seigneur me fit voir Jésus, le 
grand prêtre, debout devant l'ange du 
Seigneur; et Satan se tenait à sa droite 
pour s'opposer à Jui. 

2. Et le Seigneur dit à Satan : Que le 
Seigneur te réprime, Satan! que le Sei- 
gueur te réprime, lui qui a élu Jérusa- 
lem ! Celui-ci n'est-il pas un tison tiré du 
feu ? 

8. Or, Jésus était couvert de vêtements 
sonillés, et il se tenait debout devant 
l'ange. 

4. Et l'ange, prenant la parole, dit à 
ceux qui étaient debout devant lui : 
Otez-lui ses vêtements souillés. Et il dit à 
Jésus: Voici, je t'ai enlevé ton iniquité, 
et je t'ai revêtu d’habits de rechange. 


les deux premiers chapitres du livre da Job. Cf. 
Job, 1, 6 et 88.; 11, L et 88. 

Cap. JIIL — 1-2. L'accusateur réprimandé. 
— Et ostendit… Le mot Dominus manque dans 
l'hébreu. Saint Jérôme et les LXX ont bien 
rendu la pensée en l'insérant. Cf. 1, 20. — Jesum 
Chébr.: X'h6gua'), sacerdotem.….. C'est, en effet, 
ce Josué qui était grand prêtre à l'époque d’Ag- 
gée et de Zacharle. Cf. Esdr. n, 2et1ni, 2; Agg. 
1, 1, etc. L'auteur du Ilvre de l’Ecléslastique, 
XLIx, 13-14, le loue, en même temps que Zoro- 
babel, comme un homme d'une grande vertuet 
d’un grand zèle, qui contribua beaucoup à la 
restauration de la théocratie après la fin de la 
captivité. — Coram angelo Domini. Sur cct 
ange, voyez 1, 12 et la note. Josué accompllssait 
sans doute alora devant lui quelque fonction 
liturgique. — Satan. L'hébreu dit avec l'article : 
ha&Sâtän, l'Adversalre par excellence de Dieu et 
des hommes, le prince des démons. Cf. I Par. 
xxI, 1. — 4 dextrisejus: à la droite de Josué. 
Comp. le Ps. cvur, 6, où nous voyons aussi l'ac- 
cusateur debout À Ja droite de l'accusé. — Ut 
adversaretur ct. Dans l'hébreu (leêttné) ce verbe 
forme un Jeu de motgavec le now de Satan. Dans 
cette vision, Josué ne Joue pas un rôle individuel, 
wals un rôle sÿmbollque; c'est comme représen- 
tant du sacerdocc et de tout le peuplo juif qu'il 
apparait. On a douc cherché bien à tort les 
fautes personnelles dont Satan pouvait l'accuser : 
c'est dés péchés de toute la race saccrdotale et 
de la nation entière qu'il est en ce moment 
chargé. — Et dirtt… (vers. 2). C'est l'ange de 
Jéhovah, en tant qu'il était le représentant du 
Selgneur, qui est désigné tout d'abord par le 
ma Domtnus. il prend très chaudement le parti 
du grand prêtre contre Satan, et 11 souhaite en 
termes énergiques quo la colère divine tombe 
sur ce dernior {increpet Dominus.. ; cette fois 
cest de Jéhovah lui-même qu'il est question) 


La répétition du souhait dénote dans l'ange une 
vive émotion et une grande indignation. — Qui 
elegit.… Cf. 1, 17, et 11, 12. Si Dieu a établi sa 
résidence spéciale à Jérusalem, ff saura bien 
défendre cette ville avec tout ce qui se rattache 
à elle.et surtout le grand prêtre, centre du 
cuite juif. On voit, par ce détail significatif, 
que Satan n’en voulalt pas seulement à la per- 
sonne de Josué, mals à toute la théocratie. — 
Numquid non? Autre motif pour lequel Dieu 
refusait de prêter l'oreille aux accusations du 
démon. J1 venait d’arracher son grand prêtre au 
feu de l'épreuve; ce n'était point pour le reje- 
ter aussitôt dans le brasler, L'image torris… 
erulus… est très expressive. Elle signifle : sauvé 
d’unc destruction totale. Cf. Am. Iv, 11. 

3-6. Les vêtements symboliques. — Æt crat 
{indutus.… D'après la loi (cf. Ex. xxxIx, 1 et 8s.: 
Lev. xvi, 4), les vêtements du grand prêtre 
devaient être d’un lin très blanc ct très pur. 
Or, depuis le commencement de la vislon, ceux 
que portait Josué étaient malpropres et soulllés; 
figure du triste état moral ct des nombreux 
péchés solt du peuple juif en général, soit des 
prêtres en particuller. Cf. Is. LxIV, 5. Sous ce 
rapport, les accusations de Satan n'étaient pas 
sans fondements. — Respondtt (vers. 4). Hé- 
braïsmo. L'ange du Selgneur «@ prit la parole », 
ct, s'adressant aux anges inférieurs qui l'entou- 
ralent (au eos qut.…), il ieur ordonna de faire 
disparaître ce douloureux symbolo (auferte….); 
après quol Ils revêtiralent Josué d'hablts propres, 
image de la sainteté rendue aux prêtres et à la 
nation. — Æt dixit: Ecce… (vers. 4). Ilattire 
aussi l’altention du pontlfe sur cette action syin- 
bolique, dont Il lui donne l'explication : Æcc 
abstult.… et 4ndut… Dans l'hébren, ce second 
verbe est à l'infinitif (Etrevêtir...), temps quiéqui- 
vaut Ici au présent : Je te revête: c.-à-d., jo vais 
te revêtir. — Et dixit (vers. 6). L'hébreu porte. 


Zacx. III, 5-8. 


5. Et il dit : Mettez sur sa tête une 
tiare pure. Et ils mirent sur sa tête une 
tiare pure, et ils le revêtirent d’un vête- 
ment ; et l'ange du Seigneur se tenait là. 

6. Et l'ange du Seigneur fit à Jésus 
cette déclaration, et dit : 

7. Ainsi parle le Seigneur des ar- 
mées : Si tu marches dans mes voies et 
si tu observes mes ordres, toi aussi tu 
jugeras ma maison, et tu garderas mes 
parvis, et je te donnerai, pour marcher 
avec toi, quelques-uns de ceux qui sont 
maintenant ici. 

8. Écoute, Jésus, grand prêtre, toi et 
tes amis qui sont auprès de toi, car ce 
sont des hommes qui figurent l'avenir ; 
voici, je vais amener mon serviteur 
lorient. 
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5. Et dixit : Ponite cidarim mundam 
super caput ejus. Et posuerunt ciäarim 
mundam super caput ejus, et induerunt 
eum vestibus; et angelus Domini stabat. 

6. Et contestabatur angelus Domini 
Jesum, dicens : 

7. Hæc dicit Dominus exercituum : Si 
in viis -meis ambulaveris, et custodiam 
meam ceustodieris, tu quoque judicabis 
domum meam, et custodies atria mea, 
et dabo tibi ambulantes de his qui nune 
hic assistunt. 


8. Audi, Jesu, sacerdos magne, tu et 
amici tui, qui habitant coram te, quia 
viri portendentes sunt ; ecce enim ego 
adducam servum meum orientem. 


Et je dis. & cette lecon est authentique (falt 
peu probable), c’est Zacharle lul-même quil or- 
donnerait aux anges de compléter le costume de 
Josué en le coiffant de la mitre. — Cidarim.…. 
La coiffure du grand prêtre consistait en une 
sorte de toque, également de fin lin, munie, 
en avant, d’une lame d'or eur laquelle étaient 
gravés les mots « Sainteté à Jéhovah ». Cf. Ex. 
XXVIN, 4, 36-38 (Ati. archéol., pl. cvi, fig. 9, 11). 
On conçoit qu’elle ne pouvait, à cause de son 
symbollsme, être oubliée dans la circonstance pré- 
sente. — Angelus…. stabat. Trait solennel : l'ange 
du Seigneur assistait et présidait à la scène. 

20 Magnifiques promesses rattachéss à la vl- 
sion. IIT, 6-10. 

Maintenant que Josué a reconvré la sainteté 
qui convient au grand prêtre, de glorleuses choses 
lui sont prédites. 

6-7. Première promesse : s’il est fidèle à Dieu, 
fl jouira jusqu'à sa mort des prérogatives sacer- 
dotales. — Et contestabatnr. Hébr. : Il certifia. 
C.-à-d.: il promit solennellement. — St... (ver- 
set 7). La promesse est conditionnelle : pour 
qu'elle s’accomplisse, il faut que Josué mène 
une vie très sainte et qu'il rempllisse tous ges 
devoirs officiels. Les mots in viis. ambulaveris 
désignent l’obéissance aux divins préceptes en 
général; les suivants, et custodiam meam.… 
(prendre soin du sanctuaire et des choses du 
culte), paraissent se rapporter spéclalement aux 
obligations sacerdotales de Josué. — A cette 
condition, {u quoque…. L'expression domum meam 
peut être prise au propre ou au figuré. Dans le 
premier cas, il s'agirait du temple; dans le se- 
cond, de la natlon juive, qui était vraiment la 
famille du Seigneur. Cf. Num. xv, 7; Jer. XII, 7; 
Os. vrit, ], etc. Dans les deux hypothèses, la 
phrase revient à dire : Tu seras à jamals con- 
firmé dans tes hautes fonctions. Les pontifes 
juifs excrçaieut une grande autorité sur le peuple, 
qu'ils dirigeaient, instrulsalent et jugcalent en 
tout ce qui concernait la lof. Cf, Dout. xvrt, 
8-13. — Æ1 dabo tibt… Jüsué joufra en outre 
d'une, protection toute particulière de Jéhovah. 
Er effet, par ambulantes de his qui…, 1] faut 


entendre des auxillalres, des protecteurs, choisis 
parmi les anges qui entouralent alors le grand 
prêtre. Cf. vers. 4, Quelques commentateurs cou- 
temporains traduisent autrement l’hébreu: Je 
te donnerai des voies (c.-à-d., un libre accès) 
parmi ceux qui se tiennent Ici. Ce qui aurait 
trait, d’après les uns, à la vie future (Après ta 
mort tu seras placé parmi les anges); d’après 
les autres, à la vie présente (Tu t’approcheras 
de mol et tu me serviras à la façon des anges; 
ou bien : Les anges seront auprès de toi pour te 
secourir), La traduction de la Valgate, qui est 
aussi celle des LXX et du syrlaque, est préférable. 

8-10. Seconde promesse, relative à lavenir. 
Elle est de beaucoup la plus importante des 
deux. — Elle est précédés d’une apostrophe 
pleine de délicatesse et d’affection : Audi, Jesu…. 
— Tu et amici… Les amis de Josné, ce sont 
les principaux membres de la famille sacerdo- 
tale. — Qui habitant. Hébr.: Qui sont assis 
avec tol. C.-à-d., tes assesseurs, tes congelllers. 
— Viri portendentes. À la lettre dans l'hébreu : 
des homes de signe, Ils étaient pour Israël des 
types, des figures de l’avenir (cf. Ez. xn1, 6,11; 
xxiv, 24, 27). La ligne qui suit va préciser ad- 
mirablement la pensée. — Ego adducam. Hébr.: 
Moi amenant. L'acte est décrit comme étant 
déjà commencé. — Sercum mmeum Orientem.” 
Saint Jérôme corrige lui-même dans son com- 
mentaire la traduction inexacte qu'il donne ic{, 
vi, 12 et ailleurs encore, du mot hébreu sémah 
(de concert avec les LXX et le syriaque) : 
« Oriens.... id est Germen, quia ex se repente 
succrescit et ex radice sua Ân germinis similitu- 
dinem pullulabit. » Isaïe (1v,2) et Jérémie (xx101, 5; 
xxx, 5) nous ont appris que ce germe n’est 
autre que le \éscie. Aussi le Targum tradvit-il: 
Volei que j'amène mon serviteur le Messie. Sur le 
titre de serviteur de Jéhovah attribué au futur 
libérateur d'Israël, voyez Is. XLII, 1; XLIX, 3, 
5; LI, 18; LIL, l; Ez. XXXIV, 23-24, etc. C'est 
donc du Christ que Josué et ses amis étaient 
l figure, en tant qu'ils représentaient le sacer- 
doce lévitique. Par conséquent, il ressort de cet 
oracle que le Messle devait exercer lui-même 
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9. Quia ecce lapis quem dedi coram 
Jesu : super lapidem unum septem oculi 
sunt. Ecce ego cælabo sculpturam ejus, 
ait Dominus exercituum, et auferam 
iniquitatem terræ illius ir die una. 


10. In die illa, dicit Dominus exerci- 
tuum, vocabit vir amicum suum subter 
vitem et subter ficum. 


l 


ZAcH. III, 9 — IV, 2. 


9. Car voici la pierre que j'ai mise 
devant Jésu:: il y a sept yeux sur cette 
seule pierre. Voici, je graverai moi-même 
ce qui doit y être gravé, dit le Seigneur 
des armées, et j'enlèverai en un jour 
l'iniquité de ce pays. 

10. En ce jour-là, dit le Seigneur des 
armées, l'ami ap ‘pellera son ami sous la 
vigne et sous le figuier. 


CHAPITRE IV 


1. Et reversus est angelus qui loque- 
batur in me, et suscitavit me quasi virum 
qui suscitatur de somno suo. 

2, Et dixit ad me : Quid tu vides? Et 
dixi : Vidi, et ecce candelabrum aureum 
totum, et lampas ejus super RER ipsius, 


les fonctions sacerdotales: ce qui, d’ailleurs, 
sera dit plus bas en termes directs. Cf. vi, 12-13. 
— Quia ecce lapis.. (vers. 9). Ce passage n’est 
pas sans quelque obscurité, et les exégètes sont 
loin d'être d'accord au sujet de ia pierre myÿs- 
téricuse qne le Seigneur se propose de sculpter, 
d’embellir. Plusienrs ont pensé qu'elle figure 
aussi le Messie, qui est comparé en d’autres en- 
droits à une pierre angulaire (cf. Ps. CXVII, 22 ; 

Is. xxvit1, 16; Matth. xx1, 42) ; maïs cela ferait 
coup sur coup deux images bien disparates 
pour désigner le même personnage, sans comp- 
ter que le Messie n’était alors en aucune manière 
placé « devant Josué » (quem dedi coram...). 
Elle ne désigne pas non plus les matériaux du 
temple alors cn construction, mais, suivant 
l'opinion la plus probable, l'édifice moral de la 
théocratie; bloc qui était encore à l'état brut, 
et qui avait grandement besoin d'être taillé 
pour acquérir une beauté digne de Dieu. Ce bloc 
était là, en face du grand prêtre, et, malgré 
ses imperfections, Jéhovah le contemplait aveo 
amour, se proposant de le polir, de l'embellir. 
— Septem ocult. Sept, le nombre parfait, qui 
marque ici « la plénitude de la sollicitude et de 
la puissance divines », Cf. 1v, 10. Symbole de ja 
Providence qui voit toutes choses. Comp. Jer. 
XxxIx, 12 et xL, 4, où l'expression € mettre les 
yenx sur » est employée dans le sens de çoigner, 
protéger. — Lapldem unum. C.-à-d., la pierre 
unique qui vient d'être mentionnée. — ÆEcce…. 

cælabo… Métarhore très expressive, pour mar- 
quer le soin avec leqnel Jéhovah perfectionnera 
la pierre symbolique, ia théocratje, de manière 
à la transformer complètement. — Et auferam... 

C'est ce qui avait été figuré dans la première 
partie de la vision. Voyez le vers. 4. Terræ 
{lltus. Directement et dans Ie sens strict, la 
Palestine; puis, la terre entière, dans un sens 
pius complet, puisque toutes les nations devaient 
être incorporées an peuple de Dieu. Cf. 11, 11. 
— In d‘e una. Peut-ftre y a-t:il ic! une allusion 


1. L'ange qui parlait en moi revint, 
et me réveilla comme nu homme qu'on 
réveille de son sommeil. 

2. Et il me dit : Que vois-tu? Je ré- 
pondis : Je vois un chandelier tout d'or, 
et il y a une lampe à son sommet, ct 


à la fête annuelle de l'Expiation, durant Ia. 
quelle ie grand prêtre juif immolait des vic- 
times spéciales, pour obtenir le pardon de tous 
les péchés d'Israël. Cf. Lev. xvI, 1 et ss. Du 
moins, à la lumière du Nouveau Testament, nous 
savons que ce jour représente celui dn sacrifice 
immolé par le Messic-prêtre. — Jn die illa (ver- 
set 10). Bonheur dont jouiront les membres de 
la nouvelle théocratie. — Focabit vir (hébraïsme 
pour € unusquisque »).. subler… Locution pro- 
verbiale, qui peint d'une manière très vivante 
une ère de paix et de prospérité. Cf. III Reg. 

25, et snrtout Mich.1v, 4, où ce mêmetrait 
se eu aussi à l’âge d’or messianique. 


$ IV. — Cinquième vision : La reconstruction 
du temple. IV, 1-14. 


1° La vision PP dite. IV, 

Caap. IV, — Introduction. — ne 
ct suscitavit… eee exégètes traitent le pre- 
micr verbe comme un hébraïsme et traduisent : 
L'ange. m'éveilla de nouveau. Comp. v. l et 
vi, 1. Mais it est plus probable qu'il faut prendre 
à ia lettre le mot « reversus », et dire que 
l'ange revint auprés de Zaéiérle) après l'avoir 
quitté momentanément. Cf. 11. 3. Ii n'a pas été 
question de Jui dans la quatrième vision. 
— Quast… de somno. Le prophète était donc 
tombé dans une sorte de torpeur, occasionnés 
sans doute par l'émotion; mais il a soin de nous 
apprendre lui-même que cet état différait du 
sommeil : quasi. qui. de somno.. 

2-3. Le candélabre ct les durs oliviers. 
Quid tu videsf C'est par une questlon iden- 
tique que Dieu avait excité et stinuié l'attention 
d'Amos, dans des visions du même genre. Cf. Am. 
vit, 8: vit, 2. — Candelabrum. le substantif 
hébren m‘n6rah sert toujours à désigner Ic'can- 
délabre à sept branches, tout d'or aussi, que 
Moïse avait placé dans le tabernacie (cf. Ex. xxw, 
31-39: Atlareh., pl. cint, fig. 10, li), et ilestcer- 
tain que ee précieux lampadaire doit être regardé 


Zac. IV, 3-6. 


sept lampes au-dessus de lui, et sept ca- 
naux pour les lampes qui sont à son 
sommet. 

8. Et il y avait deux oliviers au- 
dessus de lui: l’un à droite de la lampe, 
et l’autre à sa gauche. 

4. Je repris la parole, et jedis à l'ange 
qui parlait en moi : Qu'est-ce que cela, 
mon seigneur ? 

5. Et l'ange qui parlait en moi répon- 
dit et me dit : Ne sais-tu pas ce que 
c'est? Et je dis: Non, mon scigneur. 
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et septem lucernæ ejus super illud, et 
septem infusoria lucernis quæ erant super 
caput ejus. 

3. Et duæ olivæ super illud : una a 
dextris lampadis, et una a sinistris ejus. 


4. Et respondi, et aio ad angelum qui 
loquebatur in me, dicens : Quid sunt 
hæc, domine mi? 

5. Et respondit angelus qui loqueba- 
tur in me, et dixit ad me : Numquid 
nescis quid sunt hæc? Et dixi : Non, 
domine mi. 


comme la base de la présente vision. Le nou- 
veau chandclier montré à Zacharie lui ressem- 
blait pour sa forme générale et pour la plupart 
des détails: mais il avait aussi avec lui des diffé- 
reuces Importantes, sur lesquelles l'écrivain sacré 
sistera. Voyez la gravure cl-jointe, — Lam- 
pas ejus. Hébr.: Son vase, Sorte de réservoir 
arrondi (gulläh), des- 
tiué à contenir l’hulle 
qui alimentait les lam- 
pes. Ii était placé au- 
dessus de la tige cen- 
trale du candélabre (su- 
per capul..). C’est là 
un premier trait carac- 
téristique. — Septem 
lucernæ. Hébr. : Sent 
iampes. Elles étaient 
évidemment portées par 
autant de branches. — 
Infusoria. Sept tubes, 
dont chacun était mis 
en communication, d’un 
côté avec ie réservoir 
rempli d'huile, de j'au- 
tre avec une des sept 
lampes. Celles-ci n'a. 
vaient donc pas besoin 
d'être entretenues par 
les prêtres, comme cela 
avait lieu pour l'aucien 
candélabre : autre ca- 
ractère spécial. L’hé- 
breu dit : Sept et sept 
conduits pour les lam- 
pes. D'assez nombreux interprètes donnent à 
cette locution un sens distributif : sept cou- 
dults pour chaque lampe. D’autres se bornent à 
faire une addition : 7 + 7 = 14. Les LXX et le 
syrlaque traduisent comme la Vulgate. — Et 
duæ olivæ… (vers. 3). C'est là le trait le plus 
original et le pius remarquable. Ii sera complété 
dans les vers. 11-14. Il insiste, Ini aussi, eur 
l'absence de tout agent humain pour l'entretien 
des lampes. 

4-7. L’explication de la vision. — Et respon- 
di. Je pris la parole. — Quid hæcf? C.-à-d., 
Lous les détails décrits dans les vers. 2 et 3, — 
Numquid nescis. (vers. 5), L'ange paraît étonné 
que Zacharle n'ait pas tout compris de iuf-nême, 


Par cette antre question, 11 vent encore exciter 
l'attention et les réflexions personnelles du pro- 
phète. — Hoc esl verbum... (vers. 6). La vision 
contient donc un message spécial du Seigneur 
pour Zornbabel. Sur ce saint et célèbre person- 
nage, qui étalt alors le chef civil de la colouis 
juive de Juda, de même que Josué en était le 


Le candélabre de la cinquième vision de Zacharie. (Essai de reconstitutior.) 


chef rellgleux, voyez Agg. 1, 1 et les notes, Lni 
et le grand prêtre reçoivent tour à tour un pré- 
cicux encouragement du ciel dans la quatrième 
et la cinquième vision; le vers. 14 les associcra 
dans un commun éloge. — Non in exercitu… 
Plutôt, d'aprês l’hébreu : Point par la puissance 
(LXX : 0%x Ëv duvamuet), ni par la force, mals 
par mon esprit. Parole mystériense au premier 
abord, mals rendue claire par la vision. Bien qu’au- 
cuue main humaine ne touchât au candélabre, 
ses lampes brûlaient et brillalent sans cesse. De 
même, sans aucune Intervention de la force des 
hommes, et uniquement par l'Esprit de Dleu, 
dont l’hulie sainte était l'emblème, la théocrsa- 
tie, alors si faible (cf. Neh. 1v, 2), que Zorvo- 


570 


6. Et respondit, et ait ad me, dicens : 
Hoc est verbum Domini ad Zorobabel, 
dicens : Non in exercitu, nec in robore, 
sed in spiritu meo, dicit Dominus exer- 
cituum. 

7. Quis tu, mons magne, coram Zoro- 
babel? In planum; et educet lapidem 
primarium, et exæquabit gratiam gratiæ 
ejus. 

8. Et factum est verbum Domini ad 
me, dicens : 

9. Manus Zorobabel fundaverunt do- 
mum istam, et manus ejus perfcient 
eam ; et scietis quia Dominus exercituum 
misit me ad vos. 

10. Quis enim despexit dies parvos ? 
Et lætabuntur, et videbunt laridem stan- 
neum in manu Zorobabel. Septem isti 
oculi sunt Domini, qui discurrunt in 
universam terram. 


11. Et respondi, et dixi ad eum : Quid 
sunt duæ olivæ istæ, ad dextcram can- 
delabri, et ad sinistram ejus ? 


babel travaillait alors avec rèle à reconstituer, 
redevicndrait puissante et glorieuse. C'est aussi 
grâce au divin concours que ce prince de Juda 
devait réussir à reconstruire le temple, malgré 
tons les obstacles (cf. vers. 7 et 8). Le caractère 
tont spirituel de la prospérité promise au peuple 
de Dieu dans l'avenir ne pouvalt pas être Indi- 
qué plus nettement. — Quis tu, mons…. (vers. 7). 
Apostropbe éloquente, proférée avec l'accent du 
triomphe. La grande montagne symbolise les 
difficultés colossales qui s'opposaient alors au 
rétablissement de la théocratie en général et 
du temple en particulier. Cf. Esdr. 1v et v. Mais, 
par l'effet de ia seule intervention du Très- 
Haut, cette montagne allait devenir, aux pleds 
de Zorobabel, une plaine faelle à traverser (in 
planum). — Et educet… Par lupidem prima- 
rium, il n’est pas possible d'entendre la première 
pierre du temple, qui avait été posée depuis en- 
viron quinze ans (cf. Esdr. 11, 10 et as). Cette 
expression rejrésente au contraire la plerre qui 
devait servir de couronnement à l'édifice. — 
Etezæquabil gratiam... Ja Vuigateestobseurelet, 
et diversement interprétée : Il ajoutera beauté 
à beauté ; ou blen : 11 achèëvera le temple aussi 
beureusement qu'il l'a commencé; ete. L'hébreu 
est clair et dramatique : (Il posera la pierre...) 
avec des acclamatlons : Grâce, grâce pour ellel 
C'est le peuple qui poussera ces Joyeuses et pleuses 
acclamations, au momcnt de l'achèvement du 
sanctuaire, suppllant Dicu d'accorder au second 
temple toutes sortes de bénédictlons. 

2e Petit disconrs du Seigneur, rattaché à Ja 
vision. IV, 8-10. 

8-19. Dieu promet de nouveau que Zarobabel 
réu8sira à terminer |a construction du tempic. 


— ht factum est. Wormule d'introduction. Of. 


Zaca. IV, 6-11. 


6. Il reprit et me dit : C'est ici la pa- 
role que le Seigneur adresse à Zorobabel : 
Ni par une armée, ni par la force, mais 
par mon esprit, dit le Seigneur des 
armées. 

7. Qui es-tu, Ô grande montagne, de- 
vant Zorobabel? Tu seras aplanie; et il 
posera la pierre principale, et il rendra 
la grâce égale à sa grâce. 

8. La parolc du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

9. Les mains de Zorobabel ont fondé 
cette maison, et ses mains l'achèveront; 
et vous saurez que c'est le Seigneur des 
armées qui m'a envoyé vers Vous. 

10. Quel est celui qui méprise les 
jours humbles? Ils se réjouiront lors- 
qu'ils verront le fl à plomb dans la main 
de Zorobabel. Ce sont là les sept yeux 
du Seigneur, qui parcourent toute la 
terre. 

11. Alors je pris la parole, et je lui 
dis : Que sont ces deux oliviers, à la 
droite et à la gauche du chandelier? 


———— 


1,1, 7; VIl, 1, 4; vit, |, etc. — Ad me. Le 
pronom désigne évidemment Zacharle, Comp. les 
vers. 1,2etss, — Manus… perficient…. (vers. 9), 
Rien de plus net que cet oracle, dont nous ltsons 
l’'accomplissement au livre d'Esdras, vi, 15 etes. 
Le temple fut achevé quatre ans environ après 
cette vision, durant la sixième année du règne 
de Darius (516 avant J.-C.). Cf. 1, 7. — Æt scietis 
quia.. Zacharie revient volontiers sur les preuves 
de sa mission. Cf. 11, 9 et 11; vi, 16. — Quis 
entm despexit.? Nous avons, dans ce vers. 10, 
la confirmation de la promesse qui précède. La 
reconstruction du temple avait lien parmi des 
elrconstances pénibles et d'après des proportions 
modestes (c'est ce qui est marqué ici par ia locu- 
tlon dies parvos : hébr., le jour des petites choses). 
Cf. Esdr. ut, 1-13; Agg. 11, 3. On ne devait ce- 
pendant pas le dédaigner, malgré ses humbles 
commencements. — Lætabuntur... La jole du 
peuple, lorsque l'édifice sacré sera terminé, sera 
d’antant plus grande, que les obstacles avalent 
d'abord paru insurmontables. Cf. Esdr. vi, 14 
et 58. — JLapidem stanneum. O©.-à-d., ic fll à 
plomb, 6i nécessaire à ceux qui bâtissent. Mé- 
tapbore qui décrit fort bien le sèle de Zorobabel 
pour le rétablissement du sanctuaire, — Septem 
isti ocult.… Sur cette expresslon, voyez 111, 9set 
les notes. Les regards de Jéhovah, auquel rien 
n'échappe de ce qui a lieu sur la t&rre (discur- 
runt in), contemplalent dono avec amour les 
progrès de la construction: qui, par conséquent, 
pouvait oser la dédalgner ? 

3° L'ange achève d'interpréter ls vislon. IV, 
11-14. 

11-14. Le symbollsme des deux ollviers. — 
Quid. olvæ..? L'ange avait omis, dans nes 
explications (cf. vers. 6-7), de dire œæ que signi- 


Zacu. IV, 12 — V, 3. 


12. Je pris une seconde fois la pa- 
role, et je lui dis : Que sont les deux 
rameaux d'olivier qui sont auprès des 
deux becs d’or, où sont les canaux d'or? 

13. Et il me dit: Ne sais-tu pas ce 
que cela signifie? Je répondis : Non, 
mon seigneur. 

14. Et il dit : Ce sont les deux oints 
qui se tiennent devant le Dominateur de 
toute la terre. 
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12. Et respondi secundo, et dixi ad 
eum : Quid sunt duæ spicæ olivarum,quæ 
sunt juxta duo rostra aurea in quibus 
sunt suffusoria ex auro? 

13. Et ait ad me, dicens : Numquid 
nescis quid sunt hæc? Et dixi : Non, 
domine mi. 

14. Et dixit : Isti sunt duo filii olei, qui 
assistunt Dominatori universæ terræ, 


CHAPITRE V 


1. Je me retournai, et je levai les 
yeux, et je regardai ; et voici, il y avait 
un livre qui volait. 

2, Et il me dit : Que vois-tu? Je dis : 
Je vois un livre qui vole; sa longueur 
est de vingt coudécs, et sa largeur de 
dix coudées. 

3. Il me dit : C’est la malédiction qui 
va se répandre sur la face de toute la 
terre; car tout voleur sera jugé par ce 


1. Et conversus sum, et levavi oculos 
meos, et vidi, et ecce volumen volans. 


2. Et dixit ad me : Quid tu vides? Et 
dixi : Ego video volumen volans ; longi- 
tudo ejus viginti cubitorum, et latitudo 
ejus decem cubitorum. 

3. Et dixit ad me : Hæc est maledictio 
quæ egreditur super faciem omnis terræ ; 
quia omnis fur, sicut ibi scriptum est, 


flalent ces deux arbres mystérleux. — Respondi 
secundo (vers. 12). Zacharie se reprend, pour 
formuler sa demande en termes plus précis : 
Quid. duæ spicæ...? En effet, les ollviers n’a- 
valent rien d’extraordinalre en tant qu'arbres, 
Ce qui était surprenant, c’étaient leurs deux 
branches tellement chargées de fruits, qu'on 
pouvalt les comparer à des épls couverts de 
grains : surtont, c'était la manière dont les clives 
versalent elles-mêmes leur hulle dans les lampes 
du candélabre, — Juxta… rostra in quibus… 
Plus clalrement, d’après l’hébreu : Près des deux 
conduits d'or d’où découle l’of (c.-à-d., l'huile 
pure, d'un beau jaune d’or). — Numaquiu nescis… 
(vers. 13). Comme au vers. 5: voyez la note. — 
Tsti. fili olei (vers. 14). Hébraïsme : les deux 
oints. Ce titre désigne Zorobabel et Josué, qui 
le méritaient, l’un en tant qu'appartenant à la 
race royale de David, l’antre en tant que grand 
prêtre. Comp. II Reg. 1, 14, où le roi d'Israël 
est appelé & l’olnt de Jéhovah ?, et Lev. 1v, 5, 
où Aaron reçolt le nom de «& prêtre-oint ». 
Zorobabel et Josué étalent vralment les ministres 
et les instruments du Selgneur (qui assistunt….; 
cf. 111, 4, 7b), pour répandre son esprit sur toute 
la communauté juive. 


4 V. — La sixième et septième vision: L’ini- 
quilé sera éloignée du peupie de Dieu. V, 1-11. 


Il y à une connexion très étroite entre ces’ 


deux visions. Elles développent au moyen d'images 
très dramatiques la promesse de rit, 9, &« Au- 
feretur Iniquitas terræ llius, » et prédisent la 
parfaite sainteté du peuple de Dilcu, après ga 
trausformation. « 


les jugements de Jéhovah contre les pécheurs 
V, 1-4. 

CHaP. V. — 1-2. La vision. — Conversus… 
et levavt… Hébraïsme : Je leval de nouveau les 
Jeux. — Volumen volans. Un rouleau de par- 
chemin, déployé, qui volalt au-dessus du sol. 
Voyez l’At archéol, pl. LXVN, fig. 8; pl. LXVUE, 
fig. 1, 2, 4; pl. zxx, fig. 2, 8. Les LXX ont In 
maggal au lleu de #‘gillah ; aussl ont-lls tra- 
duit par pémavoy, faucille, — Quid tu. (ver- 
set 2). Comme plus haut, 1v, 2, cett: question 
de l'ange à pour cut de stimuler l'attention de 
Zacharie. — Viginti…, decem cubitorum. La 
coudée équivalant à 0525, cela fait 1050 pour 
la longueur et 525 pour la largeur. 

8-4. L’interprétatlon. — Hæc est maledictio… 
Le parchemin symbolisalt donc les malédictlons 
lancées par Dleu centre les pécheurs, et ses dl: 
menslons considérables avalent précisément pour 
but de marquer combien ces anathèmes étaient 
nombreux et terribles. Cf. Ez. 11, 9-10. — Omnis 
terræ. Non pas la terre entière, mals tout le 
pays de Juda. — Quia omnis…. Petite varlante 
dans l’hébreu : Car tout veleur sera extirpé de 
ce côté, sulvant elle, et tout parjure sera extirpé 
de ce côté, suivant elle. Cela signifle que, d’un 
côté du rouleau, étaient écrites des malédictions 
contre les voleurs, et, de l'autre côté, des malé- 
dictions contre les parjures. D’autres traduisent, 
mails moins bien : Car tout voleur sera chassé 
d’lcl (de la Terre sainte) d’après elle (la malé- 
diction), et tout parjure sera chassé d’lci d'après 
elle. Saint Jérôme a ajouté le verbe scriplum 
est, pour rendre la pensée plus clalre. Les voleurs 
et les parjures sont cités par manière d'exemple: 


1° Sixième vision : Le rouleau qui vole, ou * Ils représentent en général tous les pécheurs, 
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judicabitur, et omnis jurans ex hoc simi- 
liter judicabitur. 

4. Educam illud, dicit Dominus exer- 
cituum ; et veniet ad domum furis, et ad 
domum jurantis in nomine meo menda- 
citer ; et commorabitur in medio domus 
ejus, et consumet eam, et ligna ejus, et 
lapides ejus. 


5. Et egressus est angelus qui loque- 
batur in me, et dixit ad me: Leva ocu- 
los tuos, et vide quid est hoc quod 
egreditur. 

6. Et dixi : Quidnam est? Et ait : Hæc 
est amphora egrediens. Et dixit : Hæc 
est oculus eorum in universa terra. 

7. Et ecce talentum plumbi portaba- 
tur, et ccce mulier una sedens in medio 
amphoræ. 

8. Et dixit : Hæc est impietas. Et pro- 
jecit cam in medio amphoræ, et misit 
massam plumbeam in os ejus. 


9. Et levavi oculos meos, et vidi ; et 
ecce duæ mulieres egredientes, et spiri- 
tus in alis earum, et habebant alas quasi 
alas milvi, et levaverunt amphoram inter 
terram et cælum. 


Zac. V, 4-9. 


qui est écrit là, et quiconque jure sera 
de même jugé d'après ce livre. 

4. Je le ferai sortir, dit le Seigneur 
des armées: et il viendra dans la mai- 
son du voleur, et dans la maison de 
celui qui jure faussement en mon nom; 
et il demeurera au milieu de cette mai- 
son, et il la consumera avec son bois et 
ses pierres. 

5. Alors l'ange qui parlait en moi 
sortit, et me dit : Léve les yeux, et re- 
garde ce qui sort là. 


6. Et je dis : Qu'est-ce? Et il dit : 
C'est une amyhore qui sort. Etilajouta : 
C'est là leur œil dans toute la terre. 

7. Et voici, on portait une masse de 
plomb, ct il y avait une femme assise au 
milieu de l'amphore. 

8. Et il dit : C'est là l'impiété. Et 
il la jeta au milieu de l’amyhore, ct 
il mit la masse de plomb sur l’ouver- 
ture. 

9. Je levai les veux et je regardai; et 
voici, deux femmes parurent, et le vent 
soufflait dans leurs ailes, et elles avaient 
des ailes semblables à celles d'un mi- 
lan, et elles élevèrent l’'amphore entre la 
terre et le ciel. 


Le vol, qui est la fansseté envers les hommes, 
résume toutes les désobélssances aux précentes de 
la seconde table dn Décalogue : le parjure, qui est 
la fausseté envers Dieu, résume les fautes com- 
mises contre les préceptes de la premlère table, — 
Educam.… (vers. 4). Le Seigneur veillera à l'exé- 
cution de la malédiction (tllud) éerite sur le 
rouleau, — Et commorabitur. Elle demeurera 
« comme un prinelpe de ruine » chez ceux 
qu'elle atteindra, jusqu'à ce qu'elle ait entlère- 
ment accompll son œuvre de destruetion. — 
Et consumet… La demeure des coupables sera 
détruite de fond en comble. Les pécheurs dispa- 
raitront done du pays; circonstance qui est tou- 
jours, dans les écrits des prophètes, un signe 
de l'ère messlanique. Cf. Is. 1v, 3 et 8s.; Mal. 
111, 2, etc. 

2° Septième vision : La femme dans l’amphore. 
V, 5-11. 

Non seulement les pécheurs seront extirpés dn 
pays : l'inlquité elle-même en 6era bannie. 

5-8. Première partie de la vision. — Et egres- 
sus cs... Suivant l'interprétation la plus probable, 
ces mots signiflent que l'ange redevint visible 
après avoir momentanément disparu. Cf. nt, 3; 
1V,1 et les notes. — Leva… et vide. Paroles 
destinées ausal à exciter l'attention de Zacharte. 
— Amphora… (vers. 6). Mébr.: C'est l''éfan qui 
sort. l,''éfah, nommé parfois € epbhi » dans ja 
Vulgate, était l'unité de mesure pour les céréales 
et les légumes sacs (Atl, urchéol., pl. 1.x vi, fig. 12). 
U coutenail 68 lit, 88. Celui de la vision avait 


| 
| 


| 


sans doute des dimensions extraordinaires, comme 
le rouleau de parchemin: autrewent, une femme 
v’anrait pu qu'avec peine s’y Lenir assise, — Hæe 
est oculus… Locution hébraïque, qui revient à 


| dire : Telle est leur ressemblance, Cf. Num. xt, 7, 


et Ez. 1, 4, dans le texte primitif. Le pronom 
eorum 6e rapporte aux pécheurs mentionnés 
dans la vision précédente (cf. vers. 3-4), — JIn 
univeraa terra. Encore la Terre sainte. — Et 
ecce… (vers. 7). Un nouveau phénomène est tout 
à coup signalé, — Talentum plumb, C.-à-d., 
une masse circulaire de plomb, qui servalt de 
couvercle à l’'éfah. SI elle avait le polds exact 
du talent hébreu, elle pesait 42 kii. 53. — Ce 
disque fnt momentanément «€ soulevé » (ainsi 
dit l'hébreu, au lien de yportabatur; LXKX, 
&farpéuevo:), et le prophète aperçut une femme 
assise an milieu de la mesure. — Il apprit aus- 
sitôt par l’ange que cette femme étalt la per- 
sonuification de l'intquité : hæc est impietas 
(vers. 8). — Et projecit… Elle se ieva pour sortir 
de l''éfah; mas l'esprit céleste la fit retomber 
en la frappant, et l'y enferma au moyen du 
disque (et misit..). — In os ejus: ans l'ouver- 
ture de la mesure. 

9-11. Deuxième partie de la vision. — Et \e- 
vavi Formule d'introduction et de transition. 
Comp. le vers. 1. — Jus snulirres. Aucune 
explleation ne sera donnée par l'ange à Icur 
sujet. Elles figurent tous les agents humains 
dont Dieu se sert pour écarter l’iniquité duml- 
licu de son peuple. — Spiritus. Le vent favori: 
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10. Je dis à l'ange qui parlait en moi: 
Où ces femmes portent-elles l'amphore ? 


11. Il me dit : Dans le pays de Sen- 
naar, afin qu'on lui bâtisse une maison, 
et qu’elle y soit placée et affermie sur sa 
base, 
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10. Et dixi ad angelum qui loqueba- 


tur in me : Quo istæ deferunt ampho- 
ram ? 


11. Et dixit ad me : Ut ædificetur ei 
domus in terra Sennaar, et stabiliatur, 


et ponatur ibi super basem suam. 


CIAPITRE VI 


1. Je me retournai, et je levai Îles 
yeux, et je regardai ; et voici quatre chars 
qui sortaient d’entre deux montagnes, 
et ces montagnes étaient des montagnes 
d'airain. à 

2. Au premier char il y avait des che- 
vaux roux, au second char des chevaux 
nOÏTS, 


1. Et conversus sum, et levavi oculos 
meos, et vidi ; et ecce quatuor quadrigæ 
egredientes de medio dupgrum montium, 
et montes, montes ærei. 


2. In quadriga prima equi ruf, et in 
quadriga secunda equi nigri, 


sait leur vol. Au lieu de alas milvi, l'hébreu 
porte : des ailes de cigogue (AU. d'hist. nat. 
pl. Lxv, fig. 8). Quo istæ.…. (vers. 10). Zacha- 
rie ne cesse pas de manifester le plus vif intérêt 
pour ces divers détails, comme le montrent ses 
questions réitérées. — In terra Sennaar (ver- 
got 11). Cette contrée, € où l'humanité avait orga- 


$ VI. — Huitième vision: Le jugement de Dieu 
contre les pécheurs; bonheur dont jouira son 
peuple sous la domination du Messie prêtre 
et roi. VI, 1-15. 


1° Les quatre chars. VI, 1-8. 
Cette dernière vision n'est pas sans resseme 


Char persan. (Bas-relief de Persépolis.} 


uisé sa première rébellion contre Dieu v (cf, Gen. 


x1, 2 et 55), convenait entre toutes pour servir. 


de demeure stable à l'iniquité, après que celle cl 
auralt été chassée du milieu du peupic théocra- 
tique. — Et stabiliatur… Ce verbe et le suivant 
se rapportent aussi à ja malson. L’hébreu dit, 
avec une nuance : Et quand elle (Ja demeure) 


HS prête, 11 (l''éfah) sera déposé là dans son 
cu 


blance avec la première, soit pour ja forme 
extérieure, soit pour le fond des pensées. Eile 
annonce également le châtiment des peuples 
païens, hostiles au royaume théocratique. 
CHar. VI. — 1-3, La vision. — Conversus… 
et levuvi.…. C.-à-d.: Je leval de nouveau les yeux. 
Cf. v, 1. — Quadrigæ. De petits chars à deux 
roues, à la manière antique. Voyez l'A{T, archéol., 
pL Lxxv1, g. 7, 10, 11; pl. LxxvVIT, fig. à. — 
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. 3. et in quadriga tertia equi albi, et 
in quadriga quarta equi varii et fortes, 


4. Et respondi, et dixi ad angelum 
qui loquebatur in me : Quid sunt hæc, 
domine mi? 

5. Et respondit angelus, et ait ad me: 
{sti sunt quatuor venti cali, qui egre- 
diuntur ut stent coram Dominatore om- 
ais terræ. 

6. In qua erant eqni nigri, egredieban- 
tur in terram aquilonis ; et albi egressi 
sunt post eos, et varii egressi sunt ad 
terram austri. 

7. Qui autem erant robustissimi, exie- 
runt, et quærebant ire et discurrere per 
omnem terram. Et dixit : ÎIte, peram- 
bulate terram ; et perambulaverunt ter- 
Tam. 

8. Et vocavit me, et locutus est ad me, 
dicens : Ecce qui cgrediuntur in terram 


De medio. montium. Les chars sortalent donc 
d'une vallée profonde, située entre deux mon- 
tagnes. On a essayé de déterminer quelles élafent 
ces montagnes : Sion et le Morla; ou blen, Sion 
et la colline des Oliviers (Atl. géogr., pl. x1v). 
J1 vaut mieux lalsser ce tralt dans le vague : il 
s’agit du lieu Idéal d'où les jugements divins 
vont étre lancés contre le monde païen. — Æret. 
Embième de la solidité Inébranlable de la théo- 
cratie; on, mieux encore, de l'immutabilité des 
décrets du Seigneur contre ses ennemis, — In 
quadriga… (vers 2-3). Les chevanx attelés à 
chacun des chars étaient de couleurs différentes : 
rufi, nigri, albi, varii (l'hébreu n'emploie pas 
lei le mot #rugqîim, comme dans la première 
vision, 1, 8; 1la une expression nouvelle, b'rud- 
dim). Il est dit des chevaux tachetés qu'ils étalent 
particulièrement robustes (et fortes), 

4-8. Explication de la vision. — Quid... hæc? 
C.-à-d., les chars avec leur attelage. — Qua- 
tuor venti… (vers. 5). Les chars symbolisaient 
très blen le vent, dont ils imitalent la course 
rapide. — Ut stent coram…. D'après la Vulgate, 
ils allaient auprès de Dieu pour recevoir 8es 
ordres. lis en revenalent, suivant l'hébren, où 
nous lisons : (Qui sortent) de se tenir devant le 
maître de toute la terre. — In qua. (vers. 6). 
« Les paroles de l’ange-interprète se transforment 
fmperceptiblement en une description, faite par 
le prophète lui-même, de la suite de ia vision. ? 
— Nigri.…, cl albi… Deux chars sont envoyés 
dans la direction du nord, à cause de la grande 
puissance que possédaient {es peuples païens de 
celte région. — Terram austri. L'Égypte reçoit 
parelilement ce nom au livre de Daniel (cf. xt, 5 
et s8.). — Robustissimi (vers. 7). Ilébr.: Les 
forts. D'après le vers. £b, cet adjectif désigne 
encore les chevaux tachetée. Si cette leçon eet 
authentique, Zacharie, daus ea descriplion de 
l'œuvre conflée aux différents chars, passerait 
sous silence les chevanx rouges, blen que son 
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3. au troisieme char des chevaux 
blancs, et au quatrième char des che- 
vaux tachetés et vigoureux. 

4, Je pris la parole, et je dis à l'ange 
qui parlait en moi : Qu'est-ce que cela, 
mon seigneur ? 

5. L'ange me répondit : Ce sont les 
quatre vents du ciel, qui sortent pour 
paraître devant le Dominateur de toute 
la terre. 

6. Les chevaux noirs de l’un des chars 
allaient vers le pays de l'aquilon; les 
chevaux blancs les suivirent, et les ta- 
chetés allérent dans le pays du midi. 

7. Les plus forts parurent ensuite, et 
ils demandaient à aller et à courir par 
toute la terre. Et il leur dit : Allez, par- 
courez la terre; et ils parcoururent la 
terre. 

8. Alors il m'appela et me dit : Ceux 
qui vont dans le pays de l’aquilon ont 


énumeration des vers. 3 et 3 les eût nommés 
en premler lieu. Pour faire disparaître cette dif- 
ficuité, on a proposé, À la suite du syrlaque, 
de lire Ici 'adumimin, rouges, au lieu de 'amus 
sim, forts. Mais l'on n'est pas suffisamment au- 
torisé à modifier ainsi le texte. Nous signalerons 
blentôt une autre explication qui n'est pas mleux 
fondée ; l'harmonie nous paraît donc impossible 
à établir dans ce passage. — Quærebant tre. 
Détail pittoresque, qui relève l'ardeur de ces 
coursiers à servir Dieu; ils ne peuvent se conte- 
nir. — Et dixit. Non pas l'ange-interprète, mals 
le « dominateur de toute la terre » (cf. vers. 5). 
— Îte, perambulate… Un vaste champ est ou- 
vert À leur activité. — Æt vocavit…. (vers. 8). 
Hébr.: Et 11 me cria. Cette fols, c'est l'ange qui 
reprend la parole, et 11 le fait à haute voix, 
pour marquer l'importance de son message. — 
Requiescere fecerunt… C.-àh-d.: ont calmé ma 
colère. Cf. Jud. vrrr, 3: Ez. xv1, 42 et xx1v, 13, 
etc. En renversant les puissances du nord, sl 
hostiles au penple de Dien, les deux chars lan- 
cés contre elles avaient assouvi et apaisé l'indi- 
gnation de l'ange. — Les exégèles ne sont pas 
plus d'accord entre eux que pour la premlère 
vision, lorsqu'ils veulent déterminer dans le dé- 
tail ce que peuvent signifier les couleurs des 
chevaux. Selon quelques-uns, la guerre est re- 
présentée par l'attelage rouge, la fanitne par 
l’attelage noir, la victoire par l'attelage blanc, 
tandis que les coursiers tachetés représenteralent 
des châtiments de différente nature. Mals cela 
es cerlalnement arbitraire dans application ; 
car, pourquoi la famine et la victoire seralent- 
elles envoyées au nord plutôt qu’au sud ? D’autres 
ont pensé, Ici encore, aux quatre empires des 
visions de Daniel, avec lesquels 1ls ont l'entifié 
les quatre chare. 14 premier cbar serait l'empire 
chaidéen, qui ne reçoit précisément aneunc mis: 
sion, parce qu'il avait déjà été renversé; le.se- 
cond, l'empire médo-perse, qui détruisit ls 
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fait reposer ma colère sur le pays de l'a- 
quilon. 

9. La parole du Seigneur me fut 
adressée en ces termes : 

10. Reçoïis ce que te donneront les 
exilés, Holdaï, Tobie et [daïa; et tu 
iras toi-même, ce jour-là, et tu entreras 
dans la maison de Josias, fils de So- 
phonie, où ts sont allés en venant de 
Babylone. j 

11. Tu prendras de l'or et de l'ar- 
gent, et tu en feras des couronnes, que 
tu mettras sur la tête de Jésus, grand 
prêtre, fils de Josédec; 

12. et tu t’adresseras à lui, en disant: 
Ainsi parle le Seigneur des armées : 
Voici l'homme dont le nom est Orient ; 
ce germe poussera de lui-même, et il 
bâtira un temple àu Seigneur. 

13. C'est lui qui construira un temple 
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aquilonis, requiescere fecerunt spiritum 
meum in terra aquilonis. 

9. Et factum est verbum Domini ad 
me, dicens : 

10. Sume a transmigratione, ab Hol- 
dai, et a Tobia, et ab Idaia; et venies 
tu in die illa, et intrabis domum Josiæ, 
filii Sophoniæ, qui venerunt de Baby- 
lone. 


11. Et sumes aurum et argentum, et 
facies coronas, et pones in capite Jesu, 
filii Josedec, sacerdotis magni ; 


12. et loqueris ad eum, dicens : Hæc 
ait Dominus exercituum, dicens : Ecce 
vir Oriens nomen ejus; et subter eum 
orietur, et ædificabit templum Domino. 


13. Et ipse exstruet templum Domino, 


puissance chaldéenne; le troisième, l'empire 
gréco-macédonien, puisque c’est Alexandre le 
Grand qui mic fin au royaume fondé par Cyrus; 
le quatrième, l’empire romain, qui euleva à 
l'Égypte le peu de puissance qu'elle avait con- 
servé. Mails tout cela est plus ingénieux que 
vrai; aussi croyons-nous, avec d'assez nombreux 
commentateurs, qu’il faut de nouveau traiter le 
chiffre quatre comme un symbole d’universalité 
(voyez la note de 11, 20). Les quatre chars dé- 
signent dono d’une manfère générale « les rapides 
et puissants moyens de destruction » qui devaient 
se précipiter avec une double force sur Babylone, 
le plus récent des ennemis d'Israël, et atteindre 
aussi l'Égypte, son ancien oppresseur. 

20 Dieu fait placer un diadème sur ia tête 
du grand prêtre. pour figurer la royauté et le 
sacerdoce du Messie. VI, 9-15. 

À la longue série de visions que nous venons 
d'étudier est rattachée une action symbolique, 
qui prophétise aussi à sa manière la rédemption 
et la prospérité futures d'Israël. Sur les actes 
symboliques, dont Jéhovah se servait parfois 
pour parler avec plus de force à l'imagination 
des Juifs, voyez Is. xx, 2 et ss.; Jer. XXIX, XXVIT 
et xx VII, etc. « Avec la forme de la vision, l'ange 
interprète a disparu: c’est le Seigneur lui-même 
qui s'adresse directement à son prophète. » 

9-11. L'action symbolique. — Et factum est. 
Petite introduction. Cf. 1v, 8. Aucune date n’est 
indiquée, mais tout porte à croire qu'il n'y eut 
guère d'intervalle entre ce fait et les visions. — 
Sume…. (vers. 10). La phrase ne sera complétée 
qu'au vers. 11. — Transmigratione. L'abstrait 
pour le concret. Ce mot désigne les Juifs nom- 
breux qui étaient demeurés au lieu de leur dé- 
portation, même après l’édit de Cyrus. Cf. Ez.1,1; 
Il, 11 et 8s., etc. 11 est aussitôt précisé par les 
trois noms Holdat…, Tobta…, Idaia, qui dé- 
signent trois de ces déportés, récemment arri- 
vés de Babylone à Jérusalem pour une visite 
Qassagère. — JIntrabls domum... Le prophète 


devait les rejoindre chez celui de ges compa- 
triotes qui leur avait offert l'hospitalité. Josias 
était peut-être un descendant du prûtre Sopho- 
nie, dont il est question au livre de Jérémie, 
xx1I, 1 et xxxvu1, 3. — Qui venerunt. Mieux, 
d’après l’hébreu : (Tu entreras dans la mai- 
son...), où lis sont venus. — Sumes aurum.…. 
(vers. 11). Holdaï et ses deux compagnons avaient 
donc-apporté, au nom de leurs coreligionraires 
de Babylone, des présents considérables en or et 
en argent, pour alder à la reconstruction du 
temple. — Factes coronas. Quoique au plurlel, 
le mot 'atérét ne désigne qu’une seule couronne 
(Targ.: une grande couronne), composée proba- 
blement de plusieurs diadèmes soudés ensemble 
à la manière d'une tiare. Au commencement du 
vers. 14, il est employé dans le texte hébreu 
avec un verbe au singulier (littéralement : 
a Coronæ erit 2). — In capite Jesu (voyez int, 1 
et la note). Fait très remarquable, car la coif- 
fure du grand prêtre n'avait aucun rapport avec 
la couronne royale (cf. r1r, 5 et le commentaire), 
de même que, d'après la constitution théocra- 
tique, il y avait une piofonde séparation entre 
leg fonctions de prêtre et celles de roi. Mais l'acte 
symbollque a précisément pour bnt de prédire 
avec -plus de force et plus de netteté l’asso- 
ciation, dans le Messie dont Josné était le type 
(cf. 11, 8), de la dignité royale et de la dignité 
sacerdotale. Cf. Ps. cix, 1 et 58. 

12-16. Explication de l'acte. — Ecce vir oriens…. 
Hébr.: Voici, an homme dont le nom est germe 
(sémah). Voyez 111, 8 et le commentaire. Le 
Targum traduit, à sa façon large et claire : 
Volci l’homme dont le nom est Messie, qui doit 
être révélé et glorifié. — Subter… orietur. Hébr.: 
Ji germera (ismah) de dessous lui: c.-à-d., comme 
le fait un rejeton, et cela, à la piace que Dieu 
lui a marquée sur la souche royale de David. 
Cf. Is. x1, 1. — Ædificabit templum. L'œuvre de 
la reconstruction du temple ayant été attribuée 
plus haut à Zorobabel (cf. iv, 7-10), dont le nom 
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et ipse portabit gloriam, et sedebit, et 
dominabitur super solio suo; et erit 
sacerdos super solio suo, et consilium 
nacis erit inter illos duos. 


14. Et coronæ erunt 1lelem, et Tobiæ, 
et Idaiæ, et Hem, filio Sophoniæ, me- 
moriale in templo Domini, 


15. Et qui procul sunt venient, et ædi- 
ficabunt in templo Domini; et scietis 
quia Dominus exercituum misit me ad 
vos. Erit autem hoc, si auditu audieritis 
vocem Domini Dei vestri. 


Zac. VI, 14 — VII, 1, 


au Seigneur et c’est lui qui sera cou- 
ronné de gloire; il s’assiéra ct il domi- 
nera sur Son trône; il sera prètre sur SON 
trône, et il y aura entre eux deux une 
alliance de paix. 

14. Les couronnes seront pour Hélem, 
Tobie, Idaïa, et Hem. fils de Sophonie, 
comme un monument dans le temple 
du Seigneur. 

15. Ceux qui sont au loin viendront 
et bâtiront dans le temple du Seigneur; 
et vous saurez que c'est le Seigneur des 
armées qui m'a envoyé vers vous. Cela 
arrivera, si vous écoutez avec attention 
la voix du Seigneur votre Dieu. 


CHAPITRE VII 


1. Et factum est in anno quarto Darii 
regis, factum est verbum Domini ad 
Zachariam, in quarta mensis noni, qui 
est casleu, 


1. La quatrième année du roi Darius, 
la parole du Seigneur fut adressée à 
Zacharie, le quatrième jour du neuvième 


, mois, qui est celui de casleu. 


n'est pas même prenoncé ici, cette expression 
doit étre prise dans un sens métaphysique. Ce 
n'est pas un temple matériel, mals un sanctuaire 
tout spirituel, d'un caractère beaucoup plus re- 
levé, que le Messie sera chargé de bâcir, l'édifice 
magnifique de la nouvelle théocratie. Cf. Ez 
xL, let ss. — Et ipse… ipse… (vers. 13). Pro- 
noms très accentués : C’est lui qui construlra..; 
c'est lui qui portera. — Gloriam : la dignité 
royale, la splendeur de la royauté. — Sedebit…. 
super solo. Il sera donc roi en même temps 
que pontife. Comp. Jer. xxiE, 5, où la royauté 
du divin Sémah a été nettement prédite. — Suo 
(à deux reprises): le trône qui lui appartiendra 
en propre comme à l'héritier légal de David. 
Cf. 11 Reg. vu, 16; Ps. LxXxxvIN, 38; Luc. 
1, 82, ete. — Concilium pacis. C.-h-d., un con- 
seil produisant la paix ; et le mot palx résume 
ici la plénitude des bénédictions divines, soit 
spirituelles, soit temporelles. — Zrit tnter tllos.. 
D'après quelques interprètes : 11 existera une 
parfaite barmonte entre les deux rôles de prêtre 
et de roi assignés au Messie. Beaucoup micux, 
gutvant les autres : Entre le gémah prêtre-rol 
et Jéhovah. — Coronæ erunt... (vers. 14), Em- 
ptoi que l'on devait faire de la couronne, après 
qu'elle aurait été momentanément déposée sur 
la téte de Josué. — Helem est très vralsembla- 
blement une faute de coplste pour « Holdaï » 
(cf. vers. 10), A moins donc, comme on l'a par- 
fois conjecturé, que ce personnage n'ait eu deux 
noms distincts. — Et Flerm, flo. Dans la Vaul- 
gate, € Ilem » no diffère pas de Joslas, fils de 
Sopbonle. Mais 11 y a hén dans l'hébreu, et c'est 
là un simple nom commun, qui signifie « grâce, 
faveur », 11 faut donc traduire : La couronne 
sera pour Iiélem, et Toble, et Idaïn, et en fa- 
veur du fils de Sopbonie, en mémorial. Déjosé 


comme un ex-voto dans le nouveau temple (me- 
moriale in £emplo...), le dtadème devait rappe- 
ler le souvenir des trols délégués venus de Baby- 
lone, ec celui de Joslas, qui les avait almablement 
reçus chez lul. — Et qui procul... (vers. 15). 
Autre symbolisme de cette conronne : de même 
que les précieux métaux qui avaient servi à {a 
préparer provenalent de la lolntaine Babylonie, 
de même les peuples des contrées les plus élol- 
gaées devaient contribuer à bâtir le temple du 
vrai Dieu. C'est la conversion des païlens qui est 
prophétisée ici. — Et scietis.… Zacharie fait un 
nouvel appel à ga parfaite véracité. Cf. 1v, 9h, 
— Erit autem.…. La part des Juifs au salut et 
au bonbeur apportés par le Messie dépendra de 
leur obéissance aux ordres de leur Dieu. 


DEUXIÈME PARTIE 
Le livre des discours. VII, 1 — XIV, 921. 


Dans ces pages, uous trouvons, relativement 
à l'avenir du peuple de Dieu, les mêmes pensées 
qu'au livre des visions. C'est surtont la forme 
qui diffère. Les trois discours de Zacharie se com- 
posent d'éléments identiques à ceux que ren- 
ferment les autres livres propbhétiques : lee re- 
proches, les imenaces et les promesses y appa- 
raissent tour à tour; mais c'est la gloriouse et 
joyeuse promesse qui domine. 


SECTION I. — PRRMIER DISCOURS : Î8RAEL DANS LE 
PASSÉ ET DANS L'AVENIR, VII, 1 — VIII, 23. 


Les désobéissances des Juifs aux ordres de leur 
Dieu ont été la cause de leurs malheurs; nén- 
moins Jéhovah est disposé à les bénir avec une 
générosité sans bornes. 

le L'occasion du discours. VII, 1-3. 

Cuar. VIL — 1. Introduction bhlstoriqne — 


Zacu. VII, 2-5. 


2. Sarasar, Rogommélech, et ceux qui 
étaient avec lui, envoyérent à la mai- 
son de Dieu pour présenter leurs prières 
devant le Seigneur, 

3. et pour dire aux prêtres de la mai- 
son du Seigneur des armées et aux pro- 
phètes : Faut-il que je pleure au cin- 
quième mois, et que je me sanctifie, 
comme je lai déjà fait pendant beau- 
coup d'années? 

4 Et la parole du Seigneur des 
armées me fut adressée en ces termes : 

5. Parle à tout le peuple du pays et 
aux prêtres, et dis-leur: Lorsque vous 
avez jeûné et pleuré au cinquième et au 
septième mois, pendant ces soixante-dix 
ans, est-ce pour moi que vous avez jeûné ? 
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2. e: miserunt ad domum Dei, Sara 
sar, et Rogommelech, et viri qui erant 
cum eo, ad deprecandam faciem Do- 
mini; 

3. ut dicerent sacerdotibus domus 
Domini exercituum, et prophetis, loquen- 
tes : Numquid flendum est mihi in 
quinto mense, vel sanctificare me debeo, 
sicut jam feci multis annis ? 


4. Et factum est verbum Domini exer- 
cituum ad me, dicens : 

5. Loquere ad omnem populum terræ, 
et ad sacerdotes, dicens : Cum jejunare- 
tis, et plangeretis in quinto et septimo 
per hos septuaginta annos, numquid je 
Junium jejunastis mihi? 


——————— _ …… . . —(—.— ———————————— 


Anno quarto… Par conséquent, Fan 518 avant 
J.-C. Voyez 1, 14 et la note. — Cisleu. Hébr. : 
Kislev. Ce neuvième mois de l’année ecclésias- 
tique des Juifs correspondait à la seconde partie 
de novembre et au commencement de décembre. 
Cf. Neh.1, 1, etc. D’après 1, 7, il s'était écoulé 
environ deux ans depuis les visions de Zacharie. 

2-3. Question adressée au Seigneur par Îles 
habitants de Béthel, au sujet du jeûne du cin- 
quième mois. — Aiserunt ad domum Dei. D'après 
l’hébreu : Béthel envoya... Le mot Beif’el signi- 
fant & maison de Dieu » (cf. Gen, xxvin, 17-19), 
l'erreur de saint Jérôme s'explique aisément, La 
petite ville de Béthel (anjourd’hui Beïtin) étaît 
située au nord et à quatre heures de marche de 
Jérusalem. Voyez l'Aft. géogr., pl. vn et xur, Un 
certain nombre de ses habitants étaient revenus 
d’exil avec Zorobabel (ef. 11, 28: Neh. vrt », 82). 
— Les mots Sarasar ct Rogomme!ech… (hébr.: 
Sar'éser et Régem- Mélek….) sont rattachés à 
Bétbel sous forme d’apposition: c’est l'idée par- 
ticulière, servant à préciser l’idée générale : Les 
babitants de Béthel, spécialement Sarasar et 
Rogommélech , envoyèrent... Le premier de ces 
deux noms est tout à fait assyrien (comp. Is. 
XXxVU, 38, où il est porté par un fils de Senna- 
chérib) ; le second l’est à moitié : traces évidentes 
de la captivité. — Virt qui. cum eo. C.-à-d., sa 
famille, ses serviteurs. — Ad deprecandam… 
Littéralement dans l'hébreu: Pour caresser la 
face... Hébraïsme assez fréquent, qui signifie : 
Pour implorer la faveur, Cf. vur, 21, DES Je 
XxxU, 19: Ps. xLIV, 13, etc. — Sacerdotibus…. 
et prophetlis (vers. 3). Le cas à récondre étant 
entièrement du domaine religleux, il cst naturel 
qu'on s'adresse aux autorités spirituelles. Les 
brophètes consultés furent surtout Zacharie et 
Aggée. — Numquid flendum...? Expression gé- 
néralc, qui va être immédiatement déterminée. 
Le jeûne cst, en cffet, une forme du deuil. — 
Milhi. Le pronom est au singulier, parce que Ia 
Ville de Béthel est personnifiée. Cf. Num. XX, 
18-19; Jos. 1x, 7, etc. — Quinto mense. D'après 
Jérémie, L'1, 12-13, c’est le 10 de ce mois, 
nommé ’ab (seconde partie de juillet et com- 
mencement d'août}, que les Chaldéens avaient 


COMMENT. — VI. 


incendté Jérusalem avec le temple, et les Juifs 
avaient institué un jeûne annuel à cette date 
en souvenir de Jleur immense malhenr. — San- 
ctificare me. Hébr.: me séparer: c.-à-d., nvabs 
tenir d'aliments, jeûner. — Multis annis. Pen 
daut toute ia durée de l'exil, et même depuis la 
fin de la captivité. Maïs, maintenant qu’on était 
réinstallé sur le sol sacré, qu’on poussait avec 
activité la reconstruction du temple, et qu'on 
prévoyait des jours meilleurs, convenait-il de 
célébrer un douloureux anniversaire ? 

2° Première partie de la réponse du Seigneur. 
VII, 4-7, 

Cette réponse, dont la deuxième moitié sera 
aussi douce que la première est sévère, se divise, 
en effet, cn quatre parties distinctes, dont cha- 
cune a son introduction particulière, Cf. vil, 
ANSE VE, LS 

4. Formule d'introduction. — Factum est. 
ad me. C'est donc Zacharie qui eut l'honneur de 
recevoir et de promulguer la décision divine. 

5-7. Le Seigneur ne tient nullement à des 
jeûnes imparfaits. — Loquere… Il est À noter 
que Dieu ne tranche pas directement le cas pro- 
posé; 11 se borne à citer un principe, abandon- 
nant au peuple la solution pratique. & Au fond, 
sa réponse signifie deux choses : Si vous voulez 
célébrer vos jeûnes sans y apporter la disposition 
qui y est conforme, je n’en fais aucun Cas; au- 
trement, conservez-les. » — Ad omnem popu- 
lum. Bien que la question n'eût été posée qu’au 
nom d’une partie de la commuuauté, celle-ci était 
intéressée tout entière à connaître la réponse du 
Selgneur ; voilà pourquoi elle est adressée à toute 
la nation et à ses chefs religieux (ad sacerdotes). 
— In qiinto et septimo. Les Juifs avaient aussi 
institué un jeûne en souvenir de l'assassinat de 
leur compatriote Godolias, chargé par Nabuchodo- 
nosor de gouverner le territoire de Juda après la 
ruine de Jérusalem. Cf. IV Reg. XV 20 Jer. 
XLI, 42. Ce cruel attentat avait mis le comble à 
l’infortune de la partie du peuple qui était restée 
dans le pays, alnsi que Jérémie le raconte tout 
au Iong (chap. xLr-xr1v). Le jeûne commémo- 
ratif avait été placé au troisième jour du Sep- 
tième mois (figri, An de septembre et commers 
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6. Et cum comedistis et bibistis, num- 
qu'd non vobis comedistis, et vobismet- 
ipsis bibistis ? 

7. Numauid non sunt verba quæ lo- 
cutus est Dominus in maun prophetarum 
priorum, cum adhuc Jerusalem habita- 
retur, et esset opulenta, ipsa et urbes 
in cireuitu ejus, et al austrum, et in 
carpestribus habitaretur ? 

8. Et factum est verbum Domini ad 
Zachariam, dicens : 

9. Hæc ait Dominus exercituum, di- 
cens : Judicium verum judicate, et mi- 
sericordin et miserationes facite, unus- 
quisque cum fratre no. 

10. Et viduam, et pupillum, et adve- 
ram, et pan] erem nolite calnmniani ; et 
malum vi fratri suo non cogitet in corde 
suo. 

11. Et noluerunt attendere, et averte- 
runt scapulam recedentem, et aures Suas 
aggravaverunt ne audirent. 


12, Et cor suum posuerunt ut adaman- 
tem, ne audirent legem, et verba quæ 
misit Dominus exercituum in sjiritu Su0 
per manum prophetarum priorum; et 


facta est indignatio magna a Domino 
exercituum. 


Zacu. VII, 6-12. 


6. Et lorsque vous avez mangé et bu, 
n'est-ce pas pour vous que vous avez 
mangé, et pour vous que VOus avez bu? 

7. N'est-ce pas là ce que le Seigneur 
a dit par l'intermédiaire des anciens 
prophètes, lorsque Jérusalem était encore 
habitée, et qu'elle était riche, elle et les 
villes d'alentour, et que le midi et la 
plaine étaient habités ? 

8. La parole du Seigneur fut adressée 
à Zacharie, en ces termes : 

9. Ainsi parlele Seigneur des arinées: 
Jugez selon la vérité, et exercez la mi- 
séricorde et la charité, chacun envers 
son frère. : 

10. N'opprimez ni la veuve, ni ler- 
phelin, ni l'étranger, ni le pauvre; et 
que nul ne forme dans son Cœur de 
mauvais desseins contre son frêre. 

11. Mais ils n’ont pas voulu êtreatten- 
tifs, ils se sont retirés en me tonrnant le 
dos, et ils ont endurci leurs oreilles pour 
ne pas entenire. 

12. Ils ont rendu leur cœur dur 
comme le diamant, pour ne pas écouter 
la loi et les paroles que le Seigneur des 
armées leur adressait dans son esprit, 
par l'intermédiaire des anciens pro- 
phètes : et le Seigneur des armées en & 
couçu une grande indignation. 
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cement d'octobre). — Per hos septuaginta…. 
C.à-0., entre le cinquième mols de l’année 588 
(date de la prise de Jérusalem) et le neuvième 
mols de l'an 518 (voyez la note du vers. 1). — 
Numaquid…… mihi? Ce prono: e:t très fortement 
acecniué, de méme que vobis au vers. 6. Tout 
avait été égoïste dans leur conduite : leurs jeûnes 
aussi Lien que leurs repas. Si ce n'est point pour 
Dieu qu’ils ont jeûné, en vue d'obtenir le par- 
don de leurs péchés, mals seulement pour eux- 
mémes, afin de se livrer à une tristesse pure- 
ment naturelle, is peuvent mettre fin à ces 
jeünes qui ne Icur acquièrent aucun mérite. — 
Lt cuin comedistis… (vers. 6). C'est la contre- 
partie. — Numqnid non. (vers. 7). Dicu rap- 
pci aux Juifs que souvent déjà, par l'internié- 
dlalre d: ses ancicas prophètes (in mann.…. prio- 
run), azant la captivité, 1 avait falt des ob- 
servalions semblables, et nettement déclaré u'à 
un culte purement extérieur il préférait de beau- 
œup les dispositions intérieures de l'âme. Cf. Is. 
1, 12 et 68. LVII, 3-5: LAVI, 3; Jer. vai, 50, 
etc. — Opulenta. L'hébreu a plutôt Île sens de 
tranquille, cn pais. — Auslruin. En hébreu : le 
Négéu: district formé par ia partie méridtonilo 
du territoire de Juda. Cf. Jos. xv, 21, etc. Cul. 
géogr., pi. vu). — Campestribus.ilébr,:la S'futuh ; 
la plaine »itnée 1e long de fa Méditerranée, entre 
Gaza et Jaffa Cf. Jos. xv, 43, cle. 

3» Seconde partie de la réponse du Selgneur : 
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C'est à canse de leur désobéissance que les Julfs 
ont été si imalbeurcux. VII, 8-14. 

8. L'introduction. 

9-10. Recommandations pressantes que Dieu 
avait adressées à son peuple, daus l'intention 
de le sauver, — Hæc alt... Beau résumé des de- 
voirs de Jusulce et de charité fraternelle, sl sou: 
vent Inculqués à Israël par les représentants de 
Jéhovah. Cf. Ex. xxut, 21-225; XXII, 6-9; Lew: 
xix, 13-18: Deut. x, 19; XXI, 17-15: xx VIT, 19; 
Is. 1,173; Jer. vu, 6: XX, 12: XX, 3; E7. 
xx, 6-7, cte. — Judicium verumn. Jlébr.: un 
jugement de vérité: e.-h-d., conforme au droit. 
à la justice. — AMiscricordiam € mistrationcs. 
Synonymes cxpressifs. — Viduam.…, pupittum … 
adrenam…, pauperem. Quatre catégorics d'êtr 
faibles, dignes de pirié, faciles à opprimer. — Au 
lieu de ca!umniari l'hébreu dit : faire violence. 
— Et malum.….. in corde. Cette charité, telieque 
Dieu l'avait prescrite, n'attelgnalt pas woins l 
dedans que ie dehors de l'homme. 

11-12, Comment les Juifs avaient refnsésd'e- 
couter la volx du Saigneur. — Woluerunt audire. 
C'est le fall général, qui est ensnite mis en rell 
pur des répétitions caracléri-tiques. — Arerte 
runi scapulam. Hébr.: Ils offrirent une cpaulè re 
bcile. « Comme un bœuf qui refuse de recevoir 
joug. » Cf. Neh. 1x, 29. — Aures aggraravertoi 
Cf. Is. vi, 10 ct fa nnte. — Cor. ut adamanti 
(vers. 12), La dureté du diamant a toujours 


: Zacn. NI, 05 — VE, 5. 


15. Et il est arrivé que, lorsqu'il par- 
lait, ils n’ont pas écouté; aussi, quand 
ils crieront, je n’écouterai pas, dit le 
Seigneur des armées. 

14. Je les ai dispersés à travers tous 
les royaumes qu'ils ne connaissaient 
pas, et Île pays a été désolé à cause 
d'eux; iL n’y à plus ni allant ni ve- 
nant, et ils ont changé en un désert la 
terre de délices, 


979 


13. Et factum est, sicut locutus etc 
et non audierunt, sic clamabunt et non 
exaudiam, dicit Dominus excrcituum 


14. Et dispersi eos per omnia regna 
quæ nescinnt; ct terra desolata ct ab 
eis, 60 quod non essct transiens et rever- 
tenus, et posucrunt terram desiderabilem 
in desertum. 


CIAPITRE VIII 


1. La parole du Seigneur des armées 
me fut adressée en ces termes : 

2. Ainsi parle le Seigneur des armées : 
J'ai été saisi pour Sion d'une grande 
jalousie, et j'ai été ému pour elle d'une 
grande indignation. 

3. Ainsi parle le Seigneur des armées : 
Je suis revenu à Sion, et j'habiterai au 
milieu de Jérusalem: ct Jérusalem sera 
appelée ville de la vérité, et la montawne 
du Seigneur des armées montagne sainte. 

4. Ainsi parle le Seigneur des armées : 
Il y aura encore dans Les places de Jé- 
rusalem des vieillards et des feminies 
âgées, qui anront un bâton à la main, à 
cause du grand nombre de leurs jours. 

5. Et les rues de la ville seront remn- 


1. Et factum est verbum Domini exer- 
cituum, dicens : 

2. Hæc dicit Dominus exercitunum : 
Zeïatus sum Sion zelo magno, et indi- 
gnatione magna zelatus sum eam. 


3. Ilæc dicit Dominus excrcitunm : 
Reversus sum ad Sion, et habitabo in 
medio Jerusalem ; et vocabitur Jerusa- 
lem civitas veritatis, et mons Domini 
excrcituum mons sanctilicatus. 

4 Hæc dicit Dominus exercituum : 
Adhuc habitabunt senes et anus in pla- 
teis Jernsalem, et viri baculns in manu 
ejus præ mullitudire dicrum. 


5. Et platcæ civitatis complebuntur 
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proverblale. Son nom grec RÔLE, signifie : 
l'Indomptabie, — Verba qu. Ce ne sont p28 
les avertissements qui avaicnt manqué. — 7n 
Spiritu suo. &« L'Esprit saint était le divin agent, 
les prophètes étaient les instruments divins. » 
Cf. Neh. 1x, 30. -— Résultat de cet endurcisse- 
ment : fucta est indiynalio.. 

13-14. Le châtiment, — Sicut… sie. Juste 
talion. Cf. Jer. x1, 11: Mich. 111, 4, cte. les 
futurs clamabunt et cxaudtiamn ont ici le sens 
du prétérit, car il s'agit de châliments passés. 
— Et disper:si…. (vers. 14) : conformément à des 
menaces très anciennes, Cf. Lev. XXI, 33 ctss.: 
Deut. Xxvur, 36, 49, ete. — Regna quæ nesciunt. 
Chconstance qui avait rendu l'exil beaucoup 
plus pénible. — Desotata.. ab cis, Ilébr : Le LAys 
a té désert derrière eux; C.-ü-d., après leur dé- 
part. Cf. Ez. XxXv, 7. — Terram deslderabilem. 
Hébr.: le pays de délices. Beau nom donné à la 
Palestine, où 28 Juifs avaient trouré tant de 
bonheur et taur d'avantages. Cf. Agg. n1, 8, cte. 

4° Troisiëme partie de la réponse : Jéhovah 
promet de rétablir et de perfectionner l'alliance 
théocratique. VIII, 1-17. 

CHaP. VIIT. — ], L'introduction. Cf. vII,4ets. 

2-6. Dieu, qui aime tendrement Sion, la com- 
blera de ses faveurs. — ec dicit… Cette for- 
mule est répétée plus fréquemment que jiumals 
dans ce chapitre. Elle dlvise ia trolsième partie 


de Ia réponse divine en sept paroles distinctes : 
vOrs, 2,3,4-5,6, 7-8, 9-13, 14-17. Comme le 
disait déjà saint Jérôme, elle proclarue bien 
baut que les magniñques promcsses faites 1cl aux 
Juifs énianaient vraiment du Seigneur, ct n'étaient 
pas de simples espérances humaines nées dans 
l'esprit de Zacharle. — Première parole (vers. 2) : 
La Jalousie du Seigneur au sujet dc Sion, sa 
colère contre les ennemis de son peuple. Sur le 
seus des mots zelalus… zelo…., voyez 1, 14 et le 
Coninentaire. — Jndignatione magna. Cette 
vive indlznation atteindra les nations païennes 
qui auront imaltraité les Juifs Cf. 1, 15, — 
Suconde parole (vers. 3): Jéhovah habitera 
dc nouveau dans Jérusalon, qu'il sanctifiera 
par Sa présénce. II l'avait autrefois choïsie 
Pour résidence, puis il l'avait abandonnée à 
cause de ses crimes (cf. Ez. x, 18; x1, 23): 
mais il F était rentré, pielu de miséricorde et 
d'affuctlon (cf. Ez. xLIm1, 28; Agg. 1, 13) : vever- 


SUS Sum. — Et habitabo… C’est le renouvelle- 
ment de la promesse falte plus haut (cf. r, 16 
ct 11, IN). — Civitas vcritalis: la ville où la 


vérilé, c.:h-d. la fidélité envers Dieu, scra 
Constaiument pratiquée. Comp. Is. 1, 21, où Jé- 
rusalem reçoit le nom de cité fidèle. .— Mons 
Domini, La colline de Moriah, sur laquelle 
était Eâtl le tempic (Atl géogr., pl. x1v). — 
Trolsième paroic. vers. 4.5 : Jérusalem sera 


infantibus et puellis, Iudentibus in pla- 
teis ejus. 

6. Hæc dicit Dominus exercituum : Si 
videbitur diflicile in oculis reliquiarum 
populi hujus in diebus illis, numquid in 
oculis meis difficile erit? dicit Dominus 
exercituum. 

7. Hæc dicit Dominus exercituum : 
Ecce ego salvabo populum meum de 
terra orientis, et de terra OCCasns solis. 

8. Et adducam eos, et habitabunt in 
medio Jerusalem; et erunt mihiin po- 
pulum, et ego ero eis in Deum, in veri- 
{ate et in justitia. 

9. Hæc dicit Dominus exercituum : 
Confortentur manus vestræ, qui auditis 
in his diebus sermones istos per 0$ pro- 
phetarum, in die qua fundata est domus 
Donñini exercituum, ut templum ædifi- 
carctur. : 


a 


remplie soit de vlelllards heureux et tranquilles, 
soit de jeunes gens qui se llrreront joyeusement 
à leure jeux: Adhue.…. senes…. Cette esquiss" est 
très gracieuse cL trés délicatement tracée. — 
Hubitibunt. L‘hébreu signiñe plutôt : seront 
acsis. Cf. I Mach. xIV, 9, où nous voyons la 
réalisation littérale de cette promesse. — Viri 
baculus… 1lébraïsme : Ayant chacun son bâton 
à la maln, Image d'une vieillesse très avancée, 


Jeunes femmes jouant à la balle. (Fresque égyptienne.) 


qui était regardée comme une bénédiction spé- 
ciale du Seigneur. Cf. Gen. xv, 15: Xxv, 8; Jud. 
vus. 32: I Par. xxx, 28. Isaïe, LXV, 20, à un 
tralt Lout semblable, relativement À l'ère mes- 
gianique. — Jnfantibus (vers. 5). Hébr. : de 
jeunes gens. Ces ges extrêmes représentent 
évidemment la population entière, qui Joulra de 
la prospérité ct du bonheur. — Quatrième pa- 
role, vers. 6 : Ce qui est impossible aux hommes 
ne l'est nullement pour Dleu : St videhitur… — 
In diebus {!lis. À l'époque où ces chares se réa- 
liscront. elles paraltrent mervellleuses aux yeux 
du penple, non toutcfols aux jeux de Cvlul qui 
les aura accomplles, Le éens est donc: Ayez 
confiance : je suls assez pulesant four tenir mes 
promesses. — Cinquièine parole, vers. 7-8: Le 


Zaca. VIII, 6-9. 


| 
| 


| à deux mements distincts : avant qu'ils 68 fussent 


plies de petits garçons et de petites 
filles, qui joueront dans ses rues. 

6. Aiusi parle le Seixneur des armées : 
Si cela paraît diflicile aux yeux des 
restes du peuple en ces jours-là, sera- 
ce difficile à mes yeux? dit le Seigneur 
des armées. 

7. Ainsi parle le Seigneur des armées : 
Voici, je sauverai mon peuple du pays 
de lorient et du pays du soleil couchant. 

8. Je les raménerai, et ils habiteront 
au milieu de Jérusalem; ils seront mon 
penple, et moi je serai leur Dieu, dans 
la vérité et dans la justice. 

9. Ainsi parle le Seigneur des armées : 
Que vos mains se fortifient, vous qui 
entendez aujourd’hui ces paroles de la 
bouche des prophètes, au jour où la 
maison du Seigneur des armées a été 
fondée, et où le temple se rebâtit. 


Seigneur ramènera les Julfs de toutes les con- | 
trées où 1ls auront été exilés, et Ils seront de 
nouveau sa nation privilégiée: Ecce. salvabo…. | 
_ D: terra orientis, et oecasus… C.-à-d., de 
tous les pays. Les Juifs avalent été déportés 
dans toutes les directions. Cf. Is. XLIII, 5-6; Joel, 
11,5. — Et adducam.…. (vers. 8). Il les instal- 
lera dans la capitale agrandie. Cf. 1, 4-5. — 
Et erunt mihi… el ego. Formule qui marque 
les relations les plus étroltes. Cf. 
Jer. xxx1,81et es. — In verila- 
te. justitia. « Telles seront, des 
deux parts,les conditions de l'al- 
liance. D 
9-13. Les Juifs sont invités à 
. achever avec zèle la reconstruc- 
tion du temple. C'est la sixième 
des sept paroles. — Confortentur 
manus. L'exhortatlon commence 
et s'achève (cf. vers. 13b) par 
cette expression métaphorique, 
qui signifle : Prenez courage. Cf. 
Jad. vil, LP II Re AU re 
II Par. xv, 7, etc. — Sermones 
istos: les brillantes promesses 
contenues dans les versets qui 
précèdent. — Per os prophelarum. Ces prophètes 
étalent, é'nne part, Zacharle lui-même; de 
l'antre, Aggée. — In die qua, ut templumm.…. 
La construction de la phrase est toul hébraïque: 
La seconde proposition explique la précédente; 
il n'est donc pas question de la pose de la pre- 
mière pierre du temple, car cette cérémonie 
avalt cu lieu depuis longtemps (ef. Esdr. ul, 
10-12), mails de la reprise vigoureuse des tra- 
vaux, à la suite des semonccs que les prophètes 
Aggée et Zacharle avalent adressées à leurs con: 
eltoyens. Cf. Esdr. v, 1-2; AgC. 1, 2 CES 
Siquidem ante… (vers. 10). Comme Aggée, 1, 
15 et es. Zacbarle établit un rappmchement 
frappant entre fa situation teruporellc des Julfs 
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Zac. VIII, 10-15. 


10. Car avart ces jours il n'y avait 
pas de salaire pour les hommes, et il 
D’; avait pas de salaire pour les bêtes: 
et il n'y avait de paix ni pour ceux qui 
entraïient, ni pour ceux qui sortaient, à 
cause de la tribulation; et j'avais lancé 
tous les hommes l’un contre l'autre. 

11. Maïs maintenant je ne traiterai 
pas les restes de ce peuple comme aux 
jours anciens, dit le Seigneur des ar- 
mées ; 

12. mais il y aura une semence de 
paix : la vigne donnera son fruit, la 
terre donnera ses produits, et les cieux 
donneront leur rosée; et je ferai possé- 
der tous ces biens aux restes de ce 
peuple. 

13. Et alors, de même que vous avez 
été en malédiction parmi les peuples, 
maison de Juda et maison d'Israël, 
aiusi je vous sauverai, et vous serez une 
bénédiction. Ne craignez point, que vos 
mains se fortifient. 

1£. Car ainsi parle le Dieu des ar- 
mées : Comme j'ai pensé à vous affliger, 
lorsque vos pères ont provoqué ma co- 
lère, dit le Seigneur, 

15. et que je n'ai pas eu de pitié, 
ainsi j'ai pensé, au contraire, en ces 
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10. Siquidem ante dies illos merces 
hominum non erat, nec merces jumen- 
torum erat; neque introeunti, neque 
exeunti erat pax præ tribulatione, et 
dimisi omnes homines unumquemque 
contra proximum suum. . 


11. Nunc autem non juxta dies priores 
ego faciam reliquiis populi hujus, dicit 
Dominus exercituum : 


12. sed semen pacis erit : vinea dabit 
fructum suum, et terra dabit germen 
suum, et cæli dabunt rorem sunm; et 
possidere faciam reliquias populi hujus 
universa hæc. 


13. Et erit : sicut eratis maledictio in 
gentibus, domus Juda, et domus Israel, 
sic salvabo vos, et eritis benedictio. No- 
lite timere, confortentur manus vestræ. 


14. Quia hæc dicit Dominus exerci- 
tuum : Sicut cogitavi ut afligerem vos, 
cum ad iracundiam provocassent patres 
vestri me, dicit Dominus, 

15. et non sum misertns ; sic conver- 
sus Cogitavi, in diebus istis, ut benefa- 
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mis sérieusement à rebâtir la sanctuaire, et après 
qu'ils eurent repris leur œuvre abandonnée. 
Auparavant, Dieu avait punl leur tiédenr par 
des calamités de divers genres; depuis, il avait 
commencé à les combler de nombreuses béné- 
dictious. — Ante dies illos : les Jours de leur 
zèle courageux. — Merces hominum…, nec. 
Cà-d., la récompense de leurs pénibles travaux 
dans les champs, sous forme d'abondantes ré- 
coltes, et par conséquent d'une nourriture abon- 
daute. C'est là le premler châtiment, qui avait 
consisté dans la stérilité du pays. — Nequein- 
troeunti, neque…. Second châtiment : pas de paix, 
pas de sécurité dans le va-ct-vlent nécessité par 
les affaires, à cause des ennemis dt dehors, Sa- 
maritains ct autres (cf. Esdr. IV, l et ss). — 
Præ tribulatione. L’hébreu a le concret : À cause 
de l’oppressenr, — Dimisi… UNUMAQUEMAUE.. 
Trolsième châtiment : les divisions Intestines 
entre concitoyens, — Nunc autem.…. (vers. 11). 
Transition à de précieuses promesses pour l'ave- 
nlr. Cf. Agg, 11, 19-20, — Reliquiis populi…. 
Ici, comme anx vers. 6s et 12, cette expression 
a été choisie à dessein, pour marquer les humbles 
Commencements de la nouvelle théocratie et le 
Petit nombre des Juifs qui étaient rentrés en 
Palestine après l'édit de Cyrus. Cf. Agg. 1, 12. 
CC petit reste sera bénl. — Semen pacis erit 
(vers. 12), Cela signlfle, d’après le contexte, que 
la semence prospérera et fournira de riches mols- 
On. — Vinea dabit… La vigne était un des 
principaux produits de la Terre sainte, — Terra... 


et cæli.. Il ÿ aura une parfaite harmonic entre 
la terre ct le ciel, pour procurer cette fécondité 
extraordinaire : celle-là donnera ses meilleurs 
sucs, Celul-ci ses pluies ct sa rosée, Cf. Joel, 
1, 21 et ss.; I Mach. xiv, 8, nous trouvons 
aussi une alluslon à ce passage, — Possidere fa- 
ciam. C'est le Seigneur qui sera l’auteur de ces 
bénédictions. — Et erit… (vers. 13). Le résultat 
général des favenrs divines est malntenant décrit 
— Sicul… maledictio. De même que les Juifs 
étaient maudits par les païens chez lesquels ils 
avaicnt été exilés, de même ils seront béuls de 
tous les peuples. Cf. Jer. xx1v, 9; xxv, 18, etc. 
Le sens peut être aussi, avec une légère nuance: 
De même que les païens vous citaient comme un 
exemple de malédiction, de même ils vous cite- 
ront comme une natlon particuliérement bénie 
de son Dieu. Cf. Gen. xLvm, 20: Jer. =SSbe, 
etc. — Domus Juda, et... Israel : les deux 
royanmes d’autrefois, réunis en un seul peuple. 
— ANolite.. Conclusion, qui nous ramëne au dé- 
but de cet alinéa. 

14-17, Septième parole : le Seigneur se réconcl- 
Hera avec ics Juifs, mais à condition qu'ils le ser- 
viront désormais fidèlement. — Sicut cogitavi… 
8#ic... Douce compensation. Qu'ils jugent donc, par 
leurs souffrances passées, de l'éteniue de leur 
bonheur futur. — Non sum misertus. Les di- 
vines menaces avalent été exécutées sans pitié. 
C£. vT1, 13-14. — Hæc sunt ergo… Conditions 
mises par le Seigneur à l’accommplissement de ses 
promesses : vers. 16-17. Elles sont de nouveau 
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eiam domui Juda et Jerusalem. Nolite 
äinere. 


16. Hæc sunt ergo verba quæ facietis : 
Eoqnimini veritatem unusqnisque cum 
proximo suo; veritatem et judicium pa- 
eis judicate in portis vestris. 

17. Et unusquisque malum contra 
amicum suum ne cogitetis in cordibns 
vestris, et juramentum mendax ne dili- 
gatis, omnia enim hæc sunt quæ odi, 
dicit Dominus. 

18. Et factum est verbum Domini 
axercituum ad me, dieens: 

19. llæc dicit Dominus exercituum : 
Jejunium quarti, et jejunium quinti, et 
jejunium septimi, et jejunium decimi 
erit domui Juda in gaudium et lætitiam, 
et in solemnitates præclaras. Veritatem 
#ntum et pacem diligite. 


20. Hæc dicit Dominus exereituum : 
Usquequo veniant populi, et habitent in 
eivitatibus multis ; 

9], et vadant habitatores, unus ad 
dterum, dicentes : Eamus, et deprece- 


Zacu. VIII, 16-21. 


jours, à faire du bien à la maison de 
Juda et à la maison de Jérusalem. Ne 
craignez point, 

16. Voici donc ce que vous ferez: 
Dites la vérité chacun à son prochain; 
jugez à vos portes selon la vérité et 
selon la paix. 

17. Que nul ne pense dans son Cœur 
le mal contre son ami,et n'aimez pas 
les faux serments ; car ce sont là toutes 
choses que je hais, dit le Scigneur. 


18. La parole du Seigneur des armées 
me fut adressée en ces termes : 

19. Ainsi parle le Seigneur ces armées: 
Les jeûnes du quatrième, du cinquième, 
du septième et du dixième mots devien- 
dront pour la maison de Juda des jours 
de joie et d'allégresse, et de belles so- 
lennités. Seulement, aimez la vérité et 
la paix. 

20. Ainsi parle le Seigneur des armées : 
Les peuples viendront jusqu'ici et habi- 
teront dans beaucoup de vos villes. 

21. et les habitants iront se trouver 
les uns les autres, en disant : Allons, et 
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Hsumées dans la pratique parfaite de ls justice 
# de la charité envers ie prochain. Cf. vir, 9-10. 
— Loquimini veritatem: la vérité, la fidélité 
dans les relations individuelles. — Feritatem et 
mäicium...: l'équité dans € l'administration pu- 
Blique de la justice ». Un jugement de paix est 
æælui qui asenrc la concorde entre les citoyens. — 
An portis… C'est aux portes des villes que se 
sraltatent habituellement les affaires contenticuses. 
æt. Deut, xxv,6: Job, v, 4, etc. — Contra ami- 
cum... C.-à-d., contre son prochain. — Juranwn- 
gum mendazx : les faux témoignages portés de- 
ant les juges pour faire condamner les innocents. 
— Omnia. hæc… odi. Motif pour lequel on doit 
éviter toutes ces fautes : clles offensent le Dieu 
de tonte justice et de toute bonté. 

$o Quatrième partie de la réponse : Jérusalem 
deviendra le centre de tous les peuples. VI, 
23 - 23. 

La divine promesse prend un nouvel essor et 
s'élève encore plus haut. Ce ne seront pas sCu- 
%æment les Juifs qui formeront la nation théocra- 
tique, mals, avec eux, tous CCUX des Gentils qui se 
eonvertiront à Jéhovah. La formule Hæcdicit Do- 
minus éxercituum, qui reparaît trois fols dans 
eæ versets, les divise en trols autres paroles du 
Selgnear (vers. 19, 20-22, 23), dont chacunc émet 
ane pensée distincte. | 

18. L'introduction. 

19. Premitre parole : Les jours de jeûne 86- 
sont trareformés en jonra de réjoulesances. — 
Jéjunium quarti…et dretinl…. Le Selgneur re- 
vient à la question posée par les habitants de 
Béthel (cf. vit, 3), pour établir un joyeux con- 
raste entre le passé et l'avenir d'Israël. Aux 


jeines du cinquième et du septième mols, men- 
tionnés plus haut (vr, 3 et 5), il ajoute ceux 
du quatrième ct du dixième mois, que les Juifs 
avaient parelllement institués pour perpétuer le 
gouvenir de douloureux événements qui se rat- 
tachalent à la ruine de Jérusalem. Le peuvième 
jour du quatriéme mols (nommé tammuz, et 
correspondant cn partie à notre mois de julu, 
en partie à juillet), Jérusalem, pressée par la 
famine, avait dû cesser toute résistance, et les 
Chaldéens avalent pénétré dans ses murs Ccf. 
Jer. xxxix, 2-3: Lu. 6-7). Le dixième jour du 
dixième mois (le mois de tébe, seconde partie 
de décembre et commencement de janvier), Na- 
buchodonosor avalt mis le siège devant la vile 
gainte (ef. IV Reg. xxv, L: Jer. xxx, 1) 
In gaudium, et. el. Accomulation de Eyna- 
nymes pour renforcer la pensce. Une jole très 
intense régnura désormais aux jours dont la tris- 
tesse s'était plus spéclalement emparéce. — Feri- 
tatem tautum.… Eucorc la condition. Comp. les 
versets 16-17. 

20 - 22. Seconde parole : Les paiens ACCOUTTCBÉ 
à Jérusalem pour 5 adorer le vrai Dica. — 
Usquequo veniant.. est une traduction inexacte 
de l'hébreu, où nous lisons : Il viendra encore 
des peuples et des bablrants d'un grand nombre 
de villes, et les habitants d'une (tic) tront vers 
une autre (ville) et diront. — Eamus… CE quiæ 
rarnus… Ils s'excitent mutnellement, comme 
dans les oracles eimllaires d'Isale, 11, 2 et £s., et de 
Michée, 1v,2 evss., dont nous entendons ici l'écho, 
à atler en pélcrinage au temple de Jérusalem. — 
Depreremnr faciem.. Mebr.: Pour caressem la face 
du Scigneur. Voyez la note de vit, 2, — Fadam 


ZaCU, NT, 22 — EX, 1. 


offrons nos priéres devant le Seigneur, 
et cherchons le Seigneur des armées. 
J'irai moi aussi. 

22. Des peuples nombreux et des na- 
tions puissantes viendront, pour chercher 
le Seigneur des armées dans Jérusalem, 
et pour offrir leurs prières devant le 
Seigueur. 

23. Ainsi parle le Seigneur des ar- 
mées : En ces jours-là, dix hommes de 
toutes les langues des nations saisi- 
ront la frange d'un Juif, en disant : 
Nous irons avec vous, car nous avons 
appris que Dieu est avec vous. 
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mur facicem Domini, et quæramus Do- 
minum exercituum. Vadam ctiam ego. 


22. Et venient populi multi, et gentes 
robust:æ, ad quærendum Dominum exer- 
cituum in Jerusalem, et deprecandam 
faciem Domini. 


23. Hæc dicit Dominus exercitunm : 
In diebus ïllis in quibus apprehendent 
decem homines ex omnibus linguis gen- 
tium, et apprehendent fimbriam viri 
Judæi, dicentes : [bimus vobiscum, audi. 
vimus eniin quoniam Deus vobiscum est. 


CHAPITRE IX 


1. Fardeau de la parole du Seigneur 
contre le pays de Hadrach, et contre 
Damas, sur laquelle elle se repose; car 
l’œil du Seigneur est f£ré sur les hommes 
et sur toutes les tribus d'Israël. 


1. Onus verbi Domini in terra Ha- 
drach, et Damasci, requiei ejus; quia 
Domini est oculus hominis et omnium 
tribuum Jsrael. 


etiam.….. C'est la réponse de la ville à laquelle 
s’adressait l'invitation € Eamus... ». Trait drama- 
tique. — Et venient… (vers. 22). Le prophète 
insiste sur la pensée. Notez les éplthètes multi 
et robusiæ, qui relèvent le triomphe moral rerm- 
porté par Jéhovah eur le paganisme. 

23. Troisième parole : Réitération de la même 
promesse, L'idée est tont à fait la même ; l’image 
seule est légèrement modifiée. — Decem homines. 
Chiffre rond, pour marquer un nombre indéter- 
miné, mais considérable. Cf. Gen. xxxtr, 7, 41: 
Lev. xxvI, 26; I Reg. 1. 8; Is. v, 10, etc. — 
Ex omnibus linguis… Par conséquent, de tous 
leg pais. Cf. Dan. m1, 4, etc. — Apprehendent 
fimbriam… A la lettre dans l’hébreu : Ils saisi- 
ront l'aile, c.-à-d., le pan de la tunique. Image 
pittoresque, qui exprime, de la part des païens, 
une demande de protection, une confiance intime 
et familière. — Jbimus vobiscum. Ils désirent 
accompagner les Juifs au temple de Jérusalem, 
car ils savent que le Seigneur, l'unique vrai 
Dieu, est avec Israël : audirimus enim.… Cette 
promesse s'est réalisée selon l'esprit, d'une ma- 
mère supérieure, par l'entrée de toutes les nations 
dans le bercail du divin Pasteur. 


SECTION IT. — SECOND DISCOURS : PROPHÉTIES RE- 
LATIVES SOIT AU PEUPLE DE DIEU, SOIT AUX 
PAÏEYS. IX, 1 — XI, 17. 


Sur les attaques qui ont été dirigées contre 
l'authenticité de ces trois chapitres et des trois 
suivants, voyez l'Introduction, p. 554. 


®I — Les païens seront humiliés, Israël sera 
sauré. IX, 1 — X, 12. 


1° Les jugements divins Contre trois des na- 
tions païenues qui entouraient le territoire juif. 
IX, 1-7. 


Les adversaires de l'authenticité prétendent 
que ces menaces sont parallèles à celles qu'Isaïe 
(xiv 98 et ss.; xvit, Let ss.: xxXIIt, Let ss.) et 
Amos (1, 3-10) avaient été chargés de lancer 
également contre les Syriens, les Phéniciens et 
les Philistins. D'après ces critiques, elles date- 
raient du vie siècle avant J.-C. et ce sont les 
Assyriens, puis les Chaldéens, qui les auraient 
réalisées. Ils oublient de remarquer qu'Alexandre 
le Grand vint frapper à son tour ces mêmes 
peuples, de sorte qu'il n’est nullement nécessaire 
de remon'er avant l'exil pour chercher l'accom- 
plissement de cette prédiction. 

Cap. IX. — 1-7. Châtiment de la Syrle, de 
la Phénicie, des Philistins. Ces nations sont citées 
par manière d'exemple : tous les peuples hostiles 
à Jéhovah devaient tomber sous ses coups. — 
Onus. Hébr.: ma$s@’. Sur ce mot, voyez Is. XIU, L; 
Nabh. 1, 1,et les notes. Le sens de fardeau lui con- 
vient fort bien Ici. Zacharie (cf. xi1, 1) et Ma- 
lachie, 1. 1, sont seuls À lui adjoindre les mots 
verbi Domini. La sentence proférée par Dieu 
contre une yille ou une contrée est envisagée 
comme un polds très pesant, qui la renversera, 
lécrasera. — Jn {erra. Mieux vaudralt l’accusa- 
tif : & in terram D; contre le pays. — Hadrach 
(hébr.: Hadrék). € Jusqu'à ces derniers temps, 
ce nom (qu'on ne rencontre pulle part ailleurs 
dans l'A. T.) avait occasionné aux exégètes deg 
difficultés insurmontables : mais on sait main- 
tenant. par diverses inscriptions assyriennes 
que Halirach (Ha-ta-rt-ku) était le nom d'une 
ville ou d'un district situé dang le voisinage 
de Damas et d'Emath. » Ajoutons cependant 
qu'Eusèbe de Césarée, dans son Onomasticon, et 
Théouoret, dans son commentaire, s'étaient déjà 
arrélex à rette supposition, De même, plus tard, 
Le judicicux D, Calmet. — Le substantif requiet 
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9, Emath quoque in terminis ejus, et 
Tyrus, et Sidon; assumpserunt quippe 
gibi sapientiam valde. 


3. Et ædificavit Tyras munitionem 
suam:; et coacervavit argentum quasi 
humum, et aurum ut lutnm platearum. 

4, Ecce Dominus possidebit eam; et 
ercutiet in mari fortitudinem ejus, et 
æc igni devorabitur. 

5. Videbit Ascalon, ettimebit ; et Gaza, 


Zac. IX, 2-5 


9. Cet oracle est aussi contre Emath 
qui confine Damas, et contre Tyr et Si- 
don : car elles se sont flattées insolem- 
ment de leur sagesse. 

3. Tyr s’est bâti une forteresse; elle a 
amoncelé l'argent comme la poussière, 
et l'or comme la boue des rues. 

4, Voici, le Seigneur s'en emparera; 
il précipitera sa puissance dans la mer, 
et elle sera dévorée par le feu. 

5. Ascalon le verra, et sera dans la 
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eat au génitif et sert d'apposition à Damarsci. 
Le pronom ejus retombe sur « verbi Domini ». 
La menace divine viendra se reposer sur Damas, 
la capitale de la Syrie, en ce sens qu'elle y sera 
complètement exécutée. — Quia Domint… ocu- 
lus. On lit dans l'hébren : Car vers Jéhovah 
(est dirigé) le regard de l’homme et de toutes 
les tribus. Après que le Selgneur aura fait écla- 
ter scs jugements contre Hadrach et Damas, 


Pans de raines, à Tyr. 


tous les regards seront dirigés sur lui avec ad- 
miration. — Æomints, par opposition à (ribuum 
Isracl, ne peut désigner que les païens. Les 
LXX donnent cetto autre traduction du texte 
original, adoptée par quelques commentateurs 
contemporains : Car le Seigneur contemple les 
hommes et toutes les tribus d'Israël. — Emath 
quoque (vers. 2). Le terrible fardeau devait 
tomber aussi sur le pays d'Émath, sltué au nord 
et sur les confins du territoire de Damas (in 
termints ejus, € sclil. Damascl »). Voyez J'AU, 
géogr., pl. 1, v, VII, Soit par lul:même, soit dans 
la personno de Parménion, Alexandre le Grand 
sempara de Ja Syrie tout cntlère, comme ie pré- 
dit notre prophète. Comparez Quintw-Curce, tv; 
Plutarque, in Aler.; Arrien, 11; Justin, x1, 10. 
— Et Tyrus, rt Sidon. Ces deux villus célèbres 
et touto la Phénicie devulent être egalement 
le « repos » de la seutence divine, sans que leur 


sagesse fût capable de les sauver (assumpserunt 
quippe…). Tzéchiel, XXII, 3-5, vante aussi la 
sagesse de Tyr. — Ædificavit… munitionem.… 
(vers. 3). Tyr, alors bâtie à quelque distance du 
continent, dans une île entourée de remparts 
énormes, étalt une place extrêmement forte. 
Alexandre dut en faire le elège pendant sept 
mols continus, avant de s’en rendre maitre ; pour 
s'approcher d'elle, 1) fit construire la jetée qui 
depuis cette époque a uni l'ile 
au rivage. Cf. Diod. SIc., vit, 
40. Dans l'hébreu, mäsér, for- 
teresse, fait un jeu de mots 
avec le nom de Tyr, Sôr. — 
Coacervavit argentum... Grâce 
à son commerce universel, Tyr 
possédait des richesses consi- 
dérables. Sur Îes comparaisons 
quasi humum..., lulim..., 
voyez II Par. 1x, 27; Job, 
xXvVI1, 6 — ÆEcce Dominus.… 
(vers. 4). N1 sa force nl ses 
trésors ne l'empêcheront de 
tomber sous les coups de Jé- 
hovah. — Percuttet in mari. 
Mieux : « in mare. » Le trait 
cadre très blen avec la eitua- 
Uon insulaire de Tyr, ct aussi 
avec le caractère maritime de 
son commerce. Ses solides rem- 
parts et ses immenses richesses 
seront préc'pltés dans les flots. 
— Igni devorabitur. Ce qui 
ent lieu en 333 avant J.-C. lorsque « Alexandre, 
après avoir fali égorger tous ceux qui s'étalent 
réfngiés dans ies temples, ordonna de mettre 
le feu aux maisons » (Quinte-Curce, 1V, 4). — 
Videbit Ascalon… (vers. 5). Le pesaut fardeau 
de ja parole du Seigneur vient maintenant sa- 
battre sur le pays des Phllistins. Quatre de ses 
vliles principales, Ascalon, Gaza, Accaron et 
Azot reçolvent une mention spéclale (cf. Saph: 
11, 4 et le commentaire); la cinquième, Gcth, 
est passée sous sllcuce par Zacharie romune par 
Sophonie. — Timeblt… doleblt. En anprenant la 
défaite des Phéuleicns, leurs proches volsins, 
sur lesquels Ils avalent compté (ses ejus) pour 
teuir tête au conquérant, les Phillstins ne pou- 
valent pas moins faire que de trembier. Les 
anclens historlens mentionnent en termes exprès 
le siège et la prise de Guza par Alexandrele 
Grand, ct Ils racontent que le roi de-cette ville, 
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et dolebit nimis: et Accaron, quoniam 
confusa est spes ejus ; et peribit rex de 
Gaza, et Ascalon non habitabitur. 


6. Lt sedebit separator in Azoto, «et 
disperdam superbiam. Philistinorum. 

7. Ei auferam sanguinem ejus de ore 
ejus, ct abominationes ejus de medio 
dentiun ejus ; et relinquetur etiam ipse” 
Deco nostro, et erit quasi dux in Juda, 
et Accaron quasi Jebusæus. 

8. Et circumdabo domum meam ex his 
qui militant mihi euntes et revertentes ; 
et uon transibit super eos ultra exactor, 
quia nunc vidi in oculis meis. 


9. Exulta satis, filia Sion; jubila, filia ; 


Jerusalem. Ecce Rex tuus veniet tibi 


Zacu. LX, 6 -#. 


crainte; Gaza aussi, et elle en aura une 
vive douleur: Accaron aussi, Car son espé- 
rance sera confondue ; le roi disparaitra 
de Gaza, et Ascalon ne sera plus habitée. 

6. L'étranger s'assiéra dans Azot, et 
je détruirai l'orgueil des Philistins. 

7. J'ôterai le sang de sa boucle, et 
ses-abominations d’entre ses dents ; et lui 
aussi, il restera pour notre Dieu : 1l sera 
comme un chef dans Juda, et Accaron 
comme un Jébuséen. 

8. J'entourerai ma maison de ceux 
qui combattent pour moi, contre les 
allantset les venants, et l'oppresseur ne 
passera plus sur eux, car je vois main- 
tenant de mes yeux. 

9. Sois transportée d'allégresse, fille 
de Sion ; pousse des cris de joie, fille de 
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étant tombé vivant entre les mains du valn- 
queur, eut À subir nne mort cruelle (peribit 
rex). — Sedebit separator (vers. 6). Hébr.: Un 
mamzèr; c-à-d., un bâtard, babitera dans 
azot. C'est là une expression de mépris, pour 
désigner une population mélangée (LXX, &)- 
Acysu£ts), prenant la place des habitants pri- 
miltifs. Comme on l'a juswement fait remaïqner 
d'après les anciens écrivains, « c'était nn trait 
apécial de la politique d'Alexandre, de rompre 
Ls nationalités et de fondre ensemble des peuples 
amenés de toutes parts. D Vorez Arrlen, Il. 
Ainsi avalent déjà fait les Assyrlens. Cf. IV Reg. 
xvit, 24 ot ess Is. XXXVI, 17 et la note, ctc. — 
Sanguinem.… et abominationes (vers. 7). Le nro- 
phète désigne par là les sacrifices idolâtriques, 
dont on mangeait en partle les chairs €t dont 
on buvait le sang. — Deore, de medio. Expres- 
slons dramatiques, qu! continuent l'Image. L’1do- 
Jâtrie cessera donc de force dans le pays des 
Philistins. — Rellnquetur… ipse (le peuple phl- 
Wstin individualisé) Deo.…. La menace 8e trans- 
orme tout à coup en promesse, alnsi qu'il arrive 
sonvent dans lea écrits prophétiques. C'est 1a 
conversion des Philistina qui est ainsi prédite : 
aprés qu'ils anront été sévèrement pnnis, ce qui 
restera d'eux appartlendra au Dicu d'Israël et le 
servira fldeloment. — Quast dux... A la lettre 
dans l'hébreu : (Et il sera) comme un chef de 
mille. C.-à-d. que les Philistins formeront alors 
partie de la natlon gaiute, vivant an milieu 
d'elle comme un groupe d'hommes gouverné par 
son chef. — Quasi Jebusæus. Cette comparalson 
revient au même que la précédente. Après avoir 
résisté pendant longtemps aux Hébreux d’une 
maniere viétoricuse, les Jébnréens avalent été 
finalement expulsés par David de leur forteresse 
de Son (cf. Jos. xv, 62; 11 Reg. v, 6):alors, 
ls avalteut perdu pen à pen leur nationalité et 
avalent été incorporés aux JIébreux, Zacharle 
prédit le même sert aux Philistins. 

90 Le rol pacifique de Slon ct 60n empire 
aniversel. IX, 8-10. 


L'idée messlanique, qui ‘lent de faire son 


apparition an vers. 7, par l'annonce de la con- 
version des Philistins, va briller dans cet alinéa 
du plus vif éclat. 

8. Tandis que les païens d’alentour subiront 
les châtiments divins, Israël, protégé par le Scl- 
gneur, jonira d’une complète immnpité. — Cir- 
cumdabo. Hébr.: Je camperat près de mia maison. 
— Domum meam équivaut probablement ici à: 
mon peuple. — Ex his qui militant Plutôt, 
d'après l'hébren : (Je camperal..) À cause de 
l'armée, à cause de l’allant et du venant; c.-à-d., 
pour protéger la nation théocratique contre toute 
incurslon hostile. Tout norte à crolre ('historien 
Jostphe le dit formellement) qu'Alexandre vint 
à Jérusalem après ses victoires sur les peuples 
qu! entouralent la Judée: du moins, Il est cer- 
taln qu'il épargna soit cette ville, soit les J'ulfs, 
comme Zacharle le prophétise iel (non transibit…., 
exactor, c.-h-d., l'oppresseur), tandis qu'il traita 
les Syriens, les Phéniclene et les Phillstins avec 
une grande sévérité. Cf. Diod. Sic., XVI; Q.-Curce, 
Hist. Alex, 111, 12 et 1v, 1-6; Plntarque, lit. 
Alex.; Josèphe, Ant., xl, 8. — Nunc vidi..… 
Parole très expressive. SI Jéhovah a les yeux 
fixés et sur les Juifs, ct sur leurs ennemis, C6 
ne peut être que pour perdre ceux-el et sauver 
ceux - là. 

9. Le rot lbératenr fait son centrée dars Jéru- 
salem. Tous les détatls qui précèdent ont eu jour 
but de préparer le glorieux événement que le 
prophète décrit maintenant en termes draina- 
tiques. — Exulta… Interpellant les habitants de 
la capitale théocratiqne (filia Sion; cf. 71, 7 CL 10), 
Zacharte les presse de se livrer à l'allégresse la 
plus vive (satis; bébr.: beaucoup}. — Jubila. 
Hébr.: Pousse des cris (de jote). — Motif de ces 
réjouissancea extraordinalres : Ecce rex uns... 
Leur rol par excellence, depuls si longtemps pro- 
mis et attendu, l'héritier du trône de David, ls 
Messte, va faire son entrée an mnllieu d'eux. — 
Feniet {bi. Le pronom cest très accentué : jour 
ton bien. -- Justus. Qualité essentlelle chez un 
rol, puisque l'une de 8es principales foncilons 
consiste à rendre la justice à tous ses sujets 
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Jérusalem. Voici que ton roi vient à toi, 
juste et sauveur; il est pauvre, et monté 
sur une ânesse et sur le poulain d'une 
ânesse. ; 
10. J’exterminerai les chars d'É- 
phraim et les chevaux de Jérusalem, et 
ies arcs de la guerre seront anéantis: il 
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Justns et salvator ; ipse pauper, et aseen- 
dens super asinam et super pullum filium 
asinæ. 


10. Et disperdam quadrigam ex 
Ephraim, et equum de Jerusalem, et 
dissipabitur arcus belli; et loquetur pa- 


Te à 


Aïïleurs aussi elle est attribnée d'une manière 
très spéciale au Messie, Cf. Ps. LXXI, let ss. 
12 ot ss.; Is. XI, 1 et ss., ete. — Salvator. Hébr.: 
Sauvé; c.-à-d., délivré par Dieu des puissants 
enncinis qui le menaçaient. Cf. Is. xLIx, 8: L, 
4,9; Hebr. v, 7. Mals il apportera évidemment 


de la pompe et de l’orgueli mondains, un admi- 
rable esprit de simplicité, de mansuétude et de 
paix. Du reste, aux temps anciens, l'âne était 
souvent, en Orient, la monture des chefs du 
peuple et des princes. Cf. Jud. M, 10 ae 
Sur laccomplissement littéral de cet orac'e par 


Ane d'Orient. (D'après une photographie.) 


à son tour la rédemption ct le salut à son peuple. 
Les LXX (owtwy), je chaldéen et le syriaque 
traduisent comme la Vuigate, — L'oracle conti. 
nue Ge caractériser ce roi si auguste : ipse pau. 
per. L'aijectif hébrou'éni peut signifier caffligé»: 
Mais co sens ne conviendrait guère {ci. Les LXX 
ct äquila ont ToaËc, doux; de même saint 
Matthieu, xxr, 5, citant ce texte, Telle paraît être 
la vrale signification. — Ascendens super. Hébr.: 
Monté sur un âne. Les mots qui suivent, et su. 
PET pu lum.., sont ajoutés, en vertu du paral- 
lélisme, pour mieux déterminer ia pensée. Image 
fui dénote, dans le rof de Slon, l'absence totale 


Notre-Ceigneur Jésus-Christ, voyez Matth, xx1, 
4-5, et les passages paralléics des autres évan- 
gélistes. Il est d'ailicurs impossible d'en trouver 
une autre réalisation, puisque, après l'exil, les 
Juifs n’ont pas eu d'autre roi Îégitiine que le 
Messle : et c'est bien à ce saint personnage qu'ils 
l'anpliquaient autrefois d'une magicre un:nime 
Voyez L. KReinke, Messian. Weissagungen, t, IV, 
2° partle, p. li5 et 88. 

10. Le règne du Christ aura un caractère 
identique à celui de sa personne même. ii ne 
scra point établi par ja gucrre et ics armes: © 
scra un règne de paix, — Disrerdam qua@ri- 
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cem gentibus, et potestas ejns a mari 
usque ad mare, et a fluininibus usque 
ad fiues tcrraæ. 


11. Tu quoque, in sanguine testamenti 
tui, emisisti vinctos tuos de lacu in quo 
non est aqua. 

12. Convertimini ad munitionem, vincti 
spei ; hodie quoque anauntians duplicia 
reddam tibi. 


13. Quoniam extendi mihi Judam quasi 
arcum, implevi Ephraim; et suscitabo 
filios tuos, Sion, super filios tnos, Græ- 
cia; et ponam te quasi gladiüm fortium. 

14, Et Dominus Deus super e0s vide- 
bitur, et exibit ut fulgur jaculum ejus ; 
et Dominus Deus in tuba canet, et vadet 
in turbine austri. 


gam.… Cemp. Micb. v, 9-13, où une prédiction 
route semblable se rapporte aux même temps. 
Voyez aussi Is.ix, Let ss. — Ex Ephratm. Le 
roaurse schfsmatique du nord, désigné par ce 
nom, avait depuis longtemps disparu; mais ses 
restcs devaient servir, avec ceux de Juda, à 
reconstituer le nouveau peuple de Dieu après 
r'exil. Cf. Jer. ut, 18, etc. — Equum: le cheval 
de guerre. La cavalerie formait alors une por- 
ion considérable du contingent. — Loquelur pa- 
cem gentibus. Trait délicat : le Messle n'eppor- 
tera pas maolns la paix aux païcns qu'aux Juifs. 
Cf. Is. 1x, 5: Mich. vw, 4, etc. — Polestas… a 
mari. Réminiscence du Ps. LxXI, 5 (voycz le 
commentaire). Le royaume du Messie sera unl- 
versel : ses limites seront celles du monde habité. 
— A fluminibus. Hébr.: Depuis le fleuve. 
C.-à-d., l'Evphrate. Cf. Is. vu, 20; Mic'i. vil, 12, 
et les notes. 

30 Jsraël recouvrera sa jreine liberté eL trlom- 
phera des Gentils. IX, 11-17. 

1-12, Les capufs de Sion entièrement déli- 
vrés. — Tu quoque. C'est toujours Jérusalem 
qui est interpeilee, Comp. le vers, 9. — In san- 
yuine testamenti… Allusion à l'alliance que le 
Selgneur avait contractée au Sinaï avec les Hé- 
breux. Le sang des victimes Immolées à Jéhovah 
l'avait sccliée. Cf. Ex. xx1v, 3 ct ss. — Ernisisii. 
Mieux, d'aprés l'hébreu : J'ai renvoyé. C'est Dieu 
lut-méme qui avait rendu la liberté aux Juifs 
exilés én Chaldée: cela, à cause de l'alliance an- 
tique, qu'il ne voulait pas détruire. — De lacu 
tn quo. Métaphore qui représente Babylone, Les 
citernes servalent parfois de prison dans l'antl- 
quité. Cf. Gen. xxxvit, 24: Jer. XxxVII, 16. — 
Convertimint (vers. 13). C.-à-d.: Revenez. Cumme 
dans la seconde vislon, 11, 6 €L gs, ceux des 
Juifs qui étaient demeurés sur la terre de l'exil 
sont Invités À rentrer dans leur chère Sion, 
fgurée lei par ie mot munltionem; cile était 
vralment pour eux une citadelle. — Vincfi spel. 
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annoncera la paix aux nations, et sa 
puissance ira d’une mer à l'autre, et 
depuis les fleuves jusqu'aux extrémités 
de la terie. 

11. Toi aussi, par le sang de ton 
aïliance, tu as fait sortir tes captifs de : 
la fosse où il n’y a pas d’eau. 

12. Retournez à la forteresse, captifs 
pleins d'espérance; aujourd’hui je vous 
l'annonce encore, je vous rendrai le 
double. 

13. Car j'ai bandé Juda comme un 
arc, j'ai rempli Éphraïm; je souléverai 
tes enfants, ô Sion, contre tes enfants, 
ô Grèce ; et je ferai de toi comme l'épée 
des héros. 

14. Alors le Seigneur Dieu paraîtra au- 
dessus d'eux, et sa flèche partira comme 
la foudre ; le Seigneur Dieu sonnera de 
la trompette, et il s'avancera dans * 


i tempête du midi. 


oo 


| ceux-ci. — Super eos. C.-h-d., à la #ètc des Juifs 


Belle appellation. Iis étalent encore, de fait et 
par leur propre faute, prisonniers de Babylone, 
mais les plus brillantes espérances leur étalent 
permises, s’Ils voulaient seulement les accepter. 
— Hodie… annuntians… C.-à-d.: Anjourd'hui 
même, je t'annonce que je te rendrai le doubie. 
Duplicia : un dédommagement complet des souf- 
frances d'autrefois. Cf. Is. Lx1, 7. 

13-17. Comment Dleu dédommagerason peup'e. 
Magnifique description. — ÆExtendi…., impleti… 
Prétérits prophétiques. Hébr.: J'al bandé pour 
moi Juda (comme) un arc, j'ai rempli Éphraïm 
(de fièches). Métaphores significatives : Juda sera 
l'arc, Éphraïm-le carquols; les flèches, babile- 
ment et vigoureusement lancées, iront frapper 
les ennemis dn peuple de Dieu. Zacharie p#ro- 
vhétise donc à ses concitoyens de grandes vic- 
toires, qu'ils devaient remporter un four sur les 
palens, grâce à la tonte-puissanie protection du 
Seigneur. — Suscitabo... Jéhovab lancera les 
Juifs contre leurs terribles adversaires, dont ils 
réussiront à trlompher. — Les apostrophes Sion 
et Græcia sont dramatiques. L'équivalent hébreu 
de ce dernier nom est Yérän (voyez Dan. V1, 20 
et les notes). Les Grecs n'eurent famals, avant 
l'exil, de rapports directs avec les Juifs; c'est 
aussi après la captivité de Babylone que Daret 
place les relations hostiles de ces deux peuples. 
Les commentateurs catholiques supposent donc 
à bon droit, pour la plupart. que cette prédic- 
tlon s'accompiit au temps des Macbabtes, lorsque, 
le peuple juif, guidé par ses cifs héroïques, 
repoussa avec valllance Îes attaques des Stlen- 
cides. — Ponain te. Slon sera, comme Judaet 
comme Éphraïm, une arme irrésistible entre les 
mains du Selgneur.— Lomlnus Deus... Description 
fgurée (vers. 14-15) d'un combat IIvré aux 
Grecs par fes Juifs et du triompbe complec d 


comme leur général en chef. — Ut fulgur: Cou 
paraïison toute classique, — Tua canet : ap 


D 
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15. Le Seigneur des armées les proté- 
gera; ils dévoreront et ils assujettiront 
avec les pierres de la fronde; ils boi- 
ront et ils seront enivrés comme par le 
vin; ils seront remplis comme les 
coupes et comme les cornes de l’autel. 

16. Et le Seigneur leur Dieu les sau- 
vera en ce jour-là, comme le troupeau 
de son peuple; car ils sont des pierres 
saintes qui seront élevées dans son pays. 

17. Car qu'est-ce qu'il a de bon et de 
beau, sinon le froment des élus et le 
vin qui fait germer les vierges ? 
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15. Dominus exercituum proteget eos; 
et devorabunt, et subjicient lapidibus 
fundæ ; et bibentes incbriabuntur quasi 
a vino, et replebuntur ut phialæ et 
quasi cornua altaris. 


16. Et salvabit eos Dominus Deus eo- 
rum in die illa, ut gregem populi sui, 
quia lapides sancti elevabuntur super 
terram elus. 

17. Quid enim bonum ejus est, et quid 
pulchrum ejus, nisi frumentum electo- 
rum, et vinum germinans virgines ? 


CHAPITRE X 


1. Demandez au Seigneur les pluies 
tardives, et le Seigneur fera tomber la 
neige; il leur donnera des pluies abon- 
dantes, i{ donnera à chacun de l’herbe 
dans son champ. 


lant ses soldats à sa sulte et excitant leur cou- 
rage. — În turbine austri. Autre expression 
classique, pour peindre l’ardeur d'un héros s'élan- 
çant +ur le champ de batallle. Du sud viennent 
souvent de très violentes tempêtes dans l'Orient 
biblique. Cf. Job, Xxx1X, 9; Is. Xx1, 1: Hab, Iu, 
11. — Derorabunt (vers. 15). Lls dévoreront leurs 
ennemis comme un lion dévore son petit. Image 
d'une grande force. Cf. Num. xxXnI, 24, etc. — 
Subjicient lapidibus… D'après la Vulgate : Ils 
renverseront leurs adversaires sous des grêles de 
pierres lancées au moyen de la fronde (Atlas 
archéol., pl. LxXxXVII, fig. 1-4). L'hébreu dit 
avec une nuance : Ils fouleront aux pieds les 
pierres de la fronde, Autre métaphore, quiexprime 
fort bien l'Impuissance à laquelle seront réduits 
les ennemis d'Israël:@ ils seront sous les picds ‘des 
Juifs), aussi inoffensifs et aussi à dédaigner que 
les plerres de la fronde qui ont manqué leur 
but, et qui gisent à terre comme un chemin sur 
lequel on peut passer ». (Pusey.) — Bibentes. 
Les vainqueurs boiront le sang des vaincus, après 
s'être rassasiés de leur chafr. — Ut phialæ. 
Hébr. : Comme une coupe. Cette fois, la comparal- 
son cst empruntée aux rites des sacrifices : les 
prêtres recueillalent dans des coupes le sang des 
victimes, et ils en versalent une partie sur les 
cornes de bronze qui se dressaient aux quatre 
coins de l'autel des holocaustes. Cf, Ex. Xx1x, 12; 
Lev. 1v, 7, 18, 30, cte. (Al, archéol., pl. LXxXVII, 
fig. 14, 6). — Et salvabit… Vers. 16-17 : à la suitc 
de ce glorieux triomphe, les Juifs vivront heu- 
reux et prospères dans leur pays. — Gregem po- 
puli.. Cf. x, 2-35 x1, 4. Michée aussl, 11, 12-18, 
et 1v, 6-3, compare Ja nation théocratique à un 
troupeau nombreux. — Lapides sancti etevabuin- 
dur, C'est encore aux Juifs que se rapporte cette 
mage. Hébr. : (Ils sont) les plerres d'un diadère. 


1. Petite a Domino pluviam in tem- 
pore serotino, et Dominus facict nives; 
et pluviam imbris dabit eis, singulis 
herbam in agro. 


élevées comme un étendard (ou, selon d'autres: 
resplendissantes) dans son pays (la Palestine). 
— Quid enim.… (vers. 17), Le prophète ne peut 
contenir son admiration, lorsqu'il contemple, 
dans son extase, son peuple ainsi glorifié par 
Jéhovah. Hébr, : Combien grande (est)-8a pros- 
périté et combien grande (est) sa beautéi D'après 
quelques interprètes, le pronom eéjus se rappor- 
terait à Dieu, dont Zacharie exalterait les attri- 
buts; cette hypothèse est moins probable. — 
Nisi frumentum…. Variante dans l'hébreu : Le 
blé fera croître les jeuncs gens, et le vin les 
jeunes filles. Manière gracieuse ct déiicate de 
promettre aux Julfs de riches molssons et des 
vendanges abondantes. Ce n'est évidemment que 
dans un sens accommodatice qu'on peut appliquer 
ce passage à la sainte Eucharistie et à ses heu- 
reux effets. 

4° La détivrance complète d'Israël. X, 1-12. 

Caar. X. — 1-2, Premier degré de la déli- 
vrance : Jéhovah, falsant pour la Judée ce que !es 
faux dieux avaient été Incapables d'accomplir, en- 
verra des pliies fécondantes. — Petite... pluviam. 
Ce trait rattache étroitement le chap. x au pré- 
cédent, qui se ermine par la promesse d’une 
grande fertilité ; or, sans pluie, le sol demeure: 
rait stérile. Du glorieux avenir qu'il a décrit, 
Zacharie revient donc à l'époque actuelle, et il 
engage ses compatriotes à s'adresser au Seigneur 
pour obtenir les biens temporels dont Ils avalent 
besoin. — In tempore serotino. Hébr.: au temps 
de la pluie tardive. On nommait ainsi la pluie 
du printemps, qui glidait les récoltes à mâûrir, 
par opposition à le “uie d'automne, qui falsait 
germer les graiut .écemment ensemencés. Cf. 
Jer. v, 214: Jocl, 11, 23. — Dominus faciet… Ce 
sera sa réponse aux prières du peuple. Au lieu 
de nives, l'hébreu a : des éclairs; c.-à-d., des 
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9, Quia simulacra locnta sunt inutile, 
et divini viderunt mendacium, et som- 
uiat res locuti sunt frustra, vane conso- 
labuutur: idcirco abducii sunt quasi 
grex ; afligeutur, quia non est cis pa- 
stor. 


3. Super pastorcs iratus est turor meus, 
et super hircns visitabo ; quia visitavit 
Domiums exercituum gregem suum, do- 
mum Juda, et posuit cos quasi equum 
gloriæ suæ in bello. 


4 Ex ipso angalus, ex ipso paxillus, 
es iso arcus prælii, ex ipso egredietur 
omis exactor simul. 

5. Et erunt quasi fortes conculcantes 
lutum viarum in prælio; et bellabunt, 


Zacu. #, 45. 


2. Car les idoles ont rendu des ré- 
jonses vaines, les devins ont eu des 
visions trompenses, les conteurs de 
songes ont parlé en l'air, ct ils don- 
naieut de fausses consolations; c'est 
pourquoi ils ont été emmenés commeun 
troupeau; ils ont été affligés, parce 
qu'ils n’ont pas de pasteur. 

3. Ma fureur s'est entlammée contre 
les pasteurs, et je châtierai les boues; 
car le Scigneur des armées visitera son 
troupeau, la maison de Juda, et ilen 
ferx comme son cheval de gloire dans la 
bataille. 

4 De Ini sortira l'angle, de lui le 
pieu, de lui l'arc de guerre, de lui tous 
les oppresseurs. 

5. Et ils seront comme des héros qui 
fouleront la boue des rues dans la ba- 


orages qui amèneront la pluic. Cf. Ps. CXXX1F, 7: 
Jer. x, 13. — Piuviam imbrise, Hébraïsnie : de 
tres fortes avcrses. — Résultat de ces pluies 
abondante: : ct singulis herbam. Le mot ‘éseb 
pour désigner aussi bien les céréales ct les lé- 
guues que le fourrage proprement dit. — Quta… 
(ver, 2), C'est À Dicu seul qu'il faut demander 
les (rrits de la terre, et non point aux idoles, 
qui ont si souvent trompé lsraël dans le passé. 
— Srnuluera. Hébr.: les fräfim. Sortez d'idoles 
dotmctiques, à forme humaine, Cf. Gou. xxXx1, 19; 
[ lez, xix, 13 (AL archéo’. pl. cxiv, fig. 2-6). 
On s'en servait pour la divination, comine on 
le voit par ce texte et par Ez. xx1, 21. Quoique 
l'idolirrie ne fût plus le péché capital des Julfs 
au tG@mps de Zacharie, comme eile l'avait été 
avaut la captivité de Babylone, it cn restait 
cepen lant alors plns d’une trace, sur'out sous 
la ferme de pratiques superstiticuses qui se 
con-ervérent longtemps encore. C’est done bien 
à tort que les partisans d'une critique cxagérée 
ort voulu voir dans ce détail ct dans les sul- 
\auts la preuve que le cha. x est antcrienr à 
l'exil. Comp. Neh. vr, 10-14, où fl est question 
de faux projhètes; Mal. 111, 5, qui mentionne 
aussi des sorclers; IT Mach. x11, 40, où Il est 
dit que les soldats julfs portaient sur cux des 
amtuicttes païcns. D'allleurs, comme ie montrent 
18 Umrelcrs mots de ce verset, c'est au passé, 
et non à son époque, que le prophète fait allu- 
elon ca cet endroit, — Zocuta… inutile. C.-h-d., 
d'ap ès le contexte, que les Mloles avaient fault, 
par l'ntermiéilaiire des fanx prophétes ct des 
devins, «le belles tromesses en ce qui concernait 
la færtilité du pays: mals cles avalent été inca- 
pables de fair: tomber unc scule goutte de plutc. 
CNET. x, 22. Somniatores. fruslra, 
Hôbr. : Le songes disent la vantié (des choses 
saines). — Jdrirco abdurtt… l'arce qu'ils avaleut 
eu recours à Ces pratiques co" blos, ls Faraé- 
ltes avalent été emmenés on «sil. Quasi 
crer, Cette fs, l'Image est prise cn manvalse 
part : conma un troupeau 6ans défense, qe 


l'on conduit où l'on veut. — Quia non... pastor. 
Continuation de la métaphore. Cf. Ez. XxxIV, 
5, #; Matth. 1x, 36, cte. 

3-7. Second degré de la délivrance : sous la 
conduite de chefs éncrgiques, les Juifs, autrefois 
semblables à un troupeau délaissé, feront des 
prodiges de valeur contre leurs ennemis. — Su- 
per pasiorcs… Jéhovah a conçn une vive Indi- 
gnation contre Iles chefs égoïstes cl pervers 
d'Israël, qui ont lalssé périr le troupeau. Cf. 
Ez. xxxIV, 5-6. Il est moins bien de voir dans 
ces bergers cruels, à la suite de quelques com- 
mentateurs. la figure des nations païennes qui 
avaïcnt maltraité le peuple de Dicu. — Le mot 
hircos représcute aussi ces inauvais pastonrs. 
Cf. Ez, xxxiv, 21. — Visitabo. ln mauvaise 
part: la visite par le châtiment. — Quia vist- 
tavit. En bonne part : pour remplir de courage 
ce troupeau tluide, et le trars‘ormcr eu un 
peuple de vafllants guerriers. — Domum Juda. 
C'est par le reyaume légitime que la1 délivrauce 
commencera. Comp. le vers. 6°, — Quasiequum.… 
Comparaison plelne dc noblesse . comme ulwebe- 
val de bataille que ricn ne peut conte:ir ct que 
le danger même attire. Cf. Jeb, xx1x, 19 ct ss. 
— Ex ipso (vers. 4). C.- à - d., plns probablement: 
du sefîn de Juda. Sclon d'autres : grâce à l'In- 
tervention du Seigneur. Notez l1 quadruple ré- 
pétition de ce pronom, qui donne beaucoup de 
vigueur à la pensée — Angulus, pazxillus: 
Expressions figurées, qui désiguent les chefs cou- 
rageux, intelligents, par lesquels seront remplacés 
les n'auvais pasteurs d'auvtrefols. La picrre an- 
gulaire joue un rôle Important dans un édifice 
(ef. ?5, xXVII, 16: Eph. 11, 20, ét); un pleu 
sert à suspendre toute espèce d'esjets (cf. Is, 
XX11, 23-24), — Arcus prælii, Autre image.qui: 
exprime la force. Cf. 1x, 139, — l’ar exactor,Al 
faut entendre ici des chefs conrageux, quisoppri- 
mncront les païcns ct délivreront la natlon sainte: 
— autsi fortes ronculcantes… (vers: 5). Souscs" 
ordres d ces chefs, les Juifs front au-devt 
des Lata'ïuns ennomlts, dont ls trioumheronts 


Zacn. X, 6-9. 


taille, et ils combattront, car le Sei- 
gneur sera avec eux, ct ceux qui seront 
montés sur des chevaux seront converts 
de honte. 

6. Je fortifierai la maison de Juda, et 
je sauvcrai la maison de Joseph ; et 16 
les raménerai, paree que j'aurai com- 
passion d'eux; et ils seront comme ils 
étaient avant que je les eusse rejetés, 
car je suis le Seigneur leur Dieu, et je 
les exaucerai. 

7. Éphraïm sera comme des héros, et 
leur cœur anra la joie que donne le vin: 
leurs fils les verront et se réjouiront, et 
lenr cœur tressaillira d’allégresse dans 
le Scigneur. 

8. Je les sifflerai et je les rassem- 
blcrai, parce que je les ai rachetés, et 
je les multiplierai comme ils étaient 
multipliés auparavant. 

9. Je les sémerai parmi les peuples, 
et au loin ils se sonviendront de moi; 
ils vivront avec leurs enfants, et ils r'e- 
viendront. 


et qu'ils piétineront dans la boue. Cf, Ps. xvir, 
43; Mich. vir, 10, — Dominus cum eis. Et c’est 
iui qui sera le vérltable auteur de leur victoire, 
— Ascensores equorum : les armées païennes, 
dont la cavalerie faisait ia force principale à 
cette époque, — Domum.… el domum…. (vers. 8), 
Les dix tribus qui avaient autrefois formé le 
royaume schismatique du nord, et qui avaient 
été châtiées les premières, comme étant particu- 
fièrement coupables, auront rart, celles aussi, À 
ia mervellleuse délivrance, et Dieu les réunira 
à la malson,e.-à-d. au royaume, de Juda, pour 
qu'elles forment avec lui un seul et même peuple, 
Cf. vin, 13: Ez. XXXVII, 16 ct 58. Elles sont 
appelées € maison de Joseph », parce que la tribu 
d'Éphraïm, issue dn patriarche Joseph, avalt 
toujours joué un rôle prépondérant parmi clies. 
Cf. 1x, 13 ; Ps, LxXvIT,9, etc, — Converlam eos. 
Hébr. : Je les ferai habiter (en paic, en sécu- 
rité). — Quia...; ego enim... Deux motifs qui 
porteront le Scigneur à sauver les Juifs, il ies 
aime et Il est leur Dieu. — Æt erunt sicut… 
Comme aux meilicurs jours de leur existence 
nationale. — Zt erunt… (vers. 7). Hébraïsme, 
Le verbe est au piuriel parce que son sujet, 
ÆLphraim, est un nom coilectif. Hébr,: Et 
Éshraïm sera comme un héros. — Zætabitur…. 
quasi. Cf. 1X, 15b; mais ici le rapprochement 
n'est pas le même, — Filit eorum.… Les fils des 
vainqueurs seront les heureux témoins de leur 
triomphe, et ils en glorifieront Joyeusement le 
Sclgncur, — Tout cela semble s'être réalisé à 
l'époque des Machabées. Cf. I Mach. 171, 39 ;1v, 7, 
31; vi, 30, 35; 1x, 4, 11; x,73, etc. Néanmoins 
le tableau est tellement brlilant dans son en- 
semble, qu'ii nous paraît nécessalre de l’idéailser 
en partle, et de dire, avec plusieurs commen- 
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quia Dominus cum eis, et confundentur 
ascensores equorum. 


€ 


6. Et confortabo domum Juda, et du- 
mum Joseph salvabo ; et convertamn eos, 
quia miscrebor eorum; et erunt sicut 
fuerunt quando non projeceram eos; ego 
enim Dominus Deus eorum, et exau- 
diam eos. 


7. Lt erunt quasi fortes Ephraim, et 
Iætabitur cor eorum quasi a vino; et filii 
eorum videbunt, ct lætabuntur, et exul- 
tabit cor eorum in Domino. 


8. Sibilabo eïs, et congregabo illos, 
quia redemi eos; et multiplieabo cos 
sicut ante tuerant multiplicati. 


9. Et seminabo eos in populis, et de 
longe recordabuntur mei; et vivent cum 
filiis suis, et revertentur. 


tateurs, que ces promesses n'ont trouvé leur par- 
fait accomplissement qu'aux jours du Messie, 
d'une manière spirituelie et supérieure, après 
que la synagogue fut devenue l'Église du Christ. 

8-12. Troisième degré de la délivrance : de 
tous côtés les exïlés revicndront, et la nation 
Julve, débarrassée de ses ennemis, vivra puis- 
sante ct fidèie à son Dieu. Les adversaires de 
l'authenticité de ces deruiers chapitres ont ailé- 
gué que ce passage démontre, par son contenu 
même, qu’il a dû être composé avant l'exil, Mais 
lis oublient, d'une part, que nous avons déjà 
rencontré plus haut (viir, 8), sans que personne 
ait songé à l'attribuer à un auteur distinct de 
Zacharie, la pensée dont nous trouvons ici le 
développement; d'autre part, que des Juifs 
nombreux étaient demeurés en, Chaldée, même 
après l’édit de Cyrus, et qu'Esdras ramena une 
troupe considérabie de déportés, assez longtenips 
après cet oracle (en 458 avant J.-C.) — Sibilabo. 
Image hardie, Cf. Is. vit, 18-19. Ce sera «& le 
signal du retour pour les exilés » (et congregabo...). 
— Quia redemt.… Le décret de cette rédemption 
avait déjà reçu un commencemeut d'exécution ; 
mais ice Seigneur voulait que ia délivrance fût 
complète. — ZAfultiplicabo… sicui ante… Voyez 
une promesse semblable dans Isaïe, LIV, 2: dans 
Jérémie, xxx, 19-20 et xxxII, 22; dans Ézéchici, 
XXXVI, 11; dans Osée, 1, 10,ct dans Michée, 
11, 12, D'aitieurs, Dieu j'avait déjà faite à Abraham. 
Cf. Gen. xn1, 16; xv, 5, etc. — Seminabo cos 
(vers. 9). Cette comparaison est prise en bonne 
part, pour marquer une multiplication extr'aor- 
dinaire. Cf, Jer. xxxt, 27. La dispersion et l’exil 
des Israéiltes à travers les peuples ne devaient 
pas amoindrir ieur ombre, pas plus que Îles 
semailles ne diminuent celui des grains de blé, 
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10. Et reducam eos de terra Ægypti, 
et de Assyriis congregabo eos, et ad 
terram Galaad et Libani adducum eos, 
et non invenietur eis locus. 


11. Ettransibit in maris freto, et per- 
cutiet in mari fluctus, et confundentur 
omnia profunda fluminis, et humiliabi- 
tur superbia Assur, et sceptrum Ægypti 
recedet. 


12. Confortabo eos in Domino, et in 
nomine ejus ambulabunt, dicit Domi- 
nus. 


Zacu. X, 10-12. 


10. Je les ramènerai ou pays d'É- 
gypte, je les rassemblerai de l’Assyrie; 
je les amènerai dans le pays de Galaad 
et du Liban, et on ne trouvera pas de 
place pour eux. 

11. Il passera par le détroit de la 
mer; il frappera les flots de la mer, et 
toutes les profondeurs du fleuve seront 
couvertes de honte; l'orgueil d’Assur 
sera humilié, et le sceptre de l'Egypte 
s'éloignera. 

+ 12. Je les rendrai forts dans le Sei- 
gneur, ct ils marcheront en son nom, 
dit le Seigneur. 


« que l'on disperse, non pour qu'ils périssent, 
mais pour qu'ils produisent beaucoup de fruit. » 
— De longe recordabuntur… Fidélité des Juifs 
à Jéhovah sur la terre d'exil. — Vivent cum 
filits. Image d'une vie longue et tranquille au 
"sein de leur famille. Cf. Jer. xxIX, 4 et £s. — 
Et revertentur. Ils reviendront en Palestine’, où 
les attirera le souvenir de leur Dleu. — Redu- 
cam eos. Ce verset (10) et le sulvant semblent 
être un écho abrégé d'Isaïe, x1, 11-16, où la fin 
de la captivité est préditeau moyen des mêmes 
figures. — De terra .Ægypti. Comme dans cet 
oracle d'Isale et conime dans Osée, var, 13 et 
1x, 3 (voyez les notes), l'Égypte est mentionnée 
« en sa qualité d'oppresseur typlque d'Israël : de 
même que la sortie d'Égypte avalt été la déli- 
vrance typlque ». Du reste, il y avait alors dans 
cette contrée un nowbre considérable de Juifs, 
qui s'y étalent volontalrement expatrlés. Cf. Jer. 
XLIT-XLIV. — Et de Assyriis. C'est sur le terrl- 
tolre ussyrien qu’avalent été déportées les dix 
tribus, dont 11 a été récemment question (comp. 
le vers. 6). Ou bien, Zacharle cite cette contrée 
de préférence à la Chaldée, paree que c'est elle 
que mentionne le passage qu’il emprunte à 
Isaïe, Ou encore, il s'agit de l'Assyrle dans 
un sens large, en tant qu'elle avait servi de base 
aux empires chaldéen et médo-perse. Comp. 
IV Reg. xxiut, 29: Esdr. vi, 22; Judith, 1, 7 et 
11, 1, et Hérodote, 1, 178-188, où des rois de 
Babylone et de Perse sont appelés r'ols d'Assyrie. 
De toutes manières, Zacharie pouvait donc par- 
ler coiume 11 l'a fait, et ce tralt non plus ne 
démontre rien contre l’anthentielté, — Ad ter- 
ram Galaad ct Libani… La province de Galaad, 
située à l'est du Jourdain, et celle du Liban, 
sliuéo à l'ouest (AL. géogr., pl. vit, X), repré- 
sentent la Palestine tout entière, — Non inve- 
nietur… locus : tant lc nouveau peuple sera 
nombreux (comp. le vers. 6b). Cf. Is. XLIX, 20. 
— Et transibtt… (vers. 11). Le divin langage, 
qui avalt été direct depnis le vers. 8, devient 
tout à coup indirect. C'est évidemment Jéhovyali 
qui, 8e mettant à la tête des Juifs pour les ra- 
mener des pays où Ils avaient été dispersés, 
renouvellera sons une forme ldéale les mervellics 
qui avaieni accompagné lasorlie d'Egvple. Voyez 
des tinages semblables dans Isaïe, xt, 15; xxav, 1 


et 5s.; XLIX, 8 et ss: LI, 9 et 8s.; LII, 1-12, etc. — 
In maris freto. Hébreu : Dans la mer d'angoisse. 
La mer Ronge fut cela pour les Égyptiens, qui 
furent noyés dans ses flots: ou blén, elle l'avait 
été momentanément pour les Hébreux, lorsqu'ils 
se virent cernés par elle et par leurs ennemis. 
— Percutiet… fluctus.. Comme il l'avait fais par 
la main de Moÿse, son représentant. Cf. Ex. x1v, 
24 et ss.; XV, 3 et.ss — J'luminis. L'emploi 
du mot caractéristique y'‘'ôr montre que c'est 
vraiment le NIi qui était à la pensée du pro- 
phète. Voyez Gen. xLr1, 1 et ss.; Ex. 11, 8: vrr, 
15 et ss.; Is. xIX, 8 et xx111, 10; Jer. XLVI, 
7-8; Am. 1x, 5, ete., dans le texte primitif. — 
ITurmiliabilur… et recedet. Ces deux pulssants 
ennemis d'Israël sont cités comme types de tous 
les autres, qui seront parelllement valneus. — 
Confortabo eos... (vers. 12). De nouveau le lan- 
gage direct. Proférée par le Seigneur lul-même, 
l'expression « Je les fortifierai dans le Seigneur » 
est remarquable. — In nomine… ambulabunt, 
Métaphore qui dénote uno vie de sainteté et de 
fidélité aux ordres de Dieu. — I] nous fant re- 
dire ici que, si ces détalis se sont accomplis dans 
uue certaine mesure après la fin de la captivité, 
co n'est que par le Messie et son Église qu'ils 
ont été pleinement réallsés. 


S If. — Les pasteurs d'Israël. XI, 1-15. 


Cette prédictlon forme la seconde partie de 
l' « Onus >» qui s'est ouvert au chap. 1x; mals, 
en ce qui concerne les Juifs, elle diffère singu- 
liérement des oracles de la première partie. Là, 
nous n'avons entendu que de foyeuses ct glo- 
rieuses promesses pour le peuplo de Dieu; ici 
retentissent au contraire de sinistres menaces, 
qui nous annoncent qu’il sera rejcté du Seigneur, 
dont ii aura méprisé les bontés paternelles. On 
pourrait donc aussi intituler ce passage : Apos- 
tasle et jugement. 

lo Prélude menaçant. XI, 1-3. 

La Palostine est ravagée tout entière du nord 
au eud, avec une effroyable rapidité, Description 
extraordinairement dramatique. Eile nous montre, 
d'une manière figurée, quel sera Île résu!lat de. 
l’insuccès des tentatives faites par Jéhoyahpour 
ssuver son peuple; il tirera nue terrible ven- 


| geanco ds ces Israéliles ingrets. 


1. Ouvre tes portes, Liban, e: que le | 


feu dévore tes cédres. 


PAGE KT, A9 


Ka 
Ke) 
M] 


CHAPITRE XI 


2. Hurle, sapin, car le cèdre est tombé 
et les arbres magnifiques sont détruits; 
hurlez, chênes de Basan, car la forèt 


épaisse a été coupée. 


3. Les pasteurs poussent des cris 
lamentables, parce que leur maguifi- 
cence a été dévastée ; les lions rugissent, | 
parce que l'orgueil du Jourdain a été | 


dévasté, 


1 Aperi, Libane, portas tuas, et co- 
medat ignis cedros tuas. 

2. Ülula, abies, quia cecidit cedrus, 
queniam maguifici vastati sunt ; tlulate, 
quercus Basan, quoniam succisus est 
saltas munitus. 

8. Vox ululatus pastorzm, qnia vastata 
est magnificentia eorum,; vox rugitus 
leonum, quoniam vastata est superbia 
Jordanis. 


Caar. XI. — 1-3. Tout le pays est dévasté. | 
Le dévastateur est laissé à desseln dans le vague; 
car, d'après le sentiment qui nous paraït le plus 


probable, ces figures n'annoncent pas l'invasion 
d'une armée ennemle sur le territoire d'Israël: 


ce qu'elles contlennent, c'est 
un tableau Idéal de ravage et 
de ruine. — Aperi, Libane... 
Belle prosopopée. Le Liban 
ferme ca partie l'accés de la 
Palestine sur la frontière sep- 
tentrionale (At. géogr..pl.vInt); 
il reçoit l'ordre d'ouvrir ses 
portes an grand large, pour 
laisser passer les ravageurs en- 
voyés par Dieu même. — 
Comedal.… cedros… Ses cèdres 
renommés (cf. Jud. 1x, 15: 
III Reg. v, 6; IV Reg. x1v,9;: 
AT Par. xxv, 18: Ps. xxVII, 5; 
IS. x1v, 8, etc.; Ail d'hist. 
nat., pl. xut, fg. 1) vont de- 
venir Ia pâtare du feu. — 
Abies (vers. 2). Le Liban pro- 
duiz anssi d'autres variétés 
nombreuses de conifères Le 
mot b°rôs désignerait plutôt les 
cyprès, d'après de nombreux 
hébraïsants, — Ulula… quia… 
&i le roi des arbres ne doit 
pas étre épargné, les autres 
essences peuvent blen gémir 
d'avance sur leur destruction 
certaine. — Magnifict : les 
beaux ec nobles cèdres. — 
Quercus Basan. Du massif du 
Liban, la dévastation passe 
eur l'aire rive da Jourdain, 
daus ja province de Basan, dé- 
trufsaut et balayant ses chênes 


: 


des cris de désespoir aux pasteurs. Ce trait 
est vreisemblablement rne réminiscence de Jer. 
XXV, 35-36. — Magniflcntia eorum. C.-à-d., 
les prairies dans lesqnelles les bergers mettent 
ieur gloire. — Superbia Jordanis. Zacharie 


robustes, également célèbres. Cf. Is. 1, 13; Ez. 
XXVI. 65. — Fox. pastorum (vers. 3). Le ra- 
wag2 gagne de plus en plus le sud : après :es 
montignes et les plateaux du nord, il atteint 
les plaines méridionales (Atlas géogr., pl. vi), 
dout 1! anéantit les riches pâturages, arracbant 


Pins du Litan. 


comme afnsl, encore À la suite de Jérémie 
(x11, 5; XLIx, 19 et L, 44), les épals fourrés qui 
bordent les rives du Jourdain. En voyant brûler 
et disparaitre ces Jangies, les Hons qui y avaient 
établi leur repaire poussent des hurlements de 
rage. — Ainsi devrais périr totalement, défni- 
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4. Hæc dicit Donnnus Dens meus : 
Pasce pecora occisionis, 

5. quæ qui possederant occidehant, et 
non dolebant, et vendebant ca, dicentes: 
Benedictns Dominus! divites facti su- 
mis; ct pastores eorum non parcebant 
eis. 

6. It ego non parcam ultra super ha- 
bitautes terram, dicit Dominus ; ecce 
ega tradam homines, unumquemque in 
manu proximi sui, et in manu regis sui; 
et concident terram, ct non cruam de 
manu eorum. 

7. Et pascam pecus accisionis propter 
hoc, a pauperes gregis! Et assumpsi mihi 
duas virgas ; unam vocavi Decorem, et 
alteram vocavi Funiculum ; et pari gre- 
gen. 

8. Et suceidi tres pastores in mense 
uno, et contracta est anima mea in eïs, 


ZACH. XI, 4-8. 


4. Ainsi parle le Seigneur mon Dieu: 
Pais les brebis destinées à la boucherie, 

5. que leurs maîtres égorgeaient sans 
éprouver de compassion, et qu'ils ven- 
daient, en disant : Béni soit le Sei- 
gneur! nous sommes devenus riches; et 
leurs pastenrs ne les épargnaïent pas. 

6. Moi non plus, je n'épargnerai pas 
désormais les habitants du pays, dit le 
Seigneur; voici, je livrerai les hommes 
aux mains les uns des antres, et aux 
mains de leur roi; ils ravageront le 
pays,et je ne délivrerai pas de leur main, 

7. C'est pourquoi, ê pauvres du trou- 
peau, je ferai paître ces brebis desti- 
nées à la boucherie. Je pris deux hou- 
lettes; j'appelai l'une Beauté et l’autre 
Lien, et je fis paître le troupean. 

8. Je fis mourir trois pastenrs en un 
mois, et ion cœur se resserra à leur 


tivement l'État juif, et ce sont les Romaïns qui 
Hai donnèrent le coup de mort, 

2 Parabole du bon ct du mauvais pasteur. 
XI, 4-17. 

Tout ce passage est allégorique. Il expose, 
sous de louchantes figures, le n:otif pour lequel 
Jébovah traltera avec tant de sévérité sa nation 
priviléglée : les Julfs ayant repoussé le bon 
pasteur que Dieu leur avait donné pour les con- 
daire, {13 seront eux - mêmes rejetés. 

4-6, Le Selgueur confie à Zucharie le soln de 
paitre sun troupeau mysiique, que les pasteurs 
précédents avaient maltralié cruellement. — 
Hær diet. Petite formule d'introduction. L’ex- 
pression Deus ineus dénote une très grande in- 
imité entre Jéhovah et son prophète. C'est à 
telui-ci que s'adresse l'ordre Pasce. — lecora 
occisionis. C.-à-d., les brebis que Ics bergers 
égorgealent sans pitié; ou blen, avec une légère 
puanré. des antmaux destinés à la boucherle 
(cf. Pa. xian, 23), — Que qui possederant.… 
(vers. #1. Peinture tragique de la conduite des 
mauvais pasteurs, €.-à-d., des chefs d'Israël, 
envers ce malheureux troupeau. — Et non do- 
tebant. lis n'épronvalent pas le moindre remords 
de leurs cruautés. Hébr.: Et ils ne 8e crolcnt 
pas counables. — Vendebint…. dicentes.. Ce dé- 
tuil met tout à falt à nu leur égoïsme ignoble. 
Jis allalent jusqu’à remereler Pleu de la richesee 
qu'ils avaient acquise cu verdaut les brebis de 
son tronpenu. — Zt ego non narcam.…. (vers. 6). 
Juste (ulfon. Comparez les mots qui précèdent : 
Non pareebant. — Terra : la Terre sainte, et 
non pas le mande entier, comme Je veulent 
quelques interprètes, d'après lesquels ces pasteurs 
criminels goralent la figure des Gentils qni 
avalent si souvent et sl durement opjrimé les 
Itvbrenx., — Tradam homtnes… Dieu châclera 
Israël, solt au moyen de gucrres civiles qui le 
fcronc beaucoup souffrir (in manu proximi...), 
soit en le falgant opprlmer par ses j'ropres rols 


ou par les tyrans païlens devenus ses maîtres 
in manu regis...) 

?-1}, Après avolr rempli fidèlement sa tâche, 
le bon pasteur abandoune les brebis à leur fatale 
destinée, leur ingratitude rendant £cs soins iun- 
tiles. — Et pascam.…. L'hébreu emploie le pré- 
térit : Et je fs paître… Zachurie accepla donc 
avec empressement le rôle que Jéhovah lufavait 
confié. — Propler hoe: à cause des souffrances 
du troupeau, et aussi pour l’arracher aux ven- 
geances divlnes qui allaient tomber à coups re- 
doublés sur les bergers criminels. — © paupe- 
res... 1 Exclamation pleine de pitié, de tendresse. 
— Et assrmpsi… Le prophète, agissant comme 
représentant du bon et suprême pasteur, accom- 
plit une sarte d’actlon symbolique, qui prédit 
clairement le traitement réservé par le Selgneur 
à ses Ingrates brebis. Les faits ici décrits 
n'eurent pas lleu cxtéricurement, ni même en 
vision ; c'est une sorte de &« tableau allégorique », 
une parabole racontée comme gl elle s'était 
passée en réalité. — Virgas. C.-à-d., dcs liou- 
lettes. Cf, I Reg. xvif, 40, 43: Ps, xxu, 4 
CAL, arehéot., pl. XXxu, fig. 5). Il eu prend 
deux, & pour muontrer, corume l'indiquent les 
noms qu'il leur donne, que son double but, en 
g’acquittant de son rôle, serait d'assurer la 
bcanté et l'unité du troupeau » : Decorem,.… fu- 
niculuin. Dans l'hébreu, ce second mot est au 
pluricl, ce qui marque une union très intime 
entre les différentes parties du troupeau. — 
Succidi tres. (vers. 8). Il règus une grande 
diversité d'opinions au sujet de ces trois pas- 
teurs, Justement puuls à cause de leur cruauté 
envers les brebls de Jéhovah. On les a cherchés 
tantôt en dehors, tantôt au sein même d'Israëi: 
on en a fait tantôt des {nstitutlons, tantôt «es 
Individus. Ce seralent, par exemple : les criplres 
chaldéen, médo- perse et gréco-macédouien. tes 
rois de Syrie Antiochng Épiphane, AnLiochns 
Eupator et Démétrius Ir qui périrent très rmil- 
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égard, parce que leur Âme aussi m'avait | siquidem et 


été infidèle. 

9. Et je dis : Je ne vous terai plus 
paître; que ce qui meurt, meure ; que ce 
qui est égorgé, soit égorgé, et que ceux 
qui restent dévorent la chair les uns des 
autres. 

10. Je pris la houlette qui s'appelait 
Beauté, et je la brisai, pour rompre 
mort alliance que j'avais faite avec tous 
les penplos. 

11. Elle fnt annulée eñ ce jour-là ; et 
les panvres du troupeau, qui me gardent 
la fdelité, reconnurent ainsi que c'était 
la parole du Seignenr. 

12. Lt je leur dis : Si vous le trouvez 
bon, apportez-moi mon salaire: sinon, 
ne le faites pas. Ils pesérent alors 
trente pièces d'argent pour mon salaire. 

13. Et le Seigneur me dit : Jette-la au 
potier, cette belle somme pour laquelle 
ils m'ont apprécié. Et je pris les trente 


en as Zacharic et Sellum, rois d'Israël 
(ef. IV Reg. xv, 8, 13), ct un usurpatcnr in- 
connu qui leur aurait succédé ; les rois, Les prêtres 
ec les prophètes juifs (saint Cvrilie): les prètres, 
les juges et les docteurs de la loi (Pusey) ; etc. 
Même incertitude à propos des mots in mense uno. 
Divers exégêtes supposent que chacun des jours 
de ce mois équivaut solt à uu an, soit mème à 
ecpt années; ce qui ferait en tout 30 ou 219 ans, 
Mais ces interprétations sont évidemment arbi- 
traircs. Le micux est donc, comme en d'autres 
passages analogues (cf. 1, 18-21; vi, L), d'in- 
terpréter ces chiffres d’une manière générale, 
Trois pasteurs : c.-à- d., plusieurs pasteurs. En un 
inois : C.-à-d., en un Lénips très court, Emblème 
de la premptitude avec laquelle, au temps voulu, 
Dicu punuira les mauvais pasteurs d'Israël. 

Contracix est est une bonne tradnction de l'hé- 
breu, pour signifier : Mon âme devint Impatiente 
à lenr sujet. Zachario décrit maintenant l'oppo- 
sition qu'il rencontra dans les brebis mystiques 
confiées à ses solns, et l'antipathic naturelle qui 
naquit entre elles et lui. Ce sont elles, cn effet, 
qui sont désignées par le pronom cis.— AInima.… 
variavit… Hébr.: Et leur âme aussi me fut À 
dégoût. — Dixi: Non pascam… (vers. 9). 11 
prend la résolution de ne plus s’inquicter d'° elles, 
et de Iles abandonner à leur sort, c.-à-d., u la 
destruction : quad inoritur….. Cf. Jer. XV, 2. — 
Rcliqui derorent…. Celles qui survivrort ne tous 
veront rien de micux à faire que de s’entre- 
détruire, — Tuli… Decus (vers. 10). En brisant 
cette preinière houlctte, le prophète montrait 
que Jchovah annulait le contrat moral qu'il avait 
tontracté avec les penples raïens, cn faveur 
d'Inimël : wt irritum.….. Cette locution figure, 
fous... cum… nopulis, symbolise Lrès bien 
la protection spécinic que Dicu accorlait arx 
Israélites contre l:s attaques cs Geutils, Cf. 
Ez"xExIv, 25: Os. 11, 20. — Et in érrilumn... 
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anima eorum variavit in 
me. 

9. Et dixi: Non pascam vos: quod 
moritur, moriatur, et quod succiditur, 
succidatur, et reliqui devorent unusquis- 
que carnem proximi sui. 


10. Et tuli virgam mcam quæ voca- 
batur Decus, et abscidi eam, ut irritum 
facerem fedus meum quod percussi cum 
ormnibns populis. 

11. Et in irritum deductum est in die 
illa ; et cognoveruut sic pauperes gregis, 
qui custodiunt mihi , Quia verbnm Domin? 
est: 

12. Et dixi ad eos : Si bonum est in 
oculis vestris, afferte mercedem meam ; 
et si non, quiescite. -Et appenderunt 
mercedem meam triginta argenteos. 

13. Et dixit Dominus ad me : Projice 
illud ad statuarium, decorum pretium 
quo a re sum ab eis. Et tuli tri- 


(vers. 11). Réalisation Immédiate du symbole 
— Sur l'expression pauperes gregis, voyez le 
vers. 7 et la note. — Qui custodiunt mikt 
C.-à-d., celles des brebis qui « prenaient garde E 
au pasteur, et qui étaient demeurées fidèles e£ 
dociles à son égard. En voyant sa menace ex& 
cutéc, elles comprirent (coynoverunt sic) qu'il 
l'avait réellement proférée au nom du Seigneur. 

12-14. Le salaire dérisoire du bon pasteur. 
— Si bonum est. La formule est aimable, mair 
le langage très ferme. Le pasteur demande main- 
tenant son salaire, comme l'on fait lorsqu'on 
rompt entièrement avec celui pour qui l'on trs- 
vaille. — Si non, quiescite. C.-à-d.: S1 vous ne 
voulez jns me payer, ne me payez pas. Son 
salaire inf est dû, et il le réclame; mais, ex 
posant cette alternative, il témoigne qu'il re 
tient à rien de ce qui vient d’un tel troupeau. 
Manière énergique de reprocher aux Juifs leur 
ingratitude. — Et appenderunt…. : À la façote 
antique, pour vérifier si la somme avait le poidz 
exact ct légal. Cf. Gen. xxur, 16: Is. lv, clerc, 
(Ait. archéol., pl. Lx1v, fig. 9). — Triginia ar- 
genieos, Trente sicles d'argent, ou enviro 
84 fr. 90, puisque le sicle correspond à 2 fr. 83. 
C'etait le prix auquel étalt évalné un esclave 
étranger, d'aprés Ex. xx1, 32: l'offre d'un prix 
si minime était donc, rar clle - même, plus 
méprisante et plus injurieuse qu’un refus for- 
mel de payer. Aussi le Seigneur ordonne -t-fl 
à son représentant de jeter dédaigneusement ce 
ridicule salaire (vers. 13).— Ad statuarinm. Plu- 
tôt, d'après l'hébreu : au poticr: c.-à-d., au plug 
vulgaire des artisans, dont l'occupation princi- 
lale consiste à préparer des objets qu'on achète 
à vil pris. Le Scigncur rend donc dédain pour 
dédain, Le chaldéen ct le syrlaque ont lu ‘ésar 
au licu de yô5er; c'est pourquoi lis traduisent, 
celui-ci : (Je‘te-lc) au trésor: celui-là : Au tré 
soricr. D'anrès les LXX : Porte-le au four. — 
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ginta argenteos, et projeci illos in do- 
mum Domini, ad statuarium. 

14 Et præcidi virgam meam secun- 
dam, quæ appellabatur Funiculus. ut 
dissolverem germanitatem inter Judam 
et Israel. 

15. Et dixit Dominus ad me : Adhuc 
sume tibi vasa pastoris stulti. 

16. Quia ecce ego suscitabo pastorem 
in terra, qui derelicta non visitabit, di- 
gpersum non quæret, et contritum non 
sanabit, et id quod stat non enutriet, et 
carnes pinguium comedet, et ungulas 
eorum dissolvet. 


17. O pastor, et idolum derelinquens 


Decorum pretium. Langage très ironique. — 
Quo appretiatus sum. C'était Jéhovah lui-même 
que les brebis avaient insulté dans la personne 
de son messager. — Projecl… in domum.… Za- 
charie ayant: agi au nom du Seigneur, c'est à 
celul-el qu’appartenalent les trente sicles : il 
est donc naturel qu'ils solent portés dans Île 
temple, le palals de Jéhovah. Le potier auquel 
la somme devait être donnée était sans doute 
connu de tous (l'hébreu emplole l'article : le po- 
tier), ct avait son ateller dans le voisinage du 
sanctuaire, — Ces lignes ont reçu un accomplis- 
sement célèbre, tout à fait littéral, dans la per- 
sonne de « Celui qui fut le bon Pasteur par 
excellence, et à l'égard duquel l'ingratitude d'ls- 
raël parvint à son comble. » Cf, Matth. XXVII, 
5-10. Le Messie fut vendu pour trente sicies, 
et cette misérable somme, jetée dans le temple, 


servit à acheter le champ d'un potier., Dans cette 


première partle de la parabole, vers. 4-14, c'est 
donc directement du Messie que Zacharie est le 
type. Sur l'attributlon de ce passage à Jéré- 
mie par saint Matthieu, xxvu, 9, voyez l'Intro- 
duction, p. 554,et notre commentaire du premicr 
évangile. — Et præcidi.. (vers. 14). La seconde 
houlette est brlsée à son tour, pour symboliser, 
d'une part, que la rupture entre Jéhovah ct 
Israël est maintenant complète; de l'autre, que 
:e troupeau sera désormais privé des derniers 
restes de son unité : ul dissolrerem.… 

15-17, Le pasteur insensé. — Lt dixit. Puisque 
les tribus d'Israël ont dédaigné et outragé le bon 
pasteur, elles seront livrées à un méchant ber- 
ger, qui les fera souffrir ct les conduira à la 
ruine. — Sume… vasa… Ilébraïsme : les instru- 
inents:; c.-à-d., la houlette, le sac à provisions 
et la fronde, Les mauvais pasteurs n'étaient évi- 
demment pas équipés d'une autre manière que les 
bons. Ce trait signifie donc : Remplls malntenant 
le rôle d'un pasteur insensé. — Stulti: Insensé 
au moral: mauvals, méchant, — Quia ecce.. (ver- 
sat 18). Trisle tableau des malheurs que ce pas- 
teur caugera aux brebis, J1 semble résumer la 
description analogue d'Ézéchliel, xxx1v, 1-10 (cf. 
Jer. xxiu, 1-2). Non seulement ce nouveau ber- 
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pièces d'argent, et je les jetai au potier, 
dans la maison du Seigneur. 

14. Puis je brisai ma seconde hou- 
lette, qui s'appelait Lien, pour rompre la 
fraternité entre Juda et Israël. 


15. Et le Seigneur me dit : Prends 
encore l'attirail d'un pasteur insensé. 

16. Car voici, je susciterai dans le 
pays un pasteur qui ne visitera pas les 
brebis abandonnées, qui ne cherchera 
pas celles qui sont dispersées, qui ne 
guérira pas les blessées, qui ne nourrira 
pas les saines, maïs qui mangera la 
chair des plus grasses, et qui leur rom- 
pra la corne des pieds. 

17. O pasteur, 6 idole qui abandonue 


ger ne soignera pas le troupeau, mais ii l'affli- 
gera directement et le fera périr pen à peu. — 
In terra : le pays habité par les Juifs, la Pales- 
tine du sud. — Derelicta. Hébr.: celles qui pné- 
rissent. C.-à-d., les brebis maiales. — Quod 
Stat : les brebis encore saines (LXX : T6 G}d- 
2X90V). — Ungulas… dissolret. À la lettre dans 
l'hébreu : 11 fendra leurs sabots : « pour prendre 
Jusqu'à la dernière parcelle de substance nutri- 
tive » qu'il espérera trouver dans ces mallicu- 
reuses brebis. Selon d'autres, ce trait ferait ailu- 
sion aux mauvais chemins sur lesquels le mauvais 
pasteur fera marcher le troupeau; mais cette 
explication cadre moins bien avec ce qui précède. 
— © pastor, et idolum.… (vers. 17). Beaucoup 
plus clalrement dans l'hébreu : Malheur au pas- 
teur de néant (c.-à-d., inutile) qui abandonce 
les brebisi Après s'être servi de ce mauvais ber- 
ger pour châtier ses brebis ingrates, Dieu le 
punira sévèrement lui-même. Le mot 'élil, néant, 
désigne quelquefols les idoles: c'est ce qui s 
trompé saint Jérôme. Dans sa traduction, les 
mots &« O idole qui abandonne le troupeau B sont 
un détail parallèic à celui de x, 2. — Gladius 
super. Le glalve est Ici l'emblème de tous les 
instruments des vengeances divines. — Bra- 
chium.… oculum...: le membre le plus utile et 
l'œil le plus précieux (cf. I Reg. x1, 2). IL ya 
convenance parfalte entre le crime et le chäti- 
ment. Le pasteur aurait dû défendre üc son bras, 
surveiller de ses yeux toutes ses brebis : Il ne 
l'a pas fait; 11 est donc Juste que ce bras et ces 
yeux soient punis. — En terminant l'explication 
de ce chapitre, nous avons à nous demander 
quels sont les événements de l'histoire juive 
qu'il avait pour but de prophétiser, L'accord ést 
loin d'exister sur ce point entre les interprètes. 
Voyez Knabenbauer, À. L., p., 348 et ss. D'après 
un assez grand nombre de commentatenrs ca- 
tholiques, dont nous adoptons voiontiere le sen: 
timent, counve étant le plus simple, le plus-na- 
turel ct le mieux démontré par les faits, “les 
vers. 1-3 décrivent, par anticipation, lades- 
truction finale de l'État juif: les versets 4-1] 
expoicot la nature des relitions d'Israël avec 
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le troupeau! [.'épée tombera sur son bras 
et sur son œil droit; son bras se dessé- 
chera entièrement, et son œil droit sera 
couvert de ténèbres. 
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gregem! Gladius super brachinm ejus, 
et super oculum dextrum ejus; brachium 
ejus ariditate siccabitnr, et oculus dexter 
ejus tenebrescens obscurabitur. 


CHAPITRE XII 


, 


1. Fardeau de la parole du Seigneur 
sur Israël. Ainsi parle le Seigneur, qui a 
étendu le ciel, qui a fondé la terre, et 
qui a formé dans l’homme le souffle de 
l’homme : 

2. Voici, je ferai de Jérusalem, pour 
tous les peuples d’alentour, la porte 
d’un lieu où l'on s'enivre; Juda lui- 
même sera parmi Ceux qui assiégeront 
Jérusalem. 

3. Eu ce jour-là, je ferai de Jérusa- 
lem une pierre pesante pour tous les 
peuples: tous ceux qui la soulèveront 


1. Onus verbi Domini super Israel. 
Dicit Dominus extendens cælum, et 
fundans terram, et fingens spiritum ho- 
minis in eo: 


2. Ecce ego ponam Jerusalem super- 
liminare crapulæ omnibus populis in 
circuitu ; sed et Juda erit in obsidione 
contra Jerusalem. 


8. Et erit : in die illa ponam Jerusa- 
lem lapidem oneris cunctis populis : 
omnes qui levabunt eam concisione la- 


son Dieu avant la captivité de Babylone: les 
vers. 12-17 prédisent ce qui devait se passer 
aprés l'exil, et surtout à l’époque de Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, Les premiers versets nous 
mettent done sous les yeux le résultat défnitif 
de ia conduite criminelle des Juifs. Les suivants 
établissent un frappant contraste entre la con- 
duite de Jéhovab, le dévoué et généreux pas- 
teur d'’Israëi, et celle de ce troupeau infidèle, 
abandonné à cause de son ingratitude aux mains 
des Chaldéens. La fin du chapitre nous montre, 
d'un côté, ce bon Pasteur trahi par ses brebls; 
de l'autre côté, les Juifs perfides abandonnés à 
des bergers eruelse, les Zélotes, qui firent couler 
des flots de sang dans Jérusalem; puis, ces 
mêmes bergers et le troupeau entier affreusc- 
ment traités par les Romains 


SE6TIOX III. — TROISIÈME DISCOURS : LES JUGE- 
AENTS REDOUTABLES ET LES PRÉCIEUSES BÉNÉ- 
DICIIONS DE L’ÈRE MESSIANIQUE. XII, 1 — 
DV, 21. 


$ IL — Les luttes et le triomphe, la conversion 
et la sanctification des Juifs. XII, 1 — 
XIII, 6. 


do Le Selgneur viendra au secours de Sion 
opprimée. XII, 1-8. 

C'est 1u temps des Machabées que cette par- 
tle de l'oracie paraît avoir trouvé son accom- 
plissement. Telle est l'opinion de nombreux in- 
terprètes anciens et modernes. 

Cap. XII. — 1», Le titre. Il est analogue à 
celui qui précède le second discours (cf. 1x, let 
la note) et il se rapporte aux trols ehapit:®s 
xu, Xut ct xiv. — La traduction du mot he- 
breu mass@’ par onus eonvient également ici; 
car, s'il est d'abord parlé du glorieux trlomphe 
des Juifs, de très grandes menaces sont ensuite 


dirigées contre eux.— Par Israel il faut entendre 
toute la nation théocratique après l'exil. Cf. 
Mal. 1, 5. 

1b- 4, &« La guerre contre Jérusalem tournera 
au détriment de ses ennemis. » — Dicit Domi- 
nus Introduction solennelle. Remarquez Ics 
beaux titres par iesquels l'écrivain saeré relève 
la toute-puissante créatrice du Seigneur : exten- 
dens…, fundans.. Cf. Is. xLII, 5; Am. IV, 13, 
ete. Le dernier trait, fingens spirilum.…, nons 
reporte à Gen. 11, 7. Celui qui a créé les mer- 
veilles des cieux, de la terre ec de l’homme sera 
évidemment capable d'exécuter ce qu'il annonce 
par ses prophètes, quelque difficiles que soicnt 
les choses promises. — Ponam Jerusalem (ver- 
set 2). La partie est eitée pour le tout, la cayi- 
tale pour la nation entière. — Superliminare 
crapulæ. Le substantif hébreu saf à habituellc- 
ment la signification de seuil ; de là cette tra- 
duetlon de saint Jérôme, et le commentaire sui- 
vant qu’il en donne : & Ut qui limen ejus atti- 
gerit, Inebrietur et corruat; sive ipsum superli- 
minare in eum ecrruat à quo contingitur. » 
Mais saf a en outre le sens de bassin, qui cst beau- 
coup plus naturel lei : Je ferai de Jérusalem un 
bassin d’étourdissement ; e.-h-d., une coupe 
rempiie d’un breuvagequienivre. Image fréquente 
dans les saints Livres (ef. Ps. Lxxiv, 9; Is. LI, 
17,22; Jer. 11, 73 Hab. 11, 16, etc.). Jérusalem 
est donc comparée à une coupe eolossale : 1Cs 
nations païennes l’entoureront pour en vider le 
contenu; mals elles seront aussitôt salsles de 
vertige et réduites à l'impuissance. — Sed et 
Juda. Passage un peu obseur. Littéralement 
dans l'hébreu : Et aussi sur Juda sera dans le 
siège contre Jérusalem. La phrase est elliptique, 
et la diffieulté consiste précisément dans ia ma- 
nière dont il faut la compléter. Les deux inter- 
prétations suivantes sont celles qui nous paraissent 
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cerabuntur, et colligentur adversus eam 
omnia regna terræ. 

4. In die illa, dicit Dominus, percu- 
tiam oninem equum in stuporem, et 
ascensorem ejus in amentiam; et super 
domum Juda aperiam oculos meos. et 
omnem equum populorum percutiam 
cæcitate. 

5. Et dicent duces Juda in corde suno: 
Confortentur mihi habitatores Jerusalem 
tn Domino exercituum, Deo eoruml! 


6. In die illa ponam duces Juda sicut 
caminum ignis in lignis, et sicut facem 
ignis in foœno; et devorabunt ad dexte- 
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seront meurtris, et tous les royaumes 
de la terre s'assembleront contre elle. 

4. En ce jour-là, dit le Seigneur. te 
frapperai d'étourdissement tous les che- 
vaux, et de folie ceux qui les montent; 
mais j'ouvrirai mes yeux sur la maison 
de Juda, et je frapperai d'avenglement 
tous les chevaux des peuples. 

5. Alors les chefs de Juda diront en 
leur cœur : Que les habitants de Jéru- 
salem trouvent leur force dans le Sei- 
gneur des armées, leur Dieu! 

6. En ce jour-là je ferai des chefs de 
Juda comme un foyer ardent parmi le 
bois, et comme une torche enflammée 


les meilleures : La protection divine, qui empé- 
chera Jérusalem de succomber sous les coups des 
Gentix, sera aussl sur Juda, de sorte que le 
pays entier aura part à la délivrance; ou blen: 
Juda aussi sera attaqué, en même temps que 
Jérusalem. En toute hypothèse, Juda et sa ca- 
pltale auront à souffrir; mals {l8 sortiront victo- 
feux de la lutte. — La formule n die illa revient 


super domum Juda..— Aperfam acu7o0s : d'une 
manière ailmante et protectrice. Cf. III Reg. 
vut, 29: Ps. xxx1, 8. 

5-8. Brillantes victoires qne les Juifs rem- 
porteront sur les païens, grâce à l'intervention 
du Seigner. — Dicent duces..… Bien loln de 
ressentir la molndre jalousie contre Jérusalem, 
les chefs de Juda, qui reçoivent une mentlon 


Meule ce gerbes. ( Peinture égyptienne.) 


à tout instant dans ce troisième d'ecours, d'une 
façon très solennelle. Cf. vers. 4, 6, 8, GPA 
ZA, 1, 2, 4: XIV, 4, G, 8, 9d, 13, 20. Le texte 
détermine chaque fols, au molns en général, 
l'époque dent il s'agit. — Pomam.… Autre com- 
paralson, très belle aussi, pour décrire les futurs 
périls et le salnt de Jérusalem. — Lopldem one- 
ris. liébraïsme : une lourde pierre. — Cette 
image est aussitôt développée : omncs qui leva- 
Uunt….. On cesayera de soulever la pierre: mrajs, 
à cause de ea pesanteur extraordinaire, elle 
s'échappera des malns de celui qui l'anra salsle, 
et le blessera grlèvement. — Suws figure : rollt- 
gentur advcrsus ea... — Lrreuliam.…. (vers. 4), 
Jéhovah prerlra énerglquement la dcfense de son 
peuple. — £ymem : la vigoureuse caval: rle des 
ennemie 0 Jerusalem.— /n sfuporem ct. amen- 
tiam : de eorte que coursiers ct cayallers seront 
rédults à une Impuissance totale. — Contraste : 


spéciale parce qu'ils conduirout leur jeuple au 
combat, la Joueront et la féllclteront de grand 
cœur, reconnaissant qu'ils lul dolvent beaucoup. 
— Confortentur mihi.. Mieux, d'après l'hébren : 
Les babltants de Jérusalem (sont) une force 
pour moi dans le Sclgneur.… Ces derniers mots 
contlennent une pensée jileine de foi. — Ponam 
duces… (vers. 6), Le Sclzneur anronce à ces 
chefs valeureux qu'ils auront eux-êmes une 
grande part à la vlclolre. — Vi caminum. 
L'hébreu gcmble désigner un bassin de métal 
qu'on remplit de brulse. Voyez l'Atl. archéot., 
pl. xvit, fig. 7, 12. Piacé au milieu d'un tas 
de bols, ce brasler y produira prompterment “un 
vaste Incendie. Alnsi feront les chefs de Juda an 
niilleu des ennemis de leur peuple. — In fan. 
Hébr. : Parmi des gerdes, — J/abitabitur.."in 
Jerusalem. Locutlion très expressive. La capltale 
Juive sortlra victorieuse du danger, et elle de- 
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dans le foin, et ils dévoreront à droite 
er à gauche tous les peuples d’alentonr; 
et Jérusalem sera habitée de nouveau 
dans le même lieu, à Jérusalem. 

7. Et le Seigneur sauvera les tentes 
de Juda, comme an commencement, 
afin que la maison de David ne se glo- 
rifie pas avec arroyance, et que la gloire 
des habitants de Jérusalem ne s'élève 
pas contre Juda. 

8. En ce jour-là, le Seigneur proté- 
gera les habitants de Jérusalem; et le 
plus faible d'entre eux sera en ce jour-là 
comme David, et la maïson de David 
sera comme une maison de Dieu, comme 
un ange du Seigneur devant eux. 

9. En ce jour-là, je chercherai à 
écraser toutes les nations qui viendront 
contre Jérusalem. 

10. Et je répandrai sur la maison de 
David et sur les habitants de Jérusa- 
lem un esprit de grâce ct de prières; 
et ils jetteront les yeux sur moi qu’ils 
ont percé; ils pleureront sur lui avec 
larmes, comme sur un fils unique, et ils 
seront dans la douleur à son sujet, comme 
on est daus la douleur à la mort d'un 
premier-né,. 


meurera le centre de la théocratie, — Salvabit 
Dominus.. (vers. 7). La délivrance viendra si 
visiblement de Jéhovah, que personne ne son- 
gera à l’attribuer à des agents purement humains, 
— Sicut in principio : comme aux anciens temps 
de l’histoire Juive. Saint Jérôine a In : AGriSônah 
(de même les LXX et le syriaque). L’hébreu 
actuel porte : bâriSérah, « d’abord » : ce qui si- 
guiflcrait que les habitants de la province seront 
sauvés les premiers, de crainte que la capitale 
ne se glorifie ontre mesure : ul non magnifice.… 
Quoi qu'il en soit, c'est à Dieu seul que revten- 
ära la gloire principale. — Domus David. Bien 
qu'elle eût perdu à jamais la couronne, la famille 
royale, représentée par Zorobabel au temps de 
Zacharie, est mentiennée comme étant encore 
d'une manière honorifique à la tête de la nation. 
Comp. les vers. 8 et 10. — Proteget Dominus…. 
(vers. 8). Dieu communiqnera aux habitants de 
Jérusalem une force merveilleuse, de sorte que 
le plus faible d’entre eux (qui offenderit….; 
hébr. : celui qui trébuchera, c.-à-d., homme 
débile) sera aussi vaillant que David. Les des- 
cendants de ce héres courageux manifesteront 
eux-même une vigueur toute divine (quasi Dei), 
ou du moins, une vigueur semblable à celle des 
principaux anges (sicut angelus.….; cf, 111, 1), 

2° He grand deuil d'Israël. XII, 9-14. 

S. Encore la ruine des païens. Cette pensée 
sert de transition, — Quæram. Dans l'Ancien 
Testament, ce verbe n'est appliqué que deux fols 
à l'action de Dieu : ici, et Ex. 1v, 24. Il marque 
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ram et ad sinistram omnes populus in 
circuitu; et habitabitur Jerusalem rur- 
sus in loco suo, in Jerusalem. 


7. Et salvabit Dominus tabernacula 
Jura, sicut in principio, ut non magni- 
fice glorietur domus David, et gloria 
habitantium Jerusalem contra Judam. 


8. In die illa‘proteget Dominus habi- 
tatores Jerusalem ; et erit qui ufenderit 
ex eis in die illa, quasi David, et domus 
David quasi Dei, sicut angelus Domini 
in conspectu eorum. 


9. Et erit in die illa : quæram conte- 
rere omnés gentes quæ veniunt contra 
Jerusalem. 

10. Et effundam super domum David 
et super habitatores Jerusalem spiritum 
gratiæ et precum; et aspicicnt ad me 
quem confiserunt; et plangent eum 
planctu quasi super unigenitum, et do- 
lebunt super eum, ut doleri solet in 
morte primogeniti. 


ane détermination divine bien motivée : J'aurai 
à cœur de briser tous les ennemis de mon peuple. 

10-14. Après que le Seigneur les aura déli- 
vrés de leurs adversalres, les Juifs déploreront 
amèrement l'horible crime qu'ils auront commis 
en mettant à mort leur Messie. — ZEfundam. 
Cette expression suppose une effuslon très aben- 
dante. Cf. Juel, 11, 28. — Spiritun graliæ et. 
C.-à-d., l'esprit qui répand la grâce et qui porte 
à la prière. — Animés de cet esprit, les Israé- 
Htes coupables aspicient.. C'est toujonrs Jéhovah 
qui parle depuis le commencement du chapitre: 
c'est donc à lui que se rapnorte le traft ad 4% 
que € Les Juifs l'avaient transpercé d’une 
manière figurée par leurs révoltes et leur ingra- 
titude, durant tout le cours de leur histoire. Is 
le transpercèrent à la lettre dans la personne de 
son Fils, sur la croix, et ce fut l'acte suprême 
de leur rébellion, » Aussi l'évangéliste saint 
Jean, x1x, 37 (cf. Anoc. 1, 7), applique-t-il œæ 
passage en termes exprès à la transfixion de 
Natre-Scigneur Jésus-Christ par le fer de la lance. 
Il y avait d'ailleurs longtemps que David (Ps. 
xXxI, 1 et 69.) et Isaïe (urt, 1 et ss.) avaicnt 
prédit la passlon du Messie. Aussi les interprètes 
qui volent dans ce verset une allusion au mar- 
tyre de quelque personnage juif éprouvent-ils 
le plus grand embarras pour dire quel a été ce 
personnage, pleuré par la nation entière. — Con- 
fixevunt. Tel est vraiment le sens du verbe hé- 
breu dâqéru. Les LXX, qui ont lu râgédu, 
traduisent : ils out irsulté. — Plangent curm… 


COQ 


11. In die illa magous erit planctusin 
Jerusalem, sicut planctus Adadremmon 
in campo Mageddon. 


12. Et planget terra, familiæ et fami- 
liæ seorsum ; familiæ domus David seor- 
sum, et mulieres eorum seorstuim ; 


13. familiæ domus Nathan seorsum, 
et mulieres eorum scorsum ; familiæ do- 
mus Levi seorsum, et mulieres eorum 
seorsum; familiæ Semei seorsum, et 
mulieres eorum seorsum; 

14. omnes familiæ reliquæ, familiæ 
et famihæ seorsum, et mulieres eorum 
seorsum. 


Zac. XII, 11 — XIII, 1. 


11. En ce jour-là il y aura un grand 
deuil dans Jérusalem, comme le deuil 
d'Adadremmon dans la plaine de Ma- 
geddon. 

12. Le pays sera dans le deuil, chaque 
famille à part : les familles de la mai- 
son de David à part, et leurs femmes à 
part; 

13. les familles de la maison de Na- 
than à part, et leurs femmes à part; les 
familles de la maison de Lévi à part, et 
leurs femmes à part; les familles de 
Séméi à part, et leurs femmes à part; 

14. et toutes les autres familles, 
chaque famille à part, et leurs femmes 
à part. 


CHSPPMRE Æ DE 


1. In die illa, erit fons patens domui 
David et habitantibus Jerusalem, in ab- 
lutionem peccatoris et menstruatæ. 


Le regard jeté par les Juifs sur ieur auguste 
victime supposalt déjà en eux un sentiment de 
repentir; mais volci que ce sentiment éclate 
dans toute sa force : la nation entière se livre 
au deuii le plus profond. — Quasi super... 
La douleur causée par la mort d'un fils unique 
est proverblale dans les salnts Livres. Cf. Jer. vi, 
26; Am. vin, 106, etc. — Magnus erit… (vers. 11). 
Le prophète décrit longuement ce deuil futur 
d'Israël, et, pour eu donner à ses contemporains 
ane idée plus facilement saislssable, 11 le com- 
pare à celui que leurs ancêtres avaient manifesté 
à l'occasion de la mort tragique du saint rol 
Josias : sicut planctus in... — Adadremmon 
(hébr.: Hadadrimmôn). Ce nom, qui n'apparaît 
nulle part ailleurs, est celul d'une ville située 
daus la plaine de Afageddo, non loin de Jezraël. 
Voyez l'Att. géogr., pl var, x, xxt. Salnt Jérôme, 
dans son commentaire, nous dit qu'elle s'anpe- 
lait de son temps Maximianopoils. C'est là que 
Joslas fut mortellement blessé, durant la bataille 
qu'il livra au pharaon Néchao, l'an 609 avant 
J.-C. (cf. 1V Reg. xxiti, 29) ; là, par conséquent, 
que commencèrent ies lamentatlous iugubres ct 
prolongées de la nation entlère (cf. 11 Par. XXxY, 
22-95). — Familiæ scorsum... (vers. 12 ct 13). 
Tableau détaillé et dramatique du deuil. Zacha- 
rie mentionne, par manfére d'exemple, les deux 
principales familles d'fsraël : la famille royale 
et la famille sacerdotale. Soit pour l'une, soit 
pour l’autre, il cite d'abord la branche directe 
(farniliæ domus Davtd…., Leri), puis une branche 
secondaire (domus Nathan, Semci). Nathan 
était, comme Salomon, ls de David par licth- 
ralé (ef. 1 Par, ar, 5); Séméf était un des fils de 
Gersvrm et un jetit fils de Lér1 (ef. Num. In, 18), 


1. En ce jour-là, une source sera ou- 
verte pour la maïson de David et pour 
les habitants de Jérusalem, afin de laver 
le pécheur et la femme impure. 


— Mulieres… seorsum. Lies femmes sont men 
tionuées à part, à cause du rôle important 
qu'elles jouaicnt daus les cérémonies de ce genre. 
Cf. II Par. xxxv, 26; Jer. 1x, 17, etc. — Omnes…. 
reliquæ… (vers. 14). Récapitulatlon. « Cette pro- 
phétie a commencé à s'accomplir aussitôt après 
le crucifiement du Messie, lorsque tous ceux qui 
assistalient en foule à ce spectacle, après avoir 
vu ce qui étalt arrivé, s’en retournèrent en frap- 
pant leur poltrine (cf. Luc. xxrir, 48). La réa- 
llsation se continua au jour de la Pentecôte, 
lorsque ceux auxquels il fut dit : Dieu a falt 
Seigneur ct Christ ce Jésus que vous ayez crn- 
ciflé.…., eurent le cœur vivement touché (cf. Act. 
11, 36-37). Elle s'est toujours continuée depuis; 
mais l’oracle attend un accomplissement plus 
complet et plus exact, qui aura licu lorsque tont 
Israël sera sauvé, alnsi qu'il est écrit : Le libé- 
rateur viendra de Sion cet il cnlèvera l'impiété 
de Jacob (cf. Rom. x1, 26). 

8° Dignes frults de repentir au sein d'Israël. 
XIII, 1-6. 

Leur douleur, qui vient d'être décriteen termes 
el expressifs, obtiendra aux Juifs leur pardon. 

Cap. XIII. — 1. La source qui purlfle. — 
In die illa : à l'époque du Messle, d'après ce qui 
vient d'être dit. — Ærit fons patens… Une 
source ouverte est celle où les hommes atteints 
de quelque soulllure peuvent aller librement se 
plonger. On a dit à bon droit de cette promesse 
au'elic est juive dans sa forme, chrétienne dans 
sa substance. Des ablutions lustrales étaient 
prescrites par la lol mosaïque pour la plunar£ 
des fautes. Cf. Num. vint, 7: X1X, 9, etc. Monez 
des oracles semblabics dans Ezéchliel, xxx 1,25, 
dans Joël, nr, 18t, etc. pour annoncer le-parde® 


Zac. XIII, 2-6. 


2. En ce jour-là, dit le Seigneur des 
armées, j'exterminerai du pays les noms 
des idoles, et l’on ne s’en souviendra 


plus; j'enlèverai du pays les faux pro- | 


phètes et l’esprit immonde. 

8.Et siquelqu'un prophétise désormais, 
son père et sa mère qui l’ont engendré 
lui diront : Tu ne vivras pas, car tu as 
proféré le mensonge au nom du Sei- 
gneur ; et son père et sa mère qui l'ont 
engendré le transperceront, lorsqu'il aura 
prophétisé. | 

4. En ce jour-là, les prophètes seront 
confondus chacun par sa vision, lors- 
qu'ils prophétiseront; et ils ne se cou- 
vriront plus d’un sac pour mentir; 

5. mais chacun d'eux dira: Je ne suis 
pas prophète; je suis un agriculteur, 
car Adam a été mon modéle depuis ma 
jeunesse. 

6. Alors on lui dira : Que sont ces 
plaies au milieu de tes mains? Et il ré- 
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2. Et erit in die illa, dicit Dominus 
exercituum, disperdam nomina idolo- 
rum de terra, et non memorabuntur ul- 
tra; et pseudoprophetas, et spiritum 
immundum auferam de terra. 

3. Et erit, cum prophetaverit quispiam 
ultra, dicent ei pater ejus et mater ejus, 
qui genuerunt eum : Non vives, quia 
mendacium locntus es in nomine Domini; 
et configent eum pater ejus et mater ejus, 
genitores ejus, cum prophetaverit. 


4. Et erit, in die illa confundentur 
prophetæ, unusquisque ex visione sua 
cum prophetaverit; nec operientur pallio 
saccino, ut mentiantur; 

5. sed dicet : Non sum propheta; homo 
agricola ego sum, quoniam Adam exem- 
plum meum ab adolescentia mea. 


6. Et dicetur ei : Quid sunt plagæ istæ 
in medio manuum tuarum? Et dicet : 


et la sainteté qu'apportera le Messie, — Domuti 
David ct habitantibus…. C.-à-d., pour le peuple 
Juif tout entier, envisagé soit dans ses chefs, 
soit dans sa masse. — In ablutionem peccatoris 
et. L'hébreu dit seulement : Pour le péché et 
limpureté. Il est vrai que le substantif niddéäh 
désigne tout particulièrement l’impureté légale 
signalée par la Vulgate (menstruatæ ; cf. Lev. 
xv, 20 ct ss). 

2-6. Aïnsi purifié, Israël abandonnera toute 
pratique idolâtrique. — Disperdam nomina… 
Ce trait dit beaucoup : le souvenir même des 
idoles disparaîtra. Cf. Os. 11, 17. — Pseudopro- 
phetas. Hébr. : Les prophètes. Mais saint Jérôme 
a très blen complété la pensée, car il est évident 
que Zacharie a en vue les faux prophètes. — 
Et spiritum immundum. & C'est iei le seul pas- 
sage de l'Ancien Testament où nous trouvons 
cette expression, qui est d’un si fréquent nsage 
dans le Nouveau. » Elle désigne l'esprit de men- 
songe qui animait les faux prophètes. Cf. III Reg. 
XXII, 22. — Cum prophetaverit... (vers. 3), 
Exemple saisissant, pour montrer à quel point 
on détestera désormais les faux prophètes, au 
Heu de les combler d’honneurs, comme autre- 
fois. Si, dans une famille, on en découvrait un, 
son père et sa mère, pris d'un accès de gaint zèle, 
geralent les premiers à le mettre à mort, confor- 
mément à ia lol. Cf. Deut. xm1, 6 et 88; XVIII, 
19-22. Les mots qui genuerunt… et genitores 
ejus soulignent la pensée. — Confundentur… 
unusquisque... (vers. 4). Non seulement les faux 
prophètes ne seront plus supportés alors de qui 
que ce soit, mais ils rougiront eux-mêmes de 
leur rôle honteux. et ils s’empresseront de re- 
trancher tout ce qui en était, pour ainsi dire, 
l'enseigne : nec operientur… — Pallio saccino. 
Hébr.: d'un sac de poils; c.-h-d., d’un grossier 


tannée. Ce vêtement, depuis qu'Élie l'avait porté 
(ef. III Reg. xIx, 13, 19, etc.), était devenu 
comme 1e costume attitré des prophètes. — Scd 
dicet.. «vers. 5). Les faux prophètes récuseront 
énergiyuement le titre dont ils avaient été si 
flers_ ct, pour mieux échapper aux dangers qui 
menucent leur vie, ils tâcheront de se dissimuler 
le pius possible dans la foule : Mon sum... ; agri- 
cola (hébr. : un homme travaillant la terre)... — 
Quasi Adam. Comme Adam, auquel Dieu avait 
crdonné de cultiver le sol. L'hébreu a une autre le- 
çon: Car l’homme (’âdäm est ici un nom commun, 
qui équivaut à &on 2) m'a acheté dès ma jeunesse. 
Pour mieux prouver qu'il n’est pas prophète, l'ac- 
cuséaffirmeavoir été dans l'esclavage depuis son 
enfance ; condamné comme tel à de rudes er per- 
pétuels travaux, où aurait-il trouvé le temps 
de prophétiser? — Et dicetur ei (vers. 6). Ses 
accusateurs refusent, dans leur zèle, de se laisser 
facilement convaincre. Ils ont remarqué sur lui 
de profondes elcatrices (plogæ istæ….), et, se 
souvenant que les adorateurs des faux dieux se 
faisaient parfois des incislons en l'honneur de 
leurs divinités favorites (cf. III Reg. xvIIT, 28; 
Jer. xv1, 6; voyez l'Aël. archéol., pl. cxv, fig. 4), 
ils lul demandent des explications formelles sur 
ce point : Quid sunt...? — Et dicet… Ainsi pressé, 
il confesse sa faute, et admet qu'il a reçu de ses 
proches ce juste châtiment de son crime (comp. 
le vers. 3). Dans ce cas, il auraît réussi À s’échap- 
per après avoir reçu quelques blessures. Selon 
d’autres interprètes, 11 s'excuserait par un men- 
songe, en disant que c'’étaient là les marques 
des mauvais traitements que lul avaient infligés 
dans son enfance des parents sévères. Cette expli- 
catlon nous paraît moins bonne. — On a parfois 
appliqué ce passage à Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, dont les inains divines furent cruetiement 


, 
manteau en poils de chameau ou en peau non ! percecs sur 1a croix; mals une telle application 
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tfis plagatns sum in domo eorum qui 
diligebant me. 

7. Framea, suscitare super pastorem 
meum, et super virum Cuhærentein mihi, 
dicit Dominu$ exercituum ; percute pa- 
storem, et dispergentur oves ; et conver- 
tam manum meam ad parvulos. 


8. Et erunt in omui terra, dicit Domi- 
ous: partes duæ in ea dispergentur, et 
defcient; et tertia pars relinquetur in 
ea. 
9. Et ducam tertiam partem per 
ignem, et uram eos sicut uritur argen- 
tum, et probabo cos sicut probatur au- 
rum. Îpse vocabit numen meum, et ego 


ne peut étre qu'accommedatice, puisqu'il est 
évident que Zacharie parle Îci d'un faux pro- 
phéte. Voyez Sanchez et Calmet, À. 1. 


h IL — Jsraël, après avolr encore été purifié 
dans le creuset de la souffrance, sera transf- 
guré par te Seigneur. XIII, 7 — XIV, 21. 


C'est de la sanctificatlon complète et de la 
glotre finale du peuple de Dleu que traite main- 
venant le prophète. De prime abord, li semb:c- 
raît que ce paragraphe est entièrement paralltie 
au précédent : en effet, de part et d'autre, il est 
parié des épreuves et de la délivrance de Jéru- 
salem, des humiliiations er de la gloire de la na- 
tion théocratique, des châtinents qui attendent 
ces ennemis, de là sainteté plus grande qu'elle 
manifestera. Ici, toutefois, le prophète nous 
conduit beaucoup plus luin sous le rapport du 
temps. Prenant pour point de départ l'époque 
du Messle, à laquelle il s'étalt arrèté, il décrit 
les heureux jours où le nouvel Israël, complè- 
tement purifié par la souffrance, et à jamais 
délivré de ses adversalres, sera consommé dans 
la sainteté et dans l'union avec son Dicu. C'est 
donc surtout l'avenir de l'Église que l'auteur 
inspiré a cn vue dans cette dernière page : il 
raconte son histoire d'une manière symbolique, 
depuis son origine jusqu'à sa transfiguralion 
idéale à la fin des temps. 

le Le troupeau sera frappé en méime temps 
que le pasteur. XIII, 7-9. 

7-9. Le châtiment qui purifie. — « Ce mor- 
œau débute par une apostropbe brusque et bar- 
die (comp. Jer. xLvn, 6), destinée à exciter 
Pattention, et à saisir ie Iceteur auquel le pro- 
phète va révéler des choses extraordinaires : » 
Framea, suscitare. Pour un glaive, s'éveiller, 
c'est sortir du fourreau ct frapper, conne il 
est dit plus bas : percule. Ce glaive est l'emblème 
de tous les instruments dont le Scigneur devait 
se servir pour exéculcr ses desscins providenticls 
envers son pasteur et ses bretis mystiques. — 
Paslrrem meuin. Counne ii résulte de l'oracle 
parallèle x1,4 et ss, 12-13, et de l'appilearion 
personnelle que Notre-Selgneur Jésus-Christ » est 
faite de ce verset (cf. Matth. xxvi, 31; Marc, 


Zacli. XIE, 7-9. 


pondra : J'ai été percé de cs plaics 
dans la maison de ceux qui m'aimaïient. 

7. Epée, éveille-toi contre mon yas- 
teur et contre l'homme qui adhère à 
moi, dit le Seigneur des armées; frappe 
le pasteur, et les brebis seront disper- 
sées, et je tournerai ma main vers les 
petits. 

8. Et dans tout le pays, dit le Sei- 
gneur, il y aura deux parties qui seront 
dispersées et qui périront, et une troi- 
sième partie y demeurera. 

9. Je ferai passer cette troisième 
partie par le feu, et je les épurerai 
comme on épure l'argent, et je «es éprou- 
verai comme on éprouve l'or. Il invo- 


x1v, 27 et Joan. xvr, 32), ce pasteur de Jéhovah 
n'est autre que le Messie, dont Zacharie prédit 
pour la seconde fols 4 ;a fin tragique ». Comp. 
xu, 100. — Virum cohærentem.… Liltéralement 
dans l'hébreu : L'hommie de ma compagnie. En 
vertu du parallélisme, ec titre représente cncore 
le bon Pasteur, qui était uni à Dieu jrar des 
lens si étrolts. Jéhovah le voue solenuelleiuent 
au supplice, à la mort. — Percute…., et dipcr- 
gentur.. Deux actes entre lesquels il existe une 
connexion intivue : les brebis se dispersent promp- 
tement, et périssent misérablement, lersqu'on a 
mis à mort leur pasteur. Dans son application 
de ce passage, Jésus-Christ rapporte le mot 
< brebis » d'une manlère spéclale à ses apôtres, 
qui,en effet, s’enfuirent et se dlspersérent aussitôt 
après l'arrestation de leur Maitre (cf. Matth. 
xXxv1, 31, 56). Mais les disciples représentaient 
évidemment le troupeau entier, c.-à-d., toute la 
nation juive, qui ne tarda pas elle-même à être 
dispersée pour ses crimes. Comp. les vers. 8 et 9. 
— Convértam manu. En bonne part, pour 
défendre et pour sauver. Le Selgneur, « après 
avoir retiré sa main j'otcctrice, afin de laisser 
le jugement frapper et disperser le troupeau, 
fera revenir cette main sur les petlts, les humbles, 
les malheureux (ad parvulos), c.-h-d., sur celles 
des brebis qui se seront attachées au berger, er 
li les délivrera. » Voyez x1, 116, où 1l a été déjà 
question de ces brebis fidèles. — Et erun1… 
(vers. 8). Quelques détails sur la foture dispa- 
rition du troupeau. — Jn omni terra. Non pañ 
dans toute la terre, mais dans tout le pags (l8 
territoire juif). — Partes duæ. C'est donc ia 
plus grande partie d'Israël qui sera llvrée au 
châtiment, à la mort : disperyentur et deficient 
(hébr.: seront extirpécs et pérlront), Les Romains 
de Vespasien et de Titus couunencérent cette 
œuvre de destruction, que l'emÿreur Adrien*et 
les autres persécuteurs des Julfs ont continuée, 
— Tertia… veliquetur. Les prophètes supposent 
toujours, lorsqu'ils anronceut les calamités qui 
devaient fondre sur Israël, que la nation n6 
sera pas totalement détruite, mais qu'un reste 
sur\ivra, pour servir de germe au mou 
peuyle du Seigneur, Cf. Is. vi, 13, ct x, 21 Jere 


Zacu. XIV, 1-8. 


quera mon nom, et je l’exaucerali. Je 
dirai : Tu es mon peuple; et il dira : 
Seigneur mon Dieu. 
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exaudiam cum. Dicam : Populus meus 
es ; et ipse dicet : Dominus Deus mous, 


CHAPITRE XIV 


1. Voici que viennent les jours du 
Seigneur, et l'on partagera tes dépouilles 
au milieu de toi. 

2. J'assemblerai toutes les nations 
pour combattre Jérusalem : la ville sera 
prise, les maisons seront ruinées, et les 
femmes seront violées; et la moitié de 
la ville s’eu ira en captivité, et le reste 
du peuple ne sera pas emmené de la 
ville. 

8. Alors le Seigneur paraîtra, et il 
combattra contre ces nations, comme il 
a combattu au jour de la bataille. 


1. Ecce venient dies Domint, et divi- 
dentur spolia tua in medio tui. 


2. Et congregabo omnes gentes ad 
Jerusalem in prælium ; et capietur civi- 
tas, et vastabuntur domus, et mulieres 
violabuntur; et egredietur media pars 
civitatis in captivitatem, et reliquum 
populi non auferetur ex urbe. 


3. Et egredietur Dominus, et prælia- 
bitur contra gentes illas, sicut præliatus 
est in die certaminis. 


——————————————— oo 


XXII, 58 et xxx1, 7; Mich. 11, 12 et v, 3; Soph. 
11, 8, etc. — Et ducam.… Le vers. 8 raconte en 
abrégé les destinées de ce dernler tiers d'Israël. 
— Per ignéem. Par les flammes de l'épreuve, 
pour le purlfer de ses scories, ainsi qu’il ressort 
de la belle comparaison qui suit : wram... et pro- 
babo.. Cf. Job, xx111, 10: Prov. XVII, 3; XXVII, 
21 ; Sap. ur, 6; Eccli. n1, 5; Mal. 11, 3, etc. — 
Tpse vocabii... Israël n'aura pas à regretter cette 
opération douloureuse, mais nécessaire, puis- 
qu'elle aura pour résultat de resserrer et de 
rendre plus douces ses relations avec son Dien. 
Cf. x, 6; Ez. xxxvI, 26; Os. In, 24, etc. 

2° Le grand jour de Jéhovah et la nouvelle 
Jérusalem. XIV, 1-21. 

« La prophétie se termine par un tableau vi- 
vant et grandiose. Toutes les nations sont ras- 
semblées autour de Jérusalem, et semblent déjà 
sûres de leur proie. La moitié de leur œuvre 
cruelle a déjà été exécutée, lorsque le Seigneur 
apparaît en personne, pour sauver son peuple. 
À son approche, toute la nature est ébranlée : 
le mont des Ollviers, sur lequel il pose le pied, 
se fend à l'instant; nn violent tremblement de 
terre agite le sol, la succession naturelle du jour 
et de la nuit est interrompne. Il s'avance pour 
livrer bataille aux adversaires de son peuple. 11 
établit son royaume sur toute la terre. On habite 
en sûrcté dans Jérusalem, qui est riche des dé- 
Pouilles des nations. Tous les peuples qui ont 
sarvécu au désastre sont tenus de venir dans la 
tepitale julve, comme au grand foyer du culte 
religieux, aûn d'y adorer Jéhovah, le Seigneur 
des armées. 4 tout jamais, à partir de ce jour 
la cité doit être une sainte cité. » 

CHAP. XIV. — 1-5. Jérusalem sera prise, 
pals délivrée. D'après d'assez nombreux inter- 
prètes, ces versets se rapporteralent à la prise 
de Jérusalem par les Romains: mais fl nous 
paraît difficile de mettre ce sentiment en par- 


faite harmonie avec le texte même. En effet, 
les premiers mots du vers. 2, « Je rassemblerai 
toutes les nations. », suggèrent quelque chose 
de plus général que l'attaque des Romaïns. Sur- 
tout (vers. 3), Dieu n'a pas combattu contre 
Rome pour. défendre les Juifs : tout au contraire. 
Les commentateurs qui cherchent la réalisation 
de ces lignes à l'époque des Machabées, ou à la 
fin du monde, se heurtent aussi contre des dif- 
ficultés du même genre. Le micux nous semble 
donc d'appliquer cet oracle aux épreuves réser- 
vées à l'Église du Christ dans le cours des temps. 
— Venient dies.… L'hébreu emploie le singulier : 
Voicl, un jour vient pour Jéhovah. Un jour re- 
marquable, où Dieu manifestera d'une façou 
particulière sa gloire et sa puissance. — Divi- 
dentur spolia… Ce falt suppose que Jérusalem, 
à laquelle s'adresse directement Ici le divin lan- 
gage, sera tombée au pouvoir de l'ennemi, — 
El congregabo.. (vers. 2). Après avoir d'abord 
décrit le résultat final, le prophète revient sur 
ses pas, pour dire comment les païens se seront 
rendus maitres de la ville sainte. — Omnes gen- 
tes: car le peuple de Dieu, plus encore sous sa 
nouveile forme que sous la première, a tou- 
jours eu tous les Gentils pour ennemis. — Cn- 
ptetur. C'est l'idée générale. Zacharle signale 
ensuite quelques-unes des horreurs qui accompa- 
gnaïient la prise d'une ville dans l'antiquité : 
vastabuntur..., et mulieres…., el egredietur…. 
Finalement, {! ne reste dans la cité qu'un petit 
nombre d'habltants épargnés : et reliquum…. — 
Et egredieiur… (vers, 3). Tont à coup le Sel- 
Sueur apparaîtra comme un héros redoutable, et 
combattra pour délivrer les siens, ainsi qu'il 
l'avait fait au début de l'histoire julve : sicut... 
Il est très vraisemblable, en effet, que les mots 
in die certaminis font spécialement allusion au 
premier et au plus célèbre de tous les combats 
llvrés par Jéhovah en faveur de son peuple, au 
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4. Et stabunt pedes ejus in die illa 
super montem Olivarum, qui est contra 
Jerusalem ad orientem; et ecindetur 
mons Olivarum ex media parte sui ad 
orieutem et ad occidentem, prærupto 
grandi valde; et separabitur medium 
montis ad aquilonem, et medium ejus 
ad meridiem. 

5. Et fugictis ad vallem montium 
corum, quoniam conjungetur vallis mon- 
lium usqne ad proximum; et fngietis 
sicut fugistis a facie terræmotus in die- 
bus Oziæ, regis Juda ; et veniet Dominus 
Deus meus, omnesque sancti cum €0. 


6. Et erit in die illa : non erit lux, 


sed frigus et gelu. 
7. Et erit dies una quæ nota est Do- 


a —_—_——_————————————————_——… … < 


moment de la sortie d'Égypte. Cf. Ex. x1v, 14, 25; 
xv, 3,6, ete. Et depuis, que de fois encore il 
avait latié pour sauver Israëli Cf. Jos. x, 14, 42; 
xx, 3, 10, Jud.1v, 15 et v, 8; I Reg. vu, 10: 
II Par. xx, 17 et xxx, 21, ete. — Et stabunt.…. 
Les vers. 4-5 racontent, en termes figurés, 
comment Dieu sauvera ceux des habitants de 
Jérusalem qui avalent été laissés dans la ville 
par es vainqueurs (comp. la fin du jers. 2). — 
Pedes… super montem… En descendant de sa 
demeure céleste, Dieu pose ses pleds sur le 
mont des Oliviers, situé à l'est de la cité ( Atl. 
archéol., pl. xIv et xv). À son contact, lé $sol 
trembie ct se disjoint (cf. Ex. x1x, 18; Jud. v, 5; 
Pa. Lxvil, 8: Nah. 1, 5, etc.). Au centre de la 
montague, dans le sens de sa largeur, on voit 
s'ouvrir une profonde vallée (scindetur… præ- 
rupto...), dirigée de l'est à l'ouest (ad ortentem 
et..), ct séparant l’une de l'autre, en deux mas- 
sifs distincts, la partie septentrionale et la par- 
tle méridionale de cette petite chaîne. — Et fu- 
gietis. Ce mervelilenx chemin une fois ouvert, 
ce qui restera d'habltants à Jérusalem p'aura 
qu'à s'y préciplter pour échapper à l'ennemi. 
Auparavant, le mont des Oliviers, dressé de- 
vant eux comme une muraille, était un obstacle 
à leur fuite. — Vatlem monttum. C'est-à-dire, 
la vallée creusée miraculeusement au seln de la 
monts gue. le pronom eorum doit étre une faute 
de copiste pour & meorum », comme on le volt 
par l'hébreu, les LXX, ete. — Quontam.…. ad 
prorimum. Cela signitie que la vallée devait 
s'étendre Jusqu'à l'endroit où se trouvaient ccux 
que Dicu voulait détivrer. Ilébr. : Car la vallée 
des montagnes viendra Jusqu'à "’Agsal. Salnt Jé- 
rôme à regardé, à la suite de Symmaque, ce der- 
nitr mot comme un nom commun, les autres 
versions grecques et ia plupart des commenta- 
teur: modernes le traitent à bon droit comme un 
nom propre, qui désizne une Jacalité, alors bien 
connue, située à l'extrémité de la nouvelle val- 
lée, probablement à l'extrémité orlentale, tout 
auprès des murs de Jérusalem. En tout cas, la 


Zacu. XIV, 4-7. 


| vers. 3. — Cum ro. Dans ‘hébreu, où nous li- 


6-11. « De Jérusalem conlera sur toute la terre 


4. En ce jour-là, ses pieds se poseront. 
sur la montagne des Oliviers, qui est 
vis-à-vis de Jérusalem, vers l'oriént ; et 
la montagne des Oliviers se fendra par le 
milieu à l’urient et à l'occident, en for- 
mant une trés grande ouverture, et une 
moitié de la montagne se séparera au 
septentrion, et l'antre moitié au mit. 

5. Et vous fuirez dans la vallée de 
leurs montagnes, car la vallée des mon- 
tagnes sera jointe à la plus rapprochée; 
vous fuirez comme vous avez fui de- 
vant le tremblement de terre, aux jours 
d'Ozias, roi de Juda; et le Seigneur 
mon Dieu viendra, et tous les saints 
avec lui. 

6. En ce jour-là, il n’y aura pas de 
Inmière, mais du froid et de la gelée. 

7. 1] ÿ aura un jour unique, connu du 


fuite étalt aînsi rendue très facile, — Sicut... Rap- 
prochement historique, pour faire ressortir l'em- 
pressement avec lequel on s'élancera en vue 
d'échapper au danger. Nous ne connaissons le 
tremblement de terre qui eut lieu sous le rêgne 
d'Ozias (809-772 avant J.-C.), que par ce passage et 
par Am. 1, 1.11 avait dû évre terrible, jmisqu'il 
avait laissé, jusqu'à l'époque de Zacharle, une 
impression sl vive. L'emploi de la seconde per- 
sonnc du plurlel (fugietis) ne suppose nullement, 
comme le prétendent les adversaires de l'authen- 
ticité, que l'écrivain sacré s'adresse à des témoins 
oculalres du terrible phénomène, Zacharie tralte 
ses anditeurs comme formant une même personne 
morale avec leurs ancêtres. Les exemples de ce 
genre ne sont pas rares chez les prophètes (cf. 
Jer. n,2et ss.: vit, 25; Ez. XVI, 4 Ctss.; Os. 
11, 50; Ani. H, 10, etc.). — Et veniet Dominns.. 
Le Seigneur, entouré de ses anges (omnes.… san- 
cti.; cf. Deut. zxxru, 2: Ps LXXXVNI, 6: 
Matth. xxv,3l,etc.), s'avancera pour punir les 
ennemis de son peupie, alnsi qu'il a été ait au 


sons : « Avec toi », le prophète Interpelle tout à 
conp directement Jéhovah, dunt il attend avec 
bonheur :'apparltion blenfaïsante. 


un fleuve de salut. » — Non erit lux. CS" 
vers. 6 et 7 tracent en quelques mats le carac- 
ère etfrorable du four où Jéhovah cxerccra 
ainsi ses vengeances sur les méchants, etna 
les bons ne æcront pas encore à l'abri de la ma- 
lice de Ilcurs persécuteurs. Ce sera un joun 
! sombre et sans lumière (cf. Joel, 117, 15 ; Matth 
xxtr, 29, cte.), un jour de pénibles sonfiralices. 
sed frigus… D'assez nombreux interprètes con 
temporalns donnent une tout autre traducllo 
de ces derniers wats d'après l'hébren : Ccuxq 
brillent se contractcront. C.-à-d. que les astni 
cesseront de luire (ef. Is. xin1, 19; Ez. XXN11, 7-84 
Jocl, 1, 31, ete.). Image qui peint une grande dé 
solation. Les LXX, Syminaque, le chaldéen ce 
| syriaque out traduit comine la Vulgates —2) 


Zac. XIV, 8-10. 


Seigneur, qui ne sera ni jour ni nuit; 
et sur le soir la lumiére paraîtra. 

. 8. En ce jour-là, des eaux vives sorti- 
rout de Jérusalem, une moitié d’elles 
coulera vers la mer d’orient, et une 
moitié vers la mer d’occident ; elles cou- 
leront en hiver et en été. 

9. Et le Seigneur sera roi sur toute 
la terre : en ce jour-là il sera le seul 
Seigneur, et son nom sera le seul. 

10. Tout le pays sera habité jus- 
qu’au désert, depuis la colline jusqu’à 
Remmou, au sud de Jérusalem; et Jé- 
rusalem sera élevée, et elle demeurera à 
sa place, depuis la porte de Benjamin 
jusqu’au lieu de l’ancienne porte et 
jusqu'à la porte des angles, et depuis la 
tour Hananéel jusqu'aux pressoirs du 
roi. 
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mino, non dies neque nox; et in tempore 
vesperi erit lux. 

8. Et erit in die illa : exibunt aquæ 
vivæ de Jerusalem, medium earum ad 
mare orientale, et medium earum ad 
mare novissimum ; in æstate et in hieme 
erunt. 

9. Et erit Dominus rex super omnem 
terram : in die illa erit Dominus unus, 
et erit nomen ejus unum. 

10. Et revertetur omnis terra usque ad 
desertum, de colle Remmon ad austrum 
Jerusalem; et exaltabitur, et habitabit 
in loco suo, a porta Benjamin usque ad 
locum portæ prioris, et usque ad portam 
angulorum, et a turre Hananeel usque 
ad torcularia regis. 


una (vers. 7) : un jour extraordinaire, unliqne 
en son genre, auquel nul autre ne ressemblera. 
Cf. Jer. xxx, 7. L'époque douloureuse qu'a men- 
tionnée le vers. 6 sera donc suivie, pour les bons, 
d’une période de délivrance. — Quæ nota… Do- 
mino. Manière de dire que le Seigneur produira 
le salut au temps voulu, conformément à ses 
décrets pleins de sagesse et de bonté. — Non” 
dies, ncque… Ni le jour complet, puisque, au 
premier moment, les calamités n'auront pas 
encore pris fin; ni l’obseurité complète, pulsqu’on 
aura l'espoir d'être blentôt sauvé : mais un mé- 
lange de l'un et de l’autre, une sorte de douce 
aurore. — In lempore vesperi… Les jours ordi- 
naires se terminent par la nult; pour ce grand 
jour unique, c'est le contralre qui aura lieu. 
« Le solr, lorsque la rage de la persécution sera 
sl furieuse, que tonte lumière semblera sur le 
point de s’éteindre, et que la sombre nuit paraîtra 
prochaine, tout à coup le Scigneur donnera la 
lumière, c.-à-d., la félicité, la rédemption glo- 
rieuse ct le triomphe de la victoire. » (Knaben- 
baucr.) — Et erit… Les vers. 8-11 décrivent ce 
bonheur et cette prospérité, rendus à Jérusalem 
et à tour le pays. — Exibunt aquæ. Sur cette 
image, voyez Is. x1l, 3 et xxxv, 6; Ez. xLVII, 1: 
Joel, 11, 18, etc. Elle symbollse les grâces abon- 
dantes et perpétuelles que Dieu répandra sur 
son peuple transformé, régénéré. C’est à l'Église 
chrétienne que ce trait convlent par excellence. 
— Medium earum…. En sortant de Jérusalem, 
capltale et centre de la théocratie, les eaux de 
la*source fécondante s’en vont en deux directions 
principales, qui représentent toutes les autres : 
ad mare orientale, vers la mer Morte, située 
à lest; ad novissimum (hébr.: la mer ocel- 
dcntale), vers la mer Méditerranée, située à 
à l'ouest. Sous le rapport extérleur, ce détail 
est conforme à la configuration matérleile du 
pays, puisque Jérusaiem est sur la ligne du par- 
tage des eaux (Att. géogr., pl. x, xvI et xvIIl), 
— In æstate et hieme… Les rivières pales- 
tiniennes sont presque toujours à sec en été; 


la source miraculeuse de Jérusalem ne tarira 
jamals. — Erit Dominus rex. (vers. 9). Rol 
reconnu comme tel dans le monde entier (cf. 
Ps. xoIr, 1; XCvI, 1, etc.); d’où 1l suit que le 
royaume théocratique sera devenu universel. — 
Dominus unus. C.-à-d., unique sous le rapport 
de l’adoration et des autres hommages que lul 
rendront les hommes. Les faux dieux seront alors 
délalssés, oubliés. Cf. x1, 2. — Revertetur…. 
terra. (vers. 10). D’après l'hébreu : Toute con- 
trée sera changée en plalne, Chacun sait que la 
Judée est une contrée très montueuse, une vraie 
masse de montagnes. Voyez l’AfL géogr., pl. 
VII, XVIN. Icl commence une comparaison d'un 
autre genre, pour marquer encore le grand rôie 
réservé à Jérusalem, ou plutôt à l'Église, dont 
elle est l’embième. — De colle Remmon. Plutôt, 
comme dit l’hébreu : De Géba' à Rimrmôn, Za- 
charlie nomme ces deux villes, afin de déterminer 
lcs limites du pays dont il vient de prédire la 
transformation. La première, qui appartenalt à 
la tribu de Benjamin (ef. Jos. xx1I, 17, etc.), était : 
sur la frontière septentrlonale du royaume de 
Juda, à environ trois heures de Jérusalem, sur 
l'emplacement actuel de Djéba (At. géogr., 
pl. xvi). La seconde faisalt partle de la tribu de 
Siméon (cf. Jos. xv, 21, 37), et se trouvait sur 
la frontière sud du royaume, probablement à 
l'endroit appelé aujourd’hul Umm-er-Rurumâ- 
nîm. Le prophète dit qu’elle était bâtie ad au- 
strum Jerusalem, pour la distinguer d’une autre 
Remmon, située en Galllée (ef. Jos. xi1x, 13; Att, 
géogr., pl. vu). — Et exaltabitur… A savoir, 
Jérusalem, qui conservera sa position élevée, 
dominante, même lorsque tout le reste du pays 
aura été transformé en plaine. Comp. Is. Ir, 2 
et Mich. 1v, 1. Symbole de la splendeur, de la 
noblesse et de l'élévation spirltueile de la théo- 
cratie de l'avenir. — Habitabit in Loco. Comme 
plus haut, xn1, 6b. — Le prophète va tracer, d'abord 
de l'est à l'ouest (a porta. ad portam.….), pruls 
du nord au sud (et a turre.. ad torcuiaria….), les 
dimensions de la future capltale, destinée à vivre 
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11. Et habitabunt in ça, et anathemna 
mon erit amplius: sed sedebit Jern-alem 
#ecura. 

12. Et hæc ecrit plaga qua percutiet 
Dominus omnes gentes qure pagnaverunt 
adversus Jerusalem : Tasescet curo unins- 
eujusque stantis super pedes su0s; ét 
eculi ejns contahe-ceut in foraminibus 
snis, et lingua eormn contabescet in ore 
auo. 

13. In die illa, erit tumunltus Domini 
magnns in eis; et -apprehendet vir ma- 
pum proximi sui, et conserctur manns 
ejus super Tanun) proximi sui. 


14. Sed et Judas pugnabit adversus 
Jerusalem ; et congregabuntur divitiæ 
oemnium gentium in cireuitu, aurnm, ef 
argentum, et vestes multæ saiis. 


15. Et sic erit ruina equi, et muli, 


Zacn. XIV, 11-08. 


11. Elle sera habitée, et il] n’y aura 
plus d'anathème: mais Jérusalem se re- 
posera e1 s“curité. 

12, Et voici la plaie dont le Scigneur 
frappera toutes les nations qui auront 
combattu contre Jérusalem : La chair 
de chacun d'eux pourrira tandis quüls 
se tiendront sur leurs pieds, leurs veux 
pourriront dans leurs orbites. et leur 
langue pourrira dans leur bonche. 

13. En ce jour-là le Seigueur excitera 
un grand tumulte parmi eux, l'un sûi- 
ira la main de l'autre, et Ie frcre 
mettra sa nain sur 1 main de son 
frére. 

14. Juda aussi combattra contre Jé- 
rusalem; et on amassera les richesses 
de toutes les nations d'alentour, de l'or, 
de l'argent et des vêtements en trés 
grand nombre. 

15. Les chevaux et les mulets, les 


dans une heureuse sécurité. Cf. Jer. XxXx1, 35-40. 
Quoique son langage soit très uet en lul-même, 
# ne nous est pas possible de fixer avec certi- 
tade les limites indiquées, parce que nous nc 
eonnalssons qu'assez vaguement ses quatre polnis 
& repère. Voyez l'AtL géogr., pl. xiv. Peut-être 
kB « porte de Benjamiu » était-elle identique à 
ele d'Éphratm (ef, LV Reg. x1v, 13; Nch. 
win, 16). Du moins, c'est évidemment daus la 
muraille septentrionale de la ville qu’on doit 
h placer, puisqu'elle conduisait, comme son nom 
&æ dit, sur le territoire de Benjamin. La « pre- 
mière porte » pourralt bien être aussi la même 
que l’ « ancienne porte », dont parle Néhémie, 
an, 39: dans ce cas, elle était À l'angle nord- 
est de Jérusalem. la «porte des antr'es » s'ou- 
vralt probablement à l'angle opposé, an nord- 
eunest (cf. IV Reg. x1iv, 13: fer. xxx1, 3). La 
sour Hanan'el se dressrit aujirès de la topre- 
æmière porte » (cf. Nuh. ui, 1 ct xt, 39% Jen. 
xxx, 33). Les « pressoirs du roi » étalent sans 
doute dans ie voisinage des € Jardins du roi » 
écf. Neh. 111, 15), vers la polnte snd -est de la 
eité, non loin dela plscine de Siloé — Et habt- 
tabunt.… (vers. 11). Jes habltants de cette nou- 
velle Jérusilem ‘ecront «alors bemmcnup plus 
nombreux qu'aux jours de sa plus brillante pros- 
périté dans le passé — Anathema non erit.. 
Be mot hébreu hérem désigne une ‘destraction 
totalc, unc véritable extermination. Te Selgneur 
s'engage donc icl À ne plus accabler Jérusatem, 
eoimnme autrcfols,gous le polds de ses châtl- 
ments. Figure de la perpétnité et ic l'indéfec- 
tibibité de l'Eglise. — Sedeblt…. secure, En paix 
avec Dieu et avec les hommes, la ville sainte 
s'aura rien dredouter Cf. is. LxXv, LS ct 58. 
19-15. châtiment des natlors qui auront 
émoigué tes sentiment: ho-ti rs À .Jérucalem, 
Aucune d'elles u'échappera aux jugements d{- 
vins: leur destruction sera produlte sait par 
une peste horrible, soît par une frareur panique 


qui les fera s'entre-tuer. Cu jrisage est un dé- 
velonpement du vers. 3, qni u'avait signalé 
qu'en passant la punition des ennemis du penp'e 
de Dieu. Jérusalem, fct encore, esL le type de 
la nouvelle théocratie, de l'Église. — /Zaga. 
‘Expression générale, qui est aussitôr commen- 
tée : Tabescet caro... Il s'agit donc d'une sorte 
de poesie. — Stantis super. Tralt dramatique, 
pour dire que le fléau atteindrn soudainement 
les gens, et qu'ils seront Mvrés tont vivants à 
la putréfaction. — Et oculi…,'et Tinyua … Ces 
yeux qui avaient regardé Jérusalem d'üne façon 
balneuse, cette langue qui avait blasphémé 
Jéhovah, méritaiont d'être spécialement punis 
La description est d'une grande vigacur, — 
Tumullus. Le mot hébreu désine la confusion 
qui se met dans une fouie, dans une arméc, par 
sulte de l'effroi. Cette panique aura Dieu lui- 
même pour antenr (Domini..). Cf. Jud. vi, 22: 
I Reg. x1v, 20, etc. — Apprehendet vir manum.… 
C.-à-d. qu'ils en viendront aux imalns les uxs 
avec les autres. — Sed'et Jr@us.. (vers. 19). la 
tribu de Juda, arcourant au séconrs dc Jérusa- 
lem, contribuera aussi à la défalce de l'ennemi, 
la traduction de Ta Vulgate, pugnahit adrer 
sus…., est visiblement en contradiction avec l'er- 
semble de ce passage, L'hébreu dit SMulemnt 
(de même les 1,XX et le sprlaque) * Juda com 
batira dans Jérusalem: c.-à-d., en favetir dela 
capitale menncée. Zacharie signale donc tie 
seconde cause do la ruine des ypaïcns, le zéle 
courageux avce lequel le peuple théacratiquenté 
fendra Jérusalcm. — Congregabnuntur allie. 
Les armées orientales, surtout @mx temps an 
cious, avalent toujours avec "e'les de grandes 
quantités d'objsis précieux, qui enritlissaient. 
les valnqueurs. Cf. Ju. v, C0 Vrir, 21-020 
EE Par. xx, 25, etc. — Æt sic r&ina.." (vers. 18} 
L'hébreu emploie lcl et À la fn du verset 
hæe)le substantif que saint Jérôme ‘a traduit 
plus haut (ci. vers. 12) par 2 qgMaga », 


ZACH. AIN, 16-20. 


chameaux et les ânes, cet toutes les 
bêtes qui seront dans ce camp, seront 
frappés de la même plaie. 

16. Et tous ceux qui resteront de 
toutes les nations venues contre Jérusa- 
lem monteront chaque année pour ado- 
rer le roi, le Seigneur des armées, et 
pour célébrer la fête des Tabernacles. 


17. Alors, s'il en est parmi les fa- 
milles du pays qui ne monte pas à 
Jérusalem pour adorer le roi, le Sei- 
gneur des armées, la pluie ne tombera 
pas sur elles. : 

18. Si la famille d'Egypte ne monte 
pas et ne vient pas, lu pluie ne tombera 
pas non plus sur elle; mais elle sera 
frappée de la ruine dont le Seigneur 
frappera toutes les nations qui ne seront 
pas montées pour célébrer la fête des 
Tabernacles. . 

19. Tel sera le péché de l'Egypte, et 
tel le péché de toutes les nations qui ne 
seront pas montées pour célébrer la fête 
des Tabernacles. 

20. En ce jour-là, tous les ornements 
des chevaux seront consacrés au Sei- 
gneur, et les chaudières dans la mai- 
son du Seigneur seront comme les coupes 
devant l’antel. 


donc encore de la peste qu'il s’agit. Elle frap- 
pera les animaux comme les lommes. — £qui : 
les chevaux de guerre. Aluli, cameli..: les bêtes 
de somme qui accompaguaient j’armée. 

16-19. Ceux des paiens qui survivront à cette 
ruine cffriront leurs hommages au vrai Dicu. 
C'est la conversion des Gentils qui est de nou- 
veau prophétisée Icl d'une manière figurée. — 
Ascendent. L'expression accoutumée pour dési- 
gner un voyage dans la direction de Jérusaiem, 
à cause de l'altitude considérabie de cette viile, 
— Ut adorent vegem.….: le roi par excellence, 
non seniement des J'uifs, mais du mondeentier. 
— Et celebrent festivitatem... La loi prescrivait 
aux Isratlites un triple pèlerinage annuel au 
sanctuaire, à l'occasion des trois grandes fêtes 
de Pique, de la Pentecôte er des Tabernacles. 
Cf. Lev. xxrIT, 4 et es. Dieu u'exige des païens, 
après qu'ils seront devenus ses adoratcurs, qu’un 
seul pélerinage par an à Jérusalem. Pourquoi 
de préférence à l'occasion de ia soiennité des 
Tabernacies, qu’on célébrait vers le miiieu du 
septième mois (fisri, deuxième partie de sep- 
tembre ct commencement d'octobre)? Vraisem- 
blablement, parce qu'elle rappelait aux Hébreux 
le souvenir soit des grâces de préservation que 
le Seigneur leur avait accordées durant leur 
marche à travers le désert, soit de ieur Instal- 
lation dans la terre promise ; elie rappelicrait de 
Dême aux païens convertis ies faveurs analogues 
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et cameli, et asini, et omnium jumen- 
torum qnæ fucrint in castris illis, sicut 
ruina hive. 

16. Et omnes qui reliqui fuerint de 
universis gentibus quæ venerunt contra 
Jerusalem, ascendent ab anno in annum 
ut adorent regem, Dominum exerci- 
tuum, et celebrent festivitatem Taber- 
naculorum. 

17. Et erit : qui non ascenderit de 
familiis terræ ad Jerusalem, ut adoret 
regem, Dominum exercituum, non erit 
super cos imber. 


18. Quod et si familia Ægypti nor 
ascenderit et non venerit, nec super e0s 
erit; sed erit ruina qua percutiet Domi- 
nus omnes gentes quæ non ascenderint 
ad celebrandam festivitatem Taberna- 
culorunm. 


19. Hoc erit peccatum Æzgypti, et 
hoc peccatum omninm gentium quæ non 
ascenderint ad celebrandam festivitatem 
Tabernaculorum. 

20. In die illa erit quod super frenum 
equi est sanctum Domino, et erunt le- 
betes in domo Domini quasi phialæ co- 
ram altari, 


dont Jéhovah les avait combiés. — Et erif.. Les 
vers. 27-19 promuiguent la sanction de la jo 
qui précède : quiconque refusera de s’y confor- 
mer sera sévèrement puni. — De familiis terræ. 
Cette locution désigne les peuples, qui forment 
comme d'immenses . familles, Non ent. 
tmber. Punition qui en contient heaucoup d'autres, 
puisque ic manque de pluie amène ia diseLte, ja 
souffrance, jies amaiadics, la rhine. Comparer 
III Reg. XV, l et ss; Am. 1vV, 7-8, etc. C'est 
lel la figure des maux nombreux qui atteindrons 
les rebeiies. — Si familia Ægypti… (vers. 18). 
L'Égypte est menacée à part, à cause de son 
ancienne et perpétuelie hostiiité contre Israël 
— Ruina. Encore ia peste, comme aux vers. 12 
et 15. — Hoc.… peccaluin. (vers. 19). Par péché, 
il faut entendre en cet endroit les conséquences, 
c.-à-d., le châtiment du péché. 

20-21. Sainteté parfaite qui régnera dans la 
nouvelle Jérusaiem et dans la nouvelle théocratle. 
Cette pensée est exprimée au moyen d'images 
neuves et saisissantes. — Erit... super frenum… 
Hébr. : Il y aura sur les ciochettes des chevaux. 
La mode de suspendre une clochelte au cou des 
chevaux ou des chameaux, en guise d'ornement 
et d'avertissement, remonte à une très haute an- 
tiquité, comme Îie montrent les anciens monu- 
ments ( 4f/. archéol., pl. LXXvnI, fig. 12). — 
Sur ces sonncttes, on gravera ics mols sanclure 
Dormine (hcbr.: sainteté à Jéhovah), pour mar- 
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91. Et erit omnis lebes in Jerusalem 
et in Juda sanctificatus Domino exerci- 
tuum ; et venient omnes immolantes, et 
sument ex eis, et coquent in eis; et non 
erit mercator ultra in domo Domini exer- 
cituum in die illo. 


quer par là que « les ornements du faste mondain 
et de la puissance guerrière seront aussi vérita- 
blement consacrés au Seigneur que la tiare même 
du grand prêtre (sur laquelle cette formule était 
également inscrite; cf. Ex. xxvirr, 86) ». Les 


Lhaunseau portant au cou une clochette. (D'après un bas-relief 
de Persépolis } 


vases employés aux services les plus bumbles 
du sanctuaire scront, de même, aussi saints que 
ceux qui serviront à l'autel : et lebetes… quast 
phialæ… Symboles qui supposent une sainteté 
singulière dans toute la nation théocratique. — 
Le trait suivant, e{ erit omnis… (vers. 21), 
dit plus encore. Les ustensiles les plus vul- 
gaires de la ville et du pays entier ne seront 


Zacx. KIV, 21. 


me = 


21. Toute chaudière à Jérusalem et 
dans Juda sera consacrée au Seigneur 
des armées, et tous ceux qui offriront 
des sacrifices viendront, et s’en serviront 
pour y cuire; et il n’y aura plus de mar- 
chand dans la maison du Seigneur des 
armées en ce jour-là. 


pas moins sacrés que les vases du temple (sanc- 
tificatus…. ; hébr.: sainteté à Jéhovah): voilà 
pourquoi les prêtres se serviront indifféremment 
des uns et des autres pour recevoir le sang des 
victimes (ventent tm molantes...), et pour 
faire cuire les viandes consacrées (et 
coquent.….). Ou a conclu à bon droit 
de ce détail que la lol mosaïque sera 
totalement abrogée lorsqu'il se réa- 
lisera: bien plus, que son accomplis- 
sement parfait ne peut guère avoir 
lieu {ci-bas, puisque, méme dars l'É- 
glise du Cbrist, l'ivrale sera toujonrs à 
côté du bon grain. — Et non erit 
mercator. Le mot hébreu Æ'‘na'ani, 
dont la signification première cst Cha- 
nanéen, a parfois le sens secondaire 
de marchand, parce que les anelens 
Chanantens se livralent volontiers au 
commerce. Cf. Job, xL, 30: Prov. 
XXX1, 2; Is. xxix, 8: Os. xx1, 7. Ceux 
qui adoptent ic! ce sens dérivé sup- 
posent que, tous les vases étant de- 
venus saints ot sacrés, Il n’y aura 
plus besoin, dans les cours du temple, 
de marchands qui en vendent pour 
le service du culte. Maïs il sembie 
bcauconp plus rationnel de conserver 
en cet eudroîft au substantif Æ‘na'ani 
sa signification primitive, et de le re- 
garder comme synonyme de pécheur, de païen 
couvert de soulliures. Cf. Ez. xvx, 3. Cette der- 
nière ligne du livre de Zacharie revient donc, 
elle aussi, à prédire d’une manière éloquente 
l'admirable sainteté de la nation théocratique 
transformée, transfigurée, c.-à-d., la sainteté. de 
l'Église de la terre, et encore plus de l'Eglise 
du ciel. 


LE LIVRE DE MALACHIE 


INTRODUCTION 


1° La personne et l’époque du prophète. — Les renseignements authen- 
tiques faisant à peu prés complètement défaut au sujet de l’origine et de la vie 
de Malachie, soit dans son livre, soit dans les autres écrits bibliques, soit dans 
la tradition, l'opinion se forma de bonne heure que le mot hébreu Mal’äki, « mon 
nessager * », n’était pas son vrai nom, mais une dénomination d'emploi, une 
sorte d'appellation idéale, attribuée à quelque prophète demeuré inconnu, ou 
au célèbre Esdras. Ce dernier sentiment était autrefois commun chez les Juifs, 
comme nous l’apprenons par saint Jérôme, qui l'avait lui-même adopté ?, Origène 
et d'autres auteurs anciens ont même cru, sans doute en s’appuyant sur la tra- 
duction des Septante, que le dernier des petits prophètes aurait été un ange 
véritable. Mais ce sont là, ainsi qu’on l’a dit avec beaucoup de justesse, « des 
subtilités malheureuses, à propos d’un nom qui désigne par hasard l'emploi de 
celui qui le portait. » 

Nous sommes mieux renseignés sur l’époque de Malachie que sur son origine 
et son histoire. Comme Aggée et Zacharie, il exerça son ministère après l'exil ; 
il fut même le dernier des prophètes de l'Ancien Testament, dont il clôt très 
noblement la série 5. On le prouve, non seulement par la place assignée à son 
livre dans le canon biblique ‘, et par la tradition, qui est très claire sur ce 
point, mais encore par ses propres paroles. Au temps de son activité prophé- 
tique, les Juifs de Juda avaient à leur tête, non pas un chef indépendant, 
mais un gouverneur ÿ, qui dépendait d’une autorité suprême (cf. 1, 8); or, cette 
circonstance prouve que c'était encore l’ère de la domination persane. De plus, 
la reconstruction du temple était un fait accompli $, et le culte avait été entière- 
ment réorganisé (cf. 1, 10, et 111, 4, 10); ce qui n’était point le cas à l’époque 
d'Aggée et de Zacharie 7. Enfin, il existe une ressemblance si frappante entre la 
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1 La forme latine Malachias a été formée sur 
la traduction grecque des LXX, Marayiac. 

2 Voyez sa Præf. in Mal. On lit dans le Tar- 
gum de Jonathan: « Malachi cujus nomen ap- 
pellatur Ezra scriba. » x, 1, les LXX traduisent 
Comme s’{l y avait m#ul'4ko, et comme si 1nal’âk 
était un nom commun : &yyéhou aÜtoü: Pa- 
role du Sefgneur par l'intermédiaire de son ange. 

4 C'est pour ce motif que les Juifs l'ont 
nommé le « sceau des prophètes » (kôtam han- 
nü'im). De nos jours, on à dit très gracieuse- 
Poent de lui, dans le même sens, qu” « il est sans 
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doute comme une soirée tardive, qui termine 
un long jour, mais qu'il est aussi, en même 
temps, le crépuscuie du matin, qui annonce un 
jour magnifique. » 
Sur cet argument, voyez les pages 259 et 

260 du tome V. 

$ D'après l'hébreu, un pâkén. Voyez Agg. I, 2 
et la uote. 

$ Elle fut achevée l'an 516 avant J.-C. la 
sixième année du règne de Darius, fils d'Hys- 
taspe. Cf. Esdr. vr, 15. 

7 Voyez les pages 541 et 564. 
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description que Malachie a tracée des défauts de ses coreligionnaires et celle 
que nous a laissée Néhémie sur le mème sujet!, qu'il paraît évident que ces deux 
saints personnages étaient contemporains. Nous pouvons préciser davantage 
encore : comme Néhémie rapporte cette description à la dernière période de son 
ministère en Judée, c’est-à-dire vers l’an 433 avant J.-C., il est vraisemblable 
que telle est aussi la vraie date à laquelle Malachie exerça son rôle et écrivit son 
petit volume ?. 

L'état moral des Juifs en Palestine était alors bien loin d’être parfait. Une 
profonde dépression s'était produite sous ce rapport, depuis les jours meilleurs 
où Aggée et Zacharie promulguaient leurs oracles. Malachie nous montre la nation 
théocratique mécontente de son Dieu, parce qu'elle trouvait les promesses de 
prospérité, annoncées par les prophètes précédents, trop lentes à se réaliser. 
Elle doutait de la bonté et même de la justice de Jéhovah. De là un relâchement 
considérable dans les mœurs du peuple. Malachie lutta de toutes ses forces 
contre l’envahissement de cet esprit mauvais. 

d Le sujet et La division du livre. — L'oracle de Malachie 4 ne contient qu’un 
seul discours, remarquable par son unité, et dont le caractère prédominant est 
le blime, le reproche. Prenant pour point de départ l'amour paternel du Sei- 
gneur envers les Juifs (cf. 1, 2), le prophète décrit la manière dont cet amour 
a été méprisé. outragé, soit par les prêtres, qui se conduisaient à l’autel d’une 
facon scandaleuse, soit par la masse du peuple, qui transgressait ouvertement la 
loi. Aussi proclame-t-il bien haut que Jéhovah ne tardera pas à se présenter 
comme un juge sévère, pour chätier tous les coupables; il est vrai qu’en châtiant 
il purifiera, et qu'il préparera ainsi son peuple, toujours aimé, à recevoir le 
Messie Ÿ. 

Les interprètes ne sont pas complètement d'accord au sujet de la division du 
livre de Malachie. Nous avons adopté le sentiment de ceux qui le partagent en 
deux sections, formant une sorte d’antithèse: 10 Tout a dégénéré dans l’ancienne 
Alliance (1, 4-11, 17); 20 La nouvelle Alliance, désormais assez prochaine, 
renouvellera toutes choses (111, 1-1V, 6). 

30 Comme écrivain, Malachie emploie un langage assez pur, pour l'époque de 
décadence littéraire où il vivait ?. ]1 ne manque ni de force, ni de grandeur, ui d’ori- 
ginalité. Ce qui le caractérise sous le rapport du style, c’est qu'il n’adopte pas, 
comme d’autres prophètes, tels qu'Isaïe, Ézéchiel, Osée, Nahum, Habacuc, tantôt 
le genre du poète, tantôt celui de l'orateur; son genre à lui, c’est de discuter avec 
calme et d'être dialecticien. 11 pose une question, écoute l’objection, répond à 
celle-ci, toujours avec beaucoup de vie ®. Bref, comme l’écrivait naguère un éxé- 
gète de l’école rationaliste, le livre de Malachie est « remarquable quant à la 
forine et quant au sujet. » 
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ut, 1:1V, 5-6 (voyez le commentaire). 
6 Pour une analyse plus complète, voyez le 


1 Comp. Mal, 1, 6, et Nel x, 29; Mal. 1, 
10-16, et Neb. xrit, 23-27; Mal. 111, 8-12, ct 


Neh. xtt1, 10-12. 

2 Voyez Neb. 1, 10; 11, 1; 10,6, et les notes. 

3 Le Talmud le range aussi, avec Agcée ct 
Zacharle, part les menibres de la grande Syÿna- 
goguc. 

4 l'authenticité n'a pas été attaquée sérieu- 
gement, et ne pouvait pas l'être. 

5 Le livre de Malachic contient des prédic- 
tlons messtaniques trés importantes, Cf. 1, 10-11 ; 


commentaire, et notre Biblia sacra, h. 1041-1043. 
Ceux qui admettent trols parties divisent ainsi 
le livre :1,1-11, 9: I, 10-163;11, 17-1V,6- 

7 L'absence à peu près complète d'aramaÿsmes 
s'explique fort bien, pulsqne l'hébreu était alors 
une langue morte, qui ne pouvait plus se cor: 
rompre par l'usage. 

8 Cf.1,2-3,6-9,13; «1, 10,14-15, 17; 10,84 
7-8, 13-14, etc. 


MALACHIE 


CHAPITRE 1 


1. Fardeau de la parole du Seigneur 
adressée à Israël par l'intermédiaire de 
Malachie. 

2. Je vous ai aimés, dit le Seigneur; 
et vous avez dit : En quoi nous avez- 
vous aimés? Esaü n'était-il pas frère de 
Jacob? dit le Seigneur, et j'ai aimé 
Jacob, 


1. Onus verbi Domini ad Israel in 
manu Malachiæ. 


2. Dilexi vos, dicit Dominus; et dixi- 
stis : In quo dilexisti nos? Nonne frater 
erat Esau Jacob? dicit Dominus, et di- 
lexi Jacob, 


Cap. I. — 1. Le titre du livre. — Onus. 
En hébreu, maëñsé. Sur ce substantif, voyez 15. 
xt, 1 et la note; Jer. xx11, 33-40; Nab. 1, 1, 
etc. Pris dans sa signification habituelle de far- 
deau, ii caractérise très bien la nature du iivre 
de Maiachie, qui contient des reproches presque 
perpétuels. Il est associé icl aux mots verbi Do- 
mini, comme dans Zachbarie, 1x, 1 et x, 1. — 
Ad Israel. C.-à-d., à la nouvelle communauté 
juive qui s'était fondée en Palestine depuis la 
fin de la captivité. Quoiqu’elle ne fût guère com- 
posée que de membres de l’anclen royaume de 
Juda, elle recoit ic! le glorieux nom porté au- 
trefols par toute la nation sainte. — In manu. 
L'hébraïsme accoutumé : par l'intermédiaire. Cf. 
Agg. I, 1, etc. Les prophètes n'étaient que des 
instruments ; ce qu'ils annonçÇaient venalt direc- 
tement de Dieu. — Malachiæ. Sur le nom et 
l'origine de Malacbie, voyez l'Introd., p 609, 


PREMIÈRE PARTIE 


Tout ce qui est de l’ancienne Alliance 
a dégénéré. I, 2 — If, 17. 


1° La nation théocratique tout entière a dé- 
généré, onbllant l'amour que son Dicu avalt eù 
pour clie. 1, 2-5. 

2-5, L'amour extraordinaire de Jéhovah en- 
vers les Juifs. — Dilexi vos. Affirmation très 
éloquente dans sa simplicité. Cf. Deut. vit, 8; 
x, 15; Jer. xxx1, 3: Os. xr, 1, etc. Elle résunie 
des"trésors Infiuis de tendresse, des marques ad- 
mirables ct sans cesse réitérées d'amour pater- 


nel, — Diristis: In quo….? Étonnante objec- 
tion, qui est le comble de l’impudence et de 
lingratitude. « Israël n’a d’'yeux que pour sa 
mieère présente, ct oublie la grâce signalée que 
Dieu vient de lui faire en lui rendant son exis- 
tence nationale, sa patrlé et son culte, » — 
Nonne...? Réponse du Seigneur. Il dalgne justifier 
son assertion, en prouvant, au moyen d’un saf- 
sissant contraste, qui remontait jusqu’à l'origine 
même du peuple juif et qui n'avait jamais cessé 
depuis, à quel polnt il avait témoigné son amour 
à cette nation ingrate. — Frater Esau Jacob. 
Ces deux fiis d'Isaac, ces deux petits-fils d’Abra- 
ham, n’étalent pas seulement frères, mais frères 
jumeaux ; il semble donc, à priori, qu'iis devaient 
jouir des mêmes privilèges, avoir part d'une fa- 
çon identique a=x promesses que Dieu avait 
faites’ à leur père et à leur aïeul, Bien plus, si 
l’un d’eux paraissait avoir droit à des faveurs 
spéciales, c'était Esaü, en sa qualité d’aîné. Et 
pourtant les deux jumeaux d'abord, puis ies 
peuples issus d'eux, furent traités par le Sel- 
gneur d'une manière bien différente : Dilext.…. 
odio habui. Cf. Gen. xxv, 23; Ps. CXXXVI, 7, 
Jer. XLIX, 7 et 85.; Am.t, 11-12; Abd. 4 et 58. 
Dieu n'indique pas ici la raison morale de sa 
conduite envers Jacob, Esaü et leurs descendants, 
car ce détail n'était pas nécessaire pour la dé- 
monstration ; il suffisait de mentionner Je fait. 
Voyez, Rom. 1x, 6-16, l'appilcation intéressante 
que saint Pau] a faite de ce passage. — Posui 
montes... Preuve de la haîne relative du Sei- 
gneur envers Esaü. L'Iduméc était un pays très 
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3. Esau autem odio habui; et posui 
montes ejus in solitudinem, et heredita- 
tem ejus in dracones desert, 


4. Quod si diserit Idumæa : Destructi 
sumus, sed revertentes ædificabimus quæ 
destrueta sunt ; hæe dicit Dominus exer- 
cituum : Isti ædificabunt, et ego de- 
struam; et vocabuntur termini impie- 
tatis, et populus eui iratus est Dominus 
usque in æternum. 


5. E* oculi vestri videbunt, et vos 
dicetis : Magnifieetur Dominus super 
terminum Israel! 

6. Filius honorat patrem, et sCrvus 
dominum suum. Si ergo pater ego sum, 
ubi est houor meus? et si Dominus ego 
sum, ubi est timor meus? dicit Pominns 
exercituum. Ad vos, o sacerdotes, qui 


Mar. I, 3-6. 


3. et j'ai eu de la haine pour Ésaü ; et 
j'ai fait de ses montagnes une solitude, 
et j'ai livré son héritage aux dragons 
du désert. 

4, Que si l’Idumée dit : Nous avons 
été détruits, mais nous reviendrons, et 
nous rebâtirons ce qui a été détruit; 
ainsi parle le Seigneur des armées : Ils 
bâtiront, et moi je détruirai; et on les 
appellera pays d'impiété, et peuple 
coutre lequel le Seigneur est irrité à 
jamais. 

5. Vos yeux le verront, et vous direz : 
Que le Seigneur soit glorifié sur les fron- 
tières d'Israël! 

6. Le fils honore son père, et le ser- 
viteur son seigneur. Si donc je suis 
votre père, où est l'honneur qui m'est 
dû? et si je suis le Seigneur, où est 
la crainte qu'on a de moi? dit le Sei- 
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montagneux. Cf. Gen. x1V, 6 CÈ xXXVI, 8; Dout. 
1, 2, etc. (At. géogr,, pl. y). Les commentateurs 
ne sont pas d'accord au sujet de l'événement 
bistorique auquel ces paroles font alluslon. Ce 
qui paraïc le plus probable, c'est que le prophète 
a en vucla dévastation des provinces idumcennes 


Le chacal. 


par Nabuchodonoso*. Cf. Jer. xxv, 9, 21; XLIX, 


4,17 et 6s.; Josèphe, Ant., x, 9, 7. — Here- 
ditatem efus : son territoire. Métaphore assez 
commune dans la Bible. — Dracones. Hébr.: 


les chacals. Cet animal habite les régions sail- 
talres et désertes. Cf. Is. xn1, 225; xxxIV, 13; 
Jér. x, 22, ete. (AU. d'hist. nat, pl. XCVHI, 
fig. 5: pl. xcix, fig. 1). — Quod st dixerit… 
« vers. 4). Conformément au genre Nttéraire de 
Malachie (voyez l'Introd., p. 610), les descen- 
dants d'Ésaü eont censés riposter à leur tour; 
ile le font en un langage hautaln et blasphéma- 
toire, qui cadre très bien avec leur caractère, 
_ Pestructi.… L'hébreu est très énergique : 
Nous avons été mis en plèces. — Revertentes… 


Hébraïsme qui signifie : Nous bAtirons de non- 
veau. — Uæc dicit. Réponse du Selgneur à ces 
paroles imples. S'ils rebâtissent, il continuera de 
détruire. Sa colère et sa haine contre eux n0 
ccssuront donc Jamais d'exister, tandis qu'il avail 
consenti à pardonner à Israël des fautes très 
nombreuses. Les Iduméens re- 
construisirent, en effet, leurs 
villes détruites par les Chali- 
déens, comme nous l'appren- 
nent l'histoire et l'état actuel 
des ruines du pays; mais tout 
fut de nouveau renversé, et la 
race d'Ésatl a disparu À Jamais. 
— Les pronoms is{i et ego sont 
très accentués, — Termini im- 
pietatis. C.-à-d., territoire d'ini- 
quité. C’est là le motif du châ- 
timent de l'Idnmée, — Oculi 
vestri… (vers. 5). C'est aux 
Juifs que Jéhovah s'adresse 
malntenant : témoins de cette 
conduite de leur Dieu envers 
leurs ennemis, ils le loueront 
hautement de ses bontés pour 
ceux : Afagnificetur.… Peut-être 
vaut-1i mieux traduire : Le 
Selgneur est grand (c.-à-d., a manifesté sa gran- 
deur) sur le territoire d'Israël. 

20 Aux sacrifices lévitiques, qui ont dégénéré, 
le Seigneur eubstituera la victime unique ct très 
pure de la nouvelle Alliance. I, 6-14. 

6. Introdnetion et transition. — D'abord, un 
principe incontestable, basé sur les lois de la 
nature : Fülius honorat… Ensuite, l'application 
de ce principe : Si ergo pater... Or, Jéhovah était 
certainement le père d'Israël. Cf. Ex. 1v, 22,et 
surtout Deut. xxxn1, 6, 18. li en était anssiwle 
maître : et si Dominus. Il avalt donc droit 
respect et à la crainte révérentielle denses fl 
de secs serviteurs: wbt... ubi? Cette doubiet 
terrogation, prononcée sur un ton sévère, m 


Mau. 1, 7-9. 


gneur des armées. Je m'adresse à vous, 
prêtres, qui méprisez mon nom, et qui 
dites : En quoi avons-nous méprisé 
votre nom ? 

7.- Vous offrez sur mon autel un pain 
souillé, et vous dites : En quoi vous 
avons-nous déshonoré? En ce que vous 
avez dit : La table du Seigneur est 
méprisée. 

8. Si vous offrez nne victime aveugle 
pour être immolée, n'est-ce pas mal? 
et si vous en offrez une boiteuse ou ma- 
lade, n'est-ce pas mal? Offrez-la à 
votre gouverneur, et vous verrez si elle 
lui plaît, ou s’il vous recevra favorable- 
ment, dit le Seigneur des armées. 

9. Et maintenant offrez vos prières 
devant Dieu, afin qu’il ait pitié de vous 
(car c'est votre main qui a fait cela), et 
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despicitis nomen meum, et dixistis : In 
quo despeximns nomen tuum ? 


7. Offertis super altare meum panem 
pollutum, "et dicitis : In quo polluimus 
te? In eo quod dicitis: Mensa Domini 
despecta est. É 


8. Si offeratis cæcum ad immolandum, 
nonne malum est? et si offeratis clau- 
dum et languidum, nonne malum est ? 
Offer illud duci tuo, et placuerit ei, aut 
si susceperit faciem tuam, dicit Dominus 
exercituum. 


9. Et nunc deprecamini vultum Dei 
ut misereatur vestri (de manu enim 
vestra factum est hoc), si quomodo 


——_—_—.———….…"—…— …" —— …"… " "  _——.…—"—…_—_—_—_————…—…—…”…"…"…"—_—"…_— — ——_—_————————.———.—— "TT TT 


bien que Dieu ne recevait des Juifs ni ce respect 
ni cette crainte, — Les mots ad vos…., sacerdo- 
tes dépeudent du verbe dicit. Pendant quelque 
temps (1, 6b-11, 9) le Seigneur va interpeller 
tout spécialement les prêtres, qui, oubliant la 
glorieuse mission qu'ils avatent reçue d'honorer 
Dieu au nom de tout Ie peuple, étaient les pre- 
iniers à l'outrager (despicitis nomen...). — Dixi- 
stis: In quo... Réponse non moins insolente 
que celle d'Israël (cf. vers. 2b) et d’'Ésat (ver- 
sct 4). 

7-9, Les prêtres juifs manifestent leur mépris 
pour le culte diviu en immolant des victimes 


Scene d'offrande. { Peinture égyptienne.) 


de mauvaise qualité, le rebunt des animaux du 
Pays. — Ofertis…. C’est la réplique de Jéhovah 
à la demande hautaine des prêtres. — Panem 
est pris dans le sens large d'aliments, d'of- 
fravdes. Cf. Lev. 111, 11, 16: xxI, 68, 8, 17, 21-29, 
etc. — Pollutum. C.-à-d., profane, indigne d’être 
offert Cn sacrifice, comme vont le montrer plu- 
sleurs exemples. — £t diciits. Nouvelle réponse 


injurieuse des prêtres. Ce dlalogue donne beau- 
coup de vie au style de Malachie. — In eo quod 
dicttis.. Nou qu’ils tinssent ouvertement etexpli. 
citement ce langage; maïs leur conduite mon- 
trait que telles étaient bien leurs pensées les 
plus intimes. — La locution mensa Domini re- 
présente l’autel. Cf. Ez. xL1, 22b; xLIv, 16. C'est 
la continuation de la métaphore qui a commencé 
au mot € panem ». Cet autel, les prêtres juifs le 
traitaient avec dédain en déposant sur lui des 
victimes imparfaites. — Si offeratis… (vers. 8). 
Plutôt : Lorsque vous offrez. — Les deux ques- 
tons (nonne malum...?) adressées coup sur 
coup aux coupables mettent bien en relief la viva- 
cité de la colère divine. — Cæcum, claudum et lan- 
guidum. La loi mosaïque (cf. Lev. xxIx, 20-22; 
Deut. xv, 21) excluait formellement de l’autel les 
animaux atteints de ces défauts. Et alors même 
qu’elle fût demeurée muette sur ce point, ie pins 
vulgaire sentiment des convenances aurait dû 
suffire pour avertir les prêtres que de telles vic- 
times étaient indignes de Dieu. C'est ce que le 
prophète fait très bien ressortir, au moyen d’un 
rapprochement plein d’ironie : Offer illud.…. — 
Duci. Hébr.: péh@k, le gouverneur civil qui 
aëministrait la Judée au nom de ja Perse (cf. 
Agg. I, 1 et la note). C'était probablement alors 
Néhémie (voyez l’Introd., p. 609). Qu'on essaye 
d'offrir de tels animaux au chef de Juda, et l’on 
verra Comment Îls seront reçus (si plucuerit…., 
aut...). — La locution susceperit faciem est un 
hébraïsme, qui a le sens de regarder avec bien- 
veillance, faire un accueil favorable. — Et nunc 
(vers. 9). Malachie tire ici la conclusion de son 
raisonnement, en termes très sarcastiques : Après 
avoir présenté à Dien des offrandes que vous 
n’auriez pas même osé donner à un homme qui 
serait votre supérieur, comptez sur ges grâces et 
Sur 8es benfaitsi — Deéprecamint vultum. Autre 
hébraïsme. À ia lettre : caresser le visage. Cf. Ps. 
XLIV, 12b; Zach. var, 2, etc. — Ut misereatur.… 
Au lieu de vestri, l'hébreu à « nostri »: ce qui 
vaut mieux, puisque les saorifices étaient im- 
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suscipiat facies vestras, dicit Dominus 
exercitium. 

10. Quis est in vobis qui claudat ostia, 
et incendat altare meum gratuito? Non 
est mihi voluntas in vobis, dicit Domi- 
nus exercituum, et munus non suscipiam 
de manu vestra. 


11. Ab ortu enim solis usque ad occa- 
sum, magnum est nomen mem in gen- 
tibus; et in omni loco sacrificatur et 
offertur nomini meo oblatio munda, quia 


molés pour le peuple tont entier. — De manu 
enim.…. I1 y à une grande viguenr dans ce rc- 
proche. C'est vous, prêtres, qui avez fait cet 
affront au Scigneur. Le pronom hoc est très dé- 
daigneux. — Si quomodo… Mieux, d’après l'hé- 
breu : Est-ce que, à cause de vous, 11 témoi- 
gnera de la faveur à qui que ce solt? Par leur 
conduite criminelle, les prêtres empêchalent po- 
sitlvement les bénédictions divines de tomber 
sur la nation. 

10-11. Le sacrifice de la nouvelle Alliance. 
Jéhovah annonce solennellement qu'un jour vicn- 
dra où il rejettera tous les sacrifices judaïques, 
qui seront remplacés par une victime unique, 
non sanglante, offerte dans tout l'univers. Ce 
passage est très important sous le rapport dog- 
matique. Ii existe une antithèse frappante entre 
les denx versets : autant le premier est mena- 
çant pour les Juifs, autant le second est COnso- 
lant pour les païens convertis au vral Dieu. — 
Quis est gratuito? D'après la Vulgate, Dieu 
reprocherait lei à ses prêtres l'amour du lucre, 
qui levr servait de mobile jnsque dans leurs fonc- 
tions les plus sacrées. Ou bien, il leur rappelle- 
ralt qu’ils étaient doublement coupables, en se 
livrant aux abus mentionnés plus baut, puisqu'ils 
étalent payés pour s'occuper spécialement du 
culte. L'hébreu a une varlante, qui provient d’une 
négation omlise dans la seconde proposition par 
notre version latine : Qui, même parmi vous, 
termera les portes, pour. qu'on n’allume plus (le 
feu sur) mon autel en vsln? C.-à-d.: &« Plutôt 
pas de escrifices que de tels sacrifices, plntôt 
un temple fermé qu’un temple profané, » Comp. 
18. 1, 11-16, où une pensée analogue cst exprl- 
mée très éloquemment. — Non est mthi. Com- 
ment le Seigneur punira ces prêtres sacrilèges. 
D'abord li cessera de les entourer d'affection 
(tel est le sens de votuntas: hébr. : héfes, amour, 
bon plaisir). Ensuite, il annonce qu’il n’ac- 
ceptera plus leurs sacrifices : munus non. Lo 
gubstantif minhâk, qui correspond à 4 munus » 
dans le texte hébreu, sert le plus souvent, 
d'après son accentlon stricte, à désigner les obla- 
tions non sanglantes (cf. Lev. 11, 1, 6; vi, 7, etc.) 
Ici, comme en d’antres endroits, Il est pris dans 
un sens large. pour représenter toute eorte de 
sacrifices (cf. Gen. 1v, 4: Î Reg. 11, 17, ete). 
— Ab ortu enim… (vers. 11). D'un bouc du 
monde à l’autre (ef Pa. xuix, 1 et cxir, 33 18. 
xLv, 6, etc.). Le Selgneur, développant 8a pen- 


Mac. I, 10-11, 


qu’il vous reçoive favcrablement, dit le 
Seigneur des armées. 

10. Qui est celui d’entre vous qui fer- 
mera les portes, et qui allumera lefeun 
sur mon autel gratuitement? Je n'ai 
point d'affection pour vous, dit le Seïs 
gueur des armées, et je ne recevrai pas 
de présent de votre main. 

11. Car, depuis le lever du soleil jus: 
qu'au couchant, mon nom est grand 
parmi les nations, et en tout lieuon 
sacrifie et l'on oftre à mon nom unge 


sée, indique pourquol Il n'aura plus besoin dé 
sormais des victimes juives; à la place des-sa: 
crifices Imparfaits qu'on Iui avait offerts jus- 
qu'alors à Jérusalem, on lui immolera dans le 
monde entler une victime parfaite, — Magnum 
est nomen…. C.-à-d. que sa divinité sera re- 
connue et glorifiée par les païens eux-mêmes (in: 
gentibus), qui se convertiront en masse. Cf. Is 
nn, 2 et ss: XI, 9: xLIX, 6: Lx, 9; AMflch. 1v, 2, 
etc. — In omni loco: par opposition au temple 
de Jérusalem, lleu unique où les sacrifices de- 
vaient alors être offerts au Seigneur. — Sacrifi- 
catur. L'hébreu muatar signifie plutôt : On brûle 
de l’encens (LXX: Juuiaua npnoïyetzaL). C'est 
au fond la même pensée, puisqu'ou n’offrait au 
cun sacrifice sans brûler de l’encens. Remarque 
l'emplot du temps présent, qui dénote la certis 
tude et aussi la perpétuité du fait prédit. — 
Oblatia. L'hébreu emplole de nouveau le subs 
tantif minhâh, que salnt Jérôme a traduit plug 
baut par « munus ». — Munda: par opposition 
aux offrandes impures et souillées des Juifs: 
Cowp. le vers. 7. — Quia magnum. Répétition 
solennelle, pour mieux expliquer comment on 
pourra offrir à Jéhovab, dans l'univers entier, des 
offrandes qui lui soient agréables. — Après cette 
explication des détalls, nous avous à revenir 
sur l'ensemble du vers. 11, pour en blen déter- 
miner le sens. Il contraste, c'est évident, d’une 
manière saisissante avec le vers. 10, opposantle 
présent à l'avenir, Jérusalem à tout l'univers, 
ce qni se passait alors chez les Juifs à ce qui 
devait avoir lieu plus tard chez les païens, sous. 
le rapport du cuite du vral Dieu, et tout par 
ticulièrement sous le rapport des sacrifices. Msis 
« l'oblation pure » des Gentils ne pouvait pas 
consister en victhues immolées à la façon de, 
celics des Juifs, puisque celles-ci ne deval 
être offertes que dans le temple, et que l'orat 
annonce nettement que la nouvelle offrande 
aura leu & in omni loco », Elle ne pouvait.pas 
consister non plus, comme le prétendent divers 
Interprètes, en sacrifices simplement mystiques 
et symboliques, tels que la prière, car lecor 
traste établi, dans ce passage, entre les oblatione 
anciennes et la nouvelle, exige qu'il y "ait 
part ct d'autre des sacrifices matériels, _ 
prement dits. Ce que Malachic prédit Ici au nom 
du Seigneur, c'est donc, d’une part, l'abolitio 
dca sacrifices de la lot ancienne, l’abrogation 

culte judaïque, et, d'autre part, l'Instl 


Mac. 1, 12-I4. 


oblation pure; car mon nom est grand 
parmi les nations, dit le Seigneur des 
armées. 

12. Et vous, vous l'avez déshonoré, 
en disant : La table du Seigneur est 
souillée, et ce que l’on offre dessus est 
méprisable, aussi bien que le feu qui le 
dévore. 

15. Et vous avez dit : C’est de notre 
travail; et vous l'avez rendu digne de 
mépris, dit le Seigneur des armées ; vous 
m'avez amené des victimes boiteuses et 
malades, fruit de vos rapines, et vous 
me les avez offertes en présent : est-ce 
que je les recevrai de votre main? dit le 
Seigneur. 

14. Maudit soit le trompeur qui a 
dans son troupeau un mâle, et qui, après 
avoir fait un vœu, sacrifie au Seigneur 
une bête malade! Car je suis le grand 
roi, dit le Seigneur des armées, et mon 
nom est redoutable parmi les nations. 
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magnum est nomen meum in gentibus, 
dicit Dominus exercituuin. 


12. Et vos polluistis illud in eo quod 
dicitis : Mensa Domini contaminata‘est, 
‘et quod superponitur contemptibile est, 
cum igne qui illud devorat. 


15. Et dixistis : Ecce de labore; et 
exsufastis illud, dicit Dominus exerci- 
tuum; et intulistis de rapinis claudum 
et languidum, et intulistis munus : num- 
quid suscipiam illud de manu vestra ? 
dicit Dominus. 


14. Maledictus dolosus qui habet in 
grege suo masculum, et, votum faciens, 
immolat debile Domino! Quia rex ma- 
gaus ego, dicit Dominus exercituum, et 
nomen meum horribile in gentibus. 


————_— ———————— …————————————" — —. ————" " —"  —_ 


d’une religion nouveïle, d'un sacrifice nouveau, 
le sacrifice eucharistique, ou la messe. Voyez le 
concile de Trente, sess. xxIT, cap. 1. Tel a été 
l’enseignement commun des Pères depuis la plus 
haute antiquité. Comp. S. Irénée, Adv. Hær., 
1V, 17, 6; S. Justin, Dial. cum Trypl., 41; 
Théodoret de Cyr, S. Cyrille d'Alex., S. Jérôme, 
dans leurs commentaires, 2. 1.; Eusèbe, Dem. 
evang., I, 10;S.Jean Chrys., Adv.Jud., v:S.Augus- 
tin, de Civtt. Dei, lib.xvIu, cap. 36, 3,etc. Voyez 
aussi Bellarmin, de Missa, L, c. 10. € Le sacri- 
fice nouveau est appelé en hébreu minhäh, mot 
qui désigne proprement les offrandes de grains, 
de farine, de pain et de vin (non pas que cette 
expression suffise par elle-même pour marquer 
une victime non sanglante, car nous venons de 
lavoir employée au vers. 10, dans un sens gé- 
néral, pour représenter toute sorte de sacrifices) : 
Inals c'est le mot liturgique du rituel mosaïque 
qui convenait le mieux pour désigner le pain et 
1e vin qui servent de matière à la consécration 
du.corps et du sang de Notre-Selgneur dans 
lEucharistie. Cette oblation est pure, parce que 
Jésus-Christ, qui est offert à son Père, est la 
sainteté même. » (Vigouroux, Man. bibl., t. II, 
n. 1115.) 

12-14. Encore les abus sacrilèges auxquels les 
sacrifices donnaient lieu de la part des prêtres. 
= Et vos (pronom fortement accentué) pollui- 
lis... La race sacerdotale profanait honteusement 
le.nom divin (tua), tandis que les païens l’ho- 
noraient. — C’est par leur conduite à l'égard des 
sacrificesqu’avait lieu cette profanation:in eoquod 
dicitis…. — Sur les mots mensa… contaminata…., 
voyez le vers. 7b et la note: ici, le langage est 
Plus énergique, et par conséquent plus coupable, 


= Et quod.…. contemptibile.. Hébr.: Et son fruit, 


on aliment, est méprisable. Le fruit et l'aliment 
de l'autel, c'étaient les ofrandes qu'on déposait 


sur lui, comme le dit la Vulgate à la suite des 
LXX. En plaçant sur l’autel des holocaustes des 
victimes rejetées par la loi, les prêtres manifes- 
talent le peu de cas qu'ils faisaient de ces obia- 
tions. — Et dixistis… (vers. 13). Malachie con- 
tinue de citer leurs pensées intimes, si outra- 
geantes pour le Seigneur. — ÆEcce de labore. 
C.-à-d. : Nous offrons ce que nous pouvons, vu 
la dure condition des temps. Ils ersayaient de 
s’excuser ainsi. L’hébreu signife : Quelie fatigue! 
&« Le service du temple, qu’ils auraient dû re- 
garder comme leur plus grand privilège et comme 
une joie, leur paraissait ennuyeux et mépri- 
sable, ? — Exsufflastts ilud est une métaphore 
très expressive, qui revient à dire : Vous le trai- 
tez avec mépris. — De rapinis. Ils osalent aussi 
offrir en sacrifice des animaux volés, ce qui 
était également interdit d'après la tradition 
juive. — Claudum et languidum. Voyez le ver- 
set 8 et la note. — Munus. L'hébreu a mintäh, 
comme aux vers. 10b et 11h, — Numquid susci- 
piam...? Non évidemment; Dieu ne pouvait pas 
agréer de telles victimes, — Afaledictus… ( ver- 
set 14). Autre cas semblable, témoignant d'un 
grand manque de respect envers Dicu. Le pro- 
phète suppose qu’un de ses coreligionpaires, 
après avoir fait vœu d'offrir un sacrifice, chol- 
sissait comme victime non pas le plus bel ani- 
mal du troupeau (masculum), maïs la bête la 
plus chétive, une femelle malade (debile: l'ad- 
jectifestau féminin dans l'hébrea). On comprend 
que le Seigueur maudisse un pareil fourbe. — 
Première circonstance qui aggraye ce péché : 
Rex magnus ego. L'offensé n’est autre que le 
roi suprême du ciel et de la terre. — Deuxième 
circonstances aggravante : Et nomen meum…. 
(hébr.: Mon nom est redouté). es païens eux- 
mêmes témoignaient du respect à Jéhovah; 
c'était son propre peuple aui l'outragealt, 
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CHAPITRE IT 


t. Et nunc ad vos mandatum hoc, o 
sacerdotes. 

2. Si nolueritis audire, et si nolueri- 
tis ponere super cor ut detis gloriam 
pomini meo, ait Dominus exercituum, 
mittam in vos egestatem, et maledicam 
benedictionibus vestris, et maledicam 
illis, quoniam non posuistis super Cor. 


3. Ecce ego projiciam vobis brachium, 
et dispergam super vu'tum vestrum ster- 
cus solemuitatum vestrarum, et assumet 
vos seCum. 


4. Et scietis quia misi ad vos manda- 
tum istud, ut esset pactum meum Cum 
Levi, dicit Dominus exercituum. 


5. Pactum meum fuit cum eo vitæ et 
pacis ; et dedi ei timorem, et timuit me, 
et a facie nominis mei pavebat. 


\ Ma. Il, 1-6. 


1. Maintenant à vous cet ordre, 
ô prêtres. 

2. Si vous ue voulez pas écouter, et si 
vous ne voulez pas appliquer votre cœur 
à rendre gloire à mon nom, dit le Sei- 
gnew des armées, j'enverrai sur vous 
l'indigence, et je maudirai vos bénédic- 
tions; oui, je les maudirai, parce que 
vous n’y avez pas appliqué votre cœur. 

3. Voici, je vous enléverai l'épaule 
des victimes, et je vous jetterai au vi- 
sage les ordures de vos sacrifices solen- 
nels, et elles vous emporteront avec 
elles. 

4, Et vous saurez que je vous ai 
envoyé cet ordre, afin que mon alliauce 
avec Lévi subsistôt, dit le Seigneur des 
armées. 

5. J'ai fait avec lui une alliance de 
vie et de paix; je lui ai donné la crainte, 
et il m'a craint, et il a tremblé devant 
ma face. 


| 


em 


3° Les prêtres juifs, qui ont ainsi dégénéré, 
seront punis à cause de leur négligence crimi- 
nelle. 11, 1-9. 

Cap, IL. — 1-3. Le décret de vengeance. — 
Et nunc ad vos. Petit exorde très solennel. — 
Mandatum hoc. D'après quelques interprètes : 
Cette sentence, ce décret judiclaire. Mieux : 
L'ordre par lequel le Selgneur presse les prêtres 
juifs de s'amender, s'ils veulent éviter le châti- 
ment. — Ponere super cor (vers. 2). Fréquent 
hébraïsme : prendre à cœur. — Ut detis glo- 
riam…. : au licu de déshonorer ce saint nom. 
Cf. 1, 6, 12. — Mtttam egestatem. Hébr.: J'en- 
verral sur vous la malédiction. — Maledicam 
benedictionibus… Les prêtres prononçalent sur 
le peuple une formule de bénédiction, que Dieu 
lui-même avait autrefois révélée (cf. Num. vi, 
22-27), et qu'il se plaisait à écouter favorable- 
ment. Il menace de la transformer en malédic- 
tlon, sl ses prêtres ne s'améliorent pas. — Et 
maledicum ils. Hébr, : Et en vérité je l’ai mau- 
dite (cette bénédiction). Le Seigneur irrité re- 
garde sa menace comme déjà exécutée. — Pro- 
Hiciam... brachium (vers. 8). C.-à-d.: Je vous 
enlèveral l'épaule des victimes. C'était la part 
réservée aux prêtres dans certalns sacrifices (cf. 
Lev. vai, 31; Deut. xvui, 3). Ou, mieux peut- 
être : Je vous arracheral le brag (comparez 
1 Reg. 11, 31). Saint Jérôme a lu z‘rôa', bras, 
tandis que le texte primitif porte : zéra', se- 
mence. Le sens de l’hébreu est donc : Je détruli- 
rai pour vous la semence, c.-à-d. les récoltes, 
Les LXX ont la même leçon que la Vuilgate; 
le chaldéen et le syriaque suivent l’hébreu mas- 


sorétiqne. — Dispergam.…. stercus. Menace d'une 
vigueur extraordinaire, qui montre à quel point 
l'indignation divine avait été soulevée par la 
condulte des prêtres : pour avoir méprisé le Sei- 
gneur (cf. 1, 7b, 12b), {ls subiront le traitement 
le plus ignominieux. — Solemnitatum... Il est 
probable qu'en cet endroit, comme en plusieurs 
autres (ef. Ex. xx, 18 : Ps. cxvit, hébr.cxvin, 27), 
le mot hag u’est pas pris dans son acception ha- 
bttuelle de « soleuuité », mais qu'il désigne les 
victimes immolées aux jours de fête. De la sorte, 
le rapprochement cest plus facile à salsir (Je vous 
jetteral au visage les excréments de vos vic- 
times). — Assurnet vos. Plus clairement d’après 
l'hébreu : On vous emportera avec elle (avec 
l'ordure). Les intestins des animaux offerts en 
sacrifice étalent emportés et brûlés en dehors 
de la ville. Cf. Ex. xxIx, 14. 

4-7. Douceur et beauté du contrat qui existait 
autrefois entre le Seigneur et ses prêtres: 
Mist. ut esse. D'après la Vulgate, Dieu lcun 
donne ces graves avertissements (vf. vers. 1 me). 
pour les amencr à résipiscence, et n'être pas 
obligé de rompre le contrat spécial qu'il avait 
autrefols conclu avec la tribu de Lévi. Lihébren 
cst plus éimple : Je vous ai envoyé cet ordre, 
parce que mon contrat est aveo Lévl; c.-à-ds 
parce qu'il entre dans vos fonctions d'accomplir 
avec zèle ce que votre ancêtre Lévl a promis 
au nom de toute sa race. Dieu rappelle donoau 
devoir ces ministres négligents. Le niot #14»: 
datum a le même sens qu'au vers. 1 (voyezll 
note). — Ie Seigneur relève par quelqnes trait 
délicats les avantages que les prêtres pouvaient" 


MAL. Il, 6-10. 


6. La loi de vérité a été dans sa 
bouche, et l’iniquité n’a pas été trouvée 
sur ses lèvres; il à marché avec moi 
dans la paix et dans l'équité, et il a dé- 
tourné beaucoup d'hommes de l’iniquité. 

7. Car les lèvres du prêtre garderont 
la science, et c'est de sa bouche que 
l'on demandera la loi, parce qu'il est 
l'ange du Seigneur des armées. 

8. Maïs vous, vous vous êtes écartés de 
la voie, et vous avez été pour beaucoup 
une occasion de scandale dans la loi; 
vons avez rendu nulle l'alliance de 
Lévi, dit le Seigneur des armées. 

9. C'est pourquoi, moi aussi, je vous 
ai rendus vils et méprisables pour tous les 
peuples, parce que vous n'avez pas gardé 
mes voies, et que vous avez eu égard 
aux personnes à propos de la loi. 

10. N’avons-nous pas tous un seul 
père? un même Dieu ne nous a-t-il pas 
créés? Pourquoi donc chacun de nous 
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6. Lex veritatis fuit in ore ejus, et 
iniquitas non est inventa in labiis ejus ; 
in pace et in æquitate ambulavit mecum, 
et multos avertit ab iniquitate. 


7. Labia enim sacerdotis custodient 
scientiam, et legem requirent ex ore 
ejus, quia angelus Domini exercituum 
est. 

8. Vos autem recessistis de via, et 
scandalizastis plurimos in lege ; irritum 
fecistis pactum Levi, dicit Dominus 
exercituum. 


9. Propter quod et ego dedi vos con- 
temptibiles, et humilies omuibus populis, 
sicut non servastis vias meas, et accepi- 
stis faciem in lege. 


10. Numquid non pater unus omnium 
nostrum ? numquid non Deus unus crea- 
vit 08? Quare ergo despicit unusquisque 


TT ee 


rer de leur alliance avec lui. Elle leur avait d’abord 
procuré la vie, dans le sens le plus relevé de ce 
not, et le bonhcar : vitæ et pacis. Cf. Num. XXV, 
12-13. Cum eo: aveo Lévi — Et... timorem. La 
Vulgate a omis un pronom, car l'hébren dit : Je 
les lui ai donnés (à savoir, la vie et la paix) 
pour qu’il me craignît. Le contrat était donc 
bilatéral : en échange de ses dons, Jéhovah avait 
droit à un respect tout particulier de la part de 

ses prêtres. En fait, la race sacerdotaie avait 
pendant longtemps témoigné à Dieu cette crainte 
respectueuse : timuit me, et. — Lex veritatis… 
(vers. 6). Autres détails destinés à démontrer 
«avec quelle perfection les anciens prétresavaient 
été fidèles à ce pacte », Ils étaient irréprochables 
sons le rapport de la doctrine, de l’enseigne- 
ment. — Et iniquitas… Cest la même pensée, 
exprimée en termes négatifs. — Jn pace et æqui- 
tate. Ils avalent été parelllement irréprochables 
au point de vue de leur conduite, — Multos 

avertit. Excellent résultat de leur zèle et de 
leur sainteté. — ZLabia entm.… (vers. 7). En en- 
seignant au peuple la vraie doctrine, ils n’avaient 
fait, du reste, que se conformer à un des points 
principaux de leur mandat, car ils étalent char- 
gés de faire connaître et d'interpréter la loi. Cf. 
Lev. x, 11; Dent. XVII, 10-11 et xXxxIIT, 108; 
Eccli. xLv, 21; Os. 1v, 6, etc. — Quia angelus... 
C-à-d.,le messager de Dieu, un médiateur entre 
lui et les hommes. 

8-9, Les prêtres Contemporains de Malachie 
ont brisé ce contrat: c’est pourquoi ils seront 
sévèrement punis. — Vos œutem.…. Triste con- 
raste entre les générations passées et la géné- 

- ration présente des ministres du sanctuaire. — 
De via : de 11 vole des divins commandements. 
| Et pourtant les prêtres auraient dû donner 
exemple d’une parfaite obéissance à la volonté 
de Dieu. — Scandalirastis… Hébr. : Vous avez 
fait trébncher.. Par leur fausse interprétation de 


la loi, par exemple, en permettant ce qu’elle in- 
terdisait, ils avaient fait d'elle, pour beaucoup 
de leurs concitoyens, une occasion de chute. — 
Trritum fecistis… Voyez les vers. 4-5. — Propter 
quod... (vers. 9). Dans ces conditions, le Seigneur 
ne se regarde plus comme obligé par ses anciennes 
promesses, et il annonce qu’il traitera avec le 
dernier mépris ces prêtres sacrilèges. — Dedi, 
Le prétérit prophétique : le châtiment est sai 
certain, que Dieu le regarde comme accompli. 
— Accepistis faciem in. Hébraïsme qui signi- 
fle : Vous avez agi avec partialité en interpré- 
tant la lol 1 leur était, en effet, très facile 
d’abuser de leur rôle d’interprètes, dans la solu- 
tion des cas de conscience, des cas litigieux, etc. 

4° La gaïnte institution du mariage a égale- 
ment dégénéré en Israël. II, 10-16. 

À partir de cet endroit , C'est sur la commu- 
pauté juive tout entière que retombent les re- 
proches de Jéhovah, 

10. Introduction et transition : union étroite 
qui existe entre le Seigneur et son peuple, — 
Numquid non..? C’est là un principe général, 
analogue à celui de 1, 6; mais la conclusion qui 
en sera tirée n’est pas la même, Les mots pater 
unus ne représentent ni Adam, ni Abraham, ni 
Jacob, comme je veulent quelques commenta- 
teurs, mais Dieu lui-même, ainsi qu’il résuite 
du parallélisme (numquid non Deus..?). C’est 
ini qui était le vrai père, le vrai fondateur 
(creavit nos) de la nation théocratique. — Quare 
érgo….? Le prophète tire la conséquence pratique 
de ce principe. Puisqu'ils étalent tous frères, 
ils devaient se tralter mutuellement comme des 
frères ; puisqu'ils étaient fils de Dieu, ils devaient 
respecter l'alliance contractée autrefois avec 
Jéhovah par leurs ancêtres, et ne pas s’allier 
honteuseinent avec les païens. Mais Cest le con- 
traire qui avait lieu : despicit unusquisque…, 
violans… L’équivalent hébreu du verbe « despi- 


# 


618 


nostrum fratrem suum, violans pactum 
patrum nostrornm ? 

11. Transgressus est Juda, et abomi- 
natio facta est in Israel et in Jerusalem, 
quia contaminavit Judas sanctificationem 
Domini, quam dilexit, et habuit filiam 
dei alieni. 


12. Disperdet Dominas virum qui fe- 
cerit hoc, magistrum et discipulum de 
tabernaculis Jacob, et offerentem munus 
Pomino exereituum. 

13. Et hoc rursum fecistis : Operie- 
batis lacrymis altare Domini, fletu et 
mugitu, ita ut non respiciam ultra ad 
sacrificium, nee accipiam placabile quid 
de manu vestra. 


14. Et dixistis : Quam ob causam ? 
Quia Dominus testificatus est inter te et 
uxorem pubertatis tuæ, quam tu despe- 
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cit » est bâgad, être Infidèle à quelqu'un, le 
tromper. Ii fait allusion, d'après le contexte, à 
l'injure spéciale qu'un Juif faisait à ses coreli- 
glonnaires en répudiant £a femme, leur sœur ou 
jeur fille. Il retentit à travers tout Ce passage, 
dont 11 est comme ja note dominante (comp. les 
vers. 11, 14, 15 et 16, dans l'hébreu }. 

11-12. Un premier aspect du crime en ques- 
tion, et le châtiment qui viendra infaiiliblement. 
— Transgressus est, abominatio… Détail grave 
et solennel. L'accumuiation des synonymes relève 
la grandeur de l'offense. C'est la nation sainte 
clie- mêne qui est désignée par les mots sancli- 
ficationem Domini (hébr.:le sanctuaire de Jého- 
vah}). Cf. Ex. xix, 8: Deut. vii, 6 et XIV, 2; 
Jer. 11, 8, ete. Juda s'est donc sauillé lui-même, 
oubliant sa dignité. — Quam dileæit est une 
autre circonstance aggravante, — ÆEt habuit… 
Après ces divers préambules, le péché spécial 
que Dieu condamné sf fortement est enfin nommé: 
les Juifs d'alors ne craignaient pas d’épouser des 
païennes, maigré l'interdiction très formelle de 
ja loi. Cf. Ex. xxx1v, 15-16; Deut. vil, 3-4; 
1if Reg. x1, 2. L'expression filiam dei altent a 
été choisie À dessein, pour mieux faire ressortir 
ce qu'ii y avait de choquant dans de teiies 
unions : ice fils du vrai Dicu épousant les fllics 
(e.-a-d., les adoratrices) des faux dieuxi « Celui 
qui épouse uue païenne est comme s’ll devenait 
le gendre d'une idole, » dit un ancien proverbe 
juif. Sur la fréquence de ces marlages à l'époque 
de Malachle, voyez Esdr. 1x-x: Neh, x, 30 et 
x11, 23-28. — Disperdet…. (vers. 12). La puni- 
tion éciatera, et elle sera terrible. L'hébreu em- 
pioie i'optatif : Que le Seigneur extirpe l'homme... 
— Magistrumet discipulum. Saint Jérôme adopte 
ici l'interprétation rabbinique der mots ‘er 
v'ôneh; à la lettre : Celni qüi évellio et celui 
qui répond. Lo maître évellie les idées dans Î'es- 
prit de 8es disciples, et ceux-ci répondent à 808 
questions. Mais il est beaucoup piua probabie 


Ma. II, 11-14. 
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Jérusalem; car Juda a souillé le peuple 
consacré au Seigneur, et qui lui était 
cher, et il a épousé la fille d'un dieu 
étranger. 

12. LeSeigneur retranchera des tentes. 
de Jacob l’homme qui aura fait cela, 
qu'il soit maître ou disciple, et quelque 
dons qu'il offre au Seigneur des armées: 

13. Voici encore ce que vous avez 
fait : Vous avez couvert l'autel du Seï” 
gneur de larmes, de pleurs et de crisÿ 
c’est pourquoi je ne regarderai plus les 
sacrifices, et je ne recevrai de votre 
main rien qui puisse m’apaiser. | 

14. Et vous avez dit : Pour quel 
motif? Parce que le Seigneur a êté té- 
moin entre toi et l'épouse de ta jeu- | 


que l'ailusion porte sur l'ancienne coutume 
d'après laquelle les gardiens de nuit interpellaient 
les passants qu'ils rencontraient dans les rues, 
afin de constater leur identité. En toute hypo- 
thèse, c’est là une locution proverblale, qui dé- 
signe le peuple dans sa totalité : aucun des cou: 
pables ne demeurera impuni. Le chaidéen et le 
syriaque traduisent : Le fils et le fils dn fils” 
Les LXX ont lu : ‘ad yé'âneh, jusqu'à ce qu'i 
soit humilié. — De tabernaculis... C.-à-d., du 
sein de la nation théocratique. — Et offerentems 
Fussent-{ls prêtres, les Juifs incriminés n'échap- 
peront point à la sentence. Comp. Neh. xu11, 28% 
où nous lisons que ce cas n'était nullement chi 
mérique. 
13-16. Un second aspect du crime. Le pro- 
phète reproche maintenant anx Juifs de divorcer 
sous des prétextes futiles avec leurs premières 
femmes. — Hoc rursum.… C.-à-d.: Volei encore 
ce que vous faites, un nonveau crime que Vous 
ajoutez au précédent. — Opertebatis… Les mal 
henreuses femmes, répudiées en graud nombre, 
avaient fait monter leurs plaintes et'leurs pro 
tations vers Dien. Par une métaphore hard 
l'écrivaln sacré suppose que ieurs larmes étaler 
tombées sur l'autel des hoiocaustes, et avale 
rendu odleuses au Seigneur les victimes que 
offralent les maris coupables (tta ut.….). —Sa 
ficitum est encore représenté en hébreu par ler 
minhäh. Cf. 1,10 et 11.— Et dixtstis. (vers. l4)s 
Comme précédemment (cf. 1, 2, 6b, 13), les col 
pables osent demander compte à Dieu de sa sé 
vérité. — Il leur répond nettement : Quia.. 
tificatus…. Mieux : Le Seigneur a été lémo 
C'est devant lui, en effet, que se contractaientle 
mariages des fiis et des filles de son peuple,“ 
que ies époux sc juralent inutueilement fid 
J'aliiance matrimoniale était ‘one double 
sacrée. Cf. Gen. 11, 24: Tob. vu, 15; Pro 
17, etc. — À ce motif, emprunté à la foi. 


lachic en ajoute un second, tiré du domaine 


Mar, II, 15-17, 


nesse, que tu as méprisée, bien qu’elle 
fût ta compagne et l'épouse de ton 
alliance. 

15. N'est-elle pas l’ouvrage du même 
Dieu, et n'est-ce pas son souffle qui l’a 
animée? Et que demande cet auteur 
uuique, sinon une race d'enfants de 
Dieu ? Conservez donc votre esprit, et ne 
méprise pas la femme de ta jeunesse. 

16. Vous direz peut-être : Lorsque tu 
auras conçu de la haine contre elle, dit 
le Seigneur, Dieu d'Israël, renvoie- {a : 
mais l'iniquité couvrira son vêtement, 
dit le Seigneur des armées. Gardez donc 
votre esprit, et ne méprisez pas vos 
femmes. 

17. Vous avez fait souffrir le Seigneur 
par vos discours, et vous avez dit : En 
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xisti, et hæc particeps tua, et uxor fœ- 
deris tui. 


15. Norne unus fecit? et residuum 
spiritus ejus est? Et quid unus quærit, 
nisi semen Dei? Custodite ergo spiritum 
vestrum, et uxorem adolescentiæ tuæ 
noli despicere. 


16. Cum odio habueris, dimitte, dicit 
Dominus, Deus Israel: operiet autem 
iniquitas vestimentum ejus, dicit Do- 
minus exercituum. Custodite spiritum 
vestrum, et nolite despicere. 


17. Laborare fecistis Dominum in ser- 
monibus vestris, et dixistis : In quo eum 


————_——_—_.".—_—_—.—_—_—]—_ 


la natnre : urorem pubertatis… Expression déll- 
cate, qui rappelait au mari son premler amour 
et les chastes tendresses de sa jeune épouse. Cf. 
Prov. v, 18: Jer. !, 2, — Hæc particeps..… Hébr.: 
Elle est ton assoclée, — Uxor fœderis… Et l’on 
mavait pas le droit de rompre ce contrat sans 
de très graves raisons, — Les versets 15 et 16 
présentent d'assez grandes difficultés au commen- 
tateur. On en à donné de nombreuses interpré- 
tations. L’idée générale qu'ils expriment, c'est 
qu’il faut entièrement renoncer à de pareils di- 
vorces; la dernière ligne de chacun d'eux con- 
tient une très pressante exhortation en ce sens. 
— Nonne unus..? D'après divers commenta- 
teurs, nous entendrions Ici une objection des 
Juifs. N'y a-t-1l pas, demanderalent-ils, un per- 
sonnage célèbre qui a précisément épousé une 
étrangère, alors qu'il étalt encore en parfaite pos- 
session de son esprit (et residuum...)? Ils feratent 
allusion à Abraham et à son union avec Agar (cf. 
Gen. xvI, 1 et ss.). Le Targum Insère formellement 
le nom du saint patriarche dans le texte. L'hébren 
ge traduit littéralement ainsi : Et pas un seul 
n'a fait (cela), et un reste d'esprit en lui. Ce qui 
siguifle : Pour se conduire de la sorte, et renvoyer 
l'épouse de sa jeunesse, en vue de s'unir à une 
étrangère, il faut n'avoir pas un reste de bon 
sens. Telle nous paraît être la meilleure expli- 
cation, de ces paroles. Nous la préférons de hean- 
Coup, à la suivante : N'est-ce pas le même Dicu 
mqui 3 créé la femme auss! blen que l'homme ? 
Na-t-il pas soufflé dans les narines d've le 
reste de l'esprit vital? Que l'homme et la femme 
demeurent donc étroitement unis. — £Æt quid 
knus..? Même partage de sentiments à propos 
decette seconde phrase. D'après les uns, elle 
contlent la réponse de Dieu à l'objectlon des 
Juifs : Il est vrai qu'Abraham a épousé une 
païenne; mais, en agissant alnsi, 11 cherchait à 
avoir la postérité que Dieu lui avait promise 
“(armen Dei). Selon d'autres : Et pourquoi Dieu 
a-t-11 créé un couple unique ? C’est qu’il voulait 
fne race pure et sainte, telle que la procure 
plus facilement l'unité du mariage. — Custo- 


dite. L'exhortation. Gardez- vous de perdre l'es- 
prit de Dieu, et, pour cela, soyez fidèles à l'unité 
du marlage : uxorem.….. noli…. (despicere ; d'après 
l'hébreu, être infidèle). — Cum odio… (vers. 16). 
Sulvant la Vulgate, nous aurions iei une nou- 
velle objection des Juifs : Est-ce que Dieu lui- 
même ne nous à pas perinis le divorce, lorsque 
uos femmes nous déplaisent? Cf. Dent. XXIV, 1 
et ss. Mais l'hébreu exprime un autre sens, qui 
cadre beaucoup mieux avec le contexte, puisque 
le prophète prêche icl très fortement la stabl- 
lité dans le mariage: Car je hais Ja répudiation, 
dit le Seigneur. Sans doute, le divorce était an- 
torisé dans certains cas : mals ce n'était là qu'une 
concession faite à « la dureté de leurs cœurs », 
Cf. Matth. xIX, 8. — Operiet… vestimentum. 
Par les divorces faciles et criminels, les Juifs se 
souillaient complètement. Variaute dans l'hébreu, 
où ces mots dépendent encore du verbe « haïr » û 
Et (je hais) celui qui couvre de violence son 
vêtement. D'après de nombreux interprètes, le 
substantif vêtement serait pris dans un sens mé- 
taphoriqne, et désignerait l’éponse injustement 
et violemment répudiée. Mais tout s'explique 
fort bien sans cette explication trop cherchée : 
traiter ainsi sa femme, c'est se déshonorer soi- 
même par une violence cruelle. — Custodite… 
Comp. le vers. 15b et le commentaire, — Nolite 
despicere: Tébr.: Ne soyez pas infidèles (à vos 
épouses). 

5° Le sens moral même a dégénéré en Israël. 


JUS 
17. Murmures ivsolents des Julfs contre la 
justice divine. — Laborare fecistis… C.-à-d., 


vous avez fatigué, ennuyé... Antlhropomorphistue 
énergique. — Jn sermonibus..: par leur langage 
tout imprégné d'incrédulité, ainsi qu'il sera dit 
à la ligne suivante. L'esprit de mécontentement, 
de critique, envahissait pou à peu les Juifs, 
parce que les promesses de prospérité que le Sei- 
gneur avait adressées aux générations précé- 
dentes ne se réallsaient pas assez promptement 
à leur gré, et Ils allalent, dans leur andace con- 
pable, jusqu'à attaquer Dieu Ini-même au sujet de 
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fecin,ue laborare ? In eo quod dicitis : 
Omnis qui facit walum bonus est in 
conspectu Domini. et tales ei placent ; 
aut certe ubi est Deus judicii ? 


CHAPITRE JIl 


1. Ecce ego mitto angelum meum, et 
præparabit viam ante faciem meam ; et 
statim veniet ad templum suum Domi- 
nator quem vos quæritis, et angelus 
testamenti quem vos vultis. Ecce venit, 
dicit Dominus exercituum. 


Ma. III, 1. 


quoi l'avons-nous fait souffrir? En ce 
que vous avez dit : Quiconque fait le 
mal est bou aux yeux du Seigneur. et 
ce sont de telles gens qui lui plaisent, 
ou si cela n'est pas, où est le Dieu du 
jugement ? 


1. Voici que j'envoie mon ange, étil 
préparera la voie devant ma face; et 
aussitôt viendra dans son temple le Do- 
minateur que vous cherchez, et l'ange 
de l'alliance que vous désirez. Voici 
qu'il vient, dit le Seigneur des armées. 


———————û————— 


ga manière de gouverner le monde, — Dixtst{s : 
In guo...? Nouvelle question arrogante, Comp. le 
verset 148.— Jn eo quod... Le prophète leur répond 
en citant leurs propres réflexions blasphéma- 
toires : Omnis qui... malum... Parce que les 
païens Joufssalent, comme Il arrive souvent aux 
pécheurs durant leur vie, d'une situation bril- 
lante et florissante, les Juifs prétendaient que 
Dieu favorisait ouvertement ces Imples, et qu'il 
mettait en eux son bon plaisir : bonus. in con- 
spectu… — Aut certe. Restriction qui n'est pas 
moins criminelle que l’assertion à laquelle elle 
sert de palliatif. 


DEUXIÈME PARTIE 


Oracles relatifs à l'institution de la nouvelle 
Allianco. IIL. 1 — IV, 6. 


Quoique les magnifiques promesses aboudent 
dans ces deux chapitres, le ton général est ce- 
pendant encore celui du blâme et de la menace; 
ce qui ge conçoit sans peine, à la suite du triste 
tablean qui vient d'être mis Sous nos jeux. 
L'œuvre judiciaire du Messle y cest vigoureuse- 
ment décrite. 

1° L'apparition future du Messie et les mer- 
vellleux effets de régénération qu'elle produira. 
ITI, 1-6. 

Cuarp. IIT. — 1. Le précurseur et le Messie. 
_ Ecce ego... I1 y a beaucoup de majesté et de 
solennité dans cee paroles de Jéhovah, qui ré- 
pondent aux réflexions sceptiques des Juifs (cf. 
11, 17). Ceux-ci demandaient, à demi incrédules : 
Où eet donc le Dieu de fust:ce? Ils apprennent 
imaîntenant qu'il ne tardera pas à se manifester, 
qne déjà il prend 8es mesures pour cela, puisqu'il 
se dispose à envoyer 6on héraut, qui lui prépa- 
rera les voles. — Afitlo. L'emploi du présent est 
slgnificatif : la chose annoncée est tellement 
certaine, qu'elle est traitée counme si elle se réa- 
lisait déjà, — Angelum meum. 1ébr. : mal'äki, 
mon mesrager. Le prophôte Joue très vralsem- 
blablement ici sur son nom. — Î.es mots præ- 
parabit viam.… sont un éclio d'Igaïe, x1,. 4 (voyez 

u ucte). Le messager en question ent donc la 


même dans les deux oracles, c.-à-d., le précur- 
seur dn Messie, Jean-Baptiste. Nous avons sur 
ce point le témoignage de Jésus-Christ lui-même. 
Cf. Matth. x1, 10: Marc, 1, 2; Luc.vn, 26 
C'est bien à tort que plusieurs commentateurs 
out appliqué ce trait à « l'ensemble des pro: 
phñtes »; car il s'agit de l'avenir, uon du passé, 
et d'nn messager unique, déterminé. — Ætrsta- 
tim. L'hébreu signifie plutôt: soudain, tout à 
coup (LXX : éExovns); au moment où l'on s'y 
attendra le moins. — Ad templum... Hébr.: 
A son palais. Le temple de Jérusalem était re- 
gardé comme le palais du Dieu-rol; saint Jérôme 
a donc bien traduit la pensée. Naguère Aggée 
(11, 8-10) avait précisément encouragé ses con: 
citoyens à bâtir promptement ce temple, en leur 
promettant qu'il serait bonoré par la présence 
du Messie, — Dominator. Dans l'hébreu : hâ- 
’4Adôn. Le mot ‘édon, seigneur, maître, précédé 
de l'article, n'est employé que huit fois dans la 
Bible (cf. Ex. xx1mt, 17, et xxxiw, 23; Is. 1, 24% 
nr, l: x, 16 et 33; x1x, 4), et toujours, excepté 
en es seul passage de Malachlie, 11 est accompagné 
d'uu nom dlvin: mais {ci également il désigne le 
Seigneur, puisque le dominateur en question vient 
« à son temple »,et puisqu'il est représenté 
comme celui qne les Juifs cherchalent (quem 
v0s.…), leqnel n'était autre que € le Dieu du ju- 
gement » (cf. 11, 17v). Nous avons donc, en Cet 
endroit, un témoignage très net en faveur.de 
la divinité du Messie. — Angelus testamei 
ITébr. : le messager de l'allfance. Ce personn: 
qui est, comme le montre le parallélisme, il 
tique au « dominator » dont la venue vien! 
d'être prophétisée, diffère donc absolument 
lui que Dieu a appelé € mon messager ? 
tête du verset. Leurs rôles sunt tout à fait dis 
tincts : l'un ne sera qu'un bérant, un préct 
seur: l'autre sera le médiateur de la nou ell 
Alliance, le Messie, Dieu et homme tout'ensembI 
Cf. Jer. xxx1, 313 Hebr. 1X, 15. — Quenis.. Ut 
ts. 11 y a de l'ironie dans ces mots, de, mêni 
que dans l'expressfon parallèle « quem.qu‘n 
_— Ecce venit. Répétition solennelle, qui 

sceau de l’infaiilHibilité divire sur la pron 


Mar. III, 2-6. 


2. Qui pourra penser au jour de son 
avénernent, et qui pourra soutenir sa 
vue? Car il sera comme le fen qui fond 
les métaux, et comme l'herbe des fou- 
lons. 

3. Il s’assoiera comme celui qui fond 
et qui épure l'argent; il purifiera les 
fils de Lévi, et il les rendra purs 
comme l'or et comme l'argent, et ils 
offriront des sacrifices au Seigneur dans 
la justice. 

4. Et le sacrifice de Juda et de Jéru- 
salem sera agréable au Seigneur, comme 
aux Jours anciens et comme aux années 
d'autrefois. 

5. Alors je m'approcherai de vous 
pour le jugement, et je serai un prompt 
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2. Et quis poterit cogitare diem ad- 
ventus ejus, et quis stabit ad videndum 
eum? [pse enim quasi ignis conflans, et 
quasi herba fullonum. 


3. Et sedebit conflans, et emnndana 
argentum ; et purgabit filios Levi, et 
colabit eos quasi aurum et quasi argen- 
tum, et erunt Domino offerentes sacri- 
ficia in justitia. 


4. Et placebit Domino sacrificium Juda 
et Jerusalem, sicut dies sæculi, et sicut 
anni antiqui. 


5. Et accedam ad vos in judicio, et 
ero testis velox maleficis, et adulteris, 


2-6. L'activité du Messie et ses admirables 
résultats. Eiie sera d’abord dirigée contre les 
ministres sacrés, dont nous avons vu plus haut 
la conduite infâme ; elle les purifiera par ie châ- 
timent, de sorte que leurs sacrifices seront de 
nouveau agréables à Jéhovah (vers. 2-4). — 
Quis poterit...? Hébr.: Qui supportera le Jour...? 
Cf. Joei, 11, 11b. Grave paroie, bien capabie de 
faire réfléchir ceux qui réciamalent avec tant 
de hauteur la prompte apparition du souverain 
Juge (cf. 11, 17b; Ez. xxx1v, 20: 
Zach. x111, 9, etc.). Ii viendra, terribie 
pour les méchants. Comp. Matth. 
It, 10-12, où saint Jean-Paptiste 
trace un portrait tout sembiable du 
Messie, — Quis stabit ad...’ Hébr.: 
Qui se tiendra debout (attitude de 
la confiance) lorsqu’il sera vu (iors- 
qu'ii se manifestera )? — Jpse 
enim… Motif pour lequel son avène- 
ment sera si redoutabie. — Quasi 
ignis… Hébr.: Comme le fen du fon- 
deur. Embième d’une opération qui 
purife, mais d'une manière violente. 
Cf. Ps. x1, 7; XVI, 38: Lx, 10; Eccli, 
1, 5, etc. — Quasi herba… Autre 
comparaison, qui est aussi très expressive. Cf. 
Jer. 11, 22. Pour nettoyer les étoffes, les anciens 
les piacalent dans des baquets remplis d’eau, et 
118 ies fouiaicnt ou les battaient vigourcusement 
(At, archéol., pl. xuiv, fig. 1, 3, 8, 9). On fai- 
sait auparavant dissoudre dans l’eau une subs- 
tance alcaline, qui remplaçait notre savon. Les 
piantes employées le pius souvent pour cette opé- 
ration (hébr. : j’herbe de borît) étaient la & Sa- 
ponaria officinalis »?, le «& Salsola kaii » et la 
Baiicorne (At. d'hist. nat., M. xvill, fig. 6 ct 8). 
— Le vers. 3 développe en termes dramatiques 
la première de ces deux comparaisons: serdebit 
conflans….: assis auprés de son creuset, à ia fa- 
çon d’un diligert orfèvre (Atl. archéol., pi. xLVI, 
fig. 10). — Purgabit.… Levi. Nous avons vu 
plus haut, 1, 6-11, 9, comblen ies prêtres Juifs 
avaient besoin d'être purifiés. C'est par eux, 
“ par la maison de Dieu, que commence le juge- 


ment.» — Colabit : il passera au fiitre. L'hébreu 
dit simplement : il purifiera. — Heureux résui- 
tats de cette purification : erunt… offerentes... 
in justitia; ils redeviendront dignes de leurs 
saintes fonctions. Cf. Dent. xxxX1I, 19; Ps. 1v, 
6, etc. Il a été prédit ci-dGessns, 1, 10-11, que 
les sacrifices mosaïques devaient être abolis. Dieu 
ne retire point ici sa menace; mais il empiole, 
daus ce verset et dans le suivant, un langage 
figuré, pour décrire, d’une manière que ie peuple 


Foulons egyptiens. (D'après une peinture de tombeau.) 


juif pouvait comprendre aisément, la perfection 
de l'unique sacrifice de la nouvelle Aïjiance. — 
Sacrificia. L'hébreu a encore le substantif min- 
häk, si cher à Maiachie. De même à la ligne 
suivante, — Et placebit… (vers. 4). Littérale- 
ment dans l’hébreu : sera doux. — Sicut dies 
sæculi, et. Mieux : Comme aux jours d'autrefois 
et comme aux années anciennes; c.-à-d., comme 
aux meïlleures époques de l’ancienne Alliance. 
— Et accedam.…. La menace éclate de nouveau 
(vers. 5-6), et cette fois, contre la nation juive 
tout entière. — In judicio. Plutôt, d'après i’hé- 
breu : Pour je jugement (le châtiment). Teile est 
la réponse qui sera taito à ia provocation des 
Juifs. Cf. 11, 17b, — Testis velox. Promptitude 
avec laqueile Dieu viendra juger et punir. Le 
nom de témoin est remarquable ici. Jéhovah 
sera en même temps juge et témoin. — Afalefi- 
cis, et... Énumération des principaux crimes 
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et perjuris, et qui calumniantur merce- 
dem mercenarii, vidnas, et pupillos, et 
opprimunt peregrinum, nec timuerunt 
me, dicit Dominus exercituum. 


6. Ego enim Dominus, et non mutor; 
et vos, filii Jacob, non estis consumpti. 


7. A diebus enim patrum vestrorum 
recessistis a legitimis meis, et non cu- 
stodistis. Revertimini ad me, et revertar 
ad vos, dicit Dominus exercituum. Et 
dixistis : In quo revertemur ? 


8. Si affiget homo Deum, quia vos 
configitis me? Et dixistis : In quo con- 
figimus te? In decimis et in primitiis. 


9. Et in penuria vos maledicti estis, 
et me vos configitis, gens tota. 


10. Inferte omnem decimam in hor- 
reum, et sit cibus in domo mea; et 
probate me super hoc, dicit Dominus : 


Maz. III, 6-10. 


témoin contre les enchanteurs, les adul- 
tères et ies parjures, conire ceux qui 
retiennent par violence le salaire du 
mercenaire, et qui oppriment les veuves, 
les orphelins et les étrangers, et qui ne 
me craignent pas, dit le Seigneur des 
armées. 

6. Car je suis le Scigneur, et je ne 
change pas; et vons, enfants de Jacob, 
vous n'avez pas été consumés. 

7. Dès les jours de vos pères vous 
vous êtes écartés de mes ordonnances, 
et vous ne les avez pas gardées. Reve- 
nez à moi, et je reviendrai à vous, dit le 
Seigneur des armées. Et vous avez dit : 
En quoi reviendrons-nous ? 

8. Un homme pent-il outrager son 
Dieu comme vous m'avez outragé? Et 
vous avez dit : Ën quoi vous avons-nous 
outragé? Par les dimes et par les pré- 
mices. 

9. Vous avez été maudits et appau- 
vris, parce que vous m'outragez, toute la 
nation. 

10. Apyortez tontes les dîmes dans 
mes greniers, et qu'il y ait des aliments 
dans ma maison; puis mettez-moi à l'é- 


contre Îesquels il sévira. Ils sont tous expiicite- 
ment condamnés par ia loi : la sorceiterie (cf. 
Ex. xxi11, 18); l'adultère (cf. Ex. xx, 14; Lev. 
xx, 10; Deut. xxn, 22), le parjure (ef. Lev. 
xXIX, 12), l'injustice envers les artisans (qui 
calumniantur…; hébr. : ceux qui oppriment le 
salaire.….; cf. Lev. x1x, 13, et Deut. xx1v, 14-16), 
l'oppression des veuves et des orphelins (cf. Ex. 
XxI1, 22-24), fa dureté envers les étrangers 
(ef. Deut. xxrv, 17 et xxvni, 19). — Nec limnuc- 
runt… C'est ce manque de crainte qui avait en- 
couragé les coupables — Ego... non mutor. 
(vers. 6). Parole très profonde. Jéhovah aurait 
pu avéantir son peuple rebelie; maïs, étant im- 
muable dans ses promesses, 1] sera fidèle malgré 
tout à celles qu'il a faltes autrefois aux € fils 
de Jacob » (nom caractéristique dans ce passage): 
c'est pourquol, tout en les châtiant, il no les 
exterminera pas. Cf. l’a LXXXVIII, 28-37. 

20 J8 bénédictions nouvelles. III, 7-12. 

7-9. Les Juifs sont sévèrement biâmés pour 
avoir cessé de payer la dime et les prémices. — 
A dicbus… patrum.…. La culpabilité du peupie 
théocratique ne datait pas du moment présent. 
Durant tout le cours de ieur hixtotre ils avaient 
désobéi aux préceptes divins (legittmis….). — 
Revertimint… lxhortation au repentir, accom- 
pagnée d'une promesse pleine de bonté (et rever- 
tar...). Le Selgneur est prêt à ieur pardonner. 
Cf. Zach. 1, 3. — Et dirlstis.. Encore une ob- 
Jection insolente de ces hommes « à j’innocence 
feinto ». — /n quo..? Coinme si leur condulie 
eût été parfaite en tons points! — Réponse de 
Jéhovah : Si affliget… ‘vers. 8). Dans la Vulgate, 


les verbes «& affligere » et € configere ? ont le 
sens d'outrager, peiner vivement. L’hébreu n'em- 
ploie qu'une scule expression, gâba', qui signifle 
frauder : Est-ce que l’homme fraude (e.-à-d., a 
le droit de frauder) Dieu, pour que vous mie 
fraudiez? Ces mots vont être immédiatement 
expliqués. — In quo configimus..? De nouveau, 
dans l'hébreu : En quoi t’avons-nous fraudé? 
— Rien de plus .clair que la réponse faite à 
cette question arrogante : Ja decimiis el. Sur ia 
négligence avec laquelle les contemporains de 
Malachie payaient Îes différentes espèces de dimes, 
voyez Nch. xnt, 19-14. L'équivalent hébreu de 
primitliisest {‘rûmah : c'était la partqui revenait 
aux prêtres dans plusieurs sacrlfces. Cf. Lev, 
VIII, 14, 32-34; x, 14, etc. — In yenuria.… 
(vers. 9). Le châtiment de cette avarice saeri- 
lège ne s'étalt pas fait attendre. Hébr. : Vous 
avez été imaudits de malédiction. La Vulgate 
donne bien le sens. Comp. ie vers. 11 et 11, 2. — 
Me... configitis. Hébr. : Vous me fraudez. Voyez 
le vers. 8» et ia note. — Gens tota. La faute 
était donc pour ainsi dire nationale, ce qui cn 
augmentait la grièveté. 

10-12. Quo l'on se mette désormais en règio 
à ce double point de vue, et le Seigneur rendra 
gon peuple riche et prospère comme autrefois. 
— Inferte…. decimam. l'adjectif omnem est très 
accentué : absolument toutes les diines preserlres 
par la loi, — In horreum : dans les magasins 
du temple destinés à cet nsage. Cf. Il Par: 
xXxxX1, 11: Neh. x, 38-39; xI1, 44; xIn1, 12- 13: 
— Cibus: des aiiments pour ies ministres 6a- 
crés, -- Et probate me. langage de ia pius tuus 


Ma. III, 11-15. 


preuve à ce sujet, dit le Seigneur, ét 
vous verrez si je ne vous ouvre pas les 
cutaractes du ciel, et si je ne répands 
pas sur vous ma bénédiction en abon- 
dance. 

11. Pour vous, je réprimanderai celui 
qui dévore, et il ne gâtera plus les fruits 
de votre terre, et il n’y aura pas de 
vigne stérile dans les champs, dit le 
Seigneur des armées. 

12. Alors toutes les nations vous diront 
bienheureux ; car vous serez un pays de 
délices, dit le Seigneur des armées. 

13. Les paroles que vous dites contre 
moi se multiplient, dit le Seigneur. 

14. Et vous dites : Qu’avons-nous dit 
contre vous? Vous avez dit : C’est en 
vain que l’on sert Dieu; qu'avons - nous 
gagné à garder ses préceptes, et à mar- 
cher avec tristesse devant le Seigneur 
des armées ? 

15. Maintenant donc nous dirons 
bienheureux les arrogants, car ils s’éta- 
blissent en commettant l'impiété; ils 
ont tenté Dieu, et ils sont sauvés. 
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si non aperuero vobis cataractas cæli, 
et effudero vobis benedictionem usque 
ad abundantiam. 


11. Etincrepabo pro vobis devorantem, 
et non corrumpet fructum terræ vestræ, 
nec erit sterilis vinea in agro, dicit Do- 
minus exercituum. 


12. Et beatos vos dicent omnes gen- 
tes; eritis enim vos terra desiderabilis, 
dicit Dominus exercituum. 

13. Invaluerunt super me verba ve- 
stra, dicit Dominus. 

14. Et dixistis : Quid locuti sumus 
contra te? Dixistis : Vanus est qui ser- 
vit Dec; et quod emolumentum quia 
custodivimus præcepta ejus, et quia 
ambulavimus tristes coram Domino 
exercituum ? 

15. Ergo nunc beatos dicimus arro- 
gantes, siquidem ædificati sunt facien- 
tes impietatem; et tentaverunt Deum, 
et salvi facti sunt. 


chante condescendance : Dieu consent à être mis 
à l'épreuve sur le point qu’il va indiquer. — 
Aperuero… cataractas. Sur cette locution, voyez 
Gen. vai, 11; vi, 2, etc. En Orient, l’abon- 
dance des récoltes est subordonnée à l’abondance 
des pluies. — Le mot benedictionem désigne 
ici, d’après le contexte, une fertilité extraordi- 
naire des champs. — Usque ad abundanttam. 
Littéralement dans l'hébreu : Jusqu'au manqgne 
de suffisance. Ce qui signifie, d’après les uns : 
De telle sorte qu'il n’y ait plus de pauvreté 
dans le pays. Mieux, d’après les autres : Jusqu'à 
ce qu'il n’y ait plus de place dans les greniers. 
Les LXX affaiblissent la pensée : Jusqu'à ce que 
cela suffise, — Et increpabo…. (vers. 11). Non 
seulement les récoltes seront abondantes, mais 
Dieu aura soin de les préserver contre les nom- 
breux insectes qui les dévorent. Le nom pitto- 
resque de devorantem convient particulièrement 
aux sauterelles, dont la gloutonnerie est insa- 
tiable, Cf. Joel, 1, 4, 7,etc. — Nec eritl sterilis… 
La vendange ne sera pas moins consolante que 
la moisson. — Æf beatos… (vers. 12). Les Juifs 
seront tellement bénis de Dieu sons le rapport 
temporel, que les païens envieront ieur bonheur. 
Cf. Is. LxII, 4; Zach. vint, 13. — Terra deside- 
rabilis. Hébr. : une terre de bon plaisir. C.-à-d., 
d'après divers interprètes : un pays aimé et fa- 
vorisé du Seigneur. Selon d’autres : un pays de 
délices. Cf. Dan. x1, 16 et Zach. vit, 14. 

30 Le nouveau peuple, puriflé de ses anciennes 
soulllures. III, 13-18. 

Cet alinéa met en contraste le sort différent 
des justes et des Impics. 

13-15. Le prophète met d’abord sous nos yeux 
la partie la moins bonne de la communauté 


juive, et nous fait entendre ses murmures im- 
pies contre Jéhovah. — JInvaluerunt verba… 
C.-à-d.. Tes paroles ont été violentes contre mol 
(11 faudrait & contra » au lieu de super, qui est 
trop faible). — Et dixistis… (vers. 14). L’objec- 
tion accoutumée, Cf. vers. 7, 8, etc. — Quid lo- 
cuti.… Dans l’hébreu : De quoi nous sommes-nous 
entretenus contre toi? Ils comprennent que Dieu 
ne leur reproche pas seulement des murmures 
intimes, individuels, mails, ce qui était plus 
grave, des conversatlons dans iesquelles ils se 
permettaient de crltlquer ensemble sa conduite 
à leur égard. — Dixistis: Vanus…. Plutôt, d'après 
l'hébreu : C’est en vain que l’on sert Dieu. Ces 
mercenaires ne servaicnt donc point le Seigneur 
pour lui-même, mais pour le profit qu'ils atten- 
dalent de leurs hommages : ef quod emolumen- 
tum.….? — Ambulavimus tristes. Allusion aux 
jeûnes volontaires qu'ils s'imposaient (cf. Is. LVIIE, 
2-8: Matth. vi, 16), ou aux vêtements sombres 
qu'ils portaient en signe de contrition et d’humi- 
lité. Voilà bien les ancêtres de ces Pharisiens qui 
feront consister toute la religion dans des pra- 
tiques extérienres. — EÆErgo uunc…. (vers. 16). 
Conclusion audacieuse qu’ils déduisent de l’inu- 
tilité apparente de leurs actes religieux : les 
païens superbes (arrogantes } sont les plus heu- 
reux des humains. La prenve de cette assertion 
criminelle vient aussitôt : siguidem.…. — ÆEdift- 
cali sunt est une métapliore très expressive pour 
marquer une solide prospérité. — Tentaverunt 
Deum. Ici, tenter Dien, c'est se permettre des 
actes qui devaient nécessairement provoquer £a 
colère et attirer ses vengeances. Mals le con- 
trailre a eu licu, disent ces blasphémateurs : et 
salut. 
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16. Tunc locuti sunt timentes Domi- 
num, unusquisque cum proximo suo; et 
aitendit Dominus, et audivit, et scriptus 
est liber monumenti coram eo timenti- 
bus Dominum, et cogitantibus nomen 
ejus. 

17. Et erunt mihi, ait Dominus exer- 
cituum, in die quo ego facio, in pecu- 
lium, et paream eiïs, sicut parcit vir filio 
£uo servienti 8ibi. 


18. Et convertemni, et videbitis quid 
sit inter justum et impium, et inter ser- 
vientem Deo et non servientem ei. 


Ma. III, 16 — IV, 2. 


16. Alors ceux qui craignent le Sel- 
gneur se sont parlé l’un à l'autre; et le 
Seigneur a été attentif, il a écouté, et 
un livre de souvenir a été écrit devant 
lui pour ceux qui craignent le Seigneur, 
et qui pensent à son nom. 

17. Ils seront pour moi, dit le Sei- 
gneur des armées, au jour où j'agirai, de 
peuple que je me réserve; et je les 
épargnerai, comme un père épargne son 
fils qui le sert. 

18. Et de nouveau vous verrez alors 
quelle différence il y a entre le juste et 
l'impie, entre celui qui sert Dieu ‘et 
celui qui ne le sert pas. 


CHAPITRE IV 


1. Ecce enim dies veniet succensa 
quasi caminus; et erunt omnes superbi 
et omnes facientes impietatem stipula, 
et inflammabit eos dies veniens, dicit 
Dominus exercituum, quæ non derelin- 
quet eis radicem et germen. 


2. Et orietur vobis timentibus nomen 


16-18. Conduite bien différente et récompense 
des Jsraélltes fidèles. — Tune locuti… Dans 
l'hébreu : Alors se sont entretenus. Voyez la 
note du vers. 14. Conversation tout opposée 
à celle que nous venons d'cutendre, car elle se 
passe entre les membres les plus saints de la na- 
tion théocratique (timentes Deum). Le prophète 
n'en indique pas directement le sujet; mais elle 
était tout à fait de nature à plaire au £elgneur, 
puisqu'il l'approuve pleinement : et attendit… 
Les justes s'excitaient sans doute à se confier en 
Dieu de toutes leurs forces, malgré les épreuves 
de l'heure présente, et {ls protestaient contre 
les paroles amères et injustes de leurs conci- 
wyens, — Scriptus est. C'est Jéhovah quil avait 
falt écrire par ses auges, dans ce livre Idéal où sont 
consignées les actions des hommes, ce que ces 
pleux Israélites avalent opéréet dit pour sa gloire. 
Cf. Ex. xxx11, 32; Ps. Lv, 9; Dan. vu, 10, etc. 
— LAber monumenti. Yébr. : un livre de sou- 
venir. — Timentibus, Le dailf signlfe : en fa- 
veur de... — Cogilantibus : ceux qui afimalent ct 
servaient fidèlement le Seclgneur. — Et erunt.… 
De quelle manière Dieu récompensera cette fidé- 
Hté (vers. 17). — Jn peculium : une proprlété 
spéclale, dans laquelle on 6e complaîft. Comp. 
Ex. xix, 25: Deut. vu, 6, etc, où cette expres- 
sion est employée pour désigner toute la nation 
théocratique. — Jn die qua. Nuance dans l'hé- 
breu : Au jour qne (« quam ») Îe feral: c.-à-d., 
au jour terrible que ma colère prépare. D'après 
la Vulgate : Au four où Jj'agirai comme Juge. 
C'est le même sens. — Parcam… sicul… jilio. 


1. Car voici, il viendra un jour em- 
brasé comme une fournaise; tous les 
superbes et tous ceux qui commettent 
l’impiété seront de la paille, et ce jour 
qui vient les embrasera, dit le Seigneur 
des armées ; il ne leur laissera ni germe 
ni racine. 

2. Et le soleil de justice se lévera 


Rapprochement ‘f'une grande déllcatesse. Jého- 
vab témolgnera à ses fidèles serviteurs tontes les 
tendresses et toutes les attentions d’un père sa- 
tisfalt. — Convertimini et videbitis. Hébraïsme : 
Vous verrez de nouveau. — Quid... €t inter... ls 
comprendront, d'une mauière pratique"et expé- 
rimentale, la différence que Dieu met entre le 
juste et l'imple; en effet, {ls seront épargnés, 
comme il vienc d'étre dit, tandis que les mé- 
chants seront sévèrement châvuiés. Cette pensée 
va étre aussitôt développée (15, 1 et ss.). 

4° Le four du Seigneur, le soleil de justice et 
le prophète Élle. IV, 1-6. 

CaapP. IV. — ]. Le jour du jugement divin, 
effroyable pour les pécheurs. — Dies. L'hébreu a 
l'article : « le jour » du châtiment, qui a été 
mentionné deux fols déjà (cf. 111, 2, 17). — 
Succensa quasi. 1mage qui exprlme avec wi- 
gueur le châtiment des imples soit du monde 
juif, soit du monde palen (superbi et omnes...). 
Des blasphémareurs insensés les avalent naguère’ 
proclamés bilenheureux (cf. 111, 15); ils seront 
au contraire brûlés comme la balle des’ céréales! 
(stipula). Nous trouvons la même figure "sur 
les lèvres du Précurseur, pour désigner l'activité 
judiciaire du Messie; cf. Matth. mn, 12 ct Luc. 
nr, 17. — Radicer: et germen. Hébr.: (T1 ne leur 
Jaiescra) nl rscine ni rameau. Les méchants sont 
comparés à un arbre qui périt entièrement, de’ 
la base au sommet. Cf. 19. v, 24. 

2-4. Apparition du soleil de justice, qui-pro- 
curera aux bons toute sorte de bénédictloneSai- 
sissant contraste avec ce qui précède. — "Sol ju- 


MAL. IV, 3-6. 


ur Vous qui avez craint mon nom, et 
e salut sera sous ses ailes; vous sorti- 

rez alors, et vous bondirez comme les 
veaux d'un troupeau. 

3. Et vous foulerez les impies, lors- 
qu’ils seront comme de la cendre sous 
la plante de vos pieds, en ce jour où 
j'agi:ai, dit le Seigneur des armées. 

4 Souvenez-vous de la loi de Moïse, 
mon £erviteur, que je lui ai donnée sur 
l'Horeb, pour tout Israël, avec mes pré- 
ceptes et mes ordonnances. . 

5. Voici. je vous enverrai Élie, le 
rophète, avant que vienne le graud et 
’épouvantable jour du Seigneur. 

6. Et il ramènera le cœur des pères à 
leurs fils, et le cœur des fils à leurs 
pères, de peur que Je ne vienne et ne 
frappe le pays d’anathème. 


stiliæ est une magnifique métaphore, que l’exé- 
gèse chrétienne a tonjours appliquée au Messie, 
grâce auquel devait brilier ici-bas la parfaite 
justice. Mais cet astre radieux et bienfaisant ne 
se lèvera que pour les bons (vobis timentibus.…: 
cf. mt, 16-18); les pécheurs impénitents ne 
jouiront pas deses ciartés. — Et santtas...« Comme 
le soiell levant répand ia lumière et la chaleur, 
de sorte que tout ce qui est sain dans Ja nature 
revit et relève la tête, tandis que les plantes dé- 


nuées de racines profondes sont brûlées et 8e 
dessèchent, ainsi l'avènement du roi de Justice, 
qui récompensera Îes bons et punira les méchants, 


chacun selon ses mérites, dissipera tontes les té- 
nèbres du doute, et guérira toutes les blessures 
qu'avait infligées aux cœurs des Justes l'injustice 
apparente qui semble parfois diriger les affaires 
humaines. » — Pennis est une gracieuse méta- 
phore, pour désigner les rayons du soleil. Comp. 
Ps. cxxXVIN, 9 : les ailes de l’aurore. — Et cgre- 
dieminti… Le prophète continue de décrire en 
termes dramatiques les heureux effets, pour les 
bons, de l'apparition du soleil de justice. — 
Saltetis sicut… Rien n’est plus joyeux et pius 
folâtre qu’un jeune veau dans un pâturage. Cf. 
Ps-xxXVIr, 8. — De armento. Hébr. : (des veaux) 
qu'on engraisse. — Calcabltis... (vers. 3). Triomphe 
complet des justes sur les impies. — Cum fuerint 
cinis...: ainsi que l’a prédit le vers. 1. — In die 
qua. Voyez 111, 174 et 1a note, — Afementote.. 
(fers. 4). En attendant le jour du Seigneur, que 
les Juifs soient attentifs À observer la lol, s’lia 
veulent être comptés parmi les bons. € Le sentier 
du devoir est aussi le senter du salut. » — Jn 
Horeb. L'Horeb formait une partie du groupe 
dn Sinaï, Ces deux noms furent de bonne henre 
employés l’un pour l’autre. Cf. Ex. nt, 1, 12; 
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meum sol justitiæ, et sanitas in pennis 
ejus; et egrediemini, et salietis sicut 
vituli de armento. 


3. Et calcabitis impios, cum fuerint 
cinis sub planta pedum vestrorum, in 
die qua ego facio, dicit Dominvs eerci- 
tuum. 

4, Mementote legis Moysi, servi mei, 
quam mandavi ei in Horeb ad omnem 
Israel, præcepta et judicia. 


5. Ecce ego mittam vobis Eliam pro- 
phetam, antequam veniat dies Domini 
magnus et horribilis. 

6. Et convertet cor patrum ad flics, 
et cor filiorum ad patres eorum; ne forte 
veniam, et percutiam terram anathe- 
mate. 


XIX, 2, eto. — Les mots præcepta et fudicia re- 
présentent les divers détails de la loi mosaïqne. 

5-6. Avant l’arrivée de son jour terrible, 
Jéhovah enverra aux Jnifs le prophète Élie, 
pour jes convertir et les arracher au châtiment. 
— Eliam.….. L'Évanglie affirme avec la plus 
grande clarté que cette prophétie à été réalisée 
par saint Jean-Baptiste, le « messager » déjà 
mentionné précédemment par Malachie (cf. rx, 1). 
Comp. Matth. 1, 1-12; x1, 14: XVII, 10 et 8s.: 
Marc. 1, 2-8; Luc. 1, 17; ur, 2-18. Toutefois 
elle concerne certainement aussi le véritable 
Élie. Ce grand prophète, enlevé par un char de 
feu, n’est pas mort: il reviendra sur la terre, 
quelque temps avant le second avènement de 
Jésus-Christ, pour lutter contre l’Autechrist et 
ramener les Juifs au Sauveur. Notre-Seigneur 
Ini-même l’a nettement affirmé (Matth. xvit, 5, 
11; cf. Apoc. x1, 3), — Dies. magnus et. Le 
Jour redoutable du jugement divin. — Convertet 
cor (vers. 6). Hébraïsme : Il ramènera le cœur 
des pères. et le cœur des fils. Les pères, ce sont 
les patriarches et tons les pieux ancêtres du 
peupie israélite; les fils représentent la race dé- 
générée de l'époque de Malachie et des siècles 
suivants. Ces fils étaient si différents de leurs 
pères sous le rapport de la foi et de la conduite, 
qu’il existait nécessairement de la froideur entre 
les cœnrs des uns et des autres: Élie devait 
rétablir l’harmonie, l'unité des sentiments. — 
Percutiam.. anathemate. Le livre de Malachie 
se termine, comme celui d'Isaïe, par une grave 
menace; mais il est à remarquer aussi que les 
dernières lignes du dernier écrit prophétique de 
l'Ancien Testament consistent en un oracle re- 
latif au Messie et à son Présurseur 


LES LIVRES DES -MACHABÉES 


INTRODUCTION 


10 Etat du peuple juif au commencement de l’époque des Machabées. — 
« Les quatre siècles qui s’écoulèrent depuis Néhémie jusqu’à la naissance de 
Notre - Seigneur ne nous sont pas connus par une histoire suivie. Nous ne pos- 
sédons, sur toute cette période, que les deux livres des Machabées, qui nous 
ont conservé la mémoire des luttes soutenues par les Juifs fidèles contre l’im- 
piété. Si cette époque n’est point la plus prospère de l’histoire des enfants de 
Jacob, elle est du moins une des plus glorieuses; car la meilleure partie des 
Juifs, convertie par la captivité de Babylone, est maintenant irrévocablement 
attachée au service de Dieu. 

« Les animosités de leurs voisins les avaient longtemps empêchés de rebâtir 
Jérusalem {; quand ils eurent reconstruit les murs de la ville, avec beaucoup de 
peine *, leurs ennemis ne furent pas désarmés, mais continuërent de leur sus- 
citer toute sorte de contradictions 3. De plus, le joug des Perses et les charges 
qu'ils leur imposaient étaient lourds à porter *. Tant de maux affaiblirent la foi 
étattiédirent la piété d’un certain nombre 5; cependant, ce qu’il y avait de plus 
sain dans la nation resta inébranlable, et s’adonna à l'étude et à la pratique de 
la loi avec un zèle infatigable. Les prêtres et les scribes furent, à cette époque, 
les défenseurs du mosaïsme. Avec Malachie finit le prophétisme de l’Ancien 
Testament ; les scribes succédent aux prophètes, non pour recevoir la révé- 
lation de l’avenir, mais pour conserver les écrits inspirés, les commenter et les 
précher. La plupart des scribes, surtout dans les commencements, furent sans 
doute des prêtres et des lévites, comme l'était Esdras, le premier et le plus 
illustre de tous ?. Cette circonstance ne contribua pas peu à augmenter l'influence 
du sacerdoce; il devint le champion de la religion et de la vérité, en attendant 
qu'il revêtit, en la personne des Machabées, la souveraine puissance; il défendit 
Sa patrie et sa foi contre l’invasion des princes grecs et des idées grecques, 
comme les prophètes les avaient défendues contre l'invasion des monarques 
asSyriens, chaldéens ou égyptiens, et contre le polythéisme sémitique ou cha- 
nanéen. 

« Après la mort d'Alexandre (323), la Palestine, se trouvant placée entre Îles 
royaumes rivaux de Syrie et d'Égypte, formés des débris de l’empire de ce grand 


EE 


M HSür. 1v, 6-23; Neh. 1, 3 et 11,2 ! 5 Keh, xtn, 10,15: Agg. 1, 4: Mal. 1, 6-11, 8, 
? Neh, 17, 10-20: 111-1v. 6 Cf. I Mach. xx, 27. 
3 Neh. vr. 7 Esür. var, 11. Cf. Mal. 11, 7: Agg. 1, 12 


* Esdr. vnr, 24; Neb. v, 2-4, 15; 1x, 36-37, 
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conquérant, appartint tantôt aux Séleucides, tantôt aux Ptolémées; mais elle« 
à souffrir également des uns ct des autres. Elle se trouva alors pour la première 
fois en coutact avec l’hellénisme, et ce contact. dans les villes et en partieul 
à Jérusalem, fut pernicieux à plusieurs. Parmi les classes élevées surtout, 
s’en trouva qui se laissèrent séduire, non par ce qu'il y avait de grand et d'éle 
dans la civilisation grecque, mais par ee qu’elle avait de mauvais et de favorable 
aux passions. L'influence nouvelle se fit sentir jusque parmi les scribes; Pur: 
d'eux, le premier qui ait porté un nom grec, Antigone de Socho, étudialla 
sagesse paienne, et deux de ses disciples furent les fondateurs de la secte saddu 
céenne, quoiqu'il restât lui-même orthodoxe. Les Juifs de la dispersion, 
Alexandrie, à Antioche, en Asie Mineure et dans les villes des bords de la Médis 
terranée, ressentirent bien plus encore les atteintes de l'esprit hellénique, et, 
par contrecoup, nuisirent ainsi à leurs frères de Palestine, avec qui ils entrete: 
paient toujours quelques rapports. 

« C’est à Alexandrie, où les descendants d'Abraham étaient en grand nombre, 
que se forma, sous les premiers Ptolémées, cette forme particulière de judaïsme 
que l’on a appelée l’hellénisme, et qui consiste dans une sorte de synerétisme® 
dont le but est de mettre d'accord la révélation divine avec la philosophie 
grecque. En se rendant en grand nombre à Jérusalem pour la célébration des 
fêtes religicuses, les enfants de Jacob, qui habitaient la capitale de l'Égypte, 
apportaient avec eux en Judée les idées nouvelles, cette commixtio dont parle 
l’auteur du second livre des Machabées, x1v, 3. 

« Il devait résulter de là nécessairement des divisions et des partis au sein«de 
la communauté mosaïque. C’est ce qui ne tarda pas à arriver. Les uns restèrent 
strictement fidèles aux vieilles traditions ; on les appela les Assidéens, kasidim, 
"Acuëain, Assidæi, les pieux ‘. Les autres, les hellénisants, penchèrent forte 
ment vers les innovations étrangères, et ils reçurent le nom flétrissant d'impie 
et de pécheurs, iniqui, peccatores ?. Les deux partis ne devaient pas êb'e moin 
divisés en politique qu’en religion. Les Assidéens étaient les patriotes, les”hel 
lénisants étaient les soutiens des Séleucides ou des Ptolémées. À un moment 
donné, le parti étranger menaça d’étouffer le parti national et de faire triomphe 
le paganisme sur les ruines de la vraie religion. C’est alors que Dieu snscitaMles 
Machabées, qui sauvérent la religion avec la patrie %. » 

90 Le nom des Machabées. — L'on n’est pas d'accord sur son étymologie,e 
par conséquent sur sa signification. D’après un certain nombre d'interprètess# 
qui prennent pour base l'orthographe adoptée par le Talmud, Mul:äbi, ses quatres 
consonnes hébraïques (152, MKBI *) seraient les premières lettres des moi | 
Mi kamôka bà’Elim l‘hôvah, empruntés au livre de l’Exode *, et insen 
ajoutent quelques auteurs, sur l’étendard des Machabées. Mais c'est là une 
hypothèse, contredite par le fait qu’à cette époque les abréviations de cesem 
n'étaient pas encore en usage. Il faut donc rejeter, pour le même motif, les.se 
timents d’après lesquels le nom Machabée serait une contraction, formée, dm 
manière analogue à la précédente, des mots Matlatiah kohen ben Toha 
« Mathathias, prètre, fils de Jean © », ou de Mithämôt koah bi- hlah, « Guen 
violentes dans Juda. » 


Selon l'opinion la plus commune et de beaucoup la plus vraisemblable leur 
» 


Ÿ ] Mach. 11, 42 (Vulg.), et vit, 13: IT Mach. 5 Ex. xv, 11. Vulgate : « Quis similils 
x1, 6. fortibus, Domine? » 


2? 1 Mach, 1, 12, 36 (greo, 34); 11, 44: vi, 21; 6 Jin outre, dans ce ous, c'est à fi ! 
vI1,6,9:1x, 23, 68, 69, etc. laf-même, et non à son ils Judas, queie“n 
3 Jfan. bibl.,t. II, 0. 659. aurait été appliqué tout d'abord. Cf. IMAC 


€ La lettre tod est une congonne en hébreu. 4, 8: v, 24, etc. 
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Machabée dérive directement du substantif hébreu magqäb (en araméen, mag- 
qâb4’}), « marteau ! », et les Juifs donnérent à Judas ce glorieux surnom de 
« Malleator », à cause de la bravoure héroïque qu'il déploya pour défendre l’indé- 
pendance de son peuple. C’est donc là un nom tout à fait identique à celui de 
Charles Martel ?. 

La forme Maxxx82i0:, employée par les Septante, semble provenir de mag- 
qäbà” ; celle de notre version latine, Muchabæus, se rattache plutôt à Makäbi. 

Ce nom, après avoir d’abord servi à désigner particulièrement Judas, fut 
ensuite appliqué soit aux divers membres de sa famille (les Machabées, Simon 
Machabée, etc.), soit, d’une manière encore plus générale, à ceux des Juifs qui 
subirent courageusement le martyre durant la persécution d’Antiochus Épi- 
phane 3, soit enfin aux livres qui racontent l’histoire de cette période si admi- 
rable de l’histoire juive. 

Le vrai nom patronymique de l’illustre et vaillante famille des Machabées était, 
comme nous l’apprend l’historien Josèphe ‘, celui d’Asmonéens, et il remontait, 
d’après le même auteur, au grand-père, ou, selon d’autres, à l’arrière-grand-vère 
de Mathathias 5. 

30 Le contenu et la division des deux livres des Machabées. — Le premier 
de ces livres raconte la lutte courageuse que les Juifs soutinrent contre plusieurs 
rois de Syrie, pour la défense de leur liberté religieuse et de leur indépendance 
politique, sous la conduite de Mathathias et de ses trois fils, Judas Machabée, 
Jonathas et Simon. Après une courte introduction (1, 1-10), dans laquelle il dit 
un mot des conquêtes d'Alexandre le Grand et du partage de son vaste empire, 
l'écrivain sacré passe tout à coup au règne d’Antiochus Épiphane. Il place tour 
à tour sous les yeux du lecteur les attentats criminels et sacrilèges de ce prince 
contre le temple, la ville sainte, la Judée, tout le peuple me et le début de 
l'insurrection d'Israël contre l’odieux tyran (1, 11-11, 70). Il donne ensuite la 
narration détaillée des combats, des victoires, des actes administratifs de Judas 
Machabée (ant, 1-1x, 22), de Jonathas (1x, 23-x11, 54) et de Simon (xx, Â- 

.xw1, 17). Il conclut en mentionnant brièvement que Jean Hyÿrcan succéda à son 
père Simon (xvi, 18-24). En tout quatre sections : 49 Occasion du soulèvement 
des Juifs contre la dynastie des Séleucides (1, 1-11, 70); 2° Les exploits de Judas 
Machabée (111, 1-1x, 22) 5; 3° Le gouvernement de Jonathas (1x, 23-xn, 54); 
40 Le Pi eraement de Simon (xut, 1=500224)7 

Le second livre n’est nullement la continuation du premier; mais il revient 
sur une partie considérable des faits contenus dans celui-ci, pour les relater à 
nouveau, d’une manière tout à fait indépendante. 1l remonte un peu plus haut, 
puisqu ïL commence son récit à la fin du règne de Séleucus IV, prédécesseur 
d'Antiochus Épiphane, et il va beaucoup moins loin, s’arrêtant à la délivrance 
de Jérusalem par Judas Machabée, la seconde année de Démétrius Ier Soter, 
deuxième successeur d'Épiphane. Toutefois, s’il couvre un terrain chronologique 
moins étendu, il donne au récit de certains événements des développements 
beaucoup plus longs, et il a de nombreux détails ou épisodes qui lui appar- 


1 Cf III Reg. vi, 73; 18. XLIV, 12, etc., dans 4 Ant., xiv, 16,4: "A cauova iv Yeved. 
Je texte primitif. 5 Ant., xu, 8, 1 : Mec rrabtas, vide ’Iwävvou, 
3 « Mou fils Judas, qui es appelé Magqébi à ToŸ SvpeGvoe, ToŸ A GaLoVa ou. 
cause de ton courage, 2 falt dire à Mathathias 6 Cest, de toutes façons, la partie principale 
mourant l'écrivain juif Joseph, fils de Gorion, | du livre. 
Hist. jud., mr, 9. 7 Pour une analyse plus détaillée, voyez le 


8 Tout spécialement aux sept frères & Macha- commentaire et notre Biblia sacra, p. 1044-1074 
bées ». Cf. IL Mach. vu, L ct 53 | 
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tiennent entièrement en propre f. Il débute par deux lettres que les Juifs de 
Palestine avaient adressées à leurs coreligionnaires d'Égypte, ponr les inviter 
à célébrer la fête instituée en souvenir de la purification du TR ?, C'est 
première partie, qui est « un simple recueil de documents » (1, 4-11, 49). La 
seconde (11, 20-xv, 40), très différente de la précédente sous le rapport du 
fond et de la forme, renferme un long résumé des cinq livres que Jason de 
Cyrène avait composés sur l'histoire des Machabées, depuis la tentative sacrilège 
d’'Héliodore contre le temple, sous le règne de Sileucus FV, jusqu’à la mort 
de Nicanor, général de Démitrius Ier. On peut la subdiviser en deux sections : 
10 Histoire de la Judée depuis la fin du règne de Séleucus Fhilopator jusqu'à la 
mort d'Antiochus Épiphane (11, 20-x, 9); % Histoire de la Judée sous le règne 
d’Antiochus V Eupator et au début de celui de Démétrius Ir Soter { x, 410-xv, 40). 
Chacune de ces deux sections se termine par le récit de l’instituuion d’une nou- 
velle solennité religieuse. Cf. x, 1-&, et xv, 36-37 3 

La persécution d’Antiochus Épiphanc ayant commencé l'an 175 avant J. -C., 
et Jean Hyrcan avant succédé en 135 à son père, Simon Machabée, le premier 
livre raconte l’histoire d'environ quarante années . Le second livre ne corres- 
pond qu’à une période de quinze ans (176 à 161 avant J.-C.). 

Lo Les auteurs et l'époque de la composilion. — 1. Il nous faut répéter le 
mot de saint Isidore de Séville 5 : « On ignore entièrement par quels auteurs 
ont été écrits les livres des Machabées. » Ils étaient Juifs, évidemment, cttrès 
dévoués à leur peuple ; mais c'est là tout ce que l’on peut dite de certain. On a 
attribué sans raison suffisante la composition du premier livre à Jean Hyrcan, 
ou à l’un des fils de Mathathias, ou à la grande Synagogue. La remarquable pré- 
cision de ses données topographiqnes rend moralement sûre l'opinion d’après 
laquelle celui qui Pa écrit vivait en Palestine, et non pas en Egypte, commele 
veulent quelques critiques. Rien n'indique qu'il ait pris une part directe aux 
événements qu'il raconte si bien. 

L'auteur du second livre, qui était vraisemblablement aussi domicilié en 
Palestine, nous dit lui-même % qu’il ne fut qu’un abréviateur de l'ouvrage com- 
posé en cinq livres par Jason de Cyrène; mais nous ignorons malheureusement 
aussi quel était ce Jason. Il vivait, ce semble, à l'époque de Judas Machabée, 
son héros, et il était originaire de la Cyrénaïque; mais c'est sans autre motif que 
la ressemblance des noms qu'on l'a parfois identifié à Jason, fils d'Éléazar, que 
Judas envoya à Rome comme ambassadeur, avec Eupolémos de 

2. Le premier livre nous fournit trois données précieuses pour déterminer, 
au moins en gros, l'époque où il fut composé. 10 Au chap. vint, la manière dont 
il parle des Romains et de leur conduite généreuse envers leurs alliés, par 
contraste avec la tyrannie des Séleucides, prouve que Pompée ne s'était pas 
encore cmparé de ‘Jérusalem (68 avant J.-CG.). 20 x, 30, il aflirme quele 
monument funéraire construit à Modin par Simon se voyait encore de”son 
teinps. Gela suppose qu'il écrivit quelques années après le gouvernement decen 
glorieux frère de Judas #, 3 Lc résumé du gouvernement de Jean Ivrean fs 
et successeur de Simon, qui termine le livre (xv1, 23-24), est conçu detelle 
sorte, qu'il parait supposer que ce prince était encore vivant au-moment dela 


1 Voyez en particulier les chap. 1v, V, VI, VII, guime cent cinquantc-quatre ans (de"331 à 175) 


x, XI, ête. 5 Etnmol., VI, 2. 
2 Sur ieur aithentlcité, voyez le Man. bibl, 6 JI Mach. 11, 24. Voyez le commentaire. 
L. II, n. 576. ? Cf. 1 Mach. vnr, 17. 
2 Pour une analyse plus complète, voyez lo 8 Simon gouverua les Juifs do 143 à 135 "avant 


commentaire, ct notre PAblla sarra, p. 1075-1096. dc. 
& Lin petlto IntrolhéLion 1 Mach. 1, 1-9, ré 
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composition. L'opinion la plus probable est donc que l’œuvre fut publiée anté- 
rieurement à sa mort (106 avant J.-C.), et même assez longtemps avant cette 
date. On ne trouve, dans tout le récit, aucune allusion, quelque petite soit-elle, 
qui puisse se rapporter à des événements postérieurs à Jean Hyrcan. 

La première des deux lettres qui servent d'introduction au second livre est 
datée de l’an 188 de l'ère des Séleucides (124 avant J.-C.)1. L'ouvrage, sous sa 
forme actuelle, n’a donc point paru antérieurement à cefte époque. La seconde 
lettre ne porte pas de date précise; mais elle suppose que Judas Machabée vivait 
encore lorsqu'elle fut écrite ?. Si, comme nous le croyons plus probable, elle 
raconte la mort d’Antiochus Épiphane (163 avant J.-C.), elle remonte vraisem- 
blablement à l’année 162. C’est vers ce même temps que Jason dut composer 
son travail, puisqu'il signale, lui aussi, la mort d’Antiochus IV, et que le der- 
nier des faits racontés par lui est antéricur à celle de Judas Machabée. Quant 
à l'œuvre de l’abréviateur, elle peut fort bien dater de la même époque que la 
première lettre, c’est-à-dire du règne de Jean Hyrcan. Divers critiques, il est 
vrai, la datent seulement du milieu du premier siècle avant notre ère, mais sans 
raisons suffisantes, croyons-nous. 

59 Les sources et la véracité des livres des Machabées. — 4. L'auteur du 
premier livre ne nous dit pas formellement quelles furent ses sources; mais 
nous savons qu'outre ses souvenirs personnels et les récits des témoins oculaires 
qu’il put consulter, il en eut de très sérieuses à sa disposition. La remarque 
par laquelle il conclut sa narration, 1 Mach. xvi, 23-24, et qui démontre de la 
façon la plus claire l’existence de documents officiels pour l’époque de Jean 
Hyrcan, suppose qu'on en avait rédigé et conservé de semblables sous les gou- 
vernements précédents. De plus, 1x, 22, il fait remarquer à ses lecteurs qu'il 
avait été impossible de noter par écrit tous les exploits guerriers de Judas 
Machabée, à cause de leur grand nombre; mais cette réflexion même nous donne 
à entendre qu'on en avait noté au moins quelques-uns : fait très expressément 
confirmé par Il Mach. n, 44. Enfin, l’auteur nous a communiqué tout au long 
une quantité relativement considérable de papiers d’État, qui datent de la période 
historique qu’il décrit. Cf. vin, 23-382; x, 18-20, 25- 35; x1, 30-37, x11, 6-23; 
xt, 86-40; x1v, 20-93, 27-45; xv, 2-9, 16-91. Il en cite d’autres encore, en 
les abrégeant. Of. x, 3 et ss.; xv, 22-23. Il est donc certain qu'il put consulter, 
soit dans les archives publiques, soit ailleurs, des sources excellentes et très 
sûres. Quelques critiques rationalistes ont nié, il est vrai, l'authenticité des 
documents que nous venons de signaler; « mais ils ne peuvent donner aucune 
preuve de leur négation. Les moyens de contrôler l'exactitude de quelques- 
unes de ces pièces nous font défaut; pour celles qui émanent des rois de Syrie, 
elles portent des marques incontestables d'authenticité *. » 

Tout cela est une très forte garantie de la véracité parfaite de notre auteur, 
comme l’admettent, tout en rejetant l’inspiration et la canonicité de son livre, la 
plupart des critiques protestants qui se sont occupés de lui. Non seulement 
sa candeur-et sa simplicité sont manifestes à tout instant; mais, ce qui vaut 
mieux encore comme preuve, il existe une coïncidence remarquable entre sa 
narration et les récits des historiens grecs et romains qui ont écrit sur la 


3 Cf. II Mach. 1, 10%. # « L’importauce de cet ouvrage pour la con- 
À Cf. II Mach. 1, 10b, Voyez le commentaire, nalssance de l’histolre juive au 11° slècle avant 
Judas mourut l'an 161. J.-C. peut à peine être surpassée. » « Notre livre 


3 Man. bibl., t. II, n. 563, 5°, « On n’a pas est, sous le rapport historique, d’une valeur inap- 
démontré la non-authenticité d'une senle d’entre préclable. » & La valeur de ce livre est incalcu 
elieé, > dit un interprète protestant (Kell), lable, » Kto, 
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même période (notamment ceux de Polybe, d’Appien, de Diodore de Sieile, 
de Tite-Live, de Justin, que nous aurons souvent à citer dans le commen- 
taire). « Nulle part il ne contredit aucune assertion de ces écrivains, si ce n’est 
lorsqu'ils sont en désaccord les uns avec les autres. » Les monnaies des rois de 
Syrie contemporains Ges Machabées attestent aussi l’exactitude de sa chrono- 
logie. 

On lui reproche cependant d’être tombé dans quelques erreurs de détail, 
surtout en ce qui concerne les peuples étrangers : par exemple, « quandiil dit 
qu'Alexandre, fils de Philippe de Macédoine, avait divisé son royaume, avant 
sa mort, entre ses généraux (1, 7); quand il représente les Romains comme 
acquiesçant à toutes les requêtes qu’on leur adresse, etc. (vin, 1-16); quand il 
nous moutre dans les Spartiates des frères des Hébreux (xn1, 6)‘. » On l’accuse 
aussi, lorsqu'il cite le nombre des soldats qui composaient les armées belligé- 
rantes, d’avoir augmenté celui des ennemis et diminué celui des Juifs. Nous 
répondrons aux objections de la première série en expliquant les passages 
qu’elles concernent directement ?. Quant aux chiffres, il est possible qu’ils aient 
été altérés çà et là par les copistes, ou exagérés dans un sens ou dans l’autre par 
la rumeur populaire ; mais nos adversaires seraient bien embarrassés s’il leur 
fallait démontrer que c’est l’auteur lui-même qui est en défaut, et le plus souvent 
l’exagération n'existe que dans leur propre esprit ?. 

2. Comme nous l’avons dit plus haut, l’auteur du second livre des Machabées 
indique nettement ses sources, ct il a même pris la peine de décrire d’une 
manière assez complète # la principale, le récit de Jason, qu’il se proposait de 
vulgariser en l’abrégeant. Mais, ce récit s'étant perdu de très bonne heure, il 
nous est impossible de savoir au juste en quoi a consisté le travail de l’« epito- 
mator ». Les narrations sont en général très développées; aussi a-t-on conjec- 
turé qu’à part de rares passages, qui sont réellement condensés *, l’abréviation 
a plutôt consisté à supprimer des parties plus ou moins considérables de l’œuvre 
primitive, qu’à resserrer le fond ou la forme pour en diminuer l’étendue. 

Quelques critiques ont prétendu que l'abréviateur cesse de prendre Jason 
pour guide dans les quatre derniers chapitres %, et qu’il suit alors un autre 
document. Ils appuient leur opinion sur le fait que, dans sa petite préface ?, il 
semble limiter le récit de Jason aux règnes d’Antiochus Épiphane et d’Antiochus 
Eupator, tandis que les chapitres xfi-xv sont consacrés aux événements du 
règne de Démétrius Ier. Mais cette conclusion n’est nullement fondée; car, 
d’une part, si l’« epitomator » ne nomme que les rois Antiochus IV et Antio- 
chus V dans sa préface, c’est parce qu’ils jouent un rôle plus important dans 


1 Man. b'b!., t. 11, n° 563. 

2 Voyez aussl F.Vigouroux, les Livres saints 
et La crilique rationaliste, t. IV, p. 132-165] de 
la 2° édition ; Kaulen, AÆtnleitung in die h. Schrift, 
nu. 243 et 236 do la 1re édition; Cornely, Introd. 
epecialts, t. IT, pers 11, p. 469 - 460. € Le P. Frœbh- 
lich, S. J., ayant publié à Vienne, en 1744, scs 
Annales compendiarii rerum et rerum Syrtæ 
nummis veleribus illustrati, dans lesquelles fl 
soutenalt la véracité des deux livres des Macha- 
bées, fut attaqué par E.-F. Wernsdorff, Prolusto 
de fontibtus htstoriæ Syrtæ in libris Machahæo- 
rum, Lelpzig, 1746. 1€ P,. Fr&blich répliqua par 

on De fontibua histortæ Syriæ {n libris Macha- 
bæorum prolusio in eramer vorata, Vienne, 1746. 
Le frère de l'auteur, Gth. Wernsdorff, essaya de 
répondre au savant jésuito par sa Commentatio 


historico-critica de flde librorum Machabæo- 
rum, Dreslau, 1747. Le P. Khell, S. J. réfuta, 
sous 16 voile de l'anonyme, cette nouvelle attaqne 
dans Auctoritas utrlusque litbrl Machabæorum. 
canonico - historica asserta, et Frœhlichiant 
Annales Syriæ dcfenst adversus Commentatin- 
nem histortco-criticam G. Wernsdorffi, Vicnue, 
1749. Ce dernier ouvrage demeura sans réponse.» 
Man. bibl., t. II, n° 563, note 1. 

3 Cette réflexion s'applique égâlement ‘au F6- 
cond livre, dont, cn outre, les chiffres ne sune 
pas toujours {dentiques à ceux du premier: 

4 Cf. 11 Mach. 11, 20 ct 88. 

$ {I Macb. xm, 22-26, on est un exemple” 
frappant. 

6 II Mach, xrI-xv. 

7 Cf. 11 Mach. 1, #0 F 
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la narration; d'autre part, en annonçant (11, 20) que les exploits de Judas 
Machabée et de ses frères formaient l’objet des cinq livres de Jason, il montre 
suffisamment que le règne de Démétrius n’en était pas exclu. 

Autant les exégêtes protestants et rationalistes font l'éloge du premier livre 
des Machabées sous le rapport de la crédibilité, autant ils se défient du second 
livre, dont ils attaquent tout du long la véracité. Ils lui reprochent de « nom- 
breuses erreurs historiques », « des préjugés et des idées préconçues, qui le 
rendent en certains points indigne de confiance, » « de la prédilection pour le 
merveilleux, » de fréquentes contradictions avec les récits du premier livre. Ici 
encore nous renvoyons au commentaire pour la réfulation détaillée des princi- 
pales objections !. Qu'il suffise de répondre actuellement d'une manière géné- 
rale : 10 que les préjugés existent, mais qu'on les trouve beaucoup moins dans 
notre auteur que dans ses adversaires, très souvent injustes; 20° que les faits 
« merveilleux » nous sont présentés sciemment comme des manifestations (ërt- 
paveiat) de la puissance divine en faveur des Juifs ?, et que l’on ne voit pas pour- 
quoi le Seigneur n'aurait point fait alors de grands prodiges, comme à d’autres 
époques critiques de l’histoire juive, afin de sauver son peuple ; 3° que, pour 
attaquer sérieusement la véracité du livre, il faut démontrer ou que l’abréviateur 
a condensé d’une manière infidèle les récits de Jason, ou que celui-ci lui-même 
ne mérite aucune confiance : deux démonstrations pareillement impossibles ; 
40 que, pour crier plus facilement à la contradiction entre les deux livres des 
Machabées, on a multiplié les passages prétendus parallèles, et qu’on a ainsi 
opposé l’une à l’autre des narrations qui n’ont rien de commun entre elles, ou 
qui exposent des épisodes différents d’un même fait %. 

60 Langues dans lesquelles ont ëté composés les livres des Machabées. — 
4. Le premier livre a été certainement écrit en hébreu; mais le texte primitif 
s'est perdu de très bonne heure, et nous ne le connaissons que par l’intermé- 
diaire de la traduction grecque insérée dans la Bible des Septante. Saint Jérôme 
affirme avoir vu de ses propres yeux le texte hébreu. Suivant Origène*, le livre 
aurait été intitulé en hébreu : Zx66n0 oxp&aviel; ce qui équivaut vraisemblable- 
ment à : Sarbat $ar b‘né El, « Histoire du vrince des fils de Dieu » (c.-à-d.: 
Histoire de Judas, chef des Juifs)$. 

Le témoignage des deux Pères les plus familiarisés avec la langue et la litté- 
rature hébraïques est à lui seul décisif. Il est d’ailleurs si visiblement confirmé 
par le texte grec lui-même, qu'aucun doute n'existe et ne saurait exister sur ce 
point. « À travers la traduction en grec alexandrin, semblable à celui des LXX, 
perce la phrase sémitique; les expressions sont helléniques, la construction et 
la manière de parler sont hébraïques ?. » Tantôt nous rencontrons des hébraïsmes 
particulièrement durs, qui ne peuvent s'expliquer que par le fait d’une version 
fidèle, mais servile 8; tantôt ce sont des fautes de traduction, qui supposent évi- 


1 Voyez aussi Kaulen, L. c., p. 243-244: Cor- 
nely, £. c., p. 462-472; F. Vigouroux, les Livres 
saints et la critique ralionaliste, p. 151-177 de 
la seconde édition. 

2 Cf. II Mach. 0, 19 et 58.; It, 25 et 58.5 v, 2; 
x1, 8; xv, 12, etc. 

3 Cela est vrai eurtout des expéditions de 
Judas Machabée contre les Syriens et contre les 
petits peuples païens voisins de la Palestine. 
Cf. T Mach. rm-vu et Il Mach. virr-xvi. Le 
P, Patrizi a magistralement traité cette question 
dans son bel ouvrage De consensu utriusque libri 
Machabæorum, Rome, 1866. 


4 Proloyus galeatus : « Machabæorum primum 
librum hebralcum reperi. » 

$ Cf. Eusèbe, Hist. eccl., vI, 25, 2. 

6 D'autres sent : Sarbit sâré b'né *El, Sceptre 
des princes des fils de Dieu; c.-à-d., Gouverne- 
ment des Machabées, 

7 Man. bibl, t. II, n. 666. 

8 Nous ne pouvons signaler ici que quelques 
exemples : le commentaire en indiquera d’autres. 
Le livre s'ouvre 1, 1, par la formule tout hé- 
braïque «al ëyéveto, vayy'hi, « Et factum est »; 
cf. Jud. 1, 1; Ruth, 1, 1, etc. 1, 4 (Vulg., 5), 
dyévoyto adTa sis cépoy (west l'hébreu kayyäh 
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demment un oricinal hébreu !, Cette traduction doit être très ancienne ; ilest 
probable qu'elle fut entreprise peu de temps après l'apparition de l'écrit original: 

9. Le second livre des Machabées a été composé prhnitivement en grec. Saint 
Jérôme n’est pas moins catégorique à ce sujet qu’à propos du premier livre : 
« Secundus (liber Mach.) græcus est ?. » Et il ajoute aussitôt la preuve intrin- 
sèque à celle du témoignage : « Quod ex ipsa quoque phrasi probari potest. » 
En effet, il suffit de parcourir quelques lignes pour se rendre compte que 
l’auteur principal, Jason de Cyrène * et son abréviateur savaient trés bien le 
grec. « À part quelques hébraïsmes, que l’on rencontre chez tous les écrivains 
juifs qui ont rédigé leurs ouvrages en grec, le style est pur, et pour le fond sem- 
blable à celui des écrivains profanes du dernier siècle avant J.-C. La phrase est 
arrondie, coulante et riche en locutions véritablement grecques °. » Cela est vrai 
aussi des deux lettres placées en tête du livre 6. Du reste, quoique écrites par 
des Juifs de Jérusalem, elles durent être composées en grec; autrement elles 
n’auraient pas été comprises des destinataires, les Juifs d'Égypte, qui avaient 
cessé de parler et de lire l’hébreu. 

3. « La version latine de notre Vulgate n’a pas été faite par saint Jérôme; 
c'est celle de l’ancienne Italique. Elle traduit en général très fidèlement le texte 
grec, mais non sans un certain nombre de changements, d’additions ou d’omis- 
sions, presque tous d’ailleurs sans importance 7. » 

7° Le style et le genre des deux livres. — 1. Le style du premier livre des 
Machabées est généralement simple, sobre, sans ornements, assez concis, et 
rappelle celui des anciens écrits historiques de l'Ancien Testament. L’auteur 
évite de se mettre personnellement en scène. Il demeure d’ordinaire très calme, 
et mélange fort peu ses réflexions et ses impressions aux récits, laissant les faits 
parler eux-mêmes. Çà et là cependant il s’anime et devient éloquent, à l’occa- 
sion soit des grands malheurs, soit des grands triomphes d'Israël ; dans ce cas, 
il devient véritablement poète et nous donne des descriptions imagées, ryth- 
mées, munies de ce qu’on nomme, dans la poésie hébraïque, le parallélisme 
des membres #. Comp. 1, 26-99, 38-42: 111, 3-9, 35 et ss.; 1V, 38-40; x1v, 4-5, 
8-15. Par moments, ce sont ses person eux- -mêmes qui composent d'ad- 
mirables élégies ou prières, qu’il aime à citer en propres termes. Cf. 11, 7-13, 
49-60; 11, 18-921, 50-53; 1v, 8-11, 30-33; vii, 41-42, etc. 


lämäs). 1,6 (Vulg., 16), Éno%Bnmav Toÿ Toir,- 
Ga <o novnp®v (comp. l'hébreu de III Reg. 
xx1, 20: hipmakkerkà la'asôt hâräh). 1, 16 
(Vulg., 17), Étotuaoôn n Éxothsix (hébr.: vat- 
{ikôn hammalkAt). 1, 38, .èt460)0; TOVNpÈS 
Chébr. : sûtân ra). 11, 19, 0tx0s This Brotheias 
(hébr. : Lelf hammamläkéh ). v, 40, SvYAuesvos 
duvicerat O0: Ua Chébr. : yékol yükal 
iänû). Etc., etc. 

Ÿ Par exemple : 1, 44 (Vulg., 46), le mot 
B:6).{x, livres, employé dans le sens de ÉTIOTOËT, 


4 &« Par exemple, &ô£)gol pour compatriotes, 
GTEpuA pour proles, etc. Voir auss] x1v, 24; VIL, 
15, 27, etc. Ces Idiotismes sont encore plus dans 
la manière de concevoir les choses que dans les 
mots. » 

5 « Kaddv xal ayafév, xv, 19, etc. Cf. rv, 
37, 40: vi, 12; xv, 88, etc. Ce livre contient aussl 
des mots et des locutlons rares. 11 alme à rappro- 
cher des mots de même uature (4Yeiv ay@vas 
1V, 18: cf. 22; x11, 22; xv, 87), À faire des antl- 
thèses de mots (dméverav…., ÊUGÉVELLV, VI, 29; 


lettre, comme l'hébreu s'fdrim; 11, 8, éyévez 0 
ô vabs uJTTe Ds AVMP 700É0:, au leu de &£ 
avôcsos &0Eou (le traducteur n'a pas compris 
que les mots vayy'hi Uelfan Kk'sll nibzeh ecnt 
une elllpse pour vayyhl belfah Kbeif Lil. 
1v, 19, la traduction Ett nrpoüvros (au licu 
de ).x.v5vtos) suppose qu'on a confondu mélal, 
parler, avec »nâl&, remplir. Eto., etc. 

2 Prol. galeat. 

3 Le grec étalt La langue parlée dans cctto 
ville. 


cf. v, 6, etc.). » Man. btbl., t. II, n° 673, 1e. 

6 II Mach. 1, 1-10*: 1, 10b-11, 19. Elles hébraïsent 
à peiue, et Il est remarquable que Jérusalem n'y 
est pas désignée par son nom hébreu ‘Jepouoz- 
nu, comme dans la traduction grecque du pre- 
es livre, mals par la forme grécisée ‘les9o6- 

Avux (cf. II Mach. 1, 1, 10), tout aussl bien que 

dans la partie historique (cf. II Mach. m1, 8, 9! 
1v, 9, etc.). 

7 Man. blbl., t. II, n. 567, 2, 

$ Voyez le tone III, p. 483- 49€ 
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La diction du second livre est généralement plus chaude, maïs aussi plus 
artificielle, et sent parfois la rhétorique. À part quelques passages assez rares 1, 
elle ne vise nullement à la brièveté. L'auteur ajoute à tout instant à sa narration 
des réflexions subjectives, qui lui sont suggérées par les circonstances bonnes 
ou mauvaises, tristes ou joyeuses, des événements. On dirait qu’il aime les longs 
mots , les phrases à effet. L’abréviateur n’est peut-être pas sans affectation dans 
les deux passages qui sont certainement de lui : II Mach. 11, 20-32, et xv, 38-39, 
Mais cette chaleur et ce côté plus personnel de l’œuvre la rendent très attrayante, 
le lecteur se mettant aussitôt à partager, s’il n’a pas d’ « idées préconçues », les 
sentiments du narrateur. 

2. Le ton religieux qui règne dans les deux écrits est aussi très intéressant 
à signaler, car il nous aide à mieux comprendre le genre et la manière de leurs 
auteurs. L’Israélite qui a composé le premier livre était certainement un homme 
d’une ardente piété, dévoué à la loi et au culte sacré, rempli d'horreur pour les 
infamies d’Antiochus Epiphane.et des Syriens, croyant de toute son âme à une 
Providence qui dirige les moindres événements humains; on sent, à travers ses 
pages, « un courant souterrain très profond de sentiments théocratiques. » Et 
pourtant il évite, en tant qu’écrivain, de manifester ces sentiments. Il ne men- 
tionne aucun miracle proprement dit et ne moralise presque jamais. Bien plus, 

- « on a remarqué que le nom de Dieu manque presque complètement dans le 
premier livre des Machabées, quoiqu'il y soit très souvent parlé du Seigneur. Le 
mot Dieu, correspondant à El ou ’Élohim, ne se lit qu’une fois dans le texte grec, 
11, 10; encore manque-t-il, à cet endroit, dans tous les bons manuscrits. Le 
mot Seigneur, par lequel les Septante ont rendu dans leur version le tétra- 
gramme divin Jéhovah, se lit trois fois (1v, 24, et vir, 37, 41) dans les éditions 
ordinaires, mais n’est jamais non plus dans les meilleurs manuscrits ?. Cepen- 
dant, si le mot est absent, l’idée ne l’est pas... Ou bien Dieu est désigné sous 
le nom de Ciel, ou bien il est parlé de lui simplement, soit à la troisième per- 
sonne, soit à la seconde $.. La raison de cette particularité nous échappe ‘. » 

Quelle différence sous ce rapport, lorsqu'on passe du premier livre des Macha- 
bées au second! Autant le premier narrateur est réservé en fait de choses reli- 
gieuses, autant le second aime à communiquer sur ce point ses impressions les 
plus intimes. 11 écrit très souvent les mots Dieu et Seigneur 5. « Le côté reli- 
gieux de l’histoire est placé continuellement devant l'esprit du lecteur, à qui 
l’on apprend, à chaque page, que l’impiété et le blasphème reçoivent de Dieu 
un châtiment sévère, que la prière est exaucée, que Dieu combat ouvertement 
en faveur de ses saints et qu’il les délivre, que, s’il permet qu'ils soient affligés, 
c'est dans l'intention de les purifier, et que, eussent-ils à souffrir ce qui peut 
arriver de pire à l’homme dans cette vie, ils seront récompensés à la résur- 
rection. » On a remarqué aussi l’enthousiasme avec lequel il mentionne à tout 
moment le temple et les choses du culte. Il en fait, pour ainsi dire, « le centre 
de toute sa narration. » 

3. Ces diverses particularités des deux auteurs tiennent surtout à la différence 
de leur but, de leur tempérament intellectuel et de leur formation littéraire. Le 
premier a voulu simplement raconter l’histoire des Machabées ; le second s’est 


1 Voyez la page 632, 2. 24, 30, 40, 55: v, 33; vii. 37, 41 ; x1I, 15; XVI, 3.2 
2 « La Vulgate a assez souvent Deus et Do- 4 fan. bibl., t. IL, n. 664. & Le livre d'Esther 
minus. Nous y lisons Deus cæli (rx, 18), Deus | ne contient pas non plus le nom de Dieu dans ga 
Cu, 53, etc.), Dominus (rrt, 22; 1v, 10, etc.), | partie protocanonique. » 
quoique ces noms ne soient pas dans le grec. » 5 D'aprés le texte grec dit « reçu », B£ocç 
2« Cf. 1 Mach. nr, 18, 19, 22, 50-63, 60: 1v, 10, | soixaute-quatre fois, xUproc quarante-hult fois, 
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proposé en outre un but homilétique, et c'est pour cela qu’il adresse, directe- 
ment ou indirectement, des exhortations morales perpétuelles à ses lecteurs. 
Le premier a pris pour guides les anciens historiens d'Israël ; le second a subi 
très visiblement l'influence des écrivains et des rhéteurs grecs de son temps. 

8° La question de canonicité. — Les deux livres des Machabées manquent 
dans la Bible hébraïque, et c’est pour cela qu’on les range parmi les écrits 
nommés deutérocanoniques ; mais l’Église les a toujours regardés comme fai- 
sant partie du catalogue des livres i inspirés. Les témoignages des écrivains ecclé- 
siastiques sur ce point ne sont pas moins anciens que nombreux. L'Épitre aux 
Hébreux, x1, 35, fait une allusion très évidente à II Mach. vr, 19 et 29a ?. Au 
1er siècle, Hermas 3 semble emprunter un court passage à II Mach. v, 28. A partir 
du 11e siècle, les citations abondent en Orient et en Occident. Clément d’Alexan- 
drie 4, Origène , saint Éphremf, Tertullien 7, saint Cyprien 8, saint Hippolyte, 
ct plus tard saint Athanase #0, saint Cyrille d'Alexandrie !!, saint Ambroise ?, 
saint Jérôme ‘*, saint Jean Chrysostome, etc., les conciles d’Hippone, de Car- 
thage et de Trulle, les catalogues de saint Innocent I et de saint Gélase, placent, 
comme l’ont fait à leur suite les conciles de Trente ‘ ct du Vatican ‘#5, les deux 
livres des Machabées dans le canon biblique 6. Nous n’avons donc qu’à répéter 
la parole de saint Augustin 7: « Machabæorum libros.. Ecclesia pro canonicis 
habet. » D'ailleurs, l’Itala ne les contenait-elle pas, peut-être dés le rer siècle ? 
Ce n’est qu’au xvie siècle que les protestants les ont éliminés du canon biblique, 
sous prétexte que les Juifs ne les avaient point admis. Mais leur présence dans 
la Bible des Septante démontre que les Juifs d'Alexandrie les regardaient comme 
canoniques et inspirés, et, même en Palestine, l'historien Joséphe estimait tel- 
lement le premier livre des Machabées, qu’il l’a en grande partie inséré dans sa 
narration. 

90 La chronologie suivie dans les deux livres des Machabées est celle de l'ère 
des Séleucides, qui s'ouvrit le 4er octobre 312 avant J.-C. ‘#. Mais, tandis que 
l'auteur du premier livre place le commencement des années au printemps, au 
mois de nisan, selon la coutume juive, Jason ou son abréviateur le met au mois 
de tisri, en automne; ce qui produit entre eux quelques divergences. Comparez, 
1 Mach. vu, 1, et II Mach. XIV, 4; Ï Mach. vi, 16, et IT Mach. xt, 21, 33; 1 Mach. 
VI, 20; et Il Mach. Sr, 1. Dans ces passages, le premier livre rattache aux 
années 149, 150 et 151 de l’ère des Séleucides des événements qui, d’après le 
second, n'auraient eu lieu qu’en 148, 149 ct 150. La contradiction n’est qu'appa- 
rente, d’après le principe qui vient d’être indiqué ‘?. 


1 Voyez le tome I, page 13. 

? Ces mots de saint Paul: &XXot GE étupro- 
vlobroxv où roocèekäievor nv arolirpwatv, 
sont un écho manifeste de ce que l'histoire des 
Machabées raconte du saint vieillard Éléazar : 
‘O GE roy HET CET Oavarov.…. avxbera- 
pevoz, … Ért to TÜHTAVOY RPGOHYEL, Cv... 
aœno)uÿr Toù Bavaro, 

3 Pastor, Mand. 1, 1. 

4 Strom., 1, 21. 

5 De princip., 11, l, etc. 

6 Jn Dan. vin et x. 

T Ado. Jnd., 4. 

8 Eæhort. ad mart., 6 

9 De Anlichr., 49. 

10 In Ps. LXx VII. 

11 In Joel. 1 

11 De Jacob ct vita beala, 11, 10 et ss. 


13 Jn Is. xxIt, 2: in Gal, I, l4. 

14 Sess. rv. 

15 Gess. III, Cap. 2. 

16 Sur l'épithète d'apocryphes appliquée à nos 
deux livres par saint Jérôme dans son Prologus. 
galeatus, cet, à sa suite, par un certain nombre 
d’Interprètes du moyen âge, voyez le Man. bibl, 
t. II, n. 34. Ces mêmes auteurs les traitent d'ail- 
leurs absolument comme les autres écrits inspirés, 
et en tirent des conclusions dogmatiques, 

17 De Civit. Det, xvIn, 36. 

18 Comp. I Mach. 1,11: ëv Etes. EXArvwv. 
Voyez HI. WaddJington, les Êrces employées 
Syrie, dans les Comptes rendus de l'Académie 
des inscriptions et belles- lettres, 1665, p. 35-42 
et sartout Patrlzl, De consensu utriusque lt 
Mach., p. 15-44. 

19 Voyez Patrisi, L. c., p. 97-44 
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Nos deux auteurs suivent habituellement l’ordre chronologique; néanmoins 
ils Pabandonnent parfois, le second surtout, pour grouper les faits d’après 
l'ordre logique. C’est ainsi que, I Mach. v, les campagnes de Judas Machabée 
contre les petits peuples païens voisins de la Judée sont réunies comme si elles 
avaient eu lieu sans interruption, tandis que nous voyons, d'après II Mach. x 
et x, qu'il y eut quelque intervalle entre plusieurs d’entre elles. De même, 
l’auteur du second livre attribue à la mort d’Antiochus Épiphane !, à la première 
xpédition du général syrien Lysias et à d’autres faits encore, une place qu’ils 
n'eurent pas en réalité. C’est donc à tort qu'on a opposé, ici encore, les deux 
récits l’un à l’autre, comme s'ils se contredisaient ?, 

Voici, d’après l’ordre chronologique, un tableau comparatif des principaux 
faits racontés dans les deux livres des Machabées. 


Avant 
J.-C. 1 Mach. II Mach. 
336-323. | Règne d'Alexandre le Grant, .,,...,...,... 1, 1-7, 
323-187. | Les snccesseurs d'Alexandre jusqu’à Séleucus 1V, rol 
de KT cu G 1, 8-10, 
187-176. | Règne de Séleucus IV ; tentative sacrilège d’'Héliodore. 111, 1-1V, 6. 
176-175. | Avènement d'Anticchus Épiphane. CR BE IV, 79, 
176-171. | Règne d'’Antiochus jusqu'à sa seconde nd on en 
ÉTÉ à 6 oo TOR ON PE 1, 12-16. 1V, 7b-60. 
171-170. | Seconde expédition ue Épiphane en Ég gypte. 1, 17-20. v, 1-10. 
170. 11 vient à Jérusalem, massacre les habitants et pille 
LE GONE à 0 9 OO OR RC 1, 21-28. v, 11-21. 
170-168. | Phillppe le Phryglen gouverne la Judée avec cruauté. V7, PÈRE}, 
168. Nouveau massacre et nouveau plilage à Jérusalem par 
 ARONGNRE, SN OR 1, 29-42, v, 24:27, 
168-167. | L’édit d'Antiochns et la persécution religieuse. . . 1, 43-67. VI, l-VIT, 42, 
167. Soulèvement de Mathathlas. . .,.,.,....... ‘0 11, 1-70, 
166-165. | Premicrs exploits de Judas Machabée.. . ,..,..., 1u, 1-26. vint, 1-7. 
166-165. | Scs victoires sur Nicanor et Gorgias. . . , , . . . . . | 111, 27-1IV, 27. vint, 8-36. 
165-164. | Première expédition de Lyslas. ,,,,..,...,... IV, 28-35. 
165-164, | Dédicace et purification du temple. . ......... IV, 36-59. X, 1-9. 
165-164, | Judas Machabée fortifie Jérusalem et Bethsura. . . . 1v, 60-61. 
164-163. | Campagne de Judas contre les peuples païens voisins 
de la Judée.. se 0 v, 1-68. X, 15-38; x11, 3-46. 
164-163, | Mort d'Antiochus Minhane : avènement de son fils : 
RCE ee à «à à à e + à à 0 VI, 1-16. ix, 1-29. 
163. Seconde expédition de Lors en J udée ; traité “5 paix, X, 10-14; x1, 1-38. 
163-162. | Trofsième expédition de Lys{as et conclusln d’une paix 
BINEREONO Re... 1... vi, 17-63. XI, 1-26. 
| 162. Mort d'Antiochns Eupator, A de Déni Ler. VII, l-4. XIV, 1-2. 
162. Alcime est élevé au souverain pontificat, . . .... o vil, 5-25. XIV, 3-14, 
162-161. | Expédition de Nicanor contre les Juifs. . . . .. .. : VII, 26-50. XIV, 16-xv, 40, 
161. L'ambassade de Judas auprès des Romains, . .. ... Vilx, 1-32, 


161-160. | Expédition de Bacchidès en Judée, mort de Judas. . IX, 1-22. 
160-169. | Guerre de Bacchidès contre Jouathas, successeur de 


TRGRÉ oc à © d 0 0 06 COCO bo oedëe 1X, 23-57. 
158-157. | Seconde expédition de Bacch{idès en Dudée, ea IX, 58-72. 
195-152. | Jonathas gouverne en paix les Juifs... ......,., 10e LL 
152-151. | Guerre civile entre Alexandre Balas et Démétrius Ier, X, 1-50. 
151-150. | Entrevue de Jonathas avec les rois de Syric et d'Égypte. x, 51-66. 
145-147, | Démétrlus II envoie une armée contre les Juife . ., x, 67-89. 
147-146. | Guerre clvlie entre Alexandre Balas et Démétrius II. XI, 1-18. 
146-145. | Mort de Balas et avènement de Démétrius, qui honore 

RIRE © COR 6 a ve 0 a X1, 19-37. 


146-145, | Guerre civile entre Démétrlus I “. IEVPDION--- XI, 38-59, 
146. | Campagne victorieuse de Jonathas contre les partisans 
HÉRIDÉMEURIURE 1, + + «4 à à à se ee eee 0e XI, 60-74. 


1 Cf. 11 Mach. 1x, 1 et ss. 
2 Cf. 1I Mach, x, 10 et 83 Voyez la note qui précède ce passage. 
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Avant 
J.-C. I Mach. 
145-144. | Jonathas envole des ambassadeurs à Rome et À Sparte. XII, 1-23, 
141. Diverses campagnes de Jonathas,. . .. ....,... XII, 24-38. 
144. J1 est fait prisonnier par Tryphon. . .... 5 à OS XII, 39-54, 
144-113. | Mort de Jonathas; son frère Simon lui succède. . . . XI, 1-33. 
142. Le rol de Syrle reconnaît l'indépendance de la Judée. |  x111, 34-42. 
141. Simon s'empare de Gazara et de la citadelle de Jtru- 
Eco Ru nc TE XIU, 43-54 
141-140. | Expédition de Démétrlus 11 contre les Parthes, . . .. XIV, 1-3. 
140-139. | Période de palx et de prospérité pour les Juifs. . .. XIV, 4-49. 
139-138. | Antiochus Sidétès envahit la Syrie et lutte contre 
DD ONE Ce CET dé c'Le XV, 1-25. 
138-137. | 11 viole le pacte conclu avec les Juifs et lance une 
armée contre eux. . . .. A ST D co des XV, 26-XVI, 10. 
136-135. | Simon meurt assassiné... . . .. ............ XVI, 11-17. 


135-106. | Gouvernement de Jean Ilyrcan.. . ...:...,...| xvi, 18-24. 


100 Les principaux commentateurs catholiques des livres des Machabée 
sont: N. Serarius (Jn sacros divinorum Bibliorum libros Tobiæ..., Machæ 
bæorum coimentarius, Mayence, 1599), Sanchez (Jn libros Ruth, Esdræ.… 
Machabæorum commentarius, Lyon, 1628), Cornelius a Lapide et Calmet. 
Voir aussi l'ouvrage si remarquable du P. Patrizi, qui a été plusieurs fois cité 
dans cette introduction; F. de Saulcy, Histoire des Machabées, Paris, 1880, 
Hugo Weiss, Judas Makkabæus, ein Lebensbild aus den letzten grossen Tager 
des iararlitischen Volkes, Fribourg-en-Brissau, 1897. 


PREMIER LIVRE DES MACHABÉES 


CHAPITRE 1 


1. Aprés qu'Alexandre, fils de Phi- 
lippe, le Macédonien, qui régna d’abord 
sur la Grèce, fut sorti du pays de Cé- 
thim, et eut battu Darius, roi des Perses 
et des Mèdes, 

2. il livra plusieurs batailles, il prit 
les forteresses de tous, tua les rois de la 
terre, 


1. Et factum est, postquam perceussit 
Alexander Philippi, Macedo, qui primus 
regnavit in Græcia, egressus de terra 
Cethim, Darium, regem Persarum et 
Medorum, 

2. constituit prælia multa, et obtinuit 
omnium munitiones, et interfecit reges 
ferræ; 


BECTION Ï.— OCCASION DU SOULÈVEMENT DES J'UIFS 
CONTRE LES SÉLEUCIDES. I, 1 — II, 70. 


$ I. — Jérusalem et la Judée sont profanés soit 
par la conduile toute païenne d'un certain 
nombre de Juifs, soit par Antiochus Éviphane. 

I, 1-66. 

1° Introduction historique. I, 1-10. 

Abrégé rapide de l'histoire de la suprématie 
grecque en Orlent, depuis la bataille 
d'Arbelles (331 avant J.-C.) jusqu'à 
l'ävènement d'Antiochus Épiphane au 
trône de Syrie (175 avant J.-C.). 

: CHAP. I. — 1-6, Les victoires et 
la domination d'Alexandre le Grand. 
— ÆEt factum est. L'emploi de la con- 
jonction au début d’un livre est re- 
marquable en sol. Cette formule a été 
calquée sur l’hébreu vayy‘hi. & A pro- 
premert parler, elle se rapporte d’une 
manière rétrospective à quelque récit 
antérieur, ? auquel elle noue la narra- 
tion qu'elle introduit. Voyez Jud. 1, 1; 
Ruth, 1, 1, et les notes. Mais peut-être perdit- 
elle graduellement cette signification spéciale, de 
façon à n'être qu’un simyle idiotisme. — Alexan- 
der Philippi. Alexandre le Grand, né à Pella, 
l'an 356 avant notre ère. Dans la Bible, 11 n'est 
question de lui qu'ici et Dan. vin, 8, 21; XI, 
8-4. Encore Daniel ne le nomme-t-11 pas. Le 
narrateur mentionne son père ( Philipm ; rol de 
Macédoine de 360 à 336) ct sa patrice (Macedo), 
pour le distinguer de plusieurs princes de la 
même période, qui portèrent également le nom 
“Alexandre {eutre autre Alexandre Palas et 


Alexandre Sabinas, rols de Syrie). La Macédoine 
était située au nord de la Grèce (Al. géogr., 
pl. xvin).— Qui primus regnavit… Dans le grec, 
cette proposition est renvoyée à la fin du verset, 
et sa forme diffère légèrement de celle du latin : 
1 frappa Darlus... et régna à sa place d’abord 
(Tpôtepov) sur la Grèce. La construction est 
nn peu obscure et irrégnlière. Il est probable 
que le syrlaque a donné la véritable interpréta- 


Philippe, roi de Macédoine (D'après une monnaie antique.) 


tion : Il régna à sa place (de Darius), mais au- 
paravant il avait régné sur la Grèce, Le sens est 
ainsi fort clair et très exact. L'écrivain sacré n'a 
donc pas voulu dire qu'Alexandre régna en Grèce 
à la place de Darius; fl indique seulement le pays 
dont Alexandre était rol avant ses conquêtes orlen- 
tales. Il est vrai que quelques manuscrits grecs 
ont l'adjectif mpÔtepos au lieu de l'adverbe p6- 
repov; mais cela revient au même, car TpÔTe- 
os signifie « prior » et non « primus » (TpwTtoc), 
D'ailleurs, « la leçon de la Vulgate n'offre aucune 
difficulté sériouse. L'auteur sacré a très bien pu 


640 


8. et pertransiit usque ad fines terræ, 
et accepit spolia multitudinis gentium, 
et siluit terra in conspectu ejus. 


4. Et congregavit virtutem, et exerci- 
tum fortem nimis ; et exaltatum est, et 
elevatum cor ejus. 


I Mac. I, 3-4. 


3. passa jusqu'à l'extrémité de la 
terre, et s'empara des dépouilles d’une 
multitude de nations, et la terre se tit. 
en sa présence. 

4. Il assembla des forces et une 
armée très puissante; et son Cœur s'é- 
leva et s'enfla. 


dire, quoi qu'on lul en alt fait un reproche (il 
le dit certalnement plus loin, vi, 2, même daus 
le grec), qu’Alexanäre le Grand régna le pre- 
mier sur la Grèce. Alexandre n'eut pas le titre 
de roi de la Grèce, mals il en eut le pouvoir. 
L'assemblée générale des Grecs, à Corinthe, Ini 
conféra la dignité de général en chef, comme 
auparavant à son père, et {l fut alnei de fait rol 
de la Grèce. 11 est, de plus, le premier qui ait 
pris sur ses monnaies le titre de roi.» F. Vigou- 
roux, les Lirres saints et la critique rationaliste, 
t. II, p. 133-135 de la 2° édition. Quoique Phi- 
lippe ait eu d'abord sur la Grèce des droits égaux 
à ceux de son fils. celui-ci acquit plus tard, par 


à 1! 


Alexandre le Grand. (Mopuaie antique.) 


ges conquêtes en Orient, une puissance et une no- 
torlétés particulières, mises en relief par les mots : 
«Regnavit primus..?» Alexandre n'avait que vingt 
ang lorsqu'il succéda à son père, qui mourut 
assassiné. — De... Cethim. Dans le grec : Xet- 
tteiu. Essal de transcription du nom hébreu 
Kijftim, qui, après avoir d'abord déslgné spécia- 
lement l'île de Chypre (cf. Gen. x, 4 ; Is. xxIu, 1, 
etc.), servit cnsulte À représenter les côtes de 
l'Asie Mineure et celles de l’Eurone orlentale et 
méridionale (ef. Num. xx1v, 24; Jer. 11, 10; Ez, 
xxv11, 6; Dan. x1, 80). Voyez l’Atl. géogr., pl. x. Il 
marque ici la Macédoine.— J'ercussit. Hébraïsme 
fréquent dans ce livre. Cf. 111, 113; 1v, 2: v, 7, 
etc. — Darium : Dariue III Codomau, le dernier 
des rois de Perse (336-330 avant J.-C.). Après 
avoir franchi l'Hellespont (en 334), Aiexandre 
battir auprès de la petite rivière du Granique, 
en Mysfe, l'armée persanc, commandée par Mithri- 
date; puis {1 remporta deux grandes victoires sur 
Darius lui-même, l'une à Issus, en Cilicie (333); 
l’autre à Arbelles, en Mésopotamie (331). C'est 
vraisemblablement ce dernier triomphe que notre 
auteur a en vuc dans ce passage, car Il fut dé- 
cisif, et mit tout l'Orlent biblique au pouvoir 
d'Alexandre. — Persarum et Medorum. Depuis 
l'époque do Cyrus, ces deux peuples réunis for- 
malent l'empire médo-perse; aussl sont-ils fré- 


quemment assoclés dans les saînts Livres. Cf. 
Esth. 1, 13, 18: Dan. v, 28, etc. — Constituit 
(daus le sens de « commisit ») prælia… Ce ver- 
set 2 et lea suivants résument en termes pleins 
d'emphase l'activité guerrière et toutes les cam- 
pagnes d'Alexandre le Grand. Ses conqnêtes € se 
firent avec une rapidité surpreuante, et il fut 
toujours accompagné d’un bonheur si constant, 
qu'on ne peut pas dire qu'il ait perdu une seule 
batalfle considérable ». (Calmet, À. 1.) Cf. Dan. 
vill, 5, et le commentaire, — Obtinuil.. munt- 
tiones. Entre autres, Milet et Hallcarnasse en 
Asie Mineure (334), Thèbes en Égypte (334), Tyr 
et Gaza en Palestine (332), Babylone, Suse et 
Persépolis (331), Ecbatane (330); 
puis les places fortes de la Segdiane, 
Mfassaga et Sangala dans les Indes, 
ete, &« Il ne fit le siège d'ancune ville 
sans la prendre. » (Justin, xII, 16). 
— Interfecit reges… Alexandre parait 
avoir traité avec beaucoup de clé- 
mence les rois vaincus par lui. L'ex- 
pression est donc hyperbolique et gé- 
nérale, pour dire qu'il trlompha da 
ses puissants ennemis. D'ailleurs, 
notre auteur aime à employer le mot 
roi dans un sens large, pour dé- 
signer des membres de la famille 
royale, des généraux, des princes, 
etc. Cf. 11, 48; 11, 7; XIT, 13. — Pertransiil.…. 
ad fines... (vers. 3) : jusqu'aux Indes, que les 
anciens regardaient comme situées à l'extrémité 
de la terre. Frès de l'embouchure du Cæœnus, les 
soldats d'Alexandre se plaignirent d'être con- 
dufts par lui jusqu’au bout du monde. Cf. Quinte- 
Curce, Hist. Alex., 1x, 8. — Accepit apolia…. Soit 
après les batallles d’Issus et d’Arbelles (ef. Ar- 
rien, 11, 11: Q.-Curce, v, 1), soit après la prise 
des quatre grandes cités de l'empire persan men- 
tionnées plus haut (Babylone, Snse, Persépolis 
et Ecbatanc), Alexandre acquit des trésors 1m- 
menses, qu'ou a comparés à ceux dont les Espa- 
gnols s'emparérent plus tard au Mexique et"au 
Pérou. On dit que le conquérant, après s'être 
montré généreux envers 665 troupes, eut pour si 
part 150600 talents, ou plus d’un milliard de 
francs, qu'il fit garder à Ecbatane. — Silwit 
terra. Locution figurée, empruntée à l'hébreu. 
Cf. Jud. 11, 11, etc. Lile siguifie que, personne 
n'osant résister à Alexandre, «tout plla sous son: 
autorité et sous la force de 6es armes. » — Con- 
gregavit virtutem (vers. 4). Autre locution hé- 
braïque chère à notre auteur (cf. I1, 44; mt, 10% 
x, 19, etc.) : elle est, du reste, Immédiatement 
expliquée par les mots ct exercitum (omis. dà 
le grec). — Fortem nimis. L'armée d'Alexandre 
le Grand était moins forte par le nombre 
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5. Il se rendit maître des territoires 
des peuples et des souverains, et ils 
devinrent ses tributaires. 

6. Après cela il s’alita, et il reconnut 
qu’il allait mourir. 

7. Et il appela les grands de sa cour, 
qui avaient été nourris avec lui dès leur 
jeunesse, et il Zeur Partagea son royaume 
tandis qu’il vivait encore. 

8. Alexandre régna douze ans, et il 
mourut. 

9. Et ses serviteurs entrérent en pos- 
session du royaume, chacun dans sa ré- 
gion ; 


Par la vigueur -norale et la discipline. Au début, 
elle ne se composait que de 34 000 hommes, dont 
4 500 cavaliers; à Arbelles, ie vainqueur avait 
à peine 50 000 soldats. Cf, Arrien, Exped. Aer, 
UT, 12. — Exaltatum.… est. Encore une phrase 
hébraïque. Cf. Deut, XVII, 20; Ez. XXVEN, 2, 17 : 
Dan. x1, 12. Dans le grec, ces mots forment la 
première moitié du verset, où {ls sont bien mieux 
à leur piace., Enorgueilii par ses succès merveil- 
leux, Alexandre adopta le iuxe oriental, laissa 
répandre le bruit que Jupiter Ammon, le dieu 
célèbre de la Thèbes égyptienne, Vavait appelé 
son ls ; il exigea qu’on lui rendit les honneurs 
divins et qu'on le regardât comme Je roi de toute 
la terre. Cf. Q.- Curce, vi, 6: Arrien, 1v, 8, etc. 
T Et obtinuit…. (vers. 5). Ce Passage est paral- 
lèle aux vers. 2-3. — Regiones gentium et... 
D'après le grec : Les contrées, et les nations, et 
les principantés. Ce dernier mot représente sans 
doute les Satrapies persanes. Quelques manuscrits 
ont la même leçon que la Vuigate. — Tyran- 
nos : les gouverneurs, les’rois des petits peuples, 
etc. — Facii… in tributum. Hébraïsme. Cf. Jud. 
1, 39, 33, 35, etc. 

6-10. Mort d'Alexandre et partage de son 
empire. — Decidit in lectum. C.-à-d. qu’il tomba 
malade, Ii fut saisi par une fièvre violente, qui 
l'emporta en neuf jours, d’après Piutarquo (Vita 
Alex., 16). — Et cognovit quia… Il y a quelque 
chose de tragique et de ‘pathétique dans cette 
“simple assertion, à la Suite du glorieux tableau 
qui précède. — £t vocavit… (vers. 7). Voyant sa 
fin approcher, il pense à prendre ses dernières 
dispositions. — Pueros Su03. C.-à- d., ses servi- 
teurs de noble race, ses officiers. — Qui secum… 
nutritt... « Le système macédonien (d'éducation) 
plaçalt les Jeunes nobles presque sur un pied 
d'égalité avec l'héritier présomptif du trône. » 
Parmi jes Compagnons de sa jeunesse, Alexandre 
en avait fait mourir trois (Parménion, Philotas 
et. Cliton) ; un quatrième (Héphestion) avait été 
enlevé par ja fièvre. Parmi les principaux sur- 
vivants étaient Antigone, Cassandre, Eumène, 
simaque, Ménandre, Perdiccas et Sélencus. — 
visit... cum. viveret, Dans l'antiquité, quatre 
pinions différentes semblent s'être formées an 
et des dernières volontés d'Alexandre le Grand 
ce qui concernait son vaste empire. D’après 
| 4 première, très répandue dans l’ancien Orient 
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5. Et obtinuit regiones gentium et ty- 
rannos, et facti sunt illi in tributum. 


6. Et post hæc decidit in lectum, et 
Cognovit quia moreretur. 

7. Et vocavit pueros snos nobiles, qui 
secum erant nutriti a juventute, et divi 
sit regnum suum cum adhuc viveret, 


8. Et regnavit Alexander annis duo- 
decim, et mortuns est. 

9. Et obtinuerunt pueri ejus regnum, 
unusquisque in loco suo ; 


 — — 


(voyez d'Herbelot, Bibl, orient., p. 318) et con- 
signée dans les livres des bistorlens arabes, ar- 
méniens et persans, Î] aurait laissé nn testament 
écrit. Quinte -Curce, X, 10, la mentionne comme 
adoptée par pinsieurs écrivains de son temps ; 
mais il la déclare « vâine ». Suivant la seconde, 
qui est celle de notre auteur, il fit lui-même le 
Partage sur son lit de mort. D’après le troisième 
sentiment, comme les amis du roi mourant lui 
demandaient à qui il Jaissait Son vaste empire, 
Î aurait répondu : Té #patiotw, Au plus digne 
(ou : Au plus vaillant). Cf. Arrien, vit, 26; 
Q.-Curce, x, 5. Enfin, selon d’autres (cf. J ustin, 
X11, 5; Diod. de Sicile, XVII, 2), devenu incapable 
de parier, Alexandre se serait coutenté de tendre 
Son anneau à Perdiccas, chef de sa garde, mon- 
trant ainsi qu’il lui confiait Ia régence de l’'em- 
pire. D'après cela, « il est impossible aujourd’hui 
de taxer de fausseté le récit de l'historien sacré, 
et, même en ge plaçant au point de vue pure- 
ment profane, de quel droit peut-on (à la mas 
nière des rationalistes) rejeter son témoignage, 
lorsque rien n’est certain, puisqu'il est le plug 
ancien écrivain parvenu Jusqu'à nous qui nous 
fasse connaître les derniers moments d'Alexandre 
le Grand? Il écrivait plus d’un siècle avant notre 
ère, et Diodore de Sicile n'écrivait que sous le 
règne d'Auguste, Quinte-Carce sous Tibère, et 
Arrien sous Trajan, » (F. Vigouroux, !. e., p.138.) 
«Du reste, l'anteur sacré ne dit point qu’Alexandre 
Dartagea son empire entre ses généraux et les 
éleva à la dignité royale; il dit au contraire un 
peu plus ,loin (vers. 9-10) qu’ils ne devinrent rois 
qu'après sa mort. Le sens de ga phrase, c'est 
qu’Alexandre mit à la tête de chaque provinca 
un de ses généraux pour la gouverner en son 
nom.» (Man. bibl, t. II, n. 565, 10.) Voyez Jns- 
VUUPRAAE ISERE Regnavit…. duodecim. De 336 
à 323 avant J.-C. Douze ans eb hnit mois d'après 
Arrien, VII, 28; Jouze ans et sept mois selon 
Diodore de Slcile. — Mortuus est : à l'âge d’en- 
viron trente-trois ans. — Et obtinuerunt.., 
Vers. 9-10, abrégé de l'histoire des « Diadochi », 
ou successeurs d'Alexandre, jnsqu'à l'avènement 
d’Antiochus Épiphane, — Unusquisque in loco. 
D'après ce qui vient d’être dit, chacun dans la 
Province qui lui avait été assignée par le con- 
quérant, — Imposuerunt.… diademata. Le dia- 
dème consistait en une bande d’étoffe bleue, ornée 
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10. et imposuerunt omues sibi diade- 
mata post mortem ejus, et filii eorum 
post eos annis multis; et multiplicata 
sunt mala in terra. 

11. Et exiit ex eis radix peccatrix, 
Antiochus illustris, filius Antiochi regis, 
qui fuerat Romæ obses, et regnavit in 
anno centesimo trigesimo septimo regni 
Græcorum. 

12. In dicbus illis exierunt ex Israel 
filii iniqui, et suaserunt multis, dicen- 
tes : Eamus, et disponamus testamentum 
cum gentibus quæ circa nos sunt, quia 
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de broderies blanches, dont les rois de Perse en- 
touraient la partie inférioure de lenr tiare. Voyez 
Xénopbon, Cyrop., VuL, 3, 13. 1i demeura comme 
un emblème de la dignité royale, même lorsgoe 
la tiare eut disparn. — Omnes ne désigne pas 
tous les officters d'Alexandre (cf. vers. 7), maïs 
seulement les quatre d'entre eux qui finirent par 
fonder un royaume : Ptolémée en Égypte, Sé- 
Jeucus en Babylonie et en Syrie, Lysimaque en 
Thrace, Cassandre eu Grèce et en Macdoine. — 
Post morlem ejus : non pas immédiatement, mais 
après environ vingt ans de luttes intestines. — Et 
filit eorum... On admettait alors dans toutes Ces 
contrées le principe de l'hérédité pour la suc- 
cession au trône, — Annis mullis : depuis la 
mort d'Alexandre jusqu'à l'avènement d’Antlo- 
chus Épiphane (323-175). Voyez le verset 11. — 
Mutltiplicata... mala : par suite de la guerre 
que 5e firent presque sans interraption les rols 
rivaux, surtout ceux d'Égypte et de Syrle. Cf. 
Dan. x1, 5 et ss. La Palestine eut tout particu- 
lièrement à souffrir, parce que, convoitée par 
lee Ptolémées d'Égypte et les Séleueldes de Syrie, 
cile fut souvent traversée eL ravagée par Îcurs 
troupes. Les premiers la possédèrent jusqu'en 203, 
pendant cent années environ; c'est Antiochus III 
le Grand qui la lenr enleva. 

20 Antlochus Épiphane sur le trône de Syrie, 
le parti helléniste en Judée. I, 11-16. 

De ces temps lointains, le narrateur passe 
brusquement au sujet spéclal de son récit, c'est- 
à-dire à la persécution infligée aux Juifs par 
Antlocbus et aux événements qui eu furent la 
conséquence. 

11. L'avènement d'Antiocbus. Ce fut là un fait 
d'une gravité extrême pour le peuple julf; aussi 
est-ll exposé avec uno certaine emphase. — Extil 
ex els : des successecrs d'Alexandre, envisagés 
comme formant une seule et même race. Comp. 
jes vers, 9-10. — Radiz. Ici, un rejeton issu de 
la racine. Cf. Is. x1, 1; Apoc. v, 5, et XXI, 16. 
L'épithète peccatrix caractérise fort bien an 
moral ce rejeton funeste. Comp. Dan. x1, 21, où 
le même Antlochus reçoit le titre de « desnectus P. 
— Antiochus. Le quatrième de ce nom. Le 
surnom grec Emgavis, Épiphane, qu'il prit 
d'après la mode de son teinps, correspon'i erac- 
tement au latin illustris. On le trouve gravé sur 
sos monnaies. — Antiocht regis. Antiochus 111 
le Grand, célèbre par ses luttes contre l'Égypte 
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10. ils prirent tous le diadème aprés 
sa mort, et leurs enfants après eux pen: 
dant de nombreuses années, et les maux 
se multiplièrent sur la terre. 

11. Et d'eux sortit une racine de péché, 
Antiochus l’illustre, fils du roi Antiochus, 
qui avait été otage à Rome; et il régna 
la cent trente-septième année du règne 
des Grecs. 

12. En ces jours-là il sortit d'Israël 
des enfants d'iniquité, qui en séduisirent 
plusieurs, en disant : Allons et faisons 
alliance avec les nations qui nous envi- 


et contre Rome. Voyez Dan. xt, 10 et ss., et le com- 
mentalre. — Fuerat… obses. Contraste entre la 
haute dignité du persécuteur des Juifs et son 
humiliation dans le passé. Lorsque son père, battu 
à Magnésie de Thessalle par Scipion l'Ariatique 
(190 avant J.- C.), fut obligé de conclure la paix 
avec les Romains, ceux-ci exigèrent qu'il leur 
remit vingt otages, entre autres un de ses propres 
fils. Cf. Tite- Live, xLiv, 19; Applen, Syriac., 38 
et 39. Antlochus Épiphane fut envogé à Rome 
en cette qualité, et il y demeura non seulement 
jusqu'à la mort de son père, mails pendant lea 
douze années du gouvernement de son frère aîné, 
Séleucus IV Phhopator,successeur d'Antlochus III 
(187-175). Sélencus ohtint des Romains la liberté 
pour Épiphane, en substituant à sa place Démé- 
trius, son propre fils et son héritier présomptif. 
Mals au moment où Antiochus rentralt en Syrie, 
le rol mourait assassiné par Héliodore, qui s'em- 
para momentanément de la couronne. Autlochus 
le renversa sans beaucoup de peine et monta lui- 
même sur le trône, au détriment de son neveu 
Démétrius. Cf. Dan. xt, 21; Tite-Live, xL1, 20: 
— Anno... regnt.. Sur l'ère des Grecs et des 
Séleucides, voyez l'Introd., p. 636-637. L'année 137 
de cette ère correspond aux douze mols qui s'écou- 
lérent du ler octobre 176 au le octobre 175 
avant J.-C. 

12-16. Des Juifs lmpies profanent Jérusalem, 
en y iatroduisant les coutumes païennes. — În 
diebus Alis. C.-à-d., vers l'époque d'Antiochus 
Épiphane, et même antérieurement, d'après ce 
qui a été exposé dans l'Introd., p. 628. — Exie» 
runt ex Israel. Après avoir présenté à sc3 lec- 
teurs le persécuteur de sa nation, l'écrivain 
sacré signale, au sein même d'Israël, la présence 
d'hommes pervers, qui fauvorisèrent grandemen 
la réussite des projets d'Antiochus, en prenant 
l'initiative de l'apostasie. — Filii intqui: Dars 
je grec : viot rapavount, des fils (hébraïsme 
des hommes) agissant contre la loi. Les LX 
traduisent souvent par ces mots la locution Ur 
L'‘U'al, fils de Béllal, hommes de rien. Ler d 
talis qui suivent nous montrent que ces Jul 
étalent de vrais apostats, et qu’ils ne tenda 
à rlen moins qu'à la destruction morale du 
daïsme. — Suaserunt multis. Le succès fut Cor 
gldérable, Comp. II Mach. 1V. 13 CL 59m 0 
gentibus quæ cirea.… Cette locution désigne sur: 
tout lex Gréco. Syrlens, sans exclure Îles 8u 
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ronnent; car, depuis que nous nous | 


sommes relirés d'elles, beaucoup de maux 
nous ont alleints. 


13. Et cette parole parut bonne à leurs |* 


yeux. 

14. Quelques-nns dn peuple furent 
députés, et allérent trouver le roi; et il 
leur donna le pouvoir de vivre selon les 
lois des Gentils. 

15. Et ils bâtirent un gymnase à Jé- 
rusalem, à la manière des nations : 

16. ils dissimulèrent leur circoncision, 
se séparérent de l'alliance sainte, et se 
joignirent aux nations, et ils se ven- 
dirent pour faire le mal. 

17. Antiochus, s'étant affermi dans son 
royaume, commença à vouloir régner 
dans le pays d'Egypte, pour être roi des 
deux royaumes. 
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ex quo recessimus ab eis, invenerunt nos 
multa mala. 


13. Et bonus visus est sermo in oculis 
eorum. 

14. Et destinaverunt aliqui de populo, 
et abierunt ad regem ; et dedit illis po- 
testatem ut facerent justitiam gentium. 


15. Et ædificaverunt gymnasium ic 
Jerosolymis secundum leges nationum ; 

16. et fecerunt sibi præputia, et reces- 
serunt a testamento sancto, et juncti 
sunt nationibus, et venundati sunt ut 
facerent malum. 

17. Êt paratum est regnum in con- 
spectu Antiochi, et cœpit regnare in 
terra Ægypti, ut regnarct super duo 
regna, 
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petits peuples païens qui entonraient la Judée. 
La loi recommandait expressément à Israël de 
se séparer des Gentils (cf. Ex. xx111, 32 ; XXXIV, 15, 
ete.): c’est au contraire une alijance intime avec 
eux (disponamus testamentum) que conseillent 
ces renégats. — Quia ex quo. C.-à-d., depuis 
que nous vivons sous une coustitution spéciale, 
qui met nne barrière entre nous et les antres 
nations. Ils essayent de motiver leur exhortation 
perfide en affirmant qne, si des maux nombreux 
ont fondu sur le peuple juif (invenerunt nos ; 
hébraïsme), c'est parce qu'il g'est mis en OPpo- 
sition avec les païens. Il y a, dans cette asser- 
tion effrontée, € un renversement complet de 
l'enseignement des prophètes, d’après lesquels, 
au contraire, les calamités nationales étaient dues 
au manque de fdélité envers Jéhovah. > — Jn 
oculis corum (vers. 13) : aux yeux des & multi» 
qu'a mentionnés le verset précédent. — Æt desti- 
naverunt aliqui…. (vers. 14). À la tête du mouve- 
ment était un frère du grand prêtre Onias III, 
Jason, homme aux sentiments égoïstes, ambitieux, 
tout à fait antithéocratiques. Cf. II Mach. 1V, 7 
etss.— Dedit illis potestatem... Épiphane fut évi. 
demment heureux de voir, dans les rangs mêmes 
d'Israël, un parti considérable qui désirait s'as- 
socier aux Syriens d’une manière plans intime. 
Les novateurs impies avaient besoin de l’autori- 
sation royale; car autrement, le parti orthodoxe, 
qui formait la grange majorité, aurait pu étouffer 
sans peine ce mouvement d’apostasie, en lapidant 
les meneurs, comme le prescrivait la lol. Cf. Lev. 
XXIV, 15-16; Deut. x1n, 6 et 88. — Facerent justi- 
tiam gentium. Hébraïsme : se conformer aux lois 
ct aux coutumes des païens, — Et ædificave- 
runt…. (vers. 15). Munis des pleins pouvoirs du 
monarque, Îles apostats passent aussitôt du projet 
à l'action. Les Grecs nommaient YULVAG10Y le 
leu destiné aux divers jeux athlétiques, qui leur 
étaient sl chers. Cétait babituellement nn espace 
Ouvert, entouré de murs, muni de portiques et 
d'un bel édifice où l'on trouvait des salles de 
bains, des vestiaires, etc.: des statues et des pein- 


tures urnaient le tout. Voyez Guhl et Koner, la 
Vie antique : la Grèce, p. 145 et ss. de la tradue- 
tion française, Paris, 1884. — Secundum leges… 
C.-à-d,, suivant les usages païens. Après l’idotä- 
trie proprement dite, c'étalent les gymnases qui 
pouvaient contribuer à séduire et à helléniser le 
plus promptemeut la jeunesse juive. Jason et ses 
partisans l'avaient bien compris ; aussi lenr plan 
était-,, aussi hablle que perûde. — Fecerunt.…. 
præputia. Ce trait montre plus -encore que le 
précédent jusqu'où aila l'apostasie, En effet, la 
Circoncision était la marque distinctive de l’al- 
liance qne le Seigneur avait daigné contracter 
avec la race d'Abraham (cf. Gen. XVII, 10; Ex. 
XX1V, 8 et ss.) ; effacer ce slgnc sacré (ce qu’on 
faisait au moyen d’un8 opération chirurgicale), 
c'était renoncer à l’aliiance. De là cette réflexion 
du narrateur : recesserunt a testa mento. Les gyn:- 
nastes quittalent leurs vêtements pour ge livrer 
à leurs divers exercices (yvuv£srov dérive pré- 
cisément de Yuwv0s, nn), et les Juifs hellénistes 
voulaient échapper aux railleries des païens en 
faisant disparaître les traces de la cireoncision. 
— Juncti sunt… Le grec fait {mage : étevy{o- 
ônoz, ils s'attelèrent au même Jong que les 
Gentils. Cf. II Cor. vir, 14. — Venundati….. ut... 
Locution hébraïque d'nne grande force. Cf. Dan. 
vil, 14. 

3° Campagne d’Antlochus Épiphane contre 
l'Égypte; à son retour ii pille le temple de Jéru- 
salem. I, 17-°9. 

17-20. Ses vicroires en Égypte. — Paratum est 
régnum… Hébraïsme, qui signifie que l’autorité 
d’Antiochus IV s'affermit en Syrie; ce qui eut 
lieu surtout lorsque tes Romains eurent consenti 
à le reconnaître comme roi de cette contrée, 
malgré les droits de son neveu Démétrine. Voyez 
les notes du vers. 11, — Cœpit regnare…. Plutôt, 
d'après le grec : I1 se proposa (Urélaésv) de 
régner en Égypte. Tel avait été constamment le 
désir des Séleucides, de même que les Ptolémées 
avalent toujours convoité d’unir la Syrie à ieur 
domaine. Voyez dans Daniel, xt, 5 et ss., la prédio 
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18. Et intravit in AÆigyptum in multi- 
tudine gravi, in curribus, et elephantis, 
et equitibus, et copiosa navium multitu- 
dine ; 

19. et constituit bellum adversus Pto- 
lemæum, regem Ægypti, et veritus est 
Ptolemæus à facie ejus; et fugit, et ce- 
ciderunt vulnerati multi. 

20. Et comprehendit civitates munitas 
in terra Ægypti, et accepit spolia terræ | 
Ægypti. 

91. Et convertit Antiochus, postquam 
percussit Ægyptum in centesimo et qua- 
dragesimo tertio anno, et ascendit ad 
Israel. 

99. Et ascendit Jerosolymam in mul- 
titudine gravi. 

93. Etintravit in sanctificationem cum 
superbia ; et acccpit altare aureum, et 
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tion de cette rlvallté.— Super duo regna : la Syrie 
et l'Égypte. — Intravit in Ægyptum (zers. 18). 
Antlocbus Épiphane fit trois ou quatre cxpédi- 
tions en Égypte (les historiens ne s0nt pas d'accord 
gar ce point); d’après Il Macb. v, 1, il est ques- 
tion icl de la seconde. — In multitudine gravi. 
Hébraïsme : une armée considérable. Les élé- 
ments qui la formalent sont ensuite indiqués, — 
In curribus. Tlte- Live, XXXVIT, 40, et Aprien, 
Syr., 82, mentionnent aussl les chars de guerre 


Char train par des élérhants. (Monnaie de Séleucus Nicatur.) 


des Sélcucides. Cf. 11 Macb. xui, 2d. — Elephan- 
tis. On avait dressé ce robuste et terrible animal 
à combattre, et on le rencontralt alors dans la 
plupart des armées ryriennes, Cf. vi, 34-36, cte,; 
Polgbe,xx11,26; xxx1,3,etc.; Tite-Live,xxxvu, 40, 
et xxxvuI, 38. — Coptosa navitum... Dans Île 
grec : v otbdw uey2r.w. Les interprètes dif- 
férent de sentiment au sujet de la signification 
du mot otédns dans ce passage. Quelques-uns 
tradulsent : Avec des troupes de terre; ou bien : 
Avec un équipement militaire. Mais le sens d'nné 
par la Vulgate est regardé comme le melileur ; 
car une flotte était, elnon absoluinent néces- 
saire, du moins très utile dans une gucrre contro 
l'Égypte, et nous savous par Tite-VLive, XLIV, 19, 
ct xLV, 11, qu'Éplphane en possédait réellement 
une, — Advcraus ltolcmæum (vers. 19). lto- 
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18. Et il entra en Égypte avec une 
puissante armée, avec des chars, des 
éléphants, des cavaliers et un grand 
nombre de vaisseaux ; 

19. et il fit la guerre à Ptolémée, roi 
d'Égypte, et Ptolémée eut peur devani 
lui et s'enfuit: et beaucoup des siens 


tombèrent frappés. 

20. Antiochus vrit les villes fortes 
dans le pays d'Égypte, et s’empara des 
dépouilles du pays d'Égypte. 

21. Antioches revint, avrès avoir 
frappé Égypte en la cent quarante- 
troisième année, et il monta contre 


Israël. 
99. Il monta à Jérusalem avec une 
puissante armée. 
93. Il entra dans le lieu saint awec 
orgueil; et il prit l'autel d'or, le chan- 


| Jémée VI Pbllométor, qui régna de 181 à 146 avant 

J.-C. — Et veritus est. Description rapide des 

résultats de la campagne, qui fut désastreuse 

pour l'Égypte. — Ceciderunt vulnerati... Hé- 

braïsme, fréquent dans notre livre. Ji s’agit de 

ceux qui tombèrent blessés à mort. — Compre- 

hendit… (vers. 20). Le grec emplole le plurlel : 

Ils (antlochns et ses soldats) prirent 1C8 villes. 

— Spolia. Les dépouilles de l'Égypte fournirent 

un riche butin au roi valnqueur. 

21-25. Invasion de la Judée par 
Antiochus, pillage du temple et grand 
massacre à Jérusalem. — Convertil. 
Ilébraïsme : Il revint. Antlochus était 
fort désirenx de poursulvre ses con- 
quêtes en Égypte; mais les Romains 
prirent alors envers lui une attitade 
menaçante et exlgèrent son départ 
Cf. Polybe, xxvIm1,15. — Centesimowet.. 
La 143° année de l'ère des Séleucides’ 
va du 1er octobre 170 au ler octobre 169 
avant J.-C. Voyez le vers. 11 et la 
note. — Ascendit ad Israrl. On mon- 
talt très réellement pour aller d'Égypte 
en Palestine. Voy.l'Aél. géngr., pl. XWIH 
En accourant ainsi en Judée et à Jérusalemeuiv 
d'une armée nombreuse (in multitudine..., comme 
au vers. 18b), Antlochus voulalt se vengensn! 
les Juifs de l'humillation que les Romalns Me 
malent de lui Infllger, et remplir, en plilante 
temple, son trésor en grande partie vide. Il p 16 
pour prétexte la lutre Intestine qui régnait ent 
Jason et Ménélats au sujet du souverain ponti 
ficat, affectant de la regarder coinme une rév 
contre son autorité royale. Cf. 11 Mach. 
et s8.: v, 1-11. — In sanetificationem (vers. 
Traduction servile du grec xy{xo ua, qui dési 
ici le sanctuaire proprement dit, ou Vans, D 
opposition à l'ensemble des édifices qui fornialet 
le temple. — Cum superbla : avec une arrosAan 
sacrllège. Cf. II Mach. v, 15 cts — Acrepit 
ll s'empara brutalement des principaux meuble 
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delier lumineux avec tons ses vases, la 
table de proposition, les bassins à liba- 
tion, les coupes, les encensoirs d’or, le 
voile, les couronnes et l’ornement d’or 
qui était devant le temple, et il brisa 
tout. 

24. Il prit aussi l'argent, l'or et les 
vases précieux ; il prit aussi les trésors 
cachés qu'il trouva, et aprés avoir tout 
enlevé, 1l s’en alla dans son pays. 

25. Il fit un carnage d'hommes, et il 
parla avec un grand orgneil. 

26. Alors il y eut un grand deuil en 
Israël et dans toute sa contrée; 

27. les princes et les anciens gé- 
mirent, les vierges et les jeunes hommes 
furent dans l'abattement, et la beauté 
des femmes disparut. 

28. Tous les maris se livrèrent aux 
lamentations, et celles qui étaient assises 
sur le lit nuptial pleuraïent ; 

29. le pays trembla pour ses habi- 
tants, et toute la maison de Jacob fut 
revêtue de confusion. 


1, 24-29. 
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candelabrum luminis et universa vasa 
ejus, et mensam propositionis, et liba- 
toria, et phialas, et mortariola aurea, 
et velum, et coronas, et ornamentum 
aureum quod in facie templi erat, et 
comminuit omnia. 

24. Et accepit argentum, et aurum, 
et vasa concupiscibilia ; et accepit the- 
sauros occultos quos invenit, et sublatis 
omnibus abiit in terram suam. 

25. Et fecit cædem hominum, et lo- 
cutus est in superbia magna. 

26. Et factus est planctus magnus in 
Israel, et in omni loco eorum ; 

27. et ingemuerunt principes et se- 
niores, virgines et juvenes infirmati 
sunt, et speciositas mulierum immutata 
est. 

28. Omnis maritus sumpsit lamen- 
tum, et quæ sedebant in thoro maritali 
lugebant ; 

29. et commota est terra super habi- 
tantes in ea, et universa domus Jacob 
induit confusionem. 


LC ———————__—_—— 


et ustensiles du temple, dont l'écrivain sacre a 
tracé la liste longue et douloureuse. — Altare 
aureum. On lappelait aussi autel des parfums. 
11 était en bois de cèdre recouvert d’or. Cf. III Reg. 
vil, 48 (At{, archéol., pl. CIV, fig. 2). — Cande- 
labrum luminis. C.-à-d., le candélabre destiné 
à porter la lumière. Son vrai nom était : chan- 
delier à sept branches. Cf. Ex. XX, 31, et 
XxXVN, 17 (At, archéol., pl. car, fig. 7, 10), On 
appelait ses € vases » (hébraïsme, pour ustensiles) 
les lampes, les mouchettes, les burettes à huile, 
etc, qui étaiént à son usage, — Afensam propo- 
sitionis. Cf. Ex. xxv, 23-30: II] Reg. vrr, 48 
Will archéol., pl. CIV, fig. 3, 8). — Libatoria : 
les coupes qui servaient pour les libations (A4, 
archéol., pl. cit, fig. 2; pl. cvir, fig. 1, 4). — 
Phialas. Vraisemblabiement, de petites coupes 
pen. profondes. — Mortartola (grec : Buioxac ). 
Baps doute des vases destinés à contenir l’encens, 
Cf: Ex. xxv, 29, etc. (At. archéol., pl. CIV, Îg. 4, 
7, 12). Tous ces objets étaient en or pur. — Ve- 
lum : le voile trés riche qui était suspendu entre 
le.Saînt et le Saint des saints, Cf. Ex. XXVI, 31 
CAtl archéol., pl, xOvi, fig. 2). — Coronas : des 
couronnes d'or suspendues dans le temple comme 
ex-voto. Cf. Zach. vi, 14. — Ornamentum.…. in 
facie….: des ornements d’or de différente nature, 
placés en avant du sanctuaire. Cf. IV, 67.- - Com- 
minuit omnia. Littéralement dans le grec : Il 
écorça; c.-à-d. qu'it arracha les piaques d’or qui 
recouvralent et ornaïent les :ambris de cèdre, 
Et accepit… (vers, 24). Récapitulation du pil- 
lage opéré dans le sanctuaire par Antiochuse Épl- 
phane. — Vasa concupiscibilia est un autre hé- 
braïsme : les objets précieux qui se trouvaient 
“dans le temple. — Thesauros occultos. Ces tré- 
sors Consistaient soit en sommes d’argent offertes 


pour les frais du cuite, soit en dépôts. Cf. II Mach. 
Ut, 10-12. — Sublatis omnibus. Voyez, II Mach. 
V, 21, l'évaluation de ce vol sacriiège d’Antio- 
chus. — Et fecit… (vers. 25), Détail rétrospec- 
tif, car c'est à l'arrivée et non an départ du roi 
qu'eut lien ce massacre, dont les proportions 
furent éponvantables. Cf. IT Mach. v, 12-14. — 
In superbia… Voyez le vers. 238 et Dan. X!, 36. 

26-29. Consternation générale du peuple juif 
à l’occasion de ces malheurs. Passage très pathé- 
tique, — Factus est planctus…. Il y avait de quoi 
gémir, car ancune calamité semblable n'avait 
frappé la contrée théocratiqne depuis la destruc- 
tion de Jérusalem par Nabuchodonosor. — Jn 
omni loco... : partout où il y avait des Juifs. — 
Et ingemuerunt.. (vers. 27), Les diverses classes 
de la population sont passées en revue. Le nar- 
rateur cite d’abord ies chefs et les représentants 
de la nation, hommes d’un âge avancé pour la 
plupart (sentores). I1 signale ensnite, par ma- 
nière de contraste, les jeunes gens et les jeunes 
filles, la force et l'espoir du pays. — Speciosi- 
tas. immutata… Le chagrin, quand il 8e pro- 
longe, défigure la beanté. — Omnis maritus 
(vuu?105, le jenne marlé), Le denfl était si grand, 
que les joies ies plns vives de la famille dispa- 
raissalent devant Int. Cf. Jer. VII, 34; XVI, 9: 
XXV, 5; Joel, …1, 16, etc, — Commota est terra. 
(vers. 29). Belle personnification. Le sol même 
est censé avoir participé à sa manière, en sc 
livrant à de violentes convulsions, anx souf- 
frances du peupie (super habitantes; c.-à-d., à 
Cause de leurs malheurs). — Domus Jacob. Titre 
très noble pour désigner les Juifs. La honte 
dont les couvrit l'attentat d’Antiochus (tndutt...) 
n'en est que davantage miie en relief, 
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30. Et post duos annos dierum misit 
rex principem tributorum in civitates 
Juda, ct venit Jerusalem cum turba 
magna. 

31. Et locutus est ad eos verba paci- 
fica in dolo ; et crediderunt el. 

32. Et irruit super civitatem repente, 
et percussit eam plaga magna, et perdi- 
dit populum multum ex Israel. 


33. Et accepit spolia civitatis, et suc- 
cendit eam igni; et destrixit domos 
ejus, ct muros ejus in circuitu; 


34. et captivas duxerunt mulieres, et 
uatos et pecora possederunt. 


35. Et ædificaverunt civitatem David 
muro magno et firmo, et turribus firmis, 
ct facta est illis in arcem ; 


36. et posuerunt illic gentem peccatri- 
cem, viros iniquos, et convaluerunt in 


ro 


4° Conduite cruelle des officlers du rol envers 
les habitants de Jérusalem. I, 30-42. 

30-34. L'un <c ces officiers pénètre à son tour 
dans la ville sainte, où il met tout à fen ct à 
sang. Comp. II Mach. v, 24-26. — Post duos. 
Par conséquent, l'an 145 de l'ère des Séleucides 
168-187 avant J.-C.). Comp. le vers. 21. — 4nnos 
dierum est un hébraïsme, pour représenter des 
années pletnes, complètes. Cf. Gen: xLI, 1; II Reg. 
x. 23 (dans Je texte primitif). — Aisit rer... 
fl est probable que, cette fais encore, Antliochus 
voulut se venger sur les Jutfs d'une nouvelle 
bumiliation que Jui infligèrent les Romalns. lis 
lui intimèrent l'ordre formel de cesser la guerre 
contre Ptolémée et de quitter le territoire égÿn- 
tien. Voyez Dan. x1, 30, et le commentaire, — 
Principem tributorum : officier supérieur, chargé 
de faire rentrer les impôts. Il se nommalt Apol- 
lnnius d’après II Mach. v, 24. — Oum turba.. 
Un corps d'armée de 22000 hommes, d’après le 
passage parallèle. — Locutus est... (vers. 31). 
Conduite Infâme de cet Apellonius. Il se présenta 
avec des protestations hypocrites d'amitié; ne 
se défiant de rien, les habitants ne se tinrent 
pas «ur leurs gardes, et Îl réussit à penétrer dans 
la ville un jour de sabbat (ef. 11 Mach. v, 25). 
Il y fit un affreux carnage : percussit.…., et per- 
didit.… (vers. 32). — Arceptt spolia.. (vers. 33). 
Ii plila Ja ville, de même que son maître avait 
précédemment pillé le temple, — Succendit eam : 
d'une manière partielle. Josèphe nous dit, Ant. 
x1, 6, 4, qu'eil ft brûler les plus beaux édl- 
flccs ». — Destruxit… muros… : afin de rendre 
Jérusalem impuissante en cas de révolte. — 
Captivas.. (vers. 34). Les femmes et les enfants 
furent faits prisonniers en grand nombre, pour 
être vendus comime esclaves. — Pecora possrde- 
runt. Ou gardait de uombreux troupeaux à Jéru- 
sslem pour les sacrifices, 


I Macu. I, 30-36. 
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30. Et après deux ans révolus, le roi 
envoya dans les villes de Juda un surin- 
tendant des tributs, qui vint à Jérusalem 
avec une grande suite. 

31. Il leur adressa astucieusement des 
paroles de paix; et ils le crurent. 

32. Puis il se jeta tout à coup sur la 
ville, et illa frappa d’une grande plaie, 
etil fit périr un peuple nombreux dans 
Israël. 

33. Ils'empara des dépouilles de Ja 
ville, et la brûla par le fen; il en dé- 
truisit les maisons et les murs qui l'en- 
vironnaient ; 

34. ils emmenérent aussi les femmes 
captives, et ils se rendirent maîtres des 
enfants et des troupeaux. 

35. Etils fortifiérent la ville de David 
avec une muraille grande et solide, et 
des tours solides, et ils en firent une 
forteresse ; 

36. ils y mirent une race de péché, 
des hommes méchants, et ils s'y éta- 


35-39. Les Syriens transforment la cité de 
David en une citadelle très forte, où ils s'éta- 
blissent d’une façon permanente. — Le verbe æut- 
ficaverunt delt être pris, comme en malnt autre 
endroit de la Bible, dans le sens large de forti- 
fer, agrandir, puisque la forteresse eu question 
existait déjà ct qu'elle se trouvalt même depuls 
quelque temps au pouvoir des Syriens. Cf. 1v, 
12,17. — Civitatem David. On nommait alusi, 
dans les temps anciens, la partie du mont Slon 
sur Jaquelle s'élevait la citadelle gloricusement 
conquise par David sur les Jébuséens. Cf. IT Reg: 
v, 7-9. T1 est évident que les auteurs des livres 
des Machabées ont en vue ce même emplacement 
lorsqu'ils mentionnent « Ja cité de David ». Et 
pourtant l'on discute beaucoup aujourd'hui au 
sujet de la place occupée, au temps d’Antiochus 
Épipbhane, par l’acropole syrleune. C’est l'histo- 
rien Josèphe qui, par nue fausse interprétation, 
a occasitonné ce désaccord : selon lut (Ant, vit, 
3,2), les mots « cité de David » représenteralient 
la ville entière de Jérusalem, et comme, à son 
époque, on semble avoir douné le nom d'Acra, 
ou citadelle, à la partie de la ville basse qui était 
située au nord du temple (ef. Bell. jud., 1,1, 4% 
v, 6, 1, etc.), il a placé là l'acropole des Séleu 
cides. Mals cette opinion est certainement erro* 


1898, p. 87-98, ct l'Aul. géogr., pl. xIV et xv: 
Huro… et turribus… C'est de ce double élément 
un mur d'enceinte et des tours en saillie, q 
se composalent les fortifications dans l'antiquité 
Cf. 1v, 60, etc.; Atl. archdol., pl. xc, fig: 1, 
pl. xct, fig. 1, 2; pl. Xc1t, fig. 1, 2, 7-8. = 
arcem. Grec : els-1xpav. Ce nom d'Acra den 
bientôt le nom propre de la eltadelle. Of.1V 
1x, 52: x, 32: xu1, 52, etc. — Posuerunt il 
(vers. 36). Pour garder la forteresse, les Sÿ 
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blirent puissamment; ils y apportérent 
es armes et des vivres, et ils y rassem- 
blérent les dépouilles de Jérusalem, 

37. qu'ils y mirent en réserve; et ils 
devinrent un grand piège. 

38. Et cela fut une embüûche pour le 
sanctuaire, et un mauvais démon pour 
Israël ; 

39. et ils répandirent le saug innocent 
autour du sanctuaire, et ils souillérent le 
sanctuaire. 

40. Les habitants de Jérusalem s’en- 
fuirent à cause d'eux ; elle devint la de- 
meure des étrangers, et elle fut étran- 
gère à sa propre race, et ses enfants 
l’abandonnérent. 

41. Son sanctuaire fut désolé comme 
une solitude ; ses jours de fête se chan- 
gèrent en pleurs, ses sabbats en op- 
probre, et ses honneurs furent anéantis. 

42. Son ignominie se multiplia à l’é- 
gal de sa gloire, et son élévation se 
changea en deuil. 

43. Alors le roi Antiochus écrivit à 
tout son royaume, afin que tous ne fissent 
qu'un seul peuple, et que chacun aban- 
donnât sa loi particulière. 

44. Toutes les nations consentirent à 
cet ordre du roi Antiochus, 


ea; et posuerant arma et escas, et con- 
gregaveruut spolia Jerasalem, 


37. et reposuerunt illic; et facti sunt 
in laqueum magnum. 

38. Et factum est hoc ad insidias san- 
ctificationi, et in diabolum malum in 
Israel ; 

39. et effuderunt sanguinem innocen- 
tem per circuitum sanctificationis, et 
conutaminaverunt sanctificationem. 

40. Et fugerunt habitatores Jerusalem 
propter eos ; et facta est habitatio exte- 
rorum, et facta est extera semini suo, 
et nati ejus reliquerunt eam 


41. Sanctificatio ejus desolata est sicut 
solitudo ; dies festi ejus conversi sunt in 
luctum, sabbata ejus in opprobrium, 
honores ejus in nihilum. 

42. Secundum gloriam ejus multipli- 
cata est ignominia ejus, et sublimitas 
ejus conversa est in luctum. 

43. Et scripsit rex Antiochus omni re- 
gno suo, ut'esset omnis populus unus, 
et relinqueret unusquisque legem suam. 


44. Et consenserunt omnes gentes se- 
cundum verbum regis Antiochi, 


———————"" " " 


y Installèrent une garnison composée œnommes 
sins conscience, prêts à tout (gentem peccatri- 
cem: des païens, par opposition au peuple saint), 
des munitions (arma) et des vivres (escas ), de 
mauière à soutenir un siège, le cas échéant. Ils 
y déposèrent aussi le fruit de leur récent pillage 
(et. spolia….). — Et facti sunt… Ces mots 
(vers. 37) et les suivants (vers. 38-39) décrivent 
dramatiquement les conséquences très funestes 
de,cette prise de possession pour les habitants de 
Jérusalem. — In laqueum magnum. Hébraïsme : 
une source de perpétuels dangers, — Sanctifi- 
caitoni (vers. 38) : pour le sanctuaire, De même 
EUX vCrs. 39, 41, et souvent ailleurs. Voyez la 
note du vers. 232. — JIn diabolum malum. C'est 
lhébreu l‘sétôn ra': comme un adversaire très 
pernicieux, Pendant longtemps la garnison de 
l'Acra empêcha les Juifs de réparer le temple 
dévasté; puis, quand ils eurent réussi à le puri- 
filer de nouveau, elle continua d’être une cause de 
grande gêne pour ceux qui voulalent pénétrer 
dans l'édifice sacré. Ci. IV, 41; v1, 18. Ce n'est 
que sous le gouvernement de Simon, l'année 141 
| avant J.-C., qu'on réussit à reprendre la citadelle 
aux Syriens. Cf. xxr1, 49-50, — Et efuderunt.…. 
(vers. 39). La cruauté et le sacrliège (contami- 
vérunt...) : ces deux tralts résument la conduite 
de la garnison syrienne. 
40-42. Tableau pathétique des maux que les 
Juifs eurent alors à souffrir. — Et Jugerunt... : 
da situation devenant intolérable pour beaucoup 


de citoyens. — Aïnsi abandonnée par un trèz 
grand nombre de ses habitants, Jérusalem devint 
habilalio exterorum, les étrangers païcns et ies 
Juifs apostats formant une partie considérable 
de la population. Le narrateur insiste sur cette 
douloureuse pensée : facta est extera…. et nat. 
Détails byperboliques, assurément. — Sanctifi- 
catio. desolata… (vers. 41). Le temp: fut encore 
plus désert que la ville, surtout zurès les faits 
qui vont être racontés plus b:-, vers. 46 et ss. 
— Plus de fêtes religieuses désormais, mais seu. 
lement la tristesse et le deuil: festi.. in luctum. 
Cf, Am, vin, 10; Tob. 11, 6. — La cité sl cé 
lèbre, profondément humiliée. fut privée de toutes 
ses gloires : Aonores... in nihilum. — Secun- 
dum... (vers. 42). Répétition emphatique de la 
pensée. 

5° Édit d'Antiochus, ordonnant l'abolition de 
la religion juive. I, 43-62, 

43-45, Une proclamation 1oyale prescrit l’unité 
de lois et de culte dans tort ie royaume syrien. 
— Scripsil... omni regno. C'etaient surtout les 
Juifs qui étalent visés par œtte proc.samatlon, 
dont le point priacipal concernait la religion 
(comp. le vers. 45). La suite du récit va nous le 
montror. — Populus unus : un seul peuple dont 
toutes les parties, si disparates sous le rappork 
des nationalités, des religions, de la politique, 
des mœurs et de la législation, seraient fondues 
ensemble d'une manière aussi complète que pos- 
sible, Alexandre le Grand avait pensé déjà à 
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45. et multi ex Israel consenserunt 
scervituti cjus, et sacrificaverunt idolis, 
ct coinquinaverunt sabbatum. 

46. Et misit rex libros per mauus nun- 
tiorum in Jerusalem ct in omnes civita- 
tes Juda, ut sequerentur leges gentium 
terræ ; 

47. et prohiberent holocausta, et sa- 
crificia, et placationes fieri in templo 
Dei, 

48. et prohiberent celebrari sabbatum 
et dies solemnes ; 

49. et jussit coiuquinari sancta, et 
sanctum populum fsrael; 

50. et jussit ædificari aras, et templa, 
et idola, et immolari carnes suillas, et 
pecora communia, 


51. et relinquere filios suos incirenm- 
cisos, et coinquinari animas corum in 
omnibus immundis et abominationibus, 
ita ut obliviscerentur legem, et immu- 
tarent omnes justificationes Dei; 


52. et quicumque non fecissent se- 
cundum verbum regis Antiochi, more- 
rentur. 


[ Macu. 1], 45-52. 


45. et beaucoup en Israël consen: 
tirent à cette servitude, sacrifiérent aux 
idoles, et violérent le sabbat. 

46. Et le roi envoya des lettres, par 
des messagers, à Jérusalem et à toutes 
les villes de Juda, afin qu'on y suivit 
les lois des nations de la terre; 

47. qu'on empêchât d'offrir dans Je 
temple de Dieu des holocaustes, des sa- 
crifices et des oblations expiatoires, 

48. et qu’on empêchât de célébrer le 
sabbat et les fêtes solennelles ; 

49. et il ordonna qu'on souillât les 
choses saintes et le saint peuple d'Israël ; 

50. et il ordonna qu’on bâtît des au- 
tels et des temples, et qu'on dressät des 
idoles, et qu'on sacrifiât la chair des 
pourceaux et des animanx impurs, 

51. qu'on laissât les enfants mâles 
incircoucis, et qu'on souillât leurs âmes 
par toutes sortes d’impuretés et d’abo- 
mirations, de sorte qu'ils oubliassent la 
loi et qu'ils renversassent toutes les or- 
donnances de Dieu; 

52.et si quelqu'un n'obéissait pas selon 
la parole du roi Antiochus, il devait 
mourir. 


opérer cette fusion, mais doucement et saus vio- 
lence brutale. — Consenserunt nmines…(vers. 44). 
Résultat de la proclamation en ce qui regar- 
dait les païens. Cf. 11, 19. A part de rares exCcep- 
tions, ii ne dut guère leur en coûter d'obéir; 
car leur conscience était large sous le rapport 
religieux, et d'ailleurs, on ne parait pas s'être 
montré bien rigoureux À leur égard. — Mulit 
ex Israel. (vers. 45). Le résultat pour les Juifs. 
L'écrivain sacré a dit plns haut (cf. vers. 12 
et ss.) qu'un nombre considérable d'entre eux 
avaient devancé jusqu’à un certain point cette 
meuace d'Épiphane. Mals la grande masse du 
peuple tint bon, comme il sera dit blentôt, — 
Servituti ejus. Expression très for“e, maie bien 
choisie : c'est nne vrale servitude q"n'Antinchns 
imposait ainsi à ses sujets. — Sacrificarerunt ido- 
lis. Le comble de l'apostasie pour des mrmbrer 
de la nation sainte. Coinquinavesrunt sabba- 
tu. Autre trait caractéristique, le sabhat étant 
sl sacré chez lea Julfs. 

46-52. L'édit du roi et sa sanctinn en ce qui 
regardait Israël. — Mistt. libros. Hébraïsme. 
C.-à-d. une lettre, qui promuilguait ou confirmait 
la proclamation citée plus haut. — Ut sequeren- 
tur leges…. C'est l'idée générale; les versets 47-51 
vont la développer. — Gentium terræ. Grec: des 
étrangers du pays. C.-A-d., les lois et les cou- 
tumes des Gréco-Syriens. — Æt prohiberent… 
(vers. 47). Interdiction d'offrir des sacrifices À 
Jéhovah. Placationes : dans le grec, 7x6vénv, 
ies libations: ics sacrifices nou sanglante, par 
opposition aux victimes proprement dites (holo- 
causla sacriflcta). — Et... œlcbraïi… (vers. 48). 
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Aboiition des fêtes. — Et jnssit. Ordres positifs 
(vers. 43 et ss.), plus terribles encore que les pro- 
bibitions. — Sancta. Dans le grec: &lxqu2, le 
sanctualre. — Sancitum populum (grec : &Y!005, 
les saints), Bean nom donné au peuple de Dien. 
On allait essayer de souiller les Juifs en les for- 
çant de mauger des mets défendus (cf. vers. 50; 
I1 Mach. v1,13 et ss.; vi, 1, etc.) et, plus encore, 
en les faisant tomber dans l'idolâtrie formelle : 
Jussit ædificart…. (vers. 50). — Aras : des autels 
consacrés aux faux dicux. Voycz le vers. 57b, — 
Templa. Le grec reuivrn désigne des enclos 8a- 
crés. — Idola. Quelques manuscrits grecs ont 
etOmw)eix, des temples en i honteur des Idoles. 
— Et immolari.… Il était interdit aux Juifs de 
manger dr la chair de ponrreau; à plus forte 
raison fe l'offrir en sacrifice. Cf. :» Lxv, 4. — 
Pecora rommunta. E Sbraïsme : des animanx léga- 
lement linpurs. Cf. Lev. x1, 3 et sa, et pour 
l'expression, Act. x, 14 et 15. — Æt relinquere… 
(vers. KiŸ, Voyez le vera. 16 et ie commentaire: 
Pour rn Juif, “emeurer Incireancis c'était dere 
nir paÿen. — Coinquiiart. in. immundia: Pa 
exemple, eu touchant des cadavres on d'autres 
objets impurs selon la lol, en mangeaut des all: 
ments probhjbés, ete, — Le mot abominationntus 
désigne probablement les idoles, au point de “ui 
juif. — Le but final que se proposait Antloc 
est très clairement indiqué : téa ut oblirtscer 
tur.… — Immutarent… justificationes… est 
hébrasme qui revient à dire : € substituerMi 
coutumes grecques aux lois mosi1Tques. » — 
quicumque... C'est la sanction, toute brutal 
morerentur. 


I Mac. I, 53-60. 


53. Il écrivit à tout son royaume con- 
formément à tous ces détails, et il établit 
des chefs sur le peuple, pour le con- 
traindre d’agir ainsi. 

54. Et ils ordonnèrent aux villes de 
Juda de sacrifier. 

55. Et béaucoup d’entre le peuple se 
joiguirent à ceux qui avaient abandonné 
la loi du Seigneur, et ils firent le mal 
dans le pays; 

56.et ils disperséreut le peuple d'Israël 
dans des lieux écartés, et en des endroits 
où des fugitifs pouvaient se cacher. 

57. Le quinzième jour du mois de cas- 
leu, en ]la cent quarante-cinquième 
année, le roi Antiochus dressa l’abomi- 
nable idole de la désolation sur l'autel 
de Dieu; et on bâtit des autels dans 
toutes les villes de Juda, aux alentours; 

58. et on brûlait de l’encens et on 
sacrifiait devant les portes des maisons 
et dans les rues ; 

59. et on brûla dans le feu les livres 
de la loi de Dieu, après les avoir 
déchirés ; 

60. et si l’on trouvait chez quelqu'un 
les livres de l'alliance du Seigneur, et 
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53. Secundum omnia verba hæc scripsit 
omni regno su0, et præposuit principes 
populo, qui hæc fieri cogerent. 


54. Et jusserunt civitatibus Juda sa- 
crificare. 

55. Et congregati sunt multi de populo 
ad eos qui dereliquerant legem Domini, 
et fecerunt mala super terram ; 


56. et effugaverunt populum Israel in 
abditis, et in absconditis fugitivorum 
locis. 

57. Die quinta decima mensis casleu, 
quinto et quadragesimo et centesimo 
anno, ædificavit rex Antiochus abomi- 
nandum idcium desolationis super altare 
Dei ; et per universas civitates Juda in 
circuitu ædificaverunt aras ; 

58. et ante januas domorum, et in 
plateis incendebant thura, et sacrifica- 
bant; 

59. et libros legis Dei combusserunt 
igni, scindentes eos; 


60. et apud quemcumque invemeoan- 
tur libri testamenti Domini, et quicum- 


6° La persécution sévit en J'udée. I, 63-67, 

En face d'un édit de ce genre, quatre éven- 
tualités se présentent : obéir honteusement, 
s'échapper par la fuite, se laisser martyriser, 
résister les armes à la main. Ces quatre hypo- 
thèses furent réalisées chez les Juifs. Pour les 
deux premières, voyez les vers. 40 et 55, 44-45, 
56; pour les deux dernieres, les vers. 63-66, les 
chap. 11 et ss. 

53-56. Des commissaires royaux veillent à l’exé- 
cution des ordres d’Antiochus. — Secundum.…. 
verba hkæc…. Chacun des peuples qui composaient 
le royaume de Syrie reçut donc des ordres ana- 
logues à ceux qui avaient été adressés aux Juifs, 
avec les modifications que comportait la diver- 
sité des circonstances. — Præposuit principes. 
Dans le grec: ÉrIOxOT NUE, des survelllants ; des 
commissaires locaux ou régionaux, chargés de 
faire exécuter l’édit. Voyez Josèphe, Ant., xt, 
5,4. — Populo : le peuple juif, — J'usserunt…. 
sacrificare (vers. 54). Le grec ajoute: Ville par 
ville. D'où il suit que des autels païens avalent 
été érigés dans toutes les villes de la Judée. — 
Mristes résultats de l'édit (vers. 55-56). I1 y eut 
de-nombreux apostats : congregati… mmulli… 
D'après la Vulgate, les mots eos qui derelique- 
rant..…. désignent la faction helléniste mentlonnée 
pius haut, vers. 12 et ss: Variante dans le grec : 
Et beaucoup d’entre le peuple s’associèrent à eux 
(aux commissaires royaux), quiconque abandonna 
“la loi. — D’autres prirent le parti de fuir (et efu- 
gaverunt…, vers. 66) et de se réfugler dans Îles 
abris naturels (cavernes, montagnes, lieux déserts, 
ste.) qui abondent en Judée. Cf. 11, 28-29, 30: 


Jud. vi, 2; I Reg. xx, l et 88.; II Mach. v, 27, 
etc. 

57-64. Quelques détails sur la persécution, I} 
montrent qu'elle fut d'une violence extrême. — 
Le trait le plus significatif est placé en tête, 
ct daté à cause de son importance : die 15%... cas- 
teu. Le mois de kislev était le neuvième de l’annéc 
juive: {1 correspondait à la fin de novembre et 
à la première partie de décembre. Cf. Neb. 1, l; 
Zach, vn, 1. — Quinto et quadragesimo.… D'oc- 
tobre 168 à octobre 167 avant J.-C, — Ædifica- 
vit rex. Mieux, d’après le grec : Ils (les com- 
missaires) bâtirent l’abomination de la désolation 
sur l’autel. L’expresslon énergique &abomination 
de ja désolation » (Bôéuyua Épnuwsews; abo- 
minandum idolum est une paraphrase inexacte) 
a été évidemment empruntée à Dan. xr, 31 
(voyez.le commentaire et celui de Dan. 1x, 27). 
Ici elle représente, d'après le verset 62, l'autel 
païen qui fut dressé au sommet de l'autel des 
holocaustes (super altare Dei). — Per universas 
civitates… aras. En conformité avec les coutumes 
grecques. Cf. Act. x vit, 22-23. — Et ante januas… 
(vers. 58). Les Grecs aimatent aussi à placer à 
lentrée de leurs maisons la statue de leurs divl- 
nités privilégiées, et à brûler de l’encens devant 
elle, à lui offrir des gâteaux, etc. — Libros 
legis.. Les saints Livres furent profanés ec brû- 
lés. Voyez 111, 48, et les notes. On allait même 
jusqu’à égorger tous ceux chez qui on en décou- 
vrait des copies : et apud... (vers. 60). On voit par 
là que les exemplaires de ia Bible s'étaient mul- 
tipliés, surtout depuis l'institution des serlbes. 
— LAÂbri testamenti. Dans le grec : un livre de 
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que observabat legen: Domini, secundum 
edictum regis trucitabant eum. 

61. In virtute sua faciebant hæc po- 
pulo Israel, qui inveniebatur in omni 
mense et meuse in civitatibus. 

62. Et quinta et vigesima die mensis 
gacrificabant super aram quæ erat contra 
altare. 

63. Et mulieres quæ circumcidebant 
filios suos trucidabantur, secundum jus- 
sum regis Antiochi; 

64. et suspendebant pueros a: cervici- 
bus per universas domos eorum, Ct eos 
qui circumciderant illos trucidabant. 

65. Et multi de populo Israel definie- 
runt apud se ut non manducarent immun- 
da, et elegerunt magis mori quam cibis 
coinquinari immupdis ; 


66. et nolnerunt infringere legem Dei 
gauctam, et trucidati sunt ; 

67. et facta est ira magna super popu- 
lum valde. 


a ———— 


l'aillance. Cette expression désigne directement 
le Pentateuque, ou une partie du Pentateuque ; 
mails elle peut aussi s'appliquer dans le sens large 
à toute la collection des saintes Écritures, telle 
qu'elle existait alors. — Quicumque observabat…. 
La fidélité à la loi juive était regardée, à elle 
geule, comme uu crime capital. — In virtute sua 
(vers. 61). C.-à-d., en vertu de l'autorité qu'ils 
tenaient du roi. — Faciebant… in civitatibus. 
D'après le grec : Ils faisaient cela au peuple, à 
cœux qui étalent trouvés chaque mols dans les 
villes. La phrase est assez étrangement cons- 
truite. Le sens est que, chaque mois, un inspec- 
teur royal visitait les viiles soumises à sa juri- 
diction, et faisait exécuter aiors tous les cou- 
pables. — Quinta et vigesima.…. (vers. 62). Le 
25 casler (voyez le vers. 57). — Sacrificabant. 
Le gre: emploie le participe présent (« sacri- 
fiant »), qui équivaut ici au prétérit : Ils sacri- 
fièrenc. — Super aram… contra altare. Grec : 
Sur l'autel (païen) qui était sur l'autel (des 
holocaustes). Ii s'agit de l'autel qui a été signalé 
pius haut sous je nom d’abomination de ia Aésola- 
tion. Voyez le vers. 57. Diodore de Sicile, xxx1V, I, 
nous permet d'ajouter un trait douloureux à ce 
récit. —i rapporte qu'on fit entrer un troupeau 
de porcs dans l'enceinte du temple, où lis furent 
égorgés; qu'une truie énorme fut sacrifiée sur 
le nouvel autel, et qu'on répandit dans le Saint 
des saints une partie de son sang. Voyez aussi 
JI Macb. wa, 3-7, et Jostplie, Ant, x0, 5, 4, — 


I Macs. I, 61-67. 


si quefqu’un observait la loi du Seignenr, 
on l’égorgeait selon l’édit du roi. 

61. C'est ainsi qu'ils traitaient, dans 
leur puissance, le peuple d'Israël, qui se 
trouvait chaque mois daus les villes. 

62. Et, le vingt-cinquième jof du 
mois, ils sacrifiaient sur l'autel qui était 
vis-à-vis de l’autel du Seigneur. 

63. Les femmes qui avaient circoucis 
leurs fils étaient égorgées, selon l’ordre 
du roi Antiochus; 

64. on pendait les enfants par le cou 
dans toutes leurs maisons, et on égor- 
geait ceux qui les avaient circoncis. 

65. Alors des hommes nombreux du 
peuple d'Israël résolurent en eux-mêmes 
de ne rien manger d'impur, et ils préfé- 
rérent mourir plutôt que de se souiller 
par des metsimpurs; 

66. et ils ne voulurent pas violer la 
loi sainte de Dieu, et ils furent égorgés; 

67. et une très grande colère tomba 


sur le peuple. 


Mulieres quæ circumeidebant… C.-à-d., qui fai 
sajent circoncire. Comp. le verset suivant. — 
Suspendebant pueros.…. Ces petits Innocen 
n'étalent pas épargnés eux-mêmes. — Au lieu de 
per. domos eorum, le grec porte : Et ils pil- 
latent, leurs maisons. — Ces divers traits nous 
manifestent dans tout son jour le caractère odieux 
d'Antiochus Éptphane. Le roi & nous npparaî 
comme un despote auquel rien n'est sacré, q 
n'a pas honte de fouler aux pleds les droits les 
plus saints de ses sujets, lorsqu'il le crolt utile 
pour affermir son autorité ». 

65-67. Noble courage d'un grand nombre de 
Juifs, qui préférèrent ia mort à l'apostasic: 
Definierunt apud se. Ils résoiurent au piusint 
de leur âme. Cette locution marque une volon 
inébraniable. — Ut non manducarent.… Cepér! 
n'était pas le plus grave, mwnis c'est celui quise 
présentait le pins fréquemment; volià pourque 
il est clté entre tous. — Et noluerunt... (vers66 
Répétition solennelle ; mails, cette fols, la pens 
est généralisée : infringere legem.… — Et tr 
dati sunt. Le second livre, vI, 18-wIt, 41,CF 
tout au long quelques exemples de cette.né Ù 
tance héroïque. — /ra magna (vers. 67) : 
colère divine, et non celle d'Antlochus. CI. 11, 4 
nt, 8: 11 Mach. vi, 19-17. En se voyant & 
coup d'une persécution 81 barbare, les Juifs 
prirent qu'ils avaient irrité ls Seigneur par le 
péchés. 


I Macs. Il, 1-6. 
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CHAPITRE Il 


1. En ces jours-là Mathathias, fils de 
Jean, fils de Simon, prêtre d’entre les 
fils de Joarib, de Jérusalem, se leva et 
habita sur la montagne de Modin. 

2. Il avait cinq fils : Jean, surnommé 
Gaddis ; 

3. Simon, surnommé Thasi; 


4. Judas, appelé Machabée ; 


5. Éléazar, surnommé Abaron, et Jo- 
uathan, surnommé Apphus. 


6. Ils virent les maux quise faisaient 
parmi le peuple de Juda et dans Jéru- 
salem ; 


1. In diebus illis surrexit Mathathias, 
filius Joannis, filii Simouis, sacerdos ex 
filiis Joarib, ab Jerusalem, et consedit 
in monte Modin. 

2. Et habebat filios quinque : Joannem, 
qui cognominabatur Gaddis ; 

8. et Simonem, qui cognominabatur 
Thasi ; 

4. et Judam, qui vocabatur Macha- 
bæus ; 

5. et Eleazarum, qui cognominabatur 
Abaron; et Jonathan, qui cognominaba- 
tur Apphus. 

6. Hi viderunt mala quæ fiebant in 
populo Juda et in Jerusalem ; 


$ 11. — Mathathias et ses fils donnent le signal 
de l'insurrection, pour défendre la religion et 
la patrie. 11, 1-70. 


Le chap. Ier a raconté le commencement de 
la persécution d'Antiochus contre les Juifs: le 
second expose le début du soulèvement des oppri- 
més contre leur cruel oppresseur. 

1° Mathatbias et ses fils. IT, 1-5. 

Car. 11. — 1-5. Ceux qui vont jouer le rôle le 
plus important dans ce mouvement nous sont pré- 
sentés. — Mathathias. Le grec Matraÿ{ac corres- 
pond mieux à la forme hébraïque de ce nom : 
Mattatiyah, don de Jéhovah. Cf. Neh. vin, 4. On 
ne sait rien du père et de l’aïeul de Mathathias. — 
Sacerdos ex filits… Il appartenait à la race sacer- 
dotale, et, dans cette race, à la classe de Jourib, 
qui était la première des vingt-quatre institnées 
par David. Cf. 1 Par. xx1v, 7. Josèphe, Vita, 1, 
affirme qu'elle était la plus estimée de loutes. 
C'est sans raison que le Targum (in Cant., vi, 6) 
et quelques commentateurs modernes ont fait de 
Mathathias un grand prêtre. — Surreæit. Divers 
interprètes rattachent ce verbe aux mots &b Jeru- 
salem, comme si l'écrivain sacré avait voulu dire 
que Mathathias quitta la capltale juive pour se 
retirer à Modin, la ville de ges ancêtres; mais 
là locution &votava: &rù a difficilement ce 
sens,et, de plus, l'ensemble du récit montre que 
Modin était le séjour habituel de Mathathias et 
de sa famille. Comp. les vera. 17 et ss., 70 ; XIII, 25. 
ll'cst donc mieux de traduire &véotn comme l’a 
falt la Vulgate : 11 se leva, il se mit en lutte ouverte 
contre les persécuteurs syriens. C'est Joarib qui 
étalt de Jérusalem. — Jn.. Modin. Dans le grec : 
Muësely (quelques manuscrits ont Mwôestys on 
Muwôteteu). Petite ville qu’Eusèbe etsaint Jérôme 
placent près de Lydda, sur la route qui conduit 
de Jérusalem à Jaffa. Lille n’est pas mentionnée 
dans les livres antérieurs à ceux des Machabées. 
Quoique le mot monte manque Ici dans le grec, 


nous apprendrons plus loin, x1n1, 29, qu'elle était 
réellement bâtle sur une éminence, de sorte 
qu’on pouvait l'apercevoir de la Méditerranée. 
À M, Victor Guérin, le célèbre palestinologue 
français, revient l'honneur de l'avoir découverte, 
en 1870, sur l'emplacement de El-Médiyeh, à 
deux heures et demle à l'est de Lydda (Atias 
géogr., pi. x et xi1: voyez V.Guérin, la Samarie, 
t. II, p. 55 et ss., 404 et ss.; Chauvet et Isambert, 
Syrie, Palestine, Paris, 1882, p. 240-241). — Filios 
quinque. Nous les verrons tous mourir successi- 
vement pour le bien de leur nation. A leurs noms 
le narrateur joint les surnoms que leur avait 
valus leur bravourc ou quelque autre qualité spé- 
ciale, — Joannem. Il sera question de Ini 1x 
36-38, et vraisemblablement aussi II Mach. vu, 
22, et x, 19 (voyez les notes). Gaddis équivaut 
sans doute à l'hébreu Gaddi, l’heureux. Cf. Num. 
x1n1, 11 (dans le texte primitif). — Simone. Son 
rôle sera longnement décrit plus loin. Cf. v, 17, 
21-23; 1x, 33: x, 74 et s8.; xII, 33 et ss.; surtout 
xI1, 1-xvi, 17. Si, comme on le croit, Thast 
(grec, xs!) se rattache au chaldéen {âsas, ce 
suruom aurait le sens de brûlant. Le syriaque a 
tharsi, gulde, Comp. le vers. 65, où il cst dit que 
Simon était un homme de consell. — Judam. 
Le plus célèbre des cinq frères, celui que Ma- 
thathias cholsira pour lui succéder. Cf. vers. 66: 
Int, 1-1x, 22. — Eleazarum. Au lieu de Abaron, 
le grec dit Adzpdv. Le surnom, en hébreu, de- 
vait être kavrän, probablement de la racine ûr, 
percer. Peut-être y a-t-{l là une allusion à la mort 
héroïque d'Éléazar (cf. vi, 43-46). — Jonathan. 
Ï1 fut le successeur de Judas. Cf. 1x, 23-x11, 54. 
Apphus, calqué sur le grec A poc, correspond 
sans doute à l'hébreu kappis, rnsé. 

20 Mathathlas ressent très vivement les maux 
de son peuple. IT, 6-14. 

6. lutraduction. — Hé viderunt... Variante 
dans le grec : 11 (Mathathlas) vit les blasnhèmes 
qui avaient lieu dans Juda et dans Jérusalem. 
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7. et dixit Mathathias: Væ mihi! Ut 
quid natus sum videre contritiouem po- 
puli mei, et contritionem civitalis san- 
ctæ, et sedére iic, cum datur in mani- 
bas 


8. Saneta in manu extraneorum facta 
sunt ; templum ejus sicut homo ignobi- 
lis. 

9. Vasa gloriæ ejus captiva abducta 
sunt ; trucidati sunt senes ejus in plateis, 
et juv enes ejus ceciderunt in gladio ini- 
micorim. 


10. Quæ gens non hereditavit regnum 
ejus, et non obtinuit spolia ejus ? 


11. Omnis compositio ejus ablata est; 
quæ crat libera facta est ancilla. 


12. Et ecce sancta nostra, et pulchri- 
tudo nostra, et claritas nostra desolata 
CHE coinquinaverunt ea gentces. 

L Quo ergo nobis adhuc vivere ? 

14. Et scidit vestimenta sua Mathathias, 
et filii ejus; et operuerunt se ciliciis, et 
planxerunt valde. 

15. Et venerunt illuc qui missi erant 
a rege Antiocho, ut cogerent eos qui 


Le mot « blasphèmes » désigne tout ensemble les 
paroles imples et les actions crlminelles soit des 
Syriens, soit des Juifs apostats. Cf. 1, 22-63. 
7-13. Plaiutes douloureuses de Mathathlas. Cet 
tement intime € a tout à fait l'apparence 
d'être un document contemporain », C’est une 
élèégie composée sur le modèlo des psanumes — 
Væ mihi/ ut quid... Cri de désolation semblable 
à ceux de Job, ini, let ss, et de Jérémie, xx, 14 
et 58. — Civitulis sanctæ. Déjà Isaïe, xLvitt, 2, 
et Néhéunie, xX1, 1, avalent donné ce nom à Téru. 
salem. — Sedere : témoin Impuiseant de si grands 
maux. — Cum datur… Mathathlas va développer 
pathétiquement ces mots, en traçant dans un 
langage rythmé, très éloquent, la description des 
buiniliations et des souffrances de Jérusalem, — 
Le temple profané, vers. 8. Sancta (4ytasuu): 
le sanctuaire, La comparaison sicut… ignobilis 
"st très exprosxive, — Le plilage da mobilier 
sacré, vers. 9». l'asa gloriæ : hébraïsme; les Ima- 
gnifiques ustensiles du temple. Cf. 1, 23-24. 
1,6 Crnage, vers. 9b. Cf. 1, 26, 32, 63-64. Au fé 
de senes, le grec a VT. T4, lea petits enfants. — 
Quæ gens non. Vers. 10- ie, encore le plilage. 
Ce tralt fait peut-être allusion à la mauière dont 
se recrutalent les armées syricnnes: les roldats, 
qui étaient pour la plupart des mercenaires, 


appartenalent à des peuples très divers. Cela 
étant, toutes lea natlons ctalent cenrées avoir 
participé an pillage de Jérnsalem. Mals I est 


ossible auksi que Mathathins, en tenanc ce lan- 
gage, ait moins pensé au Lémps présent qu'anx 


1 Macx. 


IE. 7-48 


[ 7. et Mathathias dit : Malheur à moit 
| Puurquoi suis-je né pour voir l'affliction 
de mon peuple et l'affliction de la ville 

et pour demeurer là tandis 


sainte, 
qu'elle est livrée aux mains de ses en- 
ne mis ? 

| 


l 


8. Les choses saintes sont entre Îles 
mains des étrangers; son temple est 
comme un homme infâme. 

9. Les vases de sa gloire ont été em- 
portés en captivité; ses vieillards ont 
êté égorgés dans les rues, et ses Jeunes 
hommes sont tombés sous le glaive des 
ennemis. 

10. Queile nation n’a point hérité de 
son royaume, et n’a 
dépouilles ? 

11. Toute sa magnificence a été en- 
levée; celle qui était libre est devenue 
esclave. 

12. Et voici que tout ce que nous 
avions de saint, de beau et d’éclatant a 
êté désolé, et les nations l'ont profané. 

13. Pourquoi donc vivons-uous encore ? 

14. Alors Mathathias et ses fils déchi- 
rérent leurs vêtements; ils se couvrirent 
de cilices et furent dans un grand deuil, 

15. Ceux que le roi Antiochus avait 
envoyés vinrent là, pour contraindre 


a pas obtenu de ses 


temps anciens, et à la longue sérle des spollations 
dont Israël avait été la victime dans le cours des 
siècles. — Omnis compositio (vers. 11). Dans le 
grec : Tous ses ornements, Jérusalem est com- 
parée à une reine richement vêtne et dépoulliée 
par ses ennemis. — Quæ... libera... La liberté 
faisant place à la ServItU ee vers. 1, Cf. Thren. 
1, 1. Jamais, depuis la sortle d'Égypte, les Juifs 
n’avaicnt été dans une teile dépendance, puis- 
qu’il leur était maintenant interdit de pratiquer 
leur religlon, de suivre leurs lois et leurs coutumes 
po faits inouïs dans leur histolre. — Æt 
. (vers. 12). Le tableau redevient général. 

. Ten de desolaia cest, 11 faudrait le pluriei, 
« desolata sunt »; car ce verbe se rapport© aux 
trois substantlfs qui précèdent. — Quid ergo 
(vers. 13). Cri d'angoisse pour couelure. Comp: 
vers. 79. 

14. Mathathias et ses fils manifestent ex 
rieurcment leur deuil. — Scidit vestimenta 
suivant l'usage ancien. Cf. Gen. Xxxv11, 34; Ja 
1, 20, et mm, 19, ete. — Ciliciis (grec : GAxxouS 
de grossières tuniques sans manches, en “0 
da gac. C'étalt le vêtement du deuil. Cf..G 
XXXVII, 34, ctc. 

30 Son zèle pour la religion du 7r1D 
1T,15-26. 

15- 22. I.cs commissaires royanx essayent 
vain d'obtenir de Mathathlas ct de sa-famt 
l'abéissance À l'édit d'Antlochus. — Qrin 
les hommes du roi, Cf. 1.63 
. discedere. La Vuoilgate par. 


Dans le grec : 
, — Ul cogcrent. 


1 Macs. IT, 16-21. 


ceux qui s'étaient réfugiés dans la ville 
de Modin de sacrifier, et de brûler de 
l'encens, et d'abandonner la loi de Dieu. 

16. Et beaucoup du peuple d'Israël 
y consentirent et se joignirent à eux; 
mais Mathathias et ses fils demeurèrent 
fermes. 

17. Et ceux qui avaient été envoyés 
par Antiochus, prenant la parole, dirent 
à Mathathias : Tu es le premier, le 
plus cousidéré et le plus grand de cette 
ville, et entouré de tes fils et de tes 
frères. 

18. Viens donc le premier, et exécute 
l’ordre du roi, comme ont fait toutes 
les nations, et les hommes de Juda, et 
ceux qui sont demeurés dans Jérusalem ; 
et tu seras avec tes fils parmi les amis 
du roi, et comblé d’or et d'argent, et de 
présents nombreux. 

19. Mathathias répondit et dit à haute 
voix : Quand toutes les nations obéiraient 
au roi Antiochus, de sorte que chacun 
abandonnerait la loi de ses pères et se 
soumettrait à ses ordres, 

20. moi, et mes fils, et mes fréres, 
nous obéirons à la loi de nos pères. 

21. Que Dieu nous soit propice! 11 ne 
nous est pas utile d'abandonner la loi 
et les ordres de Dieu. 
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confugerant in civitatem Modin immo- 
lare, et accendere thura, et a lese Dei 
discedere. 

16. Et multi de populo Israel consen- 
tientes accesserunt ad eos ; sed Matha- 
thias et filii ejus constanter steterunt. 


17. Et respondentes qui missi erant ab 
Antiocho, dixerunt Mathathiæ : Prin- 
ceps, et clarissimus, et magnus es in 
hac civitate, et ornatus filiis et fratri- 
bus. 


18. Ergo accede prior, et fac jussum 
regis, sicut fecerunt omnes gentes, et 
viri Juda, et qui remanserunt in Jerusa- 
lem ; et eris tu, et filii tui, inter amicos 
regis, et amplificatus auro et argento, et 
muneribus multis. 


19. Et respondit Mathathias, et dixit 
magna voce : Etsi omnes gentes regi 
Antiocho obediunt, ut discedat unusquis- 
que a servitute legis patrum suorum, et 
consentiat mandatis ejus, 

20. ego, ct filii mei, et fratres mei, 
obediemus legi patrum nostrorum. 

21. Propitius sit nobis Deus! Non est 
nobis utile relinquere legem et justitias 
Dei. 


Le grec dit seulement : (Les hommes au rol)} 
qui forçaient à l’apostasie vinrent dans la ville 
de Modin, pour qu'ils (les habitants) sacrifiassent. 
— Et multi. ad eos (vers. 16). Grec : Et beau- 
coup d'hommes d'Israël vinrent auprès d'eux. Le 
parrateur paraît supposer que cette foule était 
disposée à tout. — Sed... steterunt. Autre va- 
riante du grec : Mathathias aussi et ses fils se 
rassemblèrent. lis vinrent, eux aussi, mais pour 
donner l'exemple de la résistance. — Et respon- 
dentes (vers. 17). Hébraïsme : Prenant la parole. 
Les délégués du rol comprirent l'avantage im- 
mense qu'il y aurait à gagner l'adhésion d’un 
personnage si estimé que l’étaît Mathathias ; c'est 
donc à Ini qu’ils s’adressèrent tout d’abord. D'ail- 
leurs, il était le premler des citoyens de Modin : 
princeps… et magnus.— Ornatus… Dans le grec : 
Rendu fort par des fils et des frères. Une nonm- 
breuse parenté procure, en Orient surtont, une 
influence considérable. Cf. Ps. cxxvi, 5, etc. — 
Accede (vers. 18). 11s lui ordonnent de s'appro- 
cher de l’autel, pour y jeter un peu d’encens. 
Comp. le vers. 23. — Sicut… omnes gentes. Nous 
avons vu plus haut, 1, 43, que l'édit concernait 
tous les sujets d’Antiochus. — Et viri Juda, et 
qui... Les renégats n’avalent malheureusement 
pas manqué, soit en Judée, solt à Jérusalem. Cf, 
7, 55. — Et eris.. Promesses, en cas d’obélssance, 
— La locution amicos regis a icl, et souvent 
ailleurs dans les deux livres des Machabécs (cf. 


VI, 10, 14; x, 60, 65; x1, 26-27; [T Mach. 1, 14: 
vins, 9, etc.), la signification spéciale que lui 
donnent les historiens classiques. C'était alors un 
titre officiel, qui servait à désigner les premiers 
officiers de la cour. Voyez Polybe, xxxI, 3, 7; 
Appien, Sur., 46, ete.— Et ampütficatus.. D'après 
le grec : Vous serez honorés avec de l’or et de 
Pargent. C.-à-d., couverts d'ornements précieux, 
tels que chaines, agrafes, ceuronnes, etc. Cf. x, 
20, 89, etc. — Et respondit… Noble et héroïque 
réponse, vers. 19-22. Magna voce : pour être en- 
tendu de tons.— £tsi omnes… Grec: Quand même 
tous les peuples qui sont dans la maison de la 
royauté lul obéissent... Hébraïsme, qui désigne les 
peuples nombreux sur lesquels régnait Antlochus 
Épiphane. — Ego, et flii.., et. (vers. 20). Peu 
lui I]mporte que tous se soient soumis: lul et les 
siens n’obélront qu'à la lol divine. — Legi pa- 
trum. Grec : Nous marcherons dans l’alllance de 
nos pères. C.-à-d. : Nous serons fidèles à l'alliance 
que nos ancêtres ont contractée avec le Seigneur. 
Cf. Ex. xx, 8, etc. — Propitius sit. (vers. 21). 
C’est alnsi que les Septante traduisent en divers 
passages (cf. II Reg. xx, 20, et xx1mx, 17) l’expres- 
sion hébraïque halîlah L,€ absit a mel» — Non 
est... utile. Litote très forte. Mais le grec n’a 
pas ces mots et dit seulement: Dleu nous garde 
d'abandonner la loi et les préceptes | — Non 
audienrus.… (vers. 22), Conclusion énergique de 
ce petit discours. — Neo sacrificabimus... via, 
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22, Non audiemus verba regis Autio 
chi, nec sacrificabimus transgredientes 
legis nostræ mandata, ut eamus altera 
via. 

23. Et ut cessavit loqui. verba hæc, 
accessit quidam Judæus in omnium ocn- 
lis sacrificare idolis super aram in civi- 
tate Modin, secundum jussum regis. 

24. Et vidit Mathathias, et doluit, et 
contremuerunt renes ejus; et accensus 
est furor ejus secundum judicium legis, 
et insiliens trucidavit eum super aram. 


25. Sed et virum quem rex Antiochus 
miserat, qui cogebat immolare, occidit 
in ipso tempore, et aram destruxit. 


26. Et zelatus est legem, sicut fecit 
Phinees Zamri, filio Salomi. 


97. Et exclamavit Mathathias voce 


1 Macu. II, 22-97. 


22. Nous n'écouterons pas les paroles 
du roi Autiochus,et nous ne sacrifierons 
pas, violant les commandements de 
notre loi pour aller dans une autre voie. 

23. Comme il cessait de parler, un 
Juif s'avança aux yeux de tous, pour 
sacrifier anx idoles sur l'autel, dans la 
ville de Modin, selon l’ordre du roi. 

24. Mathathias le vit et fut saisi de 
douleur; ses entrailles en furent émues, 
et sa fureur s'enflamma selon l'esprit de 
la loi; et s'élançant, il tua cet homme 
sur l'autel. 

25. Il tua aussi en même temps 
l'homme que le roi Antiochns avait en- 
voyé et qui forçait à sacrifier, et il 
détruisit l'autel. 

26. Et il fut transporté de zéle pour 
la loi, comme l'avait été Phinées envers 
Zamri, fils de Salomi, 

27. Alors Mathathias cria à haute 


Dans le grec : (Nous n'abé:rons pas) de manière 
à transgresser notre religion à droite ou à 
gauche. Sur cet hébraïsme, voyez Deut. v. 32; 
xvir, 20; XXVII, 14, etc. 

23-26. Mathathias imite le saint zèle de Phi- 


Autel grec. (D'après un vase antique.) 


nées. — Accessit quida n Yon crime étalt deux 
Los plus grand, après un si noble exemple — 


Super aram. On avait érigé des autels païens 
dans toutes les villes juives. Cf. 1, 57. Le mot 
idclis manque dans le grec. — Vidil...et dotuit 
(vers. 24). L'impression produite sur Matbathias 
est dramatiqnement décrite. — Contremue- 
runt renes… Les Hébreux regardaient Îes reins 
comme le siège de la sensibilité, des émotions. 
Cf. Ps. vit, 10; Jer. x1, 20, et xvit, 10; Thren. 
it, 13, ete. La pbrase revient donc à celie-ei : 
11 fut ému au pius intime de son âme. — Accen- 
sus est... Dans le grec : Il souleva sa colère 
d'après ia justice. C.-à-d. qu'il laissa un jibre 
cours à sa colère, sentant qu'eile était parfalte- 
ment légitime. — Trucidavit… La loi exlgeait 
& qu'on mît à mort aussitôt et sans forfue de 
procès ceiui qui était convainen de vouloir sé- 
duire ie peupie, et l'induire à abandonner le Sel- 
gneur, et à suivre les dieux étrangers ». Calhinet, 
h. 1, Cf. Deut. x111, 6-10. — Sed et virum... 
(vers. 25). Mathathlas tua aussi le prinelpal des 
officiers ropaux. — Aram destruxit. Cela encore 
étalt prescrit par la loi, Cf..Ex. xxx1v, 19: Deut: 
XII, 3, — Et telatus... sicut... (vers. 26). Rap- 
prochement très honorable pour Aathathlas, car 
le zèle de Phinées pour l'observation de la loi 
avait laissé un profond souvenir dans l'histoire 
juive. Cf. Ps, cv, 30-31. Sur l’acte même qui lut 
acquit cette glorieuse célébrité, voyez Num. xxy, 
7-13. 

4° Mathatblas se réfugie dans les montagnes, 
groupant autour de iui un grand nombre de Juifs 
demeuré fidèles à la loi. II, 27-30. 

27-28. La fuite. Demenrer à Modin dans ie’ 
circonstances présentes, c'eût été s'exposer inu- 
tilement aux terribles représailles des officiers 
royaux. — Et erclamawit… Cri d'alarme, et'aussi 
d'appe! au combat. Sur le point de fuir avecsa 
famiile, Mathathlas Invite ceux de ses concltoyens 
aq! almalent leur religion par-dessus tout (omnis 
qui slum.……; comp. le vers. 26> à partir awss 
lui. Ils devalent former le noyau d'une troupe” 


I Macx. Il, 28-33. 65: 


voix dans la ville : Que quiconque est zélé 
pour la loi, et veut maintenir l'alliance, 
me suive. 

28. Et il s'enfuit avec ses fils dans les 
montagnes, et ils abandonnérent tout ce 
qu'ils avaient dans la ville. 

29. Alors un grand nombre, qui cher- 
chaient la loi et la justice, descendirent 
dans le désert, 

30. et ils y demeurérent, eux, leurs 
fils, et leurs femmes. et leurs troupeaux, 
parce qu’ils étaient accablés de maux. 

31. Il fut annoncé aux hommes 
du roi, et à l’armée qui était à Jérusa- 
lem, la ville de David, que quelques 


hommes, qui avaient transgressé l’ordre 


du roi, s'étaient retirés dans les lieux 
cachés du désert, et que beaucoup les 
avaient suivis. 

32. Aussitôt ils marchérent à eux, et 
se préparérent à les attaquer le jour du 
sabbat. 

33. Et ils leur dirent: Résisterez-vous 


magna in civitate, dicens : Omuis qui 
zelum habet legis, statuens testamen- 
tum, exeat post me. 

28. Et fugit ipse, et filii ejus, in mon- 
tes, et reliquerunt quæcumque habebant 
in civitate. 

29. Tunc descenderunt multi quæren- 
tes judicium et justitiam, in desertum; 


30. et sederunt ibi ipsi, et filii eorum, 
et mulieres eorum, et pecora eorum, 
guoniam inundaverunt super eos mala. 

31. Et renuntiatum est viris regis, et 
exercitui qui erat in Jerusalem, civitate 
David, quoniam discessissent viri qui- 
dam, qui dissipaverunt mandatum regis, 
in loca occulta in deserto, et abiissent 
post illos multi. 


32. Et statim perrexerunt ad eos, et 
constituerunt adversus eos prælium in 
die sabbatorum. 

33. Et dixerunt ad eos: Resistitis et 


courageuse, qui, le momené venu, se mettrait en 
lutte ouverte contre les Syriens. — Siatuens 
testamentum. Locution hébraïque, qui a tantôt 
le sens de conclure un traité d’alliance, tantôt 
celui d'accomplir les conditions d’un contrat anté- 
rieur. C'est cette seconde interprétation qu’il faut 
choisir Icl. Cf. Deut. vi, 18, et 1x, 5; Eccli. 
xLIV, 20, etc. — Reliqucrunt quæcumque.. 
(vers. 28): par crainte de s’encombrer, et ausel 
tant la fuite fut préclpltée. — Jn montes. Dans la 
région montagneuse de Juda, qui offrait un abrl 
très sûr contre les Syrilens. Cf. Matth. xx1v, 16, 
etc. 

29-30, D’autres Juifs nombreux vont chercher 
un refuge dans le désert contre la persécution 
d’Antlochus. — Descenderunt. Expression très 
exacte, car la réglon où ils se retirèrent est beau- 
coup moins élevée que celle qu'ils habitaient. — 
Alultt, Tls s'enfuirent, en effet, non seulement de 
Modin, mais de tous les districts de la Judée. — 
Quærentes judicium et. Hébraïsme. C.-à-d., cher- 
chant à conformer leur vie à toutes les ordon- 
nances de la loi. — In desertum. Dans le désert 
de Juda, situé sur la rive droite du Jourdain et 
de la mer Morte (At! géogr., pl. vn, x). Cette 
contrée contient des pâturages partout où il y a 
des sources, et de tout temps les troupeaux y ont 
vécu en quantité cousidérable ; les hommes, de 
teur côté, vivent des prodnits de leur bétail. — 
Sederunt ibi (vers. 30). Antre locution hébraïque : 
ils s’y établirent.— Jpsi, et filit.…., et. Des familles 
entlères avaient ful. C'est par groupes isolés que 
ces Juifs persécutés abandonnaient leurs villes et 
leurs villages pour se réfugler au désert. I] ny 
ent d'abord aucune cohésion entre les divers 
groupes. — Quoniam inundaverunt (grec : ÉTRTe 
0%V0n, « abundaverunt »). Réflexion pathétique. 
Le mot mula représente toutes les souffrances 
<ausées par la persécution d'Antiochus, 


5° Avertis par un terrible exemple, Matha- 
thias et ses amis décident qu'ils résisteront aux 
Syriens même aux jours de sabbat. II, 31-41, 

31-38, Un certain nombre de réfugiés, surpris 
par l’envemi nn jour de sabbat, préférent se 
laisser massacrer sans résistance, plutôt quo de 
violer matériellement le repos sacré. — Renun- 
liatum est. Les officiers syriens qui occupalent 
avec leurs troupes la citadelle de Jérusalem (sur 
les mots in civilate David, voyez 1, 35, et la note) 
ne tardèrent pas à apprendre ce qui s'était passé, 
et ils s’élancèrent aussitôt contre les fugitifs, 
afin d'étouffer dans son germe ce mouvement 
insurrectlonnel. — Exercitui. Dans le grec : aux 
forces. Notre auteur emploie volontiers cette 
expression, qu'il répète jusqu’à trente-neuf fois. 
C'est Mathathias qui est désigné, avec ses fils et 
ses amis, par les mots viri quidam. Comp. le 
vers. 28.— Dissipaverunt. Traduction de l'hébreu 
héfer, rompre, briser. Cf. Gen. xvrn1, 14: Lev. XXVI, 
15, etc. — In loca occulta. Le désert de Juda ren- 
ferme des cavernes nombreuses et considérables 
Cf. Jud. xx, 47: I Reg. xxIv, 4, etc. — Et abiis- 
sent... mulli : à savoir, les Juifs dont il a été 
question aux versets 29 et 30. Dans le grec, ce 
trait se rapporte à la garnison syrienne de là 
citadelle, — Perrexerunt… et constituerunt…. 
(vers. 32). Greo : Ils campèrent auprès d'eux, et 
lis préparèrent le combat contre eux. — In die 
sabbatorum (le pluriel pour le sInguïler). Ce fut 
peut-être là une coïncidence fortuite; ou blen, 
les Sÿriens avaient cholsi à dessein ce jour-là, dans 
l'espoir que les Juifs n'opposeraicnt aucune résls- 
tance. Comp. II Mach. v, 25-26, où l'on raconte un 
fait analogue, antérieur à celui-ci. Dès l'an 320 
avant J.-C., Ptolémée Ier, rol d'Égypte, s'était 
emparé de Jérusalem sans coup férir, en un jour 
de sabbat.Voyez Calmet, h.1.; Josèphe, A nt£., xr1, 1. 
— Dixerunt… (vers. 33). Sommatlon faite par 
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punc adhuc? Exite, et facite secundum 
verbum regis Antiochi, et vivetis. 


34. Et dixerunt : Non exibimus, neque 
faciemus verbum regis, nt polluamus 
diem sabbatorum. 


35. Et concitaverunt adversus eos præ- 
lium. 

36. Et non responderunt eïs, nec lapi- 
dem miserunt in eos, nec oppilaverunt 
loca occulta, 


37. dicentes : Moriamur omnes in sim- 
plicitate nostra, et testes erunt super 
nos cælum et terra quod injuste perditis 
nos. 

38. Et intulerunt illis bellum sabba- 
tis, et mortui sunt ipsi, et uxores eorum, 
et filii eorum, et pecora eorum, usque ad 
mille animas hominum. 


39. Et cognovit Mathathias, et amici 
ejus, et Inctum habuerunt super eos 
valde. 

40. Et dixit vir proximo suo : Si om- 
nes feccrimus sicut fratres nostri fece- 
runt, et non pugnaverimus adversus 
gentes pro animabus nostris et justifica- 


| 
| 


I Macx. II, 34-40. 


encore maintenant? Sortez, et agissez 
selon la parole du roi Antiochus et 
vous vivrez. 

34. Ils répondirent : Nous ne sorti- 


rons pas, et nous n’accomplirons pas 
l'ordre du roi, en violant le jour du 
sabbat. 


35. Ils engagèrent donc contre eux le 
combat. 

36. Et ils ne leur répondirent pas, et 
ne jetèrent pas une seule pierre contre 
eux, et ils ne fermérent pas leurs re- 
traites, 

37, disant : Mourons tous dans notre 
simplicité, et le ciel et la terre seront 
témoins qne vons nous faites mourir 
injustement. 

38. Et ïls leur firent la guerre aux 
jours de sabbat ; et ils moururent, enx, 
leurs femmes, et leurs enfants, et leurs 
troupeaux, au nombre d'environ mille 
personnes. 

39. Mathathias et ses amis l’apprirent, 
et ils furent dans un grand deuil à leur 
sujet. 

10: Etils se dirent les uns aux autres : 
Si nous faisons tous comme ont fait 
nos frères, et si nous ne combattons 
pas contre les nations pour notre vie et 


les officiers qui commandaient le détachement 
sçrien. — Resistitis.. adhuc? C.-h-d., vous avez 
assez longtemps résisté aux ordres du roi. — On 
promet aux Juifs la vie sauve, s'ils consentent 
à obéir : facile. et viveits. — Couragense réponse 
des réfugiés : Non exibimus, neque…. Ils refusent 
nettement. — Ut polluamus.… Sons leur forme 
actuelle, ces mots ne peuvent se rapporter qu’à 
la partie de i'édit d'Antiochus qui ordonnait aux 
Juifs de profaner le sabbat, Cf. 1, 48. Maïs on 
regarde comme probable que le texte a souffert 
ici, et qu'ii disait primitivement : Et nous ne 
profanerons pas le sabbat (à savoir, en combat- 
tant), — Et non responderunt (vers. 36). C.-à-d., 
d'après le contexte, qu'ils n'essagérent point, par 
des paroîes, d'amener leurs ennemis à changer 
de résolution à leur égard. « Ils reçurent ie choc 
des Syriens avec une résignation sflenciense. » 
— l’as la moindre résistance non plus en action : 
mec. mnserunt…. Les anciens Juifs avaient été 
d'hablier frondeurs. Cf. Jnd.xx, 16: 1 Reg. xvit, 40, 
ete. — Nec oppilaverunt…: en fermant l’entrée 
ds la grotte avec des blocs de rocher, ete. — 
Moriarnur.… in simplicitate... (vers. 37). C.-à-d., 
dans notre intégrité, notre innocence (ie tom 
hébreu). Paroïe admirable d'héroïsme, inspirée, 
il est vrai, par un scrupule, par uno crainte exa- 
gérée de violer le sabbat; du moins, rien de plus 
noble que ce scrupule, — Iis prennent ja nature 
entière à témoin de l’iniquité de leurs 'agresseurs : 
testes erunt.…. — Quod injuste. Groc : &xpituc, 
sans jugement, d'une manière injuste. — Sabba- 


tis (vers. 88). Encore le pluriel pour le singu- 
lier. — Et mortui sunt... C.-à-d., ils furent 
massacrés. — Z1 pecora… Les Syrlens englobèrent 
même le bétail dans le carnage, tant ieur fureur 
était grande. Ad mille... Nombre rciat{vement 
considérable. 

89-41. Mathathias et ses compagnons prennent 
la résolution de résister par la force aux Syriens, 
même anx jours de gsabbat. — Cognovit. Ilé- 
braïsme. C.-à-d., il apprit. Ceux qui avaient été 
massacrés ne faisaient point partie du groupe 
de Matbathins, et n'étaient pas sous son com- 
mandement direct. — ZLucium... valde. Grec : 
Ews cp9èpa. C'est l’hébreu ‘ud-m‘'od. — Diæit 


vir proximo…. (vers. 40). Nouvel hébraïsme : 184 
el ré'éhu. Iis se dirent l’un à l'autre. — Si 


onmes…. sicut… Excellent raisonnement, qui va 
motiver la décision. — Pro animabus… : pour 
notre vie. — Et justificationibus..: pour nos lots. 
— N'unc citius. En effet, si les Juifs n'avaient 
jamais résisté aux jours de sabbat, ii eñt été 
facile aux Syriens de les anéantir. — Zi cogita- 
verunt.… (vers. 41). Grec : lis décidèrent. Résul- 
tat de leurs délibérations. — Omnis hormno... la 
construction est hébraïque. Cf. Matth. x11, 86, ec. 
C.-à-d.: Si quelqu'un nous attaque... — lugne- 
mus... Il était parfaitement dans l'esprit da laoi 
d'agir ainsi; car, si elfe interdisait lie travañi aux 
jours de gabbat (cf. Ex. xx, 10; xXXI, 14 Gt 58; 
xxxv, 2, eto.), elle n'allait pas jusqu'à proscrire 
une occupation qui avait pour but de FaurerMla 
vio où la propriété d'un Israélite, Cf. Matth=xn, 


I Mac. II, 41-48. 


pour nos lois, ils nous extermineront 
bientôt du pays. 

41. Ils prirent donc ee jour-là cette 
résolution : Qui que ce soit qui vienne 
contre nous pour le combat le jour du 
sabbat, combattons contre lui; et nous 
ne mourrons pas tous, comme nos 
frères sont morts dans leurs retraites. 

42. Alors se joignit à eux l’assemblée 
des Assidéens, qui étaient des plus vail- 
lants d'Israël, tous attachés à la loi; 

43. et tous ceux qui fuyaient devant 
les calamités s’unirent à eux, et leur 
furent un renfort. 

44. Ils formérent une armée, et ils 
frappérent les pécheurs dans leur colère 
et les hommes iniques dans leur indi- 
gnation, et ceux qui échappèrent s'en- 
fuirent chez les nations, pour se sauver. 

45. Et Mathathias alla partout avec 
ses amis, et ils détruisirent les autels, 

46. et ils circoncirent les enfants in- 
circoncis, autant qu'ils trouvèrent sur le 
territoire d'Israël; et is agirent avec 
vigueur. 

47. Ils poursuivirent les enfants d’or- 
gueil, et l’entreprise réussit entre leurs 
mains. 

48. Ils délivrèrent la loi des mains 


2 et ss; Luc. vi, 3 et 8s., etc. D’après plusieurs 
auteurs, Mathathias et ses amis auraient seule- 
ment résolu de se défendre le jour du sabbat si 
ou les actaquait alors; mais ils n'auraient pas 
tranché la question pour le cas où I] fallait prendre 
l'offensive. Voir Calmet, À. 1. 

6° Une véritable armée de_Juifs fidèles se réu- 
nit autour de Mathathlas, qui l'utilise pour latter 
contre les partisans et les mesures d’Antiochns. 
II, 42-48. 

42-43, Une élite de héros autour du chef 
iniprovisé. — Tunc congregata…. Conséquence de 
la décision prise par Mathathias et son entou- 
rage. Quand on les vit décidés à résister à ou- 
trance, on vint de tous côtés grossir leurs rangs. 
= Synagoga… Dans le sens de parti considérable, 
congrégalion. — Assidæorum. Plusieurs manus- 
crits grecs ont ‘Joudztwv. Le syriaque a Iu 
MoparhtrTwv. La leçon primitive paraît avoir 
été"réellement Aotôx:w", mot évidemment cal- 
quésur l'hébreu hasidim, «les pieux », On avait 
donné ce nom à un parti d’Israélites fortement 
attachés à la lol, qui s'étaient groupés ensemble 
mêtue avant l'insurrection de Mathathias, pour 
résister à l'invasion des mœurs helléniques dé- 
crite-plus haut (cf. 1, 12-16). Naturellement, ils 
s'associèrent aux Machabées lorsque ceux-ci don- 
—…nércut le signal de la résistance armée. — Fortis 
mviribus., Valllants et prêts à tout. En quelques 
mots l'écrivain sacré caractérise le parti des Asgl- 
déens. — Voluntarius in lege. Décldés à mourir, 
SU le fallait, pour la defense de leur religion, — 
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tionibus nostris, nune citius disperdent 
nos à terra. 

41. Et cogitaverunt in die illa, dicen- 
tes : Omnis homo quicumque venerit ad 
nos in bello die sabbatorum, pugnemus 
adversus eum ; et non moriemur omnes, 
sicut mortui sunt fratres nostri in oc- 
cultis. 

42. Tune congregata est ad eos syna- 
goga Assidæorum, fortis viribus ex Israel, 
omnis voluntarius in lege ; 

43. et omnes qui fugiebant a malis 
additi sunt ad eos, et facti sunt illis ad 
firmamentum. 

44. Et collegerunt exercitum, et per- 
cusserunt peccatores in ira sua, et viros 


‘iniquos in indignatione sua ; et ceteri 


fugerunt ad nationes, ut evaderent. 


45. Et circuivit Mathathias, et amici 
ejus, et destruxernnt aras, 

46. et circumciderunt pueros incir- 
cumeisos, quotquot invenerunt in finibus 
Israel, et in fortitudine. 


47. Et persecuti sunt filios superbiæ, 
et prosperatum est opus in manibus 
corum ; 

48. et obtinuerunt legem de manibus 


Et omnes qui... (vers. 43). Autre catégorie de 
Juifs qui vinrent renforcer la petite armée de 
Mathathias : tons ceux qui cherchaïent un refuge 
contre la persécution du tyran, Leur motif était 
moius relevé; mais fls aagmentèrent le nombre 
des combattants. 

44-48. Mathathias et ses adhérents font des 
efforts couronnés de succès, pour empêcher l’apos- 
tasie de leurs frères. — Collegerunt exercitium : 
tant leur nombre s’était promptement accru. — 
Percusserunt peccatores…., iniquos. Ces mots ne 
désignent pas les païens, mais les Juffs apostatsa. 
C'est d’abord contre ces misérables qu'éclata la 
colère des Machabées. — Ceteri : ceux des apos- 
tats qui échappèrent aux soldats de Mathathias. 
Is se réfugièrent dans les villes, où les Syrlens 
étaient en nombre et plus forts que les Juifs 
fidèles. — Circutvit (vers. 45). Ceux-ci parcou- 
rurent la contrée dans toutes les &lrections, dé- 
truisirent les antels érigés partont en l'honneur 
des faux dieux (cf. vers, 23; 1, 57-58), prati- 
quérentla circoncisionsur lesenfants qui n'avaient 
pas reçu ce signe sacré, usant au besoin de force 
(in fortitudine, vers. 46) pour obtenir le consen- 
tement des parents, poursuivant aussi les crgueil- 
leux Syrlens, avec lesquels {ls avaient de fré- 
quentes rencontres (filios superbiæ, vers. 47, est 
un hébraïsme). Résultat de leurs efforts : pro- 
speratum est... — Obtinuerunt legem.… (vers. 48). 
Belle Image, Is réussirent à arracher la lol salnte 
des maîns {mplies qui la retenaient captive ; c.-à-d, 
qu’ils obtinrent qu’elle fût désormais accomplie, 
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gentium, et de manibus regum; et non 
dederunt cornu peccatori. 


49. Et appropinquaverunt dies Matha- 
thiæ moriendi, et dixit filiis suis : Nunc 
confortata est superbia, et castigatio, et 
tempus eversionis, et ira indignationis. 


50. Nunc ergo, a filii, æmulatores estote 
legis, et date animas vestras pro testa- 
mento patrum vestrorum; 

51. et mementote opernm patrum, quæ 
fecerunt in generationibus suis, et acci- 
pietis gloriam magnam et nomen æter- 
num. 

52, Abraham nonne in tentatione in- 
ventus est fidelis, et reputatum est ei ad 
justitiam ? 

53. Joseph in tempore angustiæ suæ 
custodivit mandatum, ct factus est do- 
minus Ægypti. 

54. Phinees, pater noster, zelando ze- 
lum Dei accepit testamentum sacerdotii 
æterni. 


— Le mot regum désigne tout ensemble Antiochus 
et les officiers royaux. — Non dederunt cornu. 
Locutionu hébraïqne. lis ne permirent pas à la 
puissance de leurs ennemis de grandir et de se 
fortifler. Cf. I Reg. 11, 10; Ps. cxxxI, 17, etc. 

7° Les dernières recommandations et Îles der- 
nières dispositions de Mathathias avant sa mort. 
II, 49-70. 

Ces dernières paroles de Mathathias ont une 
forme très poétique et très relevée, comme celles 
de Jacob mourant, Gen. x1ix, et celles de Moïse 
dans ce qu'on nomme son chant du cygne, Deut. 
XxxIr. 

493. Occasion du discours. — Appropinquave- 
runt… Formule tout hébraïque. Cf. Gen. XLIx, 1; 
Jer. xx1I1, 1, etc. 

490.51, Exorde et thème du discours. — Nunc 
(très accentué) confortate... Mathathlas prend 
pour point de départ la douloureuse situation 
dans laquelle se trouvait alors ie penple de Dien. 
Quatre expressions synonymes, éloquentes, pour 
la dépeindre : superbla, l'orgucil des cnnemis du 
Judaïsme (cf. 1, 282); castigatio, le châtiment 
îcs bons par les méchants: tempus eversionis, 
car les Syrieus ne tendaient à rien moins qu’à 
abolir la théocratle; ira tndignattontis, la colère 
de Dieu contre son peuple (cf. r, 66h, et la note). 
— Nunc ergo….. (vers. 50). En des temps si mau- 
vais, Mathathlas veut que ses fils manifestent 
énerglquement leur zèle pour la {oi, dût co zèle 
ieur coûter la vle. — Æmulatores... legis. Cf. 
vers. 260 et 27b. « Le zèle pour la loi était ia 
note dominante du soulèvement des Machabées. » 
— Pro testamento… Cf. vers. 20? ot la note, — 
Et mementote… (vers. 51). 11 les encourage solt 
par les héroïlques exemples de leurs ancêtres, 
soit par la promesse de glorieux avantages : et 
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des nations et des mains des rois; et ils” 
ne donnèrent pas de puissance au pé- 
cheur. 

49. Or, le jour de la mort de Matha- 
thias s’approcha, et il dit à ses fils. 
L'orgueil s’est maintenant affermi, ef 
c'est le temps du châtiment et de la 
ruine, de la colère et de l’indignation. 

50. Maintenant donc, 6 mes fils, soyez 
des zélateurs de la loi, et donnez vos 
vies pour l'alliance de vos pères; 

51. souvenez - vous des œuvres de vos 
pères, qu’ils ont accomplies dans leurs 
générations, et vous recevrez une grande 
gloire et un nom éternel. 

52, Abraham n'a-t-il pas été trouvé 
fidèle dans la tentation, et cela ne lui 
a-t-il pas été imputé à justice? 

53. Joseph, au temps de son angoisse, 
a gardé le commandement, et il est de- 
venu le seigneur de l'Égypte. 

54. Phinées, notre père, en brûlant de 
zèle pour Dieu, a reçu l'alliance d’un 
sacerdoce éternel. 


accipietis… — Gloriam… et nomen… « En men- 
tionnant la récompense temporelle, Malhathias 
n'exclut pas l'éternelle. » Comme ii se proposait 
de citer bientôt en détail les récompenses que les 
héros du judaïsme avaient recues dès cette vie, c'est 
surtout ce même côté de la question qu'il envisage 
ici. Rendre son nom à jemais célèbre a été pour 
les hommes de tous Îles temps et de tous les pays 
un très fort stimulant. Cf. Job, xvir1, 15-14; 
Eceli. XLIv, 8-15,et, dans notre livre même, vw, 57; 
VI, 44; 1x, 10, etc. 

52-64. Exemples encourageants de queiques* 
ons des principaux personnages du judaïsme. = 
Abraham. La glorieuse liste s'ouvre naturelle- 
ment par le fondateur du peuple saint. Le trait 
in tentatione fait allusion à l’ordre qu'Abraham 
reçut de Dieu d'immoler son fils Isaac, Cf. Gen 
xxu, 1: Eccli. xtuiv, 21; Hebr. x1, 17. — JYnven- 
tus..… fidelis : fidèle à accomplir ia volontéde 
Dieu, quelque dure qu'elle parût. — Sa récom- 
pense : repulatum est ei. Emprunt à Gen. xv,6 
Cf. Jac. 11, 21.— Joseph in tempore... (vers. 53). 
l'époque où ce fils de Jacob étaltesclave en Égyp ; 
Selon d'autres, l'allusion porteralt plus spéclalt 
ment sur les mauvais traitements qu'il cut à 
durer pour avoir rejeté les offres Infämes de 
femme de Putiphar. Cf. Gen, xxxix, 1 etes 
Custodivit mandotum : fidèle, lui aussi, 
ordres divins, quol qu'il lui cr coûtât. — Sa 
compense : factus est... — Phinees (vers-6 
C'était un ancêtre de Mathathias et de scsi 
(pater….), puisqu'il appartenait comme euxà 
race sacerdotale. — Zclando zelum.…. . le 
vers. 28 et la note. Cf. Eccli. XLv, 28- 30. . 
mentum sacerdolii. Hébraïsme ; c.-à-d., la 
messe que Phlnées et ses descendants possed 
ralont à jamals le sacerdoce. Cf. Num, xx. 
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55. Josué, en accomplissant la parole, 
est devenu chef en Israël. 

56. Caleb, en rendant témoignage 
dans l'assemblée, a reçu un héritage. 

57. David, par sa douceur, s’est acquis 
è jamais le trône royal. 

58. Elie, en brûlant de zèle pour la 
loi, a été enlevé dans le ciel. 

59. Ananias, Azarias et Misaël, par 
leur foi, ont été délivrés des flammes. 

60. Daniel, par sa simplicité, a été 
délivré de la gueule des lions. 

61. Considérez ainsi, de génération en 
génération, que tous ceux qui espérent 
en Dieu ne s’affaiblissent pas. 

62. Ne craignez point les paroles de 
l’homme pêcheur, car sa gloire n’est 
qu'ordure et péture des vers : 

63. aujourd’hui il est élevé, et demain 
on ne le trouvera plus, parce qu'il sera 
retourné dans son limon et que ses 
pensées auront péri. 

64. Vous donc, mes fils, prenez cou- 
rage et agissez virilement pour la loi, 
parce que c'est par elle que vous serez 
glorieux. 

65. Voici Simon, votre frère; je sais 
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55. Josue, dum implevit verbum, fa- 
ctns est dux in Israel, 

56. Caleb, dum testificatur in ecclesia, 
accepit hereditatem. 

57. David, in sua misericordia, conse- 
cutus est sedem regni in sæcula. 

58. Elias, dum zelat zelum legis, re- 
ceptus est in cælum. 

59. Ananias, et Azarias ,et Misael, cre- 
dentes, liberati sunt de flamma. 

60. Daniel, in sua simplicitate, libe- 
ratus est de ore leonum. 

61. Etita cogitate per generationem et 
generationem , quia omnes qui sperant in 
eum non infirmantur. 

62. Et a verbis viri peccatoris ne ti- 
mueritis, quia gloria ejus stercus et ver- 
mis est : 

63. hodie extollitur, et cras non inve- 
nietur, quia conversus est in terram suam, 
et cogitatio ejus periit. 


64. Vos ergo, filii, confortamini, et 
viriliter agite in lege, quia in ipsa glo- 
riosi eritis. 


65. Et ecce Simon, frater vester; scio 


a ———_—_—_—_—_——_—_—_—_——_—_—_—————————— 


— Josue (vers. 55). Le célèbre Josué, nommé 
en hébreu Yésña', — Dum... verbum. C.-à-dà., 
d'après Jos. 1, 2-10, l'ordre que Dicu lui donna 
de conduire les Hébreux dans la Terre promise. 
Cf. Num. xxvII, 18 et ss. — Dux. Dans le grec : 
HGUTNS ; juge: nom que portèrent ensuite plu- 
sieurs autres libérateurs et guides d'Israël jus- 
qu'à Samuel. — Caleb, dum... (vers. 66). Il rendit 
courageusement témoignage à ia vérité devant 
toute l'assemblée d'Israël (in ecclesia), lorsqu’il 
pressa le peuple, découragé par les autres explo- 
rateurs, d'entreprendre la conquête de la Pales- 
tine. Cf. Num. xIIT, 30 et s8.; xIv, 6-8, — Acce- 
pit... Sa récompense consista à recevoir la ville 
d'Hébron pour sa part de territoire (keredita- 
tem). Cf. Num. x1v, 24: Jos. x1v, 6 et ss. — 
David, in sua... (vers. 57). Le substantif mise- 
ricordia correspond à l’hébreu késed et désigne 
ici la piété de David envers Dieu, et non, comme 
le pensent quelques interprètes, sa miséricorde 
envers Saül (cf. I Reg. xx, 5 et 8s.; XX1Y, 4 etss.) 
et Séméi (cf. II Reg. x1x, 23). — Sa récompense : 
consecutus est... Voyez II Keg. vil, 13 et 8e.: 
Ps: LxxxVIIT, ] et ss.; CXXXI, 11-12. Royauté 
éternelle grâce au Messie (in sæcula). — Elias, 
dum zelat… (vers. 58). Il lutta avec une énergle 
extraordinaire pour faire exécuter la loi divine, 
particulièrement en ce qui concerne l’idolâtrie. 
Cf: TITI Reg. xvint, 16 et ss.; xix, 10: xxI, 20 
ebsss. — Receptus est. Sur ce fait merveilleux, 
voyez IV Reg. 11,l1etes. — Ananias et. (vers. 59), 
Lafol de ces trois illustres compagnons de Daniel 
se mañifesta dans leur refus d'adorer la statue 
érigée par Nabuchodonosor. Cf. Dan. 117, 1 et ss, 
— Liberati sunt… Cf. Dan. 111, 22 et 8s. — Da- 


niel, in sua. (vers. 60). Allusion à la sincérité. 
avec laquelle Danjel confessa lui-même sa foi 
au vrai Dieu. — ZLiberatus.., de ore... À deux 
reprises. Cf. Dan. vr, 2-29; x1v, 27 et rs. — Et... 
cogitate… (vers. 61). En récapitulant, Mathathias 
tire la conclusion de tous ces beaux exemples. 
— Ita : en parcourant, comme il l'avait fait 
lui-même, les différentes époques de l'histoire 
juive (per generationem...), — Sperant in eum. 
Ceux qui espèrent en Dieu. Nous avons vu dans 
l’Introduction, p.635, que l’auteur de ce livreévite 
en quelque sorte de prononcer les noms divius. 
— Non infirmantur. Hébraïsme : 16’ ikk4flû 
(se heurter; puis, tomber à terre). — Et a wer- 
bis. (vers. 62). Après avoir recommandé à ses 
fils la confiance en Dieu, Mathathias les exhorte 
à ne pas redouter les menaces de leurs ennemis 
(viri peccatoris). 11 motive son exhortation : quia 
gloria… Leur splendeur et leur force deviendront 
avec eux la proie de la pourriture et des vers 
dans le tombeau. Paroles très énergiques. Cf. 
Ps. LXxxI1, 11: Is. LXVI, 24, etc. — Hodie… et 
cras… (vers. 63), Image d'une disparition très 
rapide. Cf. Eccli, x, 10; Dan. xI, 19b. — Con- 
versus. periit, Rémiiniscence du Ps. CXLv, 4. — 
In terram suam : dans la terre d'où I1 avait été 
tiré. — Cogitatio ejus : ses projets, ses desseins, 
— Vos ergo... (vers. 64), Le mourant presse encore 
ses fils de pratiquer fidèlement la loi divine, — 
In ipsa (par elle, grâce à elle) gloriosi…. Comme 
les personnages célèbres qui ont été signalés plus 
haut, ils obtlendront la récompense de leur fidé- 
lité. 

65-68. Mathathias termine son discours par 
quelques conseils relatlfs à l2 lutte contre les 
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quod vir consilii est; ipsum audite sem- 
per, et ipse erit vobis pater. 

66. Et Judas Machabæus fortis viribus 
a juventute sua ; sit vobis princeps mi- 
litiæ, et ipse aget bellum populi. 


67. Et adducetis ad vos omnes facto- 
res legis, et vindicate vindictam populi 
vestri. 

68. Retribuite retributionem gentibus, 
et intendite in præceptum legis. 


69. Et benedixit eos, et appoñitus est 
ad patres suos. 

70. Et defunctus est anno centesimo 
et quadragesimo sexto, et sepultus est a 
filiis suis in sepulcris patrum suorum, in 
Modin ; et plauxerunt enm omnis Israel 
planctu magno. 


CHAPITRE III 


1. Et surrexit Judas, qui vocabatur 
Machabæus, filius ejus, pro eo; 

2. et adjuvabaut eum omnes fratres 
ejus, et uuiversi qui se conjunxerant pa- 
tri ejus; et præliabuntur prælium Israel 
cum lætitia. 


Syriens. C'est partlcullèrement à Simon et à | cédée. Cf. Gen. xxv, 8: xxxv, 29; Jud. 11, 10; 


Judas que devra être confiée la direction des 
affalres, — Ecce Sinon. Nous aurons à admirer 
plus loin ses qualités guerrières, mals davantage 
encore son jugement pratique et ses talents admi- 
nistratifs. — Ipse... pater. C'est-à-dire, votre 
conseiller, votre guide, — Judas Machabée est 
nommé généralissime (princeps militiæ), À cause 
du vaillant courage dont Î{l avait depuis long- 
temps donné des preuves : fortis.…., a juventute… 
— Bellum populi : la guerre sainte que le peuple 
de Dieu venait de commencer contre Antiochus. 
Le grec dit : La guerre des peuples; c.-à-d., la 
goerre contre les palens. — Æ{ adducetis... 
(vers. 67). Sous la condnite de Judas, les fils de 
Mathathias devront rassembler autour d'eux tous 
leurs coreliglonnaires demeurés fidèles (Jacto- 
res), et venger complètement leur peuple (et 
tinificale..). — Le saint prêtre insiste sur cette 
pensée : retributte… (vers. 68), On devra tralter 
les Syriens sulvant leurs mérites. — Et intendite.. 
Sa dernière parolc consista à recommander nne 
rigoureuse obtissance à la loi divine. 

69-70. Mort ct funérallles de Mathathias. — 
Et benediril... : de même que les patrliarches 
mourants avaient b“ni leur famille, Cf. Gen. 
xxvII, 4 ct 88.; XLIX, 3 et 8s.; Deut. XXXINT, 1 
et ss. — Apposttus. ad pairen… Expression tout 
hébraïque et très ancienne pour désigner la moit, 
en tant qu'elle réunissait dans le &”’oi l'ânic du 
défunt à celles de ses ancêtres qui l'y avalent pré- 
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qu'il est homme de conseil; écoutez-le 
toujours, ct il sera pour vous un père. 

66. Judas Machabée a été fort et vail= 
lant dès sa jeunesse ; qu’il soit le chef de 
votre armée, et qu’il conduse le peuple 
au combat. 

67. Vous joindrez à vous tous les 
observateurs de la loi, et vengez votre 
peuple de ses ennemis. 

68. Rendez aux nations ce qu’elles 
méritent, et soyez attentifs aux pré- 
ceptes de la loi. 

69. Puis il les bénit, et fut réuni à ses 
pères. 

70. Il mournt la cent quarante- 
sixième année, et fut enseveli par ses 
fils dans le sépulcre de ses pères, à Mo- 
din; et tout Israël le pleura et fit un 
grand deuil. 


1. Alors Judas son fils, surnommé 
Machabée, se leva à sa place; 
2. et tous ses frères l’aidaient, avec 
tous ceux qui s'étaient joints à son père; 
et ils combattaient avec joie les combats 
d'Israël. - 


etc. — Anno centestmo et. L'nn 116 des Séleu- 
cides correspond à l'année 167-166 avant J.-C: 
C'était trois ans après le pillage du temple par 
Autiochus Épiphane (cf. 1, 2) et #8.), un an seu- 
lement Gecpuls que la persécution avait atteint 
son comble (ef. 1, 57 et 8s.). — Sepultus... in 
sepulcris… Sur ce tombeau, voyez x111, 27, et les 
notes. — llanxerunt... planctu... Hébraïsme: 
Cf. Gen. L, 10. 


SECTION II. — LES EXPLOITS HÉROÏQUES DE JUDAS 
MACHABÉE. III, 1 — IX, 22. 


L'auteur s'est vislblewent complu dans le réclt 
de ces exploits, Judas ayant été véritablement 
{ la figure centrale » dans ce glorieux soulèv 
nent do la nation juive € pro arls et facis» 
Comme on l'a dit, «ses qualités personnelles, asso” 
clées à ses succès extraordinaires, firent demini 
l'enfant chérl de son peuple.» 


$ 1. — Judas Machabée remporte d'importantes 
victoires sur Les généraux d'Antioehrts. I, 
IV, 35. 


1° Introduction : sommaire des hauts fall 
d'arines de Judas. TITI, 1-9. 

CuaP. 1II. — 1-2. Judas prend la place dei 
père; ses frères ct tous les Julfs fidèles reco 
naissent son autorité. — Surrexil.. pro eo. C 
qu’il prit le commandenmienue de Ia petito anni 
Adjuvabant eum...: conformément eux dent 


I Mac. III, 3-10. 


3. Il accrut la gloire de son peuple ; il 
… sc revêtit de la cuirasse comme un géant, 
il se ceigait de ses armes guerrières dans 
les combats, et il protégeait le camp 
avec son épée. 

4. Il devint semblable à un lion dans 
ses actes, et à un lionceau qui rugit à la 
chasse. 

5. Il poursuivit les méchants, les 
cherchant de tous côtés, et il fit brûler 
dans les flammes ceux qui troublaient 
son peuple. 

6. Ses ennemis se retirèrent par crainte 
de lui; tous les ouvriers d’iniquité furent 
épouvantés, et sa main dirigea le salut. 


7. Ilirritait des rois nombreux, et il 
réjouissait Jacob par ses œuvres; et sa 
mémoire est à jamais en bénédiction. 

8. Il parcourut les villes de Juda, et 
il en fit disparaître les impies, et il dé- 
tourna la colère de dessus Israël, 

9. I] devint célèbre jusqu'aux extré- 
mités de la terre, et il rassembla ceux 
qui allaient périr. 

10. Alors Apollonius assembla les 
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3. Et dilatavit gloriam populo suo; et 
induit se loricam sicut gigas, et succinxit 
se arma bellica sua in præliis, et prote- 
gebat castra gladio suo. 


4. Similis factus est leoni in operibus 
suis, et sicut catulus leonis rugiens in 
venatione. 

5. Et persecutus est iniquos perscru- 
tans eos, et qui conturbabant populum 
suum, eos succendit flammis. 


6. Et repulsi sunt inimici ejus præ ti- 
more ejus; et omnes operarii iniquitatis 
conturbati sunt, et directa est salus in 
manu ejus. 

7. Et exacerbabat reges multos, et 
lætificabat Jacob in operibus suis; et in 
sæculum memoria ejus in benedictione. 

8. Et perambulavit civitates Juda, et 
perdidit impios ex eis, et avertit iram ab 
Israel. 

9. Et nominatus est usque ad novissi- 
mum terræ, et congregavit pereuntes. 


10. Et congregavit Apollonius gentes, 


volontés de Mathathias. Cf. 11, 66. Il y eut une 
parfaite unité, tant Judas était déjà populaire. 
— Se conjunxerunt. Dans le grec : ëxoh}rÜnsxv. 
Æxpression énergique, qui marque une adhésion 
Intime. — Præliabantur... cum lætilia. Trait 
sigoificatif, qui présage de belles et nobles 
choses : des soldats qui combattent avec jole et 
enthousiasme sont presque sûrs du triomphe. 
3-9. Résumé des succès de Judas Machabée. Beau 
passage sous le rapport littéraire : il est rythmé, 
éloquent et abonde en vigoureuses images. — On 
signale d’abord un brillant résultat des combats 
de Judas, vers. 3». Dilatavit gloriam...: il aug- 
menta, ou, selon d’autres, il fit connaître au loin 
la gloire dn peuple de Dieu. — On le décrit 
ensuite lui-même, vers. 3b-4, comme un guerrier 
héroïque : et induit. — Sicut gigas. C’est l'hé- 
breu gibbôr, héros. Peut-être l'écrivain sacré a-t-il 
voulu représenter aussi par ce détail une taille 
élevée et un extérieur majestueux. — Arma bel- 
lica... Dans le greo : oxeûn modeutxæ. C'est 
l'hébreu : £'1é milhämah, pour représenter les 
armes offensives et défensives. — Prolegcbat…. 
gladio…. Son glaive (cf. vers. 12 et II Mach. xv, 
15-16) était, à lui seul, la meilleure protection 
deses troupes. — Le mot castra a souvent, dans 
notre livre, la signification générale d'armée. 
Cf. vers. 15, 17, 23, etc. Maïs il est aussi employé 
parfols dans le sens plus ordinaire de camp. 
Cf. vers. 41 ; 1, 4, otc. — Similis.. leoni (vers. 4). 
Comparaison fréquente dans l'Ancien Testament, 
pour marquer la valeur et la force guerrières. 
Cf. Gen. xzix, 9; Num. xxIl, 24, et XXIV, 9; 
Deut. xxxu1, 20 ; 11 Reg. 1, 23: IT Mach. xX117, 15, 
eco... — Les vers, 5-9 décrivent soit le mal que 


Judas ft aux ennemis de son penple, soit le bien ; 


qu’il fit aux Julfs, le tout à sa plus grande 
gloire. — Persecutus… iniquos: les païens, et les 
Juifs apostats, — Perscrutans eos. Locution qui 
dénote l’ardeur avec laquelle Judas recherchait 
les ennemis de sa nation. — Succendit flammis. 
Cette expression est peut-être prise au figuré, pour 
warquer une destruction complète; mais il est 
possible qu’il faille l'interpréter à la lettre. Dans 
ce second cas, le narratenr ferait allusion aux épi- 
sodes mentionnés v, 5, 35, 44, et LI Mach. vint, 6; 
X, 36, etc. — Repulsi sunt.… (vers. 6) : à cause 
des victoires perpétuelles de Judas. — Directa… 
salus… Il réussit à délivrer les Juifs de la tÿran- 
nie cruelle de: Syriens. — Reges multos (vers. 7). 
Hyperbole orientale. Des rois dans le sens large 
(voyez la note de 11, 48) ; car Antiochus Épiphaue, 
Antiochus Eupator et Démétrius Ier, dont Judas 
Machabée trlompha successivement, ne suffiralent 
pas pour vérifier l'épithète « multos ». Il s'agit 
donc d’eux et de leurs officlers. — Contraste : 
lætificabat Jacob; c.-à-d. la nation juive, issue 
de ce‘grand patriarche, — In sæculum memo- 
ria... Sa glorieuse et inoubliable renommée. 
Cf. Ps. cxr, 7, et Prov. x, 7. — Et perambula- 
vit. (vers. 8). Ses campagnes victorieuses. Puis 
leur résultat : perdidit.. — Avertit tram. Cf. 1, 
66b, et la note. — Nominatus est... (vers. 9). 
Encore sa renommée, célèbre au loin. Cf. v, 63. 
— Pereuntes : les Juifs dispersés, qui sans lui 
auralent infallliblement péri 

2° Judas Machabée bat Apollonius. III, 10-12. 

« Entre les mains de Judas, la lutte prit immé- 
diatement les proportions d'une guerre régu- 
lière, » qui fut désastreuse pour les armées d’An- 
tiochus. . 

10. Apollonius s'avance contre lui avec des 


662 


et a Sarmaria virtutem multam et ma- 
guam, ad bellandum contra Israel. 


11. Et cognovit Judas, et exiit obviam 
illi. et percussit, et occidit illum; et 
ceciderunt vulnerati multi, ct reliqui 
fugerunt. 

12. Et accepit spolia eorum., et gladium 
Apollonii abstulit Judas, et erat pugnans 
in eo omnibus diebus. 

13. Et audivit Seron, princeps exerci- 
tus Syriæ, quod congregavit Judas con- 
gregationem fidelium et ecclesiam se- 
cun ; 

14. et ait : Faciam mihi nomen,, et glo- 
rificabor in regno, et debellabo Judam 
et eos qui cum ipso sunt, qui spernebant 
verbum regis. 

15. Et præparavit se; et ascenderunt 
cum eo castra impiorum, fortes auxilia- 
rii, ut facerent vindictam in filios Israel, 


16. Et appropinquaverunt usque ad 
Bethoron, et exivit Judas obviam illi 
cum paucis. 

17. Ut autem viderunt exercitum ve- 
nientem sibi obviam, dixerunt Judæ : 
Quomodo poterimus pauei pugnare con- 


troupes cousidérables. — Congregavit… Cela se 
passait cu 166 avant J.-C. Comp. 11, 69, et la note. 
— Apollonius. C'est lui qui, l'année précédente, 
avait été envoyé par Antiochus à Jérusalem 
comiue collecteur d'impôts, 


30 et s8., II Mach. v, 24. — 4 Samaria. Josèphe, 
Ant., XII, 7, 1, raconte qu'Apollonins était de- 
venu gouverneur de cette province. Les Samart- 
tains étalent trés hostiles aux Juifs (cf. Esir. 
1V, 1-5; Neh. 1v, 1-2, el xin, 2h; Eccli. L, 27-28; 
Jostphe, Ant£., x1, 7, 2, etc.); il est done natu- 
rel qu'un grand nombre d'entre eux se solent 
associés alors aux Syrtens d'Apollonius (yentes). 

11-12. Victoire complète des Juifs. — Exiit 
obttam.. 11 entralt dans le plan de Judas d'ac- 
cejiler le combat toutes les fois qu’il en avaîit 
l'occasion. Voyez le vers. 16: 1v, 12, 29, 34, etc. 
D'après 11 Mach. vire, 1, il avaît alors tout au 
plus six iuillc hommes autour de lul. — Percus- 
slt, el... Diéfaltc des Syriens et mort de leur 
chef. Le verbe orcidut doit être pris d'une ma- 
nière générale; 11 ne elgnific pas que Judas Lua 
Apollontus de sa propre maln. — Cectderunt vul- 
neratt…. 1sbraïsme, comme 1, 19.— Et gladium. 
(fers. 12). Glorleux trophée. C‘eL'ainsi que David 
s'était emjaré et se servait du glalve de Goliath. 
Cf. 1 Reg. xx1, 9. 

3° Judas Machabée bat les troupes de Séron. 
TITI, 13-26. 

13-16. Les préparatifs et l'orgurflleuse ron- 
flance du général syrien. — Princrps… Surla. 
L'après Jostphe, Séron commandait en Culé- 


et qui avait cralité | 
la ville d'une manière infâme ct barbare. Cf. 1, ! 


I Macu. IIl, 11-17. 


nations, et leva de Samarie une grande 
et puissante armée, pour combattre 
contre Israël. 

11. Judas l'apprit et marcha à sa 
rencontre, le défit et le tua ; et beaucoup 
des ennemis tombérent frappés, et le reste 
s'enfuit. 

12. Judas s’empara de leurs dépouilles, 
et prit l'épée d’Apollonius, et il s’en ser- 
vait tous les jours pour combattre. 

13. Séron, chef de l’armée de Svrie, 
apprit que Judas avait réuni auprés de 
lui une troupe de fidèles et une assem- 
blée. 

14. Et il dit : Je me ferai un nom, 
et je serai glorifié dans le royaume, et 
je vaincrai Judas et ceux qui sont avec 
lu’, qui méprisent la parole du roi. 

15. Il se prépara donc; et avec lui 
monta l'armée des imyries, puissants 
auxiliaires, pour se venger des enfants 
d'Israël. 

16. Ils s'avancèrent jusqu’à Béthoron, 
et Judas vint au-devant d'eux avec un 
petit nombre d'hommes. 

17. Mais dès que ceux-ei virent l'ar- 
mce qui marchait contre eux, ils dirent 
à Judas : Comment pourrons-nous, si 


Syrie, e.-à-d. aux troupes qui séjournalent dans 
cette province. — Congregatianem.…. ct ecclesiam. 
Cette locution désigne une troupe d'hommes qui 
u'avaient pas reçu de formation militaire. — 
Fidelium : des Juifs fidèles à leur Dieu et à leur 
chef. — Et ait: Faciam... (vers. 14). Petit mo- 
nuologue blen reproduit, qui nous fait lire au plus 
Intime des pensées orguellleuses de Séron. — 
Verbum regis : les ordres {myies d'Antiochus. 
— Et præpararit… (vers. 15). La description çst 
très solennelle. — Ascenderunt… Ils arrivèrent, 
comme l'indique le contexte, par la plaine mari- 
time, dont l'altitude est de beaucoup inférieure 
à celle de Béthoron, où eut lieu le combat (A. 
géogr., VL vit, x, XVIII). — Castra…., auxiliarit. 
Dans le grec: (Monta avec lul) une puissante 
arnuée d'hommes imples, pour le secourir. — 
Usque….. Bethoron (vers.16). Place rendue célèbre 
par la victoire de Josué sur les Chananéens. Of. 
Jos. x, 10 ct 83. Elle étalt située dans les mon- 
tagnes, au nord-ouest et à environ douze milles 
romains de Jérusalem, — Exirit Judas. Confor- 
mément à Fa tactique. Voyez le vers. 11. — Cum 
paucis. T1 n'avait pris avec lai qu'une poignés 
d'hommes. 

17-22, Judax relève par des paroles de foive 
moral de ses troupes prêtes à se décourager. — 
Ut... viderunt.… l'ostés sur la hauteur de Bétho- 
ron, les Juifs virent de loin les Syriensquis'avan- 
çalcnt dn côté de la plaine, et Ils se rendireut 
parfaitement compte de la supériorité de leur 
nombre. — Quamado…. La fraveur ne tarda jas/è! 
les gagner. — Tantam et. lis avalent contre eux 
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tra multitudinem tantam et tam fortem, 
et nos fatigati sumus jejunio hodie? 


18. Et ait Judas : Facile est concludi . 


multos in manus paucorum, et non est 
differentia in conspectu Dei cæli liberare 
in multis et in paucis; 


19. quoniam non in multitudine exer- 
citus victoria belli, sed de cælo fortitudo 
est. 

20. Ipsi veniunt ad nos in multitudine 
contumaci et superbia, ut disperdant 
nos, et uxores nostras, et filios nostros, 
et ut spolient nos; 

21. nos vero pugnabimus pro animabus 
uostris et legibus nostris, 

22. et ipse Dominus conteret eos ante 
faciem nostram ; vos autem ne timueritis 
eos. 

23. Ut cessavit autem loqui, insiluit 
in eos subito ; et contritus est Seron et 
exercitus ejus in conspectu ipsius. 

24. Et persecutus est eum in descensu 
Bethoron usque in campum, et cecide- 
runt ex eis octingenti viri; reliqui autem 
fugerunt in terram Philisthiim. 


25. Et cecidit timor Judæ ac fratrum 
ejus, et formido super omnes gentes in 
circuitu cortm ; 


non seulement Je nombre, mais aussi la force, 
tam fortem; car ils ne formaient, eux, qu’une 
bande mal organisée et mal armée. Cf. vers. 55 
ct 1V, 6. — De plus, ils n’avalent pas mangé de 
tout le jour : nos fatigati. jejunio.. Jndas s'était 
sans doute avancé avec une grande rapidité contre 
l'ennemi, sans prendre le temps d'apporter des 
vivres avec 1ni. — Et ait... (vers. 18). Paroles 
réconfortantes de Judas. Cette petite allocution 
est tout à fait digne de lui. — Facile. concludi. 
Facile dn moins pour Dicu : non est differentia. 
Maïnt fait de l’histoire Jnive le prouvait. Cf, Jnd. 
vu, 2 et 65; I Reg. x1v, 6: II Par. x1v, 11, etc. 
— În conspectu Det. Les meillenrg manuscrits 
grecs Ct le syrlaqne ont seulement : En présence 
du ciel. Voyez l'Introd., p. 635, et 11, 61. — Quo- 
ntam non. (vers. 19). Développement de la pen- 
sée, Cf. Pa, XXX11, 16. — Jpsi veniunt… Motif 
qui devait exciter le Seigneur à combattre pour 
la petite armée contre la grande, vers. 20-21, — 
In multitudine.. et superbia. Grec : Dans {a plé- 
nitude de l'ingolence et de l'impléié. — Ut ditxper- 
dant. Le but des Srriens était, en effct, {a ruine 
totale de la nation sainte. Cf. vers. 35: vi, 12, 
etc. — Nos vero... (vers. 21). Salglssant con- 
traste. — Æt ipre (vers. 22; Dondnus manque 
dans le grec). En de telles conditions, l'inter- 


1 Maos. III, 18-95. 


peu nombreux, combattre contre une 
multitude si grande et si forte, fatigués 
que nous sommes par le jeûne d’aujour- 
d’hui ? 

18. Et Judas dit : Il est facile qu'une 
multitude soit enfermée entre les mains 
d'un petit nombre, et il n’y a pas dé 
différence, devant le Dieu du ciel, de 
sauver par un grand et par un petit 
nombre ; 

19. car la victoire, à la guerre, n’est 
pas dans la grandeur des armées, mais 
c’est du ciel que vient la force. 

20. Eux, ils arrivent à nous avec une 
multitude insolente et avec orgueil, pour 
nous perdre, nous, et nos femmes, et 
nos enfants, et pour nous dépouiller ; 

21. mais nous, nous combattrons pour 
nos vies et pour nos lois, 

22. ct le Seigneur les brisera lui-même 
devant nous; vous donc, ne les craïgnez 
pas. 

23. Dès qu'il eut cessé de parler, il 
s’élança aussitôt sur eux; et Séron fut 
écrasé devant lui avec tonte son armée. 

24. Judas le poursuivit à la descente 
de Béthoron jusqu’à la plaine, et huit 


. cents hommes d’entre eux furent tués: 


mais le reste s'enfuit dans le pays des 
Philistins. 

25. Alors la terreur de Judas et de 
ses frères, et l'effroi fondirent sur toutes 
les nations d’alentour; 


vention du Ciel en faveur des Juifs n'était done 
pas doutense, — Conclusion pratique : %e timuc- 
ritis…. 

23-24. Défaite des Syriens. — Insiluil… su- 
MWto. Trait dramatique. A la suite de leur chef, 
lca Juifs s’avanctrent avec impétnosité sur les 
soldats de Séron, qui, ne s'attendant polnt à certe 
attaque subite, fureut mis en pleine déroute. — 
In descensu Bethoron (vers. 24). Longue des- 
cente, rude et rocallleuse, qui conduit de la mon- 
tagne à Ja plaine. Çà et là, le sentier se trans- 
forme en ecaller taillé dans le roc. Elle avait 
été funeste aux anciens Chananéens (cf. Jos. x, 
10-11); elle falllit l'être aux légionnaires de Ces- 
tius Gallns, en 66 après J.-C., lorsque les Juifs 
les refoulèrent sur ce même chemin (cf. Josèphe, 
Bell. jud., 11, 19). — Jn campum... : la plaine 
de la S'félah. Cf. vers. 40; Jos. xv, 33: l'Atlas 
géogr., pl. VII. — Octingenti… Perté relativement 
peu considérable, pour une armée sl nombreuse 
(cf. vers, 15). Ce fait s'explique par le petit nombre 
des soldats juifs et par la fuite rapide des vaincus. 
— In lerram Phülisthtim. Les Syriens étatent 
maîtrea de ce territoire, dont les places fortes 
offralent un abri sûr à Séron. 

26-26, Effet produit par les premières victoires 
de Judas Macuabée, — Cecidit timor... et for- 
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26. et pervenit ad regem nomen ejus, 
et de præliis Judæ narrabant omnes 
gentes. 

27. Ut audivit autem rex Antiochus 
sermones istos, iratus est animo ; et mi- 
sit, et congregavit exercitum universi 
reguni sui, castra fortia valde; 


23. et aperuit ærarium suum, et dedit 
stipendia exercitni in annum, et manda- 
vit illis ut essent parati ad omnia. 

29. Et vidit quod defccit pecunia de 
thesauris suis, et tributa regionis modica 
propter dissensionem, et plagam quam 
fecit in terra, ut tolleret legitima quæ 
erant a primis diebus ; 


30. et timuit ne non haberet nt semel 
et bis, in sumptus et donaria quæ dede- 
rat ante larga manu, et abundaverat super 
reges qui aute eum fuerant. 


I Macs. III, 26-30. 


26. son nom parvint jusqu'au roi, et 
toutes les nations racontaient les com- 
bats de Judas. 

27. Lors donc que le roi Antiochus 
eut reçu ces nouvelles, il s'irrita dans 
son cœur; et il envoya rassembler des 
troupes dans tout son royaume, une ar- 
mée trés forte ; 

28. et il ouvrit son trésor, donna à 
l’armée la solde d'un an, et leur com- 
manda d’être prêts à tont. 

29. Mais il vit que l'argent manquait 
dans ses trésors, et que les tributs de 
la contrée étaient faibles, à cause des 
troubles et des maux qu'il avait faits 
dans le pays, en lui ôtant les lois qu'il 
possédait depuis les anciens jours ; 

30. et il craignit de n'avoir pas de 
quoi fournir, comme autrefois, aux dé- 
penses et aux libéralités qu'il avait faites 
d’une main large, car il avait été géné- 
reux plus que tous les rois qui l'avaient 
précédé. 


mido… Expressions emphatiques.tJusqu’alors la 
résistance (des Juifs) avait été regardée comme 
uns chose désagréable, mals non comme un dan- 
ger. » Lorsqu'on vit deux armées syriennes vain- 
eues par un seul détachement des forces de Judas, 
on se mit à redouter le héros juif, dont le talent 
militaire fut ainsi établi. — Super... gentes in 
cireuttu : tous les païens des alentours: Ics 
Syriens et Îles autres peuples qui dépendaient 
d'eux. — Le roi lui-même ne tarda pas à être 
informé des succès des Juifs : ct pervenit... 
(vers. 26). Le nom de Judas lui fut signalé comme 
celui du chef des rebelles. 

4° Autlochus Épiphane lance une nouvelle 
rmée contre les Juifs. III, 27-41, 

Le tyran, furieux, aurait voulu pouvoir tirer 
des Juifs une vengeance immédiate; mals, l'état 
de ses ficances ne le lui permettant pas, il fut 
contraint de diviser son armée en deux parties, 
dont l'une, commandée par lui, envahirait la 
Perse et la pillerait, tandis que l'autre, sous les 
ordres du générai Lÿsias, anéantirait les Julfs 
rebelles. 

27-30. Le manque d'argent empêche le roi de 
Syrie de chbâtier Immédiatement la nation juive. 
— Serinones islos. Ilébraïsme : ces choses, ces 
nouvelles. — ÆExercilum univers... Probablement 
au delà de 120 000 hommes, puisque Lysias, qui 
n'avait à sa disposition que la moitié de l'armée, 
put mettre en ligne 47 000 (cf. vers. 39) et même 
66 000 soldats (cf. 1v, 28). D'après xv, 13, Sidétès 
assiégea la ville de Dor avec 128 000 hommes. 
Antiochus le Grand avait pu en opposer 179 000 
à l'armée romaine. — Sfipendia... in annum 
(vers. 28). En payant ses troupes d'avance, An- 
tinchns savait qu'il se les attachcrait et qu'il 
pourrait mieux compter sur elles. FParati ai 
omuta. En effet, d'autres peuples pouvaient 
imiter l'exeuple des Juifs et se soulever à leur 


tour ; l'armée devait donc être prête à se porter 
dans n'importe quelle direction. — Vitdit quod 
defectt… (vers. 29). Déjà Antiochus III le Grand 
avait dépensé beaucoup dans ses guerres contre 
l'Égypte et les Romains, et, depuis sa mort, le 
trésor royal avait eu de la peine à se remplir. 
D'ailleurs Antiochus Éplphane le vidait sans 
cesse, non seulement par ses expéditions guer- 
rières, mals davantage encore par ses folles pro- 
digalités de tout genre. Voyez la note du vers, 30. 
#$-- Et tributa…. modica. Par ses mesures capri- 
cicuses, souvent tyranniques, le roi avait excité 
le inécontentement et le trouble (propter dts- 
sensionem) dans plus d’une province de son 
empire; il résultait de là que les impôts ne ren- 
traient que difficilement, irrégulièrement, — Le 
substantif plagam représente l’hébreu makkañ, 
qui a lei le sens de calamité. — En quoi atait 
consisté cette & plale» : ut tolleret legitima.. Plu- 
sieurs contrées orlentales, tout en acceptant 
d’abord l’édit d'Antlochus (cf. 1, 43-44), n'avaient 
pas dû voir sans peine les coutumes grecques 
substituées à leurs anciens usages (quæ... a pri- 
mis….). Les Perses en particulier, contre ice 
quels Antiochus va bientôt se mettre en marche 
(cf. vers, 31: vi, 1-4), tennient extraordinaire- 
ment à la religion de Zoroastre. — Ut sennel“et 
bla (vers. 30). Pinsicurs fois déjà Épiphane avait 
souffert de cette pénurie. — Sumpius : les“dé- 
penses ordinaires et les frais réguliers de l'adruf- 
nistration. — Æt donaria… C'était, en effet, une 
des manies d'Antlochus IV de faire des présenta 
extravagants: ce qui ajoutait à ses enibarras 
financiers. Vovez Polybe, xxxt, 3, 4 et 11. On 
raconte qu'a Naucratis, en Égypte, il donna une 
pièce d'or à tons les habitants grecs de la wille 
(Polybe, xxvin, 17, 11), Il envoya un Jour aux 
Romains une couronue d’or qui valait c'aquant 
tal-uta, puis cent talents À un certair nombre 


I Maox. III. 31-36. 


31. [1 fut donc dans une grande cons- 
ternation, et il résolut d'aller en Perse, 
pour recevoir les tributs des peuples et 
amasser beaucoup d'argent. 

32.11 laissa Lysias, homme noble de la 
race royale, pour pourvoir aux affaires du 
royaume, depuis le fleuve de l’Eurhrate 
jusqu’au fleuve de l'Egypte; 

33. et pour s'occuper de l’éducation de 
son fils Antiochus, jusqu’à ce qu'il revint. 

34. Il lui livra la moitié de l’armée 
et les éléphants, et il lui donna ses 
ordres pour tout ce qu'il voulait et au 
sujet des habitants de la Judée et de 
Jérusalem, : 

35. lui commandant d'envoyer une 
armée contre eux, pour écraser et exter- 
miner la puissance d'Israël et les restes 
de Jérusalem, et pour effacer de ce lieu 
leur souvenir; 

36. d'établir des fils d'étrangers sur 
tout leur territoire pour l'habiter, et de 
distribuer au sort leurs terres. 
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31. Et consternatus est animo valde, 
et cogitavit ire in Persidem, et accipere 
tributa regionum, et congregare argen- 
tum multum. 

32. Et reliquit Lysiam, hominem no- 
bilem de genere regali, super negotia 
regia, a flumine Euphrate usque ad flu- 
menu Ægypti; 

83. et ut nutriret Antiochum, filium 
suum, donec rediret. 

34. Et tradidit ei medium exercitum 
et elephantos, et mandavit ei de omni- 
bus quæ volebat, et de inhabitantibus 
Judæam et Jerusalem, 


35. et ut mitteret ad eos exercitum ad 
conterendam et exstirpandam virtutem 
Israel et reliquias Jerusalem, et aufe- 
rendam memoriam eorum de loco; 


86. et ut. constitueret habitatores filios 
alienigenas in omnibus finibus eorum, et 
sorte distribueret terram eorum. 


d'États grecs (Polyhe, xxvurr, 18, 3). — Abun- 
daverat super. C.-à - d. qu’il s'était montré sous 
ce rapport plus prodigue que tous ses prédéces- 
seurs, 

31-37. Antlochus, après avoir confié à Lrysias 
la tutelle de son fils et le soin de dompter les 
Jnifs avec une partie de ses troupes, part lui- 
même pour la Perse avec l’autre moitié de 
l’armée, — Consternatus est. Ce qu’il ressentit 
en constatant que son trésor était vide; puis ce 
à quol il se résolut : ef cogitavit… (mieux : il se 
décida). — In Persidem. Ce nom est souvent 
employé dans -une acception très large par les 
auteurs des deux livres des Machabées, pour dési- 
guer toutes les parties du territoire des Séleu- 
cides qui étaient situées au delà de l’Euphrate ». 
Cf. vi, 1, 5, 56; II Mach. 1, 13; 1x, 1. 21 (At. 
géogr., pl. vit). — Regionum : les provinces 
orlentales. — Congregare argentum… Non seu- 
lement en recueillant les impôts réguliers, msls 
anssi par l’extorsion, le trafic des emplols, an 
besoln le pllilage, surtout le pillage des temples. 
Cf. vi, L et ss.: 11 Mach. 1x, 2. A l’occasion, il 
ne cralgnait pas de ravager les territoires qui ne 
lui appartenaient pas: c’est ainsi qu’en 165 avant 
J.-C. 11 attaqua le roi d'Arménie Artaxlas, qui 
dépendait de Rome, le défit et s’'empara d’un 
butin considérable, — Mais, en s’élolgnant, 11 lul 
fallait confier à quelqu'un la régence de l’em- 
pire ; c’est ponrquoi reliquit Lysiam... (vers. 32), 
— Nobilem. Dans le grec : EvVCoËov, distingué. — 
De genere regali. Comp, II Mach. x1, 1, où Antio- 
chus Eupator, fils d'Épiphane, nomme Lysias son 
parent. Littéralement dans le grec : de la race de 
la royauté. Hébraïsme. — À flumine... ad... C.-à-d. 
dans les provinces occidentales du royaume. — 
Ut nutriret... (vers. 33): pour qu'il élevât et 
éduquât. Détail confirmé, comme les précédents, 


par les historiens grecs et latins.— Antiochum...: 
celui qui devint plus tard Antiochus V Eupator, 
et qui régna deux ans (164-162 avant J.-C.), 
jasqu’à ce qu'il eût été mis à mort par son cousin 
Démétrius Ier, aux dépens duquel Épiphane avait 
usurpé le trône. Voyez 1, 11, et le commentaire; 
VU, 1-4. — Medium exer@tum (vers. 34), Voyez 
la note du vers. 27. — Et elephantos. Dans le 
grec : ToÙc ÉAépavtas, avec l'article; par con- 
séquent, tous les éléphants qu’il possédait. Le 
roi n’en garda pas un seul avec lul, car ces ani- 
maux auraient été un exbarras pour lui dans 
les contrées montagneuses qu'il se proposait de 


‘parcourir. Sur lenr emploi dans les armées d'alors, 


voyez 1, 18, et la note. — Afandavwit.. de omni- 
bus. Il communiqua à Lysias toutes ses volon- 
tés, dont la principale, développée dans les vers. 
35 et 36, concernait le peuple juif : de inhabi- 
tantibus…. — Ad conterendam el... (vers. 35). 
Vollà où voulait en venir Antiochus. € Ses vues 
à l'égard des Juifs étaient tont autres à présent. 
Il ne tenait plns à le gréciser... 11 n’y avait 
qu’une chose à faire : l’exterminer sans merci, 
l’anéantir.» — Reliquias Jerusalem. Hébraïsme : 
les rares habitants fidèles à la loi qui étaient 
demeurés dans la ville sainte, après le massacre 
ou la fulte de la plus grande partie de la popu- 
lation. Cf. 1, 40, 63-64. — Et ut constitueret… 
(vers. 36). Les rois assyrlens Salmanasar et Sar- 
gon avaient autrefois amené des colons étrangers 
sur le territoire des dix tribus schismatiques du 
nord, après l’avoir en grande partie dépenplé 
(cf. IV Reg. xvir, 6); du moins, ils n’avalent 
pas exterminé ou vendn comme esclaves ceux 
des babltants julfs qui y étaient restés, et c'est 
là que voulait en venir Antiochus. Cf. vers. 41, 
et II Mach. vri, 10-11. — Filios alienigenas, 
Hébraïsme. Cf. II Beg. x11, 46, Is. Lx, 10. — 
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37. Et rex assumpsit partem exercitus 
residui, et exivit ab Antiochia, civitate 
regni sui, anno centesimo et quadrage- 
simo septimo, et transfretavit Euphra- 
ten flumen, et perambulabat superiores 
regiones. 

38. Et elegit Lysias Ptolemæum, filium 
Dorÿmini, et Nicanorem, et Gorgiam, 
viros potentes ex amicis regis ; 

39. et misit cum eis quadraginta millia 
virorum, et septem millia equitum, ut 
venirent in terram Juda, et disperderent 
eam, secundum verbum regis. 

40. Et processerunt cum universa vir- 
tute sua, et venerunt et applicuerunt 
Emmaum, in terra campestri. 


41. Et audierunt mercatores regionum. 


nomen corum, et acceperunt argentum 
et aurum multum valde, et pueros, et 


1 Macx. III, 37-41. 


37. Le roi prit la partie de l'armée 
qui restait, partit d'Antioche, capitale. 
de son royaume, en la cent quarante- 
septième année, passa le fleuve de l’Eu- 
phrate, et traversa les régions supé- 
rieures. 

38. Lysias choisit Ptolémée, fils de 
Doryminus, Nicanor et Gorgias, hommes 
puissants parmi les amis du roi; 

39. et il envoya avec eux quarante 
mille hommes et sept mille cavaliers, 
pour entrer dans le pays de Juda et le 
ruiner, selon l’ordre du roi. 

40. Ils s’avancèrent donc avec toutes 
leurs troupes, et vinrent camper près 
d'Emmaüs, dans la région de la plaine: 

41. Les marchands des pays voisins 
apprirent leur arrivée, prirent nne grande 
quantité d’or et d'argent, et des servi- 


Sorte distribueret... On devait diviser le terri- 
toire juif en un certain nombre de jots, et tirer 
ces lots au sort pour les distribuer aux nou- 
veaux habitants du pays.— Assumpsit partem…. 
(vers. 37). Grec : Il prit la moîtié de l’armée. 
Comp. le vers, 34. L'autre moitié, confiée à Lysias, 
s'était probablement mise en campagne la pre- 
inière. — Ab Antiochia. Antioche de Syrie, bâtie 
sur l'Oronte, par Séleucus Nicator, dans une sl- 
tuation magnifique. C'était alors une ville popu- 
lense et rt X1, 47), servant de capl- 
tale au royaume gréo-syrien. Les successeurs de 
Sélencus l'avaient successivement ornée, agran- 
die et fortifiée: elle devait beaucoup à Épiphane, 
Elle ne possède guère aujourd'hui que six mille 
habitants. — Anno centesimo et. L'an 166-165 
avant J.-C.— Peramtbulabat, Le chap. vi, let ss., 
donnera quelques détails sur cette expédition, — 
Superiores regiones. C.-à-d. les contrées élevées, 
montagneuses, qui sont situées au delà de l'Eu- 
phrate (la Perse, la Médie, etc.), par opposition 
à la vaste plaine de la Mésopotamie. Voyez l'Atl. 
géogr., pl. VIII. 

38-41. Lysias envole contre les Juifs une armée 
consldérable, sous la conduite de trois généraux. 
— Et elegit..: ne croyant pas nécessaire de se 
mettre en personne à la tête de l'armée. — Pto- 
lemæum… Dorymini (grec : fils de Doryménèés). 
Ce Ptolémée n'est pas mentionné ailleurs dans 
notre ilvre. En revanche, nous trouvons sur fui, 
IT Mach. vin, 8-9, ct x, 12-13, plusieurs rensel- 
gnements importants. [1 était surnommé Macron, 
et gouvernalt la Cmlé-Syrie et Ia Phénicie. 
C'est par une trahison qu'il avait obtenu cette 
dignité : nommé gouverneur de l'fie de Chypre 
par le roi d'Égypte Ptolémée Philométor, 11 ja 
livra à Antiochus Épiphane, qui le récompensa 
en falsant de lui l'un de 883 premicrs ofliciers, 
Voyéz l'uiyle, xxvnt1, 12. Plus tard, 1 eucourut 
la disgrâce d'Antiochus V Eupator ct g'emjol- 
sonna, Ironte du sort : {l est probable que ron 
père ne diffère pas de ce Doryinénès qui, d'après 
Poly be, v, 61, s'était opposé de toutes ses forces 


à l'occupation de la Cœlé-Syrie par Antiochus le 
Grand. — Nicanorem : fils de Patrocle, d’après 
l'auteur de TI Mach. vit, 9, qui lui fait jouer 
uu rôle prépondérant dans cette campagne. — 
Gorgiam. Au second livre, vit, 8-9, les trois 
généraux sont cités dans le même ordre qu'ici: 
seulement, Ptolémée parait avoir posséilé une au- 
torité supérieure, puisqu'il remit la direction de 
la campagne aux deux autres. — Ex amicis regis. 
Voyez 11, 18, et la note. — Quadraginta... et 
septem millia (vers. 39). Joséphe cite ces mêmes 
chiffres. D'après le syrlaque, 11 n’y aurait eu que 
dfx mlile fantassins (virorum, par opposition à 
equitum); erreur évidente, car alors 11 n'y aurait 
pas de proportion entre 1e nombre des fantassins 
et celui des cavaliers. II Mach. ne mentionne 
que vingt rilie soldats en tout. Mails il ne s'agit 
là que d'un simple corps d'armée, conñé à Nica- 
nor et à Gorglas. Ptolémée avait aussi le sien: 
par moments les deux corps opéralent d’une ma- 
uière lsolée. — Applicuerunt.. (vers, 40), Grec: 
Ils campèrent près d'Emmaïüs. Cette ville, qui 
porta plus tard le nom de Nicopolis cet qui s'ap- 
pelle aujourd'hui Amouâs, était bâtie aux pieds 
des montagnes de Juda, à vingt-deux milles ro- 
mains à l'est de Jérusalem (At, géogr., pl. x 
et xt1). L'armée de Ptolémée, comme cellede 
Séron (cf. vers. 15-16), avait donc suivi la roule 
qui Isngealt la mer; arrivée dans la plaine des 
Pbilistins, elle mit aussitôt le siège devant Em- 
maüs. — Et audierunt… (vers. 41). Trait carac- 
téristique, qui montre combien l'on était sûr din 
succès des Syriens. D'ailicurs, c'est Nicanor lui: 
même qui avait convoqué ces marchands d'es- 
claves, en annonçant qu'il leur célerait quatre- 
vingt-dix Juifs pourle prix d'un talent.Cf.II Mach: 
vin1, 10-11, Tout le long des côtes de la Médi- 
terranée on s'occupalt du commerce d'esclaves. 
Cf. 17, xxvi1, 13; Joel, 111, 6-8: Arm.1,6, 9. 
Nomen eorum. C.-à - (1, l'approche des trois géné: 
raux et de leurs troupes. — Aultum valde es 
marchands comptalent donc sur un nombre un 
dérable de captifs, — Et pueros. Le grec a-aussi 
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venerunt in castra ut acciperent filios 
Israel in servos ; et additi sunt ad eos 
exercitus Syriæ et terræ alienigenarum. 


42. Et vidit Judas et fratres ejus quia 
multiplicata sunt mala, et exercitus ap- 
plicabant ad fines eorum; et cognove- 
runt verba regis, quæ mandavit populo 
facere in interitum et consammationem ; 


43. et dixerunt unusquisque ad proxi- 
mum suum : Erigamus dejectionem po- 
puli nostri, et pugnemus pro populo nostro 
et sanctis nostris. 

44. Et congregatus est conventus ut 
essent parati in prælium, et ut orarent, 
et peterent misericordiam et miseratio- 
nes, 

45. Et Jerusalem non habitabatur, sed 
erat sicut desertum ; non erat qui ingre- 
deretur et egrederetur de natis ejus : et 
sanctum conculcabatur ; et filii alienige- 
narum erant in arce; ibi erat habitatio 
gentium ; et ablata est voluptas à Jacob, 
et defecit ibi tibia et cithara. 


46. Et congregati sunt, et venerunt in 


rxiôas. Ces serviteurs devaient veiller sur les 
esclaves une fois achetés. Le syriaque et Josèphe, 
Ant, X11, 7, 3, ont lu réûx;, des chaînes: leçon 
qui semble donner un meilleur sens. Dans ce cas, 
ces chaînes devaient servir à lier ceux des pri- 
sonniers qui auraient opposé de la résistance. 
— Et additi… C.-à-d. qu’un certain nombre de 
Syriens et de Philistins (alienigenarum ; grec : 
22)02%).wv, le nom babituel des Philistins dans 
les Septante. Cf. 1v, 30; v, 66, 68, etc.) s’asso- 
cièrent volontairement à l’armée comme auxi- 
liaires, attirés sans doute par l'espoir du pillage ; 
à moins donc qu'il ne soit question des troupes 
ssriennes qui étalent stationnées en Phénicie et 
chez les Philistins, et auxquelles on aurait or- 
donné de rejoindre l’armée de Ptolémée. 

5° Judas se prépare à la lutte. III, 42-60. 

42-45. Description générale de la situation du 
côté des Juifs. — Vidit Judas. Chacune de ges 
victoires lui avait créé une situation plos diffi- 
cile, les Sÿriens lut opposant toujours des forces 
de plus en plus constdérables (et exercttus.…). — 
Cognoverunt verba...+ les ordres d'Antiochus, 
mentionnés plus haut. Cump. les vers. 34-36. — 
Cependant les Juifs ne furent nullement décou- 
ragés ; tout au contraire, comme le montrent leurs 
paroles : Et dixerunt… (vers. 43). € L'extrémité 
du péril excita en eux un enthousiasme extrême. 
La résistance aurait été moins désespérée et au- 
relt peut-être produit moins de succès, si Antio- 
chus s'était contenté de mesures moins rigou- 
reuses.? Le mouvement populaire fut spontané, 
unanime; Judas n'eut qu'à lo diriger. — Eriga- 


I Mac. III, 42-46. 
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teurs, et vinrent au camp pour achète 
les enfants d'Israël comme esclaves ;. 
les hrmées de Syrie et des pays étrar 
gers se joignirent à eux. 

42. Judas et ses frères virent quelles 
maux s'étaient multipliés, et que les 
armées s'approchaient de leurs fron: 
tières ; ils connurent aussi l'ordre quelle 
roi avait donné de perdre le peuple ét 
de l’exterminer; 

43. et ils se dirent les uns aux autres : 
Relevons l’humiliation de notre peuplé: 
et combattons pour notre peuple et pour 


nos choses saintes. 
44. Ils s’assemblérent donc pour se 
préparer à combattre, et pour prier et 


implorer miséricorde et pitié. 


45. Jérusalem n'était pas habitée 
mais elle était comme un désert: aucu 
de ses enfants n’y entrait ou en sortait, 
le sanctuaire était foulé anx pieds, et 
les fils des étrangers habitaient dans la 
forteresse; là était la demeure des na 
tious; la joie était bannie de Jacob, ct 
on n’y entendait plus la flûte ni Ja 
harpe. : 

46. Ils s'assemblérent donc, et ils 


mus dejectionem... Langage imagé., La figure 
représente un édifice à demi rulné, qu'on veut 
relever et réparer, — Sanctis nostris : le temple 
et le mobilier sacré. Comp, les vers. 51 et 59. — 
Congregalus est. (vers. 44). Réunion solennelle 
du peuple, pour régler les mesures à prendre :I 
première, de l'ordre naturel, ut. paratl..; la 
seconde, de l'ordre surnaturel, ut orarent, et. 
— Et Jerusalem... (vers. 45). Douloureux tableau, 
qui résume la situation. Le style est plein de 
lyrisme. Cf. 1, 32-42; 11, 8-13, ete. — Sicut deser- 
tum. Ces mots, évidemment hyperboliques, sont 
expliqués par les suivants : %bn eral… de natlis…. 
Les vrais fils de la cité avaient été martyrisés 
ou s’etalent exilés en grand nombre; la plupart 
des habitants actuels étaient ou des Juifs apos- 
tats ou des païens impics. Cf. 71, 18, etc. La capi- 
tale était donc, en un sens, un désert. —Q@i 
tngrederetur et... L'hébraïsme accontunmé pour 
marquer le va-ct-vient tranquille de la vie q 
tidienne. Cf. IT Par. xv, 5: Jer. XXXVII, 4, etc. 
— Conculcabatur. Aliusion à la profanation-du 
temple, — Fill. in arce. Voyez 1, 35 ets. 
Ibt.…. habitatlto… Dans le grec : un x2t2/Uux 
(une hôtellerie) parmi les nations. la vtile + 
alors très fréquentée par les païens, était deve- 
nue comme un caravansérall vulgaire. — Conelu- 
sion : et ablata... Pins de joie, ni de signe-de 
joie : et defecit… Cf. Is. v, 12, et xx1v, 8. La’fiüte. 
et la harpe étaient deux instruments très ‘en 
honneur chez les Israélltes. 
46-56. [cs Julfs 8e préparent immédiaten 
au combat. L'écrivain sacré nous les montre 


I Macon. III, 47-50. 


vinrent à Maspha, en face de Jérusa- 
lem, parce qu'il y avait eu autrefois à 
Maspha un lieu de prière dans Israël. 

47. Ils jeûnèrent ce jour-là, se revé- 
tirent de cilices, se mirent de la cendre 
sur la tête et déchirèrent leurs vête- 
ments ; 

48. puis ils ouvrirent les livres de la 
loi, où les Gentils cherchaient à trouver 
de la ressemblance avec leurs idoles; 

49. ils apportèrent les ornements sa- 
cerdotaux , les prémices et les dîmes; et 
ils firent venir les nazaréens qui avaient 
accompli leurs jours ; 

50. et ils crièrent à haute voix vers 
le ciel, en disant : Que ferons-nous à 
ceux-ci, et où les conduirons-nous? 
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Maspha, contra Jerusalem, quia locus 
orationis erat in Maspha ante in Israel. 


47. Et jejunaverunt illa die, et indue- 
runt se ciliciis, et cinerem imposuerunt 
capiti suo, et disciderunt vestimenta 
sua ; 

48. et expanderunt libros legis, de qui- 
bus scrutabantur gentes similitudinem 
simulacrorum suorum ; 

49. et attulerunt ornamenta sacerdo- 
talia, et primitias, et decimas; et sus- 
citaverunt nazaræos qui impleverant 
dies ; 

50. et clamaverunt voce magna in cæ- 
lum, dicentes : Quid faciemus istis, et 
quo eos ducemus ? 


EEE EEE ZE _—Â_Â—_Â_—_]_— 


tiquant en détail ce qui avait été décidé naguère 
(cf. vers. 44), Seulement l’ordre est renversé : 
d'abord la prière (vers. 46-54), puls Îles prépara- 
tifs militaïres (vers. 55-56). — Jn Maspha. Mao- 
onp& dans le grec, Mispeh ou Mispah de l’hé- 
breu. Cf. Jos, xv, 38: IL Par, xvi, 6, ete. L’An- 
clen Testament signale plusieurs localités de ce 
nom: mais il s’agit ici évidemment de Maspba 
de Benjamin, située au nord-ouest de Jérusalem, 
et assez communément identifiée avec le village 
actuel de Neby-Samouil (Ati. géogr., pl. VIT, XI). 
De cette hauteur on aperçoit très bien la ville 
sainte. D'autres, mais moins bien, placent Mas- 
pha sur le Scopus, beaucoup plus près de Jéru- 
salem, au nord du mont des Oliviers (AG. géogr. 
pl. xiv et xv). Motif pour lequel la réunion eut 
lieu en cet endroit : on voulait adresser à Dieu 
de ferventes prières, et il n’était pas possible 
d'aller dans le temple; or, rlen de plus naturel 
que de s’assembler dans un lieu pas trop éloigné 
de Jérasaiem (contra...) et sanctifié autrefois, 
sous la judicature de Samuel, par une réunion 
aualogue, en un temps de grande détresse natio- 
nale (quia locus...). Cf. I Reg. vux, 6, et ss. — Jeju- 
naverunt (vers. 47). Les Juifs avaient volonticrs 
recours à ce moyen, pour attirer sur eux la 
miséricorde de Dieu, et pour obtenir soit le par- 
don d'une faute nationale, soit l'éloignement 
d’une calamité publique. Cf. Jud. xx, 26; IT Par. 
XX, 3; Jer. xxxvi, 9; Joel, 1, 14, et 11, 12. — Cüli- 
ctis, et cinerem…., disciderunt… Les marques 
ordinaires du deull et de la douleur chez les 
Juifs. Cf. III Reg. xxx, 27; Jon. 111, 6, etc. — Et 
expanderunt.… (vers. 48). Touchant détail. Comp. 
IV Reg. xIx, 14 et 6s. Ils déployèrent les rou- 
leaux sacrés, et les laissèrent quelque temps 
exposés sous les divins regards. — Libros legis. 
Le grec emploie le singulier : le livre de la lol. 
Il est vrai qu'il dit ensuite au pluriel, comme la 
Vulgate : « au sujet desquels » (nept @v, de qui- 
bus): mais c’est 1à ce qu'on nomme le pluriel de 
catégorie (c.-à-d., l’un des ilvres. au sujet des- 
quels...). Cet exemplaire spécial avait donc été 
profané par les Syriens d'une manière quel- 
oonque, et ies Juifs l’étalalent devant Dieu pour 


réclamer ses vengeances. — Scrutabantur gen- 
tes. Passage un peu obscur. Sous sa forme ac- 
tuelie, il signifie que les païens cherchaient à 
trouver dans les livres sacrés des Juifs des ana- 
logies avec leur’ propre religion, leurs idoles, etc. 
(similitudinem simulacrorum.….). Un manuscrit 
grec ajonte les mots ro) ÉRLYPAELV ÊT AÜTRV, 
qui sont sans doute une glose, mais qui, d'après 
quelques exégètes, donneralent la véritable inter- 
prétation : (Les païens cherchalent les livres de 
la loi) pour tracer sur eux la ressemblance de 
leurs idoles. D'après cela, ies Syrlens se seraient 
malicieusement complu à se procurer des exerni- 
plaires de la Bible, pour les souiller en y dessi- 
nant Îles portraits de leurs dieux. Le syrlaque 
paraphrase, en dehors du vrai sens : lis étalèrent 
e rouleau de la loi, et se lamentèrent devant le 
Très-Saint au sujet des païens, qui les contral- 
guaient de se conduire d'après leur genre de vie. 
— Ornamenta (vers. 49). C.-à-d, les vêtements 
sacrés dont les prêtres se couvraient pour accom- 
plir leurs fonctions liturgiques. Cf. Ex. xxvIN, 
4etss.— Primitias et decimas. Sur les prémices 
et les dîmes, voyez Ex, xx, 19: Lev. xt, 10; 
Num. xvux, 12 et ss., etc. Ceux du peuple qui 
avaient à en payer les apportèrent à Maspha, ne 
pouvant les porter au temple. — Nazaræos. On 
nommalt ainsi ceux qui s'étaient engagés, pour 
un certain temps, à se priver de liqueurs eni- 
vrantes et à laisser eroître leurs cheveux. Cf. 
Num, vi, 3 et ss. Leur vœu ne prenait fin qu'a- 
près qu’ils s'étaient présentés dans le tempie, et 
avalent offert divers sacrifices et fait brûler ieur 
chevelure sur l'antel des holocaustes. — Clama- 
veruni... (vers. 50). Appel à Dieu des plus pathé- 
tiques. — Quid... istis. Les prêtres demandent 
au Seigneur de leur indiquer lui-même le moyen 
de faire cesser l'obligation contractée par les 
Nazaréens, puisqu'on ne pouvait les conduire au 
temple. Manière très expressive de déerire l'état 
de désolation où se trouvalent les Juifs. — Et 
gancta… (vers. 51). Continuation de la plainte 
douloureuse. Comp. le vers. 46: 1, 41; 11, 8, etc. 
_— Et ecce nationes… (vers. 52). Le peuple saint 
était vralment menacé d'une ruine complète. — 
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51. Et sancla ua conculcata sunt et 
contaminats sunt, et saccrdotes tui facti 
sunt in luctum et in humilitatem. 

52. Et ecce nationes convenerunt ad- 
versum nos ut nos disperdant; tu scis 
quæ cogitant in nos. 


53. Quomodo poterimus subsistere ante 
faciem eorum, nisi tu, Deus, adjuves 
nos ? 

54. Et tubis exclamaverunt voce ma- 
gna. 

55. Et post hæc constitnit Jndas du- 
ces popuh, tribunos, et centuriones, et 
pentacontarchos, et decuriones. 


56. Et dixit his qui ædificabant do- 
mos, et sponsabant uxores, et planta- 
bant vineas, et formidolosis, ut redirent 
unusquisque in domum suam, secundum 
legen. 

97. Et moverunt castra, et collocave- 
runt ad austrum Emmaum. , 


58. Et ait Judas : Accingimini, et 
estote filii potentes; et estote parati in 
inane, ut pugnetis adversus nationes has 
quæ convenerunt adversus nos, disper- 
dere nos et sancta nostra ; 


59. quoniam melius est nos mori in 
bello, qnam videre mala gentis nostræ 
et sanctorum. 


60. Sicut autem fuerit voluntas in 
cælo, sic fiat. 


————————————_—_———_—  —— 


Et tubis. (vers. 54). D'après quelques anteurs, 
€ c'était Ià tout à la fois un signal pour rompre 
l'assemblée (ef. vers. 57; Num. x, 2) et nne son- 
nerie de défi lancé à l'ennemi, D — Foce magna. 
Le grec est plus explicite: Ils firent retentir les 
trompettes et {ls orièrent à haute voix. — Et post 
hæc… (vers. 55). Judas se hâta d'organiser son 
armée, la divisant en divers groupes, dont chacun 
était sous la conduite immédiate d'un chef spé- 
clal. — Zhuces. : Jes généranx. Tribunos : les chefs 
de wille. CenturioneF : les capitaines. Pentacon- 
tarchos : les chefs de cinquante. Decuriones : 
les chefs de dix. « L'arrangement est identique 
à celui que Jébovah svalt recommandé à Moïse 
dans un but jndiciaire. Cf. Ex. Xvin, 21. Ii ne 
diffère du système militaire habituel chez les 
Juifs que par l'institution des chefs de dizaines. » 
Cf. Num. xxxi, 48, 52; 1 Reg. vins, 12: IV Reg. 
1, 9, et x1, 4; II Par. xxv, 6, etc. — Et dixit 
Ris. (Vers. 56) : ctnformément à la recomman- 
dation &e Deut. xx, 5-8. — Qui ædificabant…. 
Plasleurs étalect natnsellement dans ce cas, 
puisqu'ils avaient abandonné leurs maisons à 


Jérusalem ou dans la ontrée. Cf. 11, 27-30, — | gcux.— In mane. C'est donc le soir, aprè 


T Mac. [II1, 51-60. 


1. Votre sanctuaire a été foulé"at 
jreds et souillé ; vos prêtres sont dans 
deuil et l’humiliation. 

92. Et voici que les nations se sont 
assemblées contre nous pour n0 
perdre: vous savez ce qu’elles méditer 
contre nous. . 

53. Comment pourrons-nous subsister 
devant elles, si vous-même, 6 Dieu, né 
nous assistez ? 

54. Et ils firent retentir les trompettes 
avec un grand bruit. 

55. Après cela Judas établit des chefs 
du peuple, des tribuns, des centurio 
et des officiers de cinquante hommes”et 
de dix. 

56. Et il dit à ceux qui venaient de bâtir 
des maisons, d’épouser des femmes et dé 
planter des vignes, et à ceux qui étaient 
timides, de retourner chacun dans sa 
maison, selon Ja loi. 

57. Alors ils levérent le camp e 
vinrent camjer près d'Emmaüs, du 
côté du midi. cé 

58. Et Tudas dit : Préparez-vous, 
et soyez des hommes courageux; tenez: 
vous prêts pour demain matin, afin de 
combattre contre ces nations qui se sont 
assemblées contre nous pour nous perdre, 
nous et nos choses saintes : 

59. car il nous est meilleur de 
mourir dans le combat, que de voir 
maux de notre peuple et des choses 
saintes. 

60. Cependant que ce qui est voulu. 
dans le ciel s'accomplisse. 


Formidolosis. Des soldats peurenx ne pouva 
que uuire au reste de l'armée. Ils devaient 6 
pcu uombreux parmi les troupes de Ju 
presque uniquement composées de patriotes” 
dents. : 

57-60. L'armée juive vient camper à sonto 
auprès d'Emmaëüs ; exbhortation de Judas Ma 
bée avant le combat. — Et mnoverunt... « An 
avoir prié Dieu ct organisé son armée, J 
était maintenant prêt à livrer bataille » 
Syriens. — Ad austrum… Emmaüs était b 
à la base septentrionale d'un éperon qui, 
tant de la contrée montagneuse de ia J 
s’'avançait dans la plaine des Phillstins. En 
pant au sud de la ville, les Juifs deme 
toujonrs sur un terrain élevé, par con 
dans nne situation favorable. — Accingt 
Locution Higurée, qni signifie : Préparez- 
Cf. Luc. xt, 85, etc. Elle provient de ce 
Orientaux, lorsqu'ils sont sur le point dem: 
ou de travailler, reiéveut leur ample tun!q 
moyen d’une celnture (Atl.arch., pl.1, fig.6, 
— Filii potentes. 1Iétraïsme : des soldats 


Y Maou. IV, 1-6. 
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CHAPITRE IV 


1. Et assumpsit Gorgias quinque mil- 
lia virorum, et mille equites electos, et 
moverunt Castra nocte, 

2. ut applicarent ad castra Judæorum, 
et percuterent eos subito ; et filii qui 
erant ex arce erant illis duces. 


3. Et audivit Judas, et surrexit ipse, 
et potentes, percutere virtutem exerci- 
tuum regis, qui erant in Emmaum; 

4. adhuc enim dispersus erat exercitus 
a castris. 

5. Et venit Gorgias in castra Judæ 
noctu, et neminem invenit; et quærebat 
eos in moutibus, quoniam dixit : Fugiunt 
hi a nobis. 


6. Et cum dies factus esset, apparuit 
Judas in campo cum tribus millibus vi- 


arrivée à Emmaüs et la veille du combat, que 
Judas fit cette allocution à ses troupes, — Ii 
caractérise en quelques mots le but de leurs ad- 
versaires : adversus nationes…. quæ… — Quo- 
miam melius... (vers. 59). Censée bien capable 
d'exciter le courage des Juifs, eb qui rappelle le 
célèbre & Potius mort quam fœdari », — Sicut 
autem…. (vers. 60). Judas termine en remettant 
la cause juive tout à fait entre les mains de 
Dieu. Résiguation admirabla, pleine de foi. 

6° Les Juifs remportent nne grande victoire 
sur les Syriens. IV, 1-25. 

CHaP. IV. — 1-5. Comment Judas déjoua le 
plan de Gorgias. — Et assumpsit… Judas n'ayant 
avec lui que six mille hommes (cf. II Macb. 
vi, 16), l'armée ennemie était au moins sept 
fois plus nombreuse qne la sienne (cf. r1t, 39). 
Les généraux syriens ne couraient donc aucun 
risque à scinder leurs troupes en deux corps, 
dont l’un, sous la conduite de Gorgias, va essayer 
de surprendre les Juifs, tandis que l’autre, com- 
mandé par Nicanor (cf. II Mach. vi, 23 et ss.), 
demcurait dans ia plaine, devant Emmaüs. Pto- 
lémée n'étant pas mentionné, il est probable qu'il 
était alors absent. — Xlectos. Pour cette expé- 
dition délicate, Gorgias ne prit avec lul que des 
guerriers d'élite, — ANocte: de manière à tom- 
ber à l'improviste sur les Julfs. — Filii qui... 
ex arce (vers. 2). Hébraïsme. Les fils de ia cita- 
deile, ce sont les hommes qui y habitaient. A pre- 
mière vue, il sembicraît qu'il doit être question 
icl de la citadelle de Jérusalem, l'&xoa par 
excellence, et la seule qui ait été mentionnée 
ÿasqu'ici; maïs il est plus probable qu'il s'agit 
de celle d'Emmaüs, car & des personnes apparte- 
nant à la localité étaient naturellement de meli- 
Leurs guides (erant... duces) que des bommes 


COMMENT. — VI. 


1. Alors Gorgias prit cinq mille 
hommes et mille cavaliers d'élite, et 
leva le camp pendant la nuit, 

2. pour s'approcher du camp des 
Juifs et les frapper à l'improviste: et 
des hommes qui étaient de la citadelle 
leur servaient de guide. 

3. Judas l’apprit, et il se leva, lui et 
les vaillants, pour frapper le gros de 
l’armée du roi, qui était à Ennnaüs; 

4. car cette armée était encore dis- 
persée hors du camp. 

5. Gorgias vint donc dans le camp de 
Judas pendant la nuit etn’y trouva per- 
sonne; et il les cherchait dans les mon- 
tagnes, en disant : Ils fuient devant 
nous, 

6. Lorsque le jour fut venu, Judas 
parut dans la plaine, avec trois mille 


venus de loin »?, Ces guldes étaient sans doute 
des Juifs apostats, comme l'affirme Josèphe, Ant., 
x11, 7, 4. — Et audivit... (vers. 3). Judas fut 
averti par ses espions, ou par quelques habitants 
dévoués à sa cause. Son génie guerrier et son 
hardi courage lui révélèrent aussitôt le parti 
qu’il pourrait tirer de la tactique adoptée par 
Gorgias. Au lieu d’être surpris, c’est lui-même 
qui allait surprendre. Mettant à profit l'affai- 
blissement momentané de l'armée ennemie, et la 
conflance aveugie des soldats demeurés dans le 
camp syrien, il s'élança sur ces derniers, espé- 
rant les écraser avant le retour de Gorgias : ef 
surrexit… — Adhuc… dispersus… (vers. 4). Le 
camp n'avait pas encore été régulièrement orga- 
aisé, et ii y régnait un certain désordre : cir- 
constances très favorables pour une attaque, — 
Fenît Gorgias… (vers. 5). I1 lui fut aisé de réa- 
liser son dessein ; mais neminem invenit. Trois 
mille Juifs étalent descendus dans la plaine avec 
Judas (cf. vers. 6) : les trois mille autres s'étaient 
cachés dans les collines, pour servir de réserve. 
— Fügiunt hi. Langage plein de dédain. Gor- 
glas supposait qu'ayant appris son approche, les 
Juifs s'étaient dispersés au plus vite pour lui 
échapper. Ii tomba en plein dans le piège : au 
lieu de rejoindre ie gros de l’armée syrienne, il 
s’enfonça donc dans la région montagneuse à la 
recherche des Juïfs, s'écartant ainsi de plus en 
plus d'Emmaüs, 

6-15. L'attaque et la victoire. — Cum dies… 
Tout ce qui précède avait eu lien pendant la 
nuit. Comp. jes vers. 1 et 5. — Cum tribus mil- 
libus… Dans les attaques de ce genre la valeur 
importe beaucoup plus que le nombre, qui est 
parfois gênant. Trois mille hommes décidés à 
tout, et tombant à l'improviste sur une armée 
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rorum tantun., qui tegumenta et gladios 
non habebant; 

7. et viderunt castra gentium valida, 
et loricatos et equitatus in circuitu eo- 
ruw, et hi docti ad prælium. 


8. Et ait Judas viris qui secum erant : 
Ne timueritis multitudinem eorum, et 
impetum eorum ne formidetis. 

9. Mementote qualiter salvi facti sunt 
patres nostri in mari Rubro, cum seque- 
retur eos Pharao cum exercitu multo. 


10. Et nunc clamemns in cælum, et 
miserebitur nostri Dominus; et memor 
erit testamenti patrum nostrorum, et 
conteret exercitum istum ante faciem 
nostram hodie ; 

11. et scient omnes gentes quia est qui 
redimat et liberet Israel. 


12. Et elevaverunt alienigenæ oculos 
suos, et viderunt cos venientes ex ad- 
VerS0. 

13. Et exierunt de castris in prælium, 
et tuba cecinerunt hi qui erant cum 
Juda, 

14. et congressi sunt, et contritæ sunt 
gentes, et fugerunt in campum. 


I Macu. IV, 7-14. 


bommes seulement, qui n'avaient m bou- 
cliers ni épées; 

7. et ils virent que l'armée des nations 
était forte, et que les soldats portaient 
des cuirasses, et qu'il y avait de la cava- 
lerie autour d'eux, et qu'ils étaient exer- 
cés au combat. 

8. Et Judas dit aux hommes qui 
étaient avec lui : Ne craignez point leur 
multitude, et ne redoutez pas leur choc. 

9. Souvenez-vous de quelle mauière 
nos pères furent sauvés dans la mer 
Rouge, lorsque le Pharaon les poursui- 
vait avec une armée nombreuse. 

10. Crions maintenant vers le ciel, et 
le Seigneur aura pitié de nous; il se sou- 
viendra de l'alliance faite avec nos 
pêres, et il brisera aujourd'hui cette 
armée devant nos yeux; 

11. et toutes les nations sauront qu'il 
y a un rédempteur et un libérateur 
d'Israël. 

12. Alors les étraugers levérent les 
yeux, et les virent qui s’avançaient contre 
eux. 

13. Ils sortirent du camp pour le com- 
bat, et ceux qui étaient avec Judas 
sonnèérent de la trompette, 

14. et ils se rencontrérent; et les na- 
tions furent battues et s’enfuirent dans 
la plaine. 


débandée, pouvalent lutter avec avantage contre 
douze fois leur nombre. — Qui tegumenta et. 
Soldats Improvisés à la hâte, les Juifs étalent 
mal vêtus, mal armés. La Vnigate a omis quelqnes 
mots d’une certaine importance. Lo grec porte: 
Ïls n’avalent pas d'armures et de glalves comme 
lls le voulalent ; c.-à-d. qu'ils so sentalent insuff- 
samment armés. — Contraste : videruni castra… 
(vers. 7). Dans le grec, le participe loricatos se 
rapporte à € castra », et désigne le retranchement 
dont on entouralt les camps pour les fortifer. 
— Equilatus in eircuitu : des détachements de 
cavalerie qui allaient et venalent, prêts à accourir 
en cas de danger. — Fi docti. Les soldats sy- 
riens avaient déJà l'expérience de la gnerre, ou 
du moins Il8 étaient parfaitement excrcés. — Æt 
ait... Vers. 8-11 : nouvelle allocution de Judas, 
dictée entièrement par la fol. L’anteur de IL Mach. 
Vin, 16 et 88., en donne un résumé plus complet. 
— Ne timuerilis... C'est ce qu’avalt déjà dit 
Machabée, Cf. 111, 22. Ce début convenait fort 
bleu dans la circonstance actuelle; car la vue de 
ce camp retranché 61 sollldle, de ces soldats si 
bleu armés et sl nombreux, ne ponvait manquer 
d'Immpresslonncr vivement les Juifs. Memen- 
tote qualiter… (vers. 9). Judas encourage les siens 
par un noble souvenir de l'histoire julve. Vic- 
toire grandiose et la première de toutes pour les 
Hébreux, très souvent célébrée par les écrivalns 


sacrés. Cf. Ex. x1v et xv, etc. — Et nunc cla- 
memus... (vers. 10). La prière était, en effet, 
l’arme la plus sûre des Julfs. — Et miserebitur.… 
(le mot Domtnus cest omls dans le grec). Judas 
n'a pas le moindre doute sur lc succès de sa sup: 
plication : Dien n'étalt-1l pas en quelque sorte 
tenu de défendre son peuple menacé, ct de se 
moutrer fidèle à l'antique alllance (et memor 
erit...)? — Et scicnt… gentes. (vers. 11). L’hon- 
neur de leur Dieu malntenu f&in ec sauf en face 
des païens : c'est là unc pensée très familière 
aux saints personnages de l'Anclen Testament: 
Cf. Ex. xxx11,12; Num. xX1V,15-16 ; Deut. 1x, 28: 
Ps. Lvir1, 14: LxxvIN, 10, etc. Si le Selgneur ‘eût 
abandonné sa natilou choisie, les Gentils lau- 
ralent cru incapable de la sauver, par conséquent 
luférleur à leurs propres dieux.— Et elerareruwit. 
(vers. 12). Tout à coup les Syriens virent Ia petite 
armée juive quis'avançalt rapidement contreenx® 
Voyez, IE Mach. vint, 22-23, les dispositions prises 
par Judas pour rendre l’attaque plus formidable: 
Le mot alienigenæ ne désigne p&s'ics Philistins. 
d'une manière spéclale, mals les païens en £é= 
néral, par opposition aux Juifs. -- Hricrunl 
(vers.13), Description du combat : elle est vlvanle 
ct rapide comme les falts eux-mêmes. — Con: 
tritæ sunt (vers. 14). Expression trés forte, qui 
moutre que la défaile fut complète. — Novi 
aimi (vers. 16). C.-à-d. ceux des ennewls q 


}J Macu. IV, 15-23. 


15. Les derniers tombérent tous sous 
le glaive; et les Juifs les poursuivirent 
jusqu’à Gézéron, et jusqu'aux campagnes 
d’'Idumée, d'Azot et de Jamnias; et jus- 
qu’à trois mille d’entre eux succombèrent. 

16. Judas revint avec son armée, qui 
le suivait. 

17. Et il dit au peuple : Ne convoitez 
pas le butin, car un combat est immi- 
nent, 

18. et Gorgias avec son armée est 
près de nous sur la montagne; mais de- 
meurez fermes maintenant contre nos 
ennemis, et triomphez d'eux, et ensuite 
vous prendrez leurs dépouilles en sûreté. 

19. Tandis que Juda parlait encore, 
voici, il apparut une troupe qui regar- 
dait de la montagne. 

20. Et Gorgias vit que les siens avaient 
été mis en fuite et que le camp brûlait; 
car la fumée que l’on apercevait indi- 
quait ce qui était arrivé. 


21. Ayant vu cela, ils eurent une: 


grande peur, apercevant eu même temps 
Judas, et son armée dans la plaine, prête 
à combattre; 

22, et ils s’enfuirent tous dans le pays 
des étrangers. 

23. Alors Judas vint pour enlever le 
butin du camp; et ils emportèrent beau- 


prirent pas la fulte assez vite. — Gezeron. Grec: 
Paërpeuv, génitif pluriel de l'atrpx. La Gézer 
de Jos. x, 33, etc. Localité demeurée longtemps 
inconnue; probablement sur le site actuel de %ell 
el-Jézer. — In campos Idumææ.On nomme ici 
plaine de l'Idumée « ia contrée sitnée au sud de 
la Judée, entre Hébron et Bersabée » (At! géogr, 
pl. vn). Piusieurs manuscrits grecs ont à tort 
& Judée » au lieu de &« Idumée »., — Azoti : l’une 
des viiles principaies des Philistins, non lon de 
la Méüiterranée, Cf, Jos, xv, 47; 1 Reg. v, 5. — 
Jamniæ. Place identique à l’ancienne Jabnéel 
(cf. Jos. Xv, 11); aujourd’hui Yabneh, petit vil- 
jage également sitné à uns faibie distance de ia 
er, à environ trois beures et demie de Jaffa. 
Les Syriens prirent donc la fulte dans trois di- 
rcctions principales : au sud, au sud-ouest et à 
l'est. — Ccciderunt... tria millia... Neuf mille 
d'après II Mach. vin, 24; chiffre qui n’est pas 
exagéré, et qui cadre mieux avec l'expression 
«€ contritæ sunt » du vers. l4. 

16-18. Judas engage ses soldats à négliger mo- 
mertanément ie butin, ie voisinage de Gorgias 
les obligeant à se tenir sur la défensive, prêts 
À un nouveau combat. — Reversus……, 8equens.…. 
Le grec porte : Judas revint de les poursuivre, 
alnsl que son armée. — Dixitque.. (vers. 17). An 
motif ici aïlégné, Judas en ajouta un second 
d'après II Mach. vnir, 25-28 : le sabbat appro- 
chait, et l’on devait éviter de la profaner. — 
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15. Novissimi autem omnes ceciderunt 
in gladio; et persecuti sunt eos usque 
Gezeron, et usque in campos Idumæ, 
et Azoti, et Jamniæ ; et ceciderunt ex 
illis usque ad tria millia virorum. 

16. Et reversus est Judas, et exercitus 
ejus, sequens eum. 

17. Dixitque ad populum : Non con- 
cupiscatis spolia, quia bellum contra 
nos est, 

18. et Gorgias et exercitus ejus prope 
nos in monte; sed state nunc contra 
inimicos nostros, et expugnate eos; et 
sumetis postea spolia securi. 


19. Et adhuc loquente Juda hæc, ecce 
apparuit pars quædam prospiciens de 
monte. 

20. Et vidit Gorgias quod in fugam 
conversi sunt sui, et succenderunt ca- 
tra ; fumus enim qui videbatur declara- 
bat quod factum est. 

21. Quibus illi conspectis timuerunt 
valde, aspicientes simul et Judam, et 
exercitum in Campo paratum ad præ- 
lium ; 

22. et fugerunt omnes in campum alie- 
nigenarum. 

23. Et Judas reversus est ad spolia 
castrorum ; et acceperunt aurum mul- 


Sumetis… securi. Dans le grec: Vous prendrez. 
avec confiance; c.-à-d., sans redouter d’être sure 
pris par l’ennermi. 

19-22. Les troupes de Gorglas, éponvantécs, 
prennent la fuite à leur tour. — Adhuc loquen- 
te... L'événement justiña ia prudence de Judas. 
— Ecce apparulit… : sur quelque hauteur, visible 
de la plaine. — Succenderunt... : les Juifs, et 
non les Syriens. Le sujet change brusquement 
à la façon hébraïque. Ce trait anssf était nn acte 
de grande habileté de la part de Judas. Il désl- 
rait ardemment éviter à scs soidats fatigués un 
second combat dans une même journée; or, en 
incendiant ie camp ennemi, il avertissait à dis- 
tance Gorgias de sa victoire et le déconrageait 
d'avance. — Et fugerunt… (vers. 22): en proie 
à une véritable panique. — Campum alienige- 
narum : la partie de la vaste piaine maritime qui 
était habitée par les Philistins. Voyez 111, 41b, et 
la note. 

23-25, Les Juifs pillent le camp syrlen et 
rendent grâces à Dieu, — Spolia castrorum. Le 
feu avait détruit une certaine quantité de ma- 
tières inflammables; maïs 1i avait laissé intacts 
de riches trésors (aurum... et argentum)., — 
Même des étoffes précieuses avaient échappé. 
Hyacinthum : pourpre d'un bleu violet. — Pur- 
puram marinam. La plus beiie des pourpres, 
fournie par le & Murcx truncuius », coquillage 
aui abonde «ur la rive orlentale de la Méditer- 
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tum, et argentum, et hyacinthum, et 
jurpuram marinam, et opes magnas. 


24. Et converxi, hymnum canebant, 
et benedicebant Deum in cælum, quo- 
niam bonus est, quoni:m in sæculum 
misericordia ejus. 

25. Et facta est salus magna in Israel 
in die illa. 

26. Quicumque autem alienigenarum 
evaserunt, venerunt, et nnntiaverunt 
Lysie quæ acciderant. 

27. Quibus ille auditis, consternatus 
animo deficiebat, quod non quaiia vo- 
luit, talia contigerunt in Israel, et qua- 
lia mandavit rex. 


98. Et sequenti anno congregavit Ly- 
sias virorum electorum sexaginta millia, 
et equitum quinque millia, ut debellaret 
eos. 


ranée, spéclalement sur la côte phénlcienne (AU. 
d'hist. nat., pl. Lit, fig. 4,7, 8, 10,12). Cf. Ex. 
xxv,4: Esth. 1,6; Jer. x, 9; Act. xvi, 14, Ctc. — 
Opes magnas.C.-à-d., des vases précieux, de riches 


Counniliages à pourpre. 


vétenients, des ornements dlvers, et aussi, comme 
Il est dit I1 Mach. vit, 27, les arines dont les 
Julfs avalent une grand Lesaln. Cotip. le vers. 6. 
— Et conversi (vers. 21). 11{braÿsthe. 118 quittèrent 
la plaine ét rentrérent dans la réglon des mon- 
lagnes. — Benedicehant, Le mot Deum a été 
ajouté par la Vulyatenm Quoniam Ubrnus…, quo- 
nus Formule liturgique de louange, depuls 


I Maom. IV, 24-28. 


coup d'or et d'argent, de l’hyacinthe, 
de la pourpre marine et de grandes ri- 
chesses. 

24. Et en revenant ils chantaient des 
hymnes et bénissaient Dieu dans le ciel, 
parce qu'il est bon et que sa miséricorde 
est éternelle. - 

25. Et il y cut dans Israël une grande 
délivrance en ce jour-là. 

26. Or, tous ceux des étrangers qui 
avaient échappé vinrent annoncer à 
Lysias ce qui était arrivé. 

27. L'ayart entendu, il fut consterné 
dans son cœur et découragé, parce que 
ce n'était pas ce qu'il avait voulu qui 
était arrivé à Israël, ni ce que le roi 
avait ordonné. 

28. L'année suivante Lysias réunit 
soixante mille hommes d'élite et cinq 
mille cavaliers, pour combattre les Juifs. 


longtemps chère aux Israélltes, qui afmalent & 
la chanter en guise d’action de grâces, Cf. I Par, 
xV1.41; 11 Par, v,13,et vri,3; Esdr. 111, 11; Ps. Cv, l; 
Cvt, l; CXXXV, 1 et ss.; Jer. XXxII1, 11. — Con- 
clusfon solennelle de ce glerieux récit : 
facta est salus… (vers. 25). 

7° Judas bat l'armée de Lyslas, 
IV, 26-35. 

26-27. Désolation de Lyslas en ap- 
prenant la défaite de ses généraux. 
— Altenigenarum : les troupes gréco- 
syrlennes. — Consternatus... deficie- 
hat (vers. 27), Grec : cuv:y56n vai 
N9pet, 11 fut confondu et vexé. En 
effet, toutes ses espérances avalent été 
misérablement déçues : quod non 
qualia… Cf. 11, 34-36. 

28-294, 11 envahit à son tour la 
Judée avec une armée formidable, 
— Sequeutt anno…. L'année 148 de 
l'ère des Slencides (165-164 avant 
J.-C). Vorez 111, 37, et la note. — 
Sexaginta…., et quinque millia. En- 
viron vingt miile hommes de plus que 
ses généraux n'en avalent mis en 
ligne, Cf. rn, 39. S’11 ne prit qu'un petlt 
vombre de cavallers, c'est parce qu'il 
devalt opérer dans les montagnes 
la Judée, où la cavalerie ne pou 
jouer qu’un rôle très secondaire. — 
debellaret... C.-à-d., pour soumet 
complètement les Julfs. Lysias veu- 
lait en finir avec eux en frappant 
un grand coup; il était en drolt de 
supposer qu'avec de telles forces {l viendra 
facilement à bout des dix mille hommes 
Judas. Cf. vers. 29b, — Castra... in Betho 
(vers. 29) : à l'endroit môme où Séron avait 
précédemment valnen. Cf. 117, 16, 24. Mafs 
grec a une leçon très différente, qui est centa 
nemeut la vrale : Ils vinrent en Idumée (au 
de : in Judæam), et ils campèrent à Bethat 


1 Mao. IV, 29-36. 


29. Is vinrent en Judée, et campèrent 
à Béthoron: et Judas vint au-devant 
d'eux avec dix mille hommes. 

30. Ils virent que l’armée était forte, 
et Judas pria et dit: Vous êtes béni, 
sauveur d'Israël, qui avez brisé la force 
l’un -géant par la main de votre servi- 
teur David, et qui avez livré le camp 
des étrangers entre les mains de Jona- 
thas, fils de Saül, et de son écuyer. 

31. Enfermez cette armée entre les 
mains de votre peuple d'Israël, et qu'ils 
soient couverts de confusion avec leurs 
troupes et leur cavalerie. 

32. Frappez-les de crainte, et faites 
sécher l'audace de leur courage, afin 
au'ils soient ébranlés par leur ruine. 

33. Renversez-les par l'épée de ceux 
qui vous aiment, et que tonus ceux qui 
connaissent votre nom vous louent par 
des cantiques. 

34. Alors ils engagérent le combat, 
et cinq mille hommes de l'armée de Ly- 
sias tombérent. 

35. Lysias, voyant la fuite des siens 
et le courage des Juifs, et ceux-ci prêts 
à vivre ou à mourir généreusement, s’en 
alla à Antioche, et choisit des soldats 
pour revenir en Judée avec des forces 
supérieures. 

36. Alors Judas et ses frères dirent : 
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29. Et venerunt in Judæam, et castra 
posuerunt in Bethoron ; et occurrit illis 
Judas cum decem millibus viris. 

80. Et viderunt exercitum fortem, et 
oravit, et dixit : Benedictus es, salvator 
Israel, qui contrivisti impetum potentis 
in manu servi tui David, et tradidisti 
castra alienigenarum in manu Jonathæ, 
filii Saul, et armigeri ejus. 


31. Conclude exercitum istum in manu 
populi tui Israel, et confundantur in 
exercitu suo et equitibus. 


32. Da illis formidinem, et tabefac 
audaciam virtutis eorum, et commovean- 
tur contritione sua. 

33. Dejice illos gladio diligentium te, 
et collaudent te omnes qui noverunt no- 
men tuum in hymnis. 


34. Et commiserunt prælium, et ceci- 
derunt de exercitu Lysiæ quinque millia 
virorum. 

85. Videns autem Lysias fugam suo- 
rum, et Judæorum audaciam, et quod 
parati sunt aut vivere, aut mori forti- 
ter, abiit Antiochiam, et elegit milites, 
ut ’multiplicati rursus venirent in Ju- 
dæam. 

36. Dixit autem Judas, et fratres ejus : 


Cette localité est évidemment identiqne à Beth- 
sur de Jos. xv, 68, et de II Par. x1, 1. C'était 
une place très forte, située dans les montagnes 
de la tribu de Juda, au sud de Jérusalem, sur 
la route d’'Hébron. Elle appartenait alors aux 
Iduméens. Le plan de campagne de Lysias était 
habilement combiné : ce mouvement tournant, 
gi} avait réussi, aurait livré toute l’armée juive 
entre ses mains. Voyez l'Atl. géoar., pl. x. 
29b-36. Nouvelle victoire de Judas.— Occurrit 
{lis...: en conformité avec ses principes. Cf. xt, 
11s, et la note. — Cum decem millibus... Ses 
guccès lui avaient amené de nouvelles recrues ; 
mails les Syriens étalent cinq fois et au delà plus 
nombreux que lui. — Oravit… (vers. 30). Tou- 
jours l’homme de fol, qui compte avant tout sur 
Dieu. I1 improvise encore une admirable prière, 
faisant appel à Celui qui avait constamment 6e- 
couru Israël dans le passé. — Beredictus es. 
La louange est mise en avant. Trait délicat. — 
Salvator Israel. Ce titre n’apraraît qu'ici et Jer. 
x1v, 8; mails nous trouvons une Idée semblable 
dans Isaï2, XLIx, 26, et LxII, 8. Que de fois le Sei- 
gneur avait sauvé son peuple! — Qui.in manu... 
Judas fait allusion à la victoire de David sur 
Gollath (potentis ; 1 Res. xvu, 61, Goliath est 
précisément nommé gibbôr, héros). Et tra- 
didisti... (atienigenaruim désigne certainement 
foi 1e5 Philistins). Lcau trait de groucsse de Jo- 


. nathas, fils de Saül, 


qui, seul avec son écuyer, 
avait mis eu fuite un détachement de Philistins, 
Voyez I Reg. x1v, 6-27. — Conclude... (vers. 31). 
La prière proprement dite. — In exercitu…. : les 
fantassins, par opposition aux cavallers (in equi- 
tibus). De même plus loin, xv, 44,etc.— Da illis… 
tabefac… (vers. 32). Répétitlons, pour accentuer 
la pensée. — Diligentium te (vers. 33): les Juifs 
fidèles. — Collaudent te. Promesses d'actions de 
grâces après la victoire. — Et commiserunt.… 
(vers. 34). Cette fois encore, le combat se chan- 
gea en déroute pour les Syriens, tant la bra- 
voure des Juifs était irrésistible : parati... aut 
aivere… (vers. 35). Cf. 111, 59. Des eoldats ani- 
més d’une telle disposition sont moralement invin- 
cibles. — Abiit Antiochiain. Lysias n’essaya pas 
même de rassembler ses troupes, pour continuer 
la campagne, Il comprit que tout était perdn 
pour cette fols, et qu’il lui fallait de nouveaux 
soldats qui n’eussent pas été démoralisés par la 
défaite. — Elegit. Dans le grec : Éfevéhoyet. 
Expression qui signifie : lever une armée de mer- 
cenaires. Cette manière de former les armécs 
était devenue très habltnelle depnis l’époque 
d'Alexandre le Grand. — Ut venirent… Tel était 
du moins le projet du régent. Nous verrons, 
II Mach. xr, L et es, comment il essaya de le 
réaliser. 
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Ecce contriti sunt inimici nostri; ascen- 


I Macm. IV, 37-42. 


damus nune mundare sancta, et reno- | 


vare. 

37. Et congregatus est omnis exerci- 
tus, et ascenderunt in montem Sion. 

38. Et viderunt sanctificationem de- 
sertam, et altare profanatum, et portas 
exustas, et in atriis virgulta nata sicut 
in saltu vel in montibus, et pastophoria 
diruta. 

39. Et sciderunt vestimenta sua, et 
planxerunt planctu magno, et imposue- 
runt cinerem super caput SUUmM ; 

40. ct ceciderunt in faciem super ter- 
ram, et cxclamaverunt tubis signorum, 
et clamaverunt in cælum. 


41. Tunc ordinavit Judas viros, ut pu- 
gmarent adversus e06 qui erant in arce,_ 
donec emundarent sancta. 


42. Et elegit sacerdotes sine macula, 


| firent un grand deuil et se mirent de la 


Voici que nos ennemis sont écrasés; 
allons maintenant purifier le temple et. 
le renouveler. 

37. Toute l'armée s'assembla donc, 
ils montèrent à la montagne de Sion. 

38. Ils virent le sanctuaire désert, 
l'autel profané, les portes brûlées, des 
arbrisseaux croissant dans les parvis, 
comme dans un bois et sur les mon- 
tagnes, et les chambres détruites. 

39. Ils déchirèrent leurs vêtements, 


cendre sur la tête; 

40. puis ils se prosternérent le visage 
contre terre, sonnérent les trompettes, du 
signal et poussèrent des cris jusqu’au 
ciel. 

41. Alors Judas commanda des hommes 
pour combattre ceux qui étaient dans la 
citadelle, ju$qu’à ce qu’on eût purifié les 
lieux saints. 

42. Et ïl choisit des prêtres sans 


voluntatem habentes in lege Dei; tache, pleins d'amour pour la loi de 
Dieu ; 
nata... Il y avait environ qnatre ans que cet 


$ II. — Heureuses conséquences des victoires 
de Judas. IV, 36-61. 


1° Purification du temple et rétablissement du 
culte. IV, 36-69. 

36-37. Judas vient à Jérusalem avec son 
armée. — Ecce contriti. Après que leurs enne- 
mis se furent aïnsl dispersés et éloignés, les 
Juifs purent respirer pendant quelque temps. 
L'ensemble de la Judée était libre; les Syriens 
ne tenaient plns que dans quelques villes fortes. 
Judas songea donc naturellement à profiter de 
cette henreuse situation, tout d'abord pour puri- 
fier le temple et restaurer le culte sacré. Notre 
autenr nous fournit là-dessns d'intéressants dé- 
tails. Cf. II Mach. x, 1-8. — Ascendamus.… L'ex- 
pression technique pour aller à Jérusalem. — 
Mundare sancta. Le sanctuaire avait été affren- 
sement profané. Cf. 1, 49, 62, et les notes. — Et 
renovare. Grec : Et le dédier. C.-h-d., le consa- 
crer solennellement au Seigneur, après que tout 
aurait été rétabli et puriflé. — In montem Sion. 
Dans les deux livres des Machabées, on nomme 
alusi la colline de l'est, sur laquelle était bâti 
le temple, et non :e Sion traditionnel, situé à 
l'ouest (AtL, géogr., pl. x1v et x). 

38-40. Triate état dans lequel Judas trouva le 
temple. — Sanctificationem. Grec: To &y1äouLa, 
le sanctuaire. l'ortas : les portes qui fer- 
malent extérieurement l'enceinte eacrée. Elles 
étaient, crolt-on, au nombre de einq. Cf. IV Reg. 
xX1, 6, 195 1 Par. xxw1, 16: I] Par. xxint, 5, 20. 
les Byricns les avaient brûlécs pour fairo du 
temple un lieu ouvert, que les Juifs ne pour- 
raient pas défendre militairement. Cf. IT Mach. 
1, 8; vil, 33. — In atrits. Daus les cours du 
teuple, la végétation avait tout envahi : virgulia 


état de désolation duralt, et les plantes crotssent 
rapidement dans ces chaudes contrées. — Pasto- 
phoria. Ce mot, calqné sur le grec, désigne les. 
chambres occupées par les prêtres dans un 
’£mple. Sur les appartements de ce genre eonte- 
nus dans le temple de Jérusalem, voyez II Reg. 
xxut, 11: Neh. xrt1, 5 et ss.; Jer. xxvI, 10; Ez. 
xLII, 13-14, ete. — Sciderunt... (vers. 39). Cf. 
ri, 47, et le commentaire. Les vers. 39-40 dé- 
crivent en termes dramatiques la douleur mani- 
festée par Judas et ses troupes en face d’untel 
désastre. Le temple était le palais de leur Dieu, 
le centre de leur religion; rien n'était done plus 
sacré pour eux. — Ceciderunt… super. (vers. 40). 
Acte de profonde humilfation. — Tubis stgno- 
ram : les trompettes d'argent avec lesqnelles les 
prêtres donualent divers signaux. Cf. Num:x, 
2 et es. xxxI, 6, etc, — Clamaverunt... Cf: 
1, 50. Cri de désolation et ardente prière vers 
Dleu. 

41-61. On procède à la purification dn temple. 
— Viros ut pugnarent… Les Syriens occnpaient 
encore la citadelle, qu'ils avaient agrandieà 
l'ouest du temple. Voyez 1, 35, et !a note. Jud 
ne pensait pas alors à les en expulser, ne sesen: 
tant pas assez fort pour cela: mais il voula 
senjement les empêcher de faire des sorties-ct 
d'attaquer ceux des Juifs qui étaient occupés à 
purifier le sanctuaire (donec...\. L'ennemi.n 
séda encore la eltadelle durant vingt-trois “ans 
Cf. xut, 61. — Sine macula ( vers. 42). Grece 
&popous. Le ttmim hébren : nn ne - 
parmi les plus saints. — V'oluntatem.…. Leg 
Héhraïsme : mettant lenr bonhenr oo ” lc 
et l'almant avec passlon. On comprendra 
Judas ait dû faire un choix parmi les prêtn 


I Mac. IV, 43-50. 


43. et ils purifiérent les lieux saints, 
et ils emportèrent ‘les pierres profanes 
dans un lieu impur. 

44. Et il pensa à ce qu’il ferait de 
l'autel des holocaustes, qui avait été 
profané. 

45. Et ils prirent le bon conseil de le 
détruire, de peur qu'il ne leur fût un 
opprobre, parce que les nations l’avaient 
souillé ; ils le démolirent donc, 

46. et ils en mirent les pierres sur la 
montagne du temple, dâns un lieu con- 
venable, jusqu’à ce qu'il vint un pro- 
phète qui donnât une décision à leur 
sujet. 

47. Puis ils prirent, des pierres en- 
tières, conformément à la loi, et ils bâ- 
tirent un autel neuf, semblable à celui 
qui existait auparavant. 

48. Ils rebâtirent aussi le sanctuaire 
et ce qui était au dedans du temple, et 
ils sanctifièrent le temple et les parvis. 

49. Ils firent de nouveaux vases sa- 
crés, et ils apportèrent dans le temple 
le chandelier, l'autel des parfums et la 
table. 

50. Ils mirent de l’encens sur l’autel, 
allumèrent les lampes qui étaient sur le 
chandelier et qui éclairafent dans le 
temple. 


si l’on 8e rappelle qu’un grand nombre d’entre 
eux s'étaient plus ou moins compromis dans le 
mouvement helléniste. Cf. II Mach. 1v, 13-14. 
— Lapides contaminationis (vers. 43). Autre 
hébraïsme : les pierres souillées. Sans doute celles 
qu} avaient servi pour la construction de l'antcl 
païen érigé sur l’autel des holocaustes. Cf, 1, 57. 
— In iocum immundum. Peut-être la vallée 
du Cédron, à laquelle on avait fait jouer autre- 
fols un rôle semblable en des circonstances ana- 
logues. Cf. IIL Reg. xv, 13; IV Reg. xx, 4 
et.ss.; II Par. xxix, 16. — XKt… de altari… 
(vers. 44). Cet autel était celui que Zorobabel 
avait construit après que l'exil eut pris fin, à 
l'endrolt occupé autrefois par celul de Salomon. 
Cf. Esdr. z1t, 2-3. On hésitait à le détruire (cogi- 
lavit... quid de eo..), car il avalt servi à consu- 
mer des milliers de victimes; mais il avait été 
tellement soulllé par les Syriens, qu'on 8e décida 
à le remplacer par un autre (incidit illis…., 
vers. 45). Il leur aurait rappelé de trop pénibles 
souvenirs (ne forte. opprobrium). Cependant, 
cormme ses pierres avalent été sanctifiées, on les 
mit respectueusement à part in monte domus 
(vers. 46), c.-à-d. sur quelque point spécial de 
la colline du temple. — Jn loco apto. D'après 
la tradition juive (voyez la traité Afiddath, 
1V, 46), à l'angle nord-ouest du sanctuaire, dans 
“une chambre qui appartenalt au grand prêtre, 
— Donec propheta… D'après quelques auteurs, 
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48. et mundavernnt sancta, et tule- 
runt lapides contaminationis in loeum 
immundum. 

44. Et cogitavit de altari holocausto- 
rum quod profanatum erat, quid de eo 
faceret. 

45. Et incidit illis consilium bonum 
ut destruerent illud, ne forte illis esset 
in opprobrium, quia contaminaverunt 
illud gentes ; et demoliti sunt illud, 

46. et reposuerunt lapides in monte 
domus, in loco apto, quoadusque veniret 
propheta, et responderet de eiïs. 


47. Et acceperunt lapides integros, 
secundum legem, et ædificaverunt altare 
novurn, secundum illud quod fuit prius. 


48. Et ædificaverunt sancta, et quæ 
intra domum erant intrinsecus, et ædem 
et atria sanctiticaverunt. 

49. Et fecerunt vasa sancta nova, et 
intulerunt candelabrum, et altare incen- 
sorum, et mensam in templum. 


50. Et incensum pour super al- 
tare, et accenderunt lucernas quæ super 
candelabrum erant, et lucebant in tem- 
plo. / 


il s’agirait du Messie, le prophète par excellence. 
Mais il n’y à pas d’articie dans le grec, qui dit 
seulement : Jusqu'à ce que vint un prophète. 
Depuis la mort de Malachie, vers l’an 450 avant 
J.-C., aucun prophète n'avait paru en Israël, et 
l’on attendait Impatiemment que Dieu en en- 
voyât un, soit Élle (cf. Matth. xvir, 11), soit 
Jérémie (cf. Matth. xvi, 14), pour régler avec 
autorité tont ce qni concernait les questions 
religieuses. Tei semble être vraiment ici ie sens de 
cette expression. Cf. Esdr. 11, 63, et Neb. vit, 65. 
— Lapides iutegros (vers. 47) : des pierres à 
l’état brut, qui n’avaient été ni sclées ni talilées, 
ainsi que l'exigeait la loi pour la construction 
de l'antel. Cf. Ex. xx, 25; Deut. xxXVII, 5. — 
Secundum illud quod...: selon les mêmes pro- 
portions et au même endroit. — Ædificarerunt 
sancta… (vers. 48). Les murs extérieurs du temple 
avaient eu certainement beaucoup à souffrir; il 
fallut donc les rebâtir en partie. — Et quæ... 
tntrinsecus : les parois qui divisaient l'édifice 
sacré en compartiments distincts. — Fecerunt 
vasa… (vers. 49) : pour remplacer ceux qu'An- 
tiochus avait emportés. Cf. 1, 23. — Candela- 
drum. altare…., et mensam. Trois objets pré- 
cieux dont le persécuteur impie s'était aussi 
emparé. — Incensum.…. et. lucernas... (vers. 50). 
On reprit les pratiques religieuses interrompues 
depuls plusleurs années. — Posuerunt… panes 
(vers. 61) : les douze pains prescrits par la 1ok— 
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51. Et posuerunt super mensam panes, 
et appenderunt vela, et consummaverunt 
omnia npera quæ fecerant. 


52. Et ante matutinam surrexerunt 
quinta et vigesima die mensis nouni (hic 
est mensis casleu) centesimi quadrage- 
simi octavi anni, 

53. et obtulerunt sacrificium, secun- 
dum legem, super altare holocaustorum 
novum quod fecerunt. 

54. Secundum tempus et secundum 
diem in qua contaminaverunt illud gen- 
tes, in ipsa renovatum est in canticis, 
et citharis, et cinyris, et in cymbalis. 


55. Et cecidit omnis populus in fa- 
ciem, et adoraverunt, et benedixerunt 
in cælum eum qui prosperavit eis. 


56. Et fecerunt dedicationem altaris 
diebus octo, et obtulerunt holocausta 
cum Iætitia, et sacrificium salutaris et 
Jaudis. 

57. Et ornaverunt faciem templi co- 


Vela : le voile qui séparait le Saint du Saint 
des salnts, et celui qui était suspendn entre le 
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Le chandelier à sept branches, sur une lame ju‘ve 
antique. 


Saint et le vestibule. Cf. Ex. xx v1, 36 : xxxv1, 37 
(At. archéol., pl. xcvi, fig. 2; pl. xcvir, fig. 4). 
— El consummarerunt.. Récapituliation, 


IV, 51-57. 

| 51. Ils placèrent les pains sur Ja 

| table, suspendirent les voiles, et ache- 

| vérent tous les travaux qu'ils avaient 
entre]iris. 

52. Avant l'aurore ils se levèrent, le 
vingt-cinquième jour du neuvième mois, 
noinmé mois de casleu, la cent quarante- 
huitième année, 

53. ct ils offrirent le sacrifice, selon 
la loi, sur le nouvel autel des holo- 

! caustes qu'ils avaient préparé. 
| 54. Au même temps et au même jour 

où il avait été souillé par les nations, il 
fut dédié de nouveau, au son des can- 
tiques et des harpes, des psaltérions et 
des cymbales. 

55. Tout le peuple se prosterna le vi- 
sage contre terre; ils adorèrent et bé- 
nirent dans le ciel celui qui les avait 
fait réussir. 

56. Ils firent la dédicace de l'autel 
pendant huit jours, et ils offrirent des 
holocaustes avec joie, et un sacrifice 
d'action de grâces et de louange. 

57. Ils oruérent le devant du temple 


| 


62-58. Dédicace solennelle dn temple ainsi 
restauré ct purifé. — Ante matutirum.… lLocu- 
tion souvent employée dans la Bible, pour 
marquer le saint zèle, la vive impatience 
avec lesquels on accomplit un acte, — Quin- 
ta et vigesima... Jusie trols ans depuis 
4 l'abomination de la désolation ». Cf. x, 57, 
et la note. — Centesimi quadragesimi octatvi. 
C.-à-d. l'an 165-164 avant J.-C. — Sacrif- 
cium,secundum... (vers. 53): le sacrifice du 
matin, qui consistait en un agncau, avec l'ac- 
vompagnement accontumé de ficur de farine 
ot de vin. Cf. Ex, xx1X, 38-40. — Secundum 
tempus et... diem... (vers. 64). Cf. IL Mach. 
X, 6. La coïncidence étalt frappante ; “elle 
était sans doute anssl voloftaire de la part 
de Judas, — In canticis : des chants sacrés, 
qu'accompagnalent les harpes, les psaltérions 
Ccinyris; le kinnôr hébreu, sorte de petite 
harpe) et les cymbales. Cf. I Par. xxv.…6; 
IT Par. v, 12 (Ati. arch., pl. Lxt, fig. 6, 7, 5 
pl. Lxnut, fig. 7, 8, 9). — Æt cecidit.…. popul 
(vers, 55): dans un sentiment de profon 
adcralion ct de vive gratitude à l'égard“is 
son divlu blenfaiteur (ewm qui prosperavil..). 
— Dcdicationem diebus octo (vers. 66): comm 
avalt fait Salomon, lorsqu'il dédia le “pre: 
imler temple. Cf. III Reg. vint, 63 et ss. 
Sacrifiiuim salutaris et. C.-à-d. un sacri 
(mot collectif) d'offrandes pacifiques ct d'a 
ion de grâces, Cf. vit, 11-12. — Æt ornave- 
runt.. (vers. 67). Autres détails intéressarits 
sur la fûle. — Scutulis. Autrefois déjà, Salo- 

mon avait suspendu des boucliers d'or dans 

temple, Cf. IIT Reg. x, 17. — Pastophoria. 
| La nate du vers. 38b, — Opprobrium (vers. 


1 Maon. IV, 58 — V, 1. 


avec des couronnes d’oret des écussons ; 
ils renouvelérent les entrées du temple 
et les chambres, ilsy mirent des portes. 

58. Il y eut une très grande joie 
parmi le peuple, et l'opprobre des na- 
tions fut éloigné. 

59. Alors Judas, avec ses frères et 
toute l’assemblée d'Israël, ordonna que 
le jour de la dédicace de l'autel serait 
célébré en son temps, d'année en année, 
pendant huit jours, à partir du vingt- 
cinquième jour du mois. de caslen, avec 
joie et allégresse. 

60. En ce même temps ils fortifièrent 
la montagne de Sion et bâtirent tout 
autour de hautes murailles et de fortes 
tours, de peur que les nations ne vinssent 
et ne la profanassent, comme ellesavaient 
fait auparavant. 

61. Il y plaça un détachement pour 
la garder, et il la fortifia pour protéger 
Bethsura, afin que le peuple eût une 
forteresse en face de l’Idnmée. 
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ronis aureis et scutulis ; et dedicaverunt 
portas, et pastophoria, et imposuerunt 
els januas. 

58. Et facta est lætitia in populo magna 
valde, et aversum est opprobrium gen- 
tium. 

59. Et statuit Judas, et fratres ejus, 
et universa ecclesia Israel, ut agatur 
dies dedicationis altaris in temporibus 
suis, ab anno in annum, per dies octo, a 
quinta et vigesima die mensis casleu, 
cum lætitia et gaudio. 


60. Et ædificaverunt in tempore illo 
montem Sion, et per cireuitum muros 
altos et turres firmas, ne quando venirent 
gentes, et conculearent enm, sicut antea 
fecerunt. 


61. Et collocavit illie exercitum ut 
servarent eum, et munivit eum ad custo- 
diendam Bethsuram, ut haberet populus 
munitionem contra faciem Idumææ. 


CHAPITRE V 


1. Lorsque les nations d’alentour 
eurent appris que l’autel et le sanctuaire 
avaient été rebâtis comme auparavant, 
il arriva qu’elles furent très irritées ; 


la honte dont les païens avalent couvert les 
Juifs en profanant le temple. 

S9. Institution d’une fête commémorative de 
cette dédicace. — Universa ecclesia : l'assemblée 
générale du peuple réuni à l’occasion de la céré- 
monie., — Per dics octo. Même durée que pour 
la fête même. — Cum lætitia…. Grand contraste 
avec 111, 45. Cette fête se célébrait encore au 
temps de Notre-Seigneur Jésus-Christ (cf. Joan. 
x, 22) ; elle existe chez les Juifs contemporains 
sous le nom de Hannoukab. 

20 Judas prend des mesures pour assurer la 
sécurité du pays. IV, 60-61. 

60-61+. On entoure la coiline du temple de 
fortifications solides. — Ædificaverunt... Dans 
le sens large de fortifier. Voyez 1, 35, et la note. 
— Montem Sion. C.-h-d. la colline sur laquelle 
était bâti le temple. Voyez la note du vers. 37. 
Cctte opération était nécessaire, pour protéser 
les bâtiments sacrés contre les attaques de la 
garnison syrienne qui occupait la citadelle : ne 
quando... Cest la première fois que l’on forti- 
fait le temple depuis le début de l'histoire juive. 
— Conculcarent…. sicut… Cf, 1, 23 et as., 57 et ss. 
— Brercitum (vers. 61), Grec : une force ; c.-à-d. 
uu nombre suffisant de soldats. 

61°. On fortifie Bethsura. — Les mots grecs 
GUTO tnpety, qui correspondent à ewm ad custo- 


1. Et factum cest, ut audierunt gentes 
in circuitu, quia ædificatum est altare 
et sanctuarium sicut prius, iratæ sunt 
valde ; 


diendam, et qui rendent la phrase si étrange, 
manquent dans quelques manuscrits. Ils pour- 
raient bien n'être qu’une répétition, faite par 
un copiste distrait, de la proposition tnpet 
xdTd (ut servarent eum). — Bethsuram. Sur 
cette place, témoin de la plus récente victoire 
de Judas, voyez la note du vers, 294. -— Contra 
faciem… Les Iduméens avaient été de tout temps 
hostiles aux Juifs. Il importait à ces derniers, 
dans les circonstances présentes, de posséder une 
forteresse qui barrât le chemin à leurs adver- 
saires, s'ils attaquaïent la Judée sur la frontière 
méridionale, tandis que les Syriens l’attaqueraient 
au nord. 


$ IIÏ, — Campagnes de Judas Machabée contre 
les petits peuples paîiens des alentours. 9Ÿ, 
1-68. 


Maintenant qu'il a rétabli le culte et fortifié 
le pays, Judas reprend ses opérations guerrières, 
pour châtier les peuples païens de la contrée, 
qui faisalent beaucoup de mal à ses cærcligion- 
nalres, Cette série d’expéditions cut probablement 
licu en 164 ou 163 avant J.-C. 

1° Occasion de cette nouvelle guerre. V, 1-2. 

Car. V. — 1-2. Les peuples païens voisins 
de la Judée, jaloux des avantages remportés 
par les Juifs, se soulèvent contre eux. — Genies 


682 
2. et cogitabant tollere genus Jacob 


qui erant inter eos, et ceperunt occi- 
dere de populo, et persequi. 


3. Et debellabat Juaas filios Esau in 
Idumæa, et eos qui erant in Acraba- 
thane, quia circumsedebant Israelitas ; 
et percussit cos plaga magna. 


4. Et recordatus est malitiam filiorum 
Bean. qui erant populo in laqueum et in 
scandalum, insidiantes ei in via. 


5. Et conclusi sunt ab eo in turribus, 
et applicuit ad eos, et anathematizavit 
eos, et incendit turres corum igni, cum 
omnibus qui in eis erant. 


} Macn. V, 2.6, 


6. Et transivit ad filios Ammon, et, 


inveuit manum fortem, et populum co- 


2, et «lles résolurent d’exterminer 
ceux de la race de Jacob qui étaienc 
parmi eux, et commencèrent à tuer 
quelques-uns du peuple et à poursuivre 
les autres. 

3. Et Judas faisait la guerre aux 
fils d'Esaü dans l'Idumée et à ceux 
qui étaient daus l’Acrabathane, parce 
qu’ils tenaient les Israélites comme in- 
vestis, et il les frappa d’une graude 
plaie. 

4. Il se souvint aussi de la malice 
des enfants de Béan, qui étaient un 
piège et un scandale pour le peuple, 
Jui dressant des embûches dans le 
chemin. 

5. Il les bloqua dans des tours, et il 
les y investit; et il les anathématisa, 
et brûla leurs tours avec tous ceux qui 
étaient dedans. 

6. Il passa de là chez les fils d'Am- 
mon, et il y trouva une forte troupe, et 


in circuitu. Malgré les changements politiques 
qui avaient eu lieu depuis plusieurs siècles dans 
la Palestine et les régions avoisinantes, les peuples 
qui babltalent cette contrée étaient demeurés 
très distincts, et avaient gardé tous leurs traits 
caractéristiques. Les récits qui suivent vont nous 
le montrer. — Quia ædificutumm... La circons- 
tance n’étalt pas sans analogie avec ce qui s'était 
passé à la fin de l'exil babylonieu, lorsque les 
Juifs s'étaient mis à rebâtir leur temple et leur 
capitale. Cf. Esdr. u1-vi. Pendant trois ans, 
Jsraël avait été humlllé par les Syriens et privé 
de son culte; les païens d'alentour sont furieux 
de voir renaître l'indépendance politique et reli- 
gieuse de la natlon rivale. — Cogitabant (vers. 2). 
Plus fortement dans le grec : Ils voulaient. — 
Totlere : non pas daus une guerre ouverte, mais 
« en tendant des plèges aux Juifs et en conspi- 
rant secrètement contre eux ». Comp. les vers. 3 
et £s., 14 et &s., 26 et ss.; Josèphe, Ant., xIt, 
8,1. — Genus Jacob (désignation très noble des 
Juifs) qui... inter. Alnsi que nous l’allons voir, 
quelques districts de la Palestine avalent été 
envahls par ane population païenne plus eu moins 
considérable, an milleu de lagnelle vlvaient on 
certain nombre de Jutfs. — Cœperunt... Ils se 
mettent aussitôt à réaliser leur sinistre dessein. 
— Occidrre : d'unc manière Individuelle et 1s0- 
lée, lorsqu'ils croyalent pouvoir le faire sans 
péril. 

9e Expédition de Judas contre les Iduméens, 
les fils de PEéan ct lee Ammonites. V, 3-8. 

3. 11 traite sévèrement les Iduméens. — In 
Acrabathane. Grec : 7, Avpañaztrvr. Réglon 
aituée près de la montée d''Akrabhim, on dea 
Scorpions. Cf. Num. xxx1v, 5: Jas. xv,8.ctc Elle 
formalt au eu est la frontière qui séparalt In Ju- 
dée de l'Idumée (AU, géogr., dl. VI).  (Ârcum- 
scdebant… lls tenalent les Julfs contme bloqués, 
et étaient pour eux une perpétuelle menace. 


Percussit... magna. Le grec ajoute : Et 11 les 
bhumilia, et il prit leurs dépouilles. 

4-5. Défaite des Béanites. — Mfalitiam : une 
méchanceté organisée, habituelle, qui réclamait 
un châtiment exemplaire. — Fillorum Bean. 
Ils ne sont pas mentionnés allleurs. On ne sait 
pas même avec certitude sl Bzxv est un nom 
de lieu ou de personne. Les partisans de la pre- 
mière hypothèse l'ont identifié à Méon ou Baal- 
Méon de Nam. xxxn, 8, actuellement Maïn, au 
sud de Madéba, dans le pays de Moab (Atlas 
géogr., pl. VIT, x, xI1). Selon d’autres, il s'agit 
des Maonites, cltés dès le Ilvre des Juges, x, 12, 
parmi les ennemis des Hébreux. Cf. IL Par. 
xsvi, 7.— Les mots în laqueum.. et scandalim 
sont peut-être une réminiscence du Ps. LxvIU, 23. 
Cette double figure est expliquée aussitôt : insi- 
diantes ei. — Conclusi in turribus. Judas les 
refoula dans leurs tours fortifiécs, d'où ils s'élan- 
çalent fréquemment pour pliler ou massacrer les 
Juifs. — Anathematizavit. Ce verbe est calqué 
sur 1° grce, gui équivaut souvent dans les LXX 
à l’hébreu hékhérim, dévouer à une complète des- 
tructlon. — Turres eoruin. Dans le grec: 7Up- 
yous a«ùThs, ses tours à elle (la ville). Quelqnes 
maouserits ont la même leçon que la Valgate. 

6-8. Défalte des Animonites. = Fillos Am: 
mon. Petit peuple depuis longtemps célèbre, 
comme celui d'Édom, dans l’histoire d'Israël, 
Cf. Deut. xxiu1, 3-4; Jud. XI, 4, 12, ctc..Son 
territolre était situé au nord de celui! des Moa- 
bites, sar la rive gauche du Jourdain (Atlas 
géogr., pl vu et x). — Manum foMtem.C.-à-d, 
une pulsseante armée. Les Ammonites ont ton» 
jours été très belliqueux. — Timothewm,-du 
cem.. Si ee chef étalt Annnonita d'origine, il 
avalt pris un nom grec, suivant la coutume alors 
fréquente. Mais 11 est beaucoup plus vraisem 
blable que c'etait un général syrien, placé par 
Antlochus à la tête des Ammonites, alors 
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un peuple nombreux, et Timothée, leur 
chef; . 

7. il leur livra beaucoup de combats, 
et il les défit et les tailla eu pièces. 


8. Et il prit aussi la ville de Gazer et 
ses filles ; et il revint en Judée. 

9. Les nations qui étaient en Galaad 
s’assemblèrent contre les Israélites qui 
étaient surleur territoire, pour les exter- 
miner; mais ils s’enfuirent dans la for- 
teresse de Dathéman, 

10. et ils envoyérent des lettres à 
Judas et à ses frères, leur disant : Les 
nations se sont assemblées contre nous 
de tous côtés, pour nous exterminer : 

11. elles se préparent à venir pour 
s'emparer de la forteresse où nous nous 
sommes réfugiés, et Timothée est le 
chef de leur armée, 

12. Viens donc maintenant, et dé- 
livre-nous de leurs mains, car une mul- 
titude des nôtres est tombée. 

13. Tous nos frères qui étaient dans 
la région de Tubin ont été tués; ils ont 
emmené en captivité leurs femmes, 
leurs enfants et leurs dépouilles, et ils 
ont tué là près de mille hommes. 

14. On lisait encore leurs lettres, et 
voici que d’autres messagers vinrent de 
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pioshm, et Timotheum, ducem ipsorum ; 


7. et commisit cum eis prælia multa, 
et contriti sunt in conspectu eorum, et 
percussit eos. 

8. Et cepit Gazer civitatem et filias 
ejus; et reversus est in Judæam. 

9. Et congregatæ sunt gentes quæ 
sunt in Galaad, adversus Israelitas qui 
erant in finibus eorum, ut tollerent eos ; 
et fugerunt in Datheman munitionem, 


10. et miserunt litteras ad Judam et 
fratres ejus, dicentes : Congregatæ sunt 
adversum nos gentes per cireuitum, ut 
nos auferant ; 

11. et parant venire, et occupare mu- 
pitionem in quam confugimus : et Timo- 
theus est dux exercitus eorum. 


12. Nunc ergo veni, et eripe nos de 
manibus eorum, quia cecidit multitudo 
de nobis. 

13. Et omnes fratres nostri qui erant 
in locis Tubin interfecti sunt ; et capti- 
vas duxerunt uxores eorum, et natos, 
et spolia, et peremerunt illic fere mille 
viros. 

14. Et adhuc epistolæ legebantur, et 
ecce ali nuntii venerunt de Galilæa, 


——  — 


mis à ce prince, Peut-être mémnc Timothée ne 
diffère-t-il pas de l'officier supérieur mentionné 
II Mach. x, 24 et 88, — Prælia multa (vers. 7). 
La campagne dura donc quelque temps, Ce fut 
probablement une guerre d'escarmouches. Judas 
fut constamment victorieux : é& contriti sunt… 
— Cepit (vers. 8). Dans le grec : Ii s’empara par 
surprise, — Gazer, La leçon probable du grec 
est [d£np. Cette ville était située sur le terri- 
toiro de Ia tribu de Gad, à l’est du Jonrdain. 
Comp. Jos. xx, 24-25, où ia Vuilgate la nomme 
Jazer. Saint Jérôme la place À quatorze milles 
romains au nord d'Héséhon. Peut-être faut-il 
lachercher sur l'emplacement actuel de Szir. — 
Filias ejus. Hébraïsie : les villages qui dépen- 
daient de Jazer, Cf. Num. xxr, 25, 32: Jos. x, 
45, 47, etc. 

3° Campagnes victorionses de Judas et de son 
frère Simon contre les païcns, en Galilée et dans 
la province de Galaad. V, 9-45. 

Les vers. 9-15 exposent l’occasion partleullère 
de cette douhle expédition; les vers. 16-45 ra- 
content les succès des deux frères. 

9-13, Les Juifs domiciliés en Galaad sont atta- 
“qués par les païens des environs et implorent le 
Secours de Judas, — Galaad. Ce nom est très 
général lcl, et représente toute la région trans- 
Jjordanfenne située au nord de Moab et d'Am- 
mon.Cf. Deut. xxx1v, 1: Jos. xx11, 9, etc. — 
Qui in firibus. C.-A-d.: Sur le territoire ; et 
non : Sur :a frontière. Ces Israélites étaient évi- 


äGemment en minorité dans la région. — Dathe- 
man (le grec varie entre les leçons AXfeua, 
Aaûxiua et Aüueôa. Le syriaque à ln Ran- 
tha). Place forte, bâtie, d’après le verset PER: 
quelques heurcs de marche de Bosor, — JMise- 
runt litteras.., (vers. 10). Dans leur péril, Îls 
pensent aussitôt à Judas et implorent son ge- 
cours. — Timotheus est dux.…. (vers. 11). Si ce 
passage est parallèle à II Mach. xnr, 17, ce Timo- 
the diffère de celui qu’a mentionné le vers. 6b; 
car, d'après II Mach, x, 24-38, ce dernier avait 
péri dans une actlon antérieure. — Nume ergo... 
(vers. 12). La prière est pressante, pathétique. 
— Ceeidit multitudo.. T1 y avait eu un grand 
nombre de victimes, spécialement én locis Tubin, 
où le massacre avait été compict (et omnes…. ; 
vers. 13). Le pays nommé Tubin (grec : ëv 
ToËs T'ovélnu, génitif de Tov6éas ; quelques ma- 
nuscrits ont Tovélv) est sans douto identique 
à celui de Tob, placé, d'après Ju. si, BAC 
11 Reg. x, 6, entre ia Syrie et le territoire d’Am- 
muon. Cf, II Mach. x11, 17. — Et capttvas... On 
tua les hommes, et l'on réserva les femmes et 
les enfants pour les vendre comme esclaves, 
selon la coutume orientale. 

14-15. Demande semblabie adressée par ics 
Juifs de Galilée. — Adhuc…. legebantur. Ce trait 
rappelle Job, 1, 14, 16, où les messagers de mal- 
heur arrivent coup sur coup auprès du saint 
patrlarche, — Conscissis… : en signe de deuil. — 
Les suppliants venaient de trols villes impor- 
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Galilée, ayant leurs tuniques déchirées, 
et portant des nouvelles semblables ; 

15. ils disaient que ceux de Ptolé- 
mais, de Tyr et de Sidon, s'étaient 
assemblés contre eux ; et toute la Galilée 
est remplie d'étrangers pour nous perdre. 

16. Lorsque Judas et le peuple eurent 
entendu ces discours, une grande assem- 
blée se réunit, afin de délibérer sur ce 
qu'ils feraient pour leurs frères, qui 
étaint dans la tribulation et qui étaient 
attaqués par ces hommes. 

17. Alors Judas dit à Simon, son 
frère : Choisis-toi des hommes, et va, 
et délivre tes frères en Galilée; moi et 
mon frère Jonathas, nous irons dans le 
pays de Galaad. 

18. Il laissa Joseph, fils de Zacharie, 
et Azarias, chefs du peuple, avec le 
reste de l’armée dans la Judée, pour la 
garder ; 

19. et il leur donna cet ordre : Gou- 
vernez ce peuple, et n’engagez pas le 
combat contre les nations, jusqu’à ce 
que nous soyons revenus. 

20. On donna à Simon trois mille 
hommes pour aller en Galilée, et à Ju- 
das huit mille pour aller en Galaad. 

21. Simon alla donc dans la Galilée, 
et livra de nombreux combats aux na- 


conscissis tuuicis, nuntiantes secundum 
verba hæc, 

15. dicentes convenisse adversum se 
a Ptolemaïda, et Tyro, et Sidone ; et re- 
pleta est omnis Galilæa alienigenis, ut 
nos consumant. 

16. Ut audivit autem Judas, et popu- 
lus, sermones istos, convenit ecclesia 
magna cogitare quid facerent fratribus 
suis qui in tribulatione erant, et expu- 
gnabantur ab eiïs. 


17. Dixitque Judas Simoni, fratn 
suo : Elige tibi viros, et vade, et libera 
fratres tuos in Galilæa; ego autem et 
frater meus Jonathas ibimus in Galaadi- 
tim. 

18. Et reliquit Josephum, filium Za- 
chariæ, et Azariam, duces popnli, cum 
residuo exercitu in Judæa ad custodiam ; 


19. et præcepit illis, dicens : Præestote 
populo huic, et nolite bellum committere 
adversum gentes, donec revertamur. 


20. Et partiti sunt Simoni viri tria 
millia, ut iret in Galilæam ; Judæ antem 
octo millia in Galaaditim. 

21. Et abüt Simon in Galilæam; et 
commisit prælia multa cum gentibus, 


tantes du littoral (vers. 16): a Ptolemaida, et. 
La première représente l'antique cité d’Accho. 
Cf. Jud. 1, 31. Elle fut nommée Ptolémaïs après 
la mort d'Alexandre ic Grand, en j'honneur de 
Ptolémée Lagi, roi d'Égypte: mais elle recouvra 
plus tard son nom primitif. Josèphe, Diodore 
de Sicile, Pline l'Ancien, l'appellent "Azn et 
Acé; les Arabes, Akka, dénomination dont les 
croisés ont fait Acre. Située à mi-chemin eutre 
Tyr et Césarée de Palestine (A&l. géogr., pl. VII, 
xx), elle était devenue depuis un certain temps 
le port principal des Phéniciens. — Tyro et Si- 
done : les deux illustres capitales de la Phénicie, 
La première, détruite par Alexandre, s'était tant 
soit peu relevée de ses ruines ; la seconde jouis- 
galt alors d'une certaine importance commer- 
ciale. — Æf.. alienigents. Variante dans le grec, 
qui omet le verbe repieta est: Disant que s'étaient 
réunis contre eux (les gens) de Ptolémaïs, et de 
Tyr, et de Sidon, et toute la Galilée des nations. 
C'est la Galilée supérieure qui est ainsi nommée, 
parce qu'elle avalt toujours compté un nombre 
considérable de païens parmi scs habitants, à 
cause du voisinage de la Phénicie et de la 
Syrie. — Ut nos. Le langage, d'abord indirect, 
devient direct tout à coup, à la façon hébraïque. 

16-20. Dispositions prises par Judas Machabée 
en vue de secoprir au plus tôt ses coreligion- 
paires. — Conventit ecclesia. Le peuple s'assem- 
bla en grand nombre, comme on faisait aux 
temps anciens (cf, I Reg. vi, 5: xt, 7, etc.), ponr 


tenir conseli au sujet de ces graves et doulou- 
reuses affaires. — Dixit.… Simoni (vers. 17). Le 
temps pressait, et les malheureux qui deman- 
daient du secours habitaient des districts très 
éloignés l’un de l'autre: c'est pourquoi Judas 
propose à son frère Simon de se charger de 
l'expédition de Galilée, tandis qu'il irait lui- 
même dans la proviuce de Galaad avec Jonathas, 
l'an de 8es autres frères, Cf. I1, 65-66. — Reli- 
quit…. (vers. 18). Il fallait des hommes sûrs pour 
garder la Judéc, pendant cette double campagne, 
contre les ennemis d'alentour (ad custodiam). 
Judas choisit Joseph et Azarias, qui ne nous 
sont connus que par ce qui est raconté d’eux 
dans ce chapitre. Comp. les vers. 56-62. — Præ- 
cepit illis... (vers. 19). En partant, Il limita leurs 
pouvoirs. Ils devaient administrer le peuple et 
commander aux troupes lafssées en Judée; mais 
il leur fut formellement interdit de prendre 
l'offensive contre les païens. Leur désobéissance 
k cet ordre fut la cause d’un grand malheur. 
Cf. vers. 55 ct ss — fTria millia,… octo. 
(vers. 20). En tout, onze mille hommes, sans 
compter le corps d'armée assez considérable qui 
demeurait à Jérusalem. 

21-23. Victoires de Simon en Galilée. — Com- 
musit.…. et contritæ. Formule identique à celle 
qui a été employée plus haut à l'occasion des 
Ammonites. Comp. le vers. 7. — Ad portam Pto- 
lemaidis (vers. 22). D'après quelques manuscrits 
grecs : Jusqu'’aux villes de (c.-à-d.,, aux vilies 
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et contritæ sunt gentes a facie ejus; et 
perseeutus est eos ad portam Ptolemai- 
dis : 

22. et ceciderunt de gentibus fere tria 
millia virorum, et accepi* spolia eorum. 


23. Et assumpsit eos qui erant in Ga- 
lilæa et in Arbatis, cum uxoribus, et 
natis, et omnibus quæ erant illis, et ad- 
duxit in Judæam cum lætitia magna. 


24. Et Judas Machabæus et Jonathas, 
frater ejus, transierunt Jordanem, et 
abierunt viam trium dierum per deser- 
tum. 

25. Et oecurrerunt eïs Nabuthæi, et 
susceperunt eos pacifice. Et narraverunt 
eis omnia quæ aceiderant fratribus eorum 
in Galaaditide, 


26. et quia multi ex eis comprehensi 
sunt in Barasa, et Bosor, et in Alimis, 
et in Casphor, et Mageth, et Carnaim : 
hæ omnes civitates munitæ et magnæ. 


27. Sed et in ceteris civitatibus Ga- 
laaditidis tenentur comprehensi, et in 
erastinum eonstituerunt admovere exer- 


| 
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tions, qui furent écrasées devant lui," 
il les poursuivit jusqu'à la porte de 
Ptolémais ; 

DOME près de trois mille d'entre les 
nations tombèrent, et il s'empara de 
leurs dépouilles. 

23. Puis il prit avec lui ceux qui 
étaient en Galilée et dans Arbates, avec 
leurs femmes et leurs enfants, et tout 
ce qui leur appartenait, et il les amena 
en Judée avec une grande joie. 

24. Cependaut Judas Machabée et 
Jonathas, son frère, franchirent le Jour- 
dain, et roarchèrent durant trois jours 
dans le désert. 

25. Et les Nabuthéens vinrent à leur 
rencoutre; ct les reçurent dans un esprit 
de paix. ‘Ils Jeur racontérent tout ce 
qui était arrivé à leurs frères dans le 
pays de Galaad, 

26. et comment beaucoup d’entre eux 
avaient été enfermés dans Barasa, dans 
Bosor, dans Alimes, dans Casphor, Ma- 
geth et Carnaïm, qui étaient toutes des 
villes fortes et grandes. 

27. On les tenait aussi renfcrmés dans 
les autres villes de Galaad, et on avait 
résolu de faire marcher le lendemain 


qui dépendaient de) Ptolémaïs. Mais c’est là 
cerlalnement une moins bonne 'eço”, — Cecide- 
runt.… tria… L'armée ennemle eut autant de 
morts qu’il y avait de soldats dans l'armée inlve, 
Cf. vers. 20%. — Accrpit spoHa.. 11 n'essaya pas 
de s'emparer de Ptolémaïs; ses forces n'étaient 
pas assez considérables pour entreprendre le siège 
d'une telle place. — Assumpsit eos qui... (vers. 23). 
Les Juifs domiciliés en Gulilée n'y pouvaient 
plns rester dans les circonstances présentes. SI- 
mon les ramena donc en Judée avec leurs familles 
et leurs blens. — 7n Arbalis. Le nom de ce pays 
est écrit de différentes manières dans le grec : 
Apbaatos, 'Agéants, 'Agôaryots, ete. On 
ignore con:plètement où fl étalt sitné. — Cum 
lælitia… Tout le peuple se réjouit de leur déll- 
vranco et les accueillit avec de graniics marques 
d'affection. 

24-36. Une premicre sérle de victoires de Judas 
dans le pays de Galaad. — Judus.… ct Jonathas. 
L'écrivain sacré nous ramène à ces deux frères 
et à leur expédition dans les provinces trans- 
Jordanlennes. Comp. le vers. 15b.— Viam trium.….. 
Dunnée assez vague pour uous. Pour les Orien- 
taux, un jour de marche correspond à environ 
sept heures. On franchit en cet espace de temps 
environ la distance de quatre milles péogra- 
phiques. Desertum : le haut plateau qui 
s'étend da Rabbath-Ammor à Ja rivicre d'Arnon, 
et qui va 8e perdre dans le désert d'Arable. — 
Occurrerunt… Nabuthiri (vers. 25). Grec: Et Ils 
reucentrérent les Nabathéens. C'étalt le nom 
d'une tribu sémitiqne (syrienne, selon les uns; 


arabe, suivant les autres), qui résidait alors à 
Pétra, l’ancienne capitale de l'Idumée, et dans 
la région voisine. Ils étaient en partie nomades. 
C'est sans doute pour cela que Judas les ren- 
contra en Galaad. — Susceperunt…. pacifice. Les 
Nabathéens ne partagealent donc pas les senii- 
ments hostiles dés autres peuplades païennes à 
l'égard des Juifs. Cf. 1x, 35. — Narraverunt… 
115 racontèrent à Judas, avec beaucoup de dé- 
talls, la manière dont les habitants païens de 
Galaad avaient tralté ses coreligionnaires : quæ 
acciderant.… — Barasu (vers. 26). Grec : Bos- 
cos, Vraiemblablement losra, là capitale an- 
tie del'Iaourân; place alors très forte: Cf. Jer. 
XLVII1, 24. — Il est probable qne Bosor corres- 
rond à Bcser de Deut, 1v, 43, et de Jos. xx, 8, 
etc.; ville situce dans la plaine de Moab, iuals 
dont on ne connait pas au juste l'emplacement. 
— Alimis. Grec : 'A)£ux, ou "A)tux. Loenlité 
non identifiée. — Casphor cl Mageth. Villes 
dont les noms varlent beaucoup dans les ma- 
nuscrits grecs et les verslons anciennes. Ou \guore 
où cles étaient bâties. — Curnaim. Greo: Kage 
vétv, où Nagvaiv. Astaroth-Carnaïm de Gen: 
x1v, 6. Cf. Deut. 1X, 4, cic. Aujourd'hui Teli- 
Achterch. — J1æ omnes…. munitæ ct. Circon- 
stance notée pour mettre en rellef les difficultta 
de la campagne entreprise Jrar Judas. — Sod et 
in releris.. (vers, 27), Ce verset fait encore partie 
du récit des Nabathéens à Judas. — In crastt 

num. La population pa*enne avalt décidé un 
massacre général des Juifs pour le lendemain 
dans toute la province. — Et convertit... (vers 25} 
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Bosra, (D'après une photographie.) 
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citum civitatibus his, et comprehendere, 
et tollere eos in uua die. 


28. Et convertit Judas. et exercitus 


ejus, viam in desertum Bosor repenute, : 


et occupavit civitatem ; et occidit omnem 
masculum in ore gladii, et accepit omuia 
spolia eorum, et succendit eam igni. 


29. Et surrexerunt inde nocte, et ibant 
u-que ad munitionem. 
+ 30. Et factum est diluculo, cum ele- 
vassent oculos snos, ecce propulus multus 
cujus non erat numerus, portantes scalas 
et machinas, ut comprehenderent muni- 
tionem, et expugnarent eos. 


31. Et vidit Judas quia cœpit bellum, 
£ nn 
Hlébraïeme. Judas et ses troupes, mettant à pro- 


fit ces renseignements gl précieux, changent de 
route et se dirigent au plus vite vers Bosor. — 


€ dat romain portant nne échelle de siège. 
(Bas-rellef de la colonne Trajane,) 


Fur les mots vlam in desertum , Voyez la note 
du vers, 24b, — Jasor, Les manuscrits precs 
varient entre PBosor, Bosora et Hossora, It dolt 
{tre question {el de Boxra (note du vers. 26, an 
mot € Baraka 7), puisque, d'aprés le vers, 36, 
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leur armée contre ces villes, den 
prendre et de les perdre en un mê 
Jour. 

22. Alors Judas prit aussitôt avec son 
armée le chemin qui mène an désert-de 
Bosor, et il s'empara de la ville, il tua 
ious les mäles par le tranchant de 
l'épée, enleva tout leur butin, et brüla 
la ville. 

29. Ils sortirent de là pendant la nuit, 
et allèrent jusqu'à la forteresse. 

30. Au point du jour, comme ils le- 
vaient les yeux, voici qu'ils virent une 
troupe innombrable d'hommes qui por- 
taient des échelles et des machines, 
pour s'emparer de la forteresse et 
prendre les Juifs. 

31. Judas vit donc que l’attaque avait 


Bosor ne tomba que plus tard au pouvoir des 
Juifs. — Occidit omnem… C.-à-d., évidemment, 
tous ceux qui n'étaient pas Juifs. — Succendit… 
T1 fallait ces terribles exemples pour mettre fin 
aux perpétuelles attaques des païens. — Surrexe- 
runt... nocte (vers. 29) : en vus de surprendre 
leurs adversaires. — Ad munitionem (dans le 
grec : To 0/%pwux, avec l'article). D'après le 
contexte, 11 doit être question ae la ville forte 
de Datbéman (cf. vers. 9b), au secours de la- 
quelle Judas s’avançait, lorsqu'il avait reçu des 
Nabaithéeus les renseignements qui lui avalent 
falt modifier son plan ct attaquer Bosor. Jes 
deux places n'étalent donc pas très élolgnées 
l’une de l'autre. — Et factum est... (vers. 30). 
Détaiis dramatiques. Il était temps d'arriver, 
car les ennemis des Juifs avaient déjà ouvert le 
sièxe de Dathéman. — Zopulus multus. C'était 
l'armée de Timothée. Cf. vers. 11b et 34. — Scalas: 
des échelles destinées à escalader les murs. On les 
voit souvent représentées sur les monuments égyp- 
tluns et assyriens. Voyez l’AtL arch., pl. xc, ñig.4: 
pl. XCII, fig. 4, 5, 9. — Afachinas: des béliers, des 
ballsces, des catapultes, engins de guerre qui 
étalent alors d'un fréquent usage (All. arch., pl. 
XCH, g. 8 ; pl. xCIn1, fig. 1).— Au lieu decterpugna- 
rent, le grec dit : Et {ls lee attaquaient.C.-à-d.que 
les assafllants commençalent lPattaque, ns soup- | 
çonnant pas l'approche de Judas. — Æ vidit… 
(vers. 31). Cette vue inspira au chef de l'armée 
juive un nouveau courage: sa décision fut prise 
sur-le-champ. — Et dixit. (vers. 32). Le temps 
pressalt; aussl n'adresse-t-1l À ges troupes qu'un 
mot rapide d'encouragement : Pugnate... pro 
fratribus... — Tribus ordintbus (vers. 33). A 
l'exemple de Gédéon (ef. Jud. vi1, 16), il divisa 
ses troupes en trois corps distincts. — Clama- 
verunt in Le cri de guerre des Juifs fut accom- 
pagné d'une fervente prière. — Cognoverunt... 
ct refugerunt (vers. 34). Ce trait montre à quel 
joint le héros Juif étalt connu et redouté. — 
Machabæus est. C'est la première fols que ca 
süruom glorleux est employé seul. Déroutc 
complète de l’armée de Tlhmothée, dans les rangs 
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commencé, et le cri de guerre mon- 
tait jusqu'au ciel comme le son de la 
trompette, et un grand cri s'élevait de 
la ville. 

32. Et il dit à son armée : Combattez 
aujourd'hui pour vos frères. 

33. Et il marcha en trois corps der- 
rière les ennemis; et ils firent retentir 
les trompettes, et poussèrent des cris 
dans leur prière. 

34. Le camp de Timothée reconnut 
que c'était Machabée, ct.ils s’enfuirent 
devant lui; les Juifs les frappèrent 
d’une grande plaie, ct près de huit 
mille hommes d'entre eux tombèrent ce 
jour-là. 


35. Judas alla ensuite à Maspha; il 


l'attaqua et la prit; il en tua tous les 
mâles, s'empara de ses dépouilles et ls 
brûla. 

36. De là il s’avança, et prit Casbon, 
Mageth, Bosor et les autres villes de 
Galaad. 

37. Après cela, Timothée assembla 
une autre armée et campa en face de 
Raphon, au delà du torrent. 

38. Juda envoya reconnaître cette 
armée, et on luifit un rapport, en di- 
sant : Toutes les nations qui nous envi- 
ronnent se sont réunies auprès de lui, 
formant une armée tout à fait nom- 
breuse ; 

39. ils ont aussi fait venir les Arabes 
à leur secours, et ils sont campés au 
delà du torrent, prêts à venir t’attaquer. 
Judas marcha alors à leur rencontre. 

40. Et Timothée dit aux chefs de son 
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. et clamor belli ascendit ad cælum sicut 
tuba, et clamor magnus de civitate. 


32. Et dixit exercitui suo : 
hodie pro fratribus vestris. 

33. Et venit tribus ordinibus post eos ; 
et cxclamaverunt tubis, et clamaverunt 
in oratione. 


Pugnate 


34. Et cognoverunt castra Timothei 
quia Machabæus est, et refugerunt a 
facie ejus; et percusserunt eos plaga 
magna, et ceciderunt ex eis in die illa 
fere octo millia virorum. 


85. Et divertit Judas in Maspha: et 
expugnavit, et cepit eam, et occidit 
omnem masculum ejns, et sumpsit Spo- 
lia ejus, et succendit eam igni. 

36. Inde perrexit, et cepit Casbon et 
Mageth, et Bosor, et reliquas civitates 
Galaaditidis. 

37. Post hæc autem verba congregavit 
Timotheus exercitum alium, et castra 
posuit contra Raphon, trans torrentem. 

88. Et misit Judas speculari exerci- 
tum, et renuntiaverunt ei, dicentes : 
Quia convenerunt ad eum omnes gentes 
quæ in circuitu nostro sunt, exercitus 
multus nimis ; 


39. et Arabas conduxerunt in auxi- 
lium sibi, et castra posuerunt trans tor- 
rentem, parati ad te venire in prælium. 
Et abiit Judas obviam illis. 

40. Et ait Timotheus principibus exer- 


de laqueile les Juifs firent un grand carnage : per- 
cusserunt… octo millia… — Divertit…. (vers. 35). 
Judas ne perd pas un instant, désireux de mettre 
à profit sa victoire et la terreur qu'il avait ins- 
pirée à l'ennemi. — Zn Maspha. Le nom com- 
piet était Maspha de Galaad. Cf. Gen. xxxI, 49; 
Jud. x, 17, etc. Ville importante, qui n’a pas encore 
été identifiée. — Occidit…, summpsit… et succen- 
dit... Comme plus haut, vers. 28b, et pour le 
même motif. — {nde perrexit…. (vers. 36). Grande 
rapidité dans le récit comme dans les faits. — 
Casbon ne diffère pas de la ville que le vers. 26 
a nommée Casphor (ici, le grec a : Casphon).— 
Sur Mageth et Bosor, voyez Îles notes du 
vers, 26. 

37-44, Seconde série de victoires dans la pro- 
vince de Gaïaad. — Post hæc... verba. Hé- 
braïsme : après ces choses. — Congregavit.…. 
Mimothée ne manquait pas de vigueur ; son pré- 
cédent échec, quoique total, ne l’a pas décou- 
ragé..— La ville de Raphon, devant laquelle ïl 
alla mettre le siège, est peut-être identique à 
Raphana, que Pline cite comme faisant partie 


de la Décarole, et qu'il place au sud du lac de 
Tibériade, sur la rive gauche du Jourdain. — 
Trans torrentem. Le mot grec yesmippou dé- 
signe un torrent qui ne coule qu'en hiver, et 
dont le 1lt se dessèche en été. — Misit Judas. 
(vers. 38). Il envoya faire une reconnaissance 
dans cette direction, pour savoir ce qui s'y pas- 
sait. Ses hommes revinrent très bien informés, 
mais porteurs d'assez graves nouvelles. — Con- 
venerunt… omnes… La haine du nom juif avait 
groupé autour de Timothée tous les païens d’alen- 
tour, de sorte que son armée avait été très ren- 
forcée. — Et Arabas... (vers. 39). Les tribus 
arabes, si belliqueuses, sont toujours prêtes à 
combattre sous n’importe quel drapeau, pourvu 
qu’elles espèrent la victoire et le butin qui ja 
suit. — Trans torrentem. Ce torrent, qui garan- 
tissait le camp païen, va jouer un rôle impor- 
tant dans le combat, Voyez les vers. 40-42. — 
Et abiit... Nous admlrons toujours dans Judas 
l’homme d’initiative et de courage indomptable. 
— Ait Timotheus… (vers. 40 et 41). « Timothée 
regardait comme une chose dangereuse de livrer 
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et exercitus ejus ad torrentem aquæ, Si 
transierit ad nos prior, non poterimus 
snstinere eum, quia potens poterit ad- 
vérsum nos; 

41. si vero timuerit transire, et posue- 
rit castra extra flumen, transfretemus ad 
eos, et poterimus adversus illum. 

42. Ut autem appropinquavit Judas 
ad torrentem aquæ, statuit scribas po- 
puli secus torrentem, et mandavit eis, 
dicens : Neminem hominum reliqueritis, 
sed veniant omnes in prælium. 


43. Et transfretavit ad illos prior, et 
omnis populus post eum. Et coutritæ sunt 
omnes gentes a facie eornm; et proje- 
cerunt arma sua, et fugerunt ad fanum 
quod erat in Carnaim. 


44. Et occupavit ipsam civitaten, et 
fanum succeudit igni, cum omnibus qui 
erant in ipso; et oppressa est Carnaim, 
et non potuit sustinere contra faciem 
Judæ. 

45. Et congregavit Judas universos 
Israelitas qui erant in Galaaditide, a 
minimo usque ad maximum, et uxores 
eorum, et natos, et excrcitum magnum 
valde, ut venirent in terram Juda. 


46. Et venerunt usque Ephron; et 
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citus sui : Cum appropinquaverit Judas - 


armée : Lorsque Judas se sera approûl 
du torrent avec son armée, s'il pass 
vers nous le premier, nous ne pourrons 
pas lui résister, car il aura tout l’avan- 
tage sur nous; 
41. mais s’il craint de passer, etshil. 
campe au deli du fleuve, passonsà 
eux, et nous aurons l'avantage sur lui. 
42. Lorsque Judas se fut approché 
du torrent d’eau, il plaça les scribes du 
peuple près du torrent, et il leur donna 


cet ordre : Ne laissez aucun homme en 
arrière; mais que tous viennent aù 
combat. 


48. Puis il passa l'eau le premier, et 
tout le peuple après lui. Et toutes les 
nations furent battues en leur présence, 
et elles jetérent leurs armes et s’en 
fuirent dans le temple qui était à Car- 
naïm. 

44. T1 prit la ville et brûla le temple, 
avec tous ceux qui étaient dedans; et 
Carnaïm fut écrasée, et elle ne put 
tenir devant Judas. 


45. Alors Judas rassembla tous les 
Israélites qui étaient dans le pays de 
Galaad, depuis le plus petit jusqu'au 
plus grand, avec leurs femmes, et leurs 
enfants, et une très grande armée, pour 
les emmener dans le pays de Juda. 

46. Ils vinrent jusqu'à Éphron; or 


batalile avec nn tel obstacle qu'une rivière 
immédiatement derrière lui. 11 était done porté 
à ne pas la traverser lui-même, et 11 décida de 
laisser Judas la franchir ou ne pas la franchir, 
selon qu'il lui plairait. Il sentait néanmoins que, 
si Judas la traversait, cet acte serait tellement 
bardi, qu'il présagerait la victoire; tandis que, 
s'il hésitait à nasser le torrent, sa timidité Îns- 
nircrait du courage à l’armée ennemie, laquelle 
pourrait alors attaquer avec confiance un adver- 
saire qui £e défiait de sa propre force, et qui 
n'offrirait probablement pas une résistance blen 
vigoureuse. » — Ut aulem... (vers. 42), D'un 
coup d'œil rapide, Judas se rend compte de la 
situation. If n'hésite pas un instant à attaquer 
l'ennemi, ct prend ses vuesures pour Îc faire en 
toute sécurité. — Scribas populi. C'étalent iÀ très 
probablementles officiers mentionnés dés l'énoque 
de Moïse (cf. Deut. xx, 6 et 88.; II Par. xx v1,11), 
et chargés de tenir la Ilrte des troupes, de fixer 
l'ordre des campements, etc. — Nemin-m.… Lans 
le grec : Nc laissez camper personne. Juilas allait 
tenter un grand coup d'audace; Il avait behoin 
pour cela du concours de tous 863 adata, et 
voulait qu'aucun d'eux ne s'attardfit à Installer 
lo camp. — Tranafretamit... prior (vera. 43) : 
le premier au péril et à la victoire. Sv8 (roujpcs 
se montrérent dignes de Ini et passerent toutes 
à sa suite, — Nouvelle déroute compiète da 


l'ennemi : et contritæ... — Projecerunt... 
pour fuir plus vlte, tant la panique était 
grande, — Aa fanuin... Le mot grec - 
vos désigne un de ces enclos sacrés, parfois assez. 
considérables, qui entouralent fréquemment les 
temples païens. Peut-être les vaincus espéralent- 
ils y jouir du droit d’asile, habituellement ac- 
cordé à ces sortes de lieux; imals c'était bien 
mal connaître Judas et ses sentiments théocra- 
tiques, que de croire qu'il regarderait un bai 
sacré comme inviolable, — Sur Carnaim, vo 
la note du vers. 26. — Succendit... (vers."44 
Le temple de Carnaïm était nommé « Atirg 
teum P, parce qu'il étalt consacré à Atargati 
la Vénus syrienne. Cf. II Mach. x11, 26, ct 
note. Judas ne pouvait pas laisser debout-cet 
seutine d'imniorailté. — Cum omnibus.… Encore 
un terrible exempic, pour écraser un“enne 
qui autrement aurait refusé de céder. = 
résultat souhaité fut obtenn : et non notuil. 
4° Retour trlomphal de Judaë à Jérusale 


V, 45-54, 
45. Ii ramène avec lui tous les Juifs“du 
liés en Galaal. — Congregaxit...": alnsi 


Simon avait fait en Galilée, et pour-le=mème 
motif, Comp. le vers. 23. 

46-51. Priee d'Éphron., = EpAaron-Nalleelt 
d'après la suite du récit, sur la routequ 
de Caruaïm à Üetlisan, Cf. vers. 44,62: 
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“cette ville était grande, située à l'entrée 
“du pays, et très forte; et on ne pouvait 
se détourner d'elle ni à droite ni à 
gauche, mais le chemin passait au mi- 

- lieu d'elle. 

47, Cenx qui étaient dans la ville 

«slenfermérent et obstruërent les portes 

“avec des pierres. Judas leur envoya 
porter des paroles de paix, 

— 48, en ces termes : Trouvez bon qne 

IIOUS passions par votre pays pour aller 
dans le nôtre, et personne ne vous nuira ; 
nous ne passerons qu'à pied. Mais ils ne 
voulurent pas leur ouvrir. 

49. Alors Judas fit publier dans le 

camp que chacun attaquât la ville dans 

«l'endroit où il était. 

50. Les hommes vaillants s'avan- 
cérent donc; et il donna l'assaut à cette 
ville pendant tout le jour et toute la nuit, 
et la ville fut livrée entre ses mains. 

51. Ils firent périr tous les mâles par 
Je tranchant de l'épée; il la détruisit 
jusqu'aux fondements, en prit le butin, 
et traversa toute la ville sur les cadavres. 

52, Ils franchirent eusuite le Jour- 
dain dans la grande plaine qui est en 
face de Bethsan. 

53. Et Judas était à l’arrière-garde, 
laralliant, et il encourageait le peuple 
tout le long du chemin, jusqu’à ce qu'ils 
fnssent arrivés au pays de Juda. 

54. Ils montèrent sur la montagne de 
Sion avec joie et allégresse, et ils 


= 


Hngressu…., et non erat… I] n’y avait donc pas 
moyen de l'éviter. Elle était sans doute bâtie au 
milieu d'ane gorge étroite, qu'elle barraïit com- 
plètement. — Incluserunt se... (vers. 47). Atti- 
utude pleine de défiance des habitants. Cepen- 
“dant, comme ils ne s'étaient pas montrés jus- 
“qu'alors hostiles aux Juifs, Judas, qui ne tenait 
gàh les attaquer sans un grave motif, essaya 
‘obtenir pacifiquement qu'on le laïssât passer : 
et-misit.… — Transeamus… (vers. 48). Ses pa- 
roles ressemblent beaucoup à celles de Afoïse 
demandant aussi le droit de passage aux Idu- 
méens et aux Amorrhéens. Cf, Num, xx, 14-17; 
xX1,-22. — Refus insensé des habitants : nole- 
Din... — Aussitôt Jadas fit commencer l’at- 
que (et præcepit…, vers. 49), s'empara de la 
Me en vingt-quatre heures (vers. 50), et la traita 
avec une sévérité exceptionnelle (et eradicavit…. ; 
d:, 1 la rasa, vers, 51). — Transivit. supr… 
ntraste avec son humble demande du vers. 48: 
antum pedibus.… » 
“52-51. Henreuse arrivée à Jérusalem et actions 


hul“Beïsan, sur Ja rive drolte du Jourdain, à 
des monts Gclboé (At. géogr., pl. vir et x). 
es de cette localité, on peut passer le fleuve 


legrâces dans le temple. — Bethsan. Aujour-: 
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hæc civitas magna, in ingressu posita, 
munita valde, et non erat declinare ab 
ea dextera vel siuistra, sed per median 
iter erat. 


47. Et incluserunt se qui erant in c> 
vitate, et obstruxerunt portas lapidibus, 
Et misit ad eos Judas verbis pacificis, 


48. dicens : Transeamus per terram 
vestram, ut eamus in terram nostram, 
et nemo vobis nocebit ; tantum pedibus 
transibimus. Et nolebant eis aperire. 


49. Et præcepit Judas prædicare in 
castris ut applicarent unusquisque in 
quo erat loco. 

50. Et applicuerunt se viri virtutis; et 
oppugnavit civitatem illam tota die et 
tota nocte, et tradita est civitas in manu 
ejus. 

51. Et peremerunt omnem masculum 
in ore gladii, et eradicavit eam, et ac- 
cepit spolia ejus, et transivit per totam 
civitatem super interfectos. 

52. Et transgressi sunt Jordanem in 
campo magno, contra faciem Bethsan. 


53. Et erat Judas congregans extre- 
nos, et exhortabatur populum per totam 
viam, douec venirent in terram Juda. 


54. Et ascenderunt in montem Sion 
cum Jætitia et gaudio, et obtulerunt 


à gué en trois endroits différents. La vallée du 
Jourdain y est très large et très fertile (in 
campo magno). — Erat… congregans..(vers. 53). 
Trait délicat. Comme il y avait dans toute la 
région du Jourdain une population hostile aux 
Juifs, Judas, qui dans les combats se tenait 
toujours au premier rang, était ici au dernier 
pour un motif semblable, excltant les trainards 
à s’avancer, et veillant à ce que l’armée et le 
peuple fussent très compacts, — Jn montlem 
Sion (vers. 54). C..à-d, au temple. Voyez 1v, 37, 
et la note. En arrivant, ils se hâtent d'aller 
remercier Dieu de leurs victoires et de la pro- 
tectlon insigne qu’il leur avalt accordée pendant 
ioute la campagne. — Quod nemo... cecidisset. 
1j est peu probable que ces mots se rapportent 
à l'expédition entière de Galaad, durant laquelle 
deux grandes batailles avaient été livrées, et plu- 
sieurs places très fortes prises d'assaut. Ce serait là 
un miracle presque inouï, quoique pas impossible 
assurément (Josèphe admet qu'il s’agit de toute 
la durée de la campagne). Il nous paraît préfé- 
rable, à la suite des meilleurs commentateurs, 
de ne faire retomber ce détall que sur le fait 
mentionné en dernier leu (cf.vers. 53) : il n’était 
arrivé malheur à personne depuis Bethsan fus 
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holocausta quod nemo ex eis cecidisset, 
donec reverterentur in Jrace. 


55. Et in diebus quibus crat Judas et 
Jonathas in terra Ga'aad, et Simon, fra- 
ter ejus, in Galilæa contra faciem Pto- 
lemaidis, 

56. audivit Josephus, Zachariæ filius, 
et Azarias, princeps virtutis, res bene 
gestas, et prælia quæ facta sunt ; 


57. ct dixit : Faciamus et ipsi uobis 
nomen, et eamus pugnare adversus gen- 
tes quæ in circuitu nostro sunt. 

58. Et præcepit his qui erant in exer- 
citu suo, et abierunt Jamniam. 


59. Et exivit Gorgias de civitate, et 
viri ejus obviam illis in pugnam. 


60. Et fugati sunt Joscphus et Aza- 
rias usque in fines Judææ: et cecidcrunt 
illo die de populo Israel ad duo millia 
viri, et facta est fuga magna in populo, 


61. quia non audierunt Judam et 
fratres ejus, existimantes fortiter se fa- 
cturos. 

62. Ipsi autem non erant de semine 
virorum illorum per quos salus facta cst 
in Israel. 

63. Et viri Juda magnificati sunt valde 
in conspectu omnis Israel, et gentium 


qu'à Jérusalem. — Ju puce. Hébraïsme, pour 
dire : salns et saufs. 

5° Joseph et Azarias, que Judas avait placés 
À la tête du peuple pendant son absenco, at- 
laquent imprudemment les Syricns et sont mis 
en déroute. V, 55-64. 

55-57. Sot orguell de ces chefs indignes. — 
In diebus quibus…. Le récit revient en arrière, 
pour mentionner un événement douloureux, qui 
s'était passé quelque temps après le départ soit 
de Simon, soit de Judas ct de Jonathas. Cf. 
vers. 21 ct 55. — Princeps virlulis (vers. 56). 
Au vers. 18, Joseph et Azarias avalent reçu le 
nom de conducteurs du peuple: {ls sont appelés 
icl collectivement chefs de l'armée. — Res bene.. : 
les glorieux faits d'armes des trols frères. — 
Faciamus et 1psi… (vers. 67). Langage d'une 
vanité aveugle et insenséc. — Zamus pugnare... : 
malgré la défense formelle que Judas teur en 
avait falte. Cf. vers. 19, 

58-62. Jls vont attaquer leurs ennemis à 
Jamnia et sont complètement battus. Præce- 
pit. Les manuecrits grecs emplolent les uns le 
plurlel, les autres le singulier, comme Ja Vul- 
gate. En tous cas, 11 s'agit des deux chefs. — 
Jamniam. Sur cette ville, voyez 1v, 16, et la note. 
— ÆExlvit Gorgias (vers. 59). C'était un des gé- 
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V, 55-63. 


offrirent des holocaustes, parce q 
d'eux n'avait péri, jusqu'à ce 
fussent revenus en paix. 

55. Pendant les Jours où Judas, “av 
Jonathas, était au pays de Galaad 
Sinon, son frère, dans la Galilée, 
vant Ptolémais, 

56. Joseph, fils de Zacharie, et 
rias, chef du détachement, apprir 
leurs succes et les combats qu'ils ava 
livrés ; 

57. et ils dirent : Faisons-nous 
un nom, er allons combattre contre 
nations qui nous environnent. 

58. Il donna donc des ordres à 
qui composaicnt son armée, et ilsm 
chèrent sur Jamnia. 

59. Gorgias sortit de la ville avec 
hommes, et alla au-devant d'eux-pou 
les combattre. ; 

60. Et Joseph ct Azarias furent-mi 
en fuite jusqu a la frontièrede la Judée 
et près de deux mille hommes du peu 
d’Israëél tombèrent ce jour-là, et la 
route fut grande parmi le peuple, 

61. parce qu'ils n'avaient pas écoute 
Judas et ses frères, s'imaginant qu‘ 
agireient vaillamment., 

62. Mais ils n'étaient pas de la r 
de ces hommes par qui le salut a 
opéré en Israël. 

63. Or les hommes de Juda furé 
en très grand honnenr devant ta 


néraux syriens. Cf. t11, 38: 1v, 1 etes. — Obriar 
illis. Il cet peu vraisemblable que Ie: Syÿr 
eussent osé faire cette sortie, si Judas aval 
à la tête des assaillants.— Fuyati sunt..(vers. 
bonteugseruent, perdant une quantité considé 
de soldats (ad duo millia..). — L'écrivains 
établit, d'un mot,un frappant contraste soit.e 
leur présomption ct leur incapacité (existi 
trs, vers. 61), 6oit entre eux ct les Mac 
({rsi autem.…., vers. 62). — De senitne wiror! 
C.- à - d. de la race glorieuse que Dieu avalt.cb 
entre toutes pour sauver son peuple. Cette 
montre en quelle haute estime les Jutfs'te! 
Mathathlas et ses fils. 

63-64. Gloire crolssante des Machabées.… 
Viri Juda. C.-à-d, ses soldats. D'après le 
L'homme Judas et ses frères furent trés 
rifiés… L'expression 0 àvrp 'Invôxs est 
quable ct pourrait blen être une lhnitation de, 
locution analogue : L'homme Moïse était 
grand. Cf. Num. xn1, 3. C.-à-d. lhomme.p 
excellence, Y’homme célèbre. & La. défaite 
Joseph et d’Azarlas ajouta au renom des-frèr 
Machabées, car elle montra que l'ennemi 
icquel combattalent les-uifs était loin 
prisable, et aus<i que ceux-ci n'étalent de 
tables adversaires que sous la conduite de 


I Mac. V, 64-68. 


Israël, et devant toutes les nations où 
l'on entendit leur nom. 

64. Et on se réunissait auprés d’eux 
avec des acclamatious de joie. 

65. Judas sortit ensuite avec ses frères, 
et ils attaquérent les enfants d'Esaü 
dans le pays qui est au midi; il prit 
Chébron et ses filles, et brüla tout au- 
tour par.Je feu ses murs et ses tours. 

66. Puis il décampa pour aller au pays 
des étrangers, et il parcourait la Sa- 
marie. 

67. Eu ce jour-là des prêtres périrent. 
à la guerre, en voulant signaler eur 
courage et en allant au combat sans 
‘avoir reçu d'ordre. 

68. Judas se détourna ensuite sur Azot, 
au pays des étrangers; il renversa leurs 
autels et brûla par le feu les statues de 
leurs dieux ; il prit le butin des villes, 
et revint dans le pays de Juda. 
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omnium ubi audiebatur nomen eorum. 


64. Et convenerunt ad eos fausta ac- 
clamantes. 

65. Et exivit Judas, et fratres ejus, 
et expugnabant filios Esau, in terra quæ 
ad austrum est; et percussit Chebron et 
filias ejus, et muros ejus et turres suc- 
cendit igni in circuitu. 

66. Et movit castra ut iret in terram 
alienigenarum, et perambulabat Sama- 
riam. 

67. In die illa ceciderunt sacerdotes 
in bello, dum volunt fortiter facere, 
dum sine consilio exeunt in prælium. 


68. Et declinavit Judas in Azotum, 
in terram alienigenarum; et diruit aras 
eorum, et sculptilia deorum ipsorum 
succendit igni; et cepit spolia civitatum, 
et reversus est in terram Juda. 


grands chefs. » — Jsrael et gentium... Les païens 
eux-mêmes étaient remplis d’admiration pour 
les Machabées. — Et convenerunt… (vers. 64) : 
à sivuir, les Juifs de Jérusalem et de la Judée, 
acclamant chaleureusement leurs chefs (fau- 
sta... ). 

6° Les Iduméens et les Philistins sont battus 
par Judas, V, 65-68. . 

65. Nouvelle expédition victorieuse contre 

: l'Idumée, — Et exivit.., D’après II Mach. x11, 
31-32, Judas n'acheva sa campagne de Galaad 
que vers la Peutecôte de l’année 163 avant J.-C. 
Il] douna quelque repos à ses troupes, et mar- 
cha contre les Iduméens et les Philistins, — Sur® 
le nom filios Esau, voyez la note du vers. 3*, 
— Chebron est calqué sur le grec X:62wv, qui 
reproduit assez bien l'hébren Hébrôn. Ville très 
ancienne (cf. Gen. x1n, 8), assignée après la con- 
quête de Chanaan à la tribu de Juda (cf. Jos. 
àw, 54), Les Juifs sy étaient réinstallés après 
l'exil (cf. Neh. xt, 25); plus tard les Iduméens 
s'en emparèrent, comme le montre le présent épi- 
sode, — Filias ejus : les villages qui dépendalent 
d'Hébron. Comp. le vers. 8, 

66-68. Expédition contre les Philistins. — 
C'est ce peuple, en effet, que représente ici le 
mot alienigenaruim. Voyez Iv, 12, et la note. — 
lerambulabat Samariam. De même dans le grec: 
mais c’est là une faute évidente, introduite parles 
vopistes. Il suffit de jeter un coup d’œil sur la 
carte pour s’en convaincre (At. géogr., pl. vit, x). 
Lorsqu'on va, comme le faisait alors Judas, d'Hé- 
bron à Azot, on laisse la province ou la ville de 
Samarie à plusieurs jours de marche au nord, ct 
lon ne voit pas ponr quel motif Judas aurait 
fait un tel détour. Au lieu de « Samarie », Jo- 
tèrhe, Aut., xIz, 8, 6, a lu « Marissa 2 ; de même 


la plus ancienne version latine: et c’est là cer- 
tainement la leçon primitive, car cette ville, 
l'ancienne AMarésa, anjourd’hni le petit village 
de Marascb, était précisément située sur la route 
qui mène d’Hébrou à Azot. D'ailleurs c'est cette 
leçon que nous trouvons au récit parallèle de 
IT Mach. xn1, 35, dans quelques manuscrits grecs 
et dans le syriaque., — Zn die illa (vers. 67) : 
le jour où l’on passait près de Marissa, — Ceci- 
derunt… Judas eut donc dans cette circonstance 
un commencement d'échec partiel, dû à l’impru- 
dence présomptuense de quelques prêtres. — 
Dum volunt… : à la façon de Joseph et d'Aza- 
rias, Cf, vers. 57 et ss, — Fortiter est pris en 
mauvaise part, comme au vers. 61b, — Azofum 
(vers. 68). Voyez 1v, 15, et la note. — Diruit 
aras. Judas luttait contre l’idolâtrie en même 
temps que contre les idolâtres. — Deorum. La 
divinité principale des Philistins était Dagon, 
le dieu-poisson. Cf. I Reg. v, 3-4 (A1. archéol., 
pl ext, fig. 3,7,8). — Spolia civitatum. Les Juifs 
s’emparérent donc d’autres villes encore que 
d'Azot. 


$ IV..— Mort d'Antiochus Épiphane; expédi- 
tion d’Antiochus Eupator contre Jérusalem. 
VI, 1-63. 


Comme on l’a dit, il semblerait, à premiere 
vue, que Jes deux livres des Machabées con- 
tiennent trois récits distincts et plus ou moins 
contradictoires de la mort d'Antiochus IV : 
1 Mach. vi, 1-16; II Mach, 1, 10-17, et II Mach. 
1x, 1-29. C’est le second de ces passages qui crée 
la principale difficulté (voyez-en le commentaire). 
Les autres contradictions apparentes sont peu 
de chose, et seront expliquées ici même su dans 
les notes de II Mach. Ix. 
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CHAPITRE VI 


1. Etrex Antiochus perambulabat su- 
periores regiones, et audivit esse civi- 
tatem Elymaidem, in Perside, nobilissi- 
mam, et copiosam in argento et auro, 

2. templumqne in ea locuples valde, 
et illic velainina aurea, et loricæ, et 
scuta quæ reliquit Alexander Philippi, 
rex Macedo, qui regnavit primus in 
Græcia. 


3. Et venit, et quærebat capere civi- 
tatem, et deprædari eam ; et non potuit, 
quoniam innotuit sermo his qui erant in 
civitate, 

4. et insurrexeruutin prælium ;et fugit 
inde, et abiit cum tristitia magna, et 
reversus est in Babyloniam. 

5. Et venit qui nuntiaret ei in ler- 
side quia fugata sunt castra quæ erant 
in terra Juda ; 


1° Grave échec d’Antiochns Épiphane en Perse. 
VI, 1-4. 

Cæar. VI. — 1-2. Sa cupidité cest vivement 
excitée par les immenses richesses d'un temple 
de cette contrée. — Perambulabat superiores…. 
Voyez 11, 57b, et Ja note. — (ivitatem Elymai- 
dem, in... La ]cçon « Élymaïs ville de Perse » est 
fautivc; les meilleurs manuscrits grecs portent : 
Il ya en Élymaïde, en Perse, une ville célèbre. 
Cette leçon est la seule vraie, car il n’a jamais 
existé de ville appelée Élymaïs. L'auteur sacré 
ne nomme donc pas la ville dont Antiochus tenta 
de piller le temple; il dit seulement qu'elle était 
située dans la province d'Élymaïde (l'Élam de 
l'Ancien Testament), laquel'e faisait partie du 
royaume de Perse (Atl, géogr., pi. vu), l'olybe, 
xxx1, 2, et Appien, de Rebus syr., 1x, 66, font 
de méme. Le second livre des Machahées, 1x, 2, 
est plus préels; fl ne parle ni de la Perse ni de 
l'Élymalle, mais 11 désigne la ville par son nom 
de Persépalls, » 1, Vigouroux, Les Livres saints 
et la critique, t. IV, 2° édit, p. 166-157. — No- 
bilisséman. Grec : célèbre. Perséjolls était en 
réalité une ville trés {lustre en même temps 
que très riche (coplosam in...). Templum- 
que. (vers. 2). Le temple de Diane, d'après 
J'olybe, xxx1, 11; un temple d'Ajhirodite, sui- 
vant Appien. — Velamina. Le grec emploie le mot 
que saint Jérôme a traduit plus haut (rv, 6) par 
« teguinenta » ; c'est un terme général, qui désiwne 
des armes défenelves. 11 est aussitôt epécitié : lortcæ 
et scuta. C'était Ja coutume alois de deposer des 
armes d'or dans les temples. en aetlon de grâce: 
pour de grandes victoires. Voyez Iléradote, 11, 
159; 11, 47, ete. — Quæ reliquit.. Comine pré- 
sents falts à Ia déesse par Aloxandre le Grand 
(Alexander Philippt; of. 1, 1, ot la note), — 
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1. Cependant le roi Antiochus 
courait les hautes provinces, et il ap: 
que la ville d'Élymais, en Perse, 
très célèbre, riche en argent et en or, 

2. et qu’elle avait un temple trés ri 
où étaient les voiles d’or, les cuira 
et les boucliers qu'y avait lais 
Alexandre, fils de Philippe, roi 
Macédoine, qui régna le premier 
Grèce. 

3. ]1 vint, et il cherchait à prendre 
ville et à la piller; mais il ne le put, 
car son dessein fut connu de ceux qui 
étaient dans la ville, 

4, et ils se levérent pour le combat; 
il s'enfuit de là, et se retira avec une 
grande tristesse, et revint en Babylonie. 

5. Et on vint lui annoncer en Perse 
que son armée qui était dans le pays de 
Juda avait été mise en fuite; 


Qui... primus in Græcia. Sur ce trait, incxact 
en apparence, voyez Je commentaire de 1, Ib, 

3-4. Il est repoussé par les habitants de la 
ville. — Quærebat capere.. Polyhe affirme expres- 
sément, 1. c., comme l'écrivain sacré, qu'An- 
tiochus n'avait d'autre motif d'attaquer la ville 
que son désir de piller le temple. — J1 fut déçu 
dans son espoir, car les habitants 1ni opnosèrent 
une vive résistance (insurrexerunt…, vers. 4), 
ge sorte quil.fut contraint de fuir honteuse- 
ment (fugit inde..). — Cum trstitia… Il fut 
doulourcusement impressionné par cet échec. 
Cf. vers. 8, 9, 11, 13. — Et reversus est. Dans 
le grec : (11 partit...) pour retourner à Babylone 
(Vuig., in Babyloniam). Le narrateur ne dit 
donc pas qu'Antiochus rertra “dc fait à Baby- 
lone, mais seulement qu'il se proposait d'y re- 
venir. 

2° Les circonstances de la mort du tyran.-Mf, 
5-17. 

Elles sont racontées plus longnement I1 Maclis 
IX, 3 et €s.; mais c'est bien au fond, depart“et 
d'autre, le mème récit. 

5-7, Antiochus apprend les brillants su 
remportés par les Juifs sur ecs armécs. —Jn 
Perside. Non loin d'Ecbatanc, d'après II Mach: 
1X, 3. & If n'existe aucunc contradiction entre 
les deux récits: seulement le sect... indi 
d'une manière plns expresse où 80 tronvaltl 
roi de Syrie, tandis que le premier ne l'indiqu 
que d‘'nne manière vague et générale, entendant 
jar la lerse toute l'Ariane, qui comprenait 
Médie, cette province faisant partle dn roy 
de Perse. Antiochus, d'après Polybe (xxxr 
et saint Jérôme (Comm. in Dan., x1, "44 
mourut à Tabès, ville de Perse, entre Ec 
taue et Persépolls, > F, Vigouroux, Le, p. 15 
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6. que Lysias avait marché à la tête 
d'une forte armée, et avait été mis 
en fuite par les Juifs; et que ceux-ci 
avaient acquis de la force par les armes, 

et les troupes, et les dépouilles nom- 
…breuses qu'ilsavaient prises dans le camp; 

7. qu'ils avaient renversé l'abomina- 
tion qu'il avait dressée sur l’autel qui 
était à Jérusalem, et qu’ils avaient envi- 
ronné le sanctuaire de hautes murailles, 
comme auparavant, ainsi que Bethsura, 
sa ville. | 

8. Il arriva, lorsque le roi eut appris ces 
nouvelles, qu'il en fut saisi d’'étonnement 
et trés troublé; il se mit au lit et tomba 
dans la languenr par suite de la tris- 
tesse, parce que les choses n'avaient pas 
eu lieu comme il l'avait pensé. 

9, Il demeura là pendant des jours 
nombreus, parce qu’une grande tristesse 
se renonvelait en lui, et il crut qu'il 
allait mourir. 

10. Il appela tous ses amis, et leur 
dit : Le sommeil s’est éloigné de mes 
yeux, je suis abattu, et mon cœur à dé- 
failli de chagrin ; 

11. et j'ai dit en mon cœur : Dans 
:quelle afiliction suis-je tombé, et dans 
quels flots de tristesse suis-je mainte- 
nant, moi qui étais heureux et aimé 
dans ma puissance! 


VI 6e, 
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6. et quia abiit Lysias cum virtute 
forti in primis, et fugatus est a facie 
Judæorum ; et invaluerunt armis, et vi- 
ribus, et spoliis multis quæ ceperunt de 
castris quæ exciderunt; 


7. et quia diruerunt abominationem 
quam ædificaverat super altare quod erat 
in Jerusalem, et sanctificationem, sieut 
prius, cireumdederunt muris excelsis, 
sed et Bethsuram, civitatem suam. 


8. Et factum est, ut audivit rex ser- 
mones istos, expavit, et commotus est 
valde ; et decidit in lectum, et incidit in 
languorem præ tristitia, quia non factum 
est ei sicut cogitabat. 


9. Et erat illic per dies multos, quia 
renovata est in eo tristitia magna, et 
arbitratus est se mori. 


10. Et vocavit omnes amiCcos suos, et 
dixit illis : Recessit somnus ab oculis 
meis, et concidi, et corrui corde præ 
sollicitudine ; 

11. et dixi in corde meo : In quantam 
tribulationem deveni, et in quos fluctus 
tristitiæ in qua nune sum, qui jucundus 
eram, et dilectus in potestate mea! 


— 


— Quia… Résumé (vers..5b-7) des principaux 


avantages que les Jnifs avaient remportés sur 


les Syriens. — Fugata…. caslra… : l'armée de 
Nicanor et de Gorgias. Cf, m1, 38b et 88.; IV, 
1-25. — Et Lystas… (vers. 6). Cf. 1v, 34-35. — 
Armis… quæ… À l'exemple de leur chef, qui 
combattait aveo le glaive d’Apollonius (cf. 1x1, 12), 


les Juifs s'étaient natureliement munis des armes 


qu'ils avaient conquises sur leurs adversaires, et 
dont ils avaient été d'abord si dépourvus. Cf. 
1v, 6; IL Mach. vs, 27.— Et diruerunt...(vers. 7). 


Voyez 1, 67, st la note; 1v, 43. L'écrivain sacré 


donne une couleur juive aux paroles du messa- 
ger, qui evidemment n’employa pas l'expression 
abominationem. — Circumdederunt muris…. 
Allusion à 1v, 60. — Sicut prius. Il ne semble 


pas qu'avant l'époque des Machabées le temple 


Altété fortifié du côté dn nord et de louest; 
mals il l'était à l'est et an sud-est, puisque dans 


ces deux directions son enceinte se confondait 


avec les remparts de la ville. — Æt Bethsuram... 


Cf. 1v, 61. — Civitatem suam. Le pronom est 
très accentué : Sa ville à lui (œUToù), qu'il pos- 
gédait depuis longtemps ; circonstance qui rendait 


laffront plus pénible. 


8-9. Effet désastreux produit sur le rol par 


ces nouvelles. — Expavit et commotus. Expres- 
elons très fortes, qui marquent une violente 
émotion. Il en tomba malade : decidit.… Cf. 1 6. 


— Præ tristitia. Tout le récit nous montre 
gn’Antiochus fut saisi d’une sorte d’ € agonie 
mentale » très douloureuse, et en proie à une 
tristesse que rien ne put calmer. — Quia non... 
sicut… Profond dépit de voir ses plans renversés 
en tous sens. — Ærat illic (vers. 9) : à Tabès, 
en Perse, d'après ce qui a été dit dans la note du 
vers. 5. — Per dies multos : sa maladie empirant 
et l’'empêchant de continuer son voyage. — Quia 
renorata… I1 fut atteint d’nn nouvel accès de 
mélancolie, et comprit à Ha fin que sa mort 
approcbait : et arbitratus est... 

10-13. Remords et regrets tardifs d'Antiochus 
au sujet des Juifs. — Vocavit… amicos. C.-à-d., 
ses principaux officiers. Voyez I, 18, et la note. 
L'anteur de IE Mach. (1x, 12-17) cite également 
les dernières paroles prononcées par Antiochus 
sur son lit de mort. — Recessit…, concidi, et 
corrui… Langage qui révèle une véritable agonie 
d'angoisse. — In quos fluctus... (vers. 11). La 
métaphore bien connue : les flots amers de l'ad- 
versité. Cf. Ps. xvur, 5; Jon. 11, 4, etc. — Qui 
jucundus… D'après la Vulgate, rapprochement 
doulourenx entre l’état actuel d'Antiochus et le 
bonheur qu'il avait goûté autrefois. Mais l’ad- 
jectif grec ypn5T0c a plutôt le sens de Tbéral, 
généreux, et ce trait cadre très bien aveo le ca- 
ractère d'Épiphane. Cf. 1x, 30, et le commentaire. 
— Dilectus in potestate… Ses libéralités l'avaient 
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12. Nunc vero reminiscor malorum 
quæ feci in Jerusalem, unde et abstuli 
omuia spolia aurea et argentea quæ erant 
in ea, et misi auferre habitantes Judæam 
sine causa. 


13. Cognovi ergo quia propterea inve- 
uerunt me mala ista ; et ecce pereo tn- 
stitia magna in terra aliena. 


14. Et vocavit Philippum, unum de 
amicis suis, et præposuit eum sujer uni- 
vers regnum SUUM ; 

15. et dedit ei diadema, et stolam 
suam, et annuluim, ut addnceret Antio- 
chum, filinm suum, et nutriret eum, et 
regnaret, 


16. Et mortuus est illic Antiochus rex, 
anno centesimo quadragesimo nono. 

17. Et coguovit Lysias quoniam mor- 
tuus est rex, et constituit regnare An- 


reudu populaire, malgré ses manics étranges, 
dans la plus grande partle de ses États, et sur- 
tout à Antioche, sa capitale, qu'il réjoulssalt par 
des fèles magnifiques. Cf. Polrbe, xxxt1, 3, 1-10. 
— Nunc reminiscor..… (vers. 12). £es cruantés 
envers les Juifs et sa conduite sacrilège envers 
le temple de Jérusalem (abstuli...) le hantent. 
comme de terribles fantômes. — Auferre (c.-à-@.. 


Antivchus V Eupator. (D'après une monnaie antique.) 


extérminer). sine causa. l{oinmage rendu à la 
Parfalte innocence «de ses vlettmes. Leur atta- 
chement à lenr religion avait été leur unique 
crime. — Cognom ergo.…. (vers. 13). Antioehus 
comprend qne le Dleu des Julfs venge malntenaut 
son peuple. — Jn terra aliena. Lin l’erse faisalt 
parte, 1! est vral, du royaume syrien: mafs le 
prince connalssalt à peine ce pays lointain, dont 
la population ct les wæurs Jul étaient ctran- 
gérea. 

14-17. 11 meurt, après avoir institué Plilippe 
régeut de tout l'empire: sen fils Engiter Jui 
succède, Philtppron. d'apres quelques autenrx, 
personnage Identlque à ce Philippe, au caractire 


1 Macu, VI, 12-17. 


12. Maintenant je me souvien 
maux que j'ai faits à Jérusalem, 
j'ai emporté toutes les dépouilles dh 
d'argent qui y étaient, et j'ai en 
sans motif enlever les habitants de‘ 
Judée. 

13. Je reconnais donc que c’est bour 
cela que ces maux m'ont atteints 
voici que je meurs d’une grande 
tesse dans une terre étrangère. i 

14. Alors il appela Philippe, l’und 
ses amis, et il l'établit sur tout60o 
royaume ; 

15. et il lui donna son diadème” 
son manteau, et Son anneau, 
qu'il amenât son fils Antiochus, q 
prit soin de son éducation et le 
régner. 

16. Et le roi Antiochus mourut là, 
l'année cent quarante-neuf. 

17. Lysias apprit que le roi était 
mort. et il établit roi en sa place Autio: 


farouche, qu'Antiochns IV avait nommié gouver- 
neur de Jérusalem après l'avolr pillée. Cf. II Mach 
v, 22. Mais c’est là une simple hypothèse 
Præposuit eum... Avant d'entreprendre l'expé- 
dition en Orient qui lui avalt été sl funes 
Épiphane avait confié À Lyslas la régence 
toute la partie occidentale du royaume et l'éd 
cation de son fils. Cf.117, 32-33. I] lui reti 
maintenant cette donb 
prérogative, sans dou 
à cause de l'Incapacité 
dont il avait fait p 
an point de vue mil 
taire, en laissant éc 
ses armées par une po 
anée de Juifs. C'étalt 1 
de la part du roi mouran 
une faute politique tr 
grave; car Îlétaitàr 
voir que Lyslas, aupr 
duquel était alors le Je 
béritier présomptif, 
se laisserait pas dépoulil 
de ses pouvolrs, et que 
la guerre civile éel: 
ralt. — Dialema et 
lam... (vers. 15): la couronne et la pon 
c.-ù-d., deux Insignes de la royanté. — 4 
lum : son anneau personnel. C'étalt « la. marqi 
spéciale de l'autorité royale », Cf. Gen. XLI,-4: 
Esth. n1,10, et vuir, 3, etc. — Ut add 
Josèéphe, Ant, xu1, 9, 2, semble avoir lu: 
qu'il les portât (le diadème, la r6be de pourpre 
ct le sceau) à Antloche. La leçon actuelled 
grec, qui est bieu garantie, signifie : l'ou 
prit avec lui Antlschus.. Mais, selon q 
interprètes, le verbe ayayeiv serall synon} 
de rat0aymyetv eL marquerait le côtémora 
intllectnel de l'éducation, tandis quenut 
eu exprlimeralt le côté physique, — Anna 


1 Macu. VI, 18-94. 


chus, son fils, qu'il avait nourri tout 


jeune, et il lui donna le nor d'Eupator. 
« 


18. Or ceux qui étaient dans la cita- 
delle avaient enfermé Israël tout au- 
tour du sanctuaire, et ils cherchaient 
sans cesse à leur faire du mal et à for- 
tifier les nations. 

19. Judas résolut de les perdre, et il 
convoqua tout le peuple pour les assié- 
ger. ; 
20. Ils se réunirent tons ensemble, et 
ils les assiégérent en la cent cinquan- 
tième année, et ils firent des balistes et 
des machines. 

21. Alors quelques-uns des assiégés 
sortirent, et quelques impies d'Israël se 
joignirent à eux ; 

22. et ils allérent auprès du roi, et 
dirent : Jusques à quand diffères-tu à nous 
faire justice et à venger nos frères ? 

23. Nous nous sommes engagés à 
servir ton père, à marcher selon ses 
ordres et à obéir à ses édits; 

24. et les fils de notre peuple, à cause 
de cela, nous ont pris en aversion, et 
ceux d’entre nous qu’ils ont trouvés ont 
été mis à mort, et nos héritages ont été 
pillés. 


tesimo… (vers. 16) : de l'ère des Séleuncides; 
164-163 avant J.-C.— Cognovit Lysias…. (vers. 17). 
I1 va maintenir son autorité, malgré les dernières 
volontés du roi, sans s'inquiéter des conséquences 
redoutables de sa couduite, — Adolescentemn. 
Dans le grec, vewrepov. D’après Applen, Syr., 
45 et 66, Antiochus V n'aurait eu que neuf ans 
à la mort de son père; Porphyre lui en donne 
douze, 

5» Judas Machabée fait une tentative pour 
s'emparer de la citadelle de Jérusalem, occupée 
par les Syriens; les assiégés implorent le secours 
du jeune roi. VI, 18-27. 

18-20. L'attaque, très vigoureuse. — Hi qui. 
in-arce... Comp. 1, 35-37; 1V, 41. — Concluse- 
rant... Du sein de leur forteresse, les soldats 
éyricps gênaient constamment et singulièrement 
les habitants de Jérusalem, leur enlevant tonte 
sécorité et s'élançant sur eux pour les massacrer 
lorsqu'ils venaient dans le temple, comme l'ajoute 
Josèphe, Ant., xu1, 9, 3. — Les mots firmamen- 
tum gentium dépendent aussi du verbe quære- 
bant: les Syriens chcrehaient tout à la fols à 
faire du mal aux Juifs et à fortifer leur propre 
autorité. — Et cogitavit… (vers. 19). Judas, se 
croyant malntenant de force à les expulser et 
jugeant l’occasion favorable, entrepreud de mettre 
fin à cette sitnation humiliante, intolérable. Dans 
ce but, il convoqua universum populnm; c.-à-d. 
tous ceux qul étaient capables de porter les armes. 
— La date dn siège : anno..; 163-162 avant J.-C. 
Uns acnée cuvirou après la mort d’Antlochus 
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tiochum, filium ejus, quem nutrivit 
adolescentem; et vocavit nomen ejus 
Eupator. 

18. Et hi qui erant in arce concluse- 
rant Israel iu circuitu sanctorum, et 
quærebant cis mala semper, et firma- 
mentum gentium. 


19. Et cogitavit Judas disperdere eos, 
et convocavit universum populum ut ob- 
siderent eos. 

20. Et convenerunt simul, et obsede- 
ruut eos anno Centesimo quinquagesimo, 
et fecerunt balistas et machinas. 


21. Et exierunt quidam ex eis qui ob- 
sidebantur, et adjunxerunt se illis aliqui 
impii ex Jsrael ; 

22. et abierunt ad regem, et dixe- 
runt : Quousque non facis judicium, et 
vindicas fratres nostros ? 

23. Nos decrevimus servire patri tuo, 
et ambulare in præceptis ejus, et obse- 
qui edictis ejus ; 

24. et fili populi nostri propter hoc 
alenabant se a nobis, et quicumque in- 
veniebantur ex nobis, interficiebantur, 
et hereditates nostræ diripiebantur. 


Epiphane. Cf. vers, 16.— Balistas : des machires 
à lancer des pierres. Maïs le mot grec B:hknota- 
Gets désigne plutôt des tours mobiles qu'on 
approchait des remparts, et qui permettaient de 
lutter de frout avec les assiégés. (Ait. archéol., 
pl. xcn1, fig. 1.) — Machinas : des catapultes, 
des béliers, etc. Cest la première fois qu'il est 
question d'un appareil de siège du côté des Ma- 
chahées ; ce falt prouve qu’ils allaient se forti- 
fiant toujours davantage, 

21-27. Les assiégés appellent Eupator à leur 
secours. — Jmopii ex Israel : quelques-uns des 
renégats qui, dès la première heure, s'étaient 
associés aux Syricns. Cf, 1, 45, 65; 11, 18, etc. — 
Dixerunt (vers. 22). Le fond même du petit dis- 
cours montre qne ce furent les Julfs apostats 
qui le prononcèrent. Il résume, à leur point de 
vue, ce qui s'était passé en Judée depuis la pro 
mulgation de l’édit d’Antiochus IV ; mais Il dis- 
simule avec habileté les défaites des Syriens. — 
Fraitres nostros. C.-à-d., les autres apostats 
réfugiés dans la cltadelle, et aussi la garnison 
syrienne. — Decrevimus (vers. 23). Grec : Nous 
avons trouvé bon. — Servire… et obsequi… Les 
apostats relèvent comme un titre à la bienveil- 
lance d’Eupator ce qui était pour eux la dernière 
des hontes. — Après les mots alienabant se... 
(vers. 24), quelques manuscrits grecs intercalent 
la proposition suivante : Et ils assiègent la cita- 
delle. — Jnterficiebantur. Un certain nombre de 
Juifs renégats avalent réellement subi ce cbâ- 
timent, Cf, 11, 44; Il, 8. — In omnes fines... 
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25. Et non ad nos tantum extenderunt 
manum, sed et in omnes fines nostros; 


26. et ecce applicuerunt hodie ad ar- 
cem Jerusalem occupare eam, et muni- 
tionem Bethsuram muanierunt; 


27. et nisi præveneris eos velocius, 
majora quam hæc facient, et non pote- 
ris obtinere eos. 

28. Et iratus est rex ut hæc audivit; 
et convocavit omnes amicos suo8, et 
principes exercitus sui, et eos qui super 
equites erant; 

99. sed et de regnis aliis, et de insulis 
maritimis, venerunt ad eum exercitus 
conductitii. 

30. Et erat numerus exercitus ejus 
centum millia peditum, et viginti millia 
equitum, et elephanti triginta duo docti 
ad prælium. 

31. Et venerunt per Jdumæam, et 
applicuerunt ad Bethsuram, et pugnave- 
runt dies multos, et fecerunt machinas ; 
et exierunt, et succenderunt eas igni, et 
pugnaverunt viriliter. 

32. Et recessit Judas ab arce, et movit 
castra ad Bethzacharam, contra castra 
regis. 

33. Et surrexit rex ante Ho, et 


(vers. 26) : dans la Judée entière. D'après le grec : 
Sar toutes leurs frontières. Allusion aux cam- 
pagnes de Judas contre les peuples païens des 
environs. Cf. v, 8 ct 88. — Et ecce... (vers. 26). 
Après ces préambules les délégués arrivent au 
fait principal, celui qui était la cause de leur 
présence à Antioche. — Et muntttonem.… Dans 
le grec : Is ont fortifé le sanctuaire et Beth- 
gura, Cf. 1v, 60-G1. — Iis insinuent que le rol 
doit promptement agir (et nist…, vers. 27); sinon 
ses ennemis doviendront invincibles : et non po- 
teris… 

4° Eupator e1vahit a Judée et met le siège 
devant Bethsarra. VI, 28 31. 

23-30, 1€ roi rassemble des forces consildé- 
tablss contr) la Juifs. — Jratus…. rez. Le dis- 
eours produisit son effet, et le jeune monarque, 
où plutôt Lysias, qui gouvernait alors de fait la 
Syrie, résolut de tenter un vigoureux effort contre 
les Jnifa — Omnes amicos...: ges principaux 
ministres et ’onseillers. Voyez Ii, 18b, et la note. 
— or qui super... À ja lettre dans le grec : 
Ceux qui étalent préposts aux rênes; c.-à-d. les 
officiers de cavalerie. — De rrgnts altts (vers. 29). 
Vraisembiablement les petits royaumes de l'Asie 
Mineure, tels que cenx de Bithynic, de Pergame, 
du Pont, etc. On cralgnait que les forces natio- 
nales ne fussent insuffisantes; c'est pourquoi on 
fit appel à leur concours. — JInsulis…. : les Îles 
de l'archipel € La Crète, Rhodes et la Cbypre 
étalent toujours disposéss à fournir des troupos 


I Maca. VI. 25-33. 


25. Et ce n'est pas seulement “sn 
nous qu’ils ont étendu la main, mais"en 
core sur toutes nos frontières ; 


approchés de la citadelle de Jérueali) 
pour s'en emparer, et ils ont fortifiéle 
fort de Bethsura ; 

27. et situ neles préviens très promp» 
tement, ils feront pire que cela, et tu ne 
pourras plus les assujettir. 

28. Le roi s'irrita lorsqu'il eut en- 
tendu cela ; et il convoqua tous ses amis, 
et les chefs de son armée, et Ceux qui 
commandaient les cavaliers : 

29. des troupes de mercenaires vinrent 
aussi vers lui des royaumes étrangers et: 
des îles maritimes. 

30. Son armée était composée de cent 
mille hommes de pied, de vingt mille 
cavaliers et de trente-deux éléphants 
dressés au combat. 

31. Ils vinrent par l’Idumée, et assié- 
gèrent Bethsura; ils combattirent pen- 
dant des jours nombreux, et firent des 
machines; mais les Juifs sortirent, et les 
brûlérent, et combattirent virilement. 

32, Alors Judas s'éloigna de la cita- 
delle, et marcha avec son armée vers 
Bethzachara, vis-à-vis du camp du roi. 

33. Et le roi se leva avant le jour, et 


mercenaires durant les gaerres de cette période.» 
— Et erat numerus… (vers. 30). I] y avait là 
de quoi écraser complètement les Juifs. Les 
chiffres ne sont pas tont à falt les mêmes an 
second livre, qui mentionne 110 000 fantassins, 
5 000 cavaliers, 22 éléphants et 300 chars (cf. 
II Mach. xu1, 2). Le nombre de 1090 000 ou de 
110 000 fantassins n'est nullement exagéré. 

31. La Judée est envahie et Bctheura asslégée. 
— Venerunt per Idumæam. C'est done de nou- 
veau par un mouvement tournant que les Syriens 
commencèrent l'attaque. Cf. 111, 14-16, 88-41; 
1v, 28 et 8. Ils longèrent les rives de la Méditer- 
ranée ; puis, arrivés au sud de la Palestine, ils 8e 
dirigèrent vers l'est, jusqu’à ce qu'ils se fussent 
approchéa de Bethsura, qu'ils investirent (44 
géogr., pl. VII, X). — Le siège trafna en longueur: 
dirs mullos. — Fecerunt machinas : pour atta- 
quer la ville de plus près et livrer plus faclic- 
ment l'assaut. Voyez la note du vers. 20b, — ZÆt 
exterunt : à savoir, les habitants de Bethsura: — 
Succenderunt eas… Le bols formant la matière 
presque unique de ces machines, les asslégés 
s'efforcèrent, par des sorties halles, d'y mettrë 
le feu et de les détruire, 

5° Combat mémorable à Bethzachara. VX, 
32-47, 

32. Judas accourt de Jérusalem pour délivrer 
Bethsura. — Recessit… ab arce. l’lus haut (cf. 
vers. 19-20), nous l'avons vu ‘attaquer la cita: 
delle de Jérusalem, occupée parles Syriens. Com 


; 1 Mace. VI, 34-37. 


Jança impétueusement ses troupes sur 
le chemin de Bethzachara; les armées 
se préparérent au combat et sonnèrent 
des trompettes. 

34, Ils montrèrent aux éléphants du 
jus de raisin et de mûres, afin de les 
animer au combat ; 

35. ils partagèrent les bêtes par lé- 
gions, et mille hommes, munis de cottes 
de mailles et de casques d’airain, accom- 
pagnèrent chaque éléphant, et cinq 
cents chevaux d'élite furent répartis 
auprès de chaque bête. 

36. Ceux-ci précédaient la bête par- 
tout où elle était; ils allaient partout 
où elle allait, et ils ne s’éloignaient pas 
d’elle. 

37. 11] y avait aussi sur chaque bête 
de fortes tours de bois protectrices, et 
sur celles-ci étaient des machines, et 
sar chacune trente-deux hommes vail- 
lants, qui combattaient d'en haut, et un 
Indien qui conduisait la bête. 
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concitavit exerci.as in impetum contra 
viam Bethzacharam ; et comparaverunt 
se exercitus in prælium, et tubis cecine- 
runt, 

34. Et elephantis ostenderunt sangui- 
nem uvæ et mori, ad acuendos eos in 
prælium ; 

35. et diviserunt bestias per legiones, 
et astiterunt singulis elephantis mille viri 
in loricis concatenatis, et galeæ æreæ in 
capitibus eorum, et quingenti equites or- 
dinati unicuique bestiæ electi erant. 


36. Hi ante tempus ubicumqne erat 
bestia, ibi erant; et quocumque ibat, 
ibant, et non discedebant ab ea. 


37. Sed et turres ligneæ super eos 
firmæ protegentes super singulas bestias ; 
et super eas machinæ, et super singulas 
viri virtutis triginta duo, qui pugnabant 
desuper, et Iudus magister bestiæ. 


prenant qu'il importait actuellement davantage 
de délivrer Bethsura, {1 leva le siège de l’Acra 
et vint camper avec ses troupes en face du camp 
syrien, quoique à une certaine distance. — Ad 
Bethzacharam. Cette localité était située, d’après 
Josèphe, Ant. xut, 9, 4, à 70 stades de Bethsura 
(environ 13 kliom.) : probablement sur le site de 
Beit-Sakarîyeh, au nord de Bethléem, Ells se 
dresse au sommet d’une coliine et commande nn 
étroit défilé (At? géogr., pl. x, xn). 

33-41. Les préparatifs du combat, — Surrexit 
rex..: averti par ses espions de l'approche de 
Judas. Cf. II Mach. xIr1, 21. — Concitavit…. in 
impetum. Grec : Il fit avancer son armée, qui 
était pleine d’élan. — Et elephantis… Les vers. 
34-37 contiennent quelques détails pleins d’in- 
térêt eur les éléphants qui accompagnalent l'ar- 
mée syrienne. — Ostenderunt... Deux opinions 
ge sont formées au sujct du & sang de raisin et 
de mûres » qu'on montra à ces bêtes pour les 
rendre plus féroces. Suivant Îles uns, il s'agirait 
du vin et d’une autre liqueur fermentée extraite 
des fruits du môûrier. Comp. Gen. xLix, 11 ; Deut. 
xxxn1, l4, et Eccii. L, 15, où le vin est appelé 
poétiquement sang de raisin. De plus, les élé- 
phants sont très frlands de breuvages fermentés. 
Selon les autres, il serait simplement question 
du jus non fermenté de ralains et de mûres 
dont ia conleur, qui ressemble À celle du sang, 
aurait indiqué aux animaux que le moment de 
combattre était venu. Ce second sentiment nons 
paraît plus vraisemblable ; car il n'aurait pas été 
sans inconvénient pour les Syriens d'étourdir 
on même d'enivrer leurs éléphants. On se borna 
sans doute à les exciter. Sur le mûrler et son 
fruit, voyez l’Att, d'hist. nat., pl. xvit, fig. 2. — 
Et diviserunt.. (vers. 35). D'ordinaire, on réu- 
nissait à part les éléphants dressés au combat, on 
Ms plaçait tous ensemble en avant des trouvez 


et on les lançalt les premiers contre l'ennemi. 
À la batalile de Magnésie (190 avant J.-C.), 
Antiochus le Grand avait disposé les slens deux 
à deux entre ses bataillons (cf. Applen, Syr., 32: 
Tite-Live, xxxviitr, 40), Ici nons trouvons un 
nouvel arrangement: mille fantassins et cinq cents 
cavaliers furent groupés autoûr de chaqne bête. 
— In loricts concatenatis. Ces cottes de mailles 
étalent alors très en usage. Voyez l’Af. archéol., 
pl. LXxx1IV, fig. 11, 18 et 19. — Ai (ces fantas- 
sins et ces cavaliers) ante tempus…. (vers. 36). 
C.-à-d., avant ia guerre, dans les exercices miii- 
taires qui y préparaient. Le but de cette mesure 
était &« d’accoutnmer les éléphants aux hommes 
et aux chevaux de ieur propre parti et d'accou- 
tumer les chevaux aux éléphants, Sans cette 
connaissance mutuelle, les éléphants auraient pu 
faire beaucoup plus de mal à l’armée à laqnelle 
ls appartenaient qu'à l'ennemi ». — Sed et tur- 
res. (vers. 37). & On dressait sur les éléphants 
de bataille des espèces de tours de bois, arrêtées 
par de fortes chaînes, qui passaient en forme de 
sangles sous Ic ventre de l'animal, et on plaçait 
sur ces tours des combattants, qni lançaient des 
dards ou des flèches contre l’ennemi. » (Calmet, 
h. 1.) — Super eas machinæ. Dans le grec : (Des 
tours) attachées sur eux avec des machines: 
c.-à-d., comme Il vient d’être noté, avec des 
ckaîues on des courroies très solides, — Virt 
virtutis. Hébraïsme : des soldats très vaiilants. 
Les hommes qu'on plaçait dans ces tours étaient 
choisis d'ordinaire parmi les plus habiles archers. 
— Triginta duo. Ce chiffre, bien qu'il existe aussi 
dans tous les manuscrits grecs et dans le syrlaque, 
doit être le résuitat d'une iInadvertance des co- 
pistes ; car un éléphant serait incapabie de porter 
une tour qui contlendrait trente-deux guerriers 
D’après Tite-Live, xxxvu, 40, dans l’armée d’An- 
tiochua le Grand il x avait quatre hommes gur 
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38. Et residuum equitatum hinc et | 
inde statuit in dnas partes, tubis exerci- 
tum commovere, et perurgere constipatos 
in legionibus ejus. 


et æreos, resplenduernnt montes ab eis, 
et resplenduerunt sicut lampades ignis. 


40. Et distincta est pars exercitus regis 
per montes excelsos, et alia per loca hu- 
milia; et ibant caute et ordinate. 


41. Et commovebantnr omnes inha- 
bitantes terram a voce multitudinis, et 
incessu turbæ, et collisione armorum ; 
erat enim exercitus 
fortis. 

42. Et appropiavit Judas et exercitus 
ejus in prælium, et ceciderunt de exer- 
citu regis sexcenti viri. 

43. Et vidit Eleazar, filius Saura, nnam 
de bestiis loricatam loricis regis; et erat 


39. Et ut refulsit sol in clypeos aurcos 
magnus valde et 


cbaque éléphant ; trois hommes seulement dans les 
armées indiennes de l'antiquité, suivant Étien. On 
va quelquefois jusqu’à einq dans l'Inde actuelle. 
On a conjecturé que le texte hébreu portait pri- 
mitivement : Deux et trois hommes. On aura lu: 
Deux et trente. Selon d’autres, la leçon originale 
aurait été : Deux ou trois. Voyez F. Vigouronx, 
Les Livres saints et la critique rationaliste, t.IV, 
p. 146 de la 2e édit. — Indus magtster… Dans 
le grec : Et sou Indien; c.-à-d. l'{ndien qui con- 
duisalt ehaque éléphant, monté d'ordinaire sur 
le cou de l'animal. Les éléphants qui servaient 
aux Sélencides étant originaires des Indes, on 
faisait venir avec eux des Hindous pour les sof- 
guer et les diriger, Maïs il est possible que ce 
nom. se eoit conservé pour désigner les cornacs, 
même lorsqu'ils avaient cessé d’être de véritables 
Indiens. — Residuum... (vers. 38). D'après le 
vers. 35b, 16 000 cavaliers auraient été défàä em- 
ployés, 1l en restait done encore 4 000. Comp. Île 
vers. 30. — Hinc et inde : aur les ailes. Deux 
mille de chaque côté. — Tubis… commorvere. Le 
grec a simplement: zatace'ovreg. Le sens pri- 
mitif de ce verbe est secouer, renverser. C'est ici 
une expression métaphorique, qui signifle : ébran- 
ler, exelter (l'armée), — Perurgere constipatos.. 
C.-à-d. pour encourager les fantassins, serrés dans 
leurs bataillons. Mais « la Vulgate, qui lit qu'on 
rangea 12 cavalerie à côté de l'infanterie pour l’ex- 
elter par le son des trompettes, avait sans donte 
un texte grec différent du nôtre en cet endroit; 
sa manière dé lire ne forme pas un sens fort heu- 
reux ». (Calmet.) La signification du grec est assez 
obscure, Peut-être : Prolégés par les phalanges: 
ou blen : l'our se protéger par les phalanges, Le 
Codex Vat. a Sapay St, gorges, préciplces, au 
lieu de gx? xy£tv, phalanges; cette varlante et 
inacceptable. Ut refuisit… (vers. 39). lasbago 
solennel, très poctique. — Clyyeos aureos. Les 
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38. Il rangea le reste de la cavalerie 
de çà et de la, en deux divisions, po 
exciter l’armée par Le son des trompett 
et pour animer son ‘nfanterie serr 
en bataillons. 

39. Lorsque le soleil brilla sur les 
boucliers d’or et d’airain, les montagnes. 
en resplendirent, et elles resplendirent 
comme des lampes ardentes. 

40. Une partie de l’armée du roi s'a= 
vança sur les hautes montagnes, et 
l’autre dans la plaine; et ils marchaient. 
avec précaution et avec ordre. 

41. Et tous les habitants du pays 
étaient épouvantés par les cris de cette 
multitude, et par la marche de la foule, 
et par le fracas des armes ; car l’armée 
était très grande et très forte. 

42. Et Judas s’approcha avec son 
armée pour le combat, et six cents 
hommes de l’armée du roi tombèrent. 

43. Alors Éléazar, fils de Sanra, vit 
une des bêtes cuirassée d’une armure 


ostoriens profanes racontent expressément que 
les soldats de la garde d'Alexandre le Grand et 
de ses successeurs étaient ruunis de boucliers 
d'argent ou dn moins argentés. Cf. Arrien, 
Exped. Alez., vi, 11: Polvbe, v, 79, 14; Appien, 
Syr., 32,ete. D'après 111 Reg. x, 16 et 8., Salo- 
mon avalt fait fabriquer quelques bouellers 
d’or. Ceux que mentioune netre anteur n'étaient 
Fans doute pas d’or massif, maîs simplement 
dorés. C’est à tort que divers interprètes volent 
iel une hyperbole poétique, pour marquer uu 
très vif éclat. — Distineta est... (vers. 40). L'ar- 
mée syrienne s’avança contre celle de Judas à 
travers uu terrain assez accidenté : per montes…. 
et. per loca… — Ibant caule…: dans la crainte 
de rencontrer quelque embuscade. Mals le grec 
signifie platôt : sûremeut. — Et commoveban- 
tur.. (vers, 41), Autre passage d'une grande 50- 
lennité. — Erat enim exercitus.… Jamals encore 
les Syriens n'avaient opposé aux Juifs une armée 
si considérable. 

42. La bataille s'engage : succès des Juifs au 
début du combat. — Appropiavit Judas; avec 
sa hravoure accoutumée. Cf. 11, 11, 16, 23; 1v, 
12, 29; v, 43, ete. Sans attendre l'ennemi, {l ée 
précipite sur lui avec un entrain d'abord irré- 
sistible,. De là un eommenecement de victoire 
ceciderunt… sexcenti…. 

43-46. Exploit glorieux d'Éléagar. — Pilius 
Saura. Il y a une crreur manifeste dans la Vul- 
gate. Le Codex Alex. porte aussi, {1 est vrai 
"Eextro 6 Sauapav: mais peut-être les mots. 
ont-{ls été mal conpés. Quelques imanuserits ODL, 
en effet : Ireñÿaco:; Aûpav. Éléazar était! 
deg quatre frères de Judas Machabéce. Moyez 
1, 5, et la note, — Lortcatam. Les éléphant 
étaient gtrantis par des cottes le mailles comme! 
les soldats. — ZLoricis regis. O.-A-d. une armure 
particulièrement riebe, qui paraissalt indiquer 
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eminens super ceteras bestias, et visum 
est ei quod in ea esset rex; 


44. et dedit se ut liberaret populum 
suum, et acquireret sibi nomen æter- 
num. 

45. Et cucurrit ad eam audacter in 
medio leyionis, interficiens a dexteris et 
a sinistris, et cadcbant ab eo huc atque 
illuc. 

46. Et ivit sub pedes elephantis, et 
supposuit se ei, et occidit eum; et ceci- 
dit in terram super ipsum, et mortuus 
est illic. 

47. Et videntes virtutem regis, et 
impetum exercitus ejus, diverterunt se 
ab eis. 

48. Castra autem regis ascenderunt 
contra eos in Jerusalem, et applicue- 
runt castra regis ad Judæam et montem 
DUT 

49. Et fecit pacem cum his qui crant 
in Bethsura; et exierunt de civitate, 
quia non erant eis ibi alimenta conclu- 
sis, quia sabbata eraut torræ. 


50. Et comprehendit rex Bethsuram, 
et constituit illic custodiam servare eam. 


que la bête était montée par le roi en personne. 
11 est bien possible que ce fût en réalité l'élé- 
pbant d’'Eupator, quoique la jeunesse da prinee 
ue lui permit guère d'assister au combat. — 
Dedit se... (vers. 44). Éléazar était moraiement 
sûr de trouver la mort dans son acte hardi: fl 
s'encourages donc en envisageant les heureuses 
con-équences de son héroïque sacrifice : ut libe- 
rare... Si le roi eût péril avec lui, il est pro- 
balle qu'one panique effroyabie se serait pro- 
duiîte parmi les Syriens, et que les Juifs auraient 
été entièrement maîtres de la situation. — Autre 
motif qui excita It frère de Judas : et acquire- 
ret.…. Voyez 11, 5, et la note. — Cucurrit… inter- 
ficiens.. (vers. 45). II s’'onvre un chemin jusqu'à 
l'éléphant sans que personne puisse lul résister. 
— Sub pedes. C.-à-d. sous le ventre. & Un élé- 
phant caparaçonné et couvert de la manière 
dont l'auteur nous dépeint celui-ci ne pouvait 
guère être blessé que par-dessous le ventre ; c'est 
l'endroit où la peau est la plus tendre. » (Cal- 
met, À. 1.) — Cecidit… L'éléphant tomba sur lul 
et l'écrasa. 

47. Les Juifs sont obligés de battre en retraite. 
— Le participe videntes se rapporte à Judas et 
à ses troupes. — Viriutem... Cette fois les Syriens 
tinrent bon et ne se laissèrent pas gagner par 
l'eftroi. — Diverterunt se... Ce ne fnt pas une 
fuite, mais une reiraite. Il étalt inntile de 6e 
laisser écraser par nne armée si supérieure en 
forces: on se replla donc en bon ordre, chose 
facile dans cetto contrée montagneuse. D'après 
Joscpbe, Ant., xu, 9, 7, Judas et ses soldats ren- 
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royale; elle était plus grande : 
autres bêtes, et il lui sembla que 
était dessus ; ; 

44. et il se sacrifia pour délivre 
peuple et pour s'acquérir un nom 
mortel. 

45. Il courut hardiment à elle auu 
lieu de la légion, tuant à droite 
gauche, et de tous côtés ils tom 
devant lui. 

46. Et il alla sous les pieds del 
phant, se mit sous lui, et le tua ; Lé 
phant tomba par terre sur lui, et Éléaz 
mourut là. 

47. Maïs les Juifs, voyant la force“ 
roi et l'impétuosité de son armée, seu 
tirérent. 

48. Or l'armée du roi monta conti 
eux vers Jérusalem, et l'armée du 
pénétra en Judée et près de la montagt 
de Sion. 

49. Il fit la paix avec ceux qui étaier 
dans LBethsura ; et ils sortirent de la villl 
parce que ceux qui y étaient enfermé 
n'avaient plus de vivres, car c'était 
sabbat de la terre. 

50. Ainsi le roi prit Bethsura, et iM 
établit une garnison pour la garder. « 


. 


trèrent à Jérasalem. Tel fut leur premier éche 
sérieux. 
6° Les Ssriens mettent le siège devant Jéru 
salem et s'emparent de Bethsura. VI, 48-54. 
48. Le roi de Syrie détache une partie de s@l 
armée pour atlaquer la capitale juive. — Ascer 
derunt… Le vainqueur se sentait assez fort pou 
diviser ses troupes en deux corps, dont l’un rest 
devant Bethsura, tandis que l’autre, le pius cor 
sidérable, s’avança contre Jérusalem pour las 
siéger. — Applicuerunt.… ad Judæam. La pro: 
vince entière devait être peu à peu attaquée 
réduite; mais lennemi voulut d’abord frappe 
uu grand Coup en s’emparant de Jérusalem. 
Montem Sion: la colline du temple, naguère 
fortifiée par Judas. Cf.'rv, 60. 
49-50. Les habitants de Betbhsura, manquar 
de vivres, sont forcés de capituler. — Fectt pa 
cem cum... Il y eut donc une convention for 
melle; la ville ne fnt pas prise d'assaut, elle # 
rendit librement. Les Syriens eurent bear 
à souffrir sous ses murs. Cf. 11 Mach. xXI1r, 19. 
Exicrunt… Josèphe, Ant. xn1, 9,5, raconte qu'© 
avait promis la vie sanve aux assiégés. Quelqui 
manuscrits grecs ont cette varlante : Il (le rol 
sortit de la ville. Le leçon de la Vulgate,-qu 
est aussi celle du syrlaque, est la meilleure 
Quia non erant… La ville n’avait pas été 
samment napprovisionnée, car On ne sup 
pas qu'elle serait attaquée, et l’on fut eurpris 
l'arrivée soudaine des Syrleus. — Quia sabbaït 
Autre sériense raison de ce fait : on était n 
à l’année sabbatique dursnt laquelle ies chsi 
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51. Il campa ensuite auprés du lieu | 
faint, pendant des jours nombreux; 
et il dressa des balistes et des ma- 
chines, et des instruments pour lancer 
du feu, des pierres et des dards, et des 
arbalètes pour lancer des flèches, et des 
frondes. 

52. Les Juifs firent aussi des ma- 
chines contre leurs machines, et ils 
combattirent pendant des jours nom- 
breux. 

53. Mais il n’y avait pas de vivres 
dans la ville, parce que c'était la sep- 
tième année, et que ceux d’entre les na- 
tions qui étaient demeurés dans la Judée 
avaient consumé les restes de ce qu’on 
avait mis en réserve. 

54. Il ne demeura donc que peu 
d'hommes dans les lieux saints, parce 
que la famine les avait atteints, et ils 
se dispersérent chacun dans son pays. 

55. Cependant Lysias apprit que Phi- 
lippe, qui avait été choisi par le roi An- 
tiochus, lorsqu'il vivait encore, pour 
élever Antiochus son fils et pour le faire 
régner, 

56. était revenu de Perse et de Médie, 
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51. Et convertit castra ad locum san- 
ctifcationis dies multos; et statuit illic 
balistas, et machinas, et ignis jacula, 
et tormenta ad lapides jactandos, et spi- 
cula, et scorpios ad mittendas sagittas, 
et fundibula. 


52. Fecerunt autem et ipsi machinas, 
adversus machinas eorum, et pugnave- 
runt dies multos. 


53. Escæ autem non erant in civitate, 
eo quod septimus annus esset, et qui 
remanserant in Judæa de gentibus con- 
sumpserant reliquias eorum, quæ repo- 
sitæ fuerant. 


54. Et remanserunt in sanctis viri 
pauci, quoniam obtinuerat eos fames, 
et dispersi sunt unusquisque in locum 
suum. 

55. Et audivit Lysias quod Philippus, 
quem constituerat rex Antiochus, cum 
adhuc viveret, ut nutriret Antiochum, 
fiiur suum, et regnaret, 


56. reversus esset a Perside et Media, 


demeuraient sans culture, de sorte qu’on récol- 
tait seulement ce que la terre produisait d’elle- 
même. Cf. Ex, xxu, 10-11, et surtout Lev. xxv, 
2-7. Les vivres étalent donc en moindre quan- 
tité, personne n'ayant de réserves considérables. 
— Custodiam (vers. 60) : une forte garnison 
pour garder la ville. 
51-54. Siège de Jérusalem ; la famine commence 
—hsc faire sentir dans la ville. — Et convertit. 
Après ce nouveau succès, le roi de Syrie pnt 
concentrer toutes ses forces contre Jérusalem. 
| — Locum sanctificationis. Grec : contre le sanc- 
tuaire. Nous avons vu plus baut (cf. vers. 48b) 
que le temple était l’objectif principal d’Eupa- 
tor. — Balistas, Plutôt, d'après le grec, des tours 
mobiles. Voyez la note du vers. 20. — Jgnis 
jacula. et spicula. Simplement, dans le grec : 
nup660)a xxt }1066n}x, des (machines) à lancer 
du feu et des picrres. C’est par les catapultes 
qu'étalent lancées les pierres; les balistes jetaient 
“an-loin les javelots, dont la tête était parfois 
entourée de chanvre, et plongée dans de la poix 
A aqnelle on mettait le feu. — Scorpios, Le 
grec cmploie le diminutif czogrièta. Antres 
machines, mals plus petites, servant à lancer des 
flèches. Un seul homme suffisait pour les ma- 
| nœuvrer. Ces divers engins de siège étaient encore 
en usage chez nous au moyen Âge. — Fcccrunt 
autein… (vers. 52). Les Juifs ripostérent de 
eur mieux à l’attaque. — Escæ…. non erant…. 
(vers. 53). Comme à Betheura (cf. vers. 49). Cette 
‘disette mit Jérusalem tout à fait en péril. — Au 
leu-des mots in civitate, le grec dit : Dans leurs 
vases (Gyyelotc); c.-à-d. d'après un sens large, 


dars leurs magaains. Quelques manuscrits ont: 
Dans le sanctuaire (&ytotc); o.-à-d. dans le 
temple transformé cn forteresse. — Outre l’excuse 
déjà alléguée plus haut, l’année sabbatique (eo 
quod septimus..; chaque septième année était 
sabbatique}), l'écrivain sacré en mentionne une 
autre, non moins plausible. Judas et son frère 
Simon avaient amené à Jérusalem, de divers 
points de la Palestine, un nombre considérable 
de leurs frères, menacés par les païcns (cf. v, 
23 et 45); ce surcroît d'habitants n'avait pag 
peu contribué à l'épuisement des provisions. — 
Et qui remanserant…. Ici le latin est inexact. Le 
grec porte, conformément à l'explication qui vient 
d'être donnée : Et ceux qui avalent été amenés 
pour leur salut en Judéc, de parmi les païens. 
— Remanserunt… (vers. 54). Encore un motif 
d’affaiblissement et de danger pour la ville 
sainte : la garnison du temple (in sanctis) était 
diminuée chaque jour, soit par la mort, soit par 
des désertions nombreuses occastonnées par la 
famine. 

7° Eupator, contraint de rentrer à Antiloche, 
conclut la paix avec les Juifs; mais, vlolant ans- 
sitôt une des clanses principales du traité, Il 
détruit Jes fortifications du temple. VI, 55-63, 

La Providence vint visiblement au secours 
des Juifs dans cette circonstancé critique. 

55-56. Philippe, le rival de Lysias, revenu de 
Perse avec l'armée d'Antiochus Épiphane, 8e dis- 
pose à faire valoir l’antorité qu’il tenait de ce 
prince. — Quem constituerait. Voyez les vers. 14 
et ss, — À Perside et Media (vers. 56). C'est 
dans ces provinces reculées qu'Antiochus TV était 
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et exertitus qui abierat cum ipso, et quia 
juærehat suscipere regni negotia. 


57. Festinavit ire, et dicere ad regem 
et duces exercitus : Deficimus quotidie, 
et esca nobis modica est, et locus quem 
obsidemus est muuitus, et incumbit no- 
bis ordinare de regno. 


58. Nunc itaque demus dextras homi- 
nibus istis, ct faciamus cum illis pacem, 
et cum oinni gente eorum; 

59. et constituamus illis ut ambulent in 
legitimis suis sicut prius : propter legiti- 
ma enim ipsorum , quæ despeximus, irati 
sunt, et fecerunt omnia bhæc. 


60. Et placuit sermo in conspectn re- 
gis et principum; et misit ad eos pacem 
facere, et receperunt illam ; 

61. et juravit illis rex et principes, et 
exierunt de munitionc. 

62. Et intravit rex montem Sion, et 
vidit munitionem loci; et rupit citius 


A —————…— “T2 ———————— 


allé chercher de l'argent. Cf. vers. 1-5 ; 111, 31, 37, 
— El exercitus. Ces troupes formaient environ 
la moitié de l’armée syrienne à l’époque du dé- 
part d'Épiphane pour l'Orient. Cf. 1, 34. — 
Quærebat suscipere... C'était son droit et son 
devoir. — Regni negolia. Le grec a seulement : 
T4 TOLYULATX, « negotla » ; ou, d'après une leçon 
qu] est peut-être préférable : Tà Toy TEayui- 
TV, Cc.-à-d. le gouvernement du royaume, 
L'expression est classique dans ce £ens. 

57-59. Lysias propose au jeune rol de faire la 
paix avec Îles Juifs. — Festinavit ire. Dans le 
grec : Il eut hâte de partir (pour Antioche). 
L’ambitieux Lysias, qui avait joui autrefois de 
toute la confiance d'Épiphane (cf. n1, 32-33), 
furienx d’avoir été dépossédé de sa dignité, 
voulut se maïntenir quand même au pouvoir, 
Pour arriver à ses fins, il ne reeuia pas de- 
vant Iles terribles conséquences d'une guerre 
civile. Mais il lui fallait agir promptement, et 
pour cela conclure aussitôt la palx aveo Judas 
Machabée. — A@ regem et duces… Quoiqne tout- 
puissant de fait, il ne pouvait agir sans leur 
consentement. Le petit discours qu'il leur adressa 
est un chef-d'œuvre d'habiicté. — Defictmus. 
Les Syrlens aussi perdaicnt beaucoup de monde, 
goit dans les combats engagés autonr dn temple, 
soit par suite Je la disette, En outre, il était à 
prévoir que le siège traînernit encore en longueur, 
tant le sanetuaire était solidement fortifié (et 
locus..), ce qui affaiblirait encore l'armée assié- 
geante. l’autre part, la situation était grave en 
Syrie, et l'on devait y mettre ordre au plus vôt : 
{ncumbit nobts…. Eupator ct Lyslas étant si éloi- 
gnés d’Antioche, Philippe aurait eu beau jen pour 
faire valoir son autorité dans tout la rogauime. 


I Mace. VI, 57-62. 
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avec l’armée qui l'y avait accompa 
et qu'il cherchait à prendre Le gouver 
ment des affaires du rovaume. 

57. Il se hâta donc d'aller dire 
roi et aux chefs de l’armée : N 
nous consumons fous les jours; not 
avons trés peu de vivres, la place-que 
nous assiégeons est bien fortifiée, etil 
nous incombe de mettre ordre au 
royaume. 

58. Donnons donc maintenant “la 
main à ces hommes, et faisons la paix 
avec eux et avec toute leur nation; 

59. et permettons-leur de vivre selon. 
leurs lois comme auparavant : car c'est 
à cause de leurs lois, que nous avons 
méprisées, qu'ils se sont irrités et qu'ils 
ont fait tout cela. 

60. Cette proposition plut au roi ct 
aux chefs; et il euvoya vers enx traiter 
fe la paix, et ils l’acceptèrent; 

61. et le roi ct les chefs la jurérent, 
et ils se retirérent de la forteresse. 

62. Alors le roi entra sur la mon- 
tagne de Sion. et vit les fortifications 


n 


— N'unc itaque… (vers. 58). Conclusion natureïle 
de ces prémisees. — Demus dextras. Loeution 
symbolique pour marquer la conelusion d'un 
traité d'alliance. Partout et dans tous les temps 
la poignée de main a été regardée comme un 
signe d'amitié. — Cum ommi gente. Le tralté 
ne couiprenait pas seulement Jérusalem et la 
Judée, mais les Juifs répandns dans tont le 
royaume. — lonstituamus illis. (vers. 59\. Leur 
faire cette importante concession, c'était en réa- 
lité abroger l'édit tyrannique qui avait été l'objet. 
de cette guerre, Cf. 1, 43-52. 

80-61. La paix est Immédiatement conelue, 
Voyez les détails des négociations II Mach. x1, 
16-33,— Placutt sermo. Le jeune prinee n'avait pag 
d'autre volonté que celle de Lysias, ct les au 
officiers (ef principum) étaient incapabies d8 
résister au tout-pnissant général. Quant aux Juifs, 
cette offre inattendue venait trop à propos, dans 
leur situation presque désespérée (cf. vers. 53-54 
pour qu'ils ne l'acccptassent pas volontiers el 
receperunt… — Juravit illis (vers. 61). Dans le 
grec : Le rol et les archontes jurèrent ausufei 
de ces choses: e.-à-d. qu'ils garantirent aux 
Juifs, sous le sceau du serment, toutes les con- 
ditions du traîfté. — l,a proposition et exterunt. 
sembie devoir se rapporter aux Juifs, qui, po 
satisfaire l'orgueil des vainqueurs, se retirèr 
de leur forteresse du temple. Qnelques manus 
crits grecs ont la variante: Il (le roi) sortit; 
mais l’antre leçon est préférable, 

62. Lupator viole une des conditions princl: 
nales du traité, — Alontem Sion. Comme pré 
cédemment, ia colline du tempic. — idit ” 
tionein… Il se rendit compte de la solidité 
fortercssc élevée ià par les Juifs, es vit Qi 


T Macs. VI; 63 — VII, 3. 


de ce lieu; et il viola aussitôt le ser- 
ment qu'il avait fait, et il ordonna de 
détruire le mur tout autour. . 

63. Il partit ensuite en grande hâte, 
et retourna à Antioche; et il trouva 
que Philippe s'était reñdu maître de la 
ville: et il combattit contre ui, et 
reprit la ville. 
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juramentum quod juravit, et mandavit 
destruere murum in gyro. 


63. Et discessit festinanter, et rever- 
sus est Antiochiam ,, et invenit Philippur 
dominantem civitati; et pugnavit adver- 
sus eum, et occupavit civitatem. 


CHAPITRE VII 


1. En la cent cinquante-unième 
année, Démétrius, fils de Séleucus, sortit 
de la ville de Rome, monta avec un 
petit nombre d'hommes dans une ville 
maritime, et y régna. 

2. Et il arriva, lorsqu'il fut -entré 
dans la maison du royaume de ses pères, 
que l’armée se saisit d’Antiochus et de 
Lysias, pour les lui conduire, 

3. Lorsque la chose fut connue de lui, 
il dit : Ne me faites pas voir leur visage. 


1. Anno centesimo quinquagesimo pri- 
mo, exiit Demetrius, Seleuci filius, ab 
urbe Roma, et ascendit cum paucis 
viris in civitatem maritimam, et regna- 
vit illic. 

2. Et factum est, nt ingressus est do- 
mum regni patrum suorum, comprehen- 
dit exercitus Antiochum et Lysiam, ut 
adducerent eos ad eum. 

. 3. Et res ei innotuit, et ait: Nolite 
mihi ostendere faciem eorum. 


puissance elle conférait aux habitants de Jéru- 
| salcm. — Rupit citius… Cette réflexion dun nar- 


rateur suppose évidemment que le maïntilen des ! 
fortifications du temple avait été stipulé dans le | 


traité de paix. En les fai- 
sant détruire, le roi violalt 
donc son serment. 

63. Départ précipité d'An. 
tiochus V et de ses troupes 
pour Antioche. Philip- 
pum dominantem... Le ri- 
val de Lysias s'était déjà for- 
tement installé dans la capi- 
tale; maïs il ne tarda pas 
àen être expulsé, après une 
latte qui tourna à son désa- 
Wantage : e£ puynavit…. D'a- 
près II Mach. rx, 29, il réussit 
à s'échapper et se réfugla 
en Égypte. 


ns 2. 


BV.— Guerres des Juifs avec le roi Démélrius Ier, 
| VII, 1-50. 


Voyez le récit parallèle de II Mach. xiv-xv. 
1° Démétrlus Ier renverse Antiochus Eupator 
et monte sur le trône. VII, 1-4, 

CuraP. VII. — 1. Il arrive soudaln de Rome 
en Syrle. — Anno centesiino… L'an 162-161 avant 
JC. -— Demetrius Seleuci… Démétrius était fils 
deSélcucus IV Philopator et neveu d'Antiochus 
Épiphanc. Otage à Rome lorsque son père mou- 
Hut, en 186 (voyez 1, 11, et la note), il s'était 
Yu enlever le trône par son oncle, qui l'avait 
üaturellement transmis à son propre fils Eupa- 
Grâce à Lysias, ce dernler avalt régné sans 
conteste depuis l’année 163. Cf. vi, 17. En appre- 
Dant là mort de son oncle, Démétrins avait 


CommMEnT. — VI. 


essayé de faire reconnaître ses droits par le sénat 
rorain ; mais on avait, à Rome, trop d’intérét 
à voir la Syrie aux mains d'un enfant pour 
exaucer cette demande. Démétrius réussit cepen- 


Demérrius ler Soter. (D'après une monnaie antique.) 


dant à s’échapper et vint en Syrie sur un navire 
carthaginois. Son précepteur Dlodore était venn 
le trouver à Rome pour l’engager à faire une 
tentative en vue de recouvrer la couronne, Lysias 
étant déjà détesté de tout le peuple. Voyez Po- 
lybe, xxxI, 19-23 ; Applen, Syr., 47; Justin, XXXIV, 
3, 4-9, — Cum paucis. Polybe, xxxt, 22, 11, pré- 
cise exactement le nombre : hult amis, cinq ser- 
viteurs et trois enfants. Le prétendant n'avait 
alors que vingt-tr'ois ans. — Civitatem mariti- 
mam. Tripoli, d’après II Mach. xrv,1.— Regna- 
vié ibt. C.-à-d. qu’il s’y fit proclamer rol. Plus 
tard, {l fut surnommé Soter. 

2-4. L'armée se révolte contre Antiochus et 
Lysias, qui périssent assassinés, — Domum regni 
patrum.…. Hébraïsme, par lequel l'écrivain sacré 
désigne le palais des ancêtres de Démétrius à 
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4, Et occidit eos exercitus, et sedit | 
Demetrius super sedem regni sui. 

5. Et venerunt ad eum viri iniqui et 
impii ex Israel, et Alcimus, dux corum, 
qui volebat fieri sacerdos ; 


| grand prêtre ; 


6. et accusaverunt populum apud re- 
gem, dicentes : Perdidit Judas, et fratres 
ejus, omnes amicos tuos, et nos dispersit 
de terra nostra. 

7. Nunc ergo mitte virum cui credis, 
ut eat et videat exterminium omne quod 
fecit nobis et regionibus regis, et puniat 
omnes amicos ejus, et adjutores eorum. 


8. Et elegit rex ex amicis suis Bac- 
chidem, qui dominabatur trans flumen, 
magoum in regno, et fidelem regi. 


9. Et misit eum ut videret extermi- 
nium quod fecit Judas ; sed et Alcimum 
impium constituit in sacerdotium, et 
mandavit ei facere ultionem in filios 
Israel. 


Antioche, la capitale de la Syrie. Le prétendant 
se présenta, en effet, devant cette ville aveo une 
puiasante armée, pour faire valoir ses droits. 
Cf. II Mach. x1v, 1. — Comprehendit exerciius… 
Eupator et Lysias, trahis par leurs propres sol- 
dats, furent conduits à Démétrins, qui refusa de 
les voir (vers. 3), « vraisemblablement pour n'avoir 
pas à leur refuser en personne leur demande de 
grâce, » ou bien, pour montrer ainsi aux troupes 
qu'il serait heureux d'en être débarrasse. C’est 
ainsi du meins que les soldats comprirent : el 
occidit. (vers. 4). — Sedem regni… Autre hé- 
braïsme. 

2° Démétrius envoie à Jérusalem Bacchtidès et 
Alcime, qui traiteut les Juifs avec une grande 
cruauté. VII, 5-25. 

Passant sous silence les autres mesures prises 
par le nouveau roi pour s'affermir sur le trône, 
l'historien sacré se met aussitôt à décrire sa con- 
dulte envers les Juifs. Démétrius ne fut reconnu 
par les Romains que plusieurs annéea après. 
Voyez Polybe, XxxIT, 4. 

5-7. Alcime et d'autres Israélites apostats 
socusent auprès du roi Judas Machabée et la 
partie du peuple demeurée fidèle au Scigneur.— 
Venerunt ad eum.…. 11 était important pour les 
renégats de capter {mmédintement la faveur du 
prince et d’exciter son mécontentement contre 
leurs adversaires. — Alcimus. Jin grec, "Adut- 
0c. C'est le nom hébreu ‘Elyäqim. — Qui vole- 
bat... Une ambition sacriiège le poussait. Comp. 
le vers. 21. 11 avait été nominé grand prêtre 
aprés la mort de l'lmjie Miénélaüs; mais le 
parti orthodoxe l'avait naturellement empêché de 
prendre possession de ses fonctions. Cf. II Mach. 
uII, 8, ct les notes. — Accusaverunt… (vers. 6). 
Pmfamic déjà cowtmise à jiusicurs rejrises jar les 


I Mao. VII, 4-9. 


4. L'armée les tua, et Démétrit 
g’assit sur le trône de son royauine. 
5. Alors des hommes iniques et i 
pies d'Israël vinrent le trouver, am 
Alcime, leur chef, qui voulait être 


6. et ils accusèrent le peuple aupres 
du roi, en disant : Judas et ses frères 
ont fait périr tous tes amis, et il nous 
chassés de notre pays. 

7. Envoie donc maintenant un homme 
en qui tu aies confiance, afin qu'il aille 
et qu'il voie toute la ruine qu'il a amené 
sur nous et sur les provinces du roi 
et qu’il punisse tous ses amis et leur 
auxiliaires. | 

8. Et le roi choisit parmi ses amis 
Bacchidès, qui commandait au delà 
fleuve, grand dans le royaume, et fidèle 
au roi. 

9. Il l'envoya pour voir la ruine qu'a 
vait opérée Judas; puis il établit gran 
prêtre l'impie Alcime, et lui ordonna dk 
tirer vengeance des enfants d'Israël. 


renégats Juifs. Of. vi, 21 et es; IL Mach. 1v, 15 
etc. — Perdidit... La chose était vraie, en.c 
gens que les Machabéces avaient cherché à fai 
disparaitre les apostats. Cf. 11, 44; I, 8, etc 
Amicos tuos. Alcime donne ce nom à ceux d 
ses compatriotes qui s’étatent déclarés partisan 
des Syriens. — Nunc ergo... (vers. 7). Conseil pra 
tique qu'il donne au roi pour améliorer soi-disant 
la situation. 

8-11. Bacchldès et Alcime, munis de plein 
pouvoirs, viennent en Judée avec tout un cor 
d'armée. — Zlegit rex. Démétrins se laissa afs6: 
ment convaincre. On l'avait touché au pointe 
licat : {1 croyait apercevoir en Judée un péri 
pour son trône à peine recouvré. — Ex ami 
cis….: un de ses premiers officiers. Voyez 11.28 
et la note. — Bacchidem. 11 n'est pas mientioni 
par les écrivains profanes. On le caractérise M 
en quelques mots. — Qui dominabatur... Il éta 
alors gouverneur des provinces du royaume situé 
au delà de l'Euphrate (trans flumen..…). —"al 
egnum... L'un des principaux personnages 
royaume, — Fidelem.. : de sorte que Démétri 
pouvait compter eutièrement aur Ini. — Et4k 
mum… (vera. 9). Son caractère à lui est cr 
en un seul mot : impium. Il venait de falresst 
preuves sous ce rapport, — Constituit in sac 
dotium. La phrase grecque ÉGToEv GT 
leposüvry ne signifie pas qu'Alcime fut.ale 
institué grand prêtre, inals que cette dignitél 
fut réservée, Comp. le vers. 21, où 11 cst dit.qu 
continuait à faire de grands efforts pour arri 
au souverain pontificat. Démétrius voyalt.e 
un instrument dont fl pourrait so servir po 
maintenir son pouvoir en Judée, € Il est bou 
remarquer que cette nouvelle cxpéditton des E 
rieus contre les Juifs ne fut pas entréprise\d 


I Mac. VII, 10-18 


10. Ils se levèrent, et vinrent avec 
une grande armée dans le pays de 
Juda, et ils envoyérent des messagers 
vers Judas et vers ses frères, avec des 
paroles de paix, pour les tromper. 

11. Mais ils ne firent pas attention à 
leurs discours, voyant qu’ils étaient ve- 
nus avec une grande armée. 

12. Cependant un groupe de scribes 
3e réunit auprès d'Alcime et de Bac- 
chidès, pour chercher ce qui était juste. 

13. Au premier rang se trouvaient les 
Assidéens, quifaisaient partie des enfants 
d'Israël ; et ils leur demandaient Ja paix. 

14. Car ils disaient : C’est un prêtre 
de la race d’Aaron qui est venu; il ne 
nous trompera pas. 

15. Il Jeur proféra des paroles de 
paix, et leur dit avec serment : Nous ne 
Yous ferons pas de mal, non plus qu’à 
vos amis, 

16. Ils le crurent; mais il fit saisir 
soixante d’entre eux, et il les fit mourir 
en un même jour, selon la parole qui 
est écrite : 

17. Les chairs de vos saints et leur 
sang, ils les ont répandus autour de Jé- 
rusalem, et il n’y avait personne pour 
les ensevelir. 

18. La crainte et la frayeur s’empa- 
rérent de tout le peuple, et ils disaient : 
Il n’y a ni vérité ni justice parmi eux ; 
gar ils ont violé la parole donnée et le 
serment qu'ils avaient fait. 


l'intention d'introduire de nouveau le paganisme, 
mails seulement en vue de promouvoir les inté- 
rêts du parti helléniste ou antimachabéen parmi 
le peuple. » — Mandavtt 4... Le roi choisissait bien 
son bourreau. Comp. les vers. 12-18. — Cum exer- 
citu…. (vers. 10) : pour appuyer ses délégués en cas 
de besoin et intimider leurs adversaires. — Zfise- 
Tunt nuntios… Démarche pleine de perfdle, À 
laquelle on a eu de tout temps recours en Orient. 
= Non intenderunt… (vers. 11). Les elnistres 
intentions de Bacchidès et d’Alcime étaient trop 
visibles pour que Judas et ses frères donnassent 
dans le piège. 

12-18. De pieux docteurs de la loi sont lâche- 
ment égorgés par les envoyés royaux. — Congre- 
gatio (nn groupe) scribarum. Le mot scribe 
désigne ici des hommes qui s'adonnalent d’une 
manière spéciale à l'étude de la eainte Écriture 
et de la loi juive. Cf. Esdr. VII, 6,11; Neb. vint, 4: 
Eccli. x, 5, et XXXVIN, 25. — But de leur visite : 
Néquirere… justa. C.-à-d. évidemment, le droit, 
de vivre d'nne manière conforme à la lol mo- 
Saïque, droit qui leur avait été confirmé naguère 
Par Enpator, Cf. VI, 69 et 58. — Et primi, Assi- 


dæ1.…. (vers. 13). Cette phrase, un peu obscure 


dans sa construction (le pronom qui manque 
dars le grec et ne fait qu’ajouter à la difficulté), 
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10. Et Surrexerunt, et venerunt cum 
exercitu magno in terram Juda, et mi- 
serunt nuntios, et locuti sunt ad Judam 
et ad fratres ejus verbis pacificis in 
dolo. 

11. Et non intenderunt sermonibus 
eorum, viderunt enim quia venerunt 
cum exercitu magno. 

12, Et convenerunt ad Alcimum et 
Bacchidem congregatio scribarum, re- 
quirere quæ justa sunt. 

15. Et primi, Assidæi qui erant in 
filiis Israel, et exquirebant ab eis pa- 
cem. 

14. Dixerunt enim : Homo sacerdos de 
semine Aaron venit, non decipiet nos. 


15. Et locutus est cum eis verba pa- 
cifica, et juravit illis, dicens : Non 
inferemus vobis malum, neque amicis 
vestris. 

16. Et crediderunt ei ; et comprehen- 
dit ex eis sexaginta viros, et occidit eos 
in una die, secundum verbum quod scri- 
ptum est : 

17. Carnes sanctorum tuorum , et san- 
guinem ipsorum effuderunt in circuitu 
Jerusalem, et non erat qui sepeliret. 


18. Et incubuit timor et tremor in 
omnem populum, quia dixerunt : Non 
est veritas et judicium in eis; transgressi 
sunt enim constitutum, et jusjurandum 
quod juraverunt. 


signifie simplement que les scribes en question 
appartenaient au parti des Assldéens, lequel fut 
le premier à demander justice et paix aux envoyés 
du rol. L'historien n’établit donc aucune Ooppo- 
sition entre les scribes et les Assidéens, et il ne 
dit nnllement que deux groupes de Juifs fidèles, 
l’un composé de scribes, l'autre d’Assidéens, 
vinrent tour à tour auprès d'Alcime, — Dire. 
runt., (vers. 14). Motif qui encouragea la dépu- 
tation à se présenter sans défance : il n'était 
pas possible qu'un de leurs prêtres les trompât. — 
Verba pacifica (vers. 15). Non senlement Alcime 
les reçut avec une apparente bonté, mais il leur 
jura même solennellement de ne lenr faire aucun 
mal : et furavit.…. Serment qui fut aussitôt violé 
de la façon la plus horrible : comprehendit… et 
occidit. D'après le vers. 18 (cf. Josèphe, Ant. 
XT1, 10, 2), Bacchidès prit antant de part qu’Al- 
cime à ce crime, — Secundum verbum... Dans 
cet acte cruel, le narrateur voit l’'accomplisse. 
ment d’une parole dun Ps. LXXVIN, 2-3 : Carnes 
Sanciorum... La citation est faite de mémoire et 
d’une manière abrégée, Ce psume 8e rapporte 
à la ruine de Jérusalem par les Chaldéens (voyez 
notre commentaire, t. IV, p. 244), — Incubuit.. 
(vers. 18). Effet très naturel que produisit cut 
borrible attentat sur les Juifs de In région, = 
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19. Et movit Bacchides castra ab Je- 
rusalem, et applieuit in Bethzecha ; et 
misit, et comprehendit multos ex eis qui 
a se effugerant, et quosdam de populo 
mactavit, et in putelm magnum pro- 
jecit. 

20, Et commisit regionem Alcimo, et 
reliquit eum eo auxilium in adjutorium 
ipsi; et abiit Bacchides ad regem. 

21. Et satis agebat Alcimus pro prin- 
cipatu sacerdotil sui ; 


22, et convenernnt ad eum omnes qui 
perturbabant populum suum, et obti- 
nuerunt terram Juda, et fecerunt pla- 
gam magnam in Israel. 

23. Et vidit Judas omnia mala quæ 
fecit Alcimus ef qui cum eo erant filiis 
Israel, multo plus qnam gentes, 


24. et exiit in omnes fines Judææ in 
cireuitu, et fecit vindictam in viros de- 
sertores; et cessaverunt ultra exire in 
rezionem. 

25. Vidit autem Alcimus quod præva- 
luit Judas et qui eum eo erant, et co- 
gnovit quia non potest sustinere eos, et 
regressus est ad regem, et accusavit cos 
multis eriminibus. 

26. Et misit rex Nicanorem, unum ex 


Non est veritas.… On ne pouvait plus ge fier aux 
commissaires royaux après une conduite si mons- 
truense. 

19-20, Bacehidès, après avoir massacré un cer- 
sin nombre de Juifs réfugiés à Bethzécha, re- 
tourne à Antioche. — Bethzecha. Localité demeu- 
rée inconnue, sur le nom de laquelle il règne 
un grand désaccord dans les manuecrits grecs 
(Brié, Brteri8, Baxf°r6, ete.). Jostphe, Ant. 
xn, 11, 1, v'appelle Br6%nôw, et en fait un simple 
village. D'arres le contexte, elle ne devait pas 
être très L'olsnée de Jérusalem; aussi est-elle 
identifiée par quelqnes interprètes avec la col- 
line de Pezé‘La, sur laquelle fut hâti plus tard 
le quartier nord-est de Jérusa'em (At. géogr., 
pl. x.v ol xv). — Multos. qui a se (lisez € trans- 
fugera :! » au lieu de efugerant). C.-à-d., des 
Juifs qut, ay rès avoir d'abord apastasié et s'être 
rangés du côté des Syriens, étaient revenus cou- 
rageusement à leur foi. — Quosdam de populo: 
quelques habitants de Bethzécha, qui avaient 
aussi excité les soupçons de Bacchidès. — Jn 
puteum. Dans Îe grec : 70 spéxs, avec l'article; 
la grande eîterne blen connue qui se trouvait à 
Selhgécha. — Et comintsit… (vers. 20). Jngeant 
sa présence à Jérusalem désormais inutile, l'of- 
âeler syrien confie le gouvernrment de la pro- 
vince à son collègne et retourne à Antioche. 

21-25. Troubles causés dans le pars par les 
mens d'Alcime. = SMtis agrhat. Le grec dit | 
uvsc plus de force encore : aywvioxto, il luttait | 
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19. Bacchidès partitalors de Jérusal 
et alla camper près de Bethzécha; e 
envoya saisir un gran(! nombre de ce 
qui avaient quitté son parti, et égor 
gea quelques-uns du peuple, puis iles 
jeta dans un grand puits. 

20. Il confia le pays à Alcime, et"il 
lui laissa des troupes pour le soutenir, 
puis Bacchidès revint auprès du roi: 

21. Cependant Alcime agissait beau: 
coup en faveur de son pontificat su» 
prême : 

29, et tous ceux qui troublaïcnt leur 
peuple s'assemblérent auprès de lui, 
rendirent maîtres du pays de Juda,.et 
causèrent de grands maux dans Israël: 

23. Judas vit tous les maux qu'Al 
eimeet ceux qui étaient avec lui avaient 
faits aux enfants d'Ieraël, beaucoup 
plus que les nations; 

24. et il parcourut tout le territoire de 
la Judée, et tira vengeance des déser: 
teurs; et ils cessérent dés lors de faire 
des incursions dans le pays. 

25. Mais Aleime vit que Judas 
ceux qui étaient avec lui étaient Je 
plus forts, et reconnut qu’il ne pouvait 
leur résister, et il retourna auprès du 
roi et les aceusa de crimes nombreux 

26. Alors le roi envoya Nicanor, lun 


péniblement. Il ne reeulait devant aucune vio 
lence pour s'emparer de la dignité tant convoités 
(pro principatu..), — Convenerunt... (vers. 22) 
I1 devint sinon le ehef, du moins ie centr 
d'une bande d'apostats audacieux, qui jetère 
le plus grand trouble dans le pays, dont Ils d 
vinrent momentanément les maîtres. —"Miait 
Judas... (vers. 23). Le héros se remit en cam 
pigne pour mettre fin à cette doulourensesitua 
tion. Il est probable qu'après la eonclnsion 
la paix avec Eurpator (cf. v1, 60), il avait.lice 
cié toutes ses troupes. — Fecit vindictam… 
(vers. 24). 11 Ait périr un grand nombre dec 
misérables et contraignit les autres de demei 
chez eux, au lieu de parcourir la coutrée.d 
maniére hostile (et cescaverunt...). — Fidit 
tem... (vers. 25). Un résultat mellleur el 
ce fnt le départ d'Alcime, qui se vit Inca 
de futter davantage contre Judas et scsp 
sans. Néanmoins, de retour À Antiochie,Mil 
fit tout le mal possible, en les accusant-aupne 
du roi : et rrgressus. 

3° Démétrius envole contre les Juifs une arme 
comniandée par N'eanor; elle est vaineu6 à 
pharealama. VIT, 26-32. 

Sur la double défaite de Nicanor, Vers. 2825 
voyez aussi IT Mach, xiv, 13-xv, 36, et 
Ant, X11, 10, 4. 

20-30. Tentative de Nicanor pour 
de Judas Machalée par la rise 
ren. 1 avoit dejà combattu contre 1e 
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de ses princes les plus nobles, qui était 
très hostile à Israël, et lui commanda 
de perdre ce peuple. 

27. Nicanor vint donc à Jérusalem 
avec une grande armée, et il Séonta 
vers Judas et ses frères, avec des pa- 
roles de paix pour les tromper, 

28. disant: Qu'il n’y ait pas de com- 
bat entre vous et moi. Je viendrai avec 
un petit nombre d'hommes, pour voir 
ros visages en paix. 

29. Il vint auprés de Judas, et ils 
se saluërent l’un l’antre pacifiqnement ; 
mais les ennemis étaient prêts à se 
saisir de Judas. 

30. Judas apprit qu'il était venu à 
lui pour le surprendre; et ayant eu peur 
de lui, il ne voulut pas le voir davan- 
tage. 

31. Nicanor sut que son dessein 
avait été découvert, et il marcha au 
combat contre Judas, près de Caphar- 
salama. 

32. Et près de cinq mille hommes de 
l'armée de Nicanor tombèrent, et Le 
reste s'enfuit dans la cité de David. 

33. Aprés cela Nicauor monta sur la 
montagne de Sion, et quelques-uns des 
prêtres sortirent pour le saluer avec un 
esprit de paix, et pour lui montrer les 
holocaustes qui étaient offerts pour le 
roi. 


| 


| 
| 


28. dicens : 


principibus suis nobilioribus, qui erat 
inimicitias exercens contra Israel, et 
mandavit el evertere populum, . 
27. Et venit Nicanor in Jerusalem 
cum exercitu magno, et misit ad Judam 
et ad fratres ejus verbis pacificis cum 
dolo, 
Non sit pugna inter me 
et vos. Veniam cum viris paucis, ut 
videam facies vestras cum pace. 


29. Et venit ad Judam, et salutave- 
runt 5e invicem pacifice ; ethostes parati 
erant rapere Judam. 


30. Et innotuit sermo Judæ, quoniam 
cum dolo venerat ad eum; et conterri- 
tus est ab eo, et amplius noluit videre 
faciem ejus. 

31. Et cognovit Nicanor quoniam de- 
nudatum est consilium ejns, et exivit 
obviam Judæ in pugnam juxta Caphar- 
salama. 

32. Et ceciderunt de Nicanoris exer- 
citu fere quinque millia viri, et fugerunt 
in civitatem David. 

33. Et post hæc verba ascendit Nica- 
nor in montem Sion, et exierunt de sa- 
cerdotibus populi salutare eum in pace, 
et demonstrare ei holocautomata quæ 
offerebantur pro rege. 


sous Antiochns Épiphane, quoique pas à 8on 
avantage. Cf. 111, 38; II Mach. vin, 9 et 53. — 
Ex nobilioribus. Suivant Polybe, xxx1I, 22, 4, 
Nicanor avait été l'ami intime de Démétriug 
pendant le séour de celui-ci à Rome comme 
otage. Josèphe ajoute qu'il l'avait accompagné 
dans sa fuite. Voyez le vers. 1 et la note. — Jni- 
micitias exercens. C'est cette haîne qui encou- 
ragea le roi à lui confier le soin de soumettre 
les Juifs. — Mandavit ei... Ordre analogue à 
lui d'Épipbane. Cf. 11, 35-36. — Misit… cum 
dolo.. (vers. 27). Comme l'avaient fait antérieure- 
ment Bacchidès et Alcime, Voyez le vers. 10. — 
le narrateur cite les termes mêmes du message 
de-Nicanor à Judas : Non sit pugna.. (vers. 28). 
— Cum... paucis : afin de n’exciter aucune dé- 
—fance. — Videam facies…. Hébraïsme pittoresque. 

[prétend éprouver le désir de voir Judas et ses 

frères, comme on le fait pour des visages amis, 
—…— Cum pace : sans intention mauvaise, en toute 
confiance. — Ventt ai Judam (vers. 29). Le si- 
mistre projet faillit réussir. Heureusement Judas 
fut-averti: innotuit sermo (la chose; 1e débar 
hébreu, vers. 30). — Conterritus est. Il s'enfuit 
Muplus vite, épouvanté. IT Marh. xiv, 22, nous 
‘apprenons qu'il avait pris ses précautions ct 
Pune escorte de soldats 8e tenait à sa portée, 
31-82. Défaite de Nicanor, — Cognouit Nica- 


! nor. La ruse ayant échoué, il eut recours à la 
force, et l'on en vint aux armes à Capharsa- 
lama, localité non identifiée, — Ceciderunt…. 
(vers. 32). Ce détail montre que la victoire des 
Juifs fut considérable. An lieu de cinq mille, le 
syriaque et quelques manuscrits grecs ont à tort : 

‘ cinq cents. — Civitatem David. L'Acra ou cita- 
delle du mont Sion. Cf. 1, 36. 

4 Nicanor veut se venger en incendtant ie 
temple. VII, 33-38. 

| 33-85. Sa conduite impie dans les sacrés parvis. 

— Aontem Sion. C.-à-d., 1e temple. Voyez 1v, 37, 

et la note. Il y allait tout exprès pour faire une 

démonstration arrogante., — Exierunt…. Le grec 
est plus complet : Des prêtres et des anciens du 
peuple sortirent du temple (c.-à-d. de la cour 
intérieure). Démarche pleine de respect, qui 
aurait dû toucher ie représentant du roi. — Æo- 
locautomata.… pro rege. Depuis l'exil, sans doute 
par suite de la recommandation spéciale que nous 
ligons dans Jérémie, xx1x, 7, les Juifs avaient 
pris l'habitude d'offrir des sacrifices et des rrières 
pour les rois païens auxqu:ls {ls étaient soumis. 

Cf. Egsdr. vr, 10; Bar. 1, 11-13. Ils continuèrent 

de ie falre sous les empereurs romains. Voyez 

Josèphe, Bell. jud., 11, 17, 2, ete. — Sprevit eos 

(vers. 34) : par une attitude insolente et mena- 

| çante., — Polluit. On ne saurait dire au juste de 
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84. Et irridens sprevit eos; et polluit, 
et locutus est superbe; 


35. et juravit cum ira, dicens : Nisi 
traditus fucrit Judas et exercitus ejus in 
inanus meas, continuo cum regressus 
fnero in pace, succendam domum istam. 
Et exiit cum ira magna 

36. Et intraverunt sacerdotes, et ste- 
terunt ante faciem altaris et templi, et 
flentes dixerunt : + 

37. Tu, Domine, elegisti domum istam 
ad invocandum nomen tuum in ea, ut 
esset domus orationis et obsecrationis 
populo tuo. 


38. Fac vindictam in homive isto et 
exercitu ejus, et cadant in gladio. Me- 
mento blasphemias corum, et ne dederis 
eis ut permaneant. 


39. Et exiit Nicanor ab Jerusaler\, et 
castra applicuit ad Bethoron, et occur- 
rit illi exercitus Syriæ. 

40. Et Judas applicuit in Adarsa cum 
tribus millibus viris; et oravit Judas, ct 
dixit : 

41. Qui missi erant a rege Sennache- 
rib, Domine, quia blasphemaverunt te, 
exiit angelus, et percussit ex eis centum 
octoginta quinque millie. 

42. Sic contere exercitum istum in 
conspectu nostro hodie, et sciant ceteri 
quia male locutus est super sancta tua ; 


quelle manière. Pent-être, comme le raconte Jo- 
seph fils de Gorlon, 15, 21, 12, en crachant devant 
eux ou dans la direction du temple. — Locutus… 
superbe. Le vers. 35 va nous donner un échan- 
tillon de cet orguellleux langage. — Nisi tradi- 
tus. (vers. 35). Il espérait contraindre les habi- 
tants de Jérusalem à ini livrer Judas et ses 
troupes par trahison. — Cum regressus. Il son- 
geait donc À aller attaquer prochainement l’armée 
L'ATE 

86-38. Lea prêtres conjurent ardemment le 
Seigneur de venger ce blasphème. — Altaris 
(vers. 36) : l'autel des holocaustes, qui était direc- 
cement en face du sanctuaire proprement dit 
(Att. archéol., pl. xcvi, fig. let 2). — Tu (le mot 
Domine est omis par plusieurs nanuscrits grecs 
Importants; voyez l'Introd., p. 636). Les sup- 
pllants font valoir, comme motif prinelpal, le 
choix que Dieu avait daigné faire du temple pour 
y étre invoqué par son peuple: insulter ectte 
maison de prièrer, c'était Inaultcr Jéhovah lui- 
même. = Ul..domus orationts… C’est ce qu'avait 
deinaudé Salomou pour l'ancien temple et ce que 
le Seigneur lul avait accordé, Cf. IIT Reg. vin, 
39-30, 48, 60 ; 1x, 8. — Fuc vindiclam.….. (vera. 88). 


1 Maox. VII, 34-42. 


t 


34. Mais il les méprisa, en les 
lant; il profana le temple, et 
avec orgueil ; 

35. et il jura avec colère, en disant: 
Judas n'est pas livré entre mes ma 
avec son armée, aussitôt que je seraire- 
venu victorieux. je brûlerai cette maï- 
son, Et ils’en alla plein de colère. 

36. Alors les prêtres entrèrent, et se 
tinrent en face de l'autel et du temple, 
et ils dirent en pleurant : 

37. Scigneur, vous avez choisi cette 
maison afin que votre nom y fût in- 
voqué, et qu'elle fût une maison de 
prière et de supplication pour votre 
peuple. 

38. Tirez vengeance de cet homme et 
de son armée, et qu'ils toinbent sous le 
glaive. Souvenez-vous de leurs blas- 
phèmes, et ne leur permettez pas de 
subsister. 

39. Nicanor sortit de Jérusalem et 
vint camper près de Béthoron, et l’ar- 
mée de Syrie vint à sa rencontre. 

40. Judas campa à Adarsa avec 
trois mille hommes; et Judas pria "en 
disant : 

41. Ceux qui avaient été envoyés par 
le roi Sennachérib vous blasphémèrent, 
Seigneur, et un ange vint et leur tua 
cent quatre-vingt-cinq mille hommes. 

42. Ecrasez de même aujourd'hui 
cette armée en notre présence, afin que 
les autres sachent que Nicanor a mal. 


C'est la prière proprement dite, qui sera promp- 
tement et entièrement exaucée. — Blasphemias 
eorwm. Le pronom est au pluriel, parce que 
Nicanor avait agi et parlé comme représentant. 
de toute l'armée syrienne. — Ut permaneant. 
C.-à-d., qu'ils continuent de vivre. : 

6° Nouvelle défaite de Nicanor, qui périt Iut- 
même daus le combat, VII, 39-60. 

39-42. Prière de Judas avant la bataille. 
Ad Bethoron. Cette bourgade avait été déjà 
moin d’une défaite des Syriens. Voyez 111, 16, 
la nôte. — Occurrit 414... Là, Nicanor fut rejo 
par un auire corps d'armée venant de Syrie 
Circonstance tout à fait opportune. — Judaswvi 
le rejoindre à Adarsa (d'après le grec : Aôaa 
localité qu'Ensèbe place à trente stades do Béth 
ron, dans le voisinage de Gopbilla (At. g 
pl. vit, x). — Cum tribus. Toute petite ar 
— Oratit… Toujours l’homme de foi, qui 
tait avant tout sur lo secoura divin. —_ Qt 
missl. & Sennacherib (vers. 41). Beau-rappro 
chement, emprunté à l'un des plos grands 
diges que Jéhovah cût accomplis'en faveur 
raël. Cf. IV Reg xvau, 18-xIx, 85,-etc .— 
wur Lomine est encore omis par plusiet 


I Mac. VII, 43-47. 
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parlé de votre sanctuaire; et jugez-le | et judica illum secundum malitian il. 


selon sa malice. 

43. Les armées engagérent le combat 
le treizième jour du mois d'adar; et les 
troupes de Nicanor furent défaites, et il 
tomba Iui-même le premier dans le 
combat. 

44. Lorsque son armée vit que Nica- 
nor était tombé, ils jetérent leurs armes 

- et s’enfuirent; 

45. et les Juifs les poursuivirent du- 
rant une journée de chemin, depuis 
Adazer jusqu’à l'entrée de Gazara; et 
ils sonnérent des trompettes derrière 
eux pour donner des signaux. 

46. Et des hommes sortirent de tous 
les villages de Judée qui étaient aux 
environs, et les chargèrent avec vigueur; 
et ils se tournèrent de nouveau contre 
eux, et tous tombèrent sous le glaive, 
et il n'en échappa pas un seul d’entre 
eux. 

47. Ils prirent leurs dépouilles comme 
butin, et ils coupérent la tête de Nica- 


lius. 

43. Et commiserunt exercitus prælium 
tertiadecima die mensie adar; et con- 
trita sunt castra Nicanoris, et cecidit 
ipse primus in prælio. 


44. Ut autem vidit exercitus ejus quia 
cecidisset Nicanor, projecerunt arma sua, 
et fugerunt ; 

45. et persecuti sunt eos viam unius 
diei, ab Adazer usquequo veniatur in 
Gazara ; et tubis cecinerunt post eos cum 
significationibus. 


46. Et exierunt de omnibus castellis 
Judææ in circuitu, et ventilabant eos 
cornibus; et convertebantur iterum ad 
eos, et ceciderunt omnes gladio, et non 
est relictus ex eis nec unus. 


47. Et acceperunt spolia eorum in 
prædam; et caput Nicanoris amputave- 


mellleurs manuscrits grecs, — Sciant cetert… 
(vers. 42). Dans la défaite de Nicanor et de ses 
Syriens , les autres natlons païennes devront re- 
connaître le châtiment de leur blasphème. 
43-47. Grande victoire des Juifs. — La date 
est indiquée, à cause de l'importance particulière 


Soldat grec suonnant de l4 trompsit . 
(D'après jes monuments ) 


dufait, ot aussl à cause de la fête commémo- 


terlindecima…. — Adar. C'était le dernler mois 
deïannte juive ; il correspondait à la fin de 
février et au commencement de mars. — Contrita 
sunt.. L'armée syrlenne fut comp'ètement éera- 


rative qu'on Institua plus tard (cf. vers. 49) : 


tée. — Cecidit ipse…. O'étalt la réponse de Dieu 
à la prière des prêtres. Comp. le vers, 38. — 
Projecerunt... (vers. 44). La panique s'empara 
des survivants. Cf, v, 43. Les Juifs les pourgut- 
virent à une distance considérable : tiam unius… 
(vers. 46). — Adazer. Dans le grec : Adasa, La 
localité que la-Vulgate 8 nommée plus haut 
Adarsa. Cf. vers. 40. Sur Gazara, voyez 1, 16, 
et la note. — Tubis... cum signtficationibus, 
Dans le grec : Il3 sonnèrent de la trompette... 
#vec les trompettes de signaux. Cf. rv, 40, et le 
note. Ce signal avait pour but, comme le montre 
la suite du récit (et exterunt…, vers. 46), d’in- 
viter tous les J'ulfs qui habitaient la contrée à 
s'élancer, eux auss!, à la poursuite de l'ennemi, 
Judas tenait à ce que 8a victoire fût aussl entière 
que possible, — Ventilabant…. cornibus. Traduc- 
tion inexacte du verbe grec Ümexeoäv, déborder 
sur les ailes; c.-à-d., cerner de toutes parts de 
manière à couper la retralte. — Converteban- 
tur... Dans le grec : Ceux-ci se retournaient 
contre-ceux-là Les Syriens, se voyant ainsi atta- 
qués @3 tous côtés et ne sachant dane quelle 
direction ils devalent fufr, se retournalent brus- 
quement et tombalent sur ceux des leurs qui 
arrivalent en courant derrière eux; de !l4 une 
confusion qui contribualt davantage encore à 
leur ruine. C’est à tort que quelques interprètes 
traduisent : Les fuyards se retournalent contre 
les Juifs qui les poursuivatent. — Non est reli- 
ctus… Formule populaire, qu’il n'est pas néces- 
saire do prendre absolument h la lettre: elle 
marque une défalte totale. Cf. Num. xxt, 86: 
Jos. vin, 22; x, 28-20, 39, eto. D’après II Mach 
1v,27,trente-cinq mille Syriens auralent péri dans 
ce combat. — Caput Nicanoris…. (vers. 47} : oon- 
formément à une coutume très répandua dass 
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runt, et dexteram ejus, quain extenderat 
superbe: et attulerunt, et suspeuderunt 
contra Jerusalein. 

48. Et lætarus est populns valde, et 
egerunt diem illam in lætitia mayua. 


49. Et constituit agi omnibus annis 
diem istam, tertiadecima die mensis 
adar. 

50. Et siluit terra Juda dies paucos. 


CHAPITRE VIII 


1. Et audivit Judas nomen Romano- 
rum, quia sunt potentes viribus, et ac- 
quiescunt ad omnia quæ postulantur ab 


I Macu. VIS, 48 = VIII, 1. 


nor, et sa main droite, qu'il avait étetid 
insviemment; ils les apportérent, et 
les suspendirent en face de Jérusalem. 
48. Le peuple se réjouit beaucoup, 
ils passèrent ce jour dans une grand 
joie. 
49. On ordonna que ce jour serait 
célébré tous les ans, le treizième jour 
du mois d’adar. 
50. Et le pays de Juda demeura en 
repos pendant un petit nombre de jours: 


1. Judas apprit alors le nom des Ro- 
mains, et il sut qu’ils étaient puissants 
en forces, qu’ils acquiesçaient à tout ce 


l'antiquité. Cf. I Reg. xxx1, 9; Judith, xut, 8-15; 
Hérodote, vni, 238 (Atl. archéol., pl. xcunr, fg. 2). 
— Dexteram.….. quam…. Allusion à son exécrable 
serment. Cf. vers. 35: 11 Mach. xv, 32. — Suspen- 
derunt... Dans le grec : Ils étendirent, Ce mot 
a été cboisl à dessein, pour établir un rapproche- 
ment entre le crime de Nilcanor et le châtiment 
divin. — Contra Jerusalem. Grec : auprès de 
Jérusalem. Suivant II Mach. en face du temple. 
D'après Joseph fils de Gorlon, Im, 22, 12, en face 
de la porte orientale du temple, qui fut nommée 
pour ce motif porte de Nicanor. 

48-50. Jole immense du peuple: instltution 
d'une fête perpéturlle en l'honneur de cet évé- 
nement, — Lætatus est. in lætitta. Répétitlon 
qui accentue la pensés. — Constituit agi... 
(vers. 49). Cette fête étalt encore célébrée à 
l'époque de Josèphe. &e Talmud in mentionne 
à différentes reprises, rais {l y ñ au mofns mille 
ans qu'elle a cessé. — Süiluit terra... (vers. 60). 
Iébraïsme, pour dire que le pays put jouir ven- 
dant queique temps d'une henreuse tranquillité. 

Dirs parcos. En effet, la seconde expédl- 
on de Bacchidès eut lieu environ un mols seu- 
lement après la mort de Nicanor. Comp. vit, 1, 43, 
1LiIX, 1-4. 


$ VI. — Lea Jul/s fout alliance avec les Romaüns. 
VIII, 1-82. - 


Judas, instruit jur l'expérience, cralgnalt que 
lé Syrlens, malgré leurs défaltes, ne vinssent 
hlentôt l'attaquer aveo une armée plus puis- 
sance encore. 11 profita donc de la cessation des 
hostlillés pour 6e mettre sous la protection do 
lkèome. 

1° Lxcellents renseiyhements qui parvinrent 
À Judas Machabée sur la puissance et la gran- 
deur des Romalïne. VIII, 1-16. 

Description des plus Intéressantes, qui nous 
vrésente « l'esquisse générale du caractère naLlo- 
nsl: de l'histoire militaire et des Institutions » 


de Eome. Il est évident, d'après ce tableau, que 
les Juifs d'alors tenalent les Romaine en très 
haute estime, reconnaissant toutes leurs bonnee 
qualités et ne semblant pas sounçonner qu'ils en 
avalent de mauvaises. 115 n’attendalent de leur 
alliance avec eux que de grands avantages, sang 
en rien redouter pour leur indépendance nol{tique 
et religieuse. — On a souvent attaqué, avec beau- 
coup d'exagtration, l'exactitude historique de ce 
tableau. « Certes, nous sommes loin de prétendre 
que le jugement porté sur les Romans et que 
tous les falts énumérés dans le chapitre vit dun 
premier Ilvre des Machabces solent entlèérement 
exacts. La république avait deux consuls annuels“ 
et non pas un seul; son désintéressement n'étalt 
pas tel que le croyait Judas Machabée: la Ja- 
lousie et l'envie n'étalent pas un mal {inconnu 
aux citoyens de Rome; le nombre des sénateurs 
n'était pas de trois cent vingt, mais detrois cents: 
ils ne se réunissaient pas tous les Jours: il leur 
étalt même interdit de le faire, etc. Mais, quoi 
qu'on puisse relcver dans le détail, on ne 
pas reprocher d'erreur historique À l'historien. 
sacré. Il dit expressément que Judas € entend 
raconter » toutes ces choses: 11 parle au noin.de 
la renommée, et {l rapporte les brults que la re 
nommée avait répandus en Judée sur les Romain 
son exactitude dans le cas présent doft consis 

et consiste, en effet, nou à éerire un chapltred 
l'histoire réelle de Rome, mals à étre l'Interp 
fidèle des rumeurs qui, ayant cours en .ludée 
ctalént parvenues aux orellics de Judas Mac 
bée et portérent le héros juif, à cause même d 
ce qu'elles contenaicnt de faux, à recherc 
l'alllance romaine. C’est un principe adiuis 
tous les théologiens ct par tous les auteurs 
ec sont occupés d'herméneutique sacrée 4} 
ration n'implique pas que tout ce que-nous lise 
dans l'Écriture soit vral en soi... L'auteur du.p 
mler Jivre des Machabées dit la vérité en 
portant les idées inexactes qu'on se faisait de 


I Macu. VIII, 2-8. 


qu’on leur demandait, qu'ils avaient fait 
anitié avec tous ceux qui s'étaient 
approchés d'eux, et qu'ils étaient puis- 
sants en forces. 

2. On apprit aussi leurs combats et 
les grandes actions qu'ils avaient accam- 
plies dans la Galatie, et comment ils 
s'en étaient rendus maîtres et l’avaient 
rendue tributaire; 

3. et tout ce qu’ils avaient fait dans 
le pays d’Espagne, et qu’ils avaient ré- 
duit en leur puissance les miues d'or et 


rolitique et de l’histoire acs Komains en Judée, 
parce que c'étalent là réellement les Idées con- 
rantes à leur sujet dans le pays. On peut relever 
dans le passage que neus avens cité autant d’er- 
reurs de fait qu'on voudra: rien de tont cela ne 
peut fournir matière à une objection fondée contre 
l'inspiration de l'écrivaln sacré. » F. Vigouronx, 
les Livres saints et la critique rationaltste, 
t. IV, p. 605 et 606 de la 3e édit. Si quelques 
détails sont molns précis on mêmeinexacts, 1l fant 
se souvenir aussi que les communications {nter- 
nationales étaient alors difficiles et rares, et, de 
plus, que les Julfs ne s'occupaiert guère de poll- 
tique. Le cempte rendu de l'écrivain sacré a 
donc çà et là une apparence populalre. « Son 
récit ne contient point d'erreurs qui lul soient 
imputablies, » 

CxaPr. VIII. — 1-16. Ce que Judas apprit au 
sujet des Romains. Comp. Josèphe, Ant., xXI1, 
10, 6. Le vers. 1 contient l'idée générale, qui 
est ensuite longuement développée. — Audivit… 
nomen (la renommée)... Ce n’est que vers le début 
dusecond siéele avant J.-C. durant leur longue 
guerre avec Antiochus III, roi de Syrie, que les 
Romaïîns s'étaient fait connaître en Asie comme 
anc grande puissance militaire. Le tralté de palx 
que le vaincu fut obligé d’accepter après sa ter- 
rible défaite à Magnésie (en 190) leur permit de 
s'imiuiscer ensuite dans toutes les affaires asla- 
tiques. Ils affectaient de prendre le parti des petits 
peuples contre les grands, de manière à empêcher 
läformation d'un État considérable, qui absorbe- 
rait-tons les autres. — Deux faits sont signalés 
comme ayant particulièrement attiré l'attention 
“de-Judas. Premier fait, que commenteront les 


à 


Philipre V, roi le Macédoine. (Monnaie antique.) 


Vers 2-11 : quia... potentes... Second fait : 


713 


eis; et quicuinque accesserunt ad eos, 
statuerunt cum eis amicitias, et quia 
sunt potentes viribus. 


2. Et audieruut prælia eorum, et vir- 
tutes bonas quas fecerunt in Galatia, 
quia obtinuerunt eos, et duxerunt sub 
tributum ; 


3. et quanta fecerunt in regione Hispa- 
niæ, et quod in potestatem redegerunt 
metalla argenti et auri quæ illic sunt, 


conclu naguère des traités d'alliance avec les rois 
de Pergame, de Cappadoce, d'Égypte et avee 
les Rhodiens. Dans les contrats de ce genre, ils 
promettaient de protéger leurs alliés: mais ceux- 
ci devenaient de fait leurs vassaux. — Zi quia…. 
potentes… Répétition emphatique. Veyez le début 
du verset. — Et audierunt... (vers. 2). Grec : 
Et en lui raconta (à Judas). — Prælia… in 
Galatia (dans le grec : Parmi les Galates). En 
189 avant J.-C., une année après la bataille de 
Magnésie, les Romalns s'étaient mis en campagne 
contre les Galates et avalent soumis ce petit 
peuple, jusqu'alors indomptable, qui, installé 
depuis environ un siècle (277 avant J.-C.) dans 
la contrée À laquelle 11] avait donné son nom, 
n'avait cessé de troubler le voisinage. Voyez 
Polybe, xx1, 38; Tite-Live, xxxviu, 37. Les Ga- 
lates étaient à l'origine nne tribu gaulelse ; c’est 
dans l'ancienne Phrygie septentrionale qu'ils 
s'étaient fixés (AZ, géogr., pl. xvit). Tel est le 
sentiment commun. Néanmoins, d’après la récente 
conjecture de l’historien Mommsen, adoptée par 
plusieurs commentateurs, l'allusien de l'écrivain 
sacré ne porterait pas sur les Galates de l'Asie 
Milneure, mais sur les Gaulois de la Hante-Italie 
(cf. Pelybe, 11, 14-34), car ces derniers furent 
tributaires des Romains, tandis que les Galates 
preprement dits ne paraissent pas l'avoir été 
alors. — Quanta… in regione Hispaniæ (vers. 3). 
La cession de l'Espagne avait été l’une des con- 
ditilons imposées anx Carthaginois par Iles Ro- 
mains, à l’issue de la seconde guerre punique 
(201 avant J.- C.). Cependant les tribns celtiques 
et 1bériques effrirent une résistance énergique, 
qui ne prit fin que peu d'années avant notre ère. 
— Metalla argenti et auri... Ces métaux pré- 
cleux abondaient alors en Espagne, l'argent sur- 
tout. Voyez Pline, Hist. nat., xxx\17, 21; Polybe, 
XXXIV, 9, 8. « Ce sont les mines de la Nouvelle- 
Carthage (Carihagène) qui avaient attiré d'abord 
les Carthaginelis sur les rivages espagnols, » On 
conçoit qu'à leur teur les Romains aient con 
voité toutes ces richesses. — Omnem locum. 
Expression hyperbollque, d’après ce qui a été dit 
plus hant, mais très exacte dans son ensemble. 
— Locaque…. longe. ab eis (vers. 4). Variante 
dans le grec: Et le lieu (c.- à-Q. l'Espagne) était 
loïn d'eux. Ce détail met en relief les diffcnltés 
de la conquête (A. géogr., pl. 1). Ta Gaule 
jonissalt alors de toute son indéperdance: aussi 
est-ce par mer que les Romains durent envoyer 
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et possederunt omnem locum consilio 
suo et patientia ; 


4. locaque quæ longe erant valde ab 
eis, et reges qui snpervencrant eis ab 
extremis terræ, contriverunt, et percns- 
serunt eos plaga magna; ceteri autem 
dant eïis tributum omnibus annis; 


5. et Philippum, et Persen, Ceteorum 
regem, et ceteros qui adversum 608 arma 
tulerant, contriverunt in bello, et obti- 
puerunt eos ; 

6. et Antiochum magnum, regem Asiæ, 
qui eis pugnam intulerat habens centum 


1 Man. VIII, 4-6. 


d'argent qui s’y trouvait, ct ave 
conquis toute la contrée par leur. 
gesse et leur patience ; 

4, qu'ils s'étaient assujetti des 
gions très éloignées d'eux, et des roi 
qui avaient marché contre eux des 
extrémités de la terre, et qu'ils les 
avaient frappés d'une grande plaie, et 
que les autres leur payaient tribut 
tous les ans; 

5. qu'ils avaient vaincu à la guerre 
Philippe, et Perse, roi des Cétéens, et les 
autres qui avaient pris l°< armes contre 
eux, et qu’ils les avaient roumis; 

6. qu'Antiochus le Grand, roi d'Asie; 
qui les avait attaqués avec cent vingt 


lenrs troupes en Hspagne. — Regrs qui... ab ‘ jointes À Persée pour attaquer les Romalus; 


extremts... Ces mots 6e rapportent vralsembla- 
blement aux invasione de l'Italie par Pyrrbus 
(280 avant J.-C.) ec par les généranx carthagi- 
nos Annibal (en 218) et Asdrubal. Ceux-ci sont 
nommés «rois» dans le sens large que lui donnent 
également les auteurs profanes. — Percusserunt.…. 
m'aga… Hébraïsme. Cf. L 32, eto. Dans les deux 


Perse, roi de Macédoine. (D’après nne ancienne monnaie.) 


<ireonstances qui viennent d'être indiquées, les | semblé contre les Romaîns toutes les forces da 


envahlssenrs avalent été écrasés. — Philippum 
(vers. 6). Philipne III, roi de Macédoine à partir 
de l'année 221. Après avoir fait alliance avec les 
Carthaginols en 215, 11 lutta contre les Romains, 
jusqu'à ce que, ayalt subl un dernier échre à 
Cynbeñphales (197 avant J.-C.), 11 fut obligé 
d'accepter une paix humiliante. Voyez Tite-Live, 
xXXxI, 5; XXXII, 1-13, 30. — Persen, Fils naturel 
et successeur de lhilippe IIT. Après avoir guer- 
royé pündant trois ans contre les Romains, !] fut 
battu à son tour, près da Pydna (168 avant 
J.-C.), falt prisonnicr er conduit à Rome, où il 
mourut après cinq années de captivité. Avec lui 
prit fin la monarchie macédonlenne, ct le pays 
devint province romaine. Cf. Tite-Live, xLIV, 10 
et 88.: XLV, 4 Ct 88.; Polybe, xxiX, 6 ch 7, — 
Ceteorum. Dans le grec : Nutiémv. C.-à G., roi 
des Macédonlens. Voyez 1, 1, ct la natc. : 4 
crteros qui... Cette formule générale dérigne pro- 
bablement les peuplades diverses qui s'étaient 


cotre autres, les Thraces, les Thessallens, les 
Épirotes, etc. — Et Antiochum.… Les vers. 6-8 
exposent en abrégé les guerres d’Antiochus II, 
dit le Grand. ei de Syrie (223-187), contre les 
Romaine et 24 inplète victoire de ceux-cl. — 
Regem Asiæ. Les Séleucldcs avalent pris ce titre 
pompeux parce qu'ils régnalent sur toute l'Asie 
antérieure. Cf. xt, 39: 
xt, 32; IE Macb. 111, 8, 
ete. — Cenfum viginti… 
S1 Tite-Live, xxXVII, 39, 
raconte qu'à la ba- 
taflle de Magnésle Antlo- 
chus Ifl avait seulement 
cinquante - quatre élé- 
phants, c'est que ce 
prince en avait perdu un 
grand nombre dans 


important des armée 
syriennes, Cf. 1, 18; Ap- 
plen, Syr., 33. — ue 
citurr magnum... Ànt 
obus le Grand avait r 


Î pouvait disposer; 170000 hommes, d'ap 
Appien, Syr., 32. — Contritum… La bataille 
Magnésie fut «l'une des plus décisives du mon 
— Ceperunt... wivum (vers. 7). Antlochus,a 
la perte de {a bataille, qui se donna près 
fleuve Phryglus, prit la fuite et se sauva, 8 
s'arrêter, jusqu'à Sardes, où il arriva au 
de la nult, accompagné d’un petit nombre 
gens. De là 11 se rendit à Apamée, où im 
appris que Séleucus et quelques-uns des 
g'étalent retirés; et ensulte 1: passa en Sr 
d'où {1 envoya des ambassadeurs à Scipton,4 
recevoir telles conditions de p&ix qu'ilMp 
aux Romains de lu! imposer. Vollà ce que 
rapportent les historiens, qui ne diseut point 
cisément que le roi soit tombé entre les: 
du vainqueur: mais Polybe (livre xv11) 
qu'Antiochus & crouva avec des légatsà 
machlie après la guerre, pour régler Le t 
dee articles do traité de paix conolu auparaws 


1 Maca VIII, 7-ÿ. 


sléphants, de la cavalcrie, des chars et 
ane très grande armée, avait été écrasé 
par eux ; 

7. qu'ils l'avaient pris vif et l'avaient 
obligé, lui et ceux qui régneraient après 
lui, de payer un grand tribut, et de 
donner des otages et ce dont ils étaient 
convenus, 

8. et le pays des Indiens, des Mèdes 
et des Lydiens, les plus belles de leurs 
provinces, et qu'ils les avaient don- 
nées au roi Euméne, après les avoir 
2eçues ; 

9. que ceux de la Grèce avaient voulu 
marcher contre eux pour les perdre, mais 
que ce projet leur fut connu, 
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viginti elephantos, et equitatum, et cur- 
rus, et exercitum magnum valde, contri- 
tuin ab eis; 

7. et quia ceperunt eum vivum, et sta- 
tuerunt ei ut daret ipse, et qui regnarent 
post ipsum, tributum magnum, et daret 
obsides, et constitutum, ; 

8. et regionem Indorum, et Medos, 
et Lydos, de optimis regionibus corum, 
et acceptas eas ab eïs, dederunt Eumeni 


regi ; 


9. et quia qui erant apud Helladam 
voluerunt ire et tollere eos, et innotuit 
sermo his, 


Et certes, ce prince se soumit au vainqueur, ni 
plus ni moins que s'il eût été réellement son 
captif, > Calmet, k. 1, — Statuerunt ei... Les 
Romains exigèrent qu'il payât, et à son défaut 
z28 successeurs, 15 000 taicnts euboïques, dont 
500 immédiatement, 2600 après la ratification 
du traité de paix par le sénat, 12 000 durant les 
douze années suivantes, à raison de 1000 talents 
par an. Cf. Polybe, xx1, 14, 4-6: Tite-Live, 
xxxVIN, 38. De fait, il ne put pas 
tout payer lui-même. Séleucus Ph]- 
lopator,quiluisuccéda trois ans plus 
tard, ec Antlochus Épiphane, con- 
tinuèrent d’acquitter cette lourde 
bnposition de guerre. En 173, ce 
dernier, qui n'avait pu se libérer 
régulièrement de 8a dette, en sup- 
portait encore le poids. Cf. Tite- 
Live, xLu1,6. — Daret obsides. Vingt 
otages, choisis au gré des Romains. 
Voyez, 1, 1ls, et la note; Poiybe, 
XXII, 23, 22. — Constitutum. Dans 
le grec: ôt2Toh.v.Expression un peu 
obscure. D’après quelques auteurs, 
elle signifierait : échange; c.-à-d. que les otages 
devaient étre changés de temps en temps. Mais 
elle a plutôt ie sens de séparation, division ; dans 
de-cas, elle désignerait les provinces considé- 
rables de son royaume qu'Antiochus III fut 
obligé de céder aux vainqueurs, ainsi qu’il va être 
immédiatement spécifié, — Regionem Indorum 
el Medos (vers. 8). Ce détail est inexact en lul- 
même, car Antiochus le Grand n'avait jamais 
possédé les Indes, et il ne fut nuliement dépouiilé 
six Médie, mais seulement des provinces de 
l'Asie Mineure situées en deçà du mont Tanrus, 
CA. géogr., pl. 1, vin, XVH.) li est possible que 
le-récit de ces faits soit parvenu à Judas grossi 
par la rumeur populaire. On a aussi conjecturé 
quel'erreur est attribuable au copiste, et qu'il 
faut-iire Ioniens au ileu de Indiens, Mysiens 
mau-lieu de Méèdes: et alors, tout serait d’une 
rigoureuse exactitude. — Lydos. Et aussi la 
Phrygic et d'autres provinces d'Asie Mincure, 
choisies parmi ies meil'cures et les plus riches : 
deoptimis..… Le pronom eorum représente les 
Byriens. — Dederunt Buimnent... Eumènc II, 


, 


ri 
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quatrième roi de Pergame (198-158 avant J.-C.). 
11 avait été dans cette guerre j’alllé fidèle des 
Romains et avait beaucoup contribué à jieurs 
succès. Comme on le voit, il fut généreusement 
récompensé. La Lycie et une partie de ia Carie, 
qui avaient également appartenu à Antiochus, 
furent données aux Rhodiens. — Et quia… Les 
vers. 9-10 racontent en abrégé les guerres de 
Rome contre Ja Grèce. Ici encore nous trouvons 


Eumène il, roi de Pergame. (D'après une monnaie ancienne.) 


quelques exagérations populaires. — Qui. apud 
Heltadam. Dans le grec : ot ëx rs “EX Ados, 
ceux de l'Hellade, c.-à-d. les Grecs. — Voiue- 
runt ire. Allier à Rome et enlever les Romains. 
Ce trait fait probablement aliusion à la menace 
proférée par le préteur Damocrlte, lorsque l'en- 
voyé romain Quinctius Fiaminius intervint pour 
empêcher les Étoliens de faire cause commune 
avec ‘Antiochus III : & Decretunm responsumque 
brevi in Italia, castris super ripam Tiberis positis, 
daturum. » Cf. Tite-Live, xxxv, 33; xxXXVI, 24. 
Néanmoins les Romains furent les véritables 
agresseurs dans cette guerre célèbre. — Mise- 
runt… ducem... (vers. 10), S'il s'agit de la guerre 
de Rome avec les Étoliens (194-190 avant J.-C.) 
le général en question fut Manius Acillus Gla- 
brio, envoyé contre eux en 191. La suite du 
verset expose le traitement rigoureux que lies 
Romains firent subir aux vaincus. — Residuæ 
regna (vers. 11). Récapitulation, qui termine Je 
tablean de la conduite de Rome envèrs ceux qu} 
voulaient lui résister. — Et insulas. Par exempit\ 
la Sardaigne, dont elle s'empara en 2353 la &i- 
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10. et miserunt ad eos ducem unuin, 
et pugnaverunt contra illos, et cecide- 
runt ex eis multi, et captivas duxerunt 
uxores eorum. et filios, et divipuerunt 
eos, et terram eorum possederunt, et 
destruxerunt inuros evrum, et in servi- 
tutem illos redegerunt usque in huuc 
diem'; 


11. et residua regna, et insulas quæ 
aliquaudo restiterant illis, exterminave- 
runt et in potestatem redegerunt; 

12. cum amicis autem suis et qui in 
ipsis requiem habcbant conservaverunt 
amicitiam; et obtinuerunt regna quæ 
erant proxima et quæ erant louge, quia 
quicumque audiebant nomen eorum ti- 
mebant eos; 

13. quibus vero vellent auxilio esse ut 
regnarent, regnabant ; quos autem vel- 
lent, regno deturbabant ; et exaltati sunt 
valile ; 

14. et in omnibus istis nemo portabat 
diadema, uec induebatur purpura, ut 
magnificaretur in ea; 


15. et quia curiam fecerunt sibi, et 
quotidie consulebant trecentos viginti, 
cousilinm agentes semper de multitu- 
dine, ut quæ digna sunt gerant; 


elle, cédée de force par les Carthaginols à la fin 
de la prumicre guerre punlque (241); la Corse, 
annexée en 236, et Corfou, en 228, — Quæ ali- 
quandn… Dans le grec : 6Got Fot£…., « quicum- 
que restiterant. » — Cum amicis aulem…. L'écri- 
vain sacré passe malntenant (vers. 12-13) à la 
manière d'agir des Romains avec leurs amis. Il 
ne imcntionne aucun falt spécial, mals se con- 
tente de dire en termes généraux que Rome 
étalr fidèle à ses alllés. — Qui in ipsis requiem… 
Locution métaphorlque très expressive : s'ap- 
puyrer enr quelqu'un, avoir confiance en lul. — 
Couservarerunt… Il est vral que les Ro‘raïns ne 
furent pas toujours aussi désintéressés, ct que, 
lorsque icur pol tique égoïste le demanduit, ils 
ne se génèrent pont, dans la sulte, pour incor- 
porer à leur empire les territoires des peuples 
alliés; mals, à l'époque des Machabées, « l'agran- 
dissrment d'Enmènre et des Rhodiens après la vic- 
tolre de Blagnésle présentalt sous un Jour favo- 
rable la conduite de Rome envers 6e8 amis. » — 
Et cbtinuerunt... Comp. les vers. 3 et es. L'au- 
teur revient sur cette pensée, afin de montrer qne 
les l'omaîñrs avaient toute la puissance nécessaire 
pourassisterleursaliiés, — Quibus vero... (vers. 13). 
En Ézypte et en Asie Mineure, {ls furent sou- 
vent lea vrals arbitres de la royauté et firent 
régner quiils voulaient, — Et in omntbus...(malgré 


I Mac. VIIT, 10-15. 


10. et qu'ils avaient envoyé contr 
un seul de leurs chefs, qu'ils av 
combattu coutre eux et en avaient 
un grand nombre, qu'ils avaientemum 
leurs femmes et leurs enfants captif 
qu'ils les avaient pillés, et avaientass 
jetti leur pays, et détruit leurs muraïlle 
et qu'ils les avaient réduits en servitude, 
comme ils sont encore aujourd'hui; 

11. qu'ils avaient ruiné et soumis 
leur empire les autres royaumes, et les 
îles qui leur avaient autrefois résisté; 

12. mais qu'ils conservaient les al 
liances faites avec leurs amis, et avec 
ceux qui s'étaient donnés à eux; qu 
avaient conquis des royaumes voisins et 
éloignés, parce que tous ceux qui en 
teudaient leur nom les redoutaient ; 

13. que ceux qu'ils voulaient faire. 
régner régnaient, et qu'ils dépossédaient 
du royaume ceux qu'ils voulaient, et 
qu'ils étaient élevés très haut; 

14. et que, malgré tout cela, nul 
d’entre eux ne portait le diadème et ue 
se revétait de la pourpre, pour paraître 
plus grand par là; 

15. et qu'ils avaient établi un sénat 
parmi eux, etqu'ils consultaient tous les 
jours les trois cent vingt sénateurs, qui 
tenaient toujours conseil sur les affaires 
de la multitude, afin d’agir digne- 
ment ; 


toute cette puissance). Ia description s'achève, 
vers. 14-16, par quelques détails sur le système 
de gouvernement en usage à Rome. Le narra- 
teur les mentionne avec une admiration visible. 
— Nemo diadema, nec. Les Romalns étant 
en république, la couronne et la pourpre, ces 
antiques insignes de la royauté, étaient naturel 
lement inconnues chez eux. C'était là quelque 
chose &e très frappant pour un Oriental, accou- 
tumé à tout le déplolement de la splendeur royale. 
— Et quia curiam... (vers. 15). Le mot grec 
Brueurrpiov désigne le sénat. — Quotidie…. 
trecentos. Plutôt, d'après le grec: Tous les Jours 
trols cent vingt renalent conseil. Afnsi qu'il 
été dit plus haut (voyez la note qui précède 
chapitre), ces mots contiennent deux erreu 
En prewisr lcu, le sénat romain ne se réunis 
pas tous les Jours, mais seulement aux calend 
aux poncs, aux {des ct aux fêtes. Voyez “Aul 
Gelle, oct. att., XIV, 7. En cas de nécessité, 
pouvait le convoqner rapidement, ear il n'éta 
pas permis aux sénateurs de s'abseuter de Rom 
plus d'un Jour. ln second lieu, cette illustre 
assemblée ne se composait que de trolscents 
membres. Cf. Tite- Live, it, 1. — Ut quæ"digna 

C.-à-d., pour bien gouverner. Le grec emf 

une expresslon très choisle : T9 EUXOTUE 
aÜTOUc. — Committunt uni... (vers. 16). Il ÿ ave 


I Macx. VIII, 16-21. 


16. et qu'fls confiaient chaque année 
Jeur magistrature à un seul homme, 
pour dominer sur tout leur territoire ; et 
que tous obéissaient à un seul, sans 
qu’il y eût d'envie ni de jalousie parmi 
eux. 

17. Judas choisit Eupolémus, fils de 
Jean, fils de Jacob, et Jason, fils d'É- 
léazar ; ct il les envoya à Rome pour 
contracter amitié et alliance avec eux, 

18. et pour qu'ils les délivrassent du 
joug des Grecs, car ils voyaient qu'ils 
réduisaient en servitude le royaume 
d'Israël. 

19. Ils partirent pour Rome, par un 
tres long chemin; et ils entrérent au 
sénat, et dirent : 

20. Judas Machabée, et ses frères, et 
le peuple des Juifs, nous ont envoyés vers 
vous pour faire avec vous allianceet paix, 
et pour que vous nous inscriviez parmi 
vos alliés et vos amis. 

21. Cette proposition leur plut. 
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16. et committunt uni homini magji- 
stratum suum per singulos annos, domi- 
nari universæ terræ suæ; et omnes 
obediunt uni, et non est invidia, neque 
zelus inter eos. 


17. Et elegit Judas Eupolemum, filium 
Joannis, filit Jacob, et Jasonem, filium 
Eleazari; et misit eos Romam, consti- 
tuere cum illis amicitiam et societatem ; 

18. et ut auferrent ab eis jugum Græ- 
corum, quia viderunt quod in servitutem 
premerent regnum Israel. 


19. Et abierunt Romam viam multam 
valde; et introierunt curiam, et dixe- 
runt : 

20. Judas Machabæus. et fratres ejus, 
et populus Judæorum, miserunt nos ad 
vos, statuere vobiscum societatem et pa- 
cem, et conscribere nos socios et amicos 
vestros. 

21. Et placuit sermo in conspectu 
eorum. 


en réalité deux consnis; mals, comme chacun 
d'ux exerçait son autorité dans des sphères très 
différentes et que les Orientaux ne voyaient 
guère qu'un seul d'entre eux, cette inexactitude 
s'explique aisément. — Non est invidia. Plus 
d'une fois, cependant, des dissensions intestines 
avaient jeté le trouble dans Rome (iongue lutte 
entre les plébéiens et les patriclens, rivalités 
entre tribuns et consuls, etc.): mais le gouver- 
nement intérieur n'en avait pas souffert dans 
son ensemble, et il est probable qu'on les avalt 
Ignorées au join. L’assertion de l’auteur Inspiré 
demeure donc vraie au fond. 

29 Judas envoie deux délégués à Rome pour 
demander ia conclusion d'un traité d'alliance, 
VILL, 17-21. 

17-18. Les délégués et ie but de l'ambassade. 
— Eupolemum. D'après II Mach. 1v, 11, son père 
Jean avait bien mérité des Juifs, en leur obte- 
nant des privilèges spéciaux de Ia part d’Antio- 
chus ie Grand.— Fi/it Jacob. Dans le grec : Fils 
d’Akos; nom qui correspond sans doute à l'hé- 
breu Haggos. Cf. I Par. xx1v, 10: Esdr. 11,61; 
Neb. 111, 4, 21. — J'asonem. Per-onnage inconnu. 
Tirest à remarquer qne les deux ambassadeurs 
portaient des noms grecs, bien qu'ils appar- 
tinssent tous deux au parti orthodoxe. — Socie- 
fatem. Dans le grec : couuay{x, association 
dans le combat; c.-à-d. une alilance offensive et 
défensive. — Et ut auferrent.… (vers. 18). C'était 
là le norif déterminant de j'alllance du côté des 
Juifs. — Grærorum. Les Gréco-Syriens. 

19-21. Les Romains acceptent Ia demande des 
Juifs. — Tiam mullarn… Rien de pius vral, car 
les vaisseaux qui faisaient ce voyage iongeaient 
alors presque constamment les côtes, et mettaient 
jusqu’à trois mois pour arriver, — Æt intro- 


lerunt… C'étalt la coutume à Rome d'introduire 
devant le sénat les ambassadeurs étrangers, qui 
à rendaient compte de la mission dont ils étaient 
chargés. Voyez Tite-Live, vit, 20; vil, 1, 5; 
Polybe, xxxr1, 6, etc. — Dixerunt. A la lettre, 
dans le grec : Ils répondirent. Hébraïsme : ils 
prirent la paroïie. — Judas. et fratres.. (vers. 20). 
Les ambassadeurs, évidemment, prononcèrent tout 
un discours. L'écrivain sacré ne nous en donne 
que ia substance. On est surpris, à première vue, 
de cette démarche de Judas Machabée, qui semble 
en désaccord avec les principes théocratiques. 
En effet, la loi mosaïque (cf. Ex. xx, 32, et 
Xxx1v, 15: Deut. vri, 2) et les prophètes (cf. Is. 
XXX, 1-3; xxxXIxX, 4 et ss.) avaient interdit ou for- 
tement biâmé les alliances de ce genre avec Les 
nations païennes. Maïs la conduite de Judas ce 
héros aussi rempli de prudence que de fol et de 
courage, s'explique par Îles circonstances ;arti- 
cuillères où il se trouvait. 1 se voyait dans Fim- 
possibilité de maintenir plus longtemps 1:1dé- 
pendance religieuse de son peupie contre les 
oppresscurs syriens, sans la protection d’ua allié 
tout-puissant. En ontre, ne connalssant les Ro- 
mains que par leurs beaux côtés, Comme nous 
l'ont montré les vers. 1-16, il ne se doutait guère 
de la manière dont ils empiétaient peu à peu 
sur les droits de leurs aïliés, et de la perfidle 
avec laquelie ils profitalent des moindres occa- 
sions pour les priver de toute liberté. En fait, 
« cette démarche inspirée par la prudence ne 
fat pas anssi avantageuse pour Judas que son 
héroïque cunfiance au Dieu d'Israël » ( Kaulen). 
Du moins eïle fut inspirée par un ardent patrio- 
tisme. — Placuit sermo... (vers. 21). Le sénat 
accepta la proposition. «& La politique des Romains 
trouvait son compte à ce que les Juifs se sépa- 
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99, Et hoc rescriptum est, quod re- 
scripserunt in tabulis æreis, et miserunt 
in Jerusalem, ut esset apud eos ibi 
memoriale pacis et societatis : 


93. Bene sit Romanis et gent: Judæo- 
rum in mari et in terra in æternum, 
gladiusque et hostis procul sit ab eis! 


24. Quod si institerit bellum Romanis 
prius, aut omnibus sociis eorum, in 
omni dominatione eorum, 

25. auxilium feret gens Judæorum, 
prout tempus dictaverit, corde pleno; 


26. et præliantibus non dabunt neque 
subministrabunt triticum, arma, pecu- 
niam, naves, sicut placuit Romanis; et 
custodient mandata eorum, nihil ab eïs 
accipientes. 

27. Similiter autem et si genti Judæo- 
ram prius acciderit bellum, adjuvabunt 
tomani ex animo, prout eis tempus 
permiserit ; 

28. et adjuvantibus non dabitur triti- 


rassent de Démétrius Soter. Ce prince régnait 
dans la Syrie sans leur participation; ils ne dou- 
tajent pas qu'ils ne dussent bientôt entrer en 
guerre avec lui. I] étalt de leur intérêt de In! 
susciter des ennuis et de diminuer autant qu'ils 
le pouvaient sa puissance. La valeur de Judas et 
le bruit de ses victoires ne pouvaient étre incon- 
nus à Roine. » (Calmet, . 1.) 

3o La formule du tralté d'alliance. VIII, 
22-32. 

29. Introduction. — Hoc rescriptum est. Grec : 
Ceci est la copie de l'écriture. — Quod rescripse- 
run! : en réponse à la demande proposée par les 
ambassadeurs juifs. — In tabulis æreis. Josèphe 
raconte, Ant., xt, 10, 6, que la tablette origi- 
nale en bronze, sur laquelle étalt gravé le décret, 
demeura à Rome, au Capitole: c'était donc une 
simple copie, également en bronze, qui fut envoyée 
à Jérusaiem. Les Romaïns avalent coutume de 
graver les traités sur des tablettes de ce genre. 
Cf. Polybe, 111, 26, 1. 

23-30. Le contenu du traité. Il était certalne- 
ment en latin; la traduction que nous en avons 
ici est donc de scconde main, l'auteur du ilvre 
ayant d'abord traduit le traité du latin en 
hébreu, puis le traductenr de ce même jiivre 
ayant ensuite traduit de l'hébren en grec. — 
Bene sit. (vers. 23). Il commence par un sou- 
hait de prospérité à l'adresse des deux nations 
contractantes. Quod st... C'est le premier 
article, vers. 24-26 : Ce à quoi les Juifs s'engagent 
au cas où l'on déclarerait la guerre aux Romains. 
— Au iteu de ARosnanis, le grec dit : à Rome; 
ce qui signife : Sur le territoire romain.— J'rfus : 
pius tôt que chez les Juifs. — Proul tempus.. 
vers. 25). Grec : Selon que l'occasion le nres- 
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22, Et voici le rescrit qu'ils gravéreni 
sur des tables d'airain, et qu'ils en- 
voyérent à Jérusalem, pour qu'il de 
meurât chez eux comme un monument 
de paix et d'alliance : 

23. Que les Romains et la nation des 
Juifs soient comblés de biens à jamais 
eur mer et sur terre, et que l'épéet 
l'ennemi s'éloignent d'eux! 

24. S'il survient une guerre aux Ro- 
mains d'abord ou à tous leurs alliés, 
dans toute leur domination, 

25. la nation des Juifs leur portera 
secours de plein cœur, éelon que Île 
temps le permettra ; ; 

26. et ils ne donneront et ne fourni- 
ront aux combattants ni blé, ni armes, 
ni argent, ni vaisseaux, ainsi qu'il a plu 
aux Romains; et ils observeront leurs 
ordres, sans rien recevoir d'eux. 

27. Et de même, s’il survient d’abord 
une guerre au peuple juif, les Romains 
les aideront de tout cœur, selon que ie 
temps le leur permettra ; 

28. et les Juifs ne fourniront aux 


crira; c.-à-d., selon que le demauderont les cir- 
constances. — Corde pleno : comme si les inté- 
rêts des Romains étaient les leurs, — Prælian- 
libus non. (vers. 26). Après s'être engagés à 
prêter main-forte aux Romaîns en cas de guerre 
pour ces derniers, les Juifs promettent de ne 
fournir aucune provision, aucune arme, aucun 
moyen d'attaque ou de défense aux ennemis de 
leurs alliés. Selon quelques interprètes, c'est sur 
les Romains que retomberalient les mots non 
dabunt, neque…., et a phrase signiflerait que, le 
cas échéant, les Jnifs devaient venir au secours 
de Rome avec des soidats armés, amenés et nour- 
ris aux frais de leur propre nation. Nous préfé- 
rons le premier sentiment. — Sicut placuit… 
conformément à l’obligation imposée aux Juifs 
par les Romains dans ce traité même. — Custo- 
dient mandata… D'après le grec : Ils observe- 
ront ces observances (TxÙTtx au lieu de corum)- 
Hebraïsme. — Nihil. acciptentes, C.-à-d., sans 
dédommagement d'aucune sorte. On le voit,ce 
traité d'alilance imposait aux Juifs des obliga- 
tlons strictes et onéreuses. Il va malntenant leur 
conférer de récis privilèges, quoique inférieurs 
à ceux que s'étalent réservés les Romains. — 
Similiter autem. Second article du traité, vers. 
27-98 : Ce à quol s'engagent les Romains en.ca8 
de guerre pour les Juifs. Rénétilion, presque 
dans les mêmes termes, de ce qui tient d'être dit 
dans ies vers. 24-26, avec cette différence que les 
noms des deux peuples contractants sont inter 
verts. — Prout... permnisertt. Le grec emplole 
la même locution qu’au vers, 25 : Selon-que 
l'occasion le leur prescrira. — Adjurantibus 
(vers. 29). D’après ie contexte, les confédéréside. 
l'ennerul. — Sicut placuit Romanis, On s'attes- 
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troupes auxiliaires ni blé, ni armes, ni 
argent, ni vaisseaux, Car c’est ainsi 
qu'il a plu aux Romains ; et ils observe- 
ront leurs ordres sincèrement. 

29. C'est la l'accord que les Romains 
font avec les Juifs. 

30. Que si par la suite les uns ou les 
autres veulent enlever ou ajouter quelque 
chose à ces détails, ils le feront de 
concert; et tout ce qu’ils ajouteront ou 
enléveront, sera ratifié. 

31. Et quant aux maux que le roi 
Démétrius a faits aux Juifs, nous lui 
avons écrit en ces termes : Pourquoi 
as-tu fait peser ton joug Sur nos amis 
et nos alliés, les Juifs ? 

32. Si donc ils s'adressent à nous de 
nouveau, nous leur ferons justice contre 
toi, et nous combattrons contre toi sur 
mer et sur terre. 
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cum, arma, pecunia, naves, sicut placuit 
Romauis; et custodient mandata eorum 
absque dolo. 


29. Secundum hæc verba constituerunt 
Romani populo Judæorum. 

80. Quod si post hæc verba hi aut illi 
addere aut demere ad hæc aliquid vo- 
Jnerint, facient ex proposito suo; et 
quæcumque addiderint, vel dempserint, 
rata erunt. 

31. Sed et de malis quæ Demetrius 
rex fecit in eos, scripsimus ei, dicentes : 
Quare gravasti jngum tuum super amicos 
nostros et socios Judæos ? 


32. Si ergo iterum adierint nos, ad- 
versum te faciemus illis judicium, et 
pugnabimns tecum mari terraque. 


CHAPITRE IX 


1. Cependant, lorsque Démétrius eut 
appris que Nicanor et son armée étaient 
tombés dans le combat, il résolut d’en- 
voyer de nouveau Bacchidès et Alcime 
en Judée, et l'aile droite avec eux. 


1. Interea, ut audivit Demetrius quia 
cecidit Nicanor et exercitus ejus in 
prælio, apposuit Bacchidem et Alcimum 
rursum mittere in Judæam, et dextrum 
cornu cum illis. 


drait à trouver ici : & Sikcut plaouit Judæis, » 
Comp. le vers. 26%. Rome 8e fait la part du lion; 
en vérité, elle se réserve le droit d'agir avec les 
Juifs comme bon lui semblera.— Secundum hæc.. 
(vers. 29). Formule de conclusion. — Quod st. 
(vers. 30). Clause supplémentaire, par laquel'e 
les contractants 5e réservent de compléter ou de 
modifier plus tard les conditions du traité. — Ex 
proposito. Le grec elgnife : D'un consentement 
mutuel. 

31-32. Les Romains annoncent à Démétrlus 
que les Juifs sont maintenant leurs alliés, et 
qu'ils lui déclareront la guerre, s’il continue de 
les molester. Ces lignes ne font point partle du 
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tralté proprement dit. Les hébraïsmes qu'elles | 


contiennent prouvent que l’auteur de notre livre 
avait lui-même condensé la lettre des Romains. 
Cette plèce avait été communiquée aux ambas- 
sadeurs, solt oralement, soit par écrit. — (ra- 
vasti jugum... Locutivn tout hébraïqus. Cf. 
IL Par. x, 10, 14; Is. XLVII, 6. — Faciemus.… 
judicium: Autre hébraïsme : faire rendre justice. 
Cf: Gen. xvrnr, 25; Deut. x, 25, etc, — Pugna- 
bimus… La menace était nette, très raide même, 
et bien conforme au genre de Rome. 


@ VII. — Mort héroïque de Judas Machabée. 
I, NP 


1° Bacchidès et Alclme tentent un nouvel effort 
contre les Juifs. IX, 1-4. 


Cxap, IX, — 1. Démétrius les envole en Judée 
pour venger la défaite de Nicanor. — Jnierea, 
ut audivit… Il est moralement certaln que ceci 
eut lieu avant que le roi de Syrie eñt reçu de 
Rome la lettre qui lui interdisait d'attaquer les 
Juifs (cf. vin, 31-32): autrement il n'aurait sans 
doute pas osé défier avec tant d’andace des ad- 
versaires sl redoutables. D'ailleurs, d'après vli, 
1, 43, 49, les deux ambassadeurs jnifs semblent 


| s'être mis en route pour Rome pendant le der- 


nier mois de l’an 151 de l’ére des Séleucides, et 
Judas mourut au premier mois de l'année 152. 


Cf. 1x, 8, 18. Il était absolument impossible d’ailer 


de Judée à Rome et d’en revenir en si peu de 
temps. Judas ne dut done pas connaître le ré- 
suitat de sa démarche.— Ceécidit Nicanor. Voyez 
VI, 43-44. — Apposuit… mittere… Hébraïsme. 
Cet acte de Démétrins Ier cadre fort blen avec 
son caractère, tel qu'il nous est connu par l'his- 
toire; car Al fut l’un des princes les plus éner- 
giques de la dynastie des Séleucides, — Rursum. 
Sur le premier envoi de Bacchidès et d’Alcime 
en Judée, voyez vit, 8 et 84 — Dextrum cornu. 
Expression un peu obscure, Sulvant “uelques 
com nentateurs, la partie de l’armée syrienne qui 
se trouvait alors sur la rive droite de l’Euphrate. 
Mieux, selon d’autres, celle qui était au sud du 
royaume, près de la Judée, D'après le système 
d’orientatlon en usage dans ces contrées, la drolte 
désignait le sud, 
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2. Et abierunt viam quæ ducit in Gal- 
gala, et castra posuerunt in Masaloth, 
quæ est in Arbellis; et occupaverunt 
ea, et peremerunt animas hominum 
mnultas. + 

3. In mense primo anni ceniesumi et 
quinquagesimisecundiapplicueruntexer- 
citum ad Jerusalem; 

4, etsurrexerunt et abierunt in Bercam 
viginti millia virorum, et duo millia 
equitum. ; s 

5. Et Judas posuerat castra in Laisa, 
et tria millia viri electi cum eo. 


2.4. T'armée syrienne remporte quelques avan- 
tages considérables. — Viam quæ… Galgala. Il y 
avait en Palestine plusleurs localités de ce nom : 
l'une, la plus connue, près de Jéricho (cf. Jos. 1v, 
19, etc.); une autre entre Sichem et Jérusalem 
(ef. Dent. x1, 30 ; IV Reg. 11, 2, 4); une troisième 
dans la plaine de Saron, au nord d’Antipatris, 
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2. Ils allèrent par la ronte qui 
à Galgala, et campèrent à Mazalot."Q 
est en Arbelles ; ils la prirent, et tuérent 
un grand nombre d'hommes. 


3. Au premier mois de la cent cin- 
quante-deuxième année, ils firent appro: 
cher leur armée de Jérusalem: 

4. et vingt-deux mille hommeswse 
levérent et allèrent à Bérée, avec deux 
mille cavaliers. 

5. Or Judas avait établi son camp à. 
Laïsa, et trois mille hommes d'élite 
étaient avec lui. 


slluée dans cette province; ils traitent « Masa- 
loth » comme nn nom commun, signiäant steppes, 
terrasces. Ceux qui ont lu « Galaad » identifient 
Arbelles avec nne autre Irbid, bâtie À l’est an 
Jourd:uln. D'autres, qui placent Galgala surle 
site de Djcldjonlieh, au sud de Sichem, cherchent 
Masaloth soit À Masalieh, soit à Meitaloüs, au 
eud de Djénin (Au. géogr., 
pl x et xx1). Etc. — Mense 
primo (vers. 3). Le mois da 
nisan, qui correspond à la fin 
de mars et au commencement 
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au nord-ouest de Jérusalem (cf. Jos. x11, 23), 
Mfalleureusemcent, il est imyjrossible de dire avec 
certitude de laquelie 11 est question ici. Pins pro- 
bablement de la troisième, car c'est par la plaine 
maritime qu'avalent eu leu jes invasions préct- 
dentes des Syriens. Cf. 111, 16, 40: 1v, 29: VI, 3. 
Quelques critiques snpposent qu'il y avait pri- 
mltivetnent dans le texte « Galllæa » ou « Galaad », 
au Îieu de « Galgala », Simples confectures. Ia 
première avalt été déji falte par Josèphe, AU 
X11, 11, 1. — Musaloth qua... in Arbeilis, Une 
ville et un district, qu'on ne peut pas identitier 
on plus d’une manière certaine. On a fait alfré- 
vemes conjectures. Ceux qui ont ln plus haut 
+ Galllæa » voient dans Arbelles la moderue Irbld, 


d'avril. — Anni centesimt.… 
L'an 160 avant J.-C. Cette 
‘dateest seulement postérieure 
de quelques semaines (six 8e- 
maines environ) à la défaite 
de Nicanor, qui avait eu lieu. 
le 13 adar de l'année 151 des 
Séleucides. Cf. vit, 43. — Ap- 
plicuerunt... ad Jerusalem : 
surprenant «ans doute je 
Juifs, qui ne comptalent pas 
revoir de si tôt les Syriens: 
de à leur terrible effroi. 
Comp. les vers. 6 et ss. — 
Surrexerunt… (vers, 4): pour 
aller attaquer Judas. Comp. 
le vers. 5. — Beream. Localité 
située près de Jérusalem, mais 
on ignore en quel endroit 
précis. Le syriaque la nomme 
Birath ; Josèphe, Bethzétho. 
Quelques interprètes la con- 
fondent avec El Bireb, l'antique Beéroth, au nord 
de la capitale. — T'iginti mtllia… L'armée syrlenne 
était moins nombreuse cette fois. Cf. 11, 39% 
IV, 28:01, GA. 

2 Terreur des Juifs; efforts de Judas pour 
caler ses soldats. IX, 5-10. 

6-7. La petite armée Juive re débande en 
grande partle. — £t Juda... € Fi avait dû quitté 
Jérusalem, alors démantelée, et où il n'aurait. 
pu se défendre. » Cf. vi, 61. — Laisa. D'après. 
quelques auteurs, le village du même non men- 
Uonné par Ikaïe, X, 30; mails cela est peu pro- 
bable, car la localité en question paraît slètr= 
appelée Élasa (syrlaque : Elsa ; quelques manus- 
orits grecs : Alasa), — Tria milia… Le même 
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6. Et ils virent la multitude de l’ar- 
mée, qui était immense, et ils furent 
saisis de frayeur; et beaucoup se reti- 
rèrent du camp, et il ne resta d’eux que 
buit cents hommes. 

7. Judas vit que son armée s'était 
dissipée, et que la guerre le pressait; et 
il eut le cœur brisé, parce qu'il n'avait 
pas le temps de les rassembler, et il fut 
découragé. 

8. Et il dit à ceux qui étaient restés : 
Levons-nous, et marchons à nos enrie- 
mis, pour les combattre, si nous le pou- 
vons. 

9. Mais ils l'en détournaient, en di- 
sant : Nous ne le pourrons pas; mais 
sauvons maintenant nos vies, et retour- 
tons à nos frères, et alors nous com- 
battrons contre les ennemis; car nous 
sommes peu nombreux. 

10. EtJudasdit : Dieu nous garde d'agir 
ainsi, et de fuir devant eux! Si notre 
temps est arrivé, mourons Courageuse- 
ment pour nos frères, et ne portons pas 
atteinte à notre gloire. 

11. L'armée ennemie sortit de son 
camp et se plaça devant eux, et les 
cavaliers furent divisés en deux corps; 
les frondeurs et les archers marchaient 
à la tête de l'armée, et au premier rang 
de la bataille étaient tous les vaillants. 

12. Bacchidés était à l’aile droite; et 
les bataillons s’approchèrent des deux 
cotés, et ils sonnaient de la trompette. 


6. Et viderunt multitudinem excrcitus 
quia multi sunt, et timuerunt valde; et 
multi subtraxerunt se de castris, et non 
remanserunt ex eis pisi octingenti viri. 


7. Et vidit Judas quod defluxit exer- 
citus suus, et bellum perurgebat eum; 
ct confractus est corde, quia non habe- 
bat tempus congregandi eos, et dissolu- 
tus est. 

8. Et dixit his qui residui erant : Sur- 
gamus, et eamus ad adversarios nostros, 
si poterimus pugnare adversus e0s. 


9. Et avertebant eum, diceuntes : Non 
poterimus ; sed liberemus animas nostras 
modo, et revertamur ad fratres nostros, 
et tunc pugnabimus adversus eos; nos 
autem pauci sumus. 


10. Etait Judas: Absit istam rem fa- 
cerc ut fugiamus ab eis! Et si appropia- 
vit tempus nostrum, moriamur in virtute 
propter fratres nostros, et non inferamus 
crimen gloriæ nostræ. 

11. Et movit exercitus de castris, et 
steterunt illis obviam, et divisi sunt 
equites in duas partes; et fundibularii 
et sagittarii præibant exercitum, et primi 
certaminis omnes potentes. 


12. Bacchides autem erat in dextero 
cornu; et proximavit legio ex duabus 
partibus, et clamabant tubis. 


chiffre que précédemment à Adasa, Cf. vrr, 40. 

— Timuerunt.… (vers. 6). Sorte de panique, comme 

onn'en avalt jamals vu parmi les troupes de 

Judas, habituées à lutter sans crainte contre des 
| forces de beaucoup supérieures en nombre. — Et 
multi. Douloureux résultat de cet effrol extra- 
ordinaire; on ne compta pas moins de deux mille 
deux cents déserteurs. — Fidit Judas... (vers. 7). 
En-constatant ce fait, il éprouva lui-même un 
mouvement d'angoisse bien naturel. — Bellum 
perurgebat.. C.-à-d. qu'il lui était difficile d'évi- 
terle combat; d'autre part, le temps lui mau- 
qualt pour ralller les fugitifs, — Confractus…., 
dissolutus... Expressions très énergiques, qui 
inarquent une espèce d'épuisement moral et de 
découragement, 

8-10. Judas se résout néanmoins à livrer 
bataille. — Dixif...: Surgamus. Voilà bien le 
héros tel que nous le connalssons. Après ce mo- 
hient.dhésitation, décidé à lutter quand même, 
Ildemeure fidèle À sa tactique, qui consistait à 
“attaquer le premier l'ennemi. Cf. xt, 18: 1v, 8, 
0,32, etc. — Avertebant eum (vers. 9). Ses sol- 
dats tâchent de le dissuader, ne pouvant par- 
tiger sa confiance; ils conseillent une retraite en 
‘bon ordre, quitte à revenir vigoureusement sur 


l'ennemi lorsqu'ils auront grossi leurs rangs (et 
revertamur….). — Lt ait. (vers. 10). Judas ne 
peut accepter ce qui lui paraissalt être une fulte 
honteuse : Absit…. ut fugiamus. Plutôt succomber 
glorleusement sur le champ de bataille, et ne pas 
ternir à jamais leur honneur. — Aoriamur.…. 
Judas avalt le pressentiment, très naturel dans 
cette circonstance, qu'il allait livrer sa deruière 
bataille. 

3° Mort glorteuse du héros. IX, 11-18. 

11-13. Le combat s'engage avec acharnement 
des deux parts. — Divisi sunt… Le narrateur 
décrit très nettement l'ordre de batéille des 
Syriens : en avant du gros de l’armée se tenalent 
les frondeurs et les archers ; immédiate vent der- 
rière eux, les soldats d'élite; la cavalerie, divisée 
en deux corps, étalt massée à l'extrémité de 
chacune des deux ailes. — Bacchides autem.…. 
(vers. 12). Le général syrien s'était mis à la tête 
de sou aile droite, D’ordinaire, chez les anciens, 
avant la bataille le commandant en chef ge pia- 
çait au centre de l’armée. — Legio. Dans le grec : 
la phalange. Expresslon qui désigne ici toute 
l'armée syrienne.— Ciamabant tubts. A la façon 
accoutumée. Cf. 1, 13: v, 33, etc. À ces sonne- 
ries, les Juifs répondirent en poussant leur ei 
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13. Exclamaverunt autem et hi qui 
erant ex parte Judæ, etiam ipsi, et 
commota est terra a voce exercituum, et 
commissum est prælium a mane usque 
ad vesperam. 

14. Et vidit Judas quod firmior est 
pars exercitus Bacchidis in dextris, et 
convenerunt cum ipso omnes constantes 
corde ; 

15. et contrita est dextera pars ab eïs, 
et persecutus est eos usque ad montem 
Azoti. 

16. Et qui in sinistro cornu erant, vi- 
dernnt quod contritum est dextrum cornu, 
et secuti sunt post Judam, et eos qui 
cum ipso erant, a tergo. 

17. Et ingravatum est prælium; et 
ceciderunt vulnerati multi ex his et ex 
illis. 

18. Et Judas cecidit, et ceteri fuge- 
run. 

19. Et Jonathas ct Simon tulerunt 
Judam, fratrem suum, et sepelierunt 
eum in sepulero patrum suorum, in civi- 
tate Modin. 

20. Et fleverunt eum omnis populus 
Israel planctu magno, et lugebant dies 
multos ; ‘ 

21. et dixerunt : Quomodo cecïdit 
potens, qui salvum faciebat populum 
Israel ? 

29. Et cetera verba bellorum Judæ, 
et virtutum quas fecit, et magnitudinis 
ejus, non sunt descripta, multa enim 
erant valde. 


de guerre : exclamaverunt… (vers. 13). — Com- 
mota est. Hyperboie poétique. Cf. vi, 41, ete.— 
A mane… Ce détail montre à lui sen! avee quel 
hérolsme ge battirent ces huit cents Juifs, puis- 
qu'ils‘purent résister pendant toute une journée 
à une armée qui leur était viugt-sept fois supé- 
rieure en nombre. 
14-18. Mort de Judas. — Vidit… quod ftrmior.… 
Il fait unc habile manœuvre pour rompre cette 
partie de l'armée syrienne, et concentre ses 
eflorts gur ce scul point. Il eut d'abord un plein 
succès : contrila est. (vers. 15), — Ad montem 
Azoti. Indication & interpréter dans le Feng large, 
si l’auteur a voulu désigner j'Azot des Philistina, 
située, selon toute vralsembiance, bien loin du 
champ de batallle. Quelques exégètes supposent, 
mais sans raison suffisante, qu'il s'agit d'une 
autre Azot, demeurée inconnue. Quoi qu’il en 
solt, Ce fut une faute de pourenivre l'ennemi; 
Juda: eut bientôt À sa poursuite toute l'aile 
gauche des Syriens, et 11 ne tarda pas à être 
finaiement écrasé entredeux corps d'armée: qui 
in sinistro… (vers. L6 et 17). — Conclusion tra- 
qique du combat : Judas creilit. (vers. 18). 


I Mac. IX, 13-22. 


13. Ceux qui étaient du côté de Ju 
poussérent aussi des cris, ct la terre 
ébranlée par le bruit des armées, e 
combat fut engagé depuis le matin j 
qu’au 8oir. 

14. Judas vit que la partie la"plns 
forte de l'armée de Bacchidés était "à 
droite, et tous les vaillants de ceurse 
groupérent auprès de lui; 

15. et l'aile droite fnt écrasée par eux, 
et il les poursuivit jusqu'à la mon- 
tagne d'Azot. 

16. Ceux qui étaient à l'aile gauche 
virent que l'aile droite avait été écrasé 
et ils suivirent par derrière Judas «et 
ceux qui étaient avec lui. 

17. Le combat devint très vif ; et beau: 
coup tombèrent frappés parmi ceux-Ci 
et parmi ceux-là. 

18. Judas aussi tomba, et les autres 
s'enfuirent. 


Judas, leur frère, et ils l’ensevelirent 
dans le sépulcre de leurs pères, dans la 
ville de Modin. 

20. Tout le peuple d'Israël fit un 
grand deuil sur lui, et on le pleura pen“ 
dant des jours nombreux ; 

21. et on disait: Comment est tombé. 
le héros qui sauvait le peuple d'Israël? 


22. Les autres récits des guerres de: 
Judas et des actions d'éclat qu'il æ 
faites, et de sa grandeur, n'ont pas été: 
écrits, car ils étaient trop nombreux. 


ac Ii est ensevell à Modin. IX, 19-22. 

19. Les funéraflles. — Tulerunt Judum. Selon. 
Josèphe, Ant., xn1, 11, 2, c'est par un arrange- 
ment epécial avec ies Syriens que Jonathaset 
Simon purent recouvrer le corps de leur frère. — 
In. Modin. Voyez n, I, et la note. 

20-21. Deuil de la nation entière. Récit très 
pathétique. — Fleverunt eum... On comprend. 
factiement la désolation du jeuple, pour qui 
Judas s'était admirablement dévoué. Raremel 
dans 8a longue histoire, Israël avait fait une 
aussi sensible ; 11 était vralment devenu o 
lin. — Dies multos. Cher les Juifs, un deuil 0- 
lennel durait parfois un mois entier, Cf. Num 
xx, 28: Deut. xxx1v, 8, etc. — Quomodo“ce 
dit... (vers. 21). Écho de l’élégie de David eur 
Janathas. Cf. II Reg. 1, 19, 25,27. — Qui sar 
vuin… En réalité, peu s'en était fallu que Judat 
ne réussit à reconquérir l'indépendance entière 
de son peuple. 

22. Conclusion de l'histoire de Judas‘ Maeh 
— Cetrra verba… liébralsme : les-autres-di 
Cette formule est une iruitatlon de cells qu'on 
trouve dans les livres des Rois. à ls On dUré 
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23. J1 arriva, après la mort de Judas, 
que les méchants parurent sur tout le 
territoire d'Israël, et tous ceux qui com- 
mettaient l'iniquité se levérent. 

24. En ces jours-là, il survint une 
très grande famine, et toute la contrée 
se livra à Bacchidès avec eux. 

25. Bacchidès choisit des hommes im- 
pies, et les établit maîtres du pays; 

26. et ils recherchaïent très soigneu- 
sement les amis de Judas, et les ame- 
naient à Bacchidès, qui se vengeait d'eux 
et les insultait. 

27. Et il y eut une grande tribulation 
dans Israël, telle qu'on n’en avait pas 
vue depuis le jour où il n'avait point paru 
de prophète dans Israël. 

28. Alors tous les amis de Judas s'as- 
semblèrent, et dirent à Jonathas : 

29. Depuis que ton frère Judas est 
mort, il n'y 2 pas d'homme semblable à 


de chaque règne. Of. IV Reg. x, 34: xIV, 28, 
etc. 


SECTION IIT. — LE GOUVERNEMENT DE JONATHAB. 
1X, 23 — XII, 54. 


8 I. — Lutte de Jonathas contre Bacchidès. 
IX, et 


le Après la mort de Judas, les Juifs sont en 
proie à une grande tribulation. IX, 23-27. 

23-27, Les différentes causes de leurs maux. 
— Emerserunt… Par iniqut (grec : oi Gvouot, 
les hommes & sans loi 2), il faut entendre ici, 
non les païens, mais les Julfs.apostats, dont Judas 
Machabée avait si bien réussl à mater l’audace. 
Cf. vir, 23-24. Après sa mort, le parti orthodoxe 
s'étant trouvé d’abord sans chef, ils relevèrent 
aussitôt la tête sur toute l’étendue du territoire 
dela Judée, — Et exorti… Répétition de la pen- 
sée pour l’accentuer. Ces mots sont une rémi- 
niscence du Ps. xci, 8. — Fucta est fames..… 
(vers. 24). Autre cause de malheur. La Palestine 
a-été de tout ten:ps exposée à la famine, qui y 
résulte habituellement de la sécheresse. Cf. Gen. 
xX11, 10, et x1ur, 5; Ruth, 1, l; II Reg. xxt, 1, ete. 
—Tradidit se. Le verbe grec aÜtouoiéu sl- 
gnifle : être transfuge, déserter. Le sens de la 
phrase paraît être, comme le dit Josèphe, qu’un 
grand nombre des habitants de la Judée (omnis 
regio; le nom Bacchidi et le pronum eorum sont 
oinis dans le grec), manquant de vivres, pas- 
strent aux Syriens, abandonnant le parti ortho- 
doxe. Selon quelques commentateurs, nous aurions 
ici une locntion poétique et figuréc, destinée à 
marquer que le soi même de la Judée, d’ordi- 
maire si fidèle aux Juifs, c.-à-d.s1 fertile, les aurait 
abandonnés et trahis, à la façon des apostats 
d'alors. — Zt elegit.… (vers. 26). Le général sy- 
rienent très bien profiter de ia situation dans 
l'intérêt de son parti. Il choisit les plus habiles 
des Juifs hellénistes (uiros iinpios) et leur confla 
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28. Et factum est, post obitum Judæ 
emerserunt iniqui in omanibus finibus 
Israel, et exorti sunt omnes qui opera- 
bantur iniquitatem. 

24. In diebus illis facta est fames 
magna valde, et tradidit se Bacchidi 
omnis regio eorum cum ipsis. 

25. Et elegit Bacchides viros impios, 
et constituit eos dominos regionis ; 

26. et exquirebant, et perscrutaban- 
tur amicos Judæ, et adducebant eos 
ad Bacchidem, et vindicabat in illos, et 
illudebat. 

27. Et facta est tribulatio magna in 
Israel, qualis non fuit ex die qua non 
est visus propheta in Israel. 


28. Et congregati sunt omnes amici 
Judæ, et dixerunt Jonathæ : 

29. Ex quo frater tuus Judas defun- 
ctus est, vir similis ei non est, qui exeat 


des emplois importants (constituit.….). Ces traftres 
furent pour lui d'excellents auxillaires : exquire- 
dant. (vers. 26). — Jlludebat. Il faisait subir aux 
orthodoxes des traitements humiliants; ou bien, fl 
tournait en ridicule leur religion ou leur fidé- 
lité. — Et facta est. (vers. 27). Résultat général 
produit par la combinaison de tous ces maux. 
— Ex die qua. (vers. 27). C.-à-d. depuis l'appa- 
rition de Malachie, à l’époque de Néhémie, vers 
433 avant J.-C, Il y avait donc cnviron deux cent 
soixante-quinze ans qu'Israël était sans prophète, 
et c'était là un immense malheur, surtout en 
pareil cas, puisque les prophètes apportalcent aux 
Juifs, de la part du Seigneur, lumière, force et 
consolation. La persécution avait sévi avec plus 
de violence sous Antiochus Épiphane; mais les 
bons avaient été immédiatement soulagés, récon- 
fortés, par la résistance énergique de Mathathias 
et de ses fils, qui tint les Syrlens en respect. 
Depuis la mort de Judas, par suite des calami- 
tés qui viennent d’être décrites, vers. 23-26, ia 
gituation était plus périlleuse et plus découra- 
geante. 

20 Jonathas est élu pour succéder à Judas. IX, 
28-31. 

I1 semble surprenant qu’on n’ait pas songé 
plus tôt à donner un successeur au héros. Mais 
ga mort avait été si soudaine, qu'elle dut d’abord 
atterrer ses partisans; d’ailleurs, le rôle de chef 
dn peuple était alors extrêmement difficile et 
délicat, et l'on comprend que personne ne ge soit 
mis en avant pour le remplir: de là ce très fâcheux 
interrègne, 

28 - 30. L'élection. — Dixerunt Jonathæ. Trois 
des cinq fils de Mathathias vivaient encore : Jean, 
Simon et Jonathas (voyez ies vers. 19, 33, 35-38), 
Ce dernier fut probablement choisi à cause de sc8 
qualités guerrières. Cf. v,17,24.— Vir stmélis et. 
(vers. 29). Ces mots expriment un vif ct pathé- 
tique regret. — In principem et ducem. Dans le 
grec : Comme chef (äpywv) et comme général 
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contra inimicos nostros, Bacchidem, et 
eos qui inimici sunt gentis nostræ. 


30. Nunc itague te hodie elegimus 
esse pro eo nobis iu principem, et ducem 
ad bellandum bellum nostrum. 


31. Et suscepit Jonathas tempore illo 
principatum, et surrexit loco Judæ, fra- 
tris sul. 

32. Et cognovit Bacchides, et quære- 
bat eum occidere. 

33. Et cognovit Jonathas, et Simon, 
frater ejus, et omnes qui cum eo erant, 
et fugerunt in desertum Thecuæ, et 
consederunt ad aquam lacus Asphar. 


34. Et cognovit Bacchides, et die sab- 
batorum venit ipse, et omnis exercitus 
ejus, trans Jordanem. 

35. Et Jonathas misit fratrem suum, 
ducem populi, et rogavit Nabuthæos, 
amicos suos, ut commodarent illis appa- 
ratum suum, qui erat copiosus. 


36. Et exierunt filii Jambri ex Ma- 
daba, et compreheuderunt Joannem, et 
omunia quæ habebat, et abierunt ha- 
bentes ea. 


(y9%uEvoS). Judas avait porté le titre d'xpxwv. 
Cf. 11, 66. 

31. Jonathas accepte de défendre son peuple. 
— Principatum. Grec : th” 7,yns:, l'action de 
conduire. — Surrexit loco... Expression solen- 
uelle. Conp. 11, 1, où elle est employée à propos 
de Judas, 

3° Jonathas est d'abord obligé de fuir avec 
ses amis, pour échapper à Bacchidès. IX, 32-34. 

32-34. I! se réfugie dans le désert de Thécué. 
— Et cognovit… Cette élection contrariait trop 
les projets de Bacchidès pour qu'il ne cherchât 
pas à en annuler l'effet, et le moycn le plus 
rapide consistait évidemment à mettre à mort 


le successenr de Judas; ce qui étoufferait sans | 


doute entiérement l'insurrectlon : e£ quærebat.… 
— In desertum Thecuæ. Petite ville de la tribn 
de Juda, à deux heures de marche au sud de 
Bethléem. Cf. II Reg. x1v, 2, et xxIIt, 26: Jer. 
Vi, l; Am. 1, 1 (Ati, géogr., pl. x ct xt). Le 
stepre qui l’entourait au sud-est et à l'est, jJus- 
qu à la mer Morte, est actuellement plus désert 
que jamais. — Lacum. Mot calqué sur le grec 
122207, qui représente plutôt un réservoir fait de 
main d'homme, pour recevoir les eaux de plule, Le 
réser voir d'Asphar n’est pas mentlonné ailleurs : 
on ignore où Il se trouvalt. — Die sabbatorum.… 
(vers, 34). Pacchldèés espérait saus doute que les 
Juifs ne lui offriralent ce jour-là ancnne résis- 
tance. Cf.11, 52 et 68: II Mach. 1v, 25. — Trans 
Jordanein, On est surpris, à première vue, que 
Bacchidès allie attaquer à l'est du Jourdain Jo- 


1 Mac. IX, 20-36. 


lui pour marcher contre nos en 
Bacchidès et ceux qui sont ennemis 
notre nation. 

30. C’est pourquoi nous t'avons 
aujourd'hui, pour être à sa placen0 
prince et notre chef, afin de “dirig 
notre guerre. L 

31. Jonathas reçut en ce temps-là 
commandement, et il se leva à la p 
de Judas son frere. 

32. Bacchidès l'apprit, et il cherchaït 
à le tuer. 

33. Maïs Jonathas, et Simon son fre 
et tous ceux qui étaient avec lui, 
surent, et ils s’enfuirent dans le désea 
de Thécué, et s'arrêtérent près des eaux 
du lac d’Asphar. 

31. Bacchidès le sut, et le jour du 
sabbat il vint lui-même, avec toute sot 
armée, au delà du Jourdain. 

35. Alors Jonathas envoya son frère, 
chef du peuple, et il demanda aux Na: 
buthéens, ses amis, de pouvoir laisser 
chez eux ses bagages, qui étaient consis 
dérables. 

36. Mais les fils de Jambri sortirent 
de Madaba, se saisirent de Jeau et d 7 
tout ce qu ‘il avait, et s'en allérent avec 
eux. 


vathas, qui se tronvalt alors à l’ouest du fleuve, 
dans le désert de Thécné; mals c'est là un détail 
anticipé, que vont expliquer les vers. 35 et"ss 

4° Jonathas veuge la mort de on frère Jean, 
massacré par les fils de Jambri. IX, 35-42. 

35-36. Coup de maïn bhardi des fils dc Jambri. 
— Alisit fratrem... Son frère Jean, d’après da 
suite du récit. — Ducem populi Dans le grec: 
Commandant de la funle, c.-à-d. d'une compa- 
gnie de soldats accompagnée, selon la coutume 
orientale, de femmes, d'eufants, de vicillards, etc 
— El rogavit… But ce la mission confiée à Jean 
par Jonäthas. Sur les Nabuchéens, ou, plus exac- 
tement, les Nabatliéens, voyez v, 25, ct la note. 
Ut cominodarent… l’ius clairement dans le grec“ 
Pour laisser chez eux (chez les Nabathéens) leur 
bagage, qui était considérable. Le substantif 
apparatum désigne, en effet, le bagage danse 
sens le plus large de cette expression : provisi 
bêtes de somme, enfants, femmnes, etc. — £te 
runt… (vers. 36). Les Nabathécns ayant acce 
Jean se nilt on route pour mectre l'« apparatu 
en sûreté chez eux. C'est alors qu'eut ileu le cou 
de mañn qui lui fut si fatal, — ÆAitii Jam 
Tribu arabe on amorrhéenne, "domiciliée dan 
ces paragcs. Le .Syriaque et divers manuscr 
grecs ont À vôgt, leçon qui est pent-étrep 
rable. — Ez Muardabus. Ville très ancicnne( 
Num. xxt, 30), dont les ruines subelstent ce 
au sud-est d'ilésébon t.LH, géogr., pl. x et x 
—- Comprehenderunt Jeunnem. les vers 38 et 
nous apprendront qu'ils le mirent à mort. —4 
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37. Aprés cela, on annonça à Jona- 
thas et à Simon son frére que les fils 
de Jambri faisaient de grandes noces, 
et qu’ils amenaient de Madaba, en 
grande pompe, la fiancée, tille d’un des 
premiers princes de Chanaan. 

38. Ils se souvinrent du sang de Jean, 
leur frère, et ils montèrent et se ca- 
chèrent dans un lieu secret de la mon- 
tagne. 

39. Puis ils levérent les yeux, et ils 
regardérent; et voici du. tumulte et nn 
appareil magnifique; l'époux s’avançait 
au-devant d'eux avec ses amis et ses 
frères, au son des tambours et des ins- 
truments de musique, avec beaucoup 
d'armes. 

40. Alors ils s’élancérent sur eux de 
leur embuscade et les tuèrent, et beau- 
coup tombéèrent frappés, et le reste s’en- 
fuit sur les montagnes; et ils empor- 
tèrent toutes leurs dépouilles. 

41. Les noces furent donc changées 
en deuil, et la voix des instruments de 
musique en lamentation. 

42. Ils vengérent ainsi le sang de leur 
frère, et ils revinrent sur la rive du 
Jourdain. 


37. Post hæc verba, renuntiatum est 
Jonathæ, et Simoni, fratri ejus, quia 
filii Jambri faciunt nuptias magnas, et 
ducunt sponsam ex Madaba, filiam unius 
de magnis principibus Chanaan, cum 
ambitione magna. 

38. Et recordati sunt sanguinis Joan- 
nis, fratris sui, et ascenderunt et abs- 
conderunt se sub tegumento montis. 


39. Et elevaverunt oculos suos, et vi- 
derunt; et ecce tumultus, et apparatus 
multus ; et sponsus processit, et amici 
ejus, et fratres ejus obviam illis cum 
tympanis et musicis, et armis multis. 


40. Et surrexerunt ad eos ex insidiis, 
et occiderunt eos, et ceciderunt vulne- 
rati multi, et residui fugerunt in montes ; 
et acceperunt omnia spolia eorum. 


41. Et conversæ sunt nuptiæ in lu- 
ctum, et vox musicorum ipsorum in la- 
mentum, 

49. Et vindicaverunt vindictam san- 
guinis fratris sui, et reversi sunt ad 
ripam Jordanis. 


omnia quæ… Les razzias de ce genre ont tou- 
jours été fréquentes en Orient, 

37-42. La vengeance, — Post hæc verba. 
Hébraïsme. & Verba » dans le sens de choses. — 
Nuptias magnas. C.-à-d., des noces riches et 
saleunelies. Les mariages ont toujours été célé- 
brés dans les pays bibliques avec beaucoup de 
cérémonie, surtout dans les familles opulentes, 
comme c'était alors le cas.— Ducunt sponsam.…. 
Le fiancé et ses amis venaient chercher la fiancée 
chez ses parents. Cf, Jnd. x1v, 11. Elle avait 
clle-même son cortège, et, lorsque Îles deux groupes 
sctaient réunis, ils formaient une procession 
souvent considérable (Atl. archéol., pl. xxv, fig. 1). 
Ex Hadaba. lei le grec a: Naëaëab, loca- 
litéincounue. — Filiam... de magnis… La mariée 
appartenait donc à une des premières familles 
de la ville. Le mot Chanaan est pris dans l'ac- 
ception large et populaire, pour désigner les 
païeps de la région. — Cum aœambitione… Grec : 
avec une escorte considérable. — Zt recordati 
sut (vers. 38), Ce souvenir douloureux suggéra 
aussitôt à Jonathas et à Simon le terrible projet 
de vengeance qui va être raconté. — Absconde- 
runt se. La région de Madaba est accidentée, 
fréquemment boisée et favorable aux embuscades. 
—Llévaverunt... (vers. 39). La description est 
très dramatique. — Obviam üllis. C.-à-d., au- 
devant de la procession qui accompagnait la 
flancée. C’est donc à l’endrolt où se rencontrèrent 
lesdeux cortèges qu'eut lieu le massacre: — 
Oum tympanis. Le tambourin est l’un des ins- 
truments favoris des Qricutaux; il retentit dans 


toutes leurs réjoulssances. Voyez l'Afl. archéol., 
pl. 1x, fig. 14, 15 et 16. — Æt musicis. Une bande 
de musiciens était souvent associée an cortège 


Tympanon grec. ( D'après les monuments.) 


nuptial., Mais le grec emploie le neutre Ta [LOU 
ct44, les instruments de musiqne. — Et armis: 
pour ‘escorter les mariés avec plus de solennité 
— Et occiderunt... (vers. 40). D'après Josèphe, 
Ant., XII, 1, 4, il y aurait eu quatre cents morts ; 
chiffre qui ne paraît pas exagéré dans la circon- 
stance. — Acceperunt… spolia…. : en compensa- 
tion de ce que les fils de Jambri leur avaient injus- 
tement enlevé. Cf. vers. 36. — Lt conversæ... 
(vers. 41). Réflexion pathétique dn narrateur. — 
Ad ripam... (vers. 42). Le grec porte, d’après 
la meilleure leçon : +ù Édos, le marais. Les rives 
du Jourdain sont très marécageuses pendant 
quelques semalues, après son inondation annuelle, 
surtout dans la partie inféricure du fleuve et 
dans la région où se trouvait Madaba. Comp le 
vers 45 et Jos. in, 1ÿ. 
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43. Et audivit Bacchides, et venit die 
cabbatorum usque ad oram Jordanis in 
virtute Magna. 

44. Et dixit ad suos Jouatbas : Sur- 
gamus, at pugnemus contra inimicos 
nostros ; non est enim hodie sicut heri 
et nudiustertius ; 

45. ecce euim bellura ex edverso, 
aqua vero Jordauis hinc et inde, et 
ripæ, et paludes, ct saltus, et non est 
locus divertendi. 


46. Nunc ergo clamate in cælum, ut 
liberemini de manu inimicorum vestro- 
rum. Et commissum est bellum. 


47. Et extendit Jonathas manum suam 
percutere Bacchidem, et divertit ab eo 
rétro ; 

48. et dissiliit Jonathas, et qui cum 
eo erant,in Jordanem, et transnatave- 
runt ad eos Jordanem. 

49. Et ceciderunt de parte Bacchidis 
ie illa mille viri, et reversi sunt in 
Jernsalem. 

50. Et ædificaverunt civitates munitas 
iu Judæa, munitionem quæ erat in Jeri- 
cho, et in Ammaum, etin Bethoron, ct 
in Bethel, et Thamnata, et Phara, et 
Thopo, muris excelsis, et portis, et se- 
ris ; 


I Mac. IX, 43-50. 


Et, 


43. Bacchidès l'apprit, et il wint 
jour du sabbat sur le bord du Jourd 
avec une grande armée. 

44. Et Jonathas dit aux siens : 
vons-nous et combattons contre nos-e 
nemis, car il n’en est pas aujourd'h 
comme hier et avant-hier; 

45. cur voici, la guerre est devai 
nous, et l’eau du Jourdain, et les 
vages, et les marais, et le bois sont 
çà et de là, et il n’y a pas moyen dé: 
chapper. 

46. Maintenant donc, criez vers le 
ciel, afin que vous soyez délivrés dela 
main de vos ennemis. Alors la bataille 
s'eugagea. 

47. Et Jonathas étendit la main pour 
frapper Bacchidés ; mais celui-ci seretira 
en arrière; 

48. et Jonathas et ceux qui étaient 
avec lui <e jetèrent dans le Sourdain, 
et ils le passèrent à la uage devant eux 

49. Mille hommes du côté de Bac- 
chidès tombérent ce jour-là, et Les autres 
retournerent à Jérusalem. 

50. Ils bâtirent des villes fortes dans 
la Judée, et fortifièrent par de hautes 
murailles, des portes et des verrous, les’ 
citadelles qui étaient à Jéricho, à Am- 
maüs, à Béthoron, à Béthel, à Thamna- 
tha, à Phara et à Thovo; 


5° Défaite de Bacchidès. IX, 43-49. 

43. Transition. — Et audivit… Phrase à peu 
près identique à celle du vers. 34. Par cette répétl- 
tion, l'écrivain sacré montre qu'il reprend iel la 
narration interrompue au vers. 35 par l'épisode 
de Madaba. — Usque ad oram…. Bacchidès se 
plaÇça entre le Jourdain et le camp de Jonathas, 
de manière à couper la retraite aux Juifs. Comp. 
le vers. 45. 

44-464, Jonathas encourage s0s troupes, en leur 
montrant que tout est perdu pour elles, si elles 
ne combattent pas héroïquement. — Sieut hert 
et. Lochtion tout hébraïque. Cf. Gen. xxxI, 2; 
Ex. v, 8, etc. C.-à-d., comme autrefols. Lo sens 
est donc : Notre situation est plus jérilleuse 
que jamais. — Bellum ex adverso (vers. 45). 
Plus complètement dans le grec : La guerre est 
devant nous et derrière uous. £a effet, en face des 
Juifs se tenall l’urmée syr'ennc:; derrière eux, 
sette même armée, dont une partie avait onéré 
un mouvement tournant pour les cerner. En 
outre, « le Jourdain arrêtait leur marche solt à 
droite, &0x à gauche, dans le cas où {ls esgsaye- 
ralent d'éviter l'armée de Bacchidès en faisant 
un aétour. Derrière eux étaient les marals et les 
jungles. La situat{on peuvalt bien paraître presque 
désespérée » : non AM locus .… Toutefois, même 
aiars, 1 restait aux Juifs lo secours tout -jruls- 


saut du ciel. Jonatbas le leur rappelle âvec uné j; de 111, 40 (voyez la note). — Bsthoron:Voyez 


fol digne de celle de Judas : Nunc ergo clamate… 
(vers. 464), 

46b-49. Sugcès de Jonathas, — Extendit 
manum.…. (vers. 47). Allant droit au chef de 
l’armée ennemie, 1] était sur le point de le frap- 
per, lorsque Bacchläès, faisant un prompt mou: 
vent en arrière, réussit à s'échapper. — IHsst- 
liit... in Jordanem (vers. 4%). Voyant qu'il ne 
lui serait pas possible de vaincre l'armée syrienne, 
dont les forces étaient trop considérables, Jona- 
thas ordonna à ses troupes de franchir le fleuve, 
pour sortir an plus tôt de cet endroit dangereux: 
— Et transnataverunt… Ces mots se rapportent 
aux Syriens. La Vulzale a supprimé une uégas 
tion, car le grec dit : Et ils ne traversèrent pas. 
le Jourdain à leur suite; e.-à-d. qu'ils rer0n= 
cèrent à poursuivre l'armée juive. Daws la lutte 
alors engagée, ls perdirent jusqu'à mille hommes: 
ceciderunt.…. (vers. 49). — Revrrai sunt.… Jéru- 
salem était alors en leur pouvoir. 

6° Bacchldès s'établit solidement en Judé 
IX, 50-63. 

50-63. Il fortifie les villes principales etle 
munir de garnisons. — ZÆ“ificaverunt. Bi 
daus le sens large; c.-h-d. fortificr. Qf."1, 86% 
1V, 60, etc. — AMunitioncm.… {n Jericho. Cette 
forteresse rendait les Syriens maîtres du guéri 
Jourdain, — Ammaum. San: doute l'E 1 


Béthoron le Haut, vu de l'ouest, (D'après uue photosraphie,) 
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51. et posuit cnstodiam in eïis, ut ini- 
micitias exercerent in Israel. 

52. Et munivit civitatem Bethsuram, 
et Gazaram, et arcem ; et posuit in eis 
auxilia, et apparatum cscarum. 


53. Et accepit filios principum regio- 
nis obsides, ct posuit eos in arce in 
Jerusalem in custodiam. 

54. Et anno centesimo quinquagesimo 
tertio. mense sccundo, præcepit Alci- 
mus destrui muros domus sanctæ inte- 
rioris, et destrui opera prophetarum; et 
cepit destruere. 


55. In tempore illo percussus est Al- 
cimus, et impedita sunt opera illius : et 
acclnsum est os’ ejus, et dissolutus est 
paralysi, nec ultra potuit loqui verbum, 
et mandare de domo sua. 


56. Et mortuus est Alcimus in tem- 
pore illo, cum tormento magno. 
57. Et vidit Bacchides quoniam mor- 


15, et le commentaire, — Bethel. Cette ville, si 
célèbre dans l'histoire antérieure d'Israël (ef. 
Gen. xn, 8; IV Reg. xx1n, 15; Esdr. 11, 28, ete.), 
avalt beaucoup perdu de son ancienne {mpor- 
tance. — Thamnata et Phara. Le syriaque dis- 
tingue aussi deux villes: mais le grec en marque 
une seule : rnv Oauviüx Papxôwv, Thamnatha- 
Pharathon. Il y avait en en Palestine plusleurs 
vliles nommées Timnat. Voyez Jos. x1x, 60; Jud. 
xIv, 1 et ss., et le commentaire. On avait sar- 
nommé Pharathon celle dont 1] est question dans 
ce passage, pour la différeneier des autres. Peut- 
être est-elle identique à Pharathou de Jnd. xt, 13, 
actuellement Feratha, au snd-ouest de Naplouse. 
— Thopo. Dans le grec : Tepov. Quelques au- 
teurs l'identifient à l'antique Beth-Tappua de 
Jus. xv, 53, située non loin d'Hébron. Pour toutes 
ces localités, voyez l'Aél. géogr., pl. VII, X, Xn. 
— Seris. D'énormes verrous pour barrlcader les 
portes. — Ut inimicitias… (vers. 51). But que 
se proposait Bacchidès en faisant ses opérations. 
— Bethsuram et Gazaram. Voyez 1v, 15, 61, et 
les notes. — Arcem : la eltadelle de Jérusalem. 
Cf. 1, 35; rtr, 45; 1v, 41, ete. — Accepit… obsides 
(vers. 53). Artre mesure très habile, fréquente 
À cette époque. Cf. 1, 11 ; vrm1, 7. — Filios princi- 
pum... : les fils des familles Jolves les plus riches 
et les plus infiuentes. 

7° Mort de l'imple Alelme, IX, 54-57. 

64. Sa conduite criminelle envers le temple. 
— Anno centestmo… L'année 160-159 avant J.-C. 
— Mense secundo. Le second mois de l'année 
jalve, nommé ‘iyyar, eorrespondalt à la fn d'avril 
et à la première partie de mal. — Alcimus, Nous 
avons vu à l'œuvre ce triste personnage, ct nous 
avoos appris À le Juger. Cf. vit, 6 et 88.: 1x, 1 
ut 88. Volcl qu'il va s'attaquer directement au 


1 Macu. 1X, 51-57. 


51. puis il y mit des garnisons, 
exercer des inimitiés contre Israël. 

5% II fortifia aussi la ville de Beth- 
sura, et Gazara, et la citadelle: et il 
mit des tronpes et des provisions dé 
vivres. 

53. Il prit pour otages les fils des 
princes du pays, et il les tint prisonniers 
dans la citadelle de Jérusalem. 

54. En la cent cinquante-troisième 
année, au second mois, Alcime ordonna 
de détruire les murs de l’intérieur de Ja 
maison sainie, et de détruire les ou- 
vrages des prophètes ; et il commença à 
détruire. 

55. En ce temps-là, Alcime fut 
frappé, et ses projets furent empêchés: 
sa bouche fut fermée, il fut perclus de 
paralysie, et il ne put plus proférer une 
parole, ni donner d'ordre au sujet de 
sa maison. 

56. Alcime mourut en ce temps-là, 
avec de grandes tortures. 

57. Bacchidés vit qu'Alcime était 


temple : præcepit… destrut. Par muros domus.. 
interioris, 1] faut entendro les murailles qui 
séparalent des parvis extérieurs la ecur la pios 
intérieure dn temple, dans laquelle les prêtres 
et les lévites avaltent seuls le droit de pénétrer 
CA, archéol., pl. xevt, fig. 1). En les renver- 
sant, Aleilme tendait à assimiler les ministres 
sacrés aux simples laïqnes, ce qui contribnalt À 
helléniser de plus en plus le judaïsme. — On 
ignore ce qu'étalent, dans le temple, les opera 
prophetarum qu'Alelme voulait détraire aussi ; 
peut-être une partie spéclale de l’édtfice sacré, 
à la construction de laquelle tes prophètes Aggée 
et Zacharle, qui avalent pressé si fortement leurs 
corupatriotes de bâtir le second temple, auralent 
tout particulièrement contribué. Cf. Dsür. v, 1 
et vi, 14: Agg. 1, 1, 12 et 88.: Zach. r1v, 6 et ss. 
Selon d'autres, cette expression serait générale 
et ne ferait que répéter celle qui précède. « Les 
murallles dont on vient de parler élaient l'ou- 
vrage des prophètes, puisque Aggée et Zacharle 
avaient été comme... les architectes du second 
temple, et que rlen ne s'y était falt sans leur 
avla. » (Calmet, À. 1.) 

55-56. La vengeance divine éelate contre! 
Alelme. — In tempore tllemots accentués: an 
moment iuême où commençait ce travail de des- 
truction. Aux yeux de l'éerivalu saeré, {1 y ent 
done une liaison étrolte entre l œuvre sacrilège 
d’Alcime et sa mort : celle-ci fnt regardée comme 
\e châtiment évident de celle-là. — Percussus 
est: d’une manfère surnaturelle et divine. = 
Impedita sunt... Sa mort arrêta les travatix à 
pelne commencés, — Et occlusum est. Quelques 
circonstances de sa maladie et de sa mort: - 

67. Départ de Bacchldès; la palx règnedans 
le paye. — Æt widit… C'est Aleime surtout qui 


I Mace. IX, 58-64. 


mort, et il revint auprès du roi; et le 
pays demeura en repos pendant deux 
ans. 

58. Alors tous les méchants formèrent 
ce dessein, en disaut : Voici, Jonathas 
et ceux qui sont avec lui vivent en paix 
et en assurance: faisons donc mainte- 
nant venir Bacchidès, et il les saisira 
tous en une seule nuit, 

59. Ils allérent, et ils lui donnèrent 
ce conseil. 

60. Et il se leva pour venir avec une 
grande armée, et il envoya en secret 
des lettres à ses alliés qui .étaient en 
Judée, afin qu'ils se saisissent de Jona- 
thas et de ceux qui étaient avec lui; 
mais ils ne le purent, parce que leur 
projet fut connu de ceux-ci. 

61. Et il se saisit de cinquante des 
hommes du pays qui étaient les chefs 
du complot, et il les fit mourir. 

62. Jonathas se retira, avec Simon et 
ceux qui étaient avec lui, à Bethbessé, 
qui est au désert ; ilen répara les ruines, 
et la fortifia. 

63. Bacchidés le sut ; et il rassembla 
toute son armée, et fit aveitir ceux 
qui étaient en Judée, 

64. puis il vint et campa au-dessus de 
Bethbessé ; et il l’assiégea pendant des 
jours nombreux, et dressa des machines. 


favorlsait la persécution religieuse, et qui pous- 
sait Bacchidès à agir contre le parti orthodoxe. 
Cf. var, 6 et ss. N'étant plus stimulé par le grand 
prêtre renégat, le général syrien s'en revint à 
Antioche, lalssant les Juifs respirer en paix. 
D'ailfeure, la lettre par laquelle les Romains en- 
joigaaient à Démétrius de ne plus molester leurs 
nouveaux alliés (cf. vrr, 31-32) pourrait blen 
avoir été la cause du départ de Bacchldès. — 
Siuit terra. Ixpression poétique. Voyez vu, 50. 
— Annis duobus. Jusqu'à l'année 155 de l'ère 
des Séleucides (158-157 avant J.-C.). Comp. le 
vers. 54. 

80 Derniers combats des Juifs avec Bacchidès 
et conclusion de la paix. IX, 58-73. 

58-61. Attiré par {es Juifs hellénistes, Bac- 
chidès revient en Judée; il les punit parce qu’ils 
n'avaient pu fui livrer Jonathas. — Ormnnes ini- 
qui. C.-à-d. les partisans de l'hellénisme. Comp. 
le-vers. 231. - In silentio… confidenter. Platôt: 
En“tranquiilité et pleins de confiance, Pendant 
les-deux années de répit dont ils avaient joul, 
les Juifs demeurés fidèles avaient natureliement 
repris confiance et étalent devenus relativement 
puissants. Les apostats, inquiets de cet état de 
choses, résolurent d'y mettre fin: pour cela ils 
peusèrent que le meliieur plan consistait à appeler 
denouvean Bacchidès en Judée : Nunc ergo… 
— Comprehend:: «na nocte, Ils espéraient que, 
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tuus est Alcimus, et reversus est ad re- 
gem; ct siluit terra annis duobus. 


58. Et cogitaverunt omnes iniqui, 
dicentes : Ecce Jonathas et qui cum eo 
sunt in silentio habitant confidenter ; 
uunc ergo adducamus Bacchidem, et 
comprehendet eos omnes una nocte. 


59. Et abierunt, et consilium ei de- 
derunt. 

60. Et surrexit ut veniret cum exer- 
citu multo, et misit occulte epistolas 
sociis suis qui erant in Judæa, ut com- 
prehenderent Jonathan et eos qui cum 
eo erant; sed non potuerunt, quia inno- 
tit eis consilium eorum. 


61. Et apprehendit de viris regionis, 
qui principes erant malitiæ, quinqua- 
ginta viros, et occidit eos. 

62. Et secessit Jonathas, et Simon, et 
qui cum eo erant, in Bethbessen quæ "est 
in deserto; et exstruxit diruta ejus, et 
firmaverunt eam. 

63. Et cognovit Bacchides; et congre- 
gavit uuiversam multitudinem suam, et 
his qui de Judæa erant denuntiavit, 

64. et venit, et castra posuit desuper 
Bethbessen ; et oppugnavit eam dies 
multos, et fecit machinas. 


. grâce à une attaque nocturne falte en de bonnes 


conditions, 11 réussirait à s'emparer de Jonathas 
et de ses partisans. — Misit. epistolas (vers. 60). 
Ii accepta leur proposition, mais {il voulut qu’eux- 


mêmes se chargeassent de faire prisonniers les 


chefs du partl opposé. Ceux-ci, avertis à temps, 
firent échouer le sinistre projet, — El appre- 
hendit…. (vers. 61). Le verbe est au piurlel dans 
le grec : Iis prirent. D’après ia plupart des inter- 
prètes, il se rapporte aux Syriens, qui, mécon- 
tents de la non-réussite d'une chose qu'on leur 
avait présentée comme très facile, auraient fait 
mettre à mort cinqnante des Juifs helténistes. 
Comp. Îe vers. 58b, 

62-64. Jonathas et ses troupes se réfugient à 
Bethbessé, qu'ils fortifient: Bacchidés fes y as- 


| siège. — Bethbessen. Grec : à Bethbasi. Localité 


entièrement inconnue. — Zn deserto. Peut-être 
aussi le désert de Thécué, mentionné plus haut. 
Cf. vers. 33. — Exstruxit diruta. Cette place 
avait été fortifiée autrefois; mails elle était 
alors démante!lée. Jonathas la mit en état de 
défense.— Universam multitudinem.. (vers. 63): 
l'armée considérable que Bacchldès avait amenée 
de Syrie. Cf. vers. 60. — His qui de Judæa... Ti 
ordonna aux Juifs helténistes de veuir le rejoindre. 
— Dies multos... (vers. 64). Le siège traîna en 
fongueur, tant Jonathas et les slens sureut bien 
ge défendre, 
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Go. Et reliquit Jonathas Simonem, 

fratrem suum, in civitate, et exiit in re- 
gionem, et \enit cum numero, 


66. et percussit Odaren, et fratres 
ejus, et filios Phaseron in tabernaculis 
ipsorum : et cœpit cædere, et crescere 


in virtutibus. 

67. Simon vero et qui curz ipso erant 
exierunt de civitate, et succendernnt 
machinas : 

68. et pugnaverunt contra Bacchidem, 
et contritus est ab eis; et afllixerunt 
eum valde, quoniam consilium ejus et 
congressus ejus erat inanis. 

69. Et iratus contra viros iniquos qui 
ei consilium dederant ut veniret in re- 
gionem ipsorum, multos ex eis occidit ; 
ipse autem cogitavit cum reliquis abire 
in regionem suam. 

70. Et cognovit Jonathas, et misit ad 
eum legatos componere pacem cum ipso, 
et reddere ei captivitatem. 

71. Et libenter accepit, et fecit se- 
cundum verba ejus, et juravit se nihil 
facturum ei mali omnibus diebus vitæ 
ejus. 

72. Et reddidit ei captivitatem quam 
prius erat-prædatus de terra Juda; 
conversus abiit in terram suam, et non 
apposuit amplius venire in fines’ ejus. 

173. Et cessavit gladius ex Israel; et 
habitavit Jonathas in Machmas, et cœpit 
Jonathas ibi judicare populum ; et exter- 
minavit impios ex Israel. 


65-69. Tandis que Jonathas lutte en Judée 
contre divers ennemis de 6on parti, Simon, de- 
meuré à Bethbessé, contraint Bacchidès de iever 
le stège. — Reliquit Jonathas... Comme autre- | 
fois Judas, ii va au poste d'honneur et de péril, 
ec confie le commandement de la ville à Simon. 
— Cum nuniero…. C.-à-d. un très petit nombre 
de soldsts, qui réussirent à s'échapper avec lui, | 
— Percussit Odaren (vers. 66). Les manuscrits | 
varient à propos de ce nom : Odoméra d'aprés 
les uns, Odoarrhès selon d'autres, etc. On ignore 
gl le personnage qu'il représente était un ofücier 
de Bacchldès ou le chef de quelque clan guerrier 
de cs parages, — Filos Phaseron. Tribu no- 
malo, vivant sus la tente (in tabernaculis….). 
— Crescere in viriutibus. C.-à-d. que son armée 
prit bientôt des proportions plus considérables. 
Petite variante dans le grec : (Il commença à 
frapper et à) s'avanucer avec des forces. Ce qui 
sigaifie qu'il marchba au secours de Bethhess4, 
de sorte que Bacchidès fut prla entre deux corps 
d'armée, Simon ayant alcrs fait d'heureuses sor- 
Lies (vers. 67). — Regnaverunt... (vers. 68). Combat 
en règle cette fois, dans lequel les Syriens furent 
écrasés. — Et tratus... (vers. 69). De nouveau 
Racchiiés tira vengeance de eux qui avaient été 
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65. Maïs Jonathas laissa dans la 
Simon son frère, sortit dans la camp 
s’avança en nombre, 

66. et frappa Odarés, et ses frères, “et 
les fils de Phaséron dans leurs ten 
et il commença à tailler en pièces « 
croître en puissance. 

67. Cependant Simon et ceux q 
étaient avec lui sortirent de la ville,“e 
brûlèrent les machines ; 

68. puis ils attaquèrent Bacchidès, 
il fut écrasé par eux; et ils l’affligeren 
grandement, parce que con dessein et 
son entreprise étaient sans effet. 

69. Alors, irrité contre les hommes 
iniques qui lui avaient conseillé de venir 
dans leur pays, il en tua un grand 
nombre, et il résolut de s’en retourner 
dans son pays avec le reste de son armée: 

70. Jonathas le sut, et lui envoya des 
ambassadeurs pour faire la paix avec 
lui et lui rendre les prisonniers. 

71. Bacchidès les reçut favorablement, 
et agit d'après ses paroles, et jura qu il 
ne lui ferait aucun mal tous les jours 
de sa vie. 

72. Il lui rendit les prisonniers qu'il 
avait pris auparavant dans le pays de 
Juda ; puisil s’en retourna dans son pays, 
et il cessa de revenir sur ce territoire. 

73. Ainsi le glaive s'éloigna d'Israël; 
et Jonathas habita à Machmas, où il 
commença à juger le peupie: et il 
extermina ler impies d'Israël. 


l'occasion de son échec en l'attirant en Judés : 
multos. cecidit. Cf. vers. 61. Il paraît avoir été 
vindicatif, et cruel de sang-frold. Cf. vrr, 19, et 
1X, 26. — Jpse autem.…. Découragé, il se propo- 
salt de rentrer à Antloche avec son armée. 

70-72. Jonathas fait ües propositions de palx 
au général syrien, qui les accepte. — Et cogno- 
vit. La circonstance étalt favorable, et Jonathas 
essaya de la mettre à profit, — Captivitatem. 
L'abstrait our le coucret, à la manière héhraïque : 
ceux du parti orthodoxe que Bacchidès avait 
faits prisonniers. — Libenter accepit (vers. 71). 
En effet, une palx honorable valait beaucoup 
mieux pour Bacchidès que de se retirer après une 
défaite. — Vitæ ques. Il faudrait «vitæ sum». — 
Non apposuit... (vers. 72) : conformément à 6s 
récente promesse. 

73. Jonathas Îxe 8a résidence à Machmas, et 
de 1à gouverne son peuple. — Oessartt gladius-. 
Belie expresslon métaphorique : le gialve repré» 
sente la guerre. — La ville de Afachmas étalt 
située dans uns positlon très forte, à trois heures 
ct demle au nord de Jérusalem. Cf. Esdr. n1, 24 
Is. x, 28, ete. — Cœplt.… judicare.. : à la faço 
dcs anciens Juges d'Israël — Æt arte at 
Cuwuie avait (ait s0n frère Judas 


I Macs. X, 1-5. 
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CHAPITRE X 


1. En la cent goixantième année, 
Alexandre, fils d'Antiochus, surnommé 
le Noble, monta et occupa Ptolémaïs; 
on l'y reçut, et il régna là. 


2. Le roi Démétrius l'appiit, et ras- 
sembla une très nombreuse armée, et 
marcha au-devant de Ini pour le com- 
battre. 

3. Démétrius envoya à Jonathas une 
lettre avec des paroles de paix, lui 
promettant de l'agrandir. 

4. Car il disait : Hâtons-nous de faire 
la paix avec lui, avant qu'il la fasse 
avec Alexandre contre nous. 

5. Car il se souviendra de tous les 
maux que nous lui avons faits, à lui, à 
son frère et à 8a nation. 


1. Et anno centesimo sexagesimo ascen- 
dit Alexander, Antiochi filius, qui cogno- 
minatus est Nobilis, et occupavit Ptole- 
maidam ; et receperunt eum, et regnavit 
illic. 

2. Et audivit Demetrius rex, et con- 
gregavit exercitum copiosum valde, et 
exivit obviam illi in prælium. 


3. Et misit Demetrius epistolam ad 
Jonathan verbis pacificis, ut maguifi- 
caret eum. 

4. Dixit enim : Anticipemus facere 
pacem cum eo, priusquam faciat cum 
Alexandro adversum nos. 

5. Recordabitur enim omnium malo- 
rum quæ fecimus in eum, et in fratrem 
ejus, et in gentem ejus. 


$ II. — Jonathas prend parti pour le rot 
Atexandre Balas contre son rival Démétrius. 
X, 1-89. 


Épisode très intéressant du gouvernement de 
Jonathas. La manière dont les deux princes rivaux 
essayérent de le gagner à leur cause est très bien 
exposée. Nous voyons {ci à quel point les Juifs 
étaient redevenus forts sous 8a con- 
duite, puisqu'on désirait tant leur 
amitié. 

1° Alexandre Balas dispute le trôna 
de Syrie à Démétrius Ier Soter, X, 1-2. 

CHaP. X. — 1-2. La lutte s'engage 
entre les deux princes. — Centesimo . 
sexagesimo. L’an 163-152 avant J.-C. 
— Alexander, Antiochi (scil. « filius »). 
Non qu'Alexandre Balas, dont il est ici 
question, ait été vraiment fils d'An- 
tiochus Épipbane: l'historien Justin, 
xxxv, 1, affirme qu’il était de basse 
naissance, Mais, profitant de 8a grande 
ressemblance avec Antiochus Eupator, 
fl se faisait lui-même passer pour son frère. afin 
de mieux appuyer se3 prétentions au trône. Les 
Romains, qui n'avaient vu qu'avec peine Démé- 
trius monter sur le trône de Syrie, favorisérent 
Alexandre de tout leur pouvoir. Dans ce but, le 
sénat consentit à le regarder comme un fils d'Épi- 
phane (cf. Polybe, xxxnx, 18, 9), et telle était 
aussi la croyance universeile dans toute la Syrie 
et l'Asie Mineuro : {1 n’est donc pas surprenant 
quelles Juifs l’alent partagée, — Cognominatus… 
Nobilis (grec :6 Extpavrc). Alexandre, comme 
ie-montrent d'anciennes monnaies, prit aussi le 
surnom d’Épipbane. — Ptolemaidam. Sur cette 
ville -Importante, qui faisait alors partie du 
royaume de Syrie, voyez v, 22, et la note. C'est 
là qu'Alexandre prit le titre de rol. — Recepe- 


runt...: à savoir, les habitants de Ptolémaÿs. 
Démétrius g’était aliéné un grand nombre de ses 
sujets. Polybe, xxx111, 14, 1, nous le représente 
à cette époqne comme un grand buveur, qui étalt 
ivre tous les jours. — Il fit valoir néanmoine 
énergiquement scs droits pendant près de deux 
ans : ét congregavit... (vers. 2). Voyez Justin, 
1. c. Ii fut d'abord victorieux; mais il succomba 
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Alexandre Balas. (D'aprés une monnaie antique.) 


plus tard, son rival ayant fait alliance avec les 
rois d'Egypte, de Pergame et de Cappadoce, dont 
il reçut des secours considérables. 

20 Démétrius g’efforce de gagner la faveur de 
Jonathas, X, 3-14. 

8-6, Il lui écrit une lettre très almable et lui 
accorde de grands privilèges. — Ut magnifica- 
ret…. Par cette démarche, le roi couvrait Jona- 
tbas de gioire et d'honneur dans toute la con- 
trée: la situation qu'il créait pour lu! était vral- 
ment princière. — Dixit enim... (vers, 4), Le 


- roi lui-même déclare le motif égoïste qui avait 


déterminé ga conduite. Prévoyant qu’Alexandre 
ferait au <hef du penple juif des propositions 
semblables, 11 voulait que les siennes arrivassent 
les premières, — Recordabltur entm... (vers. 5). 
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6. Et dedit ei potestatem congregandi 
exercitum, et fabricare arma, et esse 
ipsum socium ejus ; et obsides qui erant 
in arce jussit tradi ei. 


7. Et venit Jonathas in Jerusalem, et 
legit epistolas in auditu omnis populi, et 
corum qui ia arce erant. 

8. Et timuerunt timore magno, quo- 
niam audierunt quod dedit ei rex pote- 
statem congregandi exercitum. 


9. Et traditi sunt Jonathæ obsides, et 
reddidit eos parentibus suis. 

10. Et habitavit Jonathas in Jerusa- 
lem, et cœæpit ædificare et innovare civi- 
tatem. 

11. Et dixit facientibus opera ut ex- 
struerent muros, et montem Sion in cir- 
cuitu Jlapidibus quadratis ad munitio- 
nem ; et ita fecerunt. 


12. Et fugerunt alienigenæ qui erant 
in munitionibus quas Bacchides ædifica- 
verat; 

13. etreliquit unusquisque locum suum, 
et abiit in terram suam. 

14. Tantum in Bethsura remanserunt 
aliqui ex his qui reliquerant legem et 
præcepta Dei; erat enim hæc eiïs ad re- 
fugium. 

15. Et audivit Alexander rex promissa 
quæ promisit Demetrius Jonathæ; et 
narraverunt ei prælia, et virtutes quas 
ipse fecit et fratres ejus, et labores quos 
laboraverunt. 


Souvenir qni ne pouvait être que très défavo- 
rable à Démétrins. — Et dedit ei. (vers. 6). Aux 
paroles, le roi de Syric joignit immédiatement 
lcs actes. Toutefois, comme ou l'a justement 
remarqué, « même en recherchant l'alliance des 
Juifs, Démétrins ne manqgna pas de maintenir 
ses droits sonverains » À leur égard; lis ne pon- 
valent user de ses dons qu'avec sa permission. 
— Congregandi... et fabricare... Deux choses 
absolnment interdites aux Juifs par les Syrlens. 
— Et obsides… Voyez 1x, 53. 

7-14. Jonathas se hâto de profiter des privi- 
lèges que lui accordait Démétrius; désolation 
qu'en éprouvent les ennemis des Juffs fidèles. — 
Venit... Jerusalem... Nous avons vu plus haut 
cf. 1x, 73) qu'il résidait habituellement à Mach- 
mas. — Legil…. in auditu.…. C.-h-d., devant tout 
le peuple réuni en assemblée, ct aussi devant la 
garnison syrienne de l'Acra, convoquée pour la 
circonstance (et eorum qui..). — Et iimuerunt.… 
(vers. 8). Effet produit par cette lecture. Les 
Syriens et les Juifs apostats furent effrayés de 
la pufssance accordée à Jonathas, dont Iis redou- 


I Macs. X, 6-15. 


6. Il lui donna donc le pouvoir de ras: 
sembler une armée, ct de fabriquerG 
armes, et d’être son allié; et il ordonne 
qu'on lui remît les otages qui étaien 
dans la citadelle. 

7. Jonathas vint à Jérusalem, et lu 
les lettres devant tout le peuple et 
vant ceux qui étaient dans la citadel 

8. Et ils furent saisis d’une gran 
crainte, lorsqu'ils apprirent que lera 
lni avait donné le pouvoir de rassem 
bler une armée. 

9. Les otages furent remis à Jona” 
thas, et il les rendit à leurs parents. 

10. Jonathas habita à Jérusalem, 
et il commença à bâtir et à renouveler 
la ville. 

11. [l commanda à ceux qui faisaient 
les travaux de construire des murs, et 
d'entourer la montagne de Sion de 
pierres carrées pour la fortifier; et ils 
firent ainsi. 

12. Alors les étrangers qui étaient 
dans les forteresses que Bacchidès avait 
bâties s'enfuirent ; 

13. et chacun d'eux quitta le lieu où 
il était, et s’en alla dans son pays. 

14. Il resta seulement dans Bethsura 
quelques-uns de ceux qui avaient aban- 
donné la loi et les préceptes de Dieu, 
car cette ville leur servait de retraite. 

15. Le roi Alexandre apprit les pro- 
messes que Démétrius avait faites à 
Jonathas; on lui raconta aussi les com- 
bats et les actes de courage qu'il avait 
accomplis avec ses frères; et les peines 
qu'ils avaient endurées. 


tatent la vengeance, — Et traditi… (vers. 9). La 
garnison dut obéir aussitôt à l'ordre du roi, 
Comp. ie vers. 6, — Cœpit ædificare... (vers. 10). 
Il était de l'intérêt des Juifs orthodoxes de réparer 
et de fortifier an plus vite les murs de la ville, 
et spécialement ceux dn temple, qui avaient cu 
beaucoup à souffrir, Cf. wvr, 62; 1x, 64. — Mon: 
tem Sion (vers. 11) : la colline du temple. Vovez 
Iv, 37, et la note — Fugerunt alientyenæ 
(vers. 12). C.-A-d., les garnisons, composées de 
mercenaires étrangers, que Bacchidès avait pla: 
cées dans les places fortes du pays. Cf. 1x, 50-52. 
— In Bethsura (vers. 14). Voyez IV, 61; vr, 31, 
49-50 : 1x, 52. — Erat enim.…. Les apostats cral- 
gnalent naturellement les représailles de ceux 
qu'ils avaicnt Ilvrés ct trahls. Cf. 1x, 73h. 

3° Alcxandre recherche anesi l'amitié des Juifs, 
mals avec plus de guccès, X, 15-21. 

15-16. Informé de la démarche de Démétrius 
et des grandes qualités de Jonathas, il se décide 
promptement à faire de celui-ci son allé. — 
Promissa quæ... Comp. le vers. 6. Alexandre 
n'avait pag pensé d’abord aux avantages qu 


I Mao, X, 16-22. 


16. Et il dit : Est-ce que nous trou- 
verons un homme semblable? faisons 
maintenant de lui notre ami et notre 
allié. 

17. Il écrivit une lettre, et il la lui 
cnvoya, conçue en ces termes : 

18. Le roi Alexandre, à son frère Jo- 
pathas, salut. 

19. Nous avons entendu dire à ton 
sujet que tu es un homme puissant en 
forces, et que tu es apte à être notre 
ami ; . 

20. c'est pourquoi nous t'établissons 
aujourd'hui grand prêtre de ta nation, 
et tu t'appelleras l’ami du roi (il lui en- 
voya en même temps la pourpre et une 
couronne d'or), et nous souhaitons que 
tu ressentes comme nous ce qui nous 
intéresse, et que tu nous conserves ton 
amitié. 

21. Jonathas, en l’année cent soixante, 
se revêtit de la robe sainte, le septième 
mois, en la fête solennelle des Taber- 
nacles ; et il rassembls une armée, et fit 
faire beaucoup d’armes. 

22, Démetrius apprit ces choses, et il 
en fut vivement attristé, et il dit : 
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16. Et ait : Numquid inveniemus ali- 
quem virum falem? et nunc faciemus 
eum amicum et socium nostrum. 


17. Et scripsit epistolam, et misit ei 
secundum hæc verba, dicens : 

18. Rex Alexander, fratri Jonathæ 
salutem. 

19. Audivimus de te quod vir potens 
sis viribus, et aptus es ut sis amicus 
noster; 


20. et nunc constituimus te hodie 
summum sacerdotem gentis tuæ, et ut 
amieus voceris regis (et misit ei purpu- 
ram et coronam auream), et quæ nostra 
sunt sentias nobiscum, et conserves ami- 
citias ad nos. 


21. Et induit se Jonathas stola sancta 
septimo mense, anno centesimo sexa- 
gesimo, in die solemni scenopegiæ ; et 
congregavit exercitum, et fecit arma 
copiosa. 

22. Et audivit Demetrius verba ista, 
et contristatus est nimis, et ait : 


pouvait tirer de l'amitié des Juifs; c’est la con- 
duite de son rival qui les lui manifesta. Sa pro- 
position venait un peu tard; du moins, ceux 
auxquels il la faisait n'avaient contre lui aucun 
souvenir fâcheux (voyez le vers. 5) qui les em- 
pêchât de se fier à sa parole; en outre, les Ro- 
mains leurs alliés le protégeaient ouvertement. 
— Prælia et virtutes... Voyez les Chap. Il1- VIT 
et 1x. — Et labores...: tout ce qu'ils avaient eu 
à souffrir. — Et ait... (vers. 16). Sun langage 
révèle toute l'étendue de son admiration. 
17-20. Il écrit à Jonathas en termes bienveil- 
lants, le traitant comme un ami et un allié. — 
Fratri Jonathæ. En l'appelant son frère, il lui 
parlait comme à son égal, et reconnaissait son 
entière indépendance en tant que cnef de la 
nation juive. Par ce seul trait il dépassait déjà 
de beaucoup Démétrius.— Audirvimus… (vers. 19). 
Pluriel de majesté, employé par les rois dès les 
temps anciens, et assez fréquent à l’époque des 
Machabées. Cf. x1, 31 et ss.; XI11, 37-40; XV, 9; 
IIMach. x1, 23 et ss., etc. Cependant il n’était 
pas passé en règle générale. Cf. vers. 29-40, 52 
et es.: XI, 9-10; xv, 3-6, etc. — Quod vir.….. Bel 
éloge de Jonathas, pour servir de «€ captatio 
benevolentiæ », — Constituimus... sUMmINUm... 
(vers. 20). Depuis le règne d'Antiochus Épiphane, 
jesrois de Syrie s'étaient arrogé ie droit de 
pommer le grand prêtre juif. Cf. vi, 9; 1I Mach. 
1V, 7-26. La fonction de pontife étant demeuréc 
Vacante depuis la mort d’Aleime (cf. 1x, 55 ct 
ss.), Alexandre Balas espéra se concilier ies bonnes 
grâces de Jonathas en la lui offrant. — Amicus... 
regis. Sur ce titre, voyez 11, 18, et la note. — 
Elmisit.. aurçam. Ces mots forment une parcu- 


thèse. L'envoi d’une robe de pourpre et d’une 
couronne d’or équivaiait à la reconnaissance de 
ia dignité souveraine de Jonathas. — Quæ no- 
stra sentias… En échange des nrivilèges accor- 
dés, le roi demande à Jonathas l'identité de sen- 
timents et d'intérêts, c.-à-1], :on amitié et son 
alliance. 

21. Jonathas accepte les faveurs que lui offrait 
le prétendant. — Les mots siola sancta ne re- 


- présentent pas la pourpre, mais les vêtements 


sacerdotaux. Comp. Ex. xx vINI, 4 et ss. Ils signi- 
fient que Jonathas consentit à devenir grand 
prêtre. Strictement parlant, il n'avait pas droit 
à cette dignité; mais aucun candidat légitime 
n'existait depuis la mort d'Onias IV et ia fuite de 
son fils en Égypte (comp. Josèphe, Ant., x1nx, 8, 1). 
Du reste, Jonathas appartenait à la race sacer- 
dotale. — Le narrateur signale la date de ce 
fait important : anno… Voyez la note du vers. 1, 
Le septième mois était celui de fisri (seconde 
moitié de septembre et commencement d'octobre). 
— In. die. scenopegiæ. La fête des Tabernacles 
avait lieu le quinzième jour de ce même mois, Cf. 
Lev. xx1u1, 84. Jonathas avait choisi cette grande 
solennité pour l'inauguration de son pontificat, 
— Congregavit… 11 se prépara ensuite à défendre 
sérieusement les droits d'Alexandre. Après tout 
ce que lui et son peuple avaient eu à souffrir de 
Démétrius, sur la parole duquel on ne pouvait 
compter (cf. vrr, 15 et ss), ii était parfaitement 
Juste qu’ils favorisassent celui des deux rivaux 
qui paraissait avoir le plus de chance de succès. 

4 Démétrius réitère ses offres ct reçoit des 
Juifs un refus formel. X, 22-47. 

22-24. Informé de la conduite d’Alaxandre 
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23. Quid hoc fecimus, quod præoccu- 
pavit nos Alexander apprehendere ami- 
citiam Judæorum ad munimen sui ? 

24. Scribam et ego illis verba depre- 
catoria, ct dignitates, et dona, ut sint 
mecum in adjutorium. 


25. Et scripsit eis in hæc verba : Rex 
Demetrius, genti Judæorum, salutem. 


26. Quoniam servastis ad nos pactum, 
et mansistis in amicitia nostra, et non 
accessistis ad inimicos nostros, audivi- 
mus, et gavisi sumus. 


27. Et nunc perseverate adhuc conser- 
vare ad nos fidem, et retribuemus vobis 
bona pro his quæ fecistis nobiscum; 


28. et remittemus vobis præstationes 
multas, et dabimus vobis donationes. 


29. Et nunc absolvo vos et omnes Ju- 
dæos a tributis, et pretia salis indulgeo, 
et coronas remitto, et tertias seminis, 


30. et dimidiam partem fructus ligni, 


Balas, il prend la résolution de le surpasser, en 
accordant aux Juifs des privilèges plus avanta- 


geux encore. — Contristatus est. En effet, c'était. 


pour Démétrlus une question de vie ou de mort 
qui 84 traitait, et 11 fut désolé de voir que son 
rival, en se montrant plus généreux, avait mis 
lus plus grandes chances de son côté. — Sceri- 
bam.… (vers. 24). 11 se ravise, espérant qu’il était 
temps encore de réparer sa fante, Sa lettre est 
d'une importance partieulière, car elle entre 
Jans de nombreux détails et nons apprend 
quelles étaient les relations des Juifa avec les 
rols de Sgrie en matière d'impôts. — Verba de- 
3 recatoria. Grec: Des paroles d'encouragement : 
c-à-d., des promesses qui excilteralent les Juifa 
à se déclarer pour lul. — Dignitates. Gree : (Des 
paroles) d'élévation; c.-à-d. la promesse d'exalter 
et d'agrandir la nation entière, 

25-45. Seconde lettre de Démétrius au peuple 
juif. — Rex. genti. La lettre n'est pas adressée 
à Jonathas personnellement, comme l'étalent les 
deux précédentes (ef. vers. 3 et 18), mals À tout le 
peuple. Elle ne falt pas même allusion au chef 
de la vation : Démétrlus le savait engagé envers 
Alexandre et espérait peut-être séparer de lul 
sea administrés, — Quoniam.… (vers. 26), Le rol, 
felgnant d'ignorer sea luttes antérlenres avec les 
Julfs et leur résistance énergique à se8 mesurea 
injustes, lcs féllelte comme s'ils avalent fidèle- 
ment gardé les engagements contractés quelqnes 
années auparavant. Cf. 1x, 70 ct 88. — Et nunc.… 
(vers. 37), Il les engage à tenir la même ligne 


I Mac. X, 23-30. 


23. Comment avons-nous fait, qu’A 
lexandre nous ait prévenus, et qu'il: 
gagné l’amitié des Juifs pour se fortif 

24. Je leur écrirai, moi aussi, 
paroles de sunplication, leur offrant ‘des 
dignités et des présents, afin qu'ils 
soient avec moi pour me secourir. 

25. Il leur écrivit doncen ces termes: 
Le roi Démétrius, à la nation des Jui 
salut. 

26. Nous avons appris que vous av 
gardé l'alliance faite avec nous, q 
vous êtes demeurés dans notre amiti 
et que vous ne vous êtes point unis 
nos ennemis, et nous nous en sommes 
réjouis. 

27. Persévérez donc maintenant en- 
core à nous conserver la fidélité, et nous 
vous rendrons en bienfaits ce que vous 
avez fait pour nous; 

28. et nous vous remettrons beaucoup 
de charges, et nous vous ferons des 
présents. 

29. Et dès à présent je remets" à 
vous et à tous les Juifs les tributs, et je 
vous dispense des impôts de sel, et je 
vous remets les couronnes et la troi- 
siéme partie de la semence, 

30. et je vous abandonne à partir 


de conduite, et leur promet de les en récompen- 
ser, — Remittemus. præstationes… (vers. 28). 
Dans le grec : Nous vous aecorderons des immu- 
nités. Elles vont être mentionnées dans les ver: 
sets qui sulvent. — Absolvo.… (vers. 29). Le pro- 
nom vos représente les Julfs de Jérusalem et de 
la Jadée: les mots omnes Judæos désignent. 
ceux qui étaient répandus à travers les différen 
provinces dépendant de la Syrie. — Trib 
C.-à-d. la cote personnelle. — Pretta salis. On 
voit que cet impôt est très ancien. C'est ded 
mer Morte que les habitants de la Judée tira 
leur sel, et les rols de Syrie prélevalent une'tz 
sur ce produit important. — Æ1 coronas… À 
impôt qui pesalt alors lourdement sur leg'sujets 
du royaume. Il portalt chez les Grecs le nom 
3690: ctepavimnc (cf. Josèphe, Ant., X11, 3, 
et chez les Romains celui de € aurum co: 
rium » (ef. Clcéron, Leg. agr., 11, 22). Il pre 
nalt de la coutume qui s'étalt formée peu à-pi 
d'envoyer aux rois une couronne d'or à l'occa 
d’une vietolre ou de quelque autre événem 
heureux, d'une pétition, etc. Pis la coutn 
étalt passée en règle; seulement, äu lieud’o 
des couronnes proprement dites, on payaïite 
année une somme fixe, à titre de redevance n 
gullère. — Tertias seminis. Le tiers, non 
nréclsément de la semence, mais de la 
(anopa). C'était là encore nn impôt trés lou 
On ne l’acquittait pas en nature, mais en 
raire. — Dimidiam.…. fructus… (vers. 30). 
de tout temps imposée daus l'Orient biblique. — 


I Mac. X, 31-35. 


d'aujourd'hui et pour l’avenir la moitié 
des fruits des arbres, choses qui faisaient 
partie de mes droits, ne voulant plus 
qu'on les prélève sur le pays de Juda, 
ni sur les trois villes de la Samarie et 
de la Galilée qui Iui ont été ajoutées, 
à partir d'aujourd'hui et dans tous les 
temps ; 

31. je veux aussi que Jérusalem soit 
sainte et libre avec son territoire, et 
que les dîmes et les tributs lui appar- 
tiennent. 

32. Je renonce aussi à la possession 
de la citadelle qui est à Jérusalem, et je 
la donne au grand prêtre, afin qu'il y 
établisse, pour la garder, les hommes 
qu'il aura choisis. 

33. Et je laisse libres, sans rançon, 
tous ceux des Juifs qui ont été emmenés 
captifs du pays de Juda, dans tout mon 
royaume, et je les affranchis tous des 
- tributs, même sur leurs bestiaux. 

34. Et que tous les jours solennels, 
les sabbats, les nouvelles lunes, les fêtes 
de prescription, les trois jours avant une 
fête solennelle, et les trois jours après 
une fête solennelle, soient tous des jours 
d’immunité et de franchise pour tous les 
Juifs qui sont dans mon royaume ; 

35. et que personne n'ait-le pouvoir 
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quod est portionis meæ, relinquo vobis 
ex hodierno die, et deinceps, ne acci- 
piatur a terra Juda, et a tribus civitati- 
bus quæ additæ sunt illi ex Samaria et 
Galilæa, ex hodierna die et in totum 
tempus ; 


31. et Jerusalem sit sancta et libera 
eum finibus suis, et decimæ et tributa 
ipsius sint. 


32. Remitto etiam potestatem arcis 
quæ est in Jerusalem, et do eam summo 
sacerdoti, ut constituat in ea viros quos- 
cumque ipse elegerit, qui custodiant cam. 


33. Et omnem animam Judæorum, 
quæ captiva est a terra Juda in omni 
regno meo, relinquo liberam gratis, ut 
omnes a tributis Solvantur, etiam peco- 
rum suorun]. 

34. Et omnes dies solemnes, et sah- 
bata, et neomeniæ, et dies decreti, et 
tres dies ante diem solemnem, et tres 
dies post diem solemnem, sint omnes 
immunitatis et remissionis omnibus Ju- 
dæis qui sunt in regno meo; 


35. et nemo habebit potestatem agere 


A tribus civitatibus.. Dans le greo : &Tù Tœv 
T2L@V vOuwY, des trois nomes on districts. Voyez 
le vers. 38. Ils sont appelés en cet endroit 
«toparchies >. On ignore par suite de quelles 
circonstances ces nomes avaient été séparés de 
11 Saiwarie et uuis à la Judée. D'après quelques 
exégètes, les mots et Galilæa ne dépendraient pas 
du verbe additæ sunt, mais de accipialur; dans 
ce cas, la Galilée aurait joui aussi des privilèges 
en questiun. — Jerusalem... (vers. 31). Le roi 
accorde des faveurs particulières à la capitale 
juive : pour elle, aucune sorte d'imposition à 
payer au gouvernement syrien : sit. libera. — 
Sancta : consacrée tout entière au Dieu des Juifs. 
— Decimæ et tribula… Désormais ancune rede- 
vance ne serait prélevée sur les dîmes et les 
impôts sacrés. — Remitto eliam... (vers. 32). Outre 
lcs immunités fiscales que viennent de mention- 
ner les vers. 29-31, Démétrius offrait aux Juifs 
plusicurs autres faveurs, qui étaient pour eux 
d'un grand prix. — Il leur rendait la citadelle 
du mont Sion (potestatemn arcis….), qui avait été 
pour eux une source de perpétnels ennuis. Cf, 1, 
35-39; 1V, 41 ; vi, 18, elc. C’est directement au 
grand prêtre, le chef ordinaire du peuple, qu'il 
eu faisait don; mais il parle comme s’il ignorait 
que c'était Jonathas qui exerçait maintenant 
cette fonction. — Et omnem... (vers. 33). Il 
accordalt la liberté à tous les Juifs qui avaient 
éLé faits prisonniers dans les guerres précédentes, 


sans qu'on eût à payer pour eux la moindre 
rançon (gratis). — Ui omnes. Cette proposition 
peut recevoir deux sens distincts, sclon qu'on 
applique le mot &« omnes » seulement aux captifs 
ou à toute la uation, — £Etiam pecorum... Les 
troupeaux étaient fortement imposés. D'après 
Josèphe, il s'agirait ici de l'exemption de toute 
corvée publique pour les bêtes de somme des 
Juifs. — Zt omnes dies… (vers. 34). Dans tout 
le royaume, aux jours de leurs solennités, les 
membres du peuple théocratique devaient être 
dispensés solt des taxes (immunilatis), soit des 
travaux imposés par l’administration (remissio- 
mis). Les dies decreti différent des dies solemnes 
et des autres jours de fêtes religieuses (sabbatu 
et neomeniæ), en ce sens que ceux-c{, déterminés 
par la loi ou par la coutume, revenaient régu- 
lièrement, tandis que les premiers étaient insti- 
tués à l’occasion d'événements extraordinaires. — 
Tres dies ante…., et. post: de manière à per- 
mettre à tous les Juifs domiciliés en Palestine 
d’aller en pélerinage à Jérusalem aux fêtes de 
Pâque, de la Pentecôte et des Tabernacles, ct 
d'en revenir. — Et nemo.. (vers. 35). Cette ré- 
flexion s'applique encore aux fête, durant les- 
quelles Démétrins interdisait à qui que ce fût 
de prendre des mesures légales contre un Juif 
(agere aliquid; à la lettre dans le grec : tra- 
vailler quelqu'un, c.-à-d., l’'ennuycer); par exemple 
lui déclarer uu procès, le faire emprisonuer, etc, 
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aliquid, et movere ncgutia adversus ali- 
quem illorum, in omniI causa. 


36. Et ascribantur ex Judææis in exer- 
eitu regis ad triginta millia virorum, et 
dabuntur illis copiæ ut oportet omnibus 
exercitibus regis, ct ex eis ordinabuntur 
qui sint in munitionibus regis Mmagni; 


37. et ex his constituentur super ne- 
gotia regni quæ aguntur ex fide, et prin- 
cipes sint ex eis, et ambulent in legibus 
suis, sicut præcepit rex in terra Juda. 


38. Et tres civitates quæ additæ sunt 
Judææ ex regione Samariæ, cum Judæa 
reputentur, ut sint sub uno, et non obe- 
diant alii potestati nisi summi sacerdo- 
tis. 


39. Piolemaiïda et confines ejus quas 
dedi donum sanctis qui sunt in Jerusa- 
lem, ad necessarios sumptus sanctorum. 


40. Et ego do singulis annis quinde- 
cim millia siclorum argenti de rationi- 
bus regis, quæ me contingunt; 


— Ascribantur…. (vers. 36). Le roi passe à des 


I Macs. X, 


privilèges d'un autre genre. En permettant d’en- | 


rôler les Juifs dans ses armées, il montrait qu'il 
teur reconnalssait les mêmes droits qu’à ses autres 
sujets. Le chiffre de trente mille ne paraît nul- 
lement exagéré, si l'on réfléchit au grand nombre 
d'Israélites qni vivatent non seulement en Judée, 
mais dans toute la Syrie. — Dabuntur illis..…. 
C'est done l'État qui devait se charger entière- 
ment de l'entretien des soldats Juifs. — Ex eis.. 
in munitionibus.… Grande marque de confiance. 
— Regis magni, Sur ce titre, que les rois de Syrle 
portaient à la suite de ceux de Niuive, de Baby- 
loue et de Perse, voyez IV Reg.xvint, 28; Is. xXxVI, 
4,8, 13, etc. — Ex his. super negotia… (vers, 37). 
Démétrins promet de nommer quelques-uns de ces 
soldats aux dignités et aux fonctions principales 
du royaume. — Quæ.…. ex flde. C.-à-d., des postes 
de conuflauce, exigeant une fidélité spéclaie de la 
part de ccux qui les occupalent. — ?’rincipes… 
ex eis. De la sorte, {ls échapperalent au grave 
inconvénlent d'avoir des chefs païens, — In legt- 
bus suis. Ces mots garantissatent aux Israélites 
qui serviraicnt dans les armées syricuncs la plus 
entière Jiberté de conscience. En les écrivant, 
Démétrius révoquait tout à fait l'édit d'Antlochus 
Epiphane, qui avalt ordonné aux Juifs d'aban- 
donner leur propre loi pour auivre celle des 
païens. Cf. 1, 43-46. — Et tres clvitates (vers. 38). 
Dans le grec : les trois nomes. Voÿez Îe verve 30t 
et la note. Au lieu d’avoir un ou plusieurs gou- 
verneura particuliers, ces districts étalent placés 
sous la juridiction immédiate du grand prûtre. 
— Cum Judæa reputentur. C.-à-d., lui soient 


4 


36-40. 


de rien faire et de suscner des a 
contre quelqu'un d'entre eux, en que 
canse que ce soit. 

36. De plus on enrôlera des Juifs dat 
l’armée du roi, jusqu’au nombre de treuti 
mille hommes, et ils seront entretenus 
comme doivent l'être toutes les armee 
du roi, et on en choisira d’entre eux.q 
seront dans les forteresses du graud 

37. et on en établira quelques-uns su 
les affaires du royaume qui sont traitées 
en confiance, et des chefs seront pri # 
parmi eux, et ils vivront selon leurs lois 
comme le roi l’a ordonné pour le pays 
de Juda. 

38. Et les trois vitles de la province 
de Samarie, qui ont été annexées àMla 
Judée, seront assimilées à la Judée, afin 
qu elles ne dépendent que d’un seul, et 
qu'elles n’obéissent pas à une autre puis- 
sance que celle du grand prêtre. 

39. Je donne aussi Ptolémaïde ct son 
territoire en don au sanctuaire de Jéru 
salem. pour les dépenses nécessaires au 
sanctuaire. 

40. Et je donne chaque année quinze 
nu sicles d'argent, sur les revenus du 

i, qui m'appartiennent; 


«< 
incorporés, solent regardés comme ne formant. 
qu'une même province avec elle. — Ptolemaida 
et. (vers. 39). Traduisez : Quant à Ptolémaïs et 
à son territoire, je (ies) donne... Le pronom quæ 
manque dans le grec. Cette donation était très 
précleuse, à cause de la richesse de Ptolémaïs. 
Ji est vrai que cette ville était alors au ponvoir 
d'Alexandre Balas (ef. vers. 1); mais, en l'offrant 
aux Julfs, Démétrius les exeltalt par là méme 
à s'en emparer, ce qui n'était pas molns dans son 
Intérêt qne dans le leur. — Donum.…. C'est direc- 
teieut au temple (sanctis) que le rol donnait 
Ptolémaïs, dont les revenus devaient subvenir 
aux frais du cuite. — Æt ego do. Autres dons 
faite an sanctuaire par Démétrius (vers. 40-44), 


Sicle juif, attribué à l'époque des Machalwes: 


à l'imjtation de son père Séleueus IV (cf. 11 Sfach: 
1, 3) et de plusieurs ancileus rols de Perse (cf, 
Esdr. vi, 8,7; vur, 25). — Quindectm millia 
4 275 000 fr., puisque le siele valait 2 fr.85: 

De rattonibus regis : do la cassette royale: 

inême au vers. 440, — Quæ me contingunt. D'ap 
le grec : (A tirer) de lieux convenables; 0: 
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41. tout ce qui reste et que n’ont pas 
payé ceux qui étaient préposés aux 
affaires pendant les années précédentes, 
ils le donneront pour les travaux du 
temple. 

42. Et en outre, les cinq mille sicles 
d'argent qui se prenaient chaque année 
sur les revenus du sanctuaire, appar- 
tiendront aussi aux prêtres qui font les 
fonctions du ministère. 

43. Et tous ceux qui, étant redevables 
au roi en quelque affaire que ce soit, se 
réfugieront dans le temple de Jérusalem 
et dans tout son territoire, seront exo- 
nérés, et ils auront la libre jouissance 
de tout ce qu'ils ont dans mon royaume. 

44. Les dépenses pour bâtir et restau- 
rer les bâtiments du sanctuaire seront 
prélevées sur les revenus du roi; 

45. pour construire les murs de Jéru- 
galem et les fortifier tout antour, on 
preudra aussi sur les revenus du roi; de 
même pour élever des muraïlies en Judée. 

46. Lorsque Jonathas et le peuple 
entendirent ces paroles, ils ne les crurcnt 
pas et ne les reçurent pas, car ils se 
souvinrent des grands maux qu'il avait 
faits en Israël, et de quelle manière il 
les avait accablés. 

47. Mais ils se complurent dans 
Alexandre, parce qu'il leur avait tenu le 
premicr des paroles de paix; et ils lui 
portérent secours tous les jours. 

48. Le roi Alexandre rassembla une 
grande armée, et marcha contre Démé- 
trius. 


de lieux dans lesquels la somme en question pou- 
wait être le plus commodément puisée, — Quod 
reliquu mm. (vers. 41). Les arriérés dus au trésor 
royal; ou mieux peut-être, selon quelques inter- 
prètes, les sommes promises au temple par les 
rois précédents et non acquittées depnis Antio- 
chus Éplphane. — Qui super negotta : les em- 
ployés du fisc. — Comme en beaucoup d'autres 
endroits, le mot domus représente le temple. — 
Et super hæc... (vers. 42). Démétrins remet 
encore aux Juifs ia redevance annuelle de 
5000 sicies (1425 000 fr.), préievée par les rois 
syriens sur les revenus du sanctuaire (de sancto- 
rum ralione). — Et quicumque.. (vers. 43). Le 
droit d'asile est accordé au temple de Jérusalem. 
— in. finibus ejus : dans tout l'espace clos par 
ses murs extérieurs. — Obnoxii regi. Ce droit 
concernait donc même les débiteurs insolvables 
de l'État et leurs blens de tout genre (et uni- 
versa..), que personne ne pourrait saisir ou con- 
fisquer tant que les propriétaires demeureralent 
dans ie temple, — Et ad ædificanda.. (vers. 41), 
Le roi 6e chargeait ainsi de toutes ics répara- 
tions à faire aux édifices sacrés. Vopez les vers. 
COMMENT. — VI. 


X, 41-48. 
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41. et omne quod reliquum fuerit, 
quod non reddiderant qui super negotia 
erant annis prioribus, ex hoc dabunt in 


| opera domus. 


42. Et super hæc quinque millia siclo- 
rum argenti, quæ accipiebant de san- 
ctorum ratione per singulos annos, et 
hæc ad sacerdotes pertineant qui mini- 
sierio funguntur. 

43. Et quicumque confugerint in tem- 
plum quod est Jerosolymis et in omnibus 
finibus ejus, obnoxii regi in omni negotio 
dimittantur, et universa quæ sunt eis in 
regno meo libera habeant. 


44. Et ad ædificanda vel restauranda 


| opera sanctorum, sumptus dabuntur de 


ratione regis; 

45. et ad exstruendos muros Jerusalem, 
et communiendos in circuitu, sumptus 
dabuntur de ratione regis, et ad con- 
struendos muros in Judæa. 

46. Ut audivit autem Jonathas et po- 
pulus sermones istos, non crediderunt 
eis, nec receperunt eos, quia recordati 
sunt malitiæ magnæ quam fecerat in 
Israel, et tribulaverat eos valde. 


47. Et complacuit eis in Alexandrum, 
quia ipse fuerat eis princeps sermonum 
pacis ; et ipsi auxilium ferebant omnibus 
diebus. 

48. Et congregavit rex Alexander 
exercitum magnum, et admovit castra 


. contra Demetrium. 


10-11.— Ii offrait également de réparer ies murs 
de Jérusalem (et... muros…., vers. 45), ct de cons- 
truire des forts dans la Judée. — Et commu- 
niendos. Dans le grec: Et pour (les) fortifier 
tout autour. 

46-47, Plcins de défiance à l'égard de Démé- 
trius, Jonathas et le peuple juif refusent d'ac- 
cepter ses offres et se rangent du côté d'Alexandre. 
— Non crediderunt.. Ils comprirent que ces belles 
promesses lui étaient arrachécs par les circons- 
tances, et qu'il n’en tiendrait vraisemblablement 
aucun compte s’il était victoricux. Tont son passé 
parlait contre lui (quia recordati….); 11 l'avait 
lul- même senti. Cf. vers. 6. — Princeps <ermo- 
num...( vers. 47). Alexandre avait été le premier 
à leur offrir sérieusement la paix. Les proposi- 
tions de Démétrius, quoique venues avant celices 
de son rival, ne remplissafent pas cette condi- 
tion. — Zpsi auxtlium.…. Ils devinrent ses fidèles 
alliés tant qu'il régna (omnibrs diebus). 

5° Combat décisif centre les deux princes. X, 
48 - 50. 

48-50. Défaite et mort de Démétrlius. — Con- 
gregavit rex... C'est alors que les rois de Fer- 
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49. Et con.miserunt prælium duo 
reges, et fugit exereitus Demetrii; et 
insecutns est eum Alexander, et incubuit 
super e0s. 

50. Et iuvaluit prælium nimis, donec 
occidit sol; et cecidit Demetrius in die 
illa. 

51. Et misit Alexander ad Ptolemæum, 
regem Æzgypii, legatos secundum hæc 
verba, dicens : 

52. Quouiam 1egressus sum in regnum 
meum, et sedi in sede patrum meorum, 
et obtinui principatum, et contrivi De- 
metrium, et possedi regionem nostram, 


53. et commisi pugnam cum eo, et 
contritus est ipse et castra ejus a nobis, 
et sedimus in sede regni ejus; 


54. et nunc statuamus ad invicem ami- 
citiam ; et da wihi filiam tnam uxorem, 
et ego ero gener tuus, et dabo tibi dona, 
et ipsi, digna te. 


55. Et respondit rex Ptolemæus, di- 
cens : Felix dies in qua reversus es ad 
terram patrum tuorum, et sedisti in sede 
regni corum ! 

56. Et nunc faciam tibi quod scri- 
psisti; sed occurre mihi Ptolemaidam, 


game, d'Égypte (Ptolémée Philométor) et de 
Cappadoce cnvoyèrent des troupes à Alexandre, 
er contribuèrent pulssamment à 8a victoire. Voyez 
Justin, xxxv, 1; Josèphe, Ant., xin1, 2, 45 Eu- 
sébe, Chr. can., 1, 40, 15. — Et commiserunt.…. 
(vers. 49). D'après Josèphe, {. c., la vicroire sem- 
bla d'abord se déclarer en faveur de Démétrlus; 
mais Alexandre finit par l'emporter, après avoir 
sub! des pertes considérables. L'écrivain sacré 
a donc raïëson de dire : invaluit prælium.… 
(vers. 50). — Cecidit Demetrius…. Il avait régné 
environ douze ans. 

6 Aicyandre Balas épouse Cléopâtre, fille du 
roi d'Égypte: bonneurs dont 11 comble Jonathas 
à cette occasion. X, 51-66. 

61-54. La demande en marlage. — Plolemæum. 
Ptoiemée VI Philométor (181-146 avant J.-C.), 
comme {1 vient d'être dit. C'est probablement aus- 
sitôt après sa victoire sur Démétrius qu'Alexandre 
adressa ea domande an roi d'Égypte. Il étalt 
naturel qu'il désirñit consollder ea situation, en 
g’anissant par le marlago à l'un des plus puis- 
gants royaumes d'alors. Ce n'étalt d'allleurs pas la 
première alliance matrimoniale qui était négociée 
entre les familles régnantes d'Égypte ct de Syrle. 
— Quontam regreseus. (vers. 52). Balas « prend 
tous les airs d'un grand rel. Il s'attribue à lul- 
méive tout l'honneur de la victoire, sans m+n- 
tionner le concours que lui avalent prêté Ptolé- 
née et les autres rols. Il guppose évidemment sa 
WégiLhnité, et prétend descendre dela vicille lignée 


I Macs. X, 49-56. 
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49. Les deux rois engagérent le 
bat, et l’armée de Démétrius s'enfu 
Alexandre le poursuivit, et fondit 
eux. 

50. Et le combat fut très rude, ju 
qu'à ce que le soleil fût couché; et Dés 
métrius fut tué en ce jour-là. 

51. Alexandre envoya des ambassa 
deurs à Ptolémée, roi d'Egypte, et | 
fit parler en ces termes : 

52. Comme je suis rentré dans mon 
royaume, que je suis assis sur le trône 
de mes pères, que j'ai recouvré monem®= 
pire, battu Démétrius et pris possession: 
de notre pays, 

53. et que je lui ai livré bataille, et 
qu'il a été défait par nous avec so 
armée, et que nous nous sommes assis. 
sur le siège de son royaume, 

54. faisons maintenant amitié l’un 
avec l’autre; donne-moi ta fille pour 
épouse, et je serai ton gendre, et je te 
ferai, ainsi qu’à elle, des présents dignes 
de toi. 

55. Le roi Ptolémée répondit, en di 
sant : Heureux le jour où tu es rentré 
dans le pays de tes pères, et où tu t'es 
assis sur le trône de leur royaume! 

56. Et maintenant je ferai ce que t 
as écrit; mais viens au-devant de moi à 


des monarques syriens. Il s'adresse à Ptolémée 
comme étant tout à fait son égal, » — Dabo 
tibi dona... (vers. 54) : les présents ordinaires 
offerts, chez les Orientaux, à la fiancée et à son 
père. 

55-56. Ptolémée donne son consentement. 
Fclix dies… Il adresse d'abord de chaudes félicl= 
tations à Alexandre; puis il accepte en principe 
sa demande : nunc faciam.. (vers. 56). Ile 
rat tirer lul-même de grands avantages decct 
alliauce, car 11 désirait vivement rentrer en pos 


Ptolèmée 1V avec sa fille Clécpâtre. 
(Monnale antique.) 


session des provinces de Cœiesyrle et de“Pal 

tine, qu'Antlochus le Grand avalt cnlevéesn 
l'Égypte. — Sed occurre… Après tea récents 
tolre, Balas était allé sans doute falre son entré 
solennelle à Antloche, sa capitale; Ptoléméelit 
propose de revenir à Ptolémaïs (note du vers 
où {1 tra lul-même le rejoindre, pour célébrer 
marlage (et syondeam..). 


I Macu. X, 57-65, 


Ptolémaïs, afin que nous nous voyons 
mutuellement, et que je te donne ma 
fille comme tu l'as dit. , 

57. Ptolémée sortit donc <'Egypte 
avec sa fille Cléopâtre, et vint à Ptolé- 
mais, en l’année cent soixante - deux. 


58. Le roi Alexandre vint à sa ren- 
contre, et Ptolémée lui donna Cléopâtre, 
sa fille, et il célébra les noces à Ptolé- 
maïs, à la manière des rois, avec une 
grande magnificence. 

59. Le roi Alexandre écrivit aussi à 
Jonathas, afin qu'il vint au-devant de 
lui. 

60. IL alla avec magnificence à Pto- 
lémaiïs, et il y rencontra les deux rois ; il 
leur donna beaucoup d'argent et d'or, et 
des présents, et il trouva grâce devant 
eux. 

61. Alors quelques homimes pervers 
d'Israël s’assemblerent contre lui, des 
hommes impies, qui l’accusérent ; mais 
le roi ne les écouta pas. 

62. Et il ordonna qu'on dépouillât 
Jonathas de ses vêtements et qu’on le 
revêtit de pourpre; ce qui fut fait. Et le 
roi le fit asseoir prés de lui ; 

63. et il dit à ses princes : Allez avec 
lui au milieu de la ville, et publiez que 
personne ne porte aucune plainte contre 
lui, et que personne ne lui fasse de peine 
pour quelque cause que ce soit. 

64. Et il arriva que lorsque ceux qui 
portaient plainte contre lui virent sa 
gloire qu'on publiait, et la pourpre dont 
il était revêtu, ils s’enfuirent tous. 

65. Le roi l’éleva en grand honneur, 


57-58. Les noces royales. — Cleopatra. De 
nombreuses princesses syrlennes et égyptlennes 
portérent ce nom. — Anno centesimo... D'oc- 
tobre 151 à octobre 150 avant J.-C. — Sicut 
reges : avec une magnificence vraiment royale. 

59-66. Alexandre Balas mande Jonathas à 
Ptolémaïs, où {1 le comble d’honneurs et de dis- 
tinctions. C’est surtout en vue de ce falt que le 
parrateur a parlé si longuement du marlage de 
Balas avec la fille de Ptolémée. — Abiit cum 
gloria (vers. 60), C.-à-d. avec un train princler, 
digne de celul qui l'invitait, et aussi du peuple 
dout il était lui-même le chef. — Dedit illis... Cela 
était conforme aux usages de l'Orient, — Conve- 
nerunt… (vers. 61). Une ombre au tableau, mais 
Ja lumière ne fut ensulte que plus éclatante. Les 
Juifs renégats (viri pestilentes…., locution éner- 
gique), fnrieux de voir Jonathas si avant dans 
la faveur du rol, essayèrent de lui nuire en le 
talomniant; mais à pure perte : et nox inten- 
dit... Ou plutôt, Ils excitèrent par là même le 
rol à honorer davantage son aml.: fussit 8po- 
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ut videamus invicem nos, et spondeam 
tibi sicut dixisti. 


57. Et exivit Ptolemæus de Ægypto, 
ipse, et Cleopatra, filia ejus, et venit 
Ptolemaidam, anno centesimo sexage- 
simo secundo. 

58. Et occurrit ei Alexander rex, et 
dedit ei Cleopatram, filiam suam; et 
fecit nuptias ejus Ptolemaidæ, sicut re- 
ges, in magna gloria. 


59. Et scripsit rex Alexander Jona- 
thæ, ut veniret obviam sibi, 


60. Et abiit cum gloria Ptolemaidam, 
et occurrit ibi duobus regibus, et dedit 
illis argentum multum, et aurum, et 
dona ; et invenit gratiam in conspectu 
eorum. 

61. Et convenerunt adversus eum viri 
pestilentes ex Israel, viri impii inter- 
pellantes adversus eum ; et non intendit 
ad eos rex. 

62. Et jussit spoliari Jonathan vesti- 
bus suis, et indui eum purpura ; et ita 
fecerunt. Et collocavit eum rex sedere 
secum ; 

63. dixitque principibus suis : Exite 
cum eo in medium civitatis, et prædi- 
cate, ut nemo adversus eum interpellet 
de ullo negotio, nec quisquam ei mole- 
stus sit de ulla ratione. 

64. Et factum est, ut viderunt qui in- 
terpellabant gloriam ejus quæ prædica- 
batur, et opertum eum purpura, fugerunt 
omnes. 

65. Et magnificavit eum rex, et scri- 


liari... (vers. 62). Jonathas n'avait done pas 
encore revêtu la pourpre royale, malgré l’auto- 
risation qu’il en avait reçue d'Alexandre. Cf. 
vers. 20. — Sedere secum. En présence de toute 
la cour, le rol le tralta comme un ami, comme 
un égal. Bien plus, Balas voulut que la ville 
entlère connût les sentiments d'estime et d'affec- 
tlon qu’il nourrissait à l'égard de son alllé : dixit- 
que... (vers, 63). Voyez, Gen. xLi1, 43, et Esth. vi, 
9-11, des traits analogues dans l'ancienne Égypte 
et en Perse, — Et prædicate… 11] prévenait ainsi 
le retour des accusations mensongères. — Et 
factum est... (vers. 64). Confusion et prompte 
retraite des calomniateurs. — Jnter primos amt- 
cos (vers. 65). Il y avait donc des degrés parml 
ceux qu’on appelait les & amis du roi ?. Sur ce 
titre, voyez n1, 18, et la note. 11 y avait aussi, 
d'après notre passage, un catalogue eur lequel 
ces grands dignitaires étalent inscrits. Nommé 
déjà précédemment aml (comp. le vers. 20), Jona- 
thas est élevé maintenant au rang de & premier 
aun ». — Ducem. Grec : oTpatnyév, général — 
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psit eum inter primos amicos, et posuit 
eum ducem et participem principatus. 


66. Et rever:us est Jonathas in Jeru- 
salem cum pace et lætitia. 

67. In anro cenesimo sexagesimo 
quinto venit Demetrius, filius Demetrii, 
a Creta in terram patrum suorum. 

68. Et audivit Alexander rex, et con- 
tristatus est valde, et reversus est An- 
tiochiam. 

69. Et constituit Demetrius rex Apol- 
lonium ducem, qui præerat Cœlesyriæ, 
et cengregavit exercitum magnum; et 
accessit ad Jamniam, et misit ad Jona- 
than, summum sacerdotem, 

T0. dicens : Tu solus resistis nobis; 
ego autem factus sum in derisum et in 
opprobrium, propterea quia tu potesta- 


Pariicipem princinatus. Dans le grec : HEpi- 
êxoynv. Mot très rare, cmployé seulement ici 
et dans Josèphe, Ant, xu1, 6, 5. 11 signifle : chef 
de la partie d'une province; en cet endroit, gou- 
verneur de la Judée, laquelie était une partie 
de la Cœ'ésyric. Voizi donc Jonathas officielle- 
ment reconnn comme chef soit militaire, soit 
civil de son peuple, — Reversus... cum pacs 
(vers. 66). C.-à-d., n'ayant plus rien à cralndie 
de ses perfides adversaires. 

79 Jonathas remporte de grandes victoires auir 
Apollonius, général de Démétrius II. X, 67-89. 

67-68. Démétrius II fait valoir ses droits an 
trône de Sgrie. — In anno.… D'octobre 148 à cc- 
tobre 147 avant J.-C. Environ trois ans après le 
marizge de Palas (ef, vers. 67), cinq ans d2pulis 
qu'il s'était présenté comme prétendant à la cou- 
ronne (cf. vers. 1). — Demetrius, flius... Démé- 


Demeirius 11 Nicator, (D'après une moppaie antique.) 


trius II Nicator, fils de Déméätrius Ier Soter, 
qui avait été naguère renversé par Balas. Celui- 
ci n'avait pas tardé à mécontenter ses sujets, 
solt en abandonnant les affaires du royaume à 
un certain Ammonius, qui pillait et massacrait 
à son gré, soit en se livrant lui-même À ses pas- 
sions mauvaises (il était Lrès mou et dissoin). 
Le fils de son ancien rival ne manqua pas de 
mettre cette sitnation À profit. Cf. Justin, xxxv,9. 


I. Macu. X, 66-70, 


l'inscrivit parmi ses principaux amis, € 
l’établit chef et participant au gouve 
nement. 

66. Et Jonathas revint à Jérusal 
en paix et avec joie. 

67. En la cent soixante-cinquième 
année, Démétrius, fils de Démétrius, 
vint de Crète au pays de scs pères. 

68. Le roi Alexandre l’apprit et enfut 
très attristé, et il retourna à Antioche: 


69. Le roi Démétrius institua général 
Apollonius, qui gouvernait la Cœlésyrie, 
et il rassembla une grande armée ; etAil 
vint à Jamnia, et envoya dire à Jonas 
thas, le grand prêtre, 

70. ces paroles : Seul tu_ nous ré 
sistes, et je suis devenu un sujet de 
risée et d’opprobre, parce que tu exerce 


Quittant la Crète, où 11 se trouvait alors, is s'em: 
barqua av2c des soldats enrôlés dans cctteile 
et gagna la Cilicie, où il prit le titre de roi 
Yoyez Josèphe, Aat., x1,4,3.— Terram patrumes 
Eu effet, la province de Cilicie faisait partie du 
domaine des rols de Syrie, dont il était le suc: 
cesseur légitime. — Alexander. contristalus:. 
(vers. 68). Ce détail cadre fort bien avec EOn 
caractère sans énergle. Un autre aurait 6 
effrayé; lui, il fut attristé, à cause dun trou 
apporté dans sa vie d'égoïste. — Rerersux.… 
tiochiam : pour être plus rapproché du théâtre 
des événements, et au besoin pour défendress 
capitale. I1 semble, depuis son marlage, être rest 
le plus sonvent à Ptolémaïs, sa € résidence fawe: 
rite». 

69-73. Apollonius, général du nouveau préten 
dant, envole un défi à Jonathas.— Qui præerat: 
C'est par Alexandre Balas 
qu'Apollcnins avait f 
nommé gouverneur de 
syrie: sa défection fut u 
coup très grave porté à 


FIV 


SM cause de son maitre. On 
(EE conjecturé, pour explique 
3> ] sa conduite, qu'il est iden 
GET J tique à l'ami du même no 
l te qui avait autrefois acca 


pagné Démétrlus Ier, lon 
que ce prince quitta R 
Voyez vit, l,et les 
Polybe, xxx1, 21, 2. Su 
sition assez plausible. 
Exsrcitum: une armée fo 
méc de troupes mercenatres, sclon la coutu 
d'alors. — 4d Jamntam. Sur la situation dc cet 
ville, voyez 1v, 15, et le commentaire. — 2 4 
ad Jonathan... Voyant le prince juif der 
fidèle à Balas, 11 Jui fait porter un défi _prov 
cateur et insultant, espérant qu'il l'exciter 
ainsi à l'attaquer, et qu'il trlompherait Act 
— Ego... in derisum.…. (vers. 70). Langagetre 
ironique. Apollonius parle comme ai l'on #8 


( 


Ï Macx. X, 71-76. 


le pouvoir contre nous dans les mon- 
tagnes. 

71. Maintenant donc, si tu te confies 
dans tes forces, descends à nous dans la 
plaine, et mesurons- nous-y ensemble; 
car avec moi est la valeur de la guerre. 

72. Interroge et apprends qui je suis, 
et quels sont ceux qui combattent avec 
moi; eux aussi disent que votre pied ne 
pourrait tenir ferme devant notre face : 
car deux fois tes pères ont été mis en 
fuite dans leur pays; 

13. et maintenant comment pourras- 
tu résister à la cavalerie et”à une si 
grande armée, dans une plaine où il n’y a 
ni pierre, ni rocher, ni aucun lieu pour 
fuir ? 

74. Lorsque Jonathas eut entendu les 
paroles d’Apollonius, il fut ému dans son 
cœur ; et il choisit dix mille hommes, ct 
sortit de Jérusalem, et Simon son frère 
vint à son secours ; 

75. et ils campérent près de Joppé, 
et on lui ferma la ville, parce qu’une 
garnison d’Apollonius était à Joppé, et 
il l'assiégea. 

76. Ceux qui étaient dans la ville, 
épouvantés, lui ouvrirent ; et Jonathas 
se rendit maître de Joppé. 
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tem adversum nos exerces in montibus. 


71. Nunc ergo si confidis in virtutibus 
tuis, descende ad nos in campum, et 
comparemus illic invicem ; quia mecum 
est virtus bellorum. 

72. Interroga, et disce quis sum ego, 
et ceteri qui auxilio sunt mihi, qui et 
dicunt quia non potest stare pes vester 
ante faciem nostram, quia bis in fugam 
conversi sunt patres tui in terra sua ; 


73. et nunc quomodo poteris sustinere 
equitatum et exercitum tantum, in campo 
ubi non est lapis, neque saxum, neque 
locus fugiendi ? 


74. Ut audivit autem Jonathas sermo- 
nes Apollonïi, motus est animo; et elegit 
decem millia virorum, et exiit ab Jeru- 
salem, et occurrit ei Simon, frater ejus, 
in adjutorium ; 

75. et applicuerunt castra in Joppen, 
et exclusit eum a civitate, quia custodia 
Apollonii Joppe erat, et oppugnavit eam. 


76. Et exterriti qui erant in civitate 
aperuerunt ei, et obtinuit Jonathas Jop- 
pen. 


NN 


qualt de lui, parce qu'il était incapable de vaincre 
les Julfs. — Propterea quta!. Le grec dit : Et 
pourquoi vantes-tu ton pouvoir sur nous... ? — 
In montibus, La Judée est une contrée toute 
montagneuse; il était plus facile aux Juifs de 
sy défendre, — Nunc ergo st. (vers. 71). C'est 
le déf proprement dit, présenté d'une façon très 
babile. — Virtutibus : les forces guerrières, les 
soldats. — Descende.…. in campum : dans la plalne 
maritime de Sfélah, où était bâtle Jamnia. Cf, 
Vers. 69b, — Quia.., virlus bellorum. Dans le 
grec : Parce que la puissance des villes est avec 
moi. Parole un pen obscure. &« Pent-être Apollo= 
nius veut-il dire qu’il pourrait s'enfermer dans 
ses places fortes, de même que Jonathas se re- 
tranchait derrière ses montagnes, et qu'ainsi il 


n'abusait pas de sa propre supériorité en deman- 


dant au général juif de descendre et de combattre 
dans la plaine ouverte. Chaque partl ferait ainsi 
un sacrifice, D — Interroga.. (vers. 72). L'orgueil 
insolent d’Apollonlus 8e manifeste de plus en 
bius. — Bis in fugam... L'une des batallles aux- 
quelles le général syrien falt allusion est sans 
doute celle où Judas Machabée avait perdu la 
We(cf.1x, 14 et ss.). Il est difficile de dire quelle 
fit la seconde : peut-être celle que Joseph et 
Azärias perdirent par leur folle imprudence (cf. 
v,.60), ou bien celle de Bethzachara (cf. VI, 42 
ctes.). D'après un autre sentiment, peu vral- 
semblable, l’allusion porterait sur deux grandes 
Mictoires remportées autrefols, dans cette même 
laine, par les Philistins sur les Hébreux, Ci. 


I Reg. 1v, 10, ct xxxt, 1. Dans ce cas, le mot 
patres désigneralt une hante antiquité. — Nunc 
quomodo.. (vera.73). La cavalerie syrlenne avait 
toujours été très forte (cf. 11, 39: IV, 28; vi, 30); 
celle des Juifs étalt presque nulle : de Ià le 
désir d'Apollonlus de mettre à profit sa situa- 
tion avantagense. Ses cavaliers pourralent so dé- 
ployer à leur alse dans la plalne, — Ubt NON. 
lapis. Par opposition aux montagnes, remplies 
de cailloux et de rochers. — Neque locus.. » tan- 
dis qu'on peut facilement fulr et se cacher dans 
une région montagneuse. 

74-76. Jonathas marche contre les Syriens et 
s'empare de Joppé. — Motus est. Blessé au vif 
par ces insultes, il accepta le défi, — ÆElegit de- 
cem... Ce qui suppose qu'il avait an molns vingt 
mille hommes à sa disposition, — Occurrit et... 
On ne dit pas à quel endroit s'opéra la jonction 
des deux corps d'armée. — In Joppen (vers. 75), 
Ville ancienne et célèbre, qui a été de tout temps 
comme le port de Jérusalem ; la Jaffa actuelle, 
située à quatre heures et demle de marche de 
Jamula, où se trouvalt alors Apollonius Cf. 
vers. 69. C’est pour garautir les derrières de son 
armée que Jonathas tenta de s'en emmparer, — 
Et exclusit.…. Plutôt, d'après ie grec : Et ceux 
de la ville l’exelurent, — Quia custodta.… Motlf 
de cette exclusion. L'auteur semble dire que les 
habitants de Joppé auralent ouvert volontlers 
leurs portes à Jonathas, mals qu'Ils redoutalent 
la garnison qu’Apollonius y avalt placée, Le chef 
juif en commença donc le siège. Alors les habi- 
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77. Et andivit Apollonius, et admovit 
tria millia equitum et exercitum mul- 


turm. 
78. Et abiit Azotum tamquam iter 
faciens, et statim exiit in campum, €0 


| 


| 


quod haberet multitudinem equitum, et ! 


confideret in eis. Et insecutus est em 
Jonathas in Azotum, et commiserunt 
prælium. 

79. Et reliquit Apollonius in castris 
mille equites post eos occulte. 


80. Et cognovit Jonathas quoniam in- 
sidiæ sunt post se. Et circuierunt castra 
ejus, et jecerunt jacula in populum, a 
mane usque ad vesperam. 

81. Populus autem stabat, sicut præ- 
ceperat Jonathas; et laboraverunt equi 
eorum. 

82. Et ejecit Simon exercitum sunm, 
et commisit contra legionem, equites 
enim fatigati erant; et contriti sunt ab 
eo, et fugerunt. 

83. Et qui dispersi sunt per campum 
fugernnt in Azotum, et intraverunt in 
Bethdagon, idolum suum, ut ibi se libe- 
rarent. 

84. Et succendit Jonathas Azotum et 
civitates quæ crant in cireuitu ejus, et 
accepit epolia eorum; et templum Da- 
gon, et omnes qui fugerunt in illud, 
guccendit igni. 


85. Et fuerunt qui ceciderunt gladio, 


tants, effrayes, ouvrirent les portes en dépit de 
la garnison : et exterrilt…. (vers. 76). 

77-87. Beaux succès de Jonathas et de Simon 
dans le pays des Philistins. — Tria millia... 
D'après les propres paroles d'Apollonlus (comp. 
le vers. 73), ces cavaliers formaient sa princi- 
pale ressource contre les Juifs. — Exercilum. 
Dans le grec : dvauiv, une force; les fantassins, 
par opposition à la cavaierle. — Abift Azotum 
(vers, 78). De Jamnia, Apollontus se dirige non 
jas au nord, du côLé de Joppé, mais au sud, 
dans la direction d'Azot, tanquam ter. ; c.-à-d. 
comme s'il ignoralt la présence de Jonathas dans 
cos parages, et « comme s'il faisallt simplement 
un tour d'inspection ». C’est donc un piège qu'il 
tendalft aux Juifk, comme le montrent d'alllcurs 
les vers. 79 et 80. — Circuterunt : à savoir, les 
cavaliers ayrlens, qui essayèrent de cerner l'ar- 
mée juive. — A mane usque... La bataîlie fut 
donc très vive. Comme la raconte Josèphe, Ant. 
x111, 4, 4, les trous de Jonathas s'étaient for- 
mées en carré, prolégées par leurs boucliers 
contre {es traits enncinis. — Populus (l'armée 
Juive)... etait, sicut... (vers. 81). C'est celte 
excellente manœuvre qui déjoua le plan d'Ayol- 
lonlus : si les Juifs avaient quitté leur position, 
los cavaliers plavés en embuscade 8e seraient 


1 Macu. X, 77-85. 


77. Apollonius l'apprit, et s'appr 
avec trols mille cavaliers et une g 
armée. 

78. Il marcha vers Azot, comme p 
aller plus loin, et tout à coup il se jeta 
dans la plaine, parce qu'il avait 
multitude de cavaliers et qu'il av 
confiance en eux. Jonathas le suivit vers 
Azot, et ils engagèrent la bataille. 

79. Apollonius avait laissé secrètes 
ment dans son camp mille cavaliers 
derrière eux. 

80. Jonathas apprit qu’il y avait der- 
rière lui une embuscade. Ils entourèrent 
son camp, et lancèrent des traits contre 
le peuple, depuis le matin jusqu’au soir: 

81. Mais le peuple demeura fermes, 
comme Jonathas l'avait ordonné; et 
leurs chevaux se fatiguèrent. 

82. Alors Simon fit avancer son 
armée et attaqua l'infanterie, car les 
cavaliers étaient fatigués; et ils furent 
écrasés par lui, et s’enfuirent. 

83. Et ceux qui se dispersérent à tra- 
vers la plaine s’enfuirent à Azot et en= 
trérent dans le temple de Dagon, leur 
idole, pour s'y mettre en sûreté. 

84. Mais Jonathas brûüla Azot et les 
villes qui étaient alentour, et il prit 
leurs dépouilles, et il brûla par le feu le 
temple de Dagon, avec tous ceux qui 
s’y étaient rétugiés. 

85. Et eeux qui tombèrent par l'épée, 


élancés contre eux, et anratent pu jeter le trouble 
dans leurs rangs. — Laboraverunt equi.. Occu. 
pés tout le jour à harasser les Juifs dans toutes 
les directions, tandis que ceux-ci demeuralent 
sur la défensive, les cavaliers ennemis et Icurs 
montures finirent par être épuisés. Simon, dont 
les soldats n'avaient probablement pas encore 
pris part à l’action, choisit ce moment pou 
charger avec vigueur l'infanterie d’Apolionius 
qui plia, fut écrasée ou prit la fuite (et ejccit. 
vers. 82). — ÆEquites ent... Répétition, pol 
expliquer comment les fantassins syriens ne pu 
être protégés par la cavalerie contre l'atta 
de Simon. — Et qui dispersi… (vers. &3). 
cavaliers, comme le dit expressément le fre 
Bethdagon. Mot composé de deux noms héb 
qui signifient : malson de Dagon. — Ido 
suum. Dans le grec : etw)iov…., leur temp} 
Expression à prendre dans le sens large 
tempie et l'enclos sacré qui l'entonrait. Les S 
espéralent y trouver asile et protection : uIM 
Dagon était la divinité natlonale des PhilisLins 
Cf. Jud. xvt, 23. Le temple qui lul était dédié 

Azot est mentionné I Reg. v, 2 et ss. —# 
dit. (vers. 84). Jonathas brüla Azot et les 
qui cn dépendalent, afin d'onéantir cœæ 
d'hostilité. — Templum... et onvtes… Il Er 


0 


I Mace. X, 86 — XI, I. 


avec ceux qui furent brûlés, étaient en- 
viron huit mille hommes. 

86. Jonathas leva de là son camp 
et marcha contre Ascalon; et ceux de 
la ville sortirent au-devant de lui avec 
une grande magnificence. 

87. Jonathas revint ensuite à Jérnsa- 
lem avec les siens, qui avaient de nom- 
breuses dépouilles. 

88. Et il arriva que lorsque le roi 
Alexandre apprit ces choses, il accorda 
encore à Jonathas de plus grands hon- 
neurs. 

89. Et il lui envoya une agrafe d'or, 
comme c'est la coutume d’en donner 
aux parents des rois; il lui donna de 
plus Accaron et tout son territoire, pour 
qu'il la possédät en propre. 
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cum his qui succensi sunt, fere octo 
millia virorum. 

86. Et movit inde. Jonathas castra, et 
applicuit ea Ascalonem ; et exierunt de 
civitate obviam illi in magna gloria. 


87. Et reversus est Jonathas in Je- 
rusalem cum suis, habentibus spolia 
multa. 

88. Et factum est, ut audivit Alexander 
rex sermones istos, addidit adhuc glori- 
ficare Jonathan. 


89. Et misit ei fibulam auream, sicut 
consuetudo est dari cognatis regum ; et 
dedit ei Accaron et omnes fines ejus, in 
possessionem. 


CHAPITRE XI 


1. Le roi d'Egypte assembla une ar- 
mée, semblable au sable qui est sur le 
rivage de la mer, et un grand nombre 
de vaisseaux ; et il cherchait à s'emparer 
du royaume d'Alexandre par surprise 
et à l'ajouter à son royaume. 


1. Etrex Ægypti congregavit exerci- 
tum, sicut arena quæ est circa oram 
maris, et naves multas; et quærebat 
obtinere regnum Alexandri dolo, et ad- 
dere illud regno suo. 


temple d'Azot comme son frère Judas avait traité 
celui de Carnaïm. Cf. v, 44. — Octo millia… 
(vers. 85). Autre détail qui montre à quel point 


Ja batailie avait été acharnée. — Et morit..…. 
(vers. 86). Jonathas songea à compléter sa vic- 
toire en s'emparant aussi d’'Ascalon, autre ville 
très importante du territoire philistin. Cf. Jos. 
xu1, 3; Î Reg. v, 16 et s5s.; Zach. 1x, 5, etc. 
Les habitauts se soumirent d’eux - mêmes et le 
reçurent avec de grands honneurs. — Reversus 
est... (vers. 87) : chargé de gloire non moins que 
de butin. - 

88-89. Le roi Alexandre témoigne ga recon- 
naissance à Jonathas. — Sermones istos. L'hé- 
braïsme accontnmé : ces choses. Cf. 117, 27, etc. 
— Fibulam.….. (vers. 89) : une broche ou agrafe 
d'or. Les Grecs se servaient de la @fibula » pour 
attacher, tantôt sur l'épaule droite, tantôt sur la 
poitrine, le manteau flottant qui formait d’ordi- 
naire la partie supérieure de leur costume (441. 
archéol., pi. 1, fig. 16; pl. nr, fig. 7). — Sicut con- 
sueludo.., Cf. xr, 58, et x1v, 44. Notre auteur est 


seul à mentionner cet usage, qui était sans doute 
propreaux rois syriens.— Dedit ei Accaron. Autre 
ville importante des anciens Philistins. Cf. Jos. 


Fibule. (D'après les monumen!s.) 


XIII, 3, etc. Actuellement Akir, au sud-ouest de 
Ramieh (Aël, géogr., pl. x et xx). — Jn pos- 
sessionem. Ce fat un don complet, et non une 
simple cession temporaire des revenus de la cité, 
comme on l’a parfois supposé, 


$ III. — Prospérité de Jonathas et des Juifs 
parmi les bouleversements volitiques du 
royaume de Syrie. XI, 1-74. 


1° Le roi d'Égypte convoite le territolre syrien. 
XI, 1-18. 

CHap. XI.— 1, Son projet ambitieux et sinistre. 
— Rex Ægypti. C'était toujours Ptolémée VI 
Philométor, qui avait été naguère l'un des pro- 
tecteurs les plus dévonés d’Aiexandre Balas, et 
qui était devenu depuis son beau-père, Cf. x, 
51-58. — Sicut arena quæ… Expression poétique 
et hyperbolique, fréquente dans ics anciens livres 
de l'Ancien Testament.Cf. Gen. xx11, 17; xxxuxi, 18, 


CC AN À 
Ci 


2. Et exiit in Syria verbis pacificis ; 
et aperiebant ei civitates, et occurre- 
bant ei, quia mandaverat Alexander rex 
exire ei obviam, eo quod soccer suus es- 
EC. 


3. Cum autem introiret civitatem Pto- 
lemæus, ponebat custodias militum in 
singulis civitatibus. 

4. Et ut appropiavit Azoto, ostende- 
runt ei templum Dagon succensum igni, 
et Azotum et cetera ejus demolita, et 
corpora projecta, et eorum qui cæsi 
eraut in bello tumulos quos fecerant 
secus viam. 


5. Et narraverunt regi quia hæc fecit 
Jonathas, ut invidiam facerent ei; et 
tacuit rex. 


6. Et occurrit Jonathas regi in Joppen 
cum gloria ; et invicem se salutaverunt, 
et dormieruut illic. 


7. Et abiit Jonathas cum rege usque 
ad fluvium qui vocatur Eleutherus, et 
reversus est in Jerusalem. 


Jos. x1, 4; Jud. vit, 12, etc. — El naves mullas. 
L'Égypte avait été de très bonne heure une 
puissance maritime, comme on le voit par scs 
historiens (voyez Ilérodote, n1, 159 et 161) ct 
par ses monuments, où ses vaisseaux sont très 
souvent représentés (At. archéol., pl, LXxin, fig. 2, 
3, 11; pl Lxx17, fig. 9, 11). Sous les Ptolémées, 
elle possédalt encore une flotte considérable. 
Voyez Polybe, v, 34, 35. — Quærebal… regnum.….. 
Tel était le mot.f de ces armements considérables. 
Les bhaines, lLs Jalousies et les convoll ses mu- 
tueiles de l'Égypte d'une part, de l'Assyrie, de 
la Babylonic et de la Syrie d'autre part, remon- 
talent à une haute antiquité. C'étalt à qui pos- 
sédcrait l'hégémonie dans tout l'Orient biblique, 
par conséquent à qui renverseralt la pulssance 
rivale. — Jolo. L'après Diodore de Sleile et Jo- 
sèphe, Ant. x11:, 4, 5, Ptolémée VI aurait con- 
duit son ariée en Srrle dans l'inlention de se- 
courir Ba'as contre Démétrius. Ii l'afiirmalt peut- 
être extérieurcment, pour mieux masquer son 
jeu; mals l'écrlvaln sacré nous révèle ses des- 
selns lcs jlus stcrets. 

2-8. 11 comucnce à cxécuter son prujet avec 
snccts. — l'erbis pacificis. Cf. 1. 39; v, 43. C’est 
précleément dans cette hynocrisie que conusista 
la ruse, — Apericbant ct. les villes fe reçurent 
sans déflance et avec de grands honneurs (oc- 
currebant...); cela, conformément aux ordres 
d'Alexandre lui-mème (quia mandarerat..). — 
Ponebat cstodias... (vers. 3), l'récautien non 
molns habile que fourbe : sous prétexte de ga- 
raotir contre une attaque possible de Démé- 


IsMface: XT, 2-7. 


2. 11 marcha contre la Syrie avec d 
paroles de paix; et on lui ouvrait 
villes, et on venait au-devant de lui, 
le roi Alexandre avait ordonué d'alle 
sa rencontre, parce qu'il était son bent 
père. 

3. Maïs lorsque Ptolémée était entr 
dans une ville, il mettait unc garniso 
de ses soldats dans chaque ville. 

4. Lorsqu'il se fut approché d’Azo 
on lui montra le temple de Dagon, 
avait été brülé par le feu, et Azot, a 
ce qui en dépend, tout en ruines, 
cadavres épars, et les tombeau de cou: 
qui avaient été tués dans la guerre 
construits le long du chemin. 

5. It ils racontèrent au roi que c'était 
Jonathas qui avait fait cela, voulant 
ainsi le rendre odieux ; mais leroi garde 
le silence. 

G. Jonathas vint au-devant du roi 
à Joppé avec magnificence ; ils se sa 
luërent mutuellement, et dormirent en 
cc lieu. 

7. Et Jonathas alla avec le roi jus: 
quan fleuve qu'on nomme Éleuthere, 
puis il revint à Jérusalem. | 


trius II les villes qu'il traversait, 11 y laissait 
des troupes, qui avalent en réallté pour m 

d'ordre de s'en cmpal'er en 50n non au moOMncC 
voulu.— Tenplum... succensum.…. (vers. 4). Voye 
X, 84. C'étalt, comme le dit le vers. 5, pour excl 
ter Ptolémée contre Jonathas, que les habitants 
d'Azot firent ostentatlon de leurs ruines. — Co 
pora projecta. Ce tralt et le sulvant supposent 
que l'expédition du roi d'Égypte en Syrie e 
licu peu de temps après la prlse d'Azot par Jo 
naihas, — Et eoruin qui. D'après le grec : 
ceux qu'il avalt brûlés dans le combat; car 
(les habitants) en avalcnt fait des monceaux p 
du chewliu par où {! devait passer. — Ut“in 
diam... (vers. 5). Dans le grec : Pour l'amoi 
drir. — Tacuit rex. Soit qu'il ne voulûtp 
rompre avec Jonathas et s'en faire un cnnem 
solt qu’il n'éprouvât pas la moindre compa 
pour les habitants d'Azot. — Occurrit Jouath 
(vers. 6). De Jérusalem, où fl était rentré apr 
ses récentes victoires (cf. x, 87), 11 alla, po 
faire sa cour À Ptolémée, le reJolndre à Joppé, 
et l'accompagna preudant quelque temps.=— 
gloria : en grande pompe. Cf. x, 86. —Doi 
nierunt… Hébraïswe : ils passèrent la nuit da 
la ville. — Fiuvium qui... Eleutherus (vers 
Le Nabr el-Kcbir actuel, qui prend sa60 
dans le Liban et qui a son embouchure au 
de Tripoli (AU. géogr., pl. x, x11 Ct xXVI).SIr 
bon, Pline l'Ancien (Hist. nat., v, 17) et Ptal 
tuée (v, 15) ic mentionnent ausel. Ii ne roule 
en été qu'une petlte quantité d'eau; mals ce 
eu hfrer, une rivière grosse et rapide, Isere 


I Macu. XI, 8-15. 


8. Le roi Ptolémée se rendit ainsi 
maïtie des villes jusqu'à Séleucie la 
maritime, et il méditait de mauvais 
desseins contre Alexandre. 

9. 11 envoya des ambassadeurs 4 Dé- 
métrius, pour lui dire : Viens, faisons 
alliance ensemble; et je te donnerai ma 
lille qu'Alexandre a épousée, et tu ré- 
gneras dans le royaume de ton père ; 

10. car je me repens de lui avoir 
donné ma fille, parce qu’il a cherché à 
me tuer. À 

11. I] l'aceusait, parce qu'il convoitait 
son royaume, 

12. [1 lui enleva sa fille, et il la donna 
à Démétrius, et s’éloigna tout à fait 
d'Alexandre; et son inimitié devint ma- 
nifeste. 

13. Ptolémée entra ensuite dans An- 
tioche et se mit sur la tête deux dia- 
dèmes, celui d'Égypte et celui d'Asie. 

14. Le roi Alexandre était en Cilicie 
dans ces temps-là, parce que ceux qui 
étaient dans ces régions s'étaient ré- 
voltés, 

15. Alexandre apprit ces choses, et il 
Savança pour le combattre; le roi Pto- 
lémée mit aussi son armée en mouve- 
ment, et vint au-devant de lui avec des 
treupes puissantes, et le mit en fuite. 


| 
| 
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8. Rex.autem l’tolemæus obtinuit do- 
minium civitatum usque Seleuciam ma- 
ritimam, ct cogitabat in Alexandrum 
consilia mala. 

9. Et misit legatos ad Demetrium, 
dicens : Veni, componamus inter nos 
paetum ; et dabo tibi filiam meam quam 
babet Alexander, et regnabis in regno 
patris tui ; 

10. pœnitet enim me quod dederim illi 
filiam meam, quæsivit enim me ocei- 
dere. 

11. Et vituperavit eum, propterea quod 
coneupierat regnum ejus. 

12. Et abstulit filiam suam, et dedit 
eam Demetrio, et alienavit se ab 
Alexandro; et manifestatæ sunt inimi- 
citiæ ejus. 

18. Etintravit Ptolemæus Antiochiam, 
et imposuit duo diademata capiti suo, 
Ægypti et Asiæ. 

14. Alexander autem rex erat in Cilieia 
illis temporibus, quia rebellabant qui 
erant in loeis illis. 


15. Et audivit Alexander, et venit ad 
eum in bellum ; et produxit Ptolemæus 
rex exercitum, et oecurrit ei in manu 
valida. et fugavit eum. 


"NN 


alors de limite entre la Syrie et la lhénicie, — 
Cependant le rol d'Égypte arrivait peu à peu à 
ses fins : obtinuit dominium.… (vers. 8). Voyez 
le vers. 10. — Usque Seleuciam. L'épithète mari- 
timarn distingue ectte ville de ses nombreuses 
homonymes. Elle avait été bâtle par Séieueus Ier 
Nicutor, à quatante stades au nord de l’embou- 
chure de l'Oronte, à peu de distance d’Antloche, 
dont elle était le port. On voit des ruines con- 
“sldérables sur son emplacement, à Selefkireh 
(AL, géogr., pl. 1, XVII), — Cogitabat mala…. 
Comp. les vers. 1 et 2. 

9-13. Il rompt ouvertement avec Balas, prend 
he Parti de Démétrius IL et se fait couronner 
ol de Syrle. — Misit legatos…. Démétrius était 

érs en Cilicie, où Balas luttait contre lnl. Voyez 
18 rs. 14. — Dabo.. fillam.…. « Le dlvorce pour 
des raisons politiques était commun à cette 
époque parmi tous les prinees orientaux. » Les 
sentiments personnels des relnes ou des prin- 
céSses ne comptalent évideru:nent pour rien : leurs 
pères, leurs frères, leurs maris, les traltaient 
Comine de simples choses. — Regnabis.. : sous 
la, dépendance et comine instrument du rol 
d'Egypte, bien entendu. Comp. ie vers. 13. — 
uæsivit enim... (vers, 10). Dlodore de Sicile 
voyez Müller, Fragm. hist. græc., t. IT, p. xvr, 
15)et Josèphe, Ant., xur, 4, 6, placent éga- 
| ent cette accusation dans la bouche de Pto- 
à Le premier assure qu’elle était fausse. 


Josèphe la croft vrafe: mate n se montre très 
partlal envers le rol d'Égypte dans cette affaire. 
Notre auteur montre clairement qu'il la suppo- 
sait injuste (comp. les vers. 1 et 11), ct qu'à ses 
yeux c'étalt un prétexte inventé par Ptolémée 
pour légitimer son odleuse conduite, — 4 betulit 


| filiam.…. (vers. 12): Démétrius ayant consenti à 


la proposition qui lui avait été faite (cf.vers. 9b). 
On ignore de quelle manière et en quel lieu 
Ptolémée put reprendre sa fille. — ÆEt intrarit 
(vers. 13). Diodore nous apprend que les deux 
officiers auxquels Alexandre avait confié la ville 
pendant son absence (cf. vers. 14) en ouvrirent 
les portes à Ptolémée. — Imposuit… diademata… 
Manière figurée de dire que, possédant déjà la 


couronne d'Egypte, Il se fit également couronner 


roi de Syrle, Voyez Polybe, xL, 12. — Asiæ. C.-à-d. 
de Syrie. Voyez vui, 6, et la note. 

2° Lutte de Ptolémée Philométor contre 
Alexandre Balas; ils meurent l'un et l'autre, et 
Démétrius 11 monte sur le trône de Syrie, XI, 
14-19. 

14-15. Alexandre est battu par le rol d'Égynte. 
— Erat in Cilicia... C'est dans cette province 
que Démétrlus avait tout d’abord fait valoir ses 
droits à la couronne, et la plupart des habitants 
lui étaient favorables. Alexandre était venu là 
pour l'attaquer. — Et venit… (vers. 15). Appre- 
nant le danger plus pressant encore qui le me- 
naçait dans 8a capitale même, Balas y accourut 
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16. Et fugit Alexander in Arabiam, nt 
ibi protegeretur : rex autem Ptolemæus 
exaltatus est. 

17. Et abstulit Zabdiel, Arabs, caput 
Alexandri, et misit Ptolemæo. 


18. Et rex Ptolemæus mortuus est in 
die tertia, et qui crant in munitionibus 
perierunt ab his qui erant inter castra. 


19. Et regnavit Demetrius anno cen- 
{.-imc sexagesimo septimo. 

20. In diebus illis congregavit Jona- 
tzas cos qui erant in Judæa, nt expugna- 
rent arcem quæ est in Jerusalem : et 
fecerunt contra eam machinas multas. 


21. Et abicrunt quidam qui oderant 
gentem suam viri iniqui ad regem Deme- 
trium, cet renuntiaverunt ei quod Jona- 
thas obsideret arcem. 

22, Et at audivit, iratus est; et statim 
venit ad Ptolemaidam, et scripsit Jona- 
thæ ne obsideret arcem, sed occurreret 
sita ad colloquium festinato. 


23, Ut audivit autem Jonathas, jussit 
obsidere - et elegit de senioribus Israel, 


précipitamment, et livra près de cette ville à 
Ptolémée une bataille qui lui coûta sa couronne. 
Voyez Strabon, XvI, 2, 8. 

16-17, Balas sc réfugie en Arable, où il meurt 
assassiné. — Et fugit… D'après Diodore de Sicile, 
dans une ville appelée Abæ, chez un chef nommé 
Dioclès, auquel {1 avait quelque temps aupara- 
vaut confié son Jeune fils Antiochus. — Ptole- 
mæus exattatus… Ce fut pour lui le comble de 
la puissance. — Zabdiel Arabs… (vers. 17). Dio- 
dore attribue l'assassinat à deux capitaines 
syriens, liéliadès et Casius, qui avaient accom- 
pagné Alexandre dans sa fulte. Les deux récits 
sont alsément concillables : Zabdicl, en effet, put 
ctre l'instigateur ou le complice de l'acte. — Et 
misil.: comimo preuve irréfragable de la mort 
de Balas. 

18-19. Mort de Ptolémée lhilométor et avè- 
nement de Démétrius II au trône de Syrie. — 
Mortuus est. Il était tombé de cheval pendant 
le combat livré à Alexandre, et s'était fracturé 
le crâne. On lui ft l'opération du trépan, pen- 
dant laquelle 11 expira, Cf. Tite- Live, Epit., 52: 
Josèphe, Ant. x11, 4, 8. — Die tertia. Trois jours 
aprés la mort de Balas. — Qui... in munttto- 
nivus… Ces mots désignent los soldats que le rol 
d'Égypte avait laiasés dans les villes do Syrie 
pour exécuter ses prajete ambltleux. Voyez la 
vers. 3. Après la mort de leur maître, ils furent 
magsacrés par les habitants, qui no voulaient pas 
de la domination égyptienne. - Au lieu de intra 
castra, lo greo répète les mots : dans les places 
fortes. — Regnavit Demetrius (vers. 19) : ses 


1 Mac. XI, 16-93. 


16. Alexandre s'enfuit en A: 
pour y trouver quelque protection; 
roi Ptolémée fut élevé en gloire. 

17. Mais Zadiel, l'Arabe, fit couperd 
tête d'Alexandre, et l'envoya à E 
lémée. 

18. Le roi Ptolémée mourut “ 
jours après, et ceux qui étaient dans 
forteresses furent tués par ceux 
étaient dans le camp. 

19. Et Démétrius régna en lac 
soixante- -septième année. 

20. En ces jours-là, Jonathas ra 
bla ceux qui étaient dans la Judée, po 
attaquer la citadelle de Jérusalem; 
ils dressèrent contre elle de nombreuse 
machines de guerre. 

21. Mais quelques hommes inique: 
qui haïssaient leur nation, allèrenttra 
ver le roi Démétrius, et lui rapport 
que Jonathas assiégeait la citadelle. 

22. Lorsqu'il l’eut appris, il fut i 
et il vint aussitôt à Ptolémais,etilécriw 
à Jonathas de ne point assiéger la ci 
delle, mais de le rejoindre promptemen 
pour conférer avec lui. 

23. Dès que Jonathas l'eut appris 
ordonna de continuer le siège ; “et 


deux concurrents ayant disparn en même 
— Anno… D'octobre 146 à octobre 145 avant 

3° Démétrius II confère de grands honnen 
à Jonathas. XI, 20-37, 

20. Jonathas essaye de s'emparer de l'ac 
syrienne. — Jn diebus illis. Il Jugea l'oc 
favorable pour reprendre aux Syriens lac 
qu'ils occupalent dans la capitale Juive \ 
le règne d'Antiechus Épiphane, et qui lesÿ-re 
dalt si pulssauts, Voyez 1, 35; 1v, 41 
et 65.5 1X, 53; x, 6 et 89., 32, etc. —"Fece 
machinas...: pour faire “en régle le siège 
l'Acra. 

21-22. Démétrius, aussitôt avertl, nde 
chef des Juifs à Ptolémaïs. — Quidamn-quie 
rant... Des Juifs apostats, qui ue recul 
devant aucune infamie pour arriver à"hel 
leur nation. — Jratus est (vers. 22). Lo 
garda naturellement l'acte de Jonathas 
un attentat à ses droits souverains. [IMestm 
que Déruétrins ler avait naguère cédé"aux Im 
l'acropolte de Jérusalem (cf. x, 32), mais à 
dition qu'ils le soutiendralent contre B 
à quoi ils u'avalent pas cousenti. — 
venit.… C'était là une menace évidente, Pto 
étant sl rapprochée de Jérusalem. — Occ 
Il ordonne au grand prêtre de le relolndre 
rendre compte de sa conduite. 

23-29. L'entrevuc de Déimétrius et d 
thas à Ptolémaïs tourne au grand avi 
Juifs. — Jusstt obsidere… Jonathas"orm 
continuer le siège quand même, pour quial 
instant ne fût perdu. — Et elegit…. Il 


I Macau. XI, 24-31. 


choisit quelques-uns des anciens d'Israël 
et des prêtres, et il s’exposa au péril. 

24. Il prit de l'or, et de l'argent, et 
des vêtements, et beaucoup d’autres 
présents, et se rendit auprés du roi à 
_ mt et il trouva grâce devant 
ui. 

25. Quelques hommes iniques de sa 
nation lancérent des plaintes contre lui. 

26. Mais le roi le traita comme l'a- 
vaient traité ses prédécesseurs, et il 
l'éleva en présence de tous ses amis ; 


27. il le confirma dans la souveraine 
sacrificature et dans tous les honneurs 
qu'il avait eus auparavant, et le fit le 
premier de ses amis. 

28. Jonathas lui demanda de donner 
l’immunité à la Judée, aux trois topar- 
chies, à la Samarie et à son territoire; 
et il lui promit trois cents talents. 

29. Le roi y consentit; et il écrivit 
à Jonathas touchant tout cela, des 
lettres conçues en ces termes : 

30. Le roi Démétrius, à son frère 
Jonathas et à la nation des Juifs, salut. 

31. Nous vousavons envoyé une copie 
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et de sacerdotibus, et dedit se periculo. 


24. Et accepit aurum, et argentum, 
et vestem, et alia xenia multa, et abiit 
ad regem Ptolemaidam ; et invenit gra- 
tiam in conspectu ejus. 


25. Et interpellabant adversus eum 
quidam iniqui ex gente sua. 

26. Et fecit ei rex sicut fecerant ei 
qui ante eum fuerant, et exaltavit eum 
in conspectu omnium amicorum suo- 
rum ; 

27. et statuit ei principatum sacer- 
dotii, et quæcumque alia habuit prius 
pretiosa, et fecit eum principem amico- 
rum. 

28. Et postulavit Jonathas a rege ut 
immunem faceret Judæam, et tres to- 
parchias, et Samariam, et confines ejus ; 
et promisit ei talenta trecenta, 

29. Et consensit rex; et scripsit Jona- 
thæ epistolas de his omnibus, hunc 
modum continentes : 

30. Rex Demetrius, fratri Jonathæ, 
salutem, et genti Judæorum. 

31. Exemplum epistolæ quam scripsi- 


avec lui une escorte de notables ec de prêtres. 
— Dedit 8e periculo. En réalité, ce n’était pas 
sans courir un très grand péril, surtout après 
avoir refusé d’obéir, qw’il allait se mettre entre 
les mains du roi. Mais il comptait sur Dleu, et 
aussi sur son habileté personnelle. En outre, il 
espérait bien que Démétrius hésiterait à soulever 
tonte la nation juive en faisant du mal à eon 
chef. — Accepit aururn.…. (vers, 24) : pour gagner 
la faveur, alors si vénaie, du roi et de ses prin- 
cipaux ministres, — Festem est ici un nom col- 
lectif : des vêtements. Ce genre de présent a 
toujours été en usage chez les Orientanx. Cf. Gen. 
XXIV, 53, et xLv, 22; IV Reg. v, 5, etc. — Xenia. 
Mot grec latinisé. À l'origine, il désignait Îles 
cadeaux faits par un hôte à son amphitryon, et 
réciproquement; plus tard Il reçut, ct c'est le 
cas ici, la signification de présents en général. — 
Interpellabant... (vers. 25) : comme Ils avaient 
déjà fait dans une circonstance semblable. Cf. 
x, 61. — Fectt et. sieut… (vers. 26). Voyez x, 3-6 
et 59-65. — Erallavit... in conspectu... En les 
rendant publics et officiels, le roi donnait à ses 
témoignages d'estime une valeur encoreplus con- 
sidérable, — Statuit et. (vers. 27). I] lui confirma 
la dignité de grand prêtre, qu'il tenaït d'Alexandre. 
Cf. x, 20. — Quæcumaque... preliosa. C.-à-d., les 
autres honneurs qui Iiui avaient été conférés 
auparavant; par exemple, le titre de général, ie 
droit de porter la pourpre, la couronne et l'agrafe 
d'or. Cf. x, 20, 65, 89. — Princirem amicorum. 
Le grec dit moins : Il le plaça parmi ses premiers 
amis. Cf. x, 65. — Postulavit… (vers. 28). Voyant 
le roi si bien disposé, Jonathas lui demanda une 


faveur considérable, l'exemption de tout impôt 
pour la Judée et pour certains autres districts. 
« C'était presque demander l'indépendance. » Il 
est vrai que Démétrigs Ier avait autrefois offert 
spontanément aux Juifs ce même privilège. Cf, x, 
39-30. — Toparchias. Autre expression calquée 
sur le grec. Elle représente les trois nomes men- 
tionnés plus baut (x, 30 et 38). Voyez le vers. 34. 
— Et Samariam. Ce trait n’est pas sans diffi- 
culté, car on ne voit pas quel intérêt avait Jona- 
thas à favoriser une contrée hostile à son peuple. 
Aussi a-t-on conjecturé qu'il y a Ici une faute 
de copiste, et on a proposé de supprimer la con- 
Jonction xaxt et de lire tic Cauageftiôos, au 
génitif, au lieu de laccusatif : les trois topar- 
chies de la Samarie; c.-à-d., prises sur la Sama- 
rie. Voyez x, 30, — Promisit ei...: pour rem- 
placer je tribut proprement dit. — Talenta tre- 
crnta : 2550 000fr., s'il s’agit du talent hébreu 
(8 500 £r.); la moitié seulement de cette somme, 
s’il est question du talent syrien. Il est probable 
que les trois cents talents ne devaient être payés 
qu'une fois pour toutes. Comp, le vers. 35, qui 
suppose que les Juifs ne devront plus rien au roi 
désormais, — Consensit rex (vers. 29). Jonathas 
obtint donc tout ce qu'il désirait. — Æt scripsil : 
comme garantie officielle. Comp. le vers. 37. 
30-37. Lettre par laquelle Démétrius II exempte 
les Juifs de tout tribut. — Rex. La salutation 
(vers. 30). Sur le titre de frère donné à Jona- 
thas, voyez x, 18, et la note. — Æremplum 
(vers. 31). C.-à-d., cople, exemplaire, — Lastheni. 
Josèphe, Ant., xtt1, 4, 5, parle d'un Crétols 
nommé Lasthénès, qui avait levé iles troupes aies 
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mus Lastheni, parenti nostro, de vobis, 
misimus ad vos, ut scirelis. 


32. lex Demetrins, Lastheni, pa- 
renti, salutem. 

33. Genti Judæorum,amicis nostris, et 
conservantibus quæ justa sunt apud nos, 
decrevimus benefacere, propter benigni- 
tatem ipsorum, quam erga nos habent. 


34. Statuimus ergo illis omnes fines 
Judææ, et tres civitates, Lydan, et 
Ramathan, quæ additæ sunt Judææ ex 
Samaria, ct omnes confines earum, 
sequesirari omnibus sacrificantibus in 
Jerosolÿmis, pro his quæ ab eïis prius 
accipiebat rex per singulos annos, et pro 
fructibns terræ et pomorum. 


35. Et alia quæ ad nos pertinebant, 
decimarum et tributorum, ex hoc tem- 
pore, remittimus eis; et areas salinarum, 
et coronas quæ nobis deferebantur. 


36. Omnia ipsis concedimus ; et nihil 
horum irritum erit, ex hoc et in omne 
tempus. 

37. Nunc ergo curate facere horum 
exemplum, et detur Jonathæ, et ponatur 
in monte sancto, in loco celebri. 


I Macu. XI, 32-37. 


de la lettre que nous avons écrite 4 W 
thénés, notre père, relativement à vo 
afin que vous en fussiez informés. 

32. Le roi Démétrius, à Lasthénes, 
père, salut. 

33. Nous avons résolu de faire 
bien à la nation des Juifs, qui sontn 
amis et qui nous conservent la fidéli 
qu'ils nous doivent, à cause de la bon 
volonté qu'ils ont envers nous. 

34. Nous avons donc ordonné qne tout 
le territoire de la Judée et les tro 
villes, Lyda et Ramatha, qui ont é 
annexées de la Samarie à la Judée, 
toutes leurs dépendances, soïent mis en 
réserve pour tous les prêtres de Jérusa= 
lem, au lieu de ce que le roi recevait d'eux 
auparavant chaque année, et des fruits 
de la terre et des arbres. 

35. Nous leur remettons aussi dés à 
présent les autres choses qui nons appart 
tenaient, les dimes et les tributs, et de 
même les impôts des salines et les cou- 
ronnes qui nous étaient apportées. 

36. Nous leur donnons toutes ces 
choses; et rien de tout cela ne sera 
annulé, dès à présent et à jamais. 

37. Maintenant donc ayez soin de 
faire uue copie de ces choses, et qu’elle 
soit donnée à Jonathas, et qu'elle soit. 
placée sur la montagne sainte, en ur 
lieu où elle soit vue de tous. 


RE — — ————————— = — : } 


lesquelles Démétrius IL était venu débarquer en 
Cliicic; cf. x, 69. Ii est très probable que c'est de 
cc personnage que parle la lettre du roi. — Pa- 
renti nostro. Dans Îe grec: GUYYEvst, parent 
dans le scns jarge. Voyez x, 89, et la note. — 
UL sciretis. Grec: Afin que vous voyicz. Suit ia 
conte de la lettre de Déinétrlus à Lasthénès, 
vers. 32-37, Il est évident que Lasthénès jouis- 
suit, à un titre quelconque, d'une grande aute- 
rité en Judéc; c'est pour cela que ie roi fui avait 
fair part directement des privilèges qu'il venait 
d'uccunleraux Jui£s.— Lasthent parenti(vers. 32). 
Cette fois, le grec dit : À Lasthénès, notre pére. 
le mov « père » a ici la signification d'ami, 
conseiller Intline. — Genti…, amicis… (vers. 33). 
Les termes dans tesquels Démétrius parle des 
Juifs sont très blenveillants pour eux. — Con- 
tervantibus qui jusla… C.-à-d., fidèies à icurs 
devoirs en tant que sujets. — Bentignilalem. 
brec : euvoizx, bonnes dispositions, bonne volonté. 
— Staluimus,.. Après ces préambules, viennent 
les points epéciaux qui avalent donné occasion 
ä la icttre, vers. 84-36. — Omnes fines : tout ic 
territoire. — Tres clutiates. Grec : ics trois nomes. 
Cf. x, 30, et la note. [ls sout nommés ici pour 
11 premuère fols. — Lydan. C.-à-d., Lydda, Lud 
de l'Ancien Testament, sur la route de Jaffa ct 
de Jérusalem. Cf. 4 Par. vit, 12 ( A£l. géogr., 
pl. vu, x, xli). — Hamathan (iarmathieiu daus 


| 
| 
| 


le grec). D'après les uus, l'Arimathie de Matth. 
xxvII, 57, ete, Selon d’autres, l'ancienne Rama- 
thaïm-Sophün (ef. I Reg. 1, E), l'er-Rawn actuelle. 
Ramieh, d'après une troisième opinion. — Avant 
ces deux noms, le grec cite celui d'€ Aphærcemas 
qui représente peut-être l'Éphrem où Jésus-se 
réfuyla quelque temps avant sa passion.Cf. Ii Par 
XHI, 19: Joan. x1, 54. — Quæ... cz Sainarla. 
Voyez les notes du vers. 29. — Le verbe seque- 
strari à été ajouté par la Vuilgate; {! rendt 
bin le sens. — Sacrificantibus... Le rol ne“re 
wettait donc les impôts qu'aux Juifs domicilié 
dans ies territoires marqués ci-dessus (point'ai 
Samaritains, nl aux païens qui y habitaient 
sculement à ceux d'entre eux qui pratiqual 
fidèlement icur rcliglon (point aux Juifsh 
nistes). — Pro his quæ...: au lieu des redeva 
annuelics que fa Judéc pagaît aux rols desy 
— Pro fructibus… Voyez x, 30, er iles notes: 
Et atia quæ.… (vers. 35). C.-à-d., tous les autre 
revenus que Démétrius 1iralt de la Judée. 
Decimarum el tributorum. Comp. x, 31,“et« 
commentaire. — Arcas.., el corunas. WoÿCz-x( 
29, et les notes. — Omnla ipsis.,. (vers 
Récapitulation, par laquelie ie roi donne à: 
concessions un Caractère irrévocable. — Nu 
cura!e... (vers. 37). Pinsieurs manuscrits # 
mettent ce verbe au singulier, ce qui parait ex 
par le contexte, puisque iv roi ne s'alzesssqu 


I Macn. XI, 38-40. 


38. Le roi Démétrius, voyant que la 
ierre se taisuit en sa présence et que 
rien ne lui résistait, congédia toute son 
armée, chacun dans son pays, excepté 
l’armée étrangère, qu'il avait levée dans 
les îles des nations ; et toutes les armées 
de ses pères devinrent ses ennemis. 

39. Or Tryphon avait été auparavant 
du parti d'Alexandre; et voyant que 
toute l'armée murmurait contre Démé- 
trius, il alla trouver Emalchuel, l'Arabe, 
qui élevait Antiochus, fils d'Alexandre; 


40. et il le pressait de le lui livrer, 
pour qu'il régnât à la place de son 
père; et il lui rapporta tout ce qu'avait 
fait Démétrius et la haine de ses ar- 
mées contre lui; et il demeura là des 
jours nombreux. 
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38. Et videns Demetrius rex quod si- 
luit terra in conspectu suo, ct nihil eï 
resistit, dimisit totum exercitum suum, 
unumquemque in locum suum, excepto 
peresrino exercitu, quem contraxit ab 
insulis gentium; et inimici erant ei 
omnes exercitus patrum ejus. 

89. Tryphon autem erat quidam par- 
tium Alexandri prius; et vidit quoniam 
omnis exercitus murmurabat contra De- 
metrium, etivit ad Emalchuel, Arabem, 
qui nutriebat Antiochum, fitium Alexan- 
dri ; 

40. et assidebat ei ut traderet eum ipsi, 
ut regnaret loco patris sui; et enuntiavit 
ei quanta fecit Demetrius, et inimicitias 
exercituum ejus adversus 1llum ; et man- 
sit ibi diebus multis. 


Lastbhénès.— Eremylum : une copie authentique, 
qui devait servir aux Juifs de document perpé- 
tuel. — Zn loco celebri. Grec : dans un lieu visible. 
Peut-être la lettre fut-elle gravée sur nne plaque 
de bronze qni fut placée dans le temple (in 
monte sancto). 

40 Tryphon se révolte contre Démétrins II, 
qui n'échappe à la mort que grâce à la protec- 
tion des Juifs. XI, 38-51, 

383. Démétrius licencie ses troupes eyricnnes 
et devient bientôt impo- 
pulaire. — Quod siluit… 
C.-à-d., voyant que le 
pays était en palx. Voyez 
vu, 50, et la note. — 
Dimisit... exercitum...: 
non seulement l'armée 
nombreuse qu’il avait dû 
. Iever pour attaquer Balas, 
m is encore les troupes 
de celui-ci, qui étalent 
devenues Îes siennes après 
sa victoire. C'était là une 
charge trop lourde à por- 
ter. — Excepto… Il fit une 
exception en faveur des 
troupes mercenaires qui 
l'avaient aidé dès le début. Cf. x, 67. — Insu- 
lis... : de la Crète (cf. vu, 67), et sans doute aussi 
des autres iles de l'archipel, de Rhodes et de 
Chypre, etc. — Et inimict... Cette double me- 
sure froissa naturellement les soldats licenciés. 
La cruauté de Démétrius (Tite- Live, Epit., 52) 
et sa mollesse (Justin, xxx vi, 1, 9) achevèrent de 
mécontenter ses sujets. — Patrum ejus : les rois 
scs prédécesseurs. 

39-40. Tryphon suscite une révolte contre 
Démétrius. — Tryphon (Tpuçwy). Personnage 
ambitlenx, sans conscience, dont les faits et 
ges-s sont assez longuement racontés par les 
historiens profanes. Voyez Appien, Syr., 68 ; Tite- 
Live, Epit., 55; Strabon, xv1, 2, 6. 11 était orl- 
giuairs de la province d'Apamée, en Syrie. Son 


vral nom était Diodotus; c’est plus tard seule- 
ment qu’il fut surnommé Tryphon, ou débau- 
ché. — Erat..… partium... Alexandre Balas lui 
avait donné nne grande marque de conflance en 
le mettant, ainsi qu'un autre officier nommé 
Hiérax, à la tête des affaires de l'État, lorsqu'il 
dut quitter la Syrie pour lutter contre Démé- 
trius Il, en Cilicle. C£ vers. 13-14 Diodotus 
trahit honteusement les intérêts de son maître, 
en livrant Antioche au rol d'Égypte. — Vidit 
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“Tryphon, roi de Ayrie. (D'après ane ancienne munpaie.) 


quoniam.. Le mécontentement de l'armée lui 
inspira un projet encore plus hardi. I conçoit 
maintenant le projet de susciter à Némétrius II 
un rival dans la personne du fils âe Balas, de 


‘ mettre cet enfant sur le trône, puis de se dé- 


faire de lui afin de prendre lui-même la cou- 
ronne, — £malchuel, Les manuscrits grecs ne 
sont pas d'accord sur l'orthographe de ce nom; 
il est du moins certain que le mot arabe #malik, 
roi, entrait dans sa composition. Nous avons vu 
plus haut, vers. 16, que Palas, menacé par Îe roi 
d'Égypte, s'était réfuglé en Arabie. — Anéio- 
chum, fitium... Alcxandro l'avait cu de Cléopâtre, 
file de Ptoiémée Philométor. Cf. x, 68 Leur 
mariage agant ou lieu en 151 avant J. C., An- 
tiochus n'avait guère alors (145) que cinq ans: 
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41. Et misit Jonathas ad Demetrium 
regem, ut ejiceret eos qui in arce erant 
in Jerusalem, et qui in præsidiis erant, 
quia impngnabant Israel. 

42. Et misit Demetrins ad Jonathan, 
dicens : Non hæc tantum faciam tibi, et 
genti tuæ, sed gloria illustrabo te, et 
gentem tuam, cum fuerit opportnnum. 


43. Nunc ergo recte feceris si miseris 
in auxilium mihi viros, quia discessit 
omnis exercitus meus. 


44. Et risit ei Jonathas tria millia 
virorum fortinm Antiochiam, et vene- 
runt ad regem ; et delectatus est rex in 
adventu eorum. | 

15. Et convenerunt qui erant de civi- 
tate centum viginti millia virorum, et 
velebant interticere regem. 


46. Et fugit rex in aulam; et occu- 
paverunt qui erant de civitate itinera 
civitatis, et cæœperunt pugnare. 


47. Et vocavit rex Judæos in auxilium, 
et convenerunt omnes simul ad eum, et 
dispersi sunt omnes per civitatem ; 


48. et occiderunt in illa die centum 
millia hominum, et succenderunt civi- 
tatem, et ceperunt spolia multa in die 
illa, et liberaverunt regem. 


deux ans seulement d’après Tite-Live, Zpit., 52. 
— Assidebat ei (vers. 40). C.-à-d., 11 le pressait 
vivement, longuement. — Enuntiavit ei: pour 
gagner Emalchuel à sa cause. — Mansit. diebus 
multis: jnsqu'après les événements racontés dans 
les vers. 41-53. 

41-14. Démétrius demande des suldats à Jona- 
thas, qui lui envole trois mille hommes.— Misit… 
ut ejiceret… Jonathas avait toujours cu à cœur 
l'indépendance complète de Jérusalem et de son 
peuple. Cotep. les vers, 20 e6 ss. La circonstance 
était très opprtune pour demander l'évacnation 
de l'Acra par les troupes syriennes, puisque 
Démétrius se trouvait dans l'embarras et avult 
besoin du secours des Juifs. — Et qui in præ- 
sidtis… Les garnisons syrlennes nvaïent dû quit- 
ter la plupart des places fortes de la Judée dans 
lesquelles Bacchidès les avait autrefois placées 
(cf. 1x, 60-52; x, 12-18); néanmoins Bethsura 
n'avait pas été évacuée (c£. x, 14), non plus que 
différentes autres villes auxquelles 8e rapporte 
notre jassage. Ces garnisons étalent naturelle- 
ment très hostiics au parti orthodoxe, et no man- 
qualent aucune occasion de lui étre déragrénblon 
— Non hiwe tantum... (vers, 42). Réponse de 
Démétrius à la requête de Jonathax 11 promet 


I Macn. XI, 41-48. 


41. Alors Jonathas envoya vers le ro 
Démétrius, pour le prier de chasser 
qui étaient dans la citadelle de Jé 
Jem et dans les forteresses, parce qu 
attaquaient Israël. 

42, Et Démétrius envoya dire à Jo- 
nathas : Non seulement je ferai ces 
choses pour toi et pour ta nation, mais, 
je vous éléverai en gloire, toi ct ta na- 
tion, lorsque le temps me le permettra. 

43. Tu feras donc bien maintenant 
d'envoyer des hommes à mon secours, 
parce que toute mon armée m'a aban: 
donné. 

44. Alors Jonathas lui envoya à An- 
tioche trois mille hommes vaillants ; ils 
vinrent auprès du roi, et le roi eut une 
grande joie de leur arrivée. 

45. Ceux qui étaient de la ville s'as 
semblérent au nombre de cent vingt 
mille hommes, et ils voulaient tuer le 
roi. 

46. Et le roi s'enfuit dans le palaiss 
et ceux de la ville s’'emparèrent des rues 
de la ville et commencèrent à com- 
battre. 

47. Le roi appela les Juifs à son se- 
cours, et ils s'assemblérent tous en- 
semble auprès de lui, et ils se répan- 
dirent dans la ville, 

48. et ils tuérent en ce jour-là cent 
mille hommes; ils mirent aussi le feu 
à la ville, s'emparérent ce jour-là d’un 
grand butin, et délivrèrent le roi. 


de faire plus encore qu'on ne lui demandalt, 
quitte à oublier ensuite sa promesse (cf.vers- 53); 
encore cette promesse est-elle dilatoire : cum. 
opporlunum. — Nunc ergo... (vers. 43). A son 
tour, fl demande une faveur. — Quia discessit= 
D'après le grec : Parce que toute mon‘armée 
s'est révoltée. Cf. vers, 38b, — Tria mütllias 
(vers. 43). C'était peu, mais cela suffisait : car Jen 
roi ne redoutait guère alors qu'une manifestation 
hostile des habitants d'Antioche, et trois mile 
hominces décidés pouvalent beaucoup pour maïn- 
tenir l’ordre en pareil cas 

45-61. Le désordre éclate dans la ville; Déiné” 
trius est délivré par les soldats juifs. — Convenerur 
qui... Les citoyens d’Antioche avaient la répue 
tation très méritée d'être légers, remuants "diff: 
eiles à gouverner. Le chiffre de 120 000 iusurgés 
n'a rien d'extraordinaire, si l'on réfléchit quela” 
population était de 400000 âmes. — FAugéit 
rez. Description très dramatique de la révolla 
et de sa répression par les Juifs, vers. 46-51: — 
Vocavit... Judæos..… (vers 47) : et très proba- 
blement aussi les troupes mercenaires, Comme, 
l'ajoute Josèjhe, Ant., xnr, 5, 3; ce quivexriique 
la grande étendue du carnage. — Quod' obtinuts- 
sent. (vers. 49). Les rss étaient Lieu changés 


I Macu. XI, 49-57. 


49. Ceux de la ville virent que les 
Juifs s'étaient tendus maîtres de la ville, 
coinme ils le voulaient, et ils furent 
découragés; et ils crièrent au roi, en lui 
faisant cette prière : 

50. Donne-nous la main, et que les 
Juifs cessent de nous attaquer, ainsi 
que la ville. 

51. Et ïls jetèrent leurs armes, et 
firent la paix. Les Juifs furent glorifiés 
en présence du roi et en présence de 
tous ceux qui étaient dans son royaume ; 
ils devinrent célèbres dans le royaume, 
et ils revinrent à Jérusalem chargés de 
dépouilles. 

92. Le roi Démétrius s’assit sur le 
trône de son royaume, et la terre se tui 
en sa présence. 

53. Mais il mentit à tout ce qu'il 
avait dit; il s’éloigna de Jonathas, et il 


ne lui rendit pas selon les bienfaits : 


qu'il en avait reçus, mais il l’affligea 
beaucoup. 

54. Aprés cela Tryphon revint, et 
avec lui Antiochus, jeune enfant, qui 
régna et se mit le diadème sur la 
tête. 

55. Toutes les troupes que Démétrius 
avait congédiées s’assemblèrent auprès 
de lui, et elles combattirent contre Dé- 
métrius ; et il s'enfuit et tourna le dos. 

56. Tryphon se saisit alors des élé- 
phants, et se rendit maître d’Antioche. 

57. Le jeune Antiochus écrivit en- 
suite à Jonathas, en ces termes : Je te 
confirme dans le sacerdoce, et je t’éta- 
blis sur les quatre villes, afin que tu 
gois des amis Gu roi 


ce n'étaient plus les Syriens qui massacralent 
les Juifs. — Da... dextras (vers. 50), Sur cette 
expression, voyez la note de vi, 58. — Giorifi- 
cali. Judæi… (vers. 51). C.-à-d. qu'ils acquirent 
de la gloire, En effet, c'est grâce À eux surtout, 
à leur courage, à leur fidélité, que l'insurrection 
avait échoué, 

5° Ingratitude de Démétrius II envers Îles 
Juifs; il est renversé par Tryphon, qui place le 
jeune Antiochus VI sur le trône. XI, 52-586, 

52-53, Il manqne à toutes ses promesses. — 
Sedit... in sede regni., Très fort hébraïsme. — 
Siluit terra... Cf. vers. 39. Mals la tianquillité 
ne fut pas de longue durée. Comp. les vers. 54 
et 53. — Omnia quæcumaur... (vers. 68), Allu- 
£ion au vers. 42. Non content d'oublier ses pro- 
messes, Démétrius mécontenta gravement Jona- 
thas : ef vexabat... Suivant Josèphe, Démétrius 
réclama aux Juifs, sous peine d'une guerre Immé- 
dtate, le payement de tontes leurs redevances 
antérieures, 
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49. Et viderunt qui erant de civitate, 
quod obtinuissent Judæi civitatem sicut 
volebant, et infirmati sunt mente sua; 
et clamaverunt ad regem cum precibus, 
dicentes : 

50. Da nobis dextras, et cessent Judæiï 
oppugnare nos, et civitatem. 


51. Et projecerunt arma sua, et fece- 
runt pacem. Et glorificati sunt Judæi in 
conspectu regis, et in conspectu omnium 
qui erant in regno ejus ; ct nominati sunt 
in regno, et regressi sunt in Jerusalem, 
habentes spolia multa. 


52. Et sedit Demetrius rex in sede 
regni sui, et siluit terra in conspectu 
ejus. 

53. Et mentitus est omnia quæcumque 
dixit; et abalienavit se a Jonatha, et 
non retribuit ei secundum bencfcia quæ 
sibi tribuerat, et vexabat eum valde. 


54. Post hæc autem reversus est Try- 
phon, et Antiochus cum eo, puer adole- 
scens, et regnavit, et imposuit sibi dia- 
dema. 

55. Et congregati sunt ad eum omnes 
exercitus quos disperserat Demetrius, 
et pugnaverunt contra eu ; et fugit, et 
terga vertit. 

56. Et accepit Tryphon bestias, et 
obtinuit Antiochiam. 

57. Et scripsit Antiochus adolescens 
Jonathæ, d'cens : Constituo tibi sacer- 
dotium, et constituo te super quatuor 
civitates, ut sis de amicis regis. 


54-56. Tryphon oppose le fils de Balas à Dé- 
métrius 11; les deux rivaux en viennent aux 
mains, et Démétrins est vaincu. — Reversus 
est. : d'Arabie, d'après le vers. 39. — Antiochus 
cum eo. Emalchuel, le gardien du jeune prince, 
g'était laissé finalement persuader par Tryphon. 
— Regnavit : sous le nom d'Antiochus VI, avec 
les surnoms d'Épiphane et de Dionysos. C'est en 
145-144 avant J.-C, cu'ii fut proclamé roi. — 
Congregati sunt... (vers. 55). Les soldats licen- 
clés par Démétrius (cf. vers. 33) ne pouvaient 
pas trouver une meilleure occasion pour 1'c- 
prendre du service. — Fugit. Le roi vaincu s'en 
fuit à Séleucle, Voyez Tite- Live, Epit., 52. — 
Bestias (vers. 56), C.-à-d., les éléphants qui 
avaient fait partie de l'armée de Démétrius. 
Cf. 1, 18; vr, 30, etc. 

6° Honneurs et avantages conférés À Jonathasg 
par Antiochus VI. XI, 57-59. 

57-59, Le jeune roi s'efforce de gagner Îles 
sympathies des frères Machabées, — Scripsit 
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58. Et misit illi vasa aurea in mini- 
sterium, et dedit ei potestatem bibendi 
in auro, et esse in purpura, et habere 
fibulam auream ; 

59. et Simonem, fratrem ejus, consti- 
tuit ducem a terminis Tyri usque ad 
fines Ægvpti. 

69. Et exiit Jonathas, et perambulabat 
trans flumen civitates, et congregatus est 
ad eum omnis exercitus Syriæ in auxi- 
lium ; et venit Ascalonem, et occurrerunt 
ei honorifice de civitate. 


61. Et abiit inde Gazam, et concluse- 
runt se qui erant Gazæ; et obsedit cam, 
et succendit quæ erant in circuitu civi- 
tatis, et prædatus est ea. 

62. Et rogaverunt Gazenses Jonathan, 
et dedit illis dexteram; et accepit filios 
eorum obsides, et misit illos in Jerusa- 


Antiochus… C'est évidemment Trypnon qui éerl- 
vit au nom du rol. — Constitno tibi… Manière 
de dire qu'il le confirmait dans sa dignité de 
grand prêtre. Cf. vers. 27 et x, 20. — Super qua- 
luor... Dans le grec: Sur quatre nomes. Ces 
nomes étaient la Judée, Aphæréma, Lydda ct 
Raimathaïm. Voyez le vers. 34. Selon quelques 


Disdéme royal. ( D'apres une pierre gravée.) 


Interprètes, qui suivent ic! l'opinion de Josèphe, 
le quatrième nome était formé par Accaron. 
Cf. x, 89. — Je amicls… Voyez 11, 18, et la note; 
x, 20, 65. — Fasa… in minislerium (vers. 53) : 
des vases précieux pour son usage privé, Cet 
envol étalt très conforme à Ja coutume orlen- 
tale. — Potrstalem... in auro. Détail qui nous 
parait extraordinaire, et qui prouve que les 
rols de Syrle d'alors s'étaient réservé, à cux et 
à Icurs anis, le droit de boire dans des cours 
d'or. — Esse in purpura. Voyez x, 20, ct la note. 
— Jlabere fibuiam... Cf. x, 69, et le comimen- 
taire. — Æt Simonem… (vers. 59). En honorant 
Blmon, qui avait sf blen défendu Alexandre Latas 
contre Apollonlus, général de Iémétrlus II (cf. 


I Macu. XI, 58-62. 


58. Il lui envoya des vases d'or 
son service, et lui donna le pouvoir“ 
boire dans l'or, d’être vêtu de pour 
et de porter une agrafe d'or; 

59. et il établit Simon, son frère, 
gouverneur depuis les limites de Tyr 
jusqu'aux frontières d'Egvpte. 

60. Alors Jonathas sortit et parcourut, 
les villes d'au delà du fleuve, et toute 
l'armée de Syrie se rassembla à son"se- 
cours ; il vint à Ascalon, et ceux del 
ville allérent au-devant de lui, pour lui 
faire honneur. 

61. Il alla de là à Gaza, et ceux qui 
étaient à Gaza s’enfermèrent; il lus= 
siégea, et il brûla et pilla ce ‘qui était 
autour de la ville. 

62. Alors les habitants de Gaza im- 
plorèrent Jonathas, et il leur donna la 
main droite ; il prit leurs fils pour otages, 


x, 74 et ss.), Antlochns VI récompensait l'ami 
et le bicnfaiteur de son père. — 4 terminis Tyri. 
Dans le grec : Depuis l'échelle de Tyr. Josèphe 
ous apprend, Belt. jud., 1, 10, 2, que l'on nom- 
malt ainsi une haute montagne qui se dressait 
au bord de la mer, à cent stades au nord de 
Ptolémaïs. Le promontoire escarpé de Ras-en- 
Nakhoûrah semble correspondre tout à fait à cette 
description (At. géogr., pl. x et xl). — 44 
fines Æoypti. Probablement jusqu'au « torrent 
d'Égypte » des anciens Hébreux, le Rhinocoruré 
des Grecs (Aël géogr., pl v). 

7° Campagnes de Jonathas en faveur du Jenne 
roi Anvlochns. XI, 60-74. 

60-62», Les villes d’Ascalon ct de Gaza font 
leur soumission. — La première expédition de 
Jonathas ent lieu de l’autre côté du Jourdaln 
(trans flumen), où il avait remporté naguère de 
grands avantages. Cf. 1x, 37-48. Son armée, rèn- 
forcée par les batalllons syrlens, devait êtro con- 
sidérable : congregatus est... — Venit Ascalonem. 
Yolci malntenart Jonathas dans le pays des Phf- 
Mstins. Cf. x, 86, et la note. — Occurrerunt ei. 
Soumission toute spontanée des habitants, las“de 
la gucrre. — Gazam (vers. 61). La plus méri- 
dionale des villes de la Pentapole philistine (AëL 
géogr., pl. VII, x). Place très forte et très 
importante, la clef de la contrée; actuellement 
Ghazzeh, l'une des principales villes de fa Pales- 
tine, — Concluserunt se. Cette fois, 11 y eut do: 
la résistance ; mals Jonathas mena l'affaire 
promptement et sévèrement : obsedit.., succen- 
dit. et prædatus est. Tont en consentanut, sur 
la pressante demande des habitants (rogave- 
runt…., vers. 62), à leur accorder la palx, {prit 
des garantles pour l'avenir : accepit... obsldes. 
Cf. 1x, 53. 

62.64. II se dirige sur Cadès de Galllée, dont 
les habitants étalent en insurrection. — Usque 
Damascum. Jonathas alla dono blen au del 
des limites de son propre territoire. Damas sale 
été la capitale de l'ancienne Syrle. — Principes 
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et les envoya à Jérusalem, et il par- 
courut le pays jusqu'à Damas. 

63. Alors Jonathas apprit que les gé- 
néraux de Démétrius l’attaquaient avec 
une armée nombreuse à Cadès, qui est 
en Galilée, voulant l’écarter des affaires 
du royaume ; 

6. et il marcha au-devant d'eux, et 
laissa son frère Simon dans la province. 


65. Simon mit le siège devant Beth- 
sura, et il l’attaqua pendant des jours 
nombreux et tint les habitants investis. 

66. Alors ils lui demandérent à faire 
la paix, et il le leur accorda; il les 
fit sortir hors de la ville, la prit et y mit 
une garnison. 

67. Jonathas et son armée vinrent 
prés de l'eau de Génésar, et avant le 
jour ils pénétrèrent dans la plaine 
d’Asor. 

68. Et voici que l’armée des étrangers 
s'avançait daus la plaine et lui dressait 


des embûches sur les montagnes; mais 


il marcha droit à eux. 

69. Alors l’embuscade sortit de sa 
cachette, et engagea le combat. 

70. Et tous ceux qui étaient du parti 
de Jonathas s’enfuirent, et il n’en de- 
meura pas un seul, sinon Mathathias, 
fils d'Absalom, et Judas, fils de Calphi, 
chef de la milice de l’armée. 
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lem; et perambulavit regionem usque 
Pamascum. 

63. Et audivit Jonathas quod præva- 
ricati sunt principes Demetrii in Cades, 
quæ est in Galilæa, cum exercitu multo, 
volentes eum removere a negotio regni, 


64. et occurrit illis, fratrem autem 
suum Simonem reliquit intra provin- 
ciam. 

65. Et applicuit Simon ad Bethsuram, 
et expugnabat eam diebus multis, et 
conclusit eos. 

66. Et postulaverunt ab eo dextras 
accipere, et dedit illis; et ejecit eos 
inde, et cepit civitatem, et posuit in ea 
præsidium. 

67. Et Jonathas et castra ejus appli- 
cuerunt ad aquam Genesar, et ante lu- 
cem vigilaverunt in campo Asor. 


68. Et ecce castra alienigenarum oc- 
currebant in campo, et tendebant ei 
iusidias in montibus ; ipse autem occur- 
rit ex adverso. 

69. Insidiæ vero exsurrexerunt de locis 
suis, et cornmiserunt prælium. 

70. Et fugerunt qui erant ex parte 
Jonathæ omnes, et nemo relictus est ex 
eis, nisi Mathathias, filius Absalomi, et 
Judas, filius Calphi, princeps militiæ 
exercitus. 


Demetrii (vers. 63). C.-à-d., les généraux de- 
meurés fidèles à ce prince, — Cades… in Gali- 
1æa. Actuellement Kédès, au nord-ouest du lac 
Mérom. Cette ville avait appartenu à la tribu de 
Nephthall Cf. Jos. xix, 37; Jud. 1v, 6, etc. (Al. 
géogr., pl. x et xI1). — Volentes… remorere. Les 
généraux en question voulaient donc contralnäre 
Jonathas de demeurer à l’écart dans £a princi- 
pauté, sans s'occuper davantage des affaires du 
royaume, — Simonem reliquit... (vers. 64), Il 
laissa Simon dans la Judée (intra provinciam), 
pour l'administrer en son absence. 

65-66. Bethsura tombe au pouvoir de Simon. 
— Bethsuram. Les Syrlens s'étalent emparés de 
cette ville sous le règne d’Antiochus Eupator 
(cf. vr, 50), et ils l'avaient encore fortifiée depuis 
lors (cf. 1x, 52). Aussi le siège traîna-t-il en 
longueur. — Conclusit eos : en bloquant entiè- 
rement la ville. — Après l'avoir prise, Simon 
expulsa la garnison syrienne, qu'il remplaça par 
des troupes julves : ejecit…. et posuit.. (vers. 66). 

67-74. Bataille de Cadès ct victoire de Jona- 
thas. — Aquam Genesar. Ce nom représente le 
beau lac appelé plus tard mer de Galilée on de 
Genrésareth, et anciennement mer de Cinnéreth. 
Cf. Num. xxx1v, 4; Deut. 111, 17. Il est possible 
que, dès l'époque des Machabées, et même long- 
temps auparavant, le mot Génésar (greo : L'e 


YnGap) ait désigné le petit district fertile qui 
était situé sur la rlve nord-ouest du lac, et que 
saint Matthien, x1v, 34, nomme pays de Genné- 
sareth. — Ante… vigilaverunt… C.-à-d. qu'avant 
l'aurore ils se transportèrent dans la plaine d'Asor 
(c'est blen ainsi qu’il faut lire avec le syrlaque, la 
Vulgate et plusleurs manuscrits grecs; la leçon 
Nzxsuwo est certainement fautive). Asor était une 
ville très ancienne, enlevée par Josué aux Cha- 
nanéens. Cf. Jos. xi1, 1 et ss. Salomon l'avait for- 
tiflée. Cf. III Reg. 1x, 15. Elle n'a pas été iden- 
tifiée avec certitude, Les uns la placent À Hadi- 
reh, à l’ouct du lac Mérom; d'autres à Tell 
el-Khuraïbeh. — Castra alienigenarum (vers. 68): 
l’armée commandée par les & princes de Démé- 
trins », Voyez le vers. 63. — Tendebant... insi- 
dias : suivant la tactique accoutumée de l’Orlent. 
— Ipse… occurrit… Dans le grec, ces mots sont 
au pluriel et se rapportent encore aux adver- 
salres de Jonathas. Le gros de l’armée s’avança 
donc contre lui, tandis que les troupes placées 
en embnscade demeurèrent d’abord invisibles. 
Tout à coup, insidiæ exsurrexerunt… (vers. 69). 
— Effet désastreux de cette apparition soudaine : 
fugerunt qui... (vers. 70). La panique se mit parmi 
les rangs des Juifs. Mais bientôt, ranilmés par 
l'exemple de quelques-uns de leurs chefs, et sur- 
tout par celui de Jonathas, Îls revinrent au com- 
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71. Et scidit Jonathas vestimenta sua, ‘1. Alors Jonathas déchira LE 

et posuit terram in capite suo, et oravit. | ments, se mit de la terre sur la tête, 
TIA. 

72. Et reversus est Jonathas ad eos : 72. Puis Jonathas retourna conti 
in prælium, et convertit eos in fugam, | eux au combat, et les mit en fuite apr 
et pugnaveruut. les avoir battus. 

73. Et viderunt qui fugiebant partis 73. Ceux de son parti qui ava 


illius, et reversi sunt ad eum, et inse- | fui virent cela et revinrent auprès de 
quebantur cum eo omnes usque Cades ad | et ils poursuivirent tous ensemble 
castra sua, et pervenerunt usque illuc. | ennemis jusqu'à leur camp à Cadés;“el 
ils parvinrent jusque-là. ; 

74. Et ceciderunt de alienigenis in die 74. 11 tomba en ce jour-là trois mil 
illa tria millia virorum; et reversus est | hommes des étrangers; et Jonathas-re 
Jenathas in Jerusalem. tourna à Jérusalem. 


CHAPITRE XII 


juvat, et elegit viros, et misit eos Ro- 
mam, et Statuere et renovare cum eis 
amicitiam. 

2. Et ad Spartiatas et ad alia loca misit 
epistolas secundum eamdem formam. 


favorable, et il choisit des hommes quit 
envoya à Rome, pour affermir et renou: 
veler l'amitié avec les Romains. 

2 Il envoya aussi aux Spartiates,e 
en d'autres lieux, des lettres dont 
forme était la même. 

3. Ils allèrent à Rome, et entrérent 
au sénat, et dirent : Jonathas, gran 
prêtre, et la nation des Juifs, nous o 


8. Et abierunt Romam, et intraverunt 
curiam, et dixerunt : Jonathas, summus 


1. Et vidit Jonathas quia tempus eum | 1. Jonathas vit que le temps lui ét 
sacerdos, et gens Judæorum, miserunt | 


bat. Voyez le vers. 73. — Au lieu de princeps, | dans la lettre de Jonathas aux Spartlates (cf 
le grec emplole le pluriel. Hathathias et Judas vers. 16), car ce furent les mêmes délégnés 
étalent donc l'un et l'aulre des officiers supé- allèrent à Rome et à Sparte. Voyez aussi x1v, 
rieurs. — Scudit… et posuit….. (verse. 71). Jonathas, | — Statuere a le sens de confirmer, puisque l'a! 
témoin de ce commencement de défalte, mani- lance existait déjà. C£ VuIx, 1 et 88. — Spa 
festa ouvertement sa désolation, à la manière tas. Petit peuple sl ancien et si célèbre, m 
des Ortintaux. Cf. ur, 47; 1V, 39, etc. — Oravil. actuellement blen déchu de sa gloire, quolq 
Dans cette situation désespérée, il a recours à | lui restft encore une certalue puissance, —“4t 
Dieu avec la même fol que son frère Judas Ma- alia loca. On regrette que l'historien ne les alt 
chabée. Cf. 1v, 10, 30 et es., etc — Reversus pas cités nommément. 
est. (vers, 72). Les Syriens furent Incapables de 3-4 Les ambassadeurs de Jonathas devant le 
lui résister et se débandérent à leur tour. — 1 
Usque Cades (vers. 73). Voyez le vers. 63 et le 
commentaire. — Ad castra sua. Sans doute un 
eamp rétranché, où les vaincus se sentaient à 
l'abri. — Pervenerunt usque… Grec : Et ils (les 
Juifs) earmpèrent là. Ils comprirent qu'ils n'étalent 
pas assez forts pour déloger l'ennemi de cetto 
position. — Ceciderunt…. tria. (vers. 74). Nombre 
relativement modéré. 


& IV. — Les derniers actes de Jonathas, 
STE 


1e Jouathas envoie des ambassadeurs à Rome 
et à Sparte. XIT, 1-23. 

Car. XIL — 1-2. Il croit utile de renouveler 
l'alliance contraelée par son frère Judas avec les 
Romains et de gagner l'amitié des Spartiater — 
Quia tempus.. Les circonstances lul semblaient 
favorables pour ces deux déniarches diploma- sénat romain. — Intraverunt.. Comme at 
tiques. — Ælegit viron Leurs noms sont cités | les envoyés de Judas. Of. vin, 19. — Si 


Chaise curule. ( D'après les monuments.) 


Ruines de Gadès de Galilée. 
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nos ut renovaremus amicitiam et socie- 
tatem, secundum pristinum. 


4. Et dederunt illis epistolas ad ipsos 
rer loca, ut deducer2nt eos in terram 
Juda cum pace. 


6. Et hoc est esemplum cpistolarum 
quas ecripsit Jonathas Sjrartiatis : 

6. Jonathas, summus sacerdos, et 
seniores gentis, et sacerdotes, et reli- 
quus populus Judæorum, Spartiatis fra- 
tribus. salutem. 

7. Jampridem missæ crant epistolæ 
ad Oniam, summum sacerdotem, ab 
Ario, qui regnabat apud vos, quoniam 
estis fratres nostri, sicut rescriptum con- 
tinet quod subjectum est. 

8. Et suscepit Onias virum qui missus 
fuerat cum honore, et accepit epistolas 
in quibus significabatur de societate ct 
amicitia. 

9. Nos, cum nullo horum indigeremus, 
habentes solatio sanctos libros qui sunt 
in manibus nostris, 


prislinun. Voyez, VI, 21-30, les conditions du 
traité d'ailiance. — Et dederunt… (vers 4). Les 
Romains donaërent aux délégués juifs des sauf- 
conduits, pour qu'ils pussent traverser cn toute 
sécurité, à leur retour, celles des contrées sou- 
mises à {a juridiction de Rome qui étalent placées 
Eur leur passage. 

5-18. Lettre de Jonathas aux Spartiates. — 
Epistolarum. Le grec emyloic aussi le pluriel, 
mais dans le sens du singulier. De même aux 
vers. 6 et 19. C'est un hébraïsme.— Jonatas… 
salutem (vers. 6). La salutation ordinaire. — 
suniorcs. Dans le grec : Ÿ, esauciæ. C'est la 
yremière fois que notre auteur mentionne cette 
assewblée ; mais nous savons par If Mach. 1v, 
44 ct xt, 27, qu'elle exfstalt sous les règnes d’An- 
tiochus Épiphane et d'Antlochus Eupator. D'après 
Josèphe, clic remonte jusqu'à l'époque d'Antio- 
chus III le Grand. A l'origine, elle était com- 
poste de vielllards, qui assistatent Ic souverain 
prêtre dans l'adininistration civile; de là son 
nom. Elle donna nafssance à ce qui fut plus tard 
le eanlédrin. — Et gacer:lotes. Ils sont moen- 
tionués à cause du rôle Important qu'ils jouaient 
chez les Julfs. — Spartiatis fratribus. Co nom 
de frères, que répêtent les vers. 7 et 11 (comp. 
les vers. 10° et 17b), sera expliqué au vers. 21. 
— Jampridein .… (vers. 7). Jonathas rappelle 
d'abord aux Spartlates d'anciennes avances qu'ils 
avalent faites cux- mûines pour noucr des rela- 
ulons d'amitié avec les Juifs. — Ad Oniam. 
Onlas ['r, qui cxerça les fonctions de grand prêtre 
à Jérusalem, de 323 - 300 avant J.-C. — 4b Ario. 
<ostpho a lu aussi : Arlos. Les varlantes du 
grec, dapeioy et Aagiss, sont certaincmess 


entre nos mains, 


cnVOYÉS FOUr que nous :enouF 
l'amitié et l'alliance, selon qu'elle 
faite auparavant. 

4. Et les Romaïns leur donnérent 
lettres pour leurs officiers dans che 
région, afin qu’ils les fissent conduire 
paix dans le pays de Juda. 

5. Voici la copie des lettres queJe 
nathas écrivit aux Spartiates : 

6. Jonathas, grand prêtre, les an 
de la nation, les prêtres et le restedi 
peuple juif, aux Spartiates, leurs fréres 
salut. 

7. I] ya longtemps que des lettre 
ont été envoyées à Onias, le grand prêt 
par Arius, qui régnait chez vous, 
vous êtes nos fréres, comme le mont 
la copie qui est jointe ici. 

8. Et Onias accueillit avec hon 
l'homme qui avait été envoyé, et il 
çut les lettres, où il était parlé d’allianc 
et d'amitié. 

9. Et nous, quoique nous n’eussio 
pas besoin de.ces choses, ayant } 
consolation les saints livres qui sont 


des tautes de copiste. D'allleurs, au vers. 20, 
roi en question porte dans la tradnetlon grecq 
le nom de "Agnz. Arios I°' régna à Sparte 
309-265 avant J.-C. Voyez Diodore de Slc 
xx, 29; Justin, xxIv, 5. Onlas I‘ étant mor 
en 300, la lettre d'Arius fut donc cuvoyée entr 
les années 300 et 309. Les Lacédémonlens'étaien 
alors très opprimés par les successeurs d'Alcxan 
le Grand; fH était naturel qu'ils chercha 
de l'appui, même auprès d'un peuple faible comm 
l'était celui des Juifs, qui dépendait alors 
l'Égypte. 11 ne s'agit certainement pas d'Arlos 
(vers 255 avaut J.-C.), qui mourut figé 5e 
ment de built ans, et qui ne fut contenipor. 
d'aucun grand prêtre rommé Onlas. — 
rescriptum.. La lettre d'Arios est, en cffet, jai 
à celle des Juifs. Cf. vers. 19-23. — Sus 
(vers. 8), Jonathas rappelle aux Spartiates le 
accueil fait par Onias À leur ambasstdeur. 
Virum... 11 se nommalt Démotélts, d'après 
sèphe. — Zn quibus.. Objet de la lcitre royal 
elle contenait une déclaration d'alliancewetd 
mitié. Comp. le vers. 23. — Cum uutlo ho 

(c.-h-d. de l'alliance et de l'amitié des Spartiates 
Fler langage (vers. 9), qui exprime un 
très exact; car les Juifs, durant le pont 
d'Onlas Ier, heureux sous la suMraineté-du 
d'Égynte, n'avaient besoin d'aucuneallfiuce.Qu 
à Jonathas, tout désireux qu'il fût de l'amith 
des Sparliates, le sentiment de la dignité deu 
peuple f'c:pêchait de parler comme s'{lMeût. 
sirée avec anxiété. Les mots suivatits Com 
d'ailleurs sa pensée : so!atio habrntes.. Us Ju 
n'avaient pas besoin, dit-1f, d'un autro 
aua culni de Dleu, -— Sancios libros qui 
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10. nous avons mieux aimé envoyer 
vers vous, pour renouveler la fraternité 
et l'amitié, de peur que nous ue vous 
devenions étrangers; car il s’est écoulé 
beaucoup de temps depuis que vous 
avez envoyé vers nous. 

11. Nous donc, sans cesse en tout 
temps, aux jours solennels et aux autres 
jours où cela est nécessaire, nous nous 
souvenons de vous dans les sacrifices que 
nous offrons, ct dans nos cérémonies, 
selon qu'il est du devoir et de la bien- 
séance de se souvenir de ses frères. 

12. Nous nous réjouissons donc de 
votre gloire. 

13. Mais pour nous, beaucoup de tri- 
bulations et beaucoup de combats nous 
ont entourés, et les rois qui sont autour 
de nous nous ont attaqués. 

14. Cependant nous n'avons voulu 
être à charge ni à vous, ni à nos autres 
alliés et amis, dans ces combats; 

15. car nous avons reçu du secours 
du ciel, et nous avons été délivrés, et 
nos ennemis ont été humiliés. 

16. C'est pourquoi nous gvons choisi 
Numénius, fils d'Antiochus, et Anti- 
pater, fils de Jason, et nous les avons 
envoyés vers les Romains, pour renou- 
veler avec eux l'amitié et l'alliance an- 
térieure ; 

17. nous leur avons aussi ordonné 
d'aller auprés de vous, de vous saluer, 
et de vous porter nos lettres relatives 
au renouvellement de notre fraternité. 
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10. maluimus mittere ad vos renovare 
fraternitatem et amicitiam, ne forte 
alieni efliciamur à vobis; multa enim 
tempora transierunt, ex quo misistis ad 


‘ nOS. 


11. Nos ergo in omni tempore sine 
intermissione in diebus solemnibus, et 
ceteris quibus oportet, memores sumus 
vestri in sacrificiis quæ offerimus, et in 
observationibns, sicut fas est et decet 
meminisse fratrum. 


12. Lætamur itaque de gloria vestra. 


13. Nos autem circumdederunt multæ 
tribulationes et multa prælia, et impu- 
gnaverunt nos reges qui sunt in circuitu 
nostro. 

14. Noluimus ergo vobis molesti esse, 
neque ceteris sociis et amicis nostris, in 
his præliis ; 

15. habuimus euim de cælo auxilium, 
et liberati sumus nos, et humiliati sunt 
inimici nostri. 

16. Elegimus itaque Numenium, An- 
tiochi filium, et Antipatrem, Jasonis 
filium, et misimus ad Romanos renovare 
cum eis amicitiam et societatem pristi 
nain ; 


17. mandavimus itaque eis ut veniaui 
ctiam ad vos, et salutent vos, et reddant 
vobis epistolas nostras de innovatione 
fraternitatis nostræ. 


saints Livres étaient pour eux une immense con- 
soiation, soit d'une manière générale, en leur 
certifiant que Dieu n'oubliait pas sa nation 
choisie, soit d’une manière plus spéciale, en leur 
citant maint exemple de la protection divine 
dans les siècies passés. Sur l'étendue du canon 
biblique à cette époque, voyez II Mach. 11, 
13-14, et le commentaire. La sainte Écriture n'a 
rien perdu pour uous de son esprit consolateur. 
— Mulla cnim….. (vers. 10). En chiffres ronds, 
ils'était écouié environ cent soixante ans depuis 
11 démarche du roi de Sparte. — Nos... (vers. 11). 
l'reuve évidente de l'amitié que les Juifs conti- 
nüajent d'entretenir pour les Spartiates, — Jn 
diebus solemnibus : aux plus grandes fêtes de 
l’année, telles que la Pâque, la Pentecôte, la 
Dédicace, etc. — Et celeris… : aux jours de sab- 
bat et de néoménie, — Jn sacrificiis. Depuis 
l'exil, les Juifs avaient coutume de prier pour 
les rois païens dont ils dépendaient. Cf. Jer. 
xxIX,7 ; Esdr. vi, 10, cte. Ce paseage nous apprend 
qu'ils faisaicnt de même pour leurs allés. — 
Sicut… decet… Réflexion qui renferme un com- 
piment très délicat. 11 en est de même de la 
sulvante : Iætamur.. de gloria.. (vers. 12) — 


Nos autem.… (vers. 13). Allusion à la persécution 
d'Antiochus Épiphane et aux guerres soutenues 
par les Juifs contre ce prince, ses trois succes- 
seurs immédlats et les penplades païcnnes du 
voisinage, Voyez lcs chap. qui précèdent. — No- 
luinius ergo… (vers. 14). Durant leurs diffcuités 
et leurs troubles, les Juifs s'étaient suffi à eux- 
mêmes et avaient évité de demander du secours 
à leurs alliés de Sparte. Le fait est que ce petit 
peuple, si éloigné de la Palestine, n'anrait guère 
été en mesure de défendre les Israélites contre 
les rois de Syrie. — Jabuimus.. (vers. 15). Jo- 
pathas et la nation entière attribnalent à bon 
droit leurs grands succès à Dieu lui-méme, Cf. 
111, 18 et 58.3; 1v, 8 et ss, 30-34, cic. — ÆElcgi- 
mus itaque.… (vers. 16). On ignore ce qu'étaicent 
Numénius ct Antipater, les délégués julis. Ja- 
son, père du second, nc diffère peut-être pas de 
son homonyme, fils d'Éléazar, qui avait été 
l'ambassadeur de Judas Machabée à Rome. Cf. 
vut, 17. Leure noms ont unc forme étrangère, 
comme c'était assez fréquemment le cas à cette 
époque. — Afisimus ad Romanos. La mention 
de ce fait ne pouvait que donner aux Spar- 
tiates une haute idée de la nation juive, assez 
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18. Et nunc benefacietis respondentes 
nobis ad hæc. 

19. Et hoc est rescriptum epistolarum 
quod miserat Oniæ : 

20. Arius, rex Spertiatarum, Oniæ, 
gacerdoli magno, salutem. 

21. Inventum est, in scriptura de 
Spartiatis et Judæis, quoniam sunt fra- 
tres, et quod sunt de genere Abraham. 


22. Et nunc ex quo hæc cognovimus, 
benefacitis scribentes nobis de pace ve- 
Stra. 


23. Sed et nos reccripsimus vobis. 
Pecora nostra, et pcesssssiones nostræ, 
vestræ sunt; et vestræ, acstræ : man- 
davimus itaque hæc nuntiari vobis. 


24. Et audivit Janathas quoniam re- 
gressi sunt principes Dsmetri cum exer- 
citu multo supra quam prius, pugnare 
adversus eum ; 


25. et exiit ab Jerusalem, et occurrit 


heureuse pour avoir obtenn l'amitié et l'at- 
liance de Rome. — Mandnvimus… de innova- 
tione…. (vers. 17). C’est là l'obiet principal de 
la lettre ; !cs délégn-3 devalerz: le développer. — 
Et nunc… (vers. 18, Jonathas conclut en de- 
mandant une réponse. 

19-23. Copie de Ia lettre que les Spartlates 
avaient autrefo!a adressée à Cnius I, — Quod 
miserat. Voyez le vers. 7 et les notes. — Ontæ. 
La plupart des mannscrits grecs ont "Ovépre, 
faute facile à expiiquer : ua ccpiste peu intel- 
ligent aura combiné d'une manière maladrolte 
le datif "Ovia, qui termine la vers. 19, avec 
le mot YAGT, qui commenve le vers. 20. —_ 
In scriptura (vers. 21). Non pas dans l'Écriture 
sainte, que les Spartiates RL connaissaient pas, 
iuuis € dans un écrit » (iv YEx27, comme dit 
le *exte grec: Ypxzn Tive, écrit Josèphe, Ant. 
xl, 4, 10), c.-à-d. dans qusliue ancien docu- 
men: conservé à Sparte. Quel qu'il fût, 11 faisait 
remonter les Spartiates, aussi blen que les Jaifs, 
au patriarche Abrahaur, ce qui établissait entre 
eux des liens de fraternité : quontam... fratres… 
a Lesrapports de parenté entre lesJuifs et lesSpar- 
tlates. peuventsans doute surprendre ; mails rien 
ne prouve qu'ils n'existalenc pas. Le progrès des 
études historiques constale tous cs jours des 
relations qu'on n'avalt pas soupçonnées jusqu'ici 
eutre ln Grèce et l'Asie. Des liens de consanguli- 
nité pouvalent done exister eutre les Juifs et les 
Spartiates.. Haneberg prétend, Hist. de la révéla- 
tion bibl., t. Il, p. 107, que la parenté de ces deux 
reupies est ane erreur, imputable du reste non 
à l'auteur sacré, mais au rol de Syærte. » F, Vi- 
gouroux, Yan. bibl, &. 11, n. 563, 3°. Voyez 
eussi, du même auteur, les Livres saints et lu 
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18. Et maintenant, vous ferez | 
de nous répondre au sujet de ces ct 
19. Voici la copie de la letirequ'Arius 
avait envoyée à Onias : 
20. Arius, roi des Spartiates, au gr 
prêtre Onias, salut. 
21. Ila été trouvé, dans un écrit q 
concerne les Spartiates et les Jui 
qu'ils sont frères et qu'ils sont de 
race d'Abraham. 
22. Et maintenant, depuis que r 
avons connu ces choses, vous faites bier 
de nous écrire au sujet de votre prospé- 
rité. 
28. Mais nous aussi nous vous avonsré- 
pondu. Nos bestiaux et nos biens cont 
à vous, ct les vôtres sont à nous: n 
avons donc ordonné que cela vouss 
déclaré. 
24, Cependant Jonathas apprit que 
les généraux de Démétrius étaient re” 
venus avec une armée beaucoup pl 
grande qu'auparavant, pour combattre 
contre lni; 
25. et 1l sortit de Jérusalem, 


———— ——— ÿ — 


et alls 


critique rationaliste, p. 143-146 de la 2° édit. 
ll nous parait difficile, comme à Haneberg et 
à beaucoup d'antres interprètes, d'admettre qu 
le fait soit exact en lui-même. Du moins cette 
parenté était devenue, à Jérusalem commeà 
Sparte, une croyance populaire. Voyez II Mach. 
v, 9; Josèphe, Ant. 1, 26, 1, etc. — Et numwc.… 
(vers. 22). Conelusion pratique que les Spartiates 
tirent de leur découverte. — ZPenefacitis. Au 
fatur dans le'grec : Vous fercz Lieu. — De paca 
vestra. C.-à-d., touchant votre prospérité. Hé- 
braïsme : le texte grec de la lettre des Spar- 
tiates avait été ‘radult en hébreu à Jérusalem; 
il fut retraduit en grec pour étre envoyé d@ 
nouveau à Sparte. — MRescripsimus (vers. 23). 
Le grec emplale le temps présent, muais daus là 
sens du futur : Nous vous éerlrons de nouveau, 
lorsque vous nous aurez répondu, — Pecora no- 
stra… Sorte d'expression proverbiale, pour “i- 
gnificr qu'ils étalent vraiment frères et allés, 
pnisque tout était commun entre eux. Cf. ITL Ie: 
xxu, 4; IV Reg. ni, 7, etc. — Mandavimm 
Le délégué des Spartates (cf. vers. 8) était cha 
de développer de vive voix ces propositious. — 
L'authenticité de cette lettre et de la précédente, 
souvent attaquéc par les ratlonalistes, a étérrès 
blen défendue par Palmer, de Eptstolarurn, quus. 
Spartant et Judæi invicem sibi misisse dienn- 
tur, verilate : Darmstadt, 1828. 

2° Récit de plusicurs expéditions victorieuses 
de Jonathas et de Simon. XII, 24-34. 

24-30. Jonathas met de nouvenu en fuite les 
généraux de Démétrius II. — Principes Ceux. 
qui avalent été naguère battus à Cadès. Cf."xx,. 
63 etes. Ils firent une nouvelle tentative contre 
les Juifs, pour les contraindre de 60 rallier au 
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uu-devant d'eux dans le pays d’Ama- 
this, car il ne leur donna pas le temps 
d'entrer sur ses terres. 

26. Et il envoya des espions dans leur 
camp, et, de retour, ils rapportèrent 
qu'ils avaient résolu de le surprendre 
pendant la nuit. 

27. Après donc que le soleil fut cou- 
ché, Jonathas ordonna aux siens de 
veiller, et de se tenir toute la nuit sous 
les armes, prêts à combattre; et il mit 
des gardes autour du camp. 

28. Les ennemis apprirent que Jona- 
thas était prêt avec les siens pour le 
combat, et ils craignirent et furent 
saisis d’effroi dans leurs cœurs; ils allu- 
mèrent des feux dans leur camp. 

29. Mais Jonathas ct ceux qui étaient 
avec lui ne s’en aperçurent pas jusqu’au 
matin, car ils voyaient les feux allumés. 

30. Jonathas les poursuivit; mais il 
ne les atteignit pas, car ils avaient 
passé le fleuve Éleuthère. 

31. Jonathas marcha de là vers les 
Arabes qui sont appelés Zabadéens ; il 
les frappa, et prit leurs dépouilles. 

32. Puis il partit et vint à Damas, 
et il parcourait toute cette contrée. 

33. Cependant Simon était sorti et 
était venu jusqu'à Ascalon et aux for- 
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eis in Amathite regione, non enim de- 
derat eïs spatium ut ingrederentur regio- 
nem ejus. 

26. Ft misit speculatores in castra 
corum, et reversi renuntiaverunt quod 
coustituunt supervenire jllis rocte. 


27. Cum occidisset autem sol, præcepit 
Jonathas suis vigilare, et esse in armis 
paratos ad pugnam tota nocta; et posuit 
custodes per circuitum caétrerum. 


28. Et audierunt adversarii qnod pa- 
ratus est Jonathas cum suis in bello, et 
timuerunt, et formidaverunt in corde 
suo: et accenderunt focos in castris suis. 


29. Jonathas autem, et qui Cum eo 
erant, non cognoverunt usque mane, vi- 
debant autem luminaria ardentia. 

80. Et secutus est eos Jonathas; et 
non comprehendit eos, transierant enim 
flumen Eleutherum. 

81. Et divertit Jonathas ad Arabas 
qui vocantur Zabadæi ; et percussit eos, 
et accepit spolia eorum. 

32. Et junxit, et venit Damascum; et 
paambulabat omnem regionem illam. 

33. Simon autem exiit, et venit usque 
ad Ascalonem, et ad proxima præsidia ; 


parti de Démétrius. Jonathas marcha prompte- 
ment à leur rencontre, voulant les empêcher 
d'envahir le territoire juif : non enim dederat… 
(vers, 25). — In Amathite… C.-h-d. je district 
qui dépendait de l’ancienne et im- 
portante ville d'Émath, bâtie sur 
l'Oronte, ct alors nommée Épi- 
phanie (Atl. géogr., pl. 1, vint, 
xvIL). — Supervenire… nocte (ver- 
set 26). Les généraux méditalent 
donc contre le camp des Juifs une 
surprise, qui aurait pu devenir très 
dangereuse, mails qui fut heureu- 
sement déjouée par Jonathas, averti 
à temps. — Accenderunt jocos 
(vers. 28) : pour dissimuler leur 
retraite, en donnant à eroire qu’ils 
n'avaient pas quitté leurs retran- 
chements. Cf. IV Reg. vir, 7, etc. 
Grâce à ce stratagème, ils échap- 
pérent à la poursuite de Jonathas 
(vers. 29-30). Sur le fleuve Éleu- 
there, voyez x1. 7 et la note. 
31-32. Expédition de Jonathas 
contre les Zabadéers. — Zabadæi. Tribu arabe, 
qui n’est mentionnée nulle part ailleurs. On 
croit que son souvenir s’est conservé dans le nom 
dc Zcbdini, localité située au nord-ouest de 
Damas. — Junæit (vers. 32) est une traduction 
servile du greo avakeukag, — Venit Dama- 


scum. Antérleurement déjà (cf. x1, 62), nous 
avons vu Jonathas parcourir en maître la pro- 
vince de Damas. 

33-34. Expédition de Simon dans la plains 


Troupes montant la garde à l'entrée d'un camp. (Peinture égyptienne.) 


maritime. — Simon autem.… Il s'assurait dé 
l'obéissance des réglons du sud-ouest, tandis que 
son frère assujettissait de plus en plus celles dn 
nord-est. — A@ Ascalonem.… Joppen. VOyCz x, 
76, 86, et les notes. — Audivit entm.. (vers. 34), 
Motif pour lequel Simon entreprit cette expédi- 
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eam ; 
34. audivit enim quod vellent præsi- 

dium tradere partibus Demetrii; et po- 

suit ibi custodes ut custodirent eam. 


39. lt 1eversus est Jonathas, et con- 
vocavit seniores populi, et cogitavit cum 
eis ædificare præsidia in Judæa, 

36. et ædificare muros in Jerusalem, 
et exaltare altitudinem magnam inter 
medium arcis et civitatis, ut separaret 
eam a civitate, ut esset ipsa singulariter, 
et neque emant, neque vendant. 


37. Et convenerunt ut ædificarent ci- 
vitatem ; et cecidit murus qui erat super 
torrentem ab ortu solis, et reparavit 
eum, qui vocatur Caphetetha. 


38. Et Simon ædificavit Adiada in 
Sephela, et munivit eam; et imposuit 
portas .et seras, 

39. Et cum cogitasset Tryphon regnare 
Asiæ, et assumere diadema , et extendere 
manum in Antiochum regem, 


40. timens ne forte non permitteret 
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et declinavit in Joppen, et occupawit , 


la garder. 

35. Jonathas revint, et assemblall, 

anciens du peuple, et il résolut avec enx 

| de bâtir des forteresses dans la Judée, 
| 
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86. de bâtir aussi des murs dans Jés 
rusalem, et d'élever un mur d'une grande 
hauteur entre la citadelle et la ville, pour 
la séparer de la ville, afin qu'elle fût 

| isolée, et qu'on ne pât ni y acheter ni 
, y ver”. 

37. .Îs s’assemblèrent donc pour bâtir 
la ville; et le mur qui était au-dessus”du 
torrent, du côté du soleil levant, tomba, 
et Jonathas le rétablit; il s'appelait 
Caphététha. 

38. Simon bâtit aussi Adiada dans 
la Sephéla; il ia fortifia, et y mit des 
portes et des serrures. 

39. Mais comme Tryphon avait ré- 
solu de régner en Asie, de prendre le 
diadème et d'étendre la main sur le roi 
Antiochus, 

40. craignant que Jonathas ne l'en 
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tion contre Jonpé, et habileté avec laquelle 11 
déjoua le dessein des habitants — Custodes : 
une garnison composée de soldats juifs. 

3° Mezures prises par Jonatbas en vue de for- 
tifier la Judée. XII, 35-28. 

35-36. Le projct. — Reversus est : de son 
expédition en Syrle. Cf. vers. 24 et ss. — £e- 
niores. Sans doute la yes0uctx mentionnée au 
vers. 6, quoique l'expression grecque ne solt pas 
la même Ici. — Ædificare.. Bâtir dans le sens 
large : construire de nouvelles places fortes ci 
réparer les autres. — Muros… (vers. 36). Antio- 
chus Eujator avait falt abattre une partle des 
remparts de Jérusalem, surtout du côté de l'est. 
CI. V1, 62. — Altitudinem magnam. Traduction 
littérale du grec; c.-h-d., un mur très élevé. On 
ne dit pas si Jonathas exécuta ce projet spécial. 
— Ut separarel… je mur en questior. étalt denc 
destiné à isoier de la ville la garnison syrienne 
qui 8e mainteiait dans l'Acra. — Neque emant, 
neju?*.. : pour empêcher tout trafic entre cette 
garulson ct Îcs Julfs, de manière À rendre son 
approvisionnement très diffciic. Voyez Josèphe, 
Ant., XI, 5, 11. 

37-34. L'’exécution. — Le verbe ædificarent 
a le même sens qu'au vers. 36. — Cecidit murus. 
Peut étre les fondements anciens sur lesquels 
on rebâtissait n'étaient - {ls pas assez s0!Ides pour 
supporter le nouveau mur, plus épais on plus 
élevé. Queiques commentateurs donnent au pré- 
térit la signification du plus-que-parfait (« ce- 
chicrat »): dans ce cas, le narrateur 8iganalerait 
ua fait antérieur, — Torrentem. Le torrent du 


Cédrou, yæ. a toujours formé à l'est (ab ortu 
solis) la limite de Jérusalem, Voyez l'AtL géogr., 
pl.xiu et x1v. — Caphetetha. Dans le greos: X x2e- 
284. On ignore ce qu'était et où se tronvait la 
chose représentée par ce nom : peut-êlre unetour 
fortifiée, ou une section du rempart. — Et Si- 
: mon. (vers. 38). Il est assoclé à son frère dans 
ses opérations pacifiques comme dans «cs cxpé- 
dilons guerrlères. Cf. vers. 33-34. — Adiada,. 
Dans le grec : "AË1ôa. Vraisemblabiement l'an- 
clenne ville de la tribu de Benjamin nommée Hadid 
| par Esdras, 11, 23, ct par Néhémle, vir, 37, ete. 
: Elle s'élevait sans doute à l'endroit appelé au- 
1 jeurd'hui el Haditheh , dans le voisinage de Lydda 
| (AU. géogr., pi. vir, x, xt). Simon la fortifia pour 
arrêter les Syrlens dans cette direction. C'était, 
d’après Josèphe, an point stratégique important. 
— Sephela. La plaine maritime sltuéo entre 
Joppé et Gaza. 
4° Par suite d'une Infâme perfidie, Jonathas 
tombe au pouvoir de Tryphon. XII, 39-54, 
39-40. Projets sinistres de Tryphon contre le” 
Jeune roi Antlochus et contre Jonathas. — Cum 
cogitassel… € Ses vues ambiticuscs sont aussi 
exposées par Josèphe, Applen, Justin, Strabon 
et d'autres. Ses monnales prouvent qu'il prit 
réel!'ement le titre de rol. » — Asiæ : Le royaume 
de Syrie. Voyez x1, 13b, et la note. — Extendere 
manum est un euphémisme pour dire : mettre 
à mort. — In Antiochum.. Comme Il n été nolé 
plus haut, c'était pour exécuter plus facilement, 
en terups opportun, secs projets amkitieux, que 
: Trypbon avall paru tout d'abord s'intéresser 
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empêchât et ne combattît contre lui, il 
cherchait à se saisir de lui et à le tuer. 
Se levant donc, il alla à Bethsan. 

41. Jonathas sortit au-devant de lui 
pour le combattre avec quarante mille 
hommes choisis, et vint à Bethsan. 

42. Lorsque Tryphon vit que Jona- 
thas était venu avec une armée’ nom- 
breuse pour étendre la maiïn sur lui, il 
eut peur, 

43, et il le reçut avec honneur, le re- 
commanda à tous ses amis, lui fit des 
présents, et ordonna à son armée de lui 
obéir comme à lui-même. 

44. Et il dit à Jonathas : Pourquoi 
as-tu fatigué tout ce peuple, puisque 
nous n'avons pas de guerre ensemble? 

45. Renvoie-les donc maintenant dans 
leurs maisons; mais choisis-en quelques- 
uns pour être avec toi, et viens avec 
moi à Ptolémaïs, et je te la livrerai, ainsi 
que les autres forteresses, et l'armée, et 
tous ceux qui sont préposés aux affaires, 
puis je m'en retournerai; car c’est pour 
cela que je suis venu. 

46. Jonathas le crut, et fit comme il 
avait dit; il renvoya les troupes, et elles 
s’en retournèérent dans le pays de Juda. 

47. Il retint cependant avec lui trois 
mille hommes, dont il renvoya deux 
inille en Galilée, et mille vinrent avec 
lui. 

48. Mais dès que Jonathas fut entré 
dans Ptolémais, les habitants de la 
ville fermérent les portes et le prirent; 
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eum Jonathas sed pignaret adversus 
cum, quærebat comprehendere eum, et 
occidere. Et exsurgens abiit in Bethsan. 

41. Et exivit Jonathas obviam illi cum 
quadraginta millibns virorum electorum 
in prælium, et venit Bcthsan. 

42, Et vidit Tryphon quia venit Jona- 
thas cum excrcitu multo ut extenderet 
in eum manus, timuit ; 


43. et excepit eum cum honore, et 
commendavit eum omnibus amicis suis, 
et dedit ei munera, et præcepit exerci- 
trbus suis ut obedirent ei sicut sibi. 

44. Et dixit Jonathæ : Ut quid vexasti 
universum populum, cum bellum nobis 
non sit ? 

45. Et nunc remitte cos in domos suas ; 


- elige autem tibi viros paucos, qui tecum 


sint, et veni mecum Ptolemaidam, et 
tradam eam tibi, et reliqua præsidia, et 
exercitum, et universos præpositos nego- 
tii, et conversus abibo ; propterea enim 
veni. 


46. Et credidit ei, et fecit sicut dixit; 
et dimisit exercitum, et abierunt in ter- 
rain Juda. 

47. Retinuit autem secum tria millia 
virorum, ex quibus remisit in Galilæam 
duo millia; mille autem venerunt cum 
eo. 

48. Ut autem intravit Ptolemaidam 
Jonathas, clauserunt portas civitatis Pto- 
lemenses, et comprehenderunt eum; et 


à la canse du jeune fils de Balas. ur. xt, 59 et 
ss, 54. — Timens ne. (vers. 40). Le chef Juif 
s'était montré le fidèle et généreux défenseur 
d'Antivchus VI contre Démétrius II. Cf. vers. 24 
et 6s.; x11, 60 ct 63. Tryphon se doutait bien 
qu'un hemme si puissant et si loyal s'opposerait 
à l'exécution de son plan criminel; ausei cher- 
chait-il à se défalre de lul cn premier lieu. — 
Bethsan. Voyez la note de v, 52. 

41-48. Tryphon réussit par la ruse à faire 
Jonathas prisonnier. — Exivit.* pour repousser 
le traître, car le grand prêtre comprit que son 
arrivée en Palestine était une menace. — Qua- 
draginta millibus… Jamais encore les Macha- 
bécs n'avaient réuni une armée aussi considé- 
rable; encore l'écrivain eacré nons apprend-Il 
qu’elle se composait uniquement d'hommes d'élite. 
Mais le territoire juif avait été agrandi, et la 
population s'était notablement accrue, — Et vi- 
dit. (vers. 42). Voyant qu'il lui était Impossible 
actuellement de recourir à la violence, Tryphon 
songca à employer la rusc, et il fit à Jonathas 
le plus almable accueil, afin de gagner sa conflance. 
— Comrrendavit eum… (vers. 43). Grec : il 
l'introduisit auprès de scs amis. — Ut quid. 


(vers. 44). Ce n'est pas, en effet, sans fatigue 
(vexasti ) que les troupes juives avalent accom- 
pagné aussi loin leur chcf. — Remtile eos... 
(vers. 45). La dissimulation atteint ici son comble. 
— Tradam eam… Démétrius l® avait déjà of- 
fert Ptolémaïs aux Juifs, pour Iles engager à 
prendre son parti contre Balas. Cf. x, 39. — 
Reliqua præsidia : les places fortes que les Syriers 
possédaient encore en Judée. — Exercitum. Dans 
le grec : les forces nombrenses ; c.-à-d., les gar- 
nisons qui gardaient ces places. — Præpositos 
negotit : les fonctionnaires ruyaux qui résidaient 
dans ces mêmes villes. — Propterea enim..…. 
Tryphon veut faire accroire à Jonathas qu'il est 
veuu tout exprès pour lui faire ces offres géné- 
reuses. — Credidit ei. (vers. 46). Quoique habi- 
lement tendu jusqu'à nn certain point, le piège 
était cependant si visible, qu'on ne voit pas sans 
surprise Jonathas y tomber avec une telle faci- 
lité, — Abierunt in. Juda. Bethsan appartenait 
à la province de Galilée, — Relinuil… secum.… 
(vers. 47) : selon le conseil que lui avalt donné 
Tryphon. Voyez le vers. 45 De plus en plus 
aveuglé eur la situation, Jonathas renvoya blen- 
tôt les deux tiers de l'escorte qu'il avait gardée 
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omnes qui cum eo intraverant gladio 
interfecerunt. 

49. Et misit Tryphon exercitum et 
equites in Galilæam, et in campum ma- 
gaum, ut perderent omnes socios Jona- 
thæ. 

50. At illi, com cognovissent quia 
comprehensus est Jonathas, et periit, 
et omnes qui cum eo erant, hortati sunt 
semetipsos, et exiernnt parati in præ- 
hum. 

51. Et videntes hi qui insecuti fue- 
rant, quia pro anima res est illis, re- 
versi sunt ; : 

52. illi autem venerunt omnes cum 
pace in terram Juda. Et planxerunt Jo- 
nathan, et eos qui cum ipso fuerant, 
valde ; et luxit Israel luctu magno. 

53. Et quæsierunt omnes gentcs, quæ 
erant in circuitu eorum, conterere eos ; 
dixerunt enim : 

54. Non habent principem et adju- 
vantem; nnnC ergo expugnemus illos, et 
tollamus de hominibus memoriam eorum. 


{ 
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et ils tuërent par le glaive tous ceux 
qui étaient entrés avec lui. 

49. Tryphor envoya une armée et 
des cavaliers en Galilée, et dans Ja 
grande plaine, pour tuer tous les com- 
pagnons de Jonathas. 

50. Maïs ceux-ci, ayant su que Jo- 
pathas avait été pris, et qu'il avait 
péri avec tous ceux qui étaient avec lui, 
s'encouragérent les uns les autres ; et. 
sortirent prêts à combattre. 

51. Ceux qui les avaient poursuivis, 
voyant qu'ils se battaient pour leur vie, 
s’en retournérent; 

52. ainsi ils revinrent tous en paix 
dans le pays de Juda. On pleura beau- 
coup Jonathas et ceux qui étaient avec 
lui, et Israël en fit un grand deuil. 

53. Alors toutes les nations qui étaient 
autour d'eux cherchèrent à les écraser; 
car elles disaient : 

54. Ils n'ont ni chef ni auxiliaire; 
attaquons-les donc maintenant, et effa- 
çons leur mémoire parmi les hommes. 


CHAPITRE XINTI 


1. Et audivit Simon quod congregavit 
Tryphon exercitum copiosum, ut veniret 
in terram Juda, et attereret eam. 


2. Videns quia in tremore populus est, 
et in timore, ascendit Jerusalem, et con- 
gregavit populun ; 


d'abord auprès de fui. Il fut dès lors entièrement 
au pouvoir de son ennemi cruel et rusé. — Ut. 
intrarit... (vers. 48). En vertu d'un plan com- 
hiné entre Tryphon et les habitants de Ptolémaïs, 
Jonathas, à peine entré dans la ville, fut gaisi 
et fait prisonnier. — Æf omnes qui... Horrible 
massacre des mille soldats qui l'accompagnaient. 

49-52*, Les deux mille hommes que Jonathas 
avait envoyés en Galilée réussissent à rentrer 
sains et saufs en Judée. — Jfisit Tryphon… TN 
était natureilement désireux d'achever son œuvre 
ranguinaire, — Campum magnum : la plaine 
d'Esdrelon, nommée antrefoig plaine de Jezraël, 
qui faisait alors partie de la Galilée (Alt. géogr., 
pl x). — Omnes socios : les deux mille soldats 
dont Jonathas g’était spontanément séparé, et 
qu'il avait envoyés en Galllée avant d'entrer à 
Ptolémaïs. Cf. vers. 47. — At illi.… (vers 60). 
Avertis de ce qui s'était pass, 1l8 prirent Ja 
résolution de vendre chèrement leur vie. — Quia.… 
pertit. Ainst qu'il arrive habituellement en pareil 
cas, la renommée avalt encore exagéré le dé- 
gastro : Jonathas n'avait pas péri avec ses com- 
pagnons. Cf. xin1, 22 et es. — Prierunt parati. 
Entre ces deux mots, le grec ingère le jrarticipe 
GU\EGTDAULÉ VOL, en rangs serrés — Quia pro 


1. Cependant Simon apprit que Try- 
phon avait rassemblé une armée noin- 
‘ breuse, pour venir dans le pays de Juda 
et le ravager. 
2. Voyant que le peuple était dans la 
crainte et dans l'effroi, il monta à Jé- 
rusalem, et assembla le peuple; 


anima. (vers. 51). C.-à-d. qu'ils étaient décidés 
à combattre en désespérés. — Venerunt... cum 
pace… (vers. 52). Grâce à leur courage héroïque, 
ces deux mille soldats jurent rentrer en Judée 
sans la moindre opposition. 

520.54, Grand deuil des Juifs au sujet de 
Jonathas; les païens se soulèvent contre eux, 
lies croyant sans défenseurs. — Planrerunt…, et 
luxit… Répétition emphatique. Cf. 1x, 20. Tout 
le monde, en Judée et à Jérusalem, supposait que 
Jonathas étalt mort. — Quæsierunt... gentes 
(vers. 53). Les’ païens du voisinage relevèrent 
naturellement Ja tête, et s'imaginérent qu'ils 
pourraicnt donner un libre conrs à leur haine 
contre les Juifs. — Tollamus… memoriam... Cri 
fanatique. Cf, n1, 35. 


S&CTION 1V. — LR GOUVERNEMENT DE SIMON. 
XIU, 1 — XVI, 24. 
$ L — Les débuts de Simon comme chef du 
peuple juif. XIII, 1-54. 

1° Simon prend en mains lc gouvernement des 
Jutfs. XIII, 1-9. 

Car, XIII. — 1-6, Il enconrage le peuple et 
g’offre pour le défendre au péril de ga vie. — 
Congregauit... Tryphon avait frappé nn grand 


IMAC. KTTI,212. 


3. et il les exhorta, en disant : Vous 
savez quels grands combats nous avons 
livrés, moi, et mes frères, et toute la 
maison de mon père, pour les lois et 
pour le sanctuaire, et quelles angoisses 
nous avons vues 

4. c'est à cause de cela que tous mes 
frères ont péri pour Israël, et je suis 
demeuré seul. 

5. Et maintenant, à Dieu ne plaise 
que je veuille épargner ma vie, dans tout 
ce temps de tribulation! car je ne suis 
pas meilleur que mes frères. 

6.Jevengeraidonc ma nationet lesanc- 
tuaire, nos enfants aussi et nos femmes, 
car toutes les naticns se sont assemblées 
pour nous écras?r, à cause de teur haine. 

7. L'esprit du peuple fut enflammé 
dès qu’il eut entendu css paroles; 

8. et ils réponüirent à haute voix, en 
disant : Tu es notre chef à la place de 
Judas et de Jonathas, ton frère ; 

9. livre notre combat, et tout ce que 
tu nous diras nous le ferons. 

10. Alors rassemblanttous les hommes 
de guerre, ilse hâta derebâtir tous les murs 
de Jérusalem, et la fortifia tout autour. 

11. Puis il envoya Jonathas, fils 
d’Absalom, à Joppé, et avec lui une nou- 
velle armée; et après qu'il en eut chassé 
tous ceux qui étaient dedans, il y de- 
meura lui-même. 

12. Cependant Tryphon partit de Pto- 
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3. et adhortans, dixit: Vos scitis quanta 
ego, et fratres mei, et domus patris mei, 
fecimus pro legibus et pro sanctis præ- 
lia, et angustias quales vidimus : 


4. horum gratia perierunt fratres mei 
omnes propter Israel, et relictus sum ego 
solus. 

5. Et nunc non mihi contingat par- 
cere animæ meæ in omni tempore tribu- 
lationis! non enim melior sum fratribus 
mels. 

6. Vindicabo itaque gentem meam et 
sancta, natos quoque nostros et uxores, 
quia congregatæ sunt universæ gentes 
conterere nos, inimicitiæ gratia. 

7. Et accensus est spiritus populi, simul 
ut audivit sermones istos ; 

8. et responderunt vose magna, di- 
centes : Tu es dux noster loco Judæ et 
Jonathæ, fratris tui; 

9. pugna prælium nostrum, et omnia 
quæcumque dixeris nobis faciemus. 

10. Et congregans omnes viros bella- 
tores, acceleravit consummare universos 
murosdJerusalem, et munivit eamin gyro. 

11. Et misit Jonathan, filium Absa- 
lomi, et cum eo exercitum novum, in 
Joppen; et, ejectis hi3 qui erant in ea, 
remansit illic ipse. 


12. Et movit Tryphon a Ptolemaida 


conp en faisant Jonathas prisonnier; mais 1i Jui 
restait à s'emparer de la Judée, et c'est préei- 
sément dans ce but qu’il venait ds lever une 
forte arméc. — In tremore... et in timore 
(vers. 2). Autre répétition emphatique. On com- 
prend ce découragement du peuple en face d'un 
si grand péril; heureusement Simon était jà, 
digne de son père ct de ses frères, pour secourir 
£a nation. — Ascendit... Ii était donc alors 
absent de Jérusalem. — Scitis quanta. (vers. 3). 
Ii rappelle, en quelques mots éloquents, les œuvres 
de vaiïilance que Jul et sa famille avaienc aceom- 
plies pour défendre l'indépendance politique et 
religieuse des Juifs, et ce que ieur courage leur 
avait eoûté de souffrances : angustias quales..…. 
— Perierunt... omnes. Lui aussi, 1] supposait 
que Jonathas avalt été massacré avec son escorte, 
de sorte qu'il 8e trouvait être le seui survivant 
des cinq fils de Mathathlas. Cf. 11, 1 et s8.; vi, 46: 
IX, 18, 36-38. — Et nunc…. (vers. 5). Il promet 
de ne pas épargner non plus sa propre vie pour 
la noble cause d'Israël. — Vindicabo îitaque..…. 
Cvers 6). Ii parle comme étant ie remplaçant 
naturel et tout désigné de Jonathas. — Congre- 
gatæ sunt… Voyez x11, 53-654. | 

7-9. Le peuple reconnaît à l'unanimité Simon 
Machabée comme le successeur de Jonathas. — 
Tu es dur... (vers. 8). Cf. 1x, 30. Ji n'y ent 


done pas d'interrègne fâcheux, comme après la 
mort de Judas. Voyez, 1x, 23 et ss. D’après x1v, 35, 
Simon fut nommé en même temps gouverneur 
etgrand prêtre. — Omnia quæcumaque... (vers. 9). 
Tous se montrent prêts à lui obéir en toutes 
choses. 

20 T1 prend aussitôt ses mesures pour résister 
à Tryphon. XIII, 10-18. 

10-13. Mouvements des deux armées enne- 
mies, — Consummare. muros… Simon n'avait 
en effet qu'à mener à bonne fin cette œuvre 
importante, que Jonathas avalt précédemment 
commencée. Cf. xI1, 36-37.— Filium Absalomi 
(vers. 11). Cet Absalom est peut-être identique 
à celul qui a été nommé pius haut (x1, 70). — 
Exercitum novum. Grec: Une force (une armée) 
considérable. — Zn Joppen. Les Juifs attachaleni 
une importance partieulière à la possession de 
ce port. Cf. x, 76, et xXI1, 33. — Ejectis his... 
Comme on avait queique raison de se défier des 
babltants, on les expuilsa, de sorte qu'il ny eut 
plus que des Juifs dans la ville. Voyez Josèphe, 
Ant., xt, 6, 4. — Movit Tryphon (vers. 12)° 
vraisemblablement en longeant ia mer jusqu'à 
ce qu’il arrivêt en face de la Judée; puis il se 
tourua vers l'est (A1. géogr., pl. x). — Jonathas 
cum eo... Tryphon était sûr de tirer d’une ma- 
nière ou de l'autre son profit &e l'illustre pri- 
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cum exercitu multo, ut veniret in terram 
Juda; et Jonathas"cum eo in custodia. 


13. Simon autem applicuit in Addus, 
contra faciem campi. 

14. Et ut cognovit Tryphon quia sur- 
rexit Simon loco fratris sui Jonathæ, et 
quia commissurus esset cum eo prælium, 
misit ad eum legatos, 

‘15. dicens : Pro argento quod debe- 
bat frater tuus Jonathas in ratione regis, 
propter negotia quæ habuit, detinuimus 
eum. 

16. Et nunc mitte argenti talenta 
centum, et duos filios ejus obsides, ut 
non dimissus fugiat a nobis, et remitte- 
mus eum. : 


17. Et cognovit Simon quia cum dolo 
loqueretur secum; jussit tamen dari ar- 
gentnm et pueros, ne inimicitiam ma- 
gnam sumeret ad populum Israel, dicen- 
tem : 


18. Quia non misit ei argentum et 
pueros, propterea periit. 

19. Et misit pueros et centum talenta ; 
et mentitus est, et non dimisit Jona- 
than. 

20. Et post hæc venit Tryphon intra 
regionem, ut contereret eam, et gyra- 
verunt per viam quæ ducit Ador; et Si- 
mon et castra ejus ambulabant in omnem 
locum quocumque ibant. 


sonnier. — In Addus (vers. 13). D'après le grec : 
à Adida. Simon avait autrefois occupé et fortifié 
ectte ville, qui commandait la route de Jérusa- 


I Macx. XIII, 13-20. 


lem du côté de l'ouest. Voyez xu1, 78, et Iles ! 


notes. 

3° Jonathas est cruellement massacré avec ses 
fils. XIII, 14-30. 

14-16. Tryphon propose à Simon le rachat de 
son frère. — Quia surrexit… Hébraïsme. C.-à- d., 
qu’il était devenu le chef du peuple juif. Cf. 
iX, 810. — El quia commissurus... Tryjhon 
était en réalllé un lâche et redoutait d'en venir 
aux mains avec Jes Juifs; c'est pour cela qu'il a 
de nouveau recours à la perfidle. Cf. x11,42 et ss, 
— Pro argento… (vers. 16). 11 Invente un men- 
songe pour excuser son attentat enver Jona- 
thas. — In ratione regis... habuit. Dans le grec: 
( Pour l'argent que Jonathas devait) au trésor 
royal, pour les fonctions qu'il remplissait ; c.-à-d., 
en tant que gouverneur de la Judée, grand prêtre 
et général. Cf. x, 65, ct x1, 63. — Talenta cen- 
tum (vers. 16). 850 000 fr., s’11 s'aglt du talent 
hébreu; la moltié seulement de cette somme, 
s’il cest question du talent atilque. — ZFi!tos 
ejus... On devine le sort affreux qui leur était 
réservé, 

17-18. Simon consent à cetle proposllion. — 


| 


! avait donc réussi à mettre la garrlson syrlenn® 


lémaïs avec une armée nombreuse, | 
venir dans le pays de Juda; et Jonat 
était avec lui comme prisonnier. 

13. Simon s'établit à Addus, enf 
de la plaine. 

14. Dès que Tryphon eut appris. q 
Simon s'était levé à la place de son fré 
Jonathas et se disposait à lui livrer 
taille, il lui envoya des messagers, 

15. pour lui dire : C'est à causede 
l'argent que ton frère Jonathnas devait 
au roi, à cause des affaires dont il a eu 
la conduite, que nous l'avons détenu. 

16. Et maintenant envoie cent ta- 
lents d'argent et ses deux fils comme 
otages, afin que, mis en liberté, il ne 
s’enfuie pas loin de nons, et nous le ren- 
YeITONS. 

17. Simon reconnut qu'il lui parlaît 
ainsi pour le tromper; il ordonna néan- 
moins de lui livrer l'argent et les en- 
fants, de peur d'attirer sur lui une 
grande haine de la part du penple d’Is- 
raël, qui dirait : 

18. Parce qu’on n’a pas envoyé l'argent 
et les enfants, c’est pour cela qu'il a péri. 

19. Il envoya donc les enfants et les 
cent talents; et Tryphon manqua à ss 
parole, et ne renvoya pas Jonathas. 

20. Après cela, Tryphon vint dans le 
pays pour Île ravager, et ils tournèérent 
par le chemin qui ccnduit à Ador: mais 
Simon et son armec les suivaient par 
tous les lieux où ils allaient. 


2 


Cognorit... Sa répugnance fut extrême, car"il 
comprenalt toute la notrceur du plan de Try- 
phon. Il lui était cependant difficile de ne pas 
accepter; autrement ses concitoyens cux-mêmes 
auralent pu l'accuser de vouloir profiter de l'em- 
prisonnement de son frère pour demeurer au 
pouvoir : ne inimiclliam.…. — Alentitus est... 
Cvers. 19). Tout se passa comme Simon l'avalt 
prévu. 

20-22. Tryphon s'avance contre Jérusalem: 
Simon {mlte ses mouvements ponr l'arrêter. — 
Intra regionem. D'après le grec : (11 vint) contre 
la ville; e.-à-d., contre Jérusalem. Quelques ma- 
nuscrits ont la même leçon que la Vulgate.— 
Ador. Grec : ’Aôwpz. Cette ville ne dolt pas 
différer de l'AdoraYm de IT Par. x1, 9, située sur 
la frontière mérldionale de la Judée, au sud- 
ouest d'Hébron, et représentée aujourd'hui-pa 
le petit village de Doura (AU. géogr., pl. vu, x 
et x11). Tryphon faisait done alërs un mouve- 
ment tournant (gyraverunt), rour attaquer Jé 
rusalem du côté du nord. — Ambulnbant..quo- 
cumque... Slmon ct ses troupes faisaient des: 
mouvements identiques à ceux des Syrlens,"sc 
tenant toujours placés entre Jérusalem et l'armée” 
enuermle. — Qui... {tn arce… (vers. 21). Jonathas 
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21. Alors ceux qui étaient dans la 
citadelle envoyèrent des messagers à 
Tryphon, pour qu’il se hâtât de venir 
par le désert, et qu’il leur envoyât des 
vivres. 

22. Tryphon tint toute la cavalerie 
prête pour venir cette nuit même; mais 
il y avait une grande quantité de neige, 
et iln'alla pas au pays de Galaad. 

23. Et lorsqu'il fut proche de Basca- 
man, il tua là Jonathas et ses fils. 

24. Ensuite Tryphon se retourna, et 
s’en alla dans son pays. 

25. Alors Simon envoya recueillir les 
ossements de son frère Jonathas, et il les 
ensevelit à Modin, la ville de ses pères. 

26. Tout Israël fit un grand deuil à 


de l'Acra dans l'embarras, en l’empêchant de se 
ravitailier aisément (voyez xr1, 36, et la note); 
de là cette pressante démarche qu'elle fait au- 
près de Tryphon.— Per desertum : à travers ce 
qu'on nommait le désert de Juda, qui s’étendalt 
au sud-est de Jérusalem. La suggestion était 
habile, car ce-dlstrict n'était défendu par ancune 
forteresse. — Et paravit… (vers. 22). Tryphon 
résolut d'envoyer cette nult même toute sa cava- 
lerie au secours de la garnison affamée. Uu obs- 
tacle imprévu l'arrêta : erat… ni... & Il tombe 
parfois de la nelge en Palestine entre les mois 
d'octobre et de mars. Eile reste rarement pr 
d’na jour ; mais parfois elle eat 4 
épaissect demeure sur lesol peu- 
dant plusieurs jours, et même 
durant toute nne quinzaine.» — 
Et non venit... La Vilgate a 
omis plusieurs mots Importants, 
et le sens qu’elle donne est in- 
exact. Le grec porte : Et il ne 
vint pas (à Jérusalem) à cause 
de la neige; alors il partit et 
vint dans lepaysde Galaad.Try- 
phon abandonna donc, comme 
trop chanceux, son plan d’at- 
tique contre Jérusalem; con- : 
tournant toute la partle méri- 
dlonale de la Palestine et pas- - 
gant au sud de la mer Morte, il 
pénétra dans la provinec de Ga- 
laad, qui était située de l'autre 
côté du Jourdain (At. géogr.., 
pl. vir et x). 

23-24, Tryphon, lrricé par ces 
divers échecs, fair égorger Jo- 
pathas cc: ses fils, et rentre en 
Syri», — Dascaman. Ville de 
Galaad, qui n'est mentionnée nulle part ailleurs, 
et dont on lynorc l'emplacement, — Jonathan 
et filios cjus. Dans le grec : (I1 tua) Jonathas, 
et 11 fut enterré là. 

25-26. Sépulture de Jonathas, grand deuil des 
Juifs, — Ossa est un idiotisme pour désigner un 
cadavre, Of. Gen. 1, 25 ; Ex.x1n1,19 ; I Reg.xxx1, 13. 
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. Qui autem in arce erant miserunt 
ad ne legatos, ut festinaret ve- 
nire per desertum, et mitteret illis ali- 
monias. 


22, Et paravit Tryphon omnem equi- 
tatum, ut veniret illa nocte; erat autem 
nix multa valde, et non venit in Galaadi- 
tim. 

23. Et cum appropinquasset Basca- 
man, occidit Jonathan et filios ejusillic. 

24. Et convertit Tryphon, et abüit in 
terram suam. 

25. Et misit Simon, et accepit ossa 
Jonathæ, fratris sui, et sepelivit ea in 
Modin, civitate patrum ejus. 

26. Et planxerunt eum omnis Israel 


— Ir Modin. Voyez n1, 1, et le commentaire, — 
El planxerunt…(vers.26). Cf.1r, 70, et 1x, 20. Deuil 
distinct de celui auquel on s'était itvré lorsque le 
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faux bruit de la mort de Jonathas s'était répandu 
(cn52) 

27-30. Simon fait construlre un magnifique 
monument sur la tombe de son père et de ses 
frères. — Ædificavit.… super sepulerum.….. : con- 
forinément À la coutume qui prévalait alors dans 
l'Orient pour les grands personnages. — Altum 
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planctu magno, et luxerunt eum dies 
multos. 

27. Et ædificavit Simon super sepul- 
crum jatris sui et fratrum suorum ædif- 
cium altum visu, lapide polito retro et 
ante. 

28. Lt statuit septem pyramidas, 
unam contra unam, patri et matri, et 
quatuor fratribus ; 

29. et his circumposuit columnas ma- 
gnas; et super columnas, arma, ad me- 
moriam æternam ; et juxta arma, naves 
sculptas, quæ viderentur ab omnibus 
uavigantibus mare. 


30. Hoc est sepulcrum qued fecit in 
Modin, usque in hunc diem. 

31. Tryphon autem, cum iter faceret 
cum Antiocho, rege adolescente, dolo 
occidit eum. 

32, Et regnarit loco ejus, et imposuit 
sibi diadema Asiæ; et fecit plagam ma- 
gnam in terra. 

38. Et ædificavit Simon præsidia Ju- 


visu. Le monument était de proportions si éle- 
vées, qu'on pouvait facilement l'apercevoir de 
loln. Comp. le vers. 29. — Lapide polito. De cou- 
leur blanche, d'après Josèphe. — Et statuit…. Les 
vers. 28 et 29 décrivent en détall ce riche man- 
solée, — Septem pyramidas. C'est évidemment 
pour lui-même que Simon fit dresser, d'une ma- 
nière anticipée, la septlème pyramide, — Unam 


Autlochus VI. (D'après une anclenne monnaie.) 


contra. L'une d'elles était donc isolée. — A la 
sulte du pronom k1s (vers. 29), la Vulgate omet 
encore quelques mots : Et sur celles-ci (les py- 
ramides) il fit des sculptures. — Circumposuil… 
Les colonnes furent par conséquent dressées au- 
tour du groupe formé par les pyramides. — 
Arma. Grec : des panonlies. Des trophées d'armes, 
selon la contume usltée en Grèce. — A'arwes 
sculptas. Peut-être en souvenir de {a prise da 
port de Joppé, Cf. x1, 70: x11, 11. — Que vide. 
rentur... La Méditerranée était 1rop éloignée de 
Modin pour que les navires sculptés sur les co- 
tonnes fnssent vus des navigateurs: du moins 
l’ensemble du mausolée devalt être parfaitement 
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son sujet, et ils le pleurérent pe 
des jours nombreux. 

27. Simon éleva sur le sépulcre d 
son père et de ses frères un éd 
qu'on voyait de loin, dont les pie 
étaient polies par devant et par derr 

28. Lt il dressa sept pyramides, dl” 
en face de l'autre, pour son père, 
mère, et ses quatre frères ; 

29. et il plaça autour d’elles de gra 
colonnes, et sur les colonnes, des arm 
pour servir de monument éternel; 
auprès des armes, des navires sculp 
pour être vus par tous ceux qui uawi- 
gnaient sur la mer. 

30. C'est là le sépulcre qu’il fità Mo= 
din, et que l’on voit encore. 

31. Or Tryphon, étant en voyage awee 
le jeune roi Antiochus, le tua par tra 
hison. 

32. Et il régna à sa place, et se mit 
sur la tête le diadème d'Asie; et il 
de grands maux dans le pays. 

33. Cependant Simon rebâtit les for- 


visible. — Hoc est... (vers. 30). Formule decon- 
clusion. — Usque in hunc.. Josèphe affirme que 
le monument existait encore de son temps (vers 
70 après J..C.); Lusèbe dit de même dans son 
Onomasticon (vers l'an 320). Sur les ruines qui 
restent peut-être encore de ce tombeau, voyez 
la Revue archéologique, 1872, p. 265 et ss. 

4° Tryphon s'étant déclaré rol de Syrle, Simon 
fortife contre lui les villes dn 
Jourdain et fait alliance avec 
Déinétrius II. XIII, 81-42. 

81-32. Tryphon fait assassiner 
le jenne Antiochus et usurpe la 
couronne. — Dolo occidit…. Tite- 
Live, Eplt., 55, raconte comme 
il suit ce fait cruel. Tryphon pré 
tendit que le jeune r'ol était at- 
teint de la plerre et avalt besoin 
d'une opération; les médecins 
qui en furent chargés reçurent 
l'ordre de la rendre fatale, ce 
qui eut lien. — Regnavit…. (vers. 
32). C'était en 142 avant J.-C 
Il régna jusqu'en 139, un peu 
moins de quatre ans. — Imposuit… diadem@ 
Le dladème proprement dit était l'insigne prin- 
cipal de la royauté dans ces régions. Voyez, 
103, et la note. — Fecit plagam. Hébralsme, pour 
dire que Tryphon rendit la Syrie très matheu- 
rensc. Par ses débauches et ses gucrres perné- 
tuelles, ii troubla constamment le pays. 

33. Simon fortifie les villes de Judée. — Ædt 
ficauit. Encore dans le sens large, Voyez x, 
35-46, etc. La prudence de Simon, vantée ar 
Mathathias mourant (cf. 11, 65), nous#apparait 
dans tous sc6 actes. Comp. les vers. 10-11, 23, 
20%, etc. — Præsidia Judræ, Voyez, 1x, 60-12, 
l'énumération des principales de ces villes — 
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æresses de la Judée, les munissant de 
hautes tours, de grandes murailles, de 
portes et de serrures; et il plaça des 
vivres dans les forteresses. 

34, Simon choisit aussi des hommes 
et les envoya auprès du roi Démétrius, 
afin qu’il accordât des franchises à la 
Judée, car tous les actes de Try- 
phon avaient été accomplis avec vio- 
lence. 

35. Le roi Démétrius répondit à cette 
demande, et lui écrivit la lettre sui- 
vante : 

36. Le roi Démétrius, à Simon, grand 
prêtre et ami des rois, et aux anciens, 
et à la nation des Juifs, salut. 

37. Nous avons reçu la couronne d’or 
et la palme que vous nous avez en- 
voyécs; et nous sommes disposés à faire 
avec vous une paix parfaite, et d’é- 
crire aux intendants du roi qu'ils vous 
fassent les remises que nous avons 
accordées. 

38. Car tout ce que nous avons or- 
donné en votre faveur demeurera ferme ; 
les forteresses que vous avez bâties se- 
ront à vous. 

39. Nous faisons aussi remise des 
fautes et des délits commis jusqu’à au- 
jourd’hui, et de la couronne que vous 
deviez: et s'il y avait quelque autre 
chose d'imposée dans Jérusalem, qu’elle 
ne soit plus imposée désormais. 

40. Et si quelques-uns d’entre vous 


Posuit alimenta. Détail non moïns important 
pour une place forte que l'armement proprement 
dit. 

34-40. Simon se déclare partisan de Démé- 
trius II. — Ad Demetrium... On croit que ce 
prince était alors à Séleucie. En se rangeant de 
gon côté, Simon lui demanda naturellement d’ac- 
corder aux Juifs des concessions importantes, et 
entre autres choses de les dispenser de toute sorte 


d'impôts : ut... remissionem... — Actus... per 
wireptionem… Locution énergique. Tryphon 
n'avait songé qu'à piller la contrée — ŒEt 


Dernetrius…. (vers. 35). Ii s’empressea d'accepter 
la demande de Simon, dont le concours Ini 
était alors indispensable, — Summo sacerdoti 
(vers. 36). Simon avait succédé à Jonathas dans 
cette fonction sacrée en même temps que dans 
cella de cbef civil des Juifs. — Et amico... Voyez 
x, 16, 19, 65: xr, 27, etc, — Senioribus : les 
membres de l'assembiée nommée plus haut ÿ=<- 
pouoiæ. Voyez la note de x11, 6. — Coronam.… 
(vers. 37). Sur l'usage d'envoyer alors au roi de 
Syrie des couronues d’or ou leur équivalent, voyez 
x, 20, et la note. — Et bahem. Dans le grec : Batv, 
une branche de palmier. Cette branche était évi- 
cemment en or. Cf. II Mach, xrv, 4, et le com- 
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dææ, muniens ea turribus excelsis, et 
muris magnis, et portis, et seris; et 
posuit alimenta in munitioribus. 


34. Et elegit Simon viros, et misit ad 
Demetrium regem, ut faceret remissio- 
nem regioni, quia actus omnes Trypho- 
nis per direptionem fuerant gesti. 


35. Et Dermetrius rex ad verba ista 
respondit ei, et scripsit epistolam talem: 


36. Rex Demetrius, Simori, summo 
sacerdoti et amico regum, et senioribus, 
et genti Judæorum, salutem. 

37. Coronam auream, et bahem quam 
misistis suscepimus; et parati sumus 
facere vobiscum pacem magnam, et scri- 
bere præpositis regis remittere vobis 
quæ indulsimus. 


38. Quæcumque enim constituimus, 
vobis constant; munitiones quas ædifi- 
castis vobis sini. | 


39. Remittimus quoque ignorantias et 
peccata usque in hodiernum diem, et 
coronam quam debebatis; et si quid 
alind erat tributarium in Jerusalem, 
jam non sit tributarium. 


40. Et si qui ex vobis apti sunt con 


mentalre. Quelques critiques adoptent la variante 
Baivnv, et supposent que ce mot désigne un riche 
vêtement (les Romains le nommaient palmata ») 
orné de broderies en or qui représentaient des 
branches de palmier. En toute hypothèse, c'était 
uu symbole de victoire.— Pacem magnanm.C.-à-d., 
une paix durable. — Quæ indulsimus. Probable- 
ment les immunités que Démétrius 1I avait au- 
trefois promises aux Juifs. Cf. xI, 34-35. — Quæ- 
cumaque enim... (vers. 38). Ailusion au traité 
conclu avec Jonathas (cf. x1, 29 et ss.), dont il 
ratifié et renouvelle les conditions. — Muni- 
tiones quas… Voyez le vers. 33. — Remiltimus... 
(vers. 39). Amnistie générale pour les fautes 
commises par les Juifs contre Démétrius, dont 
{ls avalent abandonné la cause pour soutenir celle 
d'Antiochus VI, son rival. Cf, x1, 54 et 88. — Et 
si quid. Exemption de tout impôt, de quelque 
genre qu'il fût. — Les mots in Jerusalem ne 
signifient point que cette exemption ne dût pas 
atteindre Ile reste de Ja Judée. La capitale est 
nommée pour tout le pays, parce que c’est en 
elle qu'étaient centralisés les Impôts, après avoir 
été perçus. — Et si qui... (vers. 40). Les Juifs 
sont invités à s'enrôier daus les armées syrienrer. 
Voyez x, 36, et la note. Démétrius savait par 
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ecribi inter nostros, conseribantur ; et sit 
inter nos pax. 


41. Annocentesimo septuagesimo abla- 
tum est jugum gentium ab Israel. 


42. Et cœpit popuins Israel scribere 
in tabulis et gestis publicis : Anno primo 
sub Simone, sammo sacerdote, magno 
duce, et principe Judæorum. 

43. In diebus illis applicuit Simon ad 
Gazam, et circumdedit eam castris, et 
fecit machinas, et applicuit ad civitatem 
et percussit tarrem unam et comprehendit 
eam. 

44. Et eruperunt qui erant intra ma- 
chinam in civitatem, et factus est mo- 
tus magnus in civitate. 

45. Et ascenderunt qui erant in civi- 
tate, cum uxoribus et filiis, supra mu- 
rum, sCissis tunicis suis; et clamaverunt 
voce magna, postulantes a Simone dex- 
tras sibi dari, 


46. et dixerunt : Non nobis reddas 
secundum malitias nostras, sed secun- 
dum miscricordias tuas. 


expérience qu'il pouvait compter sur leur fidé- 
lité. Cf. x1, 47 et ss. — Inter nostros: dans la 
garde royale. 

41-42. Le peuple israélite jouit d'nne entière 
indépendance, sous la suzeraineté du roi de Syrie. 
— Anno… Cette date est netée à cause de l'im- 
portance du fait. C'était en 142 avaat J.-C. — 
Jugum gentium : le joug syrien, sous lequel le 
peuple ce Dicu gémissait depuis sl longtemps. 
Aussi les Ju'f: se dennèrent-ils la satisfaction de 
compter les années à partir de celle où Ils avaient 
rccouvré leur liberté : cæpit populus.. (vers. 42). 
— In tabulis. Grec : dans les écritures; c.-à-d. 
dane les divers documents écrits, soit publics, soit 
privés. — Et gestis. D'après le grec : dans les 
contrats : e.-à-d., dans les documents relatifs aux 
aflaires, au commerce, ete, — Anno primo sub... 
Uuc ère nouvelle commença donc alors pour eux. 
On posstde des monuales juives, qu'un certain 
nombre de numlsmates supposent frapptes sous 
le gouvernem"nt de Simen, et qui portent les 
dates des années 1, £, 3 et 4. 

5° Simon semypare de Gazara. XIII, 43-48. 

43-44*, Eiège eL prise de la ville. — In dtebus 
{lits Simon mit aussitôt à profit l'accroissement 
de son aulorité et la palx dont joulssait son 
pcuple depuls l’alliance avec Démétrlus, pour 
réduire les places fortes que l'ennemi possédait 
encore sur le territoire juif. — Gazam. Tous 
les manuscrits grecs ct les ancicnnes vereions 
nomment augel Gaza; mais Josèphe, Ani., xu, 
€, 7, et Dell. jud., 1, 2, a lu : Gazara. C'est À cette 
leçon que les erftiques donnent assez générale- 
ment ét à bon droit la préférence. En eflet, la 
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sont propres à être enrôlés daus 
troupes, qu’ils soient enrélés, et que 
paix soit entre nous. 

41. En l'année cent soixante-dixième, 
le joug des nations fut enlevé de desst 
Israël. 

42, Et le penple d'Israël commença“à 
écriresur les tableset les registrespublic 
La première année, sous Simon, souvera 
prêtre, grand chef et prince des Jui 

43. En ces jours-là, Simon mare 
sur Gaza, l'investit avec son armée, fit 
des machines, s’approcha de la ville, 
attaqua une tour et s’en empara. 


44. Ceux qui étaient dans une de ces 
machines firent irruption dans Ja ville, 
etil y eut un grand tumulte dans la ville: 

45. Et ceux qui étaient dans la ville 
montérent sur les murailles avec leurs 
femmes et leurs enfants, ayant leurs 
tuniques déchirées, et ils crièrent à haute 
voix, demandant à Simon qu'il leur 
donnât la main, 

46. et disant : Ne nous traite pas 
selon notre malice, mais selon tes m:sé- 
ricordes. 


lolntaine Gaza ne nuisait en rien à l'indépen- 
dance des Juifs. I1 n’en était pas de méme de 
Gazara, si rapprochée de Jérusalem, et qui était, 
avec l’Acra, le principal appui du parti hellé- 
niste. Voyez 1x, 52,et le commentaire : x, 12. Comp. 
xIv, 7, 34, où il est dit expres-ément que Judas 
s'empara de Gazara; Xv, 28, et xvi, 1, où cette 
ville est citée comme une possession juive. Il est 
difficile que l'occupation par les Juifs d’une place 
sl importante n'ait pas été racontée cxpressémeat 
dans ce lisre; or c’est ce qui auratt en lieu, s'il 
n'était pas question d'elle ici. — Circumdedil…., 
fecit… Ces détaïls dénotent un siège en règle. — 
Machinas. D'après le grec : des £2em0hetc (àla 
lettre : des & prend-vllles »). C'étatent d'énormes 
tours mobiles, reposant sur des roues, récem- 
ment inventées par Démétrius Pollorcètes; on 
les approcbalt des remparts, dans lesquels clles 
ouvraieut promptement de larges brèches Cf. 
Plutarque, Demetr., 21; Diodore de Sicile, xx, 48. 
— Percussit turrem... Ce fut le commencement 
de la victoire, PientSt la ville entière tomba“an 
poureir de Simon (vers. 44»), 

41b-43, Les habitants obtiennent d’être épar- 
gnés. — J{olus a Ici le sens de commolien-me- 
rale, trouble. Ce détail va être aussitôt déve- 
loppé en termes palhétiques. — Scissis tanteis 
(vers, 45). En signe de deuil ct de supplication. 
— Non. sccundum malitias… (vers. 46). Leur 
malice consistait vralsemblablement dans l'apo- 
stasle. Comp. les verse. 47 et 48. — Flexus Simon... 
(vers. 47). Tout en leur lais-ant la vie sauve, 
les obligea néanmoins de quitter la ville. — Aun:- 
davit ædes… Les habitants étaient donc lots, 
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47. Simou, apaisé, cessa de les com- 
batre ; il les chassa cependant de la 
vilie, et il purifia les maisons où il y 
avait eu des idoles : et ensuite il y fit 
son entrée au chant des hymnes, en bé- 
nissant le Seigneur; 

48. et après qu'il en eut enlevé toute 
impureté, il y établit des hommes qui 
pratiquaient la loi ; il la fortifia et y éta- 
blit sa demeure. 

49. Or ceux qui étaient dans la cita- 
delle de Jérusalem étaient empêchés de 
sortir et d'entrer dans le pays, et d’a- 
vheter, et de vendre, et ils eurent très 
faim, et beaucoup d’entre eux mou- 
rurent par la famine. 

50. Alors ils crièrent vers Simon de 
leur donner la main, et il la leur donna ; 
puis il les chassa de là, et purifia la 
citadelle de toute souillure. 

51. Ils y entrèrent ensuite le vingt- 
troisième jour du second mois, l'an cent 
soixante et onze, avec des chants de 
louange, des branches de palmiers, des 
harpes, des cymbales et des lyres, des 
hymnes et des cantiques, parce qu'un 
grand ennemi avait été exterminé d’Is- 
raël. 


en plein dans lPidolâtrie. — Cum hymnis : au 
chant des psaumes. — Immurndilia (vers. 48). 
C.-à-d., tonte trace du culte impur des idoles. 
— Viros qui legem.… : des Juifs orthodoxes et 
sûrs. — Fecit sibi… Petite nuance dans le grec 
11 s'y fit une habitation. Ce détail aussi parait 
démontrer avoc certitude que la ville prise par 


Lyre sur une monnale juive. 


Simon n'était pas Gaza, mais Gazara; car on 
comprendrait difficilement que le chef des Juifs 
ait établi sa résidence à l'extrémité de la contrée, 
Comp. le vers. 54, qui nous apprend que Jean, 
fils de Simon, s'était fixé à Gazara, après avoir 
été nommé généralissime des troupes juives, 

6° La citadelie de Jérusalem, depuis longtemps 
oceupée par les Syrieus, est enfin reprise par les 
Juifs. XIII, 49-54. 

49-50. La garulson, affamée, se rend à discré- 
tion. — Qui. in arce… Il y avait plus de viogt 
ans que les Syriceus s'étaient instailés daus l’Acra, 
d'ou ris molcstalent fréquemment la ville, Cf.1, 
85 et ss.; vi, 18: II Maeh. 1v, 12, 27, etc. Les 
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47. Et flexus Simon, non debellavit 
eos; ejecit tamen eos de civitate, et 
mundavit ædes in quibus fuerant simu- 
lacra ; et tune intravit in eam cum 
hymnis, benedicens Dominum ; 


48. et ejecta ab ea omni immunditia, 
collocavit in ea viros qui legem face- 
rent; et munivit eam, et fecit sibi habi- 
tationem. 

49. Qui autem crant in arce Jerusa- 
lem prohibebantur egredi et ingredi 
regionem, et emere, ac vendere; et esu- 
riernnt valde, et multi ex eis fame 
perierunt. 


50. Et clamaverunt ad Simonem ut 
dextras acciperent, et dedit ïlis; et 
ejecit eos inde, et mundavit arcem a 
contaminationibus. 

51. Et intraverunt in eam tertia et 
vigesima die secundi mensis, anno cen- 
tesimo septuagesimo primo, cum lande, 
et ramis palmarum, et cinyris, et cym- 
balis, et nablis, et hyÿmnis, et canticis, 
quia contritus est inimicus magnus ex 
Israel. 


Machabées, malgré tous leurs cfforts, n'avaient 
pu réussir à les en déloger. Cf. vi, 19 et ss.; 
x1, 20, etc. Les habiles mesures prises par Jona- 
thas (comp. x11, 36, et la note), et continuées par 
Simon, avaient mis la garnison dans une situa- 
tion pénible, qui devait forcément abontir, dans 
les circonstances présentes. à une reddition. 
Tryphon, incapable de la ravitailler naguère, 
lorsqu'il se trouvait dans la contrée (ef. xx11, 
20 et ss.), était encore plus impuissant à dis- 
tance, et Démétrius IT, devenu l’ami des Juifs, 
se serait bien gardé de les mécontenter,. — 
Esurierunt... Bioqués de toutes parts, les Sy- 
riens ne pouvalent s° procurcr des vivres. CL 
x11, 36b, La famine éclata donc, terrible, et ils 
furent foreés de se rendre. — Contaminationibus 
(vers. 50b) : les souillures de f'idolâtric. Comp. 
le vers: 48. 

51-53, Entrée triomphalc des Juifs: dans la cita- 
delic. — Secundi mensis. II se nommait ’iyyar, 
ct correspondait à la tin d'avril et au commen- 
cement de mal. — Anne. L’au 141 avant J.-C. 
— Ramis palmarum : à la manière usitée ponr 
la fête des Tabernacles (cf. Lev. xxnr, 40 ; Neh. 
vin, 15) et en d’autres joycuses occasions (cf. 
IL Mach. x, 73 Joan. xn, 13, etc.). — Cinyris… 
et nablis. Deux sortes d'instruments à cordes, 
nommés en hébreu kinnér et nébel, — Quia con- 
tritus.… Formule solennelle, analogue à celle que 
le narrateur a employée en annonçant que Îes 
Syriens s'étaient emparés de la citadelle. Cf. r, 
37 et 38. — Constituit... (vers. 62). Institution 
d’une fête annuelle, pour célébrer le souvenir @s 
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52. Et constituit ut omnibus apnis ! 
agercutur dies hi cum læuitia. 


53. Et munivit montem templi, qui 
erat secus arcem, et habitavit ibi ipse 
et qui Cum eo erant. 


54. Et vidit Simon Joaunem, filium 
suum, quod fortis prælii vir esset, et 
posuit eum ducem virtutum universa- 
rum ; ct habitavit in Gazaris. 


CHAPITRE XIV 


1. Anno centesimo septuagesimo sc- 
cuudo, congregavit rex Demetrius exer- 
cituum suum, et abiitin Mediam ad con- 
trahenda sibi auxilia, ut expugnaret 
Tryphonem. 

2. Et audivit Arsaces, rex Persidis et 
Mecdiæ, quia intravit Demetrius confines 
suos, et misit unum de principibus suis, 
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52. Et il ordonna que tous ies ans ces. 
jours seraient célébrés avec réjuuis- 
sauce. 


53. 11 fortifia aussi la montagne du 
temple, qui était prés de la citadelle, et 
il y habita, ainsi que ceux qui étaient 
avec lui. 

54. Ensuite Simon vit que Jean, son 
fils, était un vaillant homme de guerre, 
et il l'établit chef de toutes les troupes; 
et il habita à Gazara. 


1. En la cent soixante-douzième année, 
le roi Démétrius assembla son armée, et 
s’en alla en Médie pour y chercher du 
secours, afin d'attaquer Tryphou. 
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2. Et Arsacés, roi de Perse et de 
Médie, apprit que Démétrins était entré 


sur ses frontières, et envoya l’un de ses 


cette grande délivrance. Cf. 1v, 59, et wii, 49. — 
Munivit montem... (vers, 53). Josèphe raconte, 
Ant., Xil1, 6, 8, que Simon commença par raser 
l'Acra, et qu'il abalssa la colliue sur laquelle elle 
avait été bâtis, .fin qu’il fût désormals irupos- 
gible de dominer le temple de ce côté. Mais ce 
révlt est formellemenuc contredit pius bas par 
l'historieu sacré. Voyez xIV, 37. En outre, nous 
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Arsacts Mithrijale. ( D'après une ancienne monnaie.) 


avons déjà vu (note de 1, 33) que Jostphe s'est 
troiupé sur la siluation même de l'Aera. 

54. Jenn, fils de Simon, est nommé général en 
chef de l'armée juive — Joannem. Celui qui 
fut surnommé liyrean. — Quod fortis… Motif 
pour lequel il fut élevé à ec poste Important, — 
Posutt eum ducem… Slimon n'était plus jeune 
alote, et 11 était naturel qu'il pensât À se dé- 
charger d'uu rôle délicat ct diffielle, qui exli- 
gealt un grand déplolument d'activité — /7a- 
bitarit... le nouveau générallsshne fxa sa ré- 
siarnec à Gazara, parce que €etle place étalt re- 
Rardee conne l'une des plus Importautes pour 
la dercnse du pays. 


$ IL. — Prospérité des Juifs sous le gouvernement 
de Simon. XIV, 1-49. 


lo Campagne malheureuse de Démétrius II 
contre les Parthes. XIV, 1-3. 
CHaPr. XIV, — 1. Il part pour la Médle à la 
tête de sou armée, — Anno... D'octobre 141 à 
octobre 140 avant J.-C. — Abiit in Mediam. 
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L'auteur sacré va nous dire liuplici- 
tement (comp. le verse 2) que les 
l'urthes avaluut euvabi peu à peu 
les régions orientales du royaume de 
Syrie Jusque vers l'Euphrate. Le pre- 
iuier but de Démétrius, en entrepre- 
nant cette expédition, était de reeou- 
vrer sur eux ses domaines. — Ad con- 
trahenda…, ut cxpugnaret.…. C'était. 
son sceond but. Le rol, après la victoire 
sur laquelle {1 comptait, se proposait 
de lever, dans les districts reconquis, 
une armée considérable, qui l'aiderait. 
à renverser le prétendant Tryphon. 

2-8. Démétrius tombe au pouvolr d’Arsacès, 
— Arsaccs. Tonus les rois des Parthes portaic 
ec noi. 11 est question ici d'Arsacès VI, gran 
conquérant, plus conuu sous ia dénomination-de 
Mithrlidnte Ier. Il régna de 174 à 136 avant J.-C 
— Rex Persidis et Alcdiæ. 11 reçoit lei ce vitre 
paree que, grâce À ses conquêtes, l'emprre pari 
avalt pris [a place de la wonarchle persaue da 
ces contrées, — Confincs suos : le territoire que 
AMithridate regardait désormais comme sien, als 
dent Déimctrius, le véritable inaltre, venait lui 
disputer la possession. — Unuin de prinelpivus 
L'un des gouverneurs des quatorze où gninzepro= 
vluces de la l'arthle, On les nommait € vitaxes» 
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princes pour le prendre vif et le lui 
amener. 

3. Et celui-ci alla et défit l’armée 
de Démétrius, le prit et le mena à Ar- 
sacès, qui le mit en prison. 

4. Tout le pays de Juda demeura en 
paix tous les jours de Simon; il chercha 
le bien de sa nation, et sa puissance 
et sa gloire furent agréables aux Juifs 
durant tous ses jours. 

5. Outre toutes ses actions glorieuses, 
il prit Joppé pour servir de port, et il 
en fit une entrée pour aller aux îles de 
la mer. 

6. Il étendit les limites de sa nation, 
etse rendit maître du pays. 

7. Il rassembla de nombreux prison- 
niers ; il s’empara de Gazara, de Beth- 
sura et de la citadelle, et il en enleva les 
impuretés; et il n’y avait personne qui 
lui résistât. 

8. Chacun cultivait sa terre en paix; 
le pays de Juda donuait ses fruits, et les 
arbres des champs leur fruit. 
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ut comprehenderet eum vivum, et addu- 
ceret cum ad se. 

3. Et abiit, et percussit castra Deme- 
trii, et comprehendit eum, et duxit eum 
ad Arsacem, et posuit eum in custodiam. 

4. Et siluit omnis terra Juda omnibus 
diebus Simonis ; et quæsivit bona genti 
suæ, et placuit illis potestas ejus, et 
gloria ejus, omnibus diebus. 


5. Et cum omni gloria sua accepit 
Joppen in portum, et fecit introitum in 
insulis maris. 


6. Et dilatavit fines gentis suæ, et 
obtinuit regionem. 

7. Et congregavit captivitatem mul- 
tam, et dominatus est Gazaræ, et Beth- 
suræ, et arci, et abstulit immunditias ex 
ea; et non erat qui resisteret ci. 


8. Et unusquisque colebat terram suam 
cum pace; et terra Juda dabat fructus 
suos, et ligna camporum fructum suum. 


— Percussit... (vers. 8). Justin raconte, Hist. 
phil, XXXVI, 1, et xxxvirr, 9, que Démétrius 
remporta d'abord plusieurs victoires sur Îles 
Parthcs; mais qu'Invité à une conférence, il fut 
fait traitreusement prisonnier, tandis que son 
armée, attaqnée à l’Improviste, était complète- 
ment défaite. — Posuit… în custodiam. D'abord 
chargé de fers et promcné d'une manlère humi- 
liante à travers les provinces qui avaient sou- 
tenu sa cause, le roi de Syrie fut ensuite traité 
avec respect. Voyez Justin, ? c.: Appien, Suyr., 67. 
Douze ans plus tard, !1 recouvra sa liberté et sa 
couronne, 

20 Période de paix ct de prospérité our Israël. 
XIV, 4-15. É 

Beau passage, éloquent ct poétique. 

4. Résumé général de la situation. — Siluit…. 
terra. Hébraïsme cher à notre auteur. Cf. 1, 3: 
var, 50;1X, 57 ; XI, 88, 52. À partir de la prise de 
l’Acra jusqu’à l'invasion de 1a Judée par le général 
syrien Cendébæus (cf. xv, 40), c.-à-d., de 141-138 
ou 137 avant J.-C. les Juifs jouirent d'une pro- 
fonde tranquillité : au dedans, le parti helléniste 
avait perdn toute sa force: au dehors, Tryphon 
était suffisamment occupé en Syrie, et Antio- 
chus VII, frère de Démétrius II, n'avait pas 
cncore manifesté ses prétentions au trône. — 
l'expression omnibus diebus ne doit pas être 
prise trop à la lettre, pnisque nous verrons plus 
loin (cf. xv, 38 ct 88. ; xvt, 1-19) Simon obligé 
de reprendre les armes contre les Syriens; mals 
ii est très cxact de dire que la Judée fut habl- 
tuellement cn palx sous son gouvernement, et 
ce fait devicnt encore pius frappant, si l’on sc 
rappelle ce qui avait cu lieu du temps dc Judas 
et de Jonathas. — Quæsivit bona… Emploi qu'il 
ft de ce temps de paix. — Placuit illis… Affcc- 


tlon par laquelle les Juifs récompensèrent s0s 
bienfalts. Il y eut donc correspondance parfaite 
de sentin‘ents cutre le gouvernant et les gou- 
vernés. 

5-15. Quelqnes détails sur ce que Simon fit 
pour son peuple. Vers, 5-7, comment il délivra 
la Judée de l'oppression étrangèro; vers. 8-10, 
comment il rendit le pays heurcux et prospère; 
vers. 11-15, comment il ramena la palx dans le 
pays; vers. 14-15, ce qu'il accomplit en faveur 
de la loi sainte et du culte. — Gloria sua : la 
gloire que lui obtinrent ses actions d'éclat, comme 
au vers. 4. — Joppen : pour en faire un port 
Important {in portum) et le centre d’un grand 
commerce avec le dchors, spécialement avec les 
contrées occidentales, représentées par la locu- 
tion « îles de la mer ». Cf. vi, 29; xv, 11, etc. 
Snr la prise de Joppé par Simon, voyez xXTIT, 11. 
— Düiatarit…. (vers. 6) : surtout par la prise de 
différentes places fortes, comme le disent les 
vers, 5 et 7. — Captivitatem multam (vers. 7). 
L'abstrait pour le concret. Cf. 1x, 70; Os. vi,12; 
Am. 1,6,etc. Simon délivra de l'esclavage un grand 
nombre de Juifs, faits prisonniers par les Syriens. 
— Dominatus. Gazaræ.… ct arci. Voyez XI, 43 
et 88., 49 et ss. — Et Bethsuræ. Comp. le vers. 35. 
C'est an vivant de Jonathas que Slmon s'était 
emparé de cette ville. Cf. x1, 65-66. — Abstulié 
immumditias... Voyez la note de xIII, 50. — 
Unusquisque colebat.. (vers. 8). Durant la guerre 
avec les Syrlens, l'agriculture avait été forcément 
négligée : on y revint ensuite avec un grand 
succès : et terra. dabat… — Ligna camporum.…. 
Les principaux arbres fruitlers de la Palestine 
étalent la vigne, l'olivier et le figuler. Cf. Deut. 
vrit, 8: Jos. xxIV, 13; I Reg. virt, 14, ctc, € Les 
Julfs regardaient lenr récolto en frults commwe 


7mÈ I Macs. XIV, 9-18. 


4. Keniores in plateis sedebant omnes, 
et de bonis terræ tractabant; et juvenes 
induehant se gloriam et stolas belli. 


10. Etcivitatibus tribucbat alimonias, 
et constituchat eas ut cessent vasa mu- 
hitionis, quoadusque nominatum est no- 
men gloriæ ejus usque ad extremum 
terre. 

11. Fecit pacem snper terram, ct læ- 
tatus est Israel lætitia magna. 

12. Et sedit unusquisque sub vite sua 
et sub ficulnea sua, et non erat qui eos 
terrerct. 

13. Defecit impugnans eos super ter- 
ram; reges contriti sunt in diebus illis. 


14 Et confirmavit omnes humiles 
populi sui, et legem exquisivit, et abstu- 
lit omnem iniquum et malum. 

15. Sancta glorificavit, et multipli- 
cavit vasa sanctorum. 

16. Et auditum est Romæ quia de- 
functus esset Jonathas, et usqne in 
Spartiatas, et contristati sunt valde. 

17. Ut audicrunt autem quod Simon, 
frater ejus, factus esset summus sacer- 
dos loco ejus, et ipse obtineret omnem 
regionem et civitates in Ca, 

18. scripserunt ad eum ïin tabulis 
æreis, ut renovarent amicitias et socie- 
tatem quam feccrant cum Juda et cum 
Jonatha, fratribus ejus. 


9. Tous les vieillards étaient assis 
dans les places publiques et s’entrete- 
naient des biens du pays; les jeunes 
gens se revêtaient de gloire et d’habits 
de guerre. 

10. 11 distribuait des vivres aux villes, 
et ilen faisait des places fortes, de sorte 
que son nom devint célèbre jusqu'aux 
extrémités de la terre. 


11. Il établit la paix dans le pays, et 
Israël se réjouit d’une grande joie. 

12. Chacun était assis sous sa vigne 
et sous son fignier, et il n'y avait per- 
sonne qui les effrayât. 

13. Ceux qui les attaquaient dispa- 
rurent du pays; les rois furent écrasés 
en ces jours-là. 

14. Il fortifia tous les pauvres de son 
peuple; il rechercha la loi, et il exter- 
mina tous Îles injustes et les méchants: 

15. Il glorifia le sanctuaire, et il mul- 
tiplia les vases saints. 

16. Or on apprit à Rome, et jusqne 
chez les Spartiates, que Jonathas était 
mort, et ils en furent très aflligés. 

17. Mais lorsqu'ils apprirent que Si- 
mon, son frère, avait été fait grand 
prêtre à sa place, et qu'il était maître 
de tout le pays et de ses villes, 

18. ils lui écrivirent sur des tables 
d'airain, pour renouveler l'amitié et l'al- 
liance qu'ils avaient faite avec Judas et 
Jonathas, ses frères. 


aussi Imporlante que celle des céréales. » — Se- 
niores in plateis. (vers. 9). Réallsation littérale 
d'une prédiction de Zacharie, viit, 4, dont le 
narrateur nous fait certainement entendre {el 
l'écho. 11 nous montre les vlelllards, assis dans 
les rnes et s'entretenant de la prospérité du pays; 
les jeunes gers, 8e parant avec ficrté des armes 
avec lesquelles cux ou leurs pères avaient rem- 
porté naguëre de brillantes victolres. — Ut essent 
vasa… (vers. 15). Ilébraïsme, pour décrire avec 
quelle sagesse Simon fortifialtt onu approvislon- 
pait les villes de Judée. Cf, vers. 33, 34; x1n, 
10, 33, 49, 52. — Nominatum est. Il étalt glo- 
ricüsnent connu à Rome, à Sparte, cn Asle 
Mincurc dans les [lee de Chypre et de Rome. 
Voyez les vers. 16 et 68.; XV, 16-23. — Fectt 
paccm... (vers. 11). Voycz la note du vers. 4b, — 
Résultat de cette palx : lætatus est... — Déve- 
loppeuicnt poétique de la pensée : et sedit... 
Cvers. 12). C'est Là unc locution anclenne et pro- 
verblale, jour marquer une grande et henreuse 
tranquillité. Cf. 111 Reg. 1v, 25: Micb. 1v, 4; 
Zach. tu, 10. — Defecit {mjrugnans… (Vers, 13): 
à part la restriction faite plus haut (voyez encore 
la note du vers 4°). Jegrs contritt… Alluston 
à Léiwéirius 11, fait prisonnier jrar les lParthea 


| 


: Juifs hellénistes, qui voulaient la ruine devis 


(comp. le vers 3), ct à Tryphon, qui éprouva 
alors de nouveaux revers (cf. xv, 10 et 8s.). — 
Humiles populi… (vers. 14). C.-à-d., les fables 
et Iles petits, sl souvent opprimés. — Legem 
exquistrit : l'étudiant à fond, pour en observer 
lui-même ct en faire observer par ses sujets les: 
plus petits détalls. — Jniquum ct malum : les, 


natlon. — Sawcta glorifieavit (vers. 15). Simon. 
contribua grandement à la splendeur du temple 
et du culte. — Multiplicarit vasa… Il en fallait 
uu grand nombre pour le éervice du sanctuairt 

3° Renouvellement de l’alllance contractée ave 
Sparte et avec Rome. XIV, 16-242, 

16-194. cs Romains ct les Snartlates envoie 
des ambassadeurs à Jérusalem pour tralter © 
affaire. — Usque in Spartiatas. Cette expresslo 
n'a pas lien de nous étonner ; car, blen que & 
fût en réalité beaucoup plus rapprochée de 
Judée que ne l’écalt Roc, les Juifs avalent 
inoins de moyens de communication avec elle: 
Contristati sunt… : car Jonathas était trés estim 
— Ut'auditerunt.(vers.17). 11l sembleralt, di ] 
ce verset ec le sulvant, que les pretnlères-ouver 
tures pour le renouvellement du traité d'alllance 
furent faites par les l'omains et les Spant! 


1 Macm. XIV, 19-24. 


19. Et elles furent lues à Jérusalem 
en présence de l’assemblée. Et voici la 
copie des lettres que les Spartiates en- 
voyérent : 

20. Les princes et les villes des Spar- 
tiates, à Simon, grand prêtre, aux an- 
ciens, aux prêtres, et au reste du peuple 
des Juifs, leurs frères, salut. 

21. Les ambassadeurs qui ont été en- 
voyés à notre peuple nous ont informés 
de votre gloire, de votre honneur et de 
votre joie ; et nous nous sommes réjouis 
de leur arrivée. 

22. Et nous avons écrit ce qui a été dit 
par eux dans les assemblées du peuple, en 
ces termes : Numénius, fils d’Antiochus, 
et Antipater, fils de Jason, délégués des 
Juifs, sont venus auprés de nous, pour 
renouveler avec nous l’ancienne amitié. 

23. Et il a plu au peuple de recevoir 
ces hommes avec honneur, et de placer 
une copie de leurs paroles dans les re- 
gistres spéciaux du peuple, afin qu'elles 
soient un mémorial pour le peuple de 
Sparte. Et nous en avons écrit une 
copie à Simon, grand prêtre. 

24. Après cela, Simon envoya à Rome 
Numénius, avec un grand bouclier d’or, 
du poids de mille mines, pour contracter 


mais il ressort des vers. 21-24 qu’elles vinrent 
plutôt de Simon, qui avait envoyé à cet effet 
des délégués spéciaux à Sparte et à Rome. — In 
tabulis æreis. Voyez vint, 22, et le commentaire. 
— Amicitias cum Juda. Cf. var, 1 ct 88. — Et 
cum Jonatha. Voyez x11, 16. — Ecclesiæ : l’as- 
gemblée générale et solennelle du peuple juif, 
19b-23. Copie de la lettre adressée aux Juifs 
par les Spartiates. — ÆExemplum. Comme précé- 
demment (cf. xr1, 5), ce que nous avons {ci n’est 
qu'une traduction en grec, falte sur la traduc- 
tion hébraïque du document original. — Prin- 


cipes (vers. 20 ; dans le grec, &pyovtec). C'étalent 


alors des « éphores P qui gouvernalent Sparte. 
Le dernicr roi, Pélops, étant mort vers l'an 210, 
ceux qu'on avalt nommés des ttyrans? lui avaient 
succédé jusqu’en 192.— Civitates. Le grec emploie 
le singulicr : la ville (de Sparte). — Senioribus 
et sacerdotibus : ceux qui aîdaient Simon dans 
le gouvernement civil et religieux du peuple juif. 
— Sur l'expression fratribus, voyez la note de 
xu, 21. — Legati qui. (vers. 21). Les ambassa- 
denrs que Jonathas avait autrefois envoyés à 
Rome et à Lacédémone, Cf. x11, 16-17. — De 
vestra gloria.…. Ils avaient fait connaître aux 
Spartiates la situation heureuse et prospère du 
peuple juif. — Scripsimus... populi (vers. 22). 
Peut-être est-il mieux de traduirc: Nous avons 
écrit parmi les décrets du peuple (c.-à-d., dans 
les registres publics) les choses dites par eux. — 
Sic. Ce qui suît est la copie de ce qui avait été 
écrit à cette occasion, — ÆEremplum serinonum.. 
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19. Etlectæ sunt in conspectu ecclesiæ 
in Jerusalem. Et hoc exemplum episto- 
larum quas Spartiatæ miserunt : 


20. Spartianorum principes et civita- 
tes, Simoni, sacerdoti magno, et seniori- 
bus, et sacerdotibus, et reliquo populo 
Judæorum, fratribus, salutem. 

21. Legati qui missi sunt ad populum 
nostrum nuntiaverunt nobis de vestra 
gloria, et honore, ac lætitia; et gavisi 
sumus in introitu eorum. 


22. Et scripsimus quæ ab eis erant 
dicta in conciliis populi, sic : Numenius 
Antiochi, et Antipater, Jasonis filius, 
legati Judæorum, venerunt ad nos, reno- 
vantes nobiscum amicitiam pristinam. 


23. Et placuit populo excipere viros 
gloriose, et ponere exemplum sermo- 
num eorum in segregatis populi libris, ut 
sit ad memoriam populo Spartiatarum. 
Exemplum autem horum scripsimus Si- 
moni, magno sacerdoti. 


24. Post hæc autem misit Simon Nu- 
menium Romam, habentem clypeum 
aureum magnum, pondo mnarum mille, 


(vers. 23) : une copie des propositions des délé- 
gués juifs. — In segregatis... libris : dans les 
archives nationales. — Ut sit ad memoriam.. 
D’après le grec : Pour que le peuple des Spartiates 
ait un mémorial. 

244. Ambassade de Numénius à Rome. — Ici, 
comme en d’autres endroits, les mots post Aæc 
sont une simple formule de transition, destinée 
à rattacher un fait à un autre, puisque Nuiné- 
nlus et Antipater étaient déjà partis pour aller 
tout à la fois à Rome et à Sparte. Quelques 
Interprètes, il est vrai, ont supposé qu'il s’agit 
ici d’une ambassade distincte de la précédente : 
mais cela paraît peu vraisemblable, — Afisit... 
Romam. Le résultat de cette mission sera mar- 
qué plus bas. Voyez le vers. 40, et xv, 15 et ss. 
— Habentem clypeum... Riche présent que les 
Juifs envoyaient à leurs puissants alliés pour 
gagner leurs faveurs. — Pondo mnarum mille. 
Si le narrateur a voulu parler de la miue hé- 
braïque, qui équivalait à 708 gr. 850, le poida 
total était de 708 kil, 850; ce qui paraît exorbi- 
tant, même pour un cadeau princler et pour 
un objet de cette nature. Aussi beaucoup d’in- 
terprètes croïent-ils qu'il fant supprimer dans 
le texte grec le mot OÀXAc, & polds », qui manque 
dans l'accusé de réception des Romains (cf. 
XV, 18). Dans ce cas, 11 serait question de la mme 
en tant que monnaie et non en tant que polds;s 
et comme elle équivalait à 141 fr., le bouclier 
aurait coûté en tout 141 000 fr., ce qui suffirait 
largement, Il est vrai qu'il faudrait réduire 
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ad etatcendam cum eis societatem. Cum 
autem audisset populus romanus ser- 
mones istos, 

25. dixerunt : Quam gratiarum actio- 
nem reddemus Simoni et filiis ejus? 

26. Restituit enim ipse fratres suos, 
et expugnavit inimicos Îsrael ab eis. Et 
statuerunt ei libertatem; et descripse- 
runt in tabulis æreis, et posuerunt in 
titulis in monte Sion. 


27. Et hoc est exemplum scripturæ : 
Octava decima die mensis elul, anno 
centesimo septuagesimo secundo, anno 
tertio sub Simone, sacerdote magno, in 
Asaramel, 

28. in conventn magno sacerdotum, et 
populi, et principum gentis, et seniorum 
regionis, nota facta sunt hæc : Quoniam 
frequenter facta sunt prælia in regione 
nostra, 

29. Simon autem, Mathathiæ filius, 


I Macu. XIV, 25-29. 


alliance avec eux. Or, lorsque le peuple 
romain eut entendu ces paroles, 


25. il dit : Quelles actions de grâces 
rendrons-nous à Simon et à ses fils? 

26. Car il a rétabli ses frères, etil a 
exterminé d'Israël ses ennemis. Ils Qui 
confirmérent son indépendance, et ils 
écrivirent cela sur des tables d’airain. 
qu'ils placèrent sur des colonnes sur la 
montagne de Sion. 

27. Voici la copie de cet écrit: Le 
dix-huitième jour du mois d'élul, l'an 
cent soixante - douze, la troisième année 
sous Simon, grand prêtre, à Asaramel, 


28. dans une grande assemblée des 
prêtres et du peuple, des princes de la 
nation et des anciens du pays, cette dé- 
claration a été faite : Comme beaucoup 
de combats ont été livrés dans notre pays, 

29. Simon, fils de Mathathias, des fils 


ex filiis Jarib, et fratres ejus, dederunt . de Jarib, et ses frères, se sont livrés 


environ de moitié ces deux derniers chiffres, si 
l'écrivain sacré a voulu parler de la mine attique 
et non de la mine hébraïque. 
4 Les Juifs attestent par un acte solennel 
lenr attachemeut à Simon Machabée. XIV, 24b-49, 
Ce fut là « le comble de l’honneur » pour le 
sage ct courageux grand prêtre, qui avait lnl- 
même tout fait pour la gloire et ie blen de son 
peuple. 
24b-26. Une tablette de bronze, sur laquelle 
étalent inscrits les actes glorieux de Simon, est 
placée dans le temple. — Cum... audisset po- 
putus L'éplthète romanus, ajoutée par ia Vul- 
gate, donne ici un faux sens; car il est évident, 
d’après ie contexte, qu'il est question du peuple 
Juif. C'est là gans doute une note marginale 
insérée dans le texte. Le grec dit simplement : 
 êuos. De même le syrlaque. — Sermones 
18108. Hébraïsme : ces choses ; c.- À-d., le contenu 
des vers. 16-23, — Quam gratiarum... (vers. 25). 
l’arole vibrante d'enthousiasme et de recannais- 
sance. — Restituit enim... (vers. 26). Résumé très 
concis de ce que Simon et sa famille avaient accom- 
pli pour les Juifs. 11 sera longuement développé 
aux vers. 27 et 58. On lit dans le grec: Car lul,et 
ses frères, et la malson de son père, ont rétabli 
Israël et chassé ses ennemis. — Les mots ef sta- 
tuerunt… font encore partie du langage du peuple; 
!is signifient que Simon et les siens avaient ré- 
tabli l'indépendance nationale d'Israël. La Vul- 
gate semble dire, mals à tort, que les Juifs 
accordèrent à leur pontife, en échange de ses 
bienfaits, quelques grands privilèges, commescrait 
l'exemptlon de toute charge et de tout impôt. 
In titulis. Dans le grec : {y Grrin. Quelques 
manuscrits ont le pinrlel, comimne la Vuicate. On 
nemmait stèle une pierre plate dressée, servant 
parfois de monument funèbre, mais «destinée 
austi, en d'autres circonstances, à recevoir une 
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inscription commémorative (A{l. archéol., pl.cxrx, 
fig. 6: pl cxtt, fig. 9, etc.). — In monte Sion. 
C.-à-d., d'après lesens habituel de cette expres- 
sion dans notre livre, sur la colline du temple. 
Cf. vers. 48: 1v, 387, 60: v, 54, etc. 

27-47. Copie de l'inscription. — Oc‘ava dect- 
ma... La date et les circonstances extéricures 
de cet acte solennel sont d'abord signalées, vers. 
27.289, — Elul. C'était le sixième mois de l'année 
religiense des Juifs: fin août et première partie 
de septembre. — Anno cenfesimo..: 140 avant 
J.-C.— Anno tertio… Voyez xit11, 42, et la note. 
— In Asaramel. D'après le grec ordinaire : à 
Saramel (quelques manuscrits importants ont 
la même leçon que la Vulgate). Ce nom, qu'on 
ne rencontre nulle part aillenrs, est assez 
obscur. Suivant quelques commentaieurs anciens 
et contemporains, il désignerait le lleu spéelal 
de Jérusalem où se tenaient les assembices (lu 
peuple, et la construction de K phrase montre 
que telle était déjà l'opinion du traductenr grec. 
Mais d'autres autenrs regardent le mot Asara- 
mel comme la corruption d’une expression hé: 
braïque que le traducteur en question n'aurait 
pas comprise : ba-hasar ‘am ‘El, dans la cour 
dn peuple de Dieu; c.-à-d., dans la grande cour 
du temple, Ce sentiment nous paraît être Ie 
meilleur. — Conventu magno…. (vers. 28). Réu- 
nion plénière du peuple ct de ses chefs, soit rell- 
gieux, soit civils. — Nota Jacta... Les détails 
qui snivent furent notifiés dans l'assemblée. — 
Quoniam... C'est l'équivalent de mos locutions 
Attendu que, ou Considérant qne. — Frequen- 
ter. prælia. La lutte pour l’indépendance avalt 
duré plus de vingt ans. Simon autem... Icl 
commence l'énnmération de ce que Simon-avait 
accowplt pour le blen du peuple juif, vers.29-37 

Ex filiis Jarib. Voyez 11, 1, et le corumer- 
taire. Jarib est une contraction pour Joarib. — 


1 Macu. XIV, 30-535. 


au péril et ont résisté aux ennemis de 
leur nation, pour soutenir leur sanc- 
tuaire et leur loi, et ils ont glorifié leur 
nation par une grande gloire. 

30. Jonathas a rassemblé sa nation, 
ct il est devenu leur grand prêtre, et il 
a été réuni à son peuple. 

31. Leurs ennemis ont voulu fouler 
aux pieds et écraser leur pays, et étendre 
les mains sur leur sanctuaire. 

82. Alors Simon a résisté ; il a com- 
battu pour son peuple, il a distribué 
beaucoup d'argent, il a armé les hommes 
vaillants de sa nation, et leur a donné 
une solde ; 

33. il a fortifié les villes de Judée, et 
Bethsura, qui était sur les frontières de 
la Judée, où les armes des ennemis avaient 
été auparavant, et il y a mis une garni- 
son de soldats juifs. 

34. Il a fortifié Joppé, située sur la 
mer, et Gazara, qui est sur les frontières 
d’Azot, où les ennemis demeuraient au- 
paravant; il y a mis des Juifs, et les a 
pourvues de tout ce qui convenait pour 
leur défense. 

35. Le peuple a vu la conduite de 
Simon, et la gloire qu'il songeait à 
acquérir pour sa nation; et ils l'ont 
établi leur chef et prince des prêtres, 
parcequ'ilavait fait toutes ces choses, qu’il 
avait conservé la justice et la fidélité 
envers sa nation, et qu'il avait cherché 
par tous les moyens à exalter son peuple. 


Dederunt se periculo. Les quatre frères de Simon 
avaient glorieusement trouvé la mort dans cette 
lutte. Cf. vi, 43-46; 1x, 18, 36 et s8.; XIII, 23, — 
Ut starent sancla... et lex. La religion et la 
liberté politique : les deux causes les plus sacrées 
un peuple. — Congregavit Jonathas. (vers. 30). 
11 est étonnant, à première vue, que la tablette 
commémorative ne fasse aucune mention de 
Judas Machabée, C'est probablement parce que 
ses victoires, quoique si glorieuses, n'avaient pas 
mis fn à la guerre, et qu’elles avalent simplement 
commencé la grande œuvre 8i heureusement ache- 
vée par Simon. Jonathas ne reçoit d’ailleurs lui- 
même qu'une mention rapide. — Factus est sa- 
cerdos… Cf, x, 20 et 21. —- Sur l'idlotisme appo- 
silus est, voyez la note de x1, 69. — Votuerunt 
tnimici... (vers 31). Alinsion à l'invasion de 
Tryphon. Cf. xiu, let ss. — Erogavil pecunias…., 
et dedit... (vers 32). Détails nouveaux, bjen 
conformes au caractère généreux de Simon, — 
Munivit civitates.., (vers, 33). Voyez xIIt, 33. 
— Et Bethsuram. C'est Simon en personne qui 
s'était emparé de cette place, du vivant de son 
frère Jonathas Cf. vers. 7; x1, 65-66. — Quæ.…. 
fn finibus… Bechsura était, en effet, située sur 
les limites de la Judée et de l'Idumée. Les £yiicns 
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se periculo, et restiterunt adversariis 
gentis suæ, ut stareut sancta ipsorum 
et lex, et gloria magna glorificaverunt 
geutem suam. 

380. Et congregavit Jonathas gentem 
suam, et factus est illis sacerdos magnus, 
et appositus est ad populum suum. 

31. Et voluerunt inimici eorum cal- 
care et atterere regionem ipsorum, et 
extendere manus in sancta eorum. 

32. Tunc restitit Simon, et pugnavit 
pro gente sua, et erogavit pecunias mul- 
tas, et armavit viros virtutis gentis suæ, 
et dedit illis stipendia ; 


33. et munivit civitates Judææ, et 
Bethsuram, quæ erat in finibus Judææ, 
ubi erant arma hostium antea ; et posuit 
illic præsidium viros Judæos. 


84. Et Joppen munivit, quæ erat ad 
mare, et Gazaram, quæ est in finibw 
Azoti, in qua hostes antea habitabant ; 
et collocavit illic Judæos, et quæcumque 
apta erant ad correptionem eorum po- 
suit in eis. 

35. Et vidit populus actum Simonis, 
et gloriam quam cogitabat facere genti 
suæ ; et posuerunt eum ducem suum, et 
principem sacerdotum, eo quod ipse fe- 
cerat hæc omnia, et justitiam, et fidem 
quam conservavit genti suæ, et exquisi- 
vit omni modo exaltare populum suum. 


en avaient fait une sorte d’arsenal : ubi... 
arma... — Et Joppen... (vers. 34). Nous avons 
vu plus haut, x11, 33-34, que Simon avait mis 
aussi une garnison dans cette ville; puis, X1v, 5, 
qu'il en avait fait un port tlorissant. Nous 
apprenons iel qu'il l'avait également fortifiée. — 
Et Gazaram. Voyez le vers. 7; IV, 16, et la note; 
XIIL, 43-48. — In finibus Azoti. Gazara était à 
une assez grande distance d'Azot; mais les ter- 
ritoires qui dépendalent des deux villes pou- 
valent fort blen être limitrophes. Eile était tom. 
bée, en 165 avant J.-C., au pouvoir des Syriens, 
qui cu avalent falt une place de guerre très 
puissante (ef. 1x, 52), C’est seulement en 142 que 
Simon put la reprendre. Cf. xx11, 43 ct ss. (voyez 
le commentaire du vers, 43). — Vidit. actum... 
(vers. 35). La plupart des manuscrits grecs 
portené: Le peuple vit la fidélité (r'ottv) de 
Simon. — Posuerunt… ducem.…. Voyez XIII, 8. — 
Principem sacerdotum. C'est saus doute simul- 
tanément que les Juifs établirent Simon chef 
civil, chef militaire et grand prêtre. — lins- 
cription répète le motif pour lequel ils ie com- 
bfaient de tant d’honneurs : e0 quod ipse.., — 
Fidem quam.… : la fidélité aux promesses qu'il 


| avait faites dès le début de son administration, 


7176 


36. Et in diebus ejus prosperatum est 
in ianibus ejus, nt tollerentur gentes 
de regione ipsorum, et qui in eivitate 
David erant in Jerusalem, in arce, de 
qua procedebant, et contaminabant om- 
nia quæ in circuitu sanctorum sunt, et 
inferebant plagam magnam castitati. 


37. Et collocavit in ea viros Judæos 
ad tutamentum regionis et civitatis, et 
exaltavit muros Jerusalem. 

38. Et rex Demetrius statuit illi sum- 
mum sacerdotium ; 

39. secundum hæc fecit eum amicum 
suum, et glorificavit enm gloria magna. 

40. Audivit enim qnod appellati sunt 
Judæi a Romanis amici, et socii, et fra- 
tres, et quia susceperunt legatos Simor.is 
gloriose, 


41. et quia Judæi et sacerdotes eorum 
consenserunt eum esse ducem suum, et 
summum sacerdotem in æternum, donec 
surgat propheta fidelis ; 

42. et ut sit super eos dux, et ut cura 
esset illi pro sanctis, et ut constitueret 


+ Maos. XIV, 36-42. 


36. Et, durant ses jours, les affaires 
prospérérent entre ses mains, de sorte 
que les nations furent bannies du pays, 
ainsi que ceux qui étaient dans la ville 
de David, à Jérusalem, dans la cita- 
delle, d'où ils sortaient et profanaient 
tout aux environs du sanctuaire, et fai- 
saient une grande plaie à sa pureté. 

37. I] y établit des Juifs pour la sé- 
curité de la contrée et de la ville, et il 
releva les murs de Jérusalem. 

38. Le roi Démétrius l’a confirmé dans 
le souverain sacerdoce ; 

39. en même temps il l’a déclaré son 
ami, et l’a glorifié d'une grande gloire. 

40. Car il avait appris que les Ro- 
mains avaient appelé les Juifs leurs 
amis, leurs alliés et leurs frères, et qu’ils 
avaient reçu avec honneur les ambassa- 
deurs de Simon, 

41. et que les Juifs et leurs prêtres 
avaient consenti à ce qu'il fût leur chef 
et leur souverain prêtre ponr tonjours, 
jusqu'à ce qu'ilse levât un prophète fidèle, 

42. et à ce qu'il fût leur chef, qu'il 
prît soin des choses saintes, qu'il établit 


Cf. x111, 5-6. — Exquisivit… exaltare… Tel avalt 
été le mobile perpétuel de sa conduite. Remar- 
quez l'énergie des expressions, — Prosperatum 
est. (vers. 36). Tout co qu'li entreprit en faveur 
de 8a nation lui réussit, L'écrivain sacré relève, 
comme détall particuilèrement glorieux et im- 
portant, l'expulsion des Syriens de toutes Ilcs 
villes de la Judée qu’iis occupalent encore (comp. 
les vers. 33 et 34), et surtout de i'Aera : ut tol- 
lerentur... — De qua procedebant... Cf. 1, 35 
et 8s.; vI, 18, etc. — Le mot castitati doit, être 
expilqué d’après le contexte ; 11 désigne la pureté 
du tewple, qui était comme souillée par je vol- 
slanage do ces Idolâtres et par leur conduite 
opposée en tout à sa sainteté. — Collocavit in 
ea... (vers. 37). Non seulement Simon conserva 
la citadelle, mais, comme l'ajoute le grec, 11 la 
fortifia encore: entre des malns juives elle ne 
pouvalt qu'ajouter à la force de la capitale. 
— ÆExaltarit muros... Dans les temps anciens, 
les remparts des vilies étalent très élevés. — Et 
rex. L'inscription passe à ce que Démétrius II 
avait falt, de son côté, pour honorer Simon, 
vers, 38-45. — Statuit {lli... C.-h-d. qu'il le 
confirma dans sa dignité de grand prêtre. Cf. 
XUI, 36. — Secundum hæc (vers. 39) : d'une 
manlère conforme aux nobles actions et aux titres 
glorieux de Simon. Dans le grec, ecs deux mots 
sont rattachés au versct qui précède : Il lul con- 
féra le souverain saccrdoce d'après ces choses. — 
Ferit... amicum.….. Voyez xIt1, 36. — Audit 
enitn... (vers. 40). L'alllince des Juifs avec ja 
puissante Rome, dont Simon avalt obtenu le re- 
nouvellement (cf. x1v, 16 et ss.), ne contribua 


pas peu à régler ia conduite de Démétrius à 


l'égard du grand prêtre. — Amici, et socii, et 
fratres. Accumulatlon de syuonymes qui moutre 
combicu le peuple juif étalt filer de cette alliance. 
— Et quia Judæi… (vers. 41). Autre wotif qui 
avalt déterminé Démétrius à combler Simon de 
toutes sortes d’honneurs. D'après d'assez nombreux 
exégètes contemporains, la particule grecque ô7t 
serait une Interpolation; c'est donc une nouvelle 
phrase, Indépendante du vers. 40, qui eommen- 
cerait ici, et notre verset, avec les sulvants, con- 
tinuerait l'énumération des dignités conférées à 
Simon par le peuple juif. Dans ce cas, c'est au 
vers. 36 que se rattacheralt notre passage. Maïs 
un seul manuscrit grec est favorable à cette 
hypothèse, en supprimant la conjonction 51: 
elle est donc assez peu vraisemblable. D'altleurs 
le sens est au fond le même, quelque opinion 
que l'on adopte. — In ætcrnum. C'est ici l'ex- 
pression principale : non seulement la nation 
juive avalt fait de Slmon son chef temporel et 
splrituci, mals elic avalt fixé à perpttulté ces 
deux hautes fonctions dans sa famiile, comme 
héréditalres. — Donce surgat… On étalt depuls 
longtemps sans proplhiète; mals on savait qu'il 
eu surgiralt un (cf. Mal, 1v, 5), qui parloraitsau 
nom de Dieu, comme ses prédécesseurs. Jusqu'à 
son arrivée, on regardait comme provisoire tout 
qui avalt ileu d'isollte pour le gouverneinent 
clvil du peuple. D'après la plupart des «nclens 
commentateurs, c'est le Afessle en personne qui 
serait désigné par cette expression; mails noun 
croyons qu'il vaut ntieux lui iaisser, comme plus 
haut (voyez 1v, 48, et la note), sa signification 
généraic. Le grec, en effct, dit sans artiele : Un 
prophète, et non : Le prophète (par excellence). 


I Mac. XIV, 43-48. 


des intendants sur leurs ouvrages, sur 
la contrée, sur les armes et sur les gar- 
nisons, 

438. qu’il prit soin des choses saintes ; 
que tous lui obéissent, que tous les actes 
fussent écrits en son nom dans le pays, 
et qu’il fût vêtu de pourpre et d’or; 

44. qu'il ne fût permis à personne du 
peuple et des prêtres de violer aucune 
de ces choses, ni de contredire à ce qu'il 
aurait ordonné, ni de convoquer une 
assemblée sans lui dans la contrée, ni 
de se vêtir de pourpre et de porter une 
agrafe d'or; 

45. et quiconque agirait contre ces 
ordonnances, ou en violerait quelque 
chose, serait coupable. 

46. Et il plut à tout le peuple d’éta- 
blir Simon dans celte autorité, et d’agir 
selon ces paroles. 

47. Simon accepta, et il lui plut 
d'exercer le souverain sacerdoce, et 
d'être chef et prince de la nation des 
Juifs et des prêtres, et de commander à 
tous. 

48. Il fut ordonné que ce document 


777 


præpositos super opera eorum, et super 
regionem, et super arma, et super præ- 
sidia ; 

43. et cura sit illi de sancuis, et ut 
audiatur ab omnibus, et scribantur in 
nomine ejus omnes conscriptiones in 
regione, et ut operiatur purpura et auro; 

44. et ne liceat ulli ex populo, et ex 
sacerdotibus, irritum facere aliquid ho- 
rum, et contradicere his quæ ab eo dicun- 
tur, aut convocare conventum in regione 
sine ipso, et vestiri purpura, et uti fibula 
aurea ; 


45. qui autem fecerit extra hiæc, aut 
irritum fecerit aliquid horum, reus erit. 


46. Et complacuit omni populo sta- 
tuere Simonem, et facere secundum 
verba ista. 

47. Et suscepit Simon, et placuit ei ut 
summo sacerdotio fungeretur, et esset 
dux et princeps gentis Judæorum et 
sacerdotum, et præcsset omnibus. 


48. Et scripturam istam dixerunt po- 


— Et ut cura…. (vers. 42). L'inscription indique 
maintenant, avec plus de détails, ce que les Juifs 
attendaient de leur chef, en ce qui concernait 
soit le culte (pro sanctis), soit l'administration 
religieuse et civile (et ut constitueret...). — 
Opera eorum. C.-à-d., les ouvrages des Csancta pb, 
le service du temple, — Super regionem. Par 
exemple, les gouverneurs des divers districts, les 
juges, etc. — Super arma : les chefs des arse- 
naux. — Super præsidia : les commandants des 
places fortes. — Æt cura… de sanctis (vers. 48). 
Ces mots, que nous venons déjà de lire au vers. 42s, 
ont peut-être été répétés par l'erreur d'un co- 
piste. S'ils sont authentiques, ils montrent l’im- 
portance spéciale que le peuple de Dieu attachalt 
au culte. — Ut audiatur… Tous devaient obéir 
fidèloment à Simon. -— Æt scribantur… Tous les 
documents officlels devaient être écrits en son 
nom. C'était là une vrale « marque de sonveral- 
neté », — Et ut operiatur... Autre emblème du 
pouvoir souverain. Cf, vit, 14; x, 20, 62; x, 58. 
— Et ne liceat... (vers. 44). Par ces mots, on 
donnait ane valeur perpétuelle aux décisions qui 
précèdent. — Aut convocare… C'eût été un abus 
très grave, un crime de lèse-autorité. -— Vestiri 
zurpura… Simon seul, et ses successenrs après lui, 
devaient jouir en Judée de ce royal privilège. — 
Uti flbula… Voyez x, 88, et la note. — La sanc- 
tion : qui autem…., reus…. (vers. 45), Et comme 
tel, sujet à un châtiment. — Æt complacuit… 
(vers. 46). Récapitulatlon et conclnsion. — S£a- 
tuere Simonem.… Variante dans le grec: De dé- 
cider pour Simon qu’il agisse selon ses paroles. — 
Et suscepit.…. (vers. 47). Acceptation par Simon des 
diguités que lul avaient offertes ses concitoyens. 


— Dux et princeps. Dans le grec : OTOATNYÉS 
za va yn5, général ct ethnarque. Ce second 
titre est rare chez les anciens. Il désignait éty- 
mologiquement un « chef de nation ». Il dit plus 


Manteau attaché avec une fibule. (D'après 
les monuments.) 


que le simple LpyuwY; mais il n’était attribué 
qu'à des princes vassaux, tels que Archélaüs, fils 
d'Hérode le Grand (cf. Josèphe, Ant., XVII, 8, 4), 
Arétas (cf. II Cor. x1, 32), etc. 

48-49. La tablette d’airain sur laquelle était 
gravée l'inserlptlon cst placée dans le temple, êt 
on en met une copie dans le trésor. Quelques 
commentateurs crolent que ces deux versets fonf. 
aussi partie du document qui précède, et cela 
n'est pas impossible en soi. Nous préférons, avec 
d'autres interprètes, les regarder comme uns 
rétiexion du narrateur, — In peribolo sanclo- 
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uere in tabulis æreis, et ponere eas in 
peribolo sanctorum, in loco celebri; 


49. exemplum autem eorum ponere in 
ærario, ut habeat Simon, et filii ejus. 


| 


I Macu. XIV, 49 — XV, 4. 


serait écrit sur des tables d’airain et 
placé dans la galerie du sanctuaire, dans 
un lieu exposé à la vue; 

49. et qu'on en mettrait une copie 
dans le trésor, pour servir à Simon ct à 
ses enfants. 


CHAPITRE KY 


1. Et misit rex Antiochus, filius Deme- 
trii, epistolas ab insulis maris Simoni, 
sacerdoti et principi gentis Judæorum, 
et universæ genti; 


2. et erant continentes hunc modum: 
Rex Antiochus, Simoni, sacerdotimagno, 
et genti Judæorum, salurem. 

3. Quoniam quidam pestilentes obti- 
nuerunt regnum patrum nostrorum, volo 
antem vindicare regnum, et restituere 
illud sicut erat antea : et electam feci 
multitudinem exercitus, et feci naves 
bellicas. 

4. Volo autem procedere per regionem, 
ut ulciscar in eos qui corruperunt regio- 
uem nostram, et qui desolaverunt civi- 
tates multas in regno meo. 


. Alors le roi Antiochus, fils de Dé- 
nn envoya des îles de la mer des 
lettres à Simon, grand prêtre et prince 
de la nation des Juifs, et à toute la 
nation; 

2. et voici quel était leur contenu : 
Le rei Antiochus à Simon, grand prêtre, 
et à la nation des Juifs, salut. 

3. Parce que des pervers se sont em- 
parés du royaume de nos pêres, je venx 
le revendiquer et le rétablir comme il 
était auparavant; c'est pourquoi J'ai 
levé une nombrense armée d'élite et 
construit des vaisseaux de guerre. 

4. Je veux entrer dans la contrée, 
ponr me venger de ceux qui ont ravagé 
notre pays, et qui ont désolé des villes 
nombreuses dans mon royaume. 


ml 


rum. C.-à-d., à l'intérieur de l'enclos sacré; pro- 
bablement dans ce qu'on nousmait Ie parvis d'Is- 
r'aël ( At, archéol., pl. xcix, fig. 1, 2). — In loco 
celcbrt : en uu endroit très visible. — Jr ærarto: 
dans le trésor dun temple. On voit, par ce trait, 
qu'on y déposait des documents politiques impor- 
tants. — Ut habeat... Simon et ses fils étalent 
intéressés à posséder une pièce officielle qui dé- 
claralt héréditalres dans leur famiile les dignités 
a'ethnurque ct de grand prêtre. 


$ Ill. — Relations de Simon avec Antiochus 
Sidélès ; il meurt assassiné. XV, 1 — XVI, 24. 


1° Autiochus VII écrit à Simon pour lui faire 
des propositions très honorables. XV, 1-9. 

CHar. XV, 1-2. Introduction. Rex 
Antiochus. Ce prince est connu dans l'histoire 
sous le nom d'Antiochns VIT Sidétès (c.-à-d., 
probablement, originaire de Side, capitale de 12 
Pauphylic, où il avait été élevé). C'est par anti 
cipation qu'il porte ici le litre de roi (titre que 
le grec omet en cet endroil ; mais qu'il emploie, 
comme la Vulgate, aux vers. 22,3, 11 et 25), 
à moins donc qu'il ne 8e le soit arrogé aussilôt 
qu'ilse mit à remplir les fonctions royales. Il 
régua de 139-198 avant J.-C. — l'ilius Deme- 
tru : non pas de Démétrins 11, alors réguant, 
cL prisennier des l'arthes (cf. x1v, 3), lequel 
élait son frère ; mais de l'émétrius 1er. — Misit… 
epistolas. Cléopâtre, qui avait épousé Démé- 
trius 11 (cf. x1, 12), était régente pendant l'ab- 


sence de son mari. Trypbhon, qui possédait An- 
tioche et la plus grande partie de la Syrie pro- 
prement dite (cf. x1it, 32), lul disputait assez 
wollement alors la souveraineté sur le reste du 
royaume. Pour lutter avec plus d' avantage contre 
cet usurpateur, elle fit appel à son beau- frére 
Antiocbus, qui accourut volontiers pour la se- 
courir. Avant de commencer vigoureusement les 
hostilités, 1! crut bon de faire des ouvertures à 
Simon. pour s'assurer de son concours. — Ab 
insulis maris. Sur cette expression, voyez vI, 29, 
ct le commentaire. [1 semble avoir résidé à 
Rhodes lorsqu'il reçut l'invitation de Cléopatre. 
Voyez Appien, Syr., 68. — Sacerdoli et principr. 
Grec : Prince ct ethnarque. Cf. x1v, 47, et la 
note. 

2b-9. La lettre d'Antiochus. — Après la salu® 
tation accoutumée (re... salutem), le prince 
comnnence par exposct ses ]u'OjCts, VCrs. 3-4 — 
Pestilentes. Cf. vers 21; x, 61, C'est Tryphon 
qui est désigné jar cette énithôto énsrgianr 
hegnum patrum.… C.-à-d., ie royaume de Syrie, 
fondé par Séleucus Ier Nicator, duquel Anwdochus 
descendalt directenient. — Electam feci.… Sidérès 
s'était déjà procuré une armée de mercenaires: 
(‘hose facile € pour quiconque avait une Cause 
à défendre ct de l'argent pour la soutenir »— 
l'eci naves.…. Cela élalt absolument nécessaire 
aus le cas d'Antiochus, puisqu'il jHtriitdes 
a iles de la iuer » avec ses troupes. — l'océdere 
per regionem (vars, 4), Gren ; (Je veux) débar- 


I Mao. XV, 5-10. 


5. Je te remets donc maintenant tons 
les tributs que tous les rois mes prédé- 
cesseurs t'ont remis, et Je te confirme 
dans toutes les autres immuuités qu'ils 
t'ont accordées ; 

6. je te permets de faire battre mon- 
uaie à ton coin dans ton pays ; 

7. J'ordonne que Jérusalem soit une 
ville sainte et libre, et que toutes les 
armes qui ont été fabriquées, et les for- 
reresses que tu as construites et que tu 
occupes, demeurent en ta possession. 

8. Toutes les redevances envers le 
roi, et tout ce qui appartiendra au roi, 
te sont remis depuis cetemps et pour tou- 
jours. 

9. Et lorsque nous aurons reconquis 
notre royaume, nous te glorifierons d’une 
grande gloire, toi, et ta nation, et le 
temple, de sorte que votre gloire sera 
manifestée dans toute la terre. 

10. En la cent soixante - quatorzième 
année, Antiochus entra dans le pays de 
ses pères, et toutes les armées se réu- 
nirent auprés de lui, de sorte que très 
peu d'hommes demeurérent avec Try- 
phon. 


quer dans le pays. Sans doute au port de Séleucie, 
occupé alors par Cléopâtre. — In e0s qui. Kn- 
core Tryphon et ses partisans. — Nunc ergu… 
(vers. 5). Antiochus va faire malntenant, comme 
autrefois son père (cf. x, 3-6, 22-45) et son frère 
(ef. xII1, 35-40), de magnifiques promesses aux 
Juifs ec à leur chef, pour les gagner à sa cause. 
— Statuo… oblutiones… Au lieu de Îa leçon ordi- 
paire ARRIDÉLATX, le Codex Alex. ct d’autres 


où 


Le] 
U 3 
o 
n° 


Fo 


Monnaie que l’on croit avoir êté frappee par Simon. 


manuscrits portent ATÉLATA,C exemptions.immu- 
nités, » et c’est là précisement le terme employé 
dans les documents royaux auxquels Antiochus 
falt allnsiou (cf. x, 28, et xr11, 37). — Percussu- 
ram... (vers. 6), Ceci est un privilège entièrement 
nouveau, dont les rois précédents n'avaient falt 
aucune mention. Simon usa de ce droit de battre 
monnaie, que les anclens regardaient & comme 
esscntiellement attaché à une souveraineté indé- 
pendante », Nous avons de lui des sicles et des 
demi-sicles en argent. On n’y voit ni le proûl ni 
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5. Nuuc ergo statuo tibi omnes obla- 
tiones quas remiscrunt tibi ante me 
omunes reges, et quæcumque alia dona 
remiserunt tibi; 


6. et permitto tibi facere percussuram 
proprii numismatis in regione tua ; 

7. Jerusalem autem sanctam esse et 
liberam, et omnia arma quæ fabricata 
sunt, et præsidia quæ construxisti, quæ 
tenes, mançant tibi. 


8. Et omne debitum regis, et quæ 
futura sunt regi, ex hoc et in totum tem- 
pus remittuntur tibi. 


9. Cum autem obtinuerimus regnum 
nostrum, glorificabimus te, et gentem 
tuam, et templum gloria magna, ita ut 
manifestetur gloria vestra in universa 
terra. 

10. Anno centesimo septuagesimo 
quarto exiit Antiochus in terram patrum 
suorum, et convenerunt ad eum omnes 
exercitus, ita ut pauci relicti essent cum 
Tryphone. 


le nom du prince, mais de simples symboles 
(coupes, branche de lis, palme, grappe de raisin), 
avec ces inscriptions : d’un côté, Jérusalem la 
sainte: de l’autre, Sicle (ou Deml-sicle) d'Israël. 
Ete. Il est vrai que des numismates distingués 
refusent d'attribuer ces monnaies à Simon Ma- 
chabée, et les croient frappées seulement par le 
fameux Slmon PBarcocaba. Voyez de Saulcy, 
Recherches sur lanumismatique judaïque, Paris, 
1854, p. 93 et ss., et la Revue numismatique, 
Parls, 1864, p. 373 et ss. — Sanctam.…. el libe- 
ram (vers. 7). Voyez la note de x, 312. — Arma... 
et præsidia... Sur ces deux détails, voyez XIV, 
10, 42. — Debitum regis (vers. 8) : tous les arré- 
rages qui pouvaient être dus par leg Juifs au 
roi de Syrie, — Quæ futura.. Antiochus ne craint 
pas d'engager l'aveuir à tout jamais — Cum 
autem... (vers. 9). Promcsse d'avantages plus 
grands encore après la défaite de Tryphon. Au 
lieu de x9atnouwuiv (obtinuerimus), le Codex 
Alex. 1 xaraczñcwmuey (Dès que nous aurons 
organisé notre royaume). Les vers. 26 ct ss. nons 
montreront cormbicn peu l’on devait compter sur 
les promesses d'Antiochus. 

29 Tryphon est bloqué dans la ville de Dora 
XV, 10-14. : 

10. Antiochus débarque en Syrie, Tryphon 
est abandonné d’un grand nombre de ses soldats. 
— Anno... L'année 174 de l'ère des Sélencides 
va d'octobre 139 à octobre 138 avant J.-C. — 
In terram patrum.…. Voyez la note du vers. 8%, 
— Jtu ut pauci. Les débauches et lu tyrannie 
de Tryphon l'avaient déjà renua odieux à ses 
sujets. 
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11. Et insecutus est eum Antiochus 
rex, et venit Doram fugienus per mariti- 
man ; 

12. sciebat enim quod cougregata sunt 
mala in eum, et reliquit eum exercitus. 


13. Et applicuit Antiochus super Do- 

ram cum centum viginti millibus viro- 
rum belligeratorum, et octo millibus 
equitum ; 
14. et circuivit civitatem, et naves a 
mari accesserunt : et vexabant civitatem 
a terra et mari, et neminem sinebaut 
ingredi vel egredi. 


15. Venit autem Numeuius, et qui cum 
eo fuerant, ab urbe Roma, habentes epi- 
stolas regibus et regionibus scriptas, in 
quibus continebantur hæc : 

16. Lucius, consul Romanorum, Pto- 
lemæo regi, salutem. 

17. Legati Judæorum venerunt ad nos 
amici nostri, renovantes pristinam ami- 
citiam et societatem, missi a Simoue, 
principe sacerdotum, et populo Judæo- 
rum. 


11-14. Siège de Dora. — Jnsecutus (sl... Au 
dire des historiens profanes, une bataille avait 
eu lieu entre les deux adversaires, et Anticchus 
avait remporté une victoire complète. — Et 
venit… Il s'agit malntenant de Tryphon. Il y a 
ll, comme souvent allleurs, un brusque change- 
ment de sujet. — Doram... per maritimam. Dans 
le grec: À Dora, qui est près de la mer. Dora 


Antiochus VI1 Sidétès. (D'après une monnaie aniique.) 


ne diffère pas de l'antique ville chananéenne de 
Dor (cf. Jos. x11, 23 ), attribnée, après la con- 
quête Israélite, à la deml-tribu clsjordanlenne de 
Manassé (cf. Jos. xvit, 11), et Identique à la 
moderne Tantoûra, située sur le bord de la Mé- 
diterranée,entre Césaréc et le Carmel (Atl.géogr., 
pl. x et xur). Frontinien raconte, Strateg., 11, 13, 
que, tout en fuyant, Tryphon Jetalt des pièces 
d'argent le long de la route, pour retarder la 
marche des cavallers qui le poursulvalent, — 
Sctebat entm… (vers. 12). Motif pour lequel Il 
alla se réfugier à Dorn au Heu de continuer 
la lutte. — Centum viyintt… et octo. (vera 13). 


I'Micu. XY, 11-17. 


11. Le roi Antiochus le nonrsuivit, et 
il vint à Dora en fuyant le long de“ 
mer ; 

12. car il savait que les malheurs 
étaient accumulés sur lui, l’armée l'ayant 
abandonné. 

13. Antiochus vint camper au-dessus 
de Dora avec cent vingt mille hommes 
de, guerre et huit mille cavaliers ; 


14. et il investit la ville, et les vais- 
seaux s’approchérent du côté de la mer; 
ils pressaient la ville par terre et par 
mer, et ils ne permettaient à personne 
d’entrer ou de sortir. 

15. Cependant Numénius et ceux qui 
étaient avec lui revinrent de Rome, 
ayant des lettres écrites aux rois et aux 
contrées, qui contenaient ce qui suit : 

16. Lucius, consul des Romains, au 
roi Ptolémée, salnt. 

17. Les ambassadeurs des Juifs, nos 
amis, sont venus vers nous, pour renou- 
veler l'amitié et l'alliance antérieure, 
envoyés par Simon, priuce des prêtres, 
et par le peuple des Juifs. 


La plus grande armée syrienne que nous ayons 
rencontrée jusqu'ici — Circuivit… (vers. 14). 
C.-à-d. qu'il cerna la ville de toutes parts. 
Naves a mari. Ces vaisseaux établirent le blocus 
du côté de la mer, de sorte que l'investissement 
fut complet. 

30 Piein succès de l'ambassade de Numénius 
à Rome. XIV, 15-24. 

15. Introduction, — Venit... Nu- 
menius. Son envoi à liome comme aim- 
bassadeur a été mentionné au chap. x1, 
24 (voyez la note). — EÆpistolas. Le 
pluriel pour le singulier : une lettre. 
C'était, d’après le vers. 24, une simple 
copie de la lettre circulaire que les 
Romains avaient adressée à un certain 
nombre de rois et de contrées, pour 
leur falre part officiellement de l'al- 
lance conclue entre la pulssante ré- 
publique et les Juifs. — Regibus ct 
regionibus. Voyez-enl'énumération aux 
vers 22-23. 

16-21. Lettre des Romains au roi d'Ésyte, 
concernant leur alliance avec le peuple juif 
Lucius, consul. La lettre datant de l'annce 19 
avaut J.-C. (noto du vers. 10), ce lsmelus neJeur 
être que 1, Calpurnius Piso, quiétait alors consill 
avec M. Popillus Lænas. Il est surprenant"que 
ce dernier ne solt pas mentlonné. — Ptolemto 
regi. Ptolémée VII Physcon, nommé aussi Pte- 
lémée Évergète If, frére et successeur de Pi: 
lémée VI Philométor, 11 régna de 146-117 avant 
J.-C. Pristinam amicitiam (vers. 17): lalllantce 
contractée entre Rome ct les Juif. à l'époque 


de Judas Machaléc, en 161 avant J.-C. Cf. vint, 


J Mac. XV, 18-23. 


18. Ils ont aussi apporté un houclier 
d'or de mille mines. 

19. Il nous a donc plu d'écrire aux 
rois et aux contrées, pour qu'ils ne leur 
fassent aucun mal, qu'ils r’attaquent ni 
eux, ni leurs villes, ni leur pays, et 


qu'ils ne portent pas Eceours à ceux: 


qui combattent contre eux. 

20. Or il nous a paru bon de recevoir 
d'enx le bouclier. 

21. Si donc quelques pervers de leurs 
pays se sont réfugiés chez vous, livrez- 
les à Simon, prince des prêtres, afin 
qu'il se venge d'eux selon sa loi. 

22. Les mêmes choses furent écrites 
au roi Démétrius, à Attale, à Ariarathès, 
à Arsacés, 

23. et dans toutes les contrées : à 
Lampsaque, aux Spartiates, à Délos, à 
Mynde, à Sicyone, en Carie, à Samos, 
en Pamphylie, en Lycie, à Alicarnasse, 
à Cocos, à Side, à Aradon, à Rhodes, à 
Phasélis, à Gortyne, à Guide. en Chvpre 
et à Cyrèue. : 
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18. Attulerunt autem et clypeum au- 
reum mnarum lille. 

19. Placuit itaque nobis scribere regi- 
bus et regionibus, ut non inferant illis 
mala, neque impugnent eos, et civitates 
eorum, et regiones eorum, et nt non 
ferant auxilium pugnantibus adversus 
eos. 

20. Visum autem est nobis accipere 
ab eis clypeum. 

21. Si qui ergo pestilentes refugerunt 
de regione ipsorum ad vos, tradite eos 
Simoni, principi sacerdotum, ut vindicet 
in eos secundum legem suam. 

22, Hæc eadem seripta sunt Demetrio 
regi, et Attalo, et Ariarathi, et Arsaei, 


23. et in omnes regiones : et Lamp- 
saco, et Spartiatis, et in Delum, et in 
Myndum, et in Sicyonem, et in Cariam, 
et in Samum, et in Pamphyliam, et in 
Lyeiam, et in Alicarnassum, et in Coo, 
et in Siden, etin Aradon, etin Rhodum, 
et in Phaselidem, et in Gortynam, et 
Gnidum, et Cyprum, et Cyrenen. 


17 et ss, Il y avait donc environ vingt-deux ans 
qu'elle durait.— Aétulerunt…. clypcum.…(vers.18). 
Voyez x1v, 24, et le commentaire, On voit que 
ce riche présent avait causé une grande joie aux 
Romains. — Ut nan inferant…. (vers. 19). Dans 
le grec: Pour qu'ils ne leur cherchent pas de 
mal. — Visarm…. est 
(vers, 20). La lettre re- 
vient sur ce fait, pour 
montrer à quel point 
les dispositions des Ro- 
mains étaient blenveil- 
Jantes envers les Juifs. 
Diodore de Sicile ra- 
conte quenaguèrc Try- 
plon avait envoyé à 
Rome une statue en or 
de la Victoire; les Ro- 
mains la firent fondre 
et transforiner en uu 
buste du jeune roi An- 
tiochus VI, assassiné 
par le donateur (cf. 
XIL1, 31), gravérent son nom sur le buste conme 
gi le présent venait de lui, et ne remerciérent 
pas même Tryphon. — Si qui... pestilentes... 
(vers. 21). Cetie épithète désigne ici les Juifs 
apostats, que les mesures sévères de Simon (cf. 
XIV, 14) avaient contraints de s’exiler dans les 
pays voisins. Rome demande à ses € socii » de 
les livrer à Simon. 

99-904, Liste des rois et des pays auxquels fut 
envoyée une copie de cette même lettre, Elle 
coinprend les régions situées dans l’Asle occiden- 
tale, en Grèce et dans l'Afrique orientale : quatre 
ro!s et dix-ncuf provinces ou villes. Voyez l'Atl. 


géogr., pl. 1 et xvir. — Demetria regi. Par consé- 
quent, à Démétrius II. D'après x1v, 1, il n'était 
pas encore alors prisonnier des Parthes. — Atta- 
lo. Vraisemblablement, Attale II, roi de Perga- 
me. Son neveu Attale III ne paraît pas lui avoir 
succédé avant l'an 138 de notre ère. — Ariaru- 


Ptolémée VII, (Monnaie antique.) 


thi, Ariarathés V, qui fut rol de Cappadoce de 
162-131 avant J.-C, Il était, comme Attale IT, 
grand ami de Rome.— Arsaci. Le roi des Parthes 
dont il a été fait mention plus haut, x1v, 2 
(voyez la note), — Après les rois, les contrécs 
ou cités libres alliées à Rome : et in. regiones 
(vers. 23), — Lampsa:o est une conjecture de la 
Vulgate, Dans lc grec : Éaœubrxn, localité incon- 
nue. Lampsaque était une ville de Mysie. — De- 
Lum. La plus petite des Cyclades. — Myndum. 
Ville maritime d'une médiocre importance, située 
dans la proviuce de Carie. — Sicyonem. Une 
des villes principales du Péloponèse, à l'ouest de 
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24. Exemplum autem eorum scripse- 
runt Simoni, principi saccrdotum, et 
populo Judæorum. 

23. Antiochus autem rex applicuit 
castra in Doram secundo, admovens ei 
semper manus, ct machinas faciens; et 
conclusit Tryphonem, ne procederet. 


26. Et misit ad eum Simon duo millia 
virorum electorum in auxilium, et argen- 
tum, et aurum, et vasa Coplosa; 


27. ct noluit ca accipere, sed rupit 
oinnia quæ pactus est cum eo antea, et 
alicnavit se ab co. 

28. Et misit ad eum Athenobium, 
unuin de :nnicis suis, ut tractaret cum 
ipso, dicers : Vos tenetis Joppen, et Ga- 
zaram, et arcem quæ est in Jerusalem, 
civitates regni mel. 

29. Mines earum desolastis, et fecistis 
plagam magnam in terra, et dominati 
estis per loca multa in regno mea. 


Corlnthe. — Cariam. La province de ce nom 
eu Asle Allneure, sur la côte sud-ouest. — Sa- 
mum. Ile célèbre de la mer Lgéce. — Pamphy- 
liam el... Lyciam. Deux autres provinces de 
l'Asle Mineure, au sud, — Alicarnassum. La capl- 
tale de la Curle. — Coo. L'ile de Cos, autre 
Cyclade.— Siden. La ville de laquelle Antlochus 
Sidétés tirair son nom (note du vers. 1). — Ara- 
don. Ville phénictenne, bâtle sur un flot, à peu 
de distance de la côte syrienne, près de l’embou- 
chure du fleuve Éleuthére (AL. géogr., pl. xv1). 
Aujourd'hui Rouad. — ZXhodum. An sud de la 
Carie.— Phaselidem, l'hasélis, vlile très ancleunce, 
située sur la côte de Lyeie. — Cortynam. V'une 
des villes principales de la Crète. — Gnidurn. 
Autre ville de Carle, — Cyprum. L'ile de Chypre. 
— Cyrenen. La capitale de la Cyrénaïque, sur 
lu cote nord-est de l'Afrique. — Exemplum au- 
tem... (vers. 24), Une cople de la lettre adressée 
à Ptolémée, ete, 

4° Antlochus VII rompt avec les Julfs. XV, 
25-36. 

25. Continuation du slége de Dora. — Apynli- 
cuil... secundo. Cf. vers. 13-14. Cette expression 
Euppose qu'Antlochus avalt dû lever momenta- 
nément le slège. Le grec porte: êv TA Cevtepa, 
« In secunda », ct divers exégèles pensent qu'il 
faut sous-entendre le mot ruipz, « die » (le 
Eccond jour après que le blocus ent été complet), 
Mals ce sentiment paraît peu vraisemblable, 
L'Intercalation de l'éplsode contenu dans les 
vers. 15-24 parait moutrrer qu'il dur s'éconler 
quelque temps entre les vers. 14 et 25. — Auino- 
venus. manus. C.-à-4d., en f.usant approcher ses 
soldats le plus possible de la ville. Sur ce évng 
spéclal du mot &manus », voyez v, 6, el x1, 15. 
— Machinas factens. Durant le prender slège, 


I Macn. XV, 24-29. 


24. Et ils en écrivirent une copie pour. 
Simon, prince des prétres, et pour de 
peuple des Juifs. 

25. Le roi Antiochus mit une seconde 
fois le siège devant Dora, la serrant 
toujours de plus près et construisant 
des machines ; ct il y enferma Tryphon, 
pour l'empêcher de sortir. 

26. Alors Simon envoya à son secours 
deux mille hommes d'élite, avec de 
l'argent et de l'or, et des vases pré- 
cieux ; 

27. mais il ne voulut pas les recevoir, 
et il rompit tont ce qu'il avait conclu 
avec ]ni aujaravant, et se sépara de lui. 

28. Il lui envoya ensuite Athénobius, 
un de ses amis, pour traiter avec lui ct 
lui dire : Vous occupez Joppé, Gazara 
et la citadelle de Jérusalem, qui sout 
des villes de mon royaume. 

29. Vous en avez désolé les environs, 
vous avez fait un grand ravage dans le 
pays, et vous vous êtes emparés de nom- 
breuses localités dans mon royaume. 


Antiochus semble s'être simplement! proposé de 
réduire la ville par la famine; mals, trouvant 
sans doute ce procédé trop lent, 11 a malntenant 
recours aux macbines de guerre. — Conclusil…. 
ne. 11 tenait beaucoup à s'emparer de la personne 
de son ennemi. 

26-25. Rupture d'Antiochus avec Simon. — 
Misil. Simon Nous savons par Josèphe, Ant, 
xX111,7, 2, que la conduite de Simon, depuls le 
début des hostilités, avait été celle d’un aillé 
très fidèle d'Antiochus. Il lui envoyair de l'ar- 
gent et des troupes, que le roi de Syrie recevait 
avec cempressement. L'ethnarque juif continua 
ses bons jyrocédés:; mais un nouvel envol de 
subsides en hommes et en numéraire (la locution 
hébraïque vasa représente sans doute icl des 
armes) fut brutalement refusé : e{ nolult..…. 
(vers. 27). Blen plus, Antiochus rupit ommia... 
Sur ses belles promesses, voyez les vers. 2-9. Son 
desseln dans lout cela est très visible. Il vols & 
présent qu'il sera suffisamment fort pour Valnere 
Tryphou; il refuse done le concours des Julfs, 
afin d'avoir un prétexte pour r23 pas tenir les 
offres spontanées qu'il leur avalr faltes, et pour 
essayer de les ramener à Ja situation humbleet 
dépendante qu'ils avalent euo autrefuls à l'égard 
des rols de Syrie. 

28-31. Exigences étranges d'Antlochus cuvers 
le peuple Jjulf., — Athenobium. Tout ce qu'on 
galt de ce personnage, c'est qu'il étall un des 
grauds dignitaires de la cour. — De “amieis: 
Voyez la note de 11, 18. — Dicens. Réelamation 
Jasolente dans la forme comme dans le fond, vers 
26b.-31. Antlochus exlge de Slimon ou qu'IlMlut 
rende Juppé, Gazara et la cltadel.e de Jémsalom, 
a villes de son royarime, » prétend-{l, où qu'iliui 
paye la somme éuurme de 1600 talents d'argent 


I Mac. XV, 30-36. 


30. Maintenant donc rendez les villes 
que vons avez occupées, et les tributs 
des localités où vons avez dominé hors 
des frontières de la Judée; 

31. sinon, donnez pour les villes cinq 
cents talents d'argent, et pour les dé- 
gäts que vous avez faits et pour les tri- 
buts des villes, cinq cents autres talents; 
autrement, nous viendrons, et nous vous 
attaquerons. 

32. Athénobins, l’ami du roi, vint 
donc à Jérusalem, et il vit la gloire de 
Simon, l'or et l'argent qui brillaient chez 
lui, et sa magnificence extraordinaire, 
et il en fut étonné ; et il lui rapporta les 
paroles du roi. ‘ 

33. Simon lui répondit en ces termes : 
Nous n'avons pas pris le pays d’un 
autre, et nous ne retenons pas le bien 
d'autrui, mais l'héritage de nos pères, 
qui a été possédé injustement par nos 
ennemis pendant quelque temps. 

34. Trouvant le temps favorable, nous 
revendiquons l’héritage de nos pères. 

35. Quant à ce que tu réclames tou- 
chant Joppé et Gazara, c’étaient elles- 
mêmes qui causaient de grands maux 
parmi le peuple et dans notre contrée; 
cependant nous donnerons cent talents 
pour elles. Athénobius ne lui répondit 
pas un mot. 

36. Mais il revint irrité auprès du 


(12 750 000 fr., s'il s'agit du talent hébreu; la 
loitié seulement dans le cas contraire). — 
Joppen, el Gazaram…. Sur la prise de ces deux 
villes et de l'Acra par Simon, voyez x11, 33; XIII, 
43-51; XIV, 5, 34. — Dominati.. per loca.…(ver- 
£et29). ar exemple, à Accaron, à Azot, à Gaza, etc. 
Cf. x, 8-9: x1, 61, — Et trivuta... (vers. 30). 
Avec les villes en question, Simou devait livrer 
à Antiochus les sommes qu'elles auraient acquit- 
tées comme redevances, si elles étaicnt restées 
entre les mains des rois de Syrie. Le frère 
de Démétrins évalue ces impositions de divers 
genres à 500 talents (4250 000 fr. ; cf. vers. 314). 
— Extra fines... Pour Artiochus, le territoire 
auquel les Juifs avaicnt droit était simplement 
celui qu'ils avalent possédé depuis qu'ils étaient 
sous la domination syrienne, c.-à-d., la Judée 
proprement dite. — Sin, date... (vers. 31). Con- 
dition à laquelle ils pourront garder les villes 
désignées cl-dessus. — Exrterminii, qnoud... : 
come dommages-Intérêts et compensation pour 
le tort qu'ils avaient causé. — Sin autem.… La 
menace, au Cas où ils refuseralent, 

32-36. Refus de Simon, qui offre cependaut 
certaines conpensailions, dans l'intérêt de Ia paix. 
— Claritatem in auro.. Dans le grec : un buffet 
Cxu}.ixtay, & repositorium calicum ?), avec l'or 
et l'argeut. Les Orientaux ont toujours aimé à 
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30. Nunc ergo tradite civitates quas 
occupastis, et tributa locoraum in quibus 
dominati estis extra fines Judææ ; 


31. sin autem, date pro illis quin- 
genta talenta argenti, et exterminii 
quod exterminastis, et tributorum civi- 
tatum alia talenta quingenta ; sin autem, 
veniemus, et expugnabimus vos. 


32. Et venit Athenobius, amicus re- 
gis, in Jerusalem, et vidit gloriam Si- 
monis, et claritatem in auro et argento, 
et apparatum copiosum, et obstupuit; 
et retulit ei verba regis. 


33. Et respondit ei Simon, et dixit ei: 
Neque alienam terram sumpsimus, neque 
aliena detinemus, sed hereditatem pa- 
tram nostrorum, quæ injuste ab inimicis 
nostris aliquo tempore possessa est. 


34. Nos vero tempus habentes, vindi- 
camus hereditatem patrum nostrorum. 

35. Nam de Joppe etGazaraquæ cexpo- 
stulas, ipsi faciebant in populo plagam 
magnam, et in regione nostra; horum 
damus talenta centum. Et non respondit 
ei Athenobius verbum. 


36. Reversus autem cum ira ad rezem, 


faire étalage de leurs vases et autres objets pré- 
cieux. Cf. Xénophon, Cyrop., vin, 18; Hérodote, 
IX, S0 ; Strabon, Xv, 3, 19, ctc. Simon avait adopté 
cette pompe et cette magnificence. — Obstupuit. 
Athénobins ne s'attendait pas à voir tant de ri- 
chesse et tant de grandeur chez le chef d'un si petit 
peuple. — Respondit… (vers. 33). Langage caline 
et Ger de l'ethnarque. Tout le territoire possédé 
par ses sujets leur appartlent en propre, dit-il, 
car leurs ancêtres le leur ont légitimement trans- 
mis: si leurs ennemis les eu ont dépouillés pen- 
dant quelque temps, c'était d’une manière injuste 
ct violente. En le reprenant, les Juifs n’ont fait 
que revendiquer leur droit strict. — Tempus 
habentes (vers. 34) : ayant trouvé un temps 
oprortun, une occasion favorable, — Nam de 
Joppe... (vers. 35). Après cette réponse générale, 
Slinon passe à la demande spéciale d’Antiochus, 
mais sans mentionner l'Acra, qu'il regardait 
comme étant absolument hors de causo, puis- 
qu'elle formait une partie intégrante de la capi- 
tale Juive. — JZpsi (pronom très accentué). pla- 
gam... C'était donc le contraire de ce qu'avait 
prétendu le prince syrlen. Cf. vers. 29. — Horum 
damus.. En malntenant rigoureusement les 
droits de son peuple, Simon, avec la modération 
qui le caractérisait, offre au rof 100 talents d'ar- 
gent (850000 fr., s'il s’agit dn talent hébreu À 
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renuntiavit et verba ista, et gloriam Si- 
monis, et universa quæ vidit; et iratus 
est rex ira magna. 


37. Tryphon autem fugit navi in Or- 
thosiada. 

38. Et constituit rex Cendebæum du- 
cem marilimum, et exereitum peditum 
ct equitum dedit illi. 

39. Et mandavit illi 
contra faciem Judææ, 
ædificare Gedorem, et obstruere portas 
civitatis, et debellare populum. Rex 
autem persequebatur Tryphonem. 


movere ca-tra 
et mandavit ei 


40. Et pervenit Cendebæus Jamniam, 
et cœpit 1rritare plebem, et couculeare 
Judæam, et captivare populum, et inter- 
ficere, et ædificare Gedorem. 

41. Et collocavit illie equites, et exer- 
citum, ut egressi perambulareut viam 
Judæ:e, sieut constituit ei rex. 


XV AUMI" 2: 


roi, et il lui rapporta ces paroles, et 
gloire de Simon, et tout ce qu'il avait 
vus; et lervi entra dans une grande c0- 
lère. 

31. Cependant Tryphon s'enfuit sur 
un vaisseau à Orthosias. 

38. Et le roi établit Cendébée chef 
du littoral, et lui donna nne armée de 
fantassins et de cavaliers. 

39. Et il lui ordonna de faire avancer 
ses troupes contre la Judée, et il lui or 
donna de bâtir Gédor, de fermer des 
portes de la ville, et de réduire le peuple 
par les armes. Cependant le roi pour- 
suivait Tryphon. 

40. Cendébée arriva à Jamnia, et 
commença à irriter le peuple, à ravager 
Ja Judée, à faire le peuple prisonnier et 
à le tuer, et à fortifier Gédor. 

41. Et il mit la des cavaliers et des 
fantassins, afin que, faisant des sorties, 
ils parcourussent les routes de la Judée, 
selon que le roi le lui avait commandé. 


CHERE ERA 


1. Et ascendit Joannes de Gazaris, et 
nuntiavit Simoni, patri suo, quæ fecit 
Cendebæus in populo ipsorum. 

2, Et vocavit Simon duos filios senio- 


1. Jean monta de Gazara et annonça 
à Simon, son pére, tout ce que Cen- 
débée avait fait contre leur peuple. 

2. Et Simon appela ses deux fils 


comme compensation pour les villes de Joppé et 
de Gazara. C'est un sacrifiec qu'il faisalt pour 
éviter la guerre. — Et non respondit… Le délé- 
gué d'Antlochus ne savalt sans doute pas quelles 
ralsons opposer À celles de Simon, ou bien c’est 
la vlolence de sa colère qui le rendait muet (re- 
versus. cum ira, VCl6. 36). 

5° Cendébæus, général syrien, est envoyé cn 
Juûte À la rête d'une armée. XV, 37-41. 

37. Tryphon réussit à s'échapper. — Fugit 
nati. J1 parvint à tromper la vigilance des na- 
vires crnemils qui bloqualent Dora. Voyez le 
vers. 14. — In Orthosiada. Orthoslas étalr ausel 
une ville maritinic, bâtle sur la côte phéniclerae, 
entre Tripoli ct le fleuve Éleuthère, mais on 
ignore sur quel polnt précls. Voyez Pline, //ist, 
“at., V, 17. Le ce port Trynhon se rendit plus 
tard à Apamée, dans la vallée de l'Oronte, où 
ti fut mis à mort d'après Josèphe, Ant., xIIt, 
7, %, où Il se sulcida d'après Strabon, x1v, 5, 2. 

33-41. Une armée syrlenne s'établit près du 
territoire Julf, sur Ilcquel elle falt une Incurslon, 

- Cendebæum. l’ersonnage inconnu. — Zzrercl- 
tum... dedit... Antlochus dlvisa son armée de 
128 000 hoiumes (voyez Île vers. 13) en deux corps. 
Avec le premier, 1 se ntle lul-miéinc à poursulvre 
Tryphon (cf. vers 396): Il contia le second à 
Cendébæus, qu'il chargea de dompter la ré-ls- 


tance des Juifs. — Contra faciem... (vers. 39), 
Ce second corps d'armée vint donc s'établir 
d'abord en dehors du territoire jnif, mals tout 
à côté, en attendant d'y nénétrer. — Ædificare : 
dans le sens large. Voyez 1, 35, ct la note. elc. 
— Gédorem. Dans le grec : Cédron. Ville men- 
tlonnée Ici seulement ct xvr, 9. D'après le con- 
texte, celle était située à peu de distance de 
Janmla, peut-être sur le site actuel de Katra, 
non loin d'Akir, l'ancfenne Accaron. — Perve- 
nit… Jamniam.… (vers. 40). Sur cette ville, voyez 
x, 69. Elle était alors au pouvoir de Sldétès — 
Plebem : le penple juif, que Cendébæus pro 
quaît de toutes manières (cæpit irritare). IC8. 
détalls qui sufvent montrent en quel censistalent 
ses provocatlons : ce n’Clalt pas une guerre pro- 
prement dite, mais une sérle d'invasions rapldes 
sur le terrltolre Juif, accompagnées de pilages, 
de massacres, cte. 

6° Cerdébæus est battu et mis en fulre par 
les fils de Simon. XVI, 1-10. 

Cap, XVI. — 1-10. Simon confie à ses deux 
fils Judas ct Jean le soin d'expulser les Syricens: 
-- Joannes. Jean Ifyrcan, que son père avalt 
naguère nommé général en chef des tronpes 
juives, et dont le quartler général était à Gratrae 
Cf. xu1r, 54. — Nuntiaxit.. l’lus rapproché"du 
“héâtre des hostilités, il avalt été averti avant 
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aînés, Judas et Jean, ct leur dit : Moi,et 
mes frères, et la maison de mon père, 
nous avons combattu contre les ennemis 
d'Israël, depuis notre jeunesse jusqu’à 
ce jour, et nos mains ont quelquefois 
réussi à délivrer Israël. 

3. Et maintenant je suis vieux; mais 
prenez ma place et celle de mes frères, 
et allez combattre pour notre nation; 
et que le secours du ciel soit avec vous. 

4. Il choisit dans la contrée vingt 
mille hommes de guerre et des cava- 
liers ; puis ils marchèrent contre Cendé- 
bée, et passèrent la nuit à Modin. 

5. Ils se levérent le matin, et allèrent 
dans la plaine; et voici qu'une armée 
nombreuse de fantassins et de cavaliers 
vint au-devant d'eux, et un torrent était 
entre eux. 

6. Il se plaça en face d'eux avec ses 
troupes, lui ct son peuple; et voyant 
que le peuple craignait de passer le tor- 
1cnt, il passa le premier; ses hommes le 
virent, et passérent après lui. 


7. 11 divisa le peuple, et plaça les 
cavaliers au milieu des fantassins; la 
cavalerie des ennemis était tout à fait 
nombreuse. 

8. Ils firent retentir les trompettes 
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res, Judam et Joannem, et aitillis : Ego, 
et fratres meiï,et domus patris mei, expu- 
goavimus hostes Israel ab adolescentia 
usque in hunc diem, et prosperatum 
est in manibus nostris liberare Israel 
aliquoties. 

3. Nunc autem senui; sed estote loco 
meo, et fratres mei, et egressi pugnate 
pro gente nostra ; auxilium vero de cælo 
vobiscum sit. 

4. Et elegit de regione viginti millia 
virorum belligeratorum et equites; et 
profeeti sunt ad Cendebæum, et dormie- 
runt in Modin. 

5. Et surrexerunt mane, et abiernnt 
in campum ; et ecce exercitus Ccopiosus 
in obviam illis peditum et equitum, et 
fluvius torrens erat inter medium ipso- 
rum. 

6. Et admovit easira contra faciem 
eorum, ipse et populus ejus, et vidit 
populum trepidantem ad transfretandum 
torrentem, et transfretavit primus; et 
viderunt eum viri, et transierunt post 
eum. 

7. Et divisit populum, et equites in 
medio peditum; erat autem equitatus 
adversariorum copiosus nimis. 


8. Et exclamaverunt sacris tubis, etin 


son père. — Duos... seniores (vers. 2). Simon 
avait trois flls. Le vers. 16 mentionnera le troi- 
sième, nominé Mathathias. — Ait illis. Petit 
discours (vers. 2b-3) dans lequel se révèle l'âme 
eutière de Simon, — Ab adolescentia… Il y avait 
près de trente ans que les Machabées luttaient 
cuntre les Syriens pour l'indépendance de leur 
peuple. — Aliquoties de la Vulgate est une litote 
pleine de modestie; mals le grec dit : souvent. 
— Sed estote…. (vers. 3). Avant ces mots, le grec 
insère la proposition suivante, omise par notre 
version latine : Et vous, par la miséricorde (de 
Dieu), vous êtes d'âge suftisant (pour combattre 
à la tête du peuple). — Loco meo, et fratres… 
Cette traduction est fautive. Ii faudrait & fra- 
tris », au génilif : à ma place et à celle de mon 
frère (Jonathas). Après la mort de Judas, de 
Jean et d'Éléazar, Simon et Jonathas avaient 
combattu conjointement pour la cause sainte. 
Cf. 1x, 62 et ss.; x, 74 et s8.; x1, 60 et ss.; XII, 
24 ct ss. — Auxilium de cælo... Pensée pleine 
de foi. C’est bien à tort, on le voit, que Josèphe, 
Ant., vu, 3, embeilissant le récit, fait combattre 
Simon lui-même, malgré son grand âge, à la 
tête d'une parlle des bataillons juifs. — ZÆt ele- 
gi. (vers. 4). Simon aurait pu opposer à Cen- 
débæus une arinée beaucoup plus considérable (cf. 
XI, 41); mails ces vingt mille homines d'élite {ni 
parurent largement suffire pour la circonstance 
présente. — Et equites. C'est ici la premitre fois 


que nous trouvons des cavaliers parmi les troupes 
des Machabées. Il est à crolre qu'ils étalent peu 
nombreux, Cf. vers. 7, Leur existence était un 
résultat de la réorganisation de l’armée par 
Simon. Cf. x1v, 32. — In Afodin. Cette ville (cf. 
11, 1, et la note) n’était pas éloignée de Gédor 
ou Cédron. — Et surrexerunt... (vers. 5), Des- 
cription très clrconstanciéc et très nette du 
combat. — In campum. Cédlron était, en effet, 
bâtie dans la plaine, Si elle était réellement 
identique à Katra (note de xv, 39), le fluvius 
torrens est représenté par l'ouadi Rubin. — Ad- 
movit (vers. 6). On se demande lequel des deux 
frères est désigné par le pronom ipse, Judas, il 
est vrai, a été nommé le premier (cf. vers. 2°); 
mais Jean était déjà depuis quelqne temps gé- 
néral en chef de l’armée juive, et, de plus, c'est 
lui qui a joué le rôle principal au début de cette 
parratlion (comp. le vers. 1); il est donc mora- 
lement certain que c'est lui aussi que l'écrivain 
sacré a en vue dans ce passage, — Populum 
trepidantem…. Franchir un torrent en face d'une 
armée onnemie est une opération très pérllleuse ; 
pour encourager ses soldats, le digne neveu de 
Judas Machabée transfretarit prior. Cf. v, 43. 
— Equites in medio. (vers. 7). On place la ca- 
valerie, au moment de combattre, tantôt sur les 
ailes (c'est le cas le plus fréquent), tantôt au 
centre, — Suicris tubis (vers. 8). C'est aveo 
les trompettes sacrées, qui étalent de forme droiæ 
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fugam conversus est Cendebæus, et ca- 
stra ejus; et ceciderunt ex eis multi vul- 
nerati, residui autem in munitionem 
fugerunt. 

9. Tunc vulneratus est Judas, frater 
doannis; Joannes autem insecutus est 
eos, donec venit Cedronem, quam ædi- 
Goavit. 

10. Et fugerunt usque ad turres quæ 
crant in agris Azoti, et succendit eas 
iyni, et ceciderunt ex illis duo millia 
virorum; et reversus est in Judæam in 
pace. 

11. Et Ptolemæus, filius Abobi, con- 
stitutus erat dux in campo Jericho, et 
habebat argentum et aurum multum; 


12. erat enim gener summi sacerdotis. 

13. Et exaltaium est cor ejus, et vo- 
lchat obtinere regionem, et cogitabat 
dolum adversus Simonem, et filios ejus, 
ut tolleret eos. 

14. Simon autem perambulans civi- 
ttes quæ erant in regione Judææ, et sol- 
licitudinem gerens earum, desceudit in 
Jericho ipse, et Mathathias, filius ejus, 
et Judas, anno centesimo septuagesimo 
scptimo, mense nndecimo, hic est men- 
sis sabath. 

15. Et suscepit eos filius Abobi in 
munitinnculam, quæ vocatur Doch, cum 
dolo, quam ædificavit, et fecit eis con- 


et en argent, qu'on donunall chez les Juifs le 
signal du enmbat. Cf. Num. x, 8. - În fugam.….: 
après uue lutte sanglante, comme le marque la 
suite du récit. — In munuilionem : dans la place 
forte de Cédron. Voyez le vers. 9. — Ad lurres 
qua. (vers. 10), C'était l'usage, en Palesiine, de 
construire des tours de garde, pour mlenx résis- 
ter aux attaques des tribus nomades de l’est. 
Cf. IV Reg. xvit, 9: xviu, 8, etc. (Al. archéoL, 
pl. xxxvI, fig. 5). — Succendit eas. D'après le 
grec : Il la brüla (la nitle d'Azot). Jonathas l'avait 
déjä brûlée quelques années auparavant. C£ x, 84. 
— Duo millia... Les manuserits grecs varlent 
entre 1000, 2000 et 3000. — Rerversus… On croit 
que cétte victoire eut lieu l'an 138 avant J.-C. 

7e Simon meurt assassiné. XVI, 11-17. 

11-13. Prujets aiubliiieux de Ptulérute, gendre 
de Simon. — ltolemaæus. On no connaîc de lui 
que le forfait éjuuvantable qui va étre raconté, 

Abobi. Dars le grec, “AGouén:. (C’est le mot 
hébreu h4bÔL, aimé. — Conslitutus…. dur, Pro- 
vablemeut, tout & la fols chef civil ct militaire, 
alusi qu'ii ressort du nom grec GTpatr,yés. — 
In campo Jerlcho. l'un des distrlets ies plus 
fertiles et les plus rlches d2 {a Palestine. Voyez 
Jostphe, Bell. jud., 15, 8,2. Jabcbat argen- 
turn. Simon u'avalt pu douner sx lle en ma- 
rlage qu à un homme d'une fortune et d'un raug 
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sacrées, et Cendébée fut mis en fu 
avec ses troupes; beaucoup d'entre & 
tombèrent frappés, et le reste s'en 
dans la forteresse. 

9. Judas, frère de Jean, fut alo 
blessé ; maïs Jean les poursuivit jusqu 
ce qu'il arrivât à Cédron, que Cendéb 
avait bâtie. 

10. Ils s'enfuirent jusqu'aux tours qui. 
étaient dans les champs d’Azot, et il 
brûla par le feu, et deux mille hommes 
d'entre eux tombèrent; et Jean retourna 
en paix dans la Judée. 

11. Or Ptolémée, fils d'Abobus, avai 
été établi gouverneur de la plaine de 
Jéricho, et il avait beaucoup d'argent: 
et d'or; 

12. car il était endre du grand prêtre. 

13. Son cœur s’enorgueillit, et il vou 
lait se rendre maître de la contrée ; et 
il méditait une trahison contre Simon et 
ses fils, pour se défaire d'enx. 

14. Or Simon, qui parcourait les 
villes situées dans le pays de la Judée, 
et qui était plein de sollicitude pour 
elles, descendit à Jéricho, lui, et Matha- 
thias, son fils, et Judas, l’un centsoisante- 
dix-sept, le onzième mois, qui est celui 
de sabath. 

15. Le fils d'Abobus les reçut avec 
un dessein perfide dans une petite for- 
teresse appelée Doch, qu'il avait bâtie, 


considérables. Une partie des richesses de Pto- 
iémée pouvait provenir aussi des revenus qu'il. 
Urait de la province administrée par lul. — Æxal- 
tatum est. (vers. 13). Iébraïsme. Cf. 1, 3, etc. 
— L'objet précis de son ambltion est aussitôt 
indiqué : volebat oblinere… 11 ne pensait à rien 
moins qu’à devenir lui-même l'ethnarque «les. 
Juifs: de là sa baine et sc sinistres desseins 
contre ceux qui étaient des obstacles À la réall- 
sation de son projet : el cogilabat.…. 

14-17. I! fait lâchement ct cruellement a 
siner Simon et deux de ses fils. — Simon..-ner 
ambulans… On voit par cc trait à quel pointe 
chef du peuple demeuralL actif et énergique 
iwualgré sa vicillesse, puisqu'il faisait en perronne 
des tournées d'inspection dans les divers distric 
de ia Judée. — Jpse,et Mathathias…,et Judas 
Heureusement, Jean ne les avalt pas accompis 
gas, sans quoi li aurait lui-même péri d: 
l'horrible guet-apens. Comp. les mers. 20 eL 
Il e-t à noter que Simon avait donné à cs 
lL8 noms de son père et de denx de ses frères 
Cf. 11, 1 et ss. — Anna Date doulonrense pour 
les Julfs. Le mols de subath correspoudalt AMla 
seconde partle de janvier et au conmmentement 
de février. L'an 177 des Séleucides ali 
vobre 136 à uclobre 135 avaut 1.-C.: Simon monr 
donc au début de l'année 135 — Munitiu 
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à 
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Tombeau présumé des Machabées, à Modin, 
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vivium magnuin, et abscondit illie viros. 


16. Et cum inebriatus esset Simon, 
et filii ejus, surrexit Ptolemæus cum 
suis, et sumpserunt arma sua, et intra- 
verunt in convivium, et occiderunt cum, 
et duos filios ejus, et quosdam pueros 
ejus. 

17. Et fecit deceptionem magnam in 
Israel, et reddidit mala pro bonis. 


18. Et scripsit hæc Ptolemæus, et mi- 
sit regi, ut mitteret ei exercitum in auxi- 
lium, et traderet ci regionem, et civi- 
tates eorum, et tributa. 

19. Et misit alios in Gazaram, tollere 
Joanuem; et tribunis misit epistolas, ut 
veuirent ad se, et daret eis argentuimm et 
auruin, et dona. 


20. Et alios misit occupare Jerusalem, 
et montem templi. 


21. Et præcurrens quidam, nuntiavit 
Joanni in Gazara, quia periit patercjus, 
et fratres ejus, et quia misit te quoque 
interfci. 


Lam. Doch (vers. 15). Pent-être sur l'emplacc- 
ment de Aïn-Deüûk, où l'on trouve de belics fon- 
taines et quelques rulnes:; an nord-ouest de 
Jéricho et au pled du mont de la Quarantaine. 
— Quam ædificavit. Cette forteresse était l'œuvre 
de Ptolémée lui-même. It l'avait choisie à des- 
sein pour l'exécution de son projet criminel, 
sachant qu'il y serait plus libre qu'à Jéricho. — 
Fecit… convivium.. Comme pour mieux honorer 
ses hôtes; en réalité, pour mieux cacher son jeu. 
— Abscondit… viros: les assassins, qui devaient 
s'élancer à un signal convenu. — Il faut donner 
au verbe inebriatus esset (vers. 16) la significa- 
tion large qui étalt fréqnewment usitée chez les 
Juifs. Cf. Joan. n1, 10, cte. — Surrexit llole- 
mæus…. les expressions du réclt semblént mon- 
trer que ce monstre prit une part directe et 
personnelle à l'assassinat, — Ocetderunt eum. 
C'est ainsi que les cinq fils de Mathathias mou- 
rorent tons de mort violente; imalïs {a destinée 
de Simon fut la plus affreuse, pulsqu’il périt dans 
ua lâche atientat organisé par son propre gendre. 
— Deceptionem.… (vers, 17), D'après le grec : une 
grande perfldie. — Mala pro. En cffet, Simon 
avait été da toutes manières le blenfaiteur de 
Ptolémée. 

8° Jean Ilyrcan échappe au péril dont ll était 
lui-nitine imenacé. XVI, 18-22. 

18. Demande ct promesses Infâmcs de Ptolé- 
mée à Antlochus. — Misit regi. Le traître con- 
nalssalt le mécontentement de Slduelèës envers 
Shnon ; aussi se t-il devant lui un mérite de 
son crime (serépstt he). D'allleurs, 11 espérait 
obteuir alsément de lul, en lui falsaut toutes les 
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-c'est Ptolémée, en effet, qui s'engage à mettre 


et il leur fit un grand festin, et il tint 
des homimes cachés. 

16. Et lorsque Simon cet ses fils furent 
enivrés, Ptolémée se leva avec les siens 
et ils prirent leurs armes, entrèrent dan 
la salle du festin et le tuèrent, ainsi qu 
ses deux fils et quelques-uns de 
serviteurs. 

17. Il] commit une grande perf 
dans Israël, et rendit le mal poule 
bien. 

18. Ptolémée écrivit cela an roi et lui 
manda de lui envoyer une armée pourlé 
secourir, et de lui livrer la contréc et ses 
villes, et le tribut. 

19. Il envoya d'autres affidés à Ga” 
zara, pour tuer Jean; ct il envoya des 
lettres aux tribuns, pour qu'ils virssent 
à lui et qu'il leur donnât de l'argent, 
et de l'or, et des présents. 

20. II en envoya d’autres pour 
occuper Jérusalem et la montagne du 
temple. 

21. Mais un homme, les ayant préve” 
nus, annonça à Jean, à Gazara, que son 
père et ses frères avaient péri, et qu'il 
a cnvoyé des gens pour te tuer aussi. 


Lo 


concessions qu'il demanderalt, du sccours pour 
arriver à ses fins honteuses. — U{ mitteret… exer- 
citurn.… C'est la demande. — Et traderet ei. 
sont les promesses. Ii y a lcl, comme en d’autres 
endrolts, un brusque changewent du sujet 


la Judée entière sous la dominatlon directe d'Ar® 
tiochus, dont Il consentait à n'être que l'humble 
vassal. — Les mots et {ribula rmanquent dans 
le grec. 

19-20, Ses manœuvres hablies pour s'emparer. 
de la personne de Jcan et occuper Jérusalem. —= 
In Gazaram : la ville où résidait Jean Ilyrean: 
Comp. le vers 1 et xXuI, 53. — J'ribunis. Grecs 
aux chefs de mille. Cf. xuir, 55, ct les notes 
C'étaiont les premiers officlers après les géné 
raux. Ptolémée se propose do les corrompre ut 
daret eis… — Misil occupare…. (vers, 20). Be 
plans de ce misérable étaient habilement combi: 
nés, et il déploya uno grande activité dans 
exécution slimultanée. — Montem templi. No 
avons vu plus-haut que le Lemple avait été tran 
formé par Juilas Machabée en une sorte de-cila” 
delle. Cf. 1v, 60. Simon en avait encore coin: 
plété les fortifications. 

21-29, Avert à temps, Jean échappe au péril 
— Præcurrens quidam... Sans ce secours pro 
dentlel, Jean auralt certainement partagée tr 
sort do son père ct de ses frères. — A/isit Le16 
langage devient tout À conp direct, à laf1içon 
hébraïque. — Comprehtndtit… ct occt@ Over: 
set 22). Sa promptitude et sa vigucurépargnéten 
à son pays les horreurs de la gucrre civileet 
iuillatlon de retowuber au pouvoir des Syrier 
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29. Dés qu'il l’apprit, il fut extrême- 
ment effrayé, et il 8e saisit de ceux qui 
étaient venus pour le perdre, et il les 
mit à mort; car il reconnut qu'ils cher- 
chaient à le perdre. 

23. Le reste des œuvres de Jean, et de 
ses guerres, et des grauds exploits qu’il 
accomplit avec vaillance, et de la cons- 
truction des murailles qu'il bâtit, et de 
ses entreprises, 

24. voici, ces choses sont écrites au 
livre des annales de son sacerdoce, de- 
puis le temps où il fut établi prince des 
prêtres aprés son pêre. 
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99, Ut audivit autem, vehementer 
expavit; et comprehendit viros qui ve- 
ncrant perdere eum, et occidit eos; Co- 
gnovit enim quia quærebant eum per- 
dere. 

23. Et cetera sermonum Joannis, et 
bellorum ejus, et bonarum virtutum, 
quibus fortiter gessit, et ædificii muro- 
rum quos exstruxit, et rerum gestarum 
ejus, 

24. ecce hæc scripta sunt in libro 
dierum sacerdotii ejus. ex quo factus 
est princeps sacerdotum post patrem 
suum. 


go Conclusion du livre. XVI, 23-24. 

23-24, Résumé du règne de Jean Hyrean. 
— El cetera... Formule analogue à celle par la- 
quelle les anciens historiens d'Israël terminaient 
leur récit des divers règnes, Cf. IIT Reg. x1, 41; 
XIV, 29 ; IV Reg. x, 34; XII, 19 ; X1V, 28,etc. — Ser- 
monum. C'est encore l'équivalent de l'hébreu 
d‘-bârim; paroles, puis œuvres. — Bellorum ejus. 
Joséphe les raconte dans scs Ant. xur, 8-10. Jean 


Monnaie de Jean Lrrean. 


eut d'abord à lutte. contre le roi de Syrle, qui 
envahit la Judée peu après la mort de Simon, et 
força le jeune ethnarque de s'enfermer dans Jéru- 
salem. Plus tard cependant il réussit, après uno 
série de campagnes vietorieuses, à reculer nota- 
blemeut les limites du territoire juif, à réduire 
Sichem, capitale des Samarit:ins, et à soumettre 
l'Iduimée. — Lonarum virlutuin... C.-àh-d., ses 
exploits sur les champs de bataille, — Æuificii 


murorum... Antiochus Sidétès, s'étant emparé 
de Jérusalem en 133, après un long siège, or- 
donna la destruetion des remparts. Voyez Josèphe, 
lc, XII, 8, 3. Il est évident que Jean Hyrcan 
profita de la première oceasion pour les relever ; 
or cette occasion lui fut offerte vers l'an 125, la 
guerre elvile ayaut alors éclaté en Syrie et dé- 
tourné de Jérusalem l'attention du roi. — Et 
rerum gcstarum... Il fut un prinee très actif, 
très habile, dont les Juifs eurent le droit d’être 
fiers. — In libro dierum.…. Sorte d’annales offi- 
clclles, très complètes, qui ont malheureusement 
pérl. Leur existence était, pour le narrateur, une 
rafson suffisante de ne pas conduire plus loin sa 
narration. Sixte de Slenne raconte dans sa Biblio- 
theca sancta, t. I, p. 39, qu’il avait vu dans la 
blbliothèque de Santès Pagninus, à Lyon, un livre 
grec des Machabées, rempli d'hébraïsmes, qui 
contenait l’histoire de trente et une années, et 
commençait par ces mots : € Après le meurtre 
de Simon, Jean son fils devint grand prêtre à sa 
place. » Il est possible que ce livre ait contenu 
sous une forme grecque les annales de Jean 
Hyrcan. Par malheur, la bibliothèque de Santès 
Pagninus brûla peu après. — Princeps sacerdo- 
tum. Quoique Jean fût ethnarque et général 
comme son père, il reçoit ici le titre qui passait 
pour le plus relevé dans nne nation aussi rell. 
gieuse que celle des Juifs. 


SECOND LIVRE DES MACHABÉES 


CHAPITRE I 


1. Fratribus, qui sunt per Æcyptum, 
Judæis, salutem dicunt fratres, qui sunt 
in Jerosolymis, Judæi, et qui in regione 
Judææ, et pacem bonam. 

2. Benefaciat vobis Deus,et meminerit 
testamenti sui quod locutus est ad Abra- 
ham, et Isaac, et Jacob, servorum suo- 
rum fidelium ; 

3. et det vobis cor omnibus, ut colatis 
eum, et faciatis ejus voluntatem, corde 
magno et animo volenti! 


4. adaperiat cor vestrum in lege sua, 
et in præceptis suis, et faciat pacem ; 


PREMIÈRE PARTIE 


Lettres des Juifs de Palestine à leurs core- 
ligionnaires d'Égypte. I, 1 —Il, 19. 


Sorte d'introduction au livre entier, avec le 
sujet duquel ces lettres sont en relatlons intimes. 
Ti n'y a pas le moindre motif de mettre en sns- 
piclon, comme on le falt généralement dans le 
Cam protestant, leur authenticité et leur véra- 
cité. 

$ T. — Première lettre. 1, 1-10», 


1° Premitre partle de la lettre. I, 1-6. 

Cuar. I. — 1, La salutatlon, — Les destina- ! 
taires : J'ratribus... Doux nom que les Juifs £e 
donuaicnt entre eux, cotnme ne formant en lieu 
qu'une seule et inême famille. Cf. Ex. u, 11: A 
Ps. CxX2X11, 1: Aet. vit, 26, etc. Les premiers 
chrétiens l'emplovérent à leur tour. Cf. AcCt.viI,3: 
IX, 15, etc. — Per Ægyplum Judæis. I y avalt 
alors en Égypte on nombre considérable de Juifs, 
113 résidalent surtout à Alexandrie, à Léonto- 
polis et dans quelques autres villes du Delta 
(AU, géngr., pl. 1v ct v). Vagez Joséphe, Ant. | 
xt, T5 xXat, 3, }-3. — Salutem dicunt. lans le 
gree : aipeuv, la formule habituelle en parell 
cas. Of. 1 Mach. x, 15.— Leg auteurs de la lettr- : 
fratres qui. Les habitants de la capltale ct ceux | 


1. Les Juifs qui sont dans Jérusale 
et dans le pays de Judée, aux Juifs 
frères qui sont en Egypte, salut etMiet 
reuse paix. 

2. Que Dieu vons comble de biens,e 
qu'il se souvienne de l'alliance qu'Al 
faite avec Abraham, Isaac et Jacob,ses 
fidèles serviteurs ; 

3. qu’il vous donne à tous du cœ 
afin que vous le serviez, et que wo 
accomplissiez sa volonté de grand 
et de plein gré! 

4. Qu'il ouvre votre cœur à sa loi et” 
ses préceptes, et qu’il établisse la paix 


de la province. — Pacem bonam. La formule 
bébraïque de salutatlon. 
2-6. Pieux souhaits. — Pensfaciat vobis… 
Souhait général, qui est ensuite développé. 
Alemineril testamenti... Sur l'alllance de Di 
avec Abraham, vorez Gen. XI, 3; xv, 13 ets 
xvli, 2etss.; xvili, 18, et®, ; avec Isaac, v 
Gen. xxvI, 2 et ss., 24; avec Jacob, voyez 
XXVIIT, 13 et ss.; xxxv, 9 et ss, etc. Dans 
saints Livres, Jéhoval est censé oubiller 
alliance toutes les fois que les Hébreux [l‘ 
gealcnt à les châtler pour leurs crimes. I] 
fouvenait, au contraire, lorsqu'ils passal 
de meilleurs sentiments ct redevenalent fdèles 
alors 1! exécutalt les promesses contenues da 
cette alliance. Cf. Liev, XXVI, 42-45: Pa. cv, 
Ez. xvi, 60; Lue. 1, 72, ete. — Serrvorum.. 
lium. La fidélité est la qualité principale 
serviteur, Cf. I Cor. 1v, 2. Celle des trois gra 
rersonuages qui vlennent d'être nommés fu 
marquable durant toute leur vie, comme 
volt dans la Genèse. Comp. aussi 1 Mach.1, 
Hebr. x1, 5 et ss., 20 ct 21. — Del. cor... 
(vers. 3). Pour servir Dlen commelil 
l'homme a Lesoiu d'une grâce toute sp 
Ejus voluntatem. Le grec emploie un plürleltr 
expressi&: ses volontés: c.-à-d., ses précepi 
— Corde magno et animo (grec: € anluwia 


11 Macs. 


5. qu'il exauce vos prières, qu'il se 
réconcilie avec vous, et qu'il ne vous 
abandonne pas au temps mauvais] 

| 6. Et maintenant nous sommes ici, 
priant pour vous. 
7, Sous le règne de Démétrius, l’an 
cent soixante-neuf, nous Juifs, nous 
vous avons écrit dans la tribulation et 
laäccablement qui nous sont survenus 
pendant ces années, depuis que Jason 
Sest retiré de la terre sainte et du 
royaume. 

8. Ils ont brûlé la porte du temple, et 

ils ont répandu le sang innocent ; et nous 
avons prié le Seigneur, et nous avons 
été exaucés; nous avons offert le sacri- 

“ice et la fleur de farine, nous avons 

llumé les lampes et exposé les pains. 

9. Célébrez donc maintenant la fête 
des tabernacles au mois de casleu. 


ee 


Très belle expression. C.-à-d., avec un courage 
indomptable, quoi qu'il en coûte, et une bonne 
Nolonté à toute épreuve, — Adaperiat cor... 
(vers. 4). Locutivn figurée. Que Dicu vous donne 
un cœur doclle, qui comprenne et qui pratique 
toute sa loll — Faciat pacem : la paix dans leurs 
rapports avee Dien, base de tout bien et de tout 
bonheur. — ÆRcconcilietur... (vers. 5). Dieu se 
réconcilie avec les homumes lorsqu'il leur pardonne 
leurs péchés et leur rend ses faveurs. Expression 
üélicate, que notre auteur emploie de temps à 
autre. Cf. v, 20: vu, 83; vint, 29, etc. Voyez atsst 
Rom. v, 10; II Cor. v, 18-20; Col. 1, 20-21. etc. 
— In tempore malo : au temps de l'Infortune. 
J'ransition à l’Idée qui va suivre. — Et nunc…. 
(vers. 6). Les Juifs de Jérusalem ct de Judée 
donnent à leurs frères d'Égypte la douce assu- 
rance qu'ils prient constamment pour eux (su- 
mus orantes : construction qui exprime la durée). 

Deuxième partie de la lettre. I, 7-10», 

7-8. Résumé d'une lettre antérleure, adressée 
Aux Juifs d'Égypte par ceux de Palestine. — 
Regnante Demetrio, Démétrius II Nicator, qui 
régna une première fols en Syris de 146-138 
avant J.-C.; puis une seconde fois, après que Îles 
Parthes lui curent rendu la liberté, de 130-125 
avant J.-C. Voyez 1 Mach. x1, 19; x1v, 1-3. — 
Anno… L'année 169 de l'ère des Séleucides, qui 
va-d'octobre 144 à octobre 143 avant J.-C, — 
Scripsimus robis. Une première lettre avait done 
été écrite à cette époque par les Juifs de Judée 
à Jeurs coreligionnaires d'Égypte. C'est à tort 
que quelques interprètes rapportent la date qui 
précède à la présente lettre. Voyez le vers. 10% 
et la note. S'ils disaient vral, ce n'est point le 
parfait qui serait employé dans le grec, mais 
l'aoriste (ypébauev au lieu de YEYOXPAXAUEV). 
— In tribulatione... : durant la perséeution 
d'Antiochus Épiphane, ainsi qu’il ressort clalre- 
ment du contexte. — Impstu. Dans le grec: la 
cime, ou la pointe. C.-à-d., au plus fort de notre 
atfliction. — Æx quo... Jason. Le grec ajoute : 


ER 


1520: 791 


5. exaudiat orationes vestras, et re- 
concilietur vobis, nec vos deserat in 
tempore malo! 

6. Et nunc hic sumus orantes pro 
vobis. 

7. Regnante Demetrio, auno centesi- 
mo sexagesimo nono, nos Judæi scripsi- 
mus vobis in tribulatione, et impetu, 
qui supervenit nobis in istis annis, ex 
quo recessit Jason a sancta terra et a 
regno. 


8. Portam succenderunt, et effude- 
runt sanguinem innocentem; et oravi- 
mus ad Dominum, et exauditi sumus, 
et obtulimus sacrificiuin et similaginem, 
et accendimus lucernas, et proposuimus 
panes. 

9. Et nunc frequentate dies scenope- 
giæ mensis casleu. 


mr 


Et ceux qui étaient avec lui (ses partisans). Il 
sera longuement question de ce triste personnage 
au chap. 1v, 7-26. C'est à lui que se rattacha 
réellement le début de la persécution, — Recessit. 
Le grec ATEGTN marque une sorte «d’apostasie, 
— A sancta… et a. La terre sainte, c'est la Pa- 
lestine (cf. Zach. 11, 19); le royaums par anto- 
nomase, c’est la théosratie, l'Église juive. C'est 
ici le seul endroit de l’Ancien Testament où cette 
seconde expression reçoive ce sens spécial. — Le 
vers. 8+ raconte deux des exploits sacrilèges et 
cruels qui furent alors commis, non pas dlrecte- 
ment par Jason, mals par ses amis, les Syriens, 
Premier fait : portam… Dans le grec : t9Y Tu- 
vx. Ce muot est probablement collectif et dé- 
signe les portes du temyple en général. Voyez 
vit, 32, et I Mach. 1v, 38, où nous apprenons 
qu'elles furent vralment brûlées. — Second fait : 
effuderunt… Cf. 1V, 34-36; v, 6; VI, 10, 18-31; 
vi, l, ete — Et oravimus… Durant cette ter- 
rible perséeution, les Juifs demeurés fidèles avalent 
invoqué le nom du Seigneur, qui les avait exau- 
cés et délivrés. — Obiutimus…, accendimus… 
Ces détails se rapportent à la purification du 
temple par Judas Machatée et à la reprise du 
culte, qui avait été luterrompu pendant plu- 
sieurs années, Cf, x, 1-7; I Mach. 1v, 36 et ss. 
— Sacrificium et similaginem. Ces mots repré- ‘ 
sentenë les sacrifices sanglants et non sanglants. 
— Lucernas : les lampes du chandelier à sept 
branches. Cf. I Mach. 1v, 49-50, et les notes, — 
Panes : ‘es pains de proposition. Voyez la note 
de I Maeh, 57, 51, 5 

9-104. Tnvitation à célébrer la fête de la Déul- 
cace. — Frequentate. Grec : Ayrats, célébrez. — 
Dies scenopegiæ. L'étrivain sacré nous dira plus 
loin (x, 6) que cette solennité de la dédicace ou 
de la purification du temple fut célébrée à la 
imanlère de la fète des Tabernaeles (ou de la 
Scéhopégie, d'après son nom grec). C'est pour ce 
inotif qu’elle est appelée lei : fête des Tabernacles 
du mois de & casleu », Ces mots la distingueut 
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10. Anno centesimo octogesimooctavo. 
Populus qui est Jerosolymis, et in Ju- 
dæa, senatusque et Judas, Aristobolo, 
magistro Ptolemæi regis, qui est de ge- 
uere christorum sacerdotum , et his, qui 
in Ægyprto sunt, Judæis, salntem et 
sanitatem. 

11. De magnis periculisa Deo liberati, 
maguifice gratias agimus ipsi, utpote qui 
adversus talem regem dimicavimus. 


12. Ipscenim ebullire fecit de Perside 
eos qui pugnaverunt contra nos et san- 
ctam civitatem. 
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de la solennité proprement dite des Tabernacles, 
qui avait lieu au mois de fiSri; c.-à-d., en sep- 
tembre-octobre. — Casleu. Le neuvième mois 
de l'aunéce juive (seconde partie de novembre et 
commencement de décembre). C'est le 25 de ce 
mols qu'on avait purifé le temple. Cf. x, 5, et 
I Mach. 1v, 52. On avait alors résolu de fêter 
d'ane manière très solennelle l'anniversaire de 
cette cérémonie, et c'est préelsément cet anni- 
versaire que les Juifs de Palestine engagent leurs 
coreligionnaires d'Égypte à célébrer. — Anno.… 
L'an. 188 de l'ère des Sélencides (d'octobre 125 
à octobre 124 avant J.-C.). C'est à cette première 
lettre et non à la suivante que se rapporte cette 
date, comme l'admettaient déjà Bellarmin, Séra- 
rlus et Ménochius. Ce fait est démontré par les 
quatre lettres fnsérées au chap. xi: la date y 
est régulièrement placée à la fin et non au com- 
mencewent de chaque épître. Cf. x1, 21, 33 et 38. 


$ IL — Deuxième lettre. T, 10b — II, 19. 


Elie est teaucoup plus longue et plus impor- 
tante que la premicre. Après la salutation accou- 
tumée, 1, 16b, e:le traite des quatre faîts sui- 
vants : 1° ia mort d’un roi de Syrie nommé An- 
tiochus. 1, 11-17; 2° la déconverte du feu sacré 
par Néhéinle, i, 18-36; 3° la manière dont Jéré- 
nie avait caché le tabernacle, l'arche et l'autel 
des parfums, après la prise de Jérusalem, 11, 1-12; 
4° la fondation d'une bibliothèque sacrée par 
Nébémie et par Judas, 17, 13-16. Vient ensuite 
la conclusion, 17, 17-19. 

1° Introduction. I, 10b. 

10, Salutation analogue à celle de la premiére 
lettre. Comp le vers. 1. — Populus, au leu de 
< fratres », que nous lisions plus haut. — Sena- 
tus. Dans le grec : yepoucia. Vorez 1 Mach. 
XII, 6, et le comnicntaire. Ce sénat sera encore 
mentionné 1v, 44, et x1, 27. — Et Judas. Judas 
Machabée, suivant la plupart des Interprètes 
(entre autres, le savant Bellarmin) et d'après le 
sentiment qui nous paraît ic plus probable, Voyez 
la note qui suit l’expllcatlof du vers. 17, L’iden- 
Ufication de ce personnage dépend en grande 
‘artie de l'oplnion qu'on adopte au sujet du rof 
Antlochus dont la présente lettre raconte fa 
mort. Aristubolo (rec : ’Apioz66n")uw ). 
Les mots mnagistro ltolemæl... indiquent qu'il 
s'agit du philosophe péripatéticien Aristobule, 


I1 Mac. I, 10-12. 


10. L'an cent quatre-vingt-huit 
peuple qui est à Jérusalem et da 
Judée, le sénat et Judas, à Aristo 
maître du roi Ptolémée, de la 
des prêtres sacrés, et aux Juifs quise 
en Egypte, salut et santé. 


11. Délivrés par Dieu de grands-pé 
rils, nous lui rendons de magnifiqtt 
actions de grâces, pour avoir pu cor 
battre contre un tel roi. - 

12. Car c’est lui qui a fait sortir de Per 
ceux qui ont combattu contre nous et” 
ville sainte. 


Juif de naissance, qui vivait à la cour de P! 
lémée V, rot d'Égypte (204-180 avant J.-C.), don 
il fut le favori et le conselller très influent. 
€ maître », comme il est dit icl dans unsel 
large). Il dédia à Ptolémée VI Philométor (18 
146) son explication allégorique du Pentateuqu 
citée par plusieurs Pères (Clément d'Aiexandrle 
Strom., 1; Origène, Contra Cels., 1v, 6, 4: Eusèbe 
Hist. eccl., vn, 33, etc.), dans laquelle fl se 
force de mettre les saints Livres d’accord ave 
la philosophie d'Arisrote. La mention de 60 
nom prouve que la lettre n'a pas été composé 
plus tard que la fin du règne de Ptolémée Y 
(146 avant J.-C.). — Le titre de « prêtres-ointsi 
(christorum sacerdotum) n'étant donné, chez let 
Juifs, qu'aux pontifes saprêmes, qui seuls re 
vaient l'onetion sainte (cf. Lev. 1v, 3, 16), 11 Su 
de là qu'Aristobule appartenait à la famille 
d'Aaron, Il était done l’un des principaux repré 
sentants du judaïsme en Égypte, et c'est pour 
ce motif que la lettre lui est directement adres 
sée. — Salutem et sanitatem. Dans le grec: 
petv ai Uyrxfverv. 

2° Récit de la mort du roi Antiochus, grand 
ennemi des Juifs. I, 11-17. 

11-12. Actlon de grâces à Dieu, qui avait dé 
livré son penple d’an grand danger. — I] ya 
beaucoup d'empbase dans les mots rnagnts pert- 
culis, placés eu avant de la phrase. Ils marquent 
ane situation particulièrement périlleuse 1 
les Juifs de Judée. — Afagnifice. D'après le gr 
grandement (LEYA)w:). — Utpote qui. Au 
du prétérit dimicavimus, le grec emploie 
participe présent (Txpatascémevo), quiexp 
un fait se prolongeant, durant encore. A la lettre 
En tant que rangés en bataille; c.-à-d., prêts 
à lutter avantageusement dans f'avenir cont 
notre puissant adversaire, comme nous l'avon 
fait dans le passé, — Adversus talem… Sin 
ment, dans le texte primitif: Contre le 
D'après la suite, Antiochus, roi de Syrle. — 
(Dieu lui-même; le pronom est très accent 
Le motif de l'action de grâces va être détermil 
d'une manière plus cemplète. — Æbullire 
Locution dramatique. Dans le grec : Éfeôpace, 
11 a rejeté honteusement. À Ka lettre, bonilionne 
à la façon de l'eau; puis, rejeter l'écume et 
autres objets flottants. Voyez Neb. x11t, 28, ë 
les Septante. — De lerside. L'après le greo: (li 


IT Mao. 1, 13-16. 


13. Car lorsqu'il était en Perse en qua- 
lité de chef, avec une immense armée, 
il périt dans le temple de Nante, trompé 
par les conseils des prêtres de Nanée. 

14. En effet, Antiochus vint en ce 
lieu avec ses amis, comme pour habi- 
ter avec elle et pour recevoir de grandes 
sommes d'argent à titrede dot. 

15. Et les prêtres de Nanée lui 
ayant montré cet argent, et lui-même 
étant cntré avec un petit nombre des 
siens dans l'intérieur du temple, ils fer- 
merent le temple après qu'Antiochus y 
eut pénétré; 

16. ensuite, ouvrant une porte secrète 
du temple et jetant des pierres, ils 
frappèrent le chef et ceux qui étaient 
avec lui, et ils les coupèrent en mor- 
ceaux; puis, leur ayant tranché la tête, 
ils les jetérent dehors. 


su) 


13. Nam cum in Perside esset dux 
ipse, et cum ipso immensus exercitus, 
ceciditin templo Naneæ, consilio decep- 
tus sacerdotum Naneæ. 

14. Etenim cum ea habitaturus venit 
ad locum Antiochus, et amici ejus, et nt 
acciperet pecunias multas dotis nomine. 


15. Cumque proposuissent eas sacer- 
doutes Naneæ, et ipse cum paucis ingres- 
sus esset intra ambitum fani, clauserunt 
templum cum intrasset Antiochus : 


16. apertoque occulto aditu templi, 
mittentes lapides, percusserunt ducem 
et eos qui cum eo erant, et diviserunt 
membratim, et, capitibus amputatis, 
foras projecerunt. 


rejeté) dans la Perse. En effet, les versets sui- 
wants vont raconter que le roi en question fut 
expulsé par Dieu chez les Perses. — Eos qui con- 
tra nos et. Grec : Ceux qui étaient rangés en 
bataille contre la cité sainte. 

13-16. Mort ignominieuse d’Antlochus. — Les 
mots in Perside ne sont pas répétés dans le grec. 
— Dux. Grec : ycuwv. Ce titre désigne le roi 
de Syrie, en tant qu'il étalt le général en chef de 
ges troupes. — Jminensus exercitus. Le gree dit, 
d'une manière encore plus énerglque : Une armée 
qui paraissait lrrésistible, — Cecidit. Le grec 
emploie le pluriel xxtexénrio xv. Littéralement : 
dis furent conpés en morceaux. Métaphore évi- 
demment hyperbolique, pour dire que les Syrlens 
furent réduits à l’impulssance par la mort de 
leur roi. — In templo Naneæ. Les mots N'xvatas 
(quelques manuscrits ont la variante  Avavalac) 
et « Nanea » sont la transcription grecque et 
Latine du nom de la grande déesse Anahid ou 


La déesse Nanée. ( D'après une monnaie.) 


Anaïtle, que Strabon, x1, 532, signale comme le 
«numen patrium » des Perses, et qui était éga- 
lement honorée par les Mèdes, les Arméniens et 
les habitants de l'Asie Mineure. Elle était pro- 
bableluent identique à l’Anat assyrienne., On a 
trouvé des monnaies grecques qui la représentent. 
M— Consilio deceptus.. Dans le grec : Les prêtres 
de Nanée apant eu recours à une ruse (maoa- 
doytopo : au propre, une proposition fausse ; 
al dérivé, une ruse, un stratagème). Au dire de 


Plutarque, Artax., 27, Nanée auralt été servie 
par des prêtresses, auxquelles il était interdit de. 
se marier. Ce passage montre qu'elle avalt aussi 
ses prêtres. — Etenim… (vers. 14). Description 
de la ruse en question. — Cum ea habitaturus. 
C.-à-d., pour l'épouser. Prétexte inventé par 
Antiochus, dans le but de s'emparer plus faci- 
lement des trésors que contenait le temple de 
Nanée : ui acciperet… dotis nomine. Cet incident 
est admlrablement confirmé par ce que raconte 
Sénèqne, Suasor., 1, de la conduite d’Antolne à 
Athènes. « Cum Antonius vellet se Liberum pa- 
trem dici, et hoc nomen statuls suis subseribi 
juberet, habitu qnoque et comitatu Liberum 
imitaretur, occurrerunt venienti el Athenienses 
et Atévucoy salutaverunt.. Dixerunt despondere 
ipsos In matrimonium AMinervam suam, et roga- 
verunt ut duceret. Ac Antenius ait ducturum, 
sed dotls nomine imperare se {lis mlile talenta.» 
Le temple de Nanée était immensément riche, 
comme presque tous les sanctualres païens. — 
Proposuissent eas…. (vers. 15), Les prêtres expo- 
sèrent, probablement aux pleds de la statue de 
la déesse, la somme d'argent convenue. — Jntra 
ambitum. Le mot téuevoc (fani) représente 
lel l’enclos sacré qui entourait le temple. — 
Clauserunt… Le rol avait done pénétré avee sa 
suite jusqu’au sanctualre même, à l'endroit où 
l’on avait exposé les trésors. Après l’y avoir 
introduit, les prêtres fermèrent la porte, pour 
l'empêcher de s'échapper. — Occulto aditu. Les 
temples païens possédaient pour la plupart une 
entrée seerète. Cf. Dan. x1v, 20. Au lieu de tem- 
pli, le grec a ici Toÿ œartvwmartoc : (l'entrée 
secrète) du plafond ; c.-à-d., l'ouverture pratiquée 
dans le toit dn temple. Ce détall explique com- 
ment les prêtres purent si alsément écraser le 
roi et ses compagnons sous une grêle de pierres 
jetées d'en haut. En de telles circonstances, Au- 
tiochus et ses Syriens étaicnt absolument sans 
défense. — Les mots ei eos qui... erant ne 80 
lisent pas actuellement dans le texte grec; mails 
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17. Per omnia benedictus Deus, qui 
tradidit imprios! 

18. Facturi igitur, quinta et vigesima 
die mensis casleu, purificationem tem- 


Us ont dû s’y trouver autrefois, pulsque la suite 
du récit suppose que plusieurs têtes lurent con- 
pées. — Diviserunt membratim. A la lettre daus 
le grec : Is firent membres. Sur cette expres- 
sion, voyez Dan. 11, 5b, et la note, — Furas pro- 
jecerunt. Grec : Ils jetèrent (les têtes) à ceux qui 
étalent dehors. 

17. Réitération de l’action de grâces. — Qul 
tradidit. C.-à-d. : qui a livré à la mort. - Impios. 
Grec : Ceux qui avalent agi avec implété (An- 
tiochus et ses ministres). — Pour ne pas {nter- 
rompre le commentaire de cette narration, nous 
avons rtardé jusqu’icl l’exaincen de la difficulté 
très sérieuse qu'elle occasionne. On ne peut guère 
ue pas admettre, avec la plupart des exégètes 
contemporains, qu'il ne s’agisec, dans ce passage, 
do la mort d'Antiochus Fpijhane. En effet, 
1° Judas est mentionné come l'auteur prinel- 
pal de la iettre (cf. vers. 1»b}), ct II est encore 
parlé de Ini plus loin (cf. 11, 14) comme d'un 
personnage Lrès célèbre et très connu à l'époque 
où elle fut écrite; or ce Judas ne paraît pas 
pourvoir différer de Judas Machabte, le héros 
principal du livre. 2° Tout ce qui esc dit du roi 
en question convient parfaitement à Antlochus 
Éplphane et ne semble convenir qu'à lui seul : 
li détestait les Juifs et étair détesté d'eux, il 
avalt attaqué Jérusalem ct le temple, et le partl 
orthodoxe de la nation s'était soulevé conire lui 
les armes à la malin, il mourut en Perse après 
avoir essayé de piller un sanctuaire païen, ct 
ga mort fut nnce délivrance pour les Juifs. 3° La 
fête de la purification du temple, flxée au 25 cas- 
leu, parnît devoir se confondre avec l'anniver- 
sairve de la solernité célébrée pour la premiere 
fois par Judas Machabée, après ses premières 
victoires sur les Syriens. Cf. vers. 9, 18: 11, 16, 
1 Mach. 1v, 36 ec ss. Mals, sl c'est vraiment 
Antiochus Épiphane qui est désigné dans les 
vers. 11-17, il est très difficile de concilier co 
récit de sa mort avec ceux que nous Iisons, 


d'uve part, au chap. 1x de ce Ilvre, de l'autre, 


JT Mach. vi, 1 et ss. Dans le camp protesta t et 
ratlonaïlste, on prétend même que la concilla- 
tiun est absolument impossible, et on s’appule 
sur ce fait pour nicr l'authenticité et la véracité 
de Ia lettre. Les interprètes cathollques ont pro- 
posé trols solutions principales de la difficulté. 
1° [L'Antlochus du récit n'est pas Antlachus 
Éplibance, mals Antiochus \ [1 Silétés, qui régna 
en Syrie de 139 à 139 avant J.-C. (Raban-Maur, 
Rupert do Deutz, Serarlus, Cornclius à La, 
Patrizi, ete.). 2° Ce n'est nl Épiphane, nl Sidt- 
tés, inals Antivchus III le Gran, ère d'Antlo- 
chus Épiphanc (Nicolas de Lyre, Denys le Char- 
treux, ete. ). 3° La lettre parie cn réalité d’An- 
ciochus Éplphane. Ce dernier sentiment nous 
paraît 6enl acceptable, pour lex trois raisons 
qui ont été rapldemount indiquées plus haut, De 
plus, les anclens historiens be disent nulle part 
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17. Qre Dieu soit béni en 
choses, Ini qui a livré les impies! 
18. Devant done célébrer, le wi 
cinquième jour du mois de caslen 


qu'Antlochus Sidétès tenta de piller untèn 
il fur wêime, d'après Josènhe, surnommé lePie 
à cause de son zèle envers les dleux. Quan: 
sa mort, elle est racontée de différentes mani 
(1 aurait héri dans une bataille contre 
Parthes; ou bien, valncu par eux, ‘il se“ser 
tué de sa propre main; ou cucore, Il aurait 
assassiné par son frère Démécrius); mais le 
cerlain qu'ellc n'eut aucune analogie avec. 
naïratiou contenue dans cette lettre. Surtout, 
ne peut pas le mentionner ici sans falre un vël 
table anachronisme, pulsque la lettre fur écri 
avant qu'il moutât sur le 1rône. Voyez 1,10 
et le commentaire. Le second sentlment,-doi 
M. Vigouroux s'est falc l'habile champion (voy 
les Livres saints et la critique rationalisti 
t. IV, p. 158-169 de la 2e édit.), est beauçot 
plus vraisemblable en apparence. puisqu'il 
certain qu'Antlochus III fut tué misérablemen 
en essayant de piller un temple (cf. Strabon,, 
XVI, 1, 18; Justin, xXx11, 2, 1: Dlod. de Slicil 
xxvini, 3). Ce détail cadre fort bien avec 
lettre, tandis qu'en réalité Antlochus Épiphare 
mourut de maladle, quelque temps après 
échec devant le remple de Persépolis (cf. I Maclt. 


ce double fait n'enlève pas l'impression produite | 
par l'ensemble de l'épitre, impression d'après 


ct non un prince qui leur fut dévoué comme 
Antlochus le Grand. Dans ce cas, 1l est vra!, là 
difficulté n'est que reculée, car il faut expliq 
la contradiction manifeste qui existe entre Je 
présent passage, ainsl compris, et les deux na” 
rations parallèles. On le fait de la manière sui: 
vante. La lettre fut écrite peu de temps-après 
qu'on eut reçu en Judée la nouvelle de la 
mort d'Antivchus Épiphane; mals cette nouvellé, 
vrale en ellc-même, était accompagnée de bruk 
Inexacts, qu'on admlit, ne pouvant les contrôle 
jusqu'à ce qu'un récit plus cxact et plus con 
plet (celul de I Mach. vi, 1 et ss. et de 11 Macl 
ix, 1 et ss.) fût parvenu à Jérusalem. Les at 
teurs de la lettre rapportent donc les faits tels 
qu'ils les connalssalent eux-mêmes d'après cc 
rumeurs populaires, qui avalent assoclé lame 
d'Éplyphane au plilage d’an temple; l'auteur 
livre revient plus loin sur cet épleode, pour\ 
raconLer tout au long,et rectifier ce qu'il y avi 
eu d’Inexact dans les premières nouvelles. Ceu 
explication, déjà admise par Emmanucl San 
reprodulte de nos jours par d'excellents ex 
gètes catholiques (entre autres M. Kaulcen ct 
P. Cornciy ), nous semble tout concliler pourM 
iuieux, et donner unc excellente solutlon del 
difficulté principale. Elle est, au fond, uncap}l 
catlon uouvelie du mot de saint Jéräme,{” 
xxvut, 10 : « Multa In Seripturis eanctls di 
tur juxta opinlonem Illius tomporls quo ges 


IT Macau. I, 19. 


purification du temple, nous avons jugé 
nécessaire de vous en avertir, afin que 
wous célébriez vous aussi la fête des 
“tabernacles, et la fête du feu qui fut 
donné lorsque Néhémie, après avoir re- 
bâti le temple et l'autel, offrit les sacri- 
fices. 

19. Car lorsque nos pères furent 


referuntur, et non juxta quod rel veritas conti- 
nebat.» La véracité des écrivains et l'inspiration 
“du livre demeurent dono complètement sauves. 
3° Invitation à célébrer un saint anniversaire, 
1, EX 
18: La fête de Ja purification du temple ou 
de l'invention du fon sacré. — Facturi igitur... 
ansition au point qui forme en réalité l'occa- 
slon et le but principal de la lettre, quoiqu’on 
y touche qu'en passant, à deux reprises (cf. 
n,.16). — Quinta et. casleu. Voyez la note du 
sers. 9, et I Mach. 1v, 52. — Purificationem 
templi. Voyez le vers. 36 et le commentaire, — 
Ut et vos... Les Juifs de Palestine souhaitaient 
ardemment que leurs frères d'Égypte n’ou- 
“bliassent pas le temple de Jérusalem. — Sur le 
sens de scenopegiæ, voyez les notes du vers. 9. Le 
substantif diem a été omis par deux fois dans 
le texte grec, où on lit à la Icttre : Pour que 
“ous célébriez de la scénopégie et .du feu. Cette 
construction étrange suppose que les mots Ty 
nUÉEXxV ont disparu par la faute des copistes, — 
Tgnis : le fen sacré, qui, le jour de la dédicace 
du.temple de Salomon, était tombé du ciel et 
avait consumé les victimes. 
Cf: II Par. vu, 1. Ce feu, eu- 
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pli, necessarium duximus siguficare 
vobis, ut et vos quoque agatis diem 
scenopegiæ, et diem ignis qui datus est 
quando Nehemias, ædificato templo et 
altari, obtulit sacrificia. 


19. Nam cum in Persidem ducerentur 


—————— "—"  "  "—". 


la captivité, longtemps avant l'époque de Néhé- 
mie. Cf. Esdr. 111, 6 et ss.; v, 2: VI, 14, 15 
Agg. 1, 2 et ss.; 11, 3 et ss.: Zach, 1Y, 9. L'ex- 
pression signifie donc simplement que Néhémie 
avait contribué d’une façon quelconque à la ré- 
paration de l'édifice sacré. Comp. I Mach. 1, 35: 
1Y, 60, etc., où ce même verbe recoit une slgni- 
fication semblable, 

4° La merveilleuse préservation du feu sacré. 
I, 19-36. 

Pour donner plus de force à leur invitation, 
les auteurs de la lettre racontent à leurs frères 
d'Égypte comment Dieu lui-même avait mani- 
festé son amour pour le temple de Jérusalem, 
en faisant un grand miracle pour conserver et 
pour lui rendre le feu sacré. Les rationalistes 
prétendent que ce récit entier est fabuleux. Mais 
tout miracle est légendaire à leurs yeux; leur 
assertion cst done aussi vaine ici qu'aux pas- 
sages similaires. SI ce fait n’est pas mentionné 
ailleurs dans l'Ancien Testament, cela prouve sim- 
plement que les Juifs avaient, en dehors des 
saints Livres, des traditions orales qu'ils jugeaient 
très dignes de foi. 


“tretenu ensuite par les pré- 


tres, conformément à la pres- 
criptlon de Lev. vi, 12, d'après 
laquelle le brasier de l'autel 
devait étre entretenu sans 
interruption, ne s'était ja- 
“rnais éteint jusqu'à la des- 
truction du temple par les 
“Challléens, et, même alors, 
Dieu daigna le conserver 
miraculeuscment. Les Juifs 
vaient institué, en souvenir 
‘le cette préservation, une fête 
nnuelle, qu’ils avaient fixée 
Lu 25 casleu, jour où Judas 
Machabée fit solenniser aussi 
plus tard l'anniversaire de la 
urification du temple, — 
Les mots qui dalus est man- 
juent dans le grec ; mais l’ex- 
pression équivulente x dû 
probablement exister dans le 
texte ct disparaître ensuite, — Quando Nehe- 
- mins. La suite de la lettre va fournir de longs 
détails sur la manière prodigicuse dont le feu 
Cré fut rendu au second temple. — Ædi- 
atoïtemplo. Dans le grec : 0 otzo00u éoæs : 
éhémie) qui avait bâti le temple et l’autel. 


qui avait reconstruit le temple après la fin de 


Bâtir » dans lo sens large, car c’est Zorobabel : 


Puits de Néhémie. ( D'après une photographie.) 


19. Les prêtres cachent le feu sacré au mo: 
ment de l'exil. — 7Jn Persidem. Dans le grec : 
cs tn [lspotxñe (sell. yOpav). C'est eu Chal- 
dée que les Juifs avaient été déportés; mails, 
après que les rois persans se furent cmparés de 
l'empire chaldéen, l'usage s'établit pen à peu de 
donner le nom de Perse aux réglons sltuées par 
delà l’Euphrate. —. Qui tunc… erant. D'après lo 
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patres nostri, sacerdotes, qui tune cul- 
tores Dei erant, acceptum ignem de 
altari occulte absconderunt in valle, ubi 
erat puteus altus et siccus, ct in eo con- 
tutati sunt eum, ita ut omnibus ignotus 
esset locus. 


20. Cum antem præterissent anni 
multi, et placuit Deo ut mitteretur Ne- 
hemias a rege Persidis, nepotes sacerdo- 
tum illorum, qui absconderant, misit ad 
requirendum ignem; et sicut narrave- 
runt nobis, non invenerunt ignem, sed 
aquam crassam. 


21. Et jussit eos haurire, et afferre 
sibi; et sacrificia quæ imposita erant 
jussit sacerdos Nehemias aspergi ipsa 
aqua, et ligua, et quæ erant superpo- 
sita. 

22. Utque hoc factum est, et tempus 
affuit quo sol refulsit, qui prius erat in 
nubilo, acceusus cst ignis magnus, ita 
ut omnes mirarentur. 


23. Orationem autem faciebant omnes 
sacerdotes,. dum consummarctur sacrifi- 
cium, Jonatha inchoante, ccteris autem 
respondentibus. 

24. Et Nchemiæ erat oratio hunc ha- 


grec : Les prêtres zélés pour ze culte. — Altari : 
l'autel des holocau:tes, et non celui des parfurms. 
— In valle. S1 la tradition relative à J'empla- 
cement actuel du puits dit de Néhémie cst 
exacte, la vallée en question était sitnée au 
confluent de celles du Cédron et de Ben-Hinnom 
(AL géogr, pl. x1v ct xv). — Ubi erat…. siccus. 
D'après le grec: Dans la cavité d'uue fontaine 
qui avait un endroit sec: ou, si l'on adopte la 
leçon avSäpou (an génitif, au lien de l’aceusa- 
Lif LVAPOY de quelques mauuscrits) : Dans Ja 
cavité d'unc fontaine qui avait (alors) la pro- 
prlété d'être sans eau. — JIn co contutati…. 
C.-à-d., corame on lit dans Je grec : Où !ls (le) 
mirent en sûreté, — Jia ut omnibus... Ces 
prétres ne communiquèrent leur secret qu'à lcura 
enfants, ct ceux-ci le transmirent aussi à lenrs 
descendants. Comp. le vers. 20. 

20-22. Après :’exil, Néhèmie fait rechercher 
le feu sacré; les prêtres le retrouvent. — Annt 
maiulti, Depuls la prise de Jérusalem (588 avant 
J.-C.) jusqu'à l'arrivée de Néhémie en Palestine 
(cn 445), il s'étalt écoulé cent quarante-trols 
aus. — J’lacuit Deco, L'envol de Néhémile à Jéru- 
salcin par le roi de Perse avalt été une grande 
grâce pour les Juifs, à cause des heureuses ré- 
formes qu'il réussit à accomyilir, — À rege Per- 
sidis, Artaxerxès Ier Longuemain, fils de Xerxès. 
Voyez Neh. 1,1 et 88. — Narravcrumt nobis. 
103 auleurs de la Icttre parlent comme ne fai- 
sant qu'une seule personne morale avec ccux de 
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emmenés en Perse, ceux d'entred 
prêtres qui craiguaient Dieu prirentMle 
feu qui était sur l'autel, le caché 
secrètement dans une vallée, | 
avait un puits profond et sec, et ils 
préservérent, de sorte que ce licue 
demeuré inconnu à tous. 
20. Or après que beaucoup d'an 
se furent écoulées, et qu'il plnt à 
de faire envoyer Néhémie par le rot 
Perse, il envoya les petits-fils deMa 
prêtres qui avaient caché le feu, pa 
le chercher; et comme ils nous l'ont re 
conté, ils ne trouvèrent pas le feu, ma 
une eau épaisse. 
21. Il leur ordonna de puiser et«d 
lui en apporter; et le prêtre Néhém 
ordonna d’arroser avec cette eau les 
crifices qui avaient été apportés, le bois 
et ce qu'on avait mis dessus. 
22. Lorsque cela eut été fait, et que” 
le temps arriva où le soleil, qui était 
auparavant caché dans un nuage,se mit 
luire, il s’alluma un grand feu, de sort 
que tous furent dans l'admiration. 
23. Cependant tous les prêtres étaïen 
en prière, tandis que le sacrifice éta 
consumé, Jonathas commençant, et 
autres répondant. 
24. Et Néhémic priait en ces termes 


leurs ancêtres qui étaient contemporains de N 
hémic. — Aquam crassam. C.:à-@., un liquid 
épais. D'après Josèphe fils de Gorion, 1, 2L, 
de l'eau semblable à une huile épaisse ou à 
miel. — Jussit... haurire (vers. 21). DansMlé 
grec : 706% Vavte:, ayant plongé. Étant de 
cendus dans le puits et dans l'eau, — Sacr 
cia… tmposita. Variante dans le grec : Et lo 
curent été apportées les choses des sacrifices 
c-à-d., comme l'indiquent les mots sulvauts, 
bols et les membres des victimes. — Jussit sa 
cerdos… D'après le grec : Néhémie ordonnaat 
prêtres. Rien nc prouve, en effet, que Néhémi 
ait appartent à la race sacerdotale ; les rabbit 
lc rattachent à la famille de David, ou du moi 
à la tribu de Juda. — Utque hoc... (vers.22 
Comment ce liquide gras prit feu miraculeus 
ment au soleil. 

23-29. Prière adressée au Selgneur pari 
prêtres à cette occasion. — Orationem autemn 
La Vulgatc abrège. Nous ilsons dans le grec 
Les prêtres faisaient une prière, pendant que. 
sacrifice brûlait, les prêtres ct tous (les"assi 
tauts). — Jonatha. D'après quelques auteur 
le grand prêtre de ce nom uwientlonné ani 
de Néhémle, xt, 11 ct 12. L'identificaulon 
loin d'être certaine, car il semble que ce g 
prêtre a vécuw environ cinquante ans après à 
hémlc. — Ceteris respondentibus. Jonathas di 
À haute voix quelques imnts de sa prière. La 
slstance les répéta't après lui - - Æt Nehe 
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Seigneur Dieu, créateur de toutes choses, | 
terrible et fort, juste et miséricordieux, : 
qui êtes seul un bon roi, | 

25. seul excellent, seul juste, tout- | 
puissant et éternel, qui délivrez Israël 
de tout mal, qui avez choisi nos pères 
et les avez sanctifiés, 


votre peuple d'Israël, gardez votre héri- 


26. recevez le sacrifice pour tout | 
| 
| 


tage et sanctifiez-le. 

27. Rassemblez ceux des nôtres qui 
sont dispersés, délivrez ceux qui sont 
esclaves des Gentils, et regardez ceux 
qui sont méprisés et détestés, afin que les 
nations sachent que vous êtes notre Dieu. 

28. Affigez ceux qui nous oppriment 
et qui nous outragent avec orgueil; 

29. établissez votre peuple dans votre 
lieu saint, selon que Moïse l’a dit. 

30. Cependant les prêtres chantaient 
des hymnes, jusqu'à ce que le sacrifice 
fût consumé. 

31. Et après que le sacrifice eut été 
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bens modum : Domine, Deus omuium 
creator, terribilis et fortis, justus et 
misericors, qui solus es bonus rex, 

25. solus præstans, solus justus, et 
omnipotens, et æternus, qui liberas 
Israel de omni malo, qui fecisti patres 
electos, et sanctificasti ecs, 

26. accipe sacrificium pro universo 
populo tuo Israel; et custodi partem 
tuam, et sanctifica. 

27. Congrega dispersionem nostram, 
libera eos qui serviunt gentibus, et con- 
temptos et abominatos respice, ut sciant 
gentes quia tu es Deus noster. 


28. Affige opprimentes nos, et con- 
tumeliam facientes in superbia ; 

29. constitue populum tuum in loco 
sancto tuo, sicut dixit Moyses. 

30. Sacerdotes autem psallebant hym- 
n08, usquequo consumptum esset sacri- 
ficium. 

31. Cum autem consumptum esset sa- 


(vers. 24). Le grec rattache à bon drolt ces deux 
mots à la ligne qui précède, de la manière sui- 
vante : (Jonathas) commençant, et les autres 
reprenant, ainsi que Néhémie. C’est done par 
Jonatbas que la prière qui va être citée fut réel- 
lement composée. Elle est fort belle dans sa sim- 
plicité, et très bien appropriée aux circonstances. 
C'est l'unique modèle qui nous ait été conservé 
d'une prière ayant accompagné un sacrifice. Elle 
commence par une longue énnmération des attri- 
buts divins, accumulés d’une manière solennelle, 
Cf. Dan. 111, 52 et ss. Dieu y est d’abord loué 
comme créateur tont-pulssant, mais juste et 
miséricordieux ; puis comme rol unique, éternel 
et absolu du monde (vers. 24b et 262), — Solus 
præstans est une bonne traduction des mots 
Ô pôvo: yopny6s Chez les Grecs, le substantif 
Xopnyés désignait, en premier Meu, celui qui se 
chargeait des frais nécessaires pour falre exé- 
cuter une pièce de théâtre, et, dans un sens dé- 
rivé, tout donateur en général, quel que fût l’objet 
‘donué. Ce nom convient donc excellemment à 
Dieu, qui nous fournit tont ce dont nous avons 
besoin. — Qui liberas.(vers.25b). Les suppliants 
signalent la conduite aimable de ce Dieu créa- 
teur et roi envers sa natlon privilégiée. Cf. 
Ps. xxxnt, 17, etc. — Patres eleclos : les pa- 
triarches spécialement choisis pour être la souche 
d'Israël. — Accipe (vers. 26). Icl commence la 
prière proprement dite. Elic conjure Dieu d’agréer 
pour tout son peuple (l'adjectif universo est très 
accentué) le sacrifice qui se consumalt alors sur 
l'autel. — Partem tuam : le peuple juif, qui 
appartenait en propre à Jéhovah comme son 
héritage. Cf. Deut. xxx11, 9, etc. — Congrega…. 
(vers. 27). Jonathas demande à Dieu de rassem- 
bler les nombreux membres de la nation sainte 
qui étaient alors dispersés à travers le monde. 


— Dispersionem (grec : dtaoropà, mot devenu 
célèbre dans l'histoire Juive de cette époque et 
des siècles sulvants), L’abstrait ponr le coneret. 
Voyez Joan. vi, 37: Jac. 1, 1: I Petr. 1, 1, dans 
le texte grec. Un certain nombre de ces dis- 
persés jJouissaient de leur liberté entière, mais 
d’autres étaient esclaves des païens ; on fait une 
supplication particulière pour ecs derniers : eos 
qui serviunt... — Contemptos et abominatos. 
Expressions très fortes, pour décrire l'état dans 
lequel se trouvalent beancoup de ces malheu- 
reux esclaves. — Ut sctant… Pensée qui revient 
très souvent dans les saints Livres. En délivrant 
les Juifs du pouvoir des païens, Dieu prouvera 
à ces derniers sa toute-puissance infinie. — 
Affige opprimentes. (vers. 28) : en vertu de la 
loi du tallon, — Contumeliam.…. in superbia. 
Description très exacte de la conduite extérieure 
et des sentiments intérieurs des Gentils à l'égard 
d'Israël. — Constitue... (vers. 21), Résumé de 
toutes les demandes qui précèdent. La Vulgate 
a supprimé uve belle métaphore : Plante (447 +- 
poTevaa) ton peuple. Les Juifs sont comparés 
à un arbre planté dans un terrain fertile (ir 
loco sancio : la Palestine). — £icut dixit. En 
effet, cette dernière demande est empruntée, à 
part une légère modification, au premier can- 
tique de Moïse. Cf. Ex. xv, 17. 

30-36. Le prodige, parfaitement attesté, attire 
au temple de grands présents de la part du roi 
de Perse. — Psallebant hymnos. Le grec emploie 
l’article : les hymnes; c.-à-d., les psaumes qu'on 
avait coutume de chanter durant les sacrifices. 
Les mots usquequo…. sacrificium sont omis dans 
le texte primitif. — Cum aulem…. ex residua… 
(vers. 31). Le texte grec est diffielle; 1 a été 
probablement corrompu. La Vulgate donne un 
sens excellent. — Jussit... Le but que se pio- 
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crificinm, ex residua aqua Nehemias jus- 
sit lapides majores perfundi. 


32, Quod ut factum est, ex eis flamma 
accensa est; sed ex Jumine quod refulsit 
ab altari consumpta est. 

33. Ut vero manifestata est res, renun- 
tiatum est regi Persarum quod in loco 
in quo ignem absconderant hi qui trans- 
lati fuerant sacerdotes, aqua apparuit, 
de qua Nehemias, et qui cum eo erant, 
purificaverunt sacrificia. 

34. Considerans autem rex, et rem 
diligenter examinans, fecit ei templum, 
ut probaret quod factum erat. 


35. Et cum probasset, sacerdotibus 
donavit multa bona, et alia atque alia 
munera, et accipiens manu sua, tribue- 
bat eis. 

36. Appellavit autem Nehemias hunc 
locum Nephthar, quod interpretatur 
Parificatio; vocatur autem apud plures 
Nephi. 


posait Néhémie en donnant ce nouvel ordre étalt 
moins d'utiiiser le reste de la substance appor- 
tée de la citerne, que de montrer, d'une manière 
encore plus frappante, qu'elle contenait vraiment 
le feu sacré. — Lapides majores : de grosses 
pierres qui se trouvaicnt là. — Ex eis flamma… 
(vers. 32). Le miracle se renouvela aussitôt ; 
nais, cette fois, c'est ia flamme de l'autel qui mit 
le fen au liquide placé sur les pierres : sed ex 
lumine… Grâce à cet autre prodige, on vit bien 
que ja substance en question n'était pas une 
bulle rulnérale, qui avait pris feu aux vayons dun 
salell. Comp. le vers. 22. Voyez, III Reg. xvInt, 
34 et ss, un miracle analogue. — Ut vero... 
(vers. 33). Le bruit de ce fait éclatant parvint 
Jusqu'au roi de Perse; ce qui n’a rien d'éton- 
nant, puisqu'il avait des officiers qui comman- 
dalent en son noin à Jérusalem. — Qui (rans- 
lati… : tes prêtres autrefois déportés en Chaldée. 
Uf. vers. 198 — Nehemias et qui... le grec 
emploie la locution toute classique oÙ nepi Tov 
Nezul{xv. Elie est familière à notre auteur. Cf. 
x, 16,25, 33; x1, 6; xu1, Ïl, 14, 16,36; xIn, 
1, 23, xiv, 18, etc. — Purificaverunt…. Expres- 
alon Importante dans le récit. Comp. le vers. 36. 
On purlfalt d'ordinaire les membres des victimes 
au moyen d'une lustratlon. Dans le cas présent, 
se rite avait été suppléé par le fen sacré. — 
Constderans. ct. eraminans (vers. 34). Le groc 
dit simplement : Le roi ayant clos (le lieu aù 
s'était passé ie prodige). LA Vulgate a donné un 
sens Inexact au verba reptopa%ac: clle a enguite 
paraphrasé. Fecit el templum. Simplement 
date te grec: tte fitsealne. C.-à d qu'iffit de l'enclos 
un leu sacré. Ut probarel… : pour allester 


la vérité du fait. Cette phrase cst omige dans le , gumentum e silentlo » n6 prouve rien. Les a 


IE Macu. 1, 32-36. 


consumé, Néhémio ordonna que do 
répandit ce qui restait de l'eau sur 
grandes pierres. 

32. Dés qu'on l'eut fait, il s'ya 
une flamme: mais elle fut consimée 
la lumière qui brilla de l'autel. 

23. Lorsque la chose fut connue,o 
rapporta au roi de Perse qu’au lieu 
les prêtres qui avaient été déporté 
avaient caché le feu, on avait tro 
une eau dont Néhémie et ceux qui éta 
avec lui avaient purifié les sacrifices: 

34. Le roi, après avoir considéré 
chose et l'avoir soigneusement exaïr 
née, bâtit là un temple, pour certifienc 
qui était arrivé. 

35. Et, l'ayant vérifié, il donna au 
prêtres de grands biens et des présent: 
de divers genres, qu'il leur distribuañt 
de sa propre main. 

36. Néhémie appela ce lieu Nephth 
c'est-à-dire, Purification; mais il 
nommé par jlusieurs Néphi. 


grec. 1 en est de même de ja suivante: et cum 
probasset (vers. 35). — Sacerdotibus…., tribue 
eis. La Vulgate paraphrase Îcl encore. Le g 
dit : Et pour ceux-ci (les prêtres) le roi preu 
beaucoup de présents et (les leur) donnait.@ 
imparfaits montrent que le monarque manif 
à différentes reprises sa bienveiilance de 
manière. » — Appellavit… hunc locum (vers. 3 
Prutôt, d'après ie grec : Néhémie appela ec 
(zoîto); c.-A-d., ia substance liquide trou 
dans le puits. — Nephthar. On a vainem 
essayé de rattacher ce nom à une racine bébrah 
ou sémitique; par exemple, an verbe héb 
Jfâtar, sourdre à ia mantère d'une fontaine 
(niftär désignerait aiors i'écoulement de l'e 
épalssie). FH est d'origine persane, ou du n 
aryenne. Nazÿ%9 correspond vralsemblablemant 
au substantif zend naptar, qui représente Heat 
pure et purifiante. — Interprelatur purifie 
De Ià l’un des noms donnés à la fête anu 
saire. Comp. le vers. 18°. — Apud vlures M 
Corruptiou populaire du nom primitif. le 
ordinaire a Nezôzxel ; quelques manuscrits, 
Oat: d'autres, Neo, etc. 

6° Ce qu'avait fait Jérémie pour préserve 
feu sacré, le tabernacie et d'autres objets emp 
au service du culte. IT, 1-12. 

Ce récit est destiné, comme le PROS ; 
relcver l'importance du temple de Jérusale 
et à montrer qu'il était l'unique 8anctualre 
time d’fsraël. On l’a également tralté de ice 
daire. Les « critiques » allèguent, comme 
de icur assertlonu, le sllence gardé par Jéré 
sur les faits Ici racontés, dans le livre des 
prophétles ; inmals chacun salt qu'un shmyple d 


Il Macs. I], 1-4. 
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CHAPITRE II 


1. On trouve dans les écrits du pro- 
phéte Jérémie, qu'il ordonna à ceux 
qui énigraient de prendre le feu, comme 
il a été dit, et comme il le commanda 
aux émigrés. 

2. Et il leur donna la loi, pour les 
empêcher d'oublier les préceptes du Sei- 
gneur, ct de tomber dans l'égarement 
d'esprit en voyant les idoles d'or et 
d'argent, et leurs ornements : 

3. et, disant encore d'autres choses 
semblables, il les exhortait à ne pas 
éloigner leur cœur de la loi. 

4. Il était aussi marqué dans le même 
écrit comment le prophète ordonna, 
d'aprés une réponse qu'il avait reçue de 
Dieu, qu’on emportât avec lui le taber- 
nacle et l'arche, jusqu’à ce qu'il fût 
arrivé à la montagne sur laquelle Moïse 
était monté et avait vu l'héritage de 


Dieu. 


teurs de la lettre attestent formellement que ce 
qu’ils racontent étalt écrit en propres termes 
dans un document qu'ils avaicnt sous les yeux. 
Voyez Iles vers. 1, 4, 9 et 13. Le commentaire 
dounera la réponse à d'autres objectlons, 
Char IL. — 1-3. Orüres de Jérémie au sujet 
du feu sacré ct de la fidélité à la loi divine, — 
In descriptionibus. Grec: y re le droypanaie. 
Expression qui désigne des documents publics, 
officiels. Au lleu de inventitur... Jeremiæ, le 
grec emploie une autre construction. Littérale- 
rent : Jéréule le prephètc cst trouvé dans les 
documents, qu'il ordonna... C.-à-d. : On treuve 
dans les documents anciens, que Jérémie or- 
donna. Le texte n’attribue denc pas à Jérémie 
les écrits en question, qui n'étaient nullement 
Inspirés ou canenlques. — Ignem : le feu sacré 
dont il vicnt d'être longuement parlé. Les au- 
teurs de la lettre se proposent de confirmer par 
la conduite de Jérémie leur récit relatif au 
recouvrement miraculeux de ce feu. — Qui trans- 
migrabant : les Juifs déportés par les Chal- 
déens. — Ut significatum est. Voyez 1, 19. — 
Dedit... legem ne. (vers. 2). Ces mots semblent 
dire que Jérémie denna à ces malheurenx, avant 
leur départ, un exemplaire du Pentateuque, 
Pour les empêcher d'oublier la loi sainte. — 
Videntes... la lettre de Jérémie rattachée au 
livre de Baruch a précisément pour ebjet de 
mettre les Juifs exilés en garde centre l'idolâtrie 
des Chaldéens. Cf. Bar. vi, 1 et es. Mais elle ne 
TaCoute pas le fait qui suit: ce n'est donc peint 
Sur clle que porte l'allnslon, — Ornamenta 
Corum. lies idoles babyloniennes étaient cou- 


j 1. Invenitur autem in descriptionibus 


Jeremiæ prophetæ, quod jussit eos 
ignem accipere qui transemigrabant, ut 


significatum est, et ut mandavit trans- 


migratis. 

2. Et dedit illis legem ne oblivisceren- 
tur præcepta Domiui, et ut non exerra- 
rent mentibus videntes simulacra anrea 
et argentea, et ornamenta eorum : 


3. et alia hujusmodi dicens, hortaba- 
tur ne legem amoverent a corde suo. 


4. Erat autem in ipsa seriptura, quo- 
modo tabernaculum et arcam jussit 
propheta, divino responso ad se facto, 
comitari secum, usquequo exiit in mon- 
tem in quo Moyses ascendit, et vidit 
Dei hereditatem. 


——————_—__—_—————.—— —" " Û TT 


vertes de vêtements et d'ernements somptueux. 
Cf. Bar. vi, 6, 12, 22, 57. Jérémic cralgnaäit que 
l'éclat du culte païen ne produisit une linpres- 
sion fâcheuse sur les déportés. — Hortabatur. 
Imparfait qui marque la sainte ardeur avec la. 
quelle Jérémie réitérait sen exhertation. 

4-5. Comment Jérémie avalt caché le taber- 
nacle, l'arche et l'autel des parfums après la 
rulne de Jérusalem. — Erat…. in scripl{ura. Ce 
dernier mot représente le document qui a été men- 
tionné plus haut. Cf. vers. 12. La phrase revient 
à dire : Il y avalt dans cet écrit. L’imparfait se 
rapporte au moment où les auteurs de la lettre 
consultaient l'écrit en questlon. De même aux 
vers. 99 et 133. — Tabernaculum : l'ancien La- 
bernacle dressé par Moïse. Après la construction 
du temple de Salomon, on l'avait conservé à 
Jérusalem comme une précleuse relique. Cf. 
TT Reg. vin, 43 II Par, v, 5.— Arcamn. L'arche 
d'alliance, transportée dans le temple à la même 
époque. Cf. III Reg. virr, 3-6. — Divino respon- 
80... : en vertu d’une révélation spéciale. Le sub- 
stantif grec LOTUATIGLOS désigne, en effet, un 
divin eracle. — Cormitari secum. Évldemment 
Jérémie n’ordonna pas au tabernacle et à l'arche 
de se mettre à sa suite d’une manière mlracu- 
leuse, Le verbe œuvxzo}oubetv n’exige nulle- 
ment cette interprétation ridicule, que lui dennent 
certains ratlonalistes ; d’ailleurs, la suite de la 
varratlon suppose clalremeut que Jérémie avait 
avec lui des compagnons, et ce sont eux qui 
avalent porté les divers objets à la suite du pro- 
phète. Quant aux objections qu’on a essayé de 

1 tirer do l'histolre de ces temps (Jérémie était 
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5. Et veniens ibi Jeremias, invenit 
locum speluncæ, et tabernaculum, et 
arcain, et altare incensi intulit illuc; et 
ostium obstruxit. 

6. Et accesserunt quidam simul, qui 
sequebantur, ut nota-ent sibi loeum et 
non potuerunt invenire. 


7. Ut autem cognovit Jeremias, vui 
pans illos dixit: Quod ignotus erit locus, 
donec congreget Deus congregationem 
populi, et propitius fiat; 


8. et tunc Dominus ostendet hæc, et 
apparebit majestas Domini, et nubeserit, 
sicut et Moysi manifestabatur, et sicut 
cum Salomon petiit nt locus sanctifica- 
retur magno Deo, manifestabat hæc. 


alors prisonnier, nous dit-on, et le temple avait 
été tncendié), elles ne sont point sérieuses ponr 
quiconque lit attentivement et sans parti pris 
les prophétles de l'homme de Dieu. Jérémie fut 
délivré de prison et tralté avec Heauconp de 
respect par les Chaldéens, qui lui luissèrent une 
grande liberté (cf. Jer. xxxix, 11 et ss.): en 
outre, un mols s'écoula entre la prise de Jéru- 
salem et la destruction du temple (cf. Jer. 
XXxIX, 2, et LUI, 12-13). Naturellement, « cette 
affaire se fit dans le dernier secret, ct sans 
que personne en fûc informé, sinon un petit 
nombre de prêtres. » Calmet, À. |. — Afonlem 
in quo. Le mont Nébo, du sommet duquel Dien 
avait fail contempler à Moïse une partie de la 
terre sainte. Cf. Deut. xxx1v, 1-4 (At. géogr., 
pl. vn). C'est la Palestine qui reçoit cl le nom 
de Det hereditatem (cf. Gen. xt, 7: xt11, 15, 
cte.). — Locum speluncæ (vers. 5). Grec : of40v 
avrpwën. A la leitre : nne maison en forme de 
caverne. La Vulgate donne bien le sens. 
Altare incensi : l'autel d'or. placé dans le sanc- 
tualre, ct sur lequel on brâûlait chaque jour les 
parfums sacrés. Le narrateur complète, en le 
inentionnant ici, l’énumération faite au vers. 4%, 
Cet autel est sans doute aussi celul qui dataît 
du temps de Moïse. Cf. Ex. xxx, 1-10 (Atlas 
archéol., pl. c1v, Îg. 2). — Ostium obstruztt : 
probablement avec des rochers, de manière à 
rendre la caverne invisible. 

6-8. Jérémie prédit à ceux qui l'avatent ac- 
compagné sur le Nébo que ces objets sacrés 
devaient demeurer cachés pendant un certain 
temps. — Quidam.…. qui. C.-h-d., quelques-uns 
des prêtres que Jérémie avalt emmenés avco 
En. Ut notarent : par des signes extérieurs, 
comme l'indique l'expression employée dans le 
grec. Ces slynes devalent servir à reconnaître 
plus tard l'emplacement exact de la grotte, lors- 
qu'on vlendralt reprendre le trésor caché, — 
Non potuerunt… Le récit paralt supposer nu falt 
surnaturel. — Ut autem.… (vers, 7). Jéréinie re- 
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5. Etant arrivé la, Jérémie trouva 
une caverne, et il y porta le tabernacle, 
l'arche et l’autel de l'encensement ; puis 
il obstrua l'entrée. 

6. Or quelques-uns de ceux qui l'a- 
vaient suivi s’approchérent ensemble, 
pour femarquer ce lieu, et ils ne purent 
le tronver. 

7. Lorsque Jérémie l’apprit, les blà- 
mant, il dit que ce lieu demeurerait in- 
connu, jusqu’à ce que Dieu eût rassemblé 
son peuple dispersé et qu'il lui eût fait 
miséricorde ; 

8. et qu’alors le Seigneur montrerait 
ces choses, et que la majesté du Sei- 
gueur apparaîtrait, et qu'il y aurait une 
nuée, comme elle avait apparu à Moïse, 
et comme elle fut manifestée lorsque 
Salomon demanda que le temple fût sanc- 
tifié pour le grand Dieu. 


procha à ses compagnons leur curlosité et leur 
moutra qu'elle était tnutile, puisqu'il entrait 
dans le plan divin que ie ilen de la cachette 
demenurât pendant longtemps inconnu. — Donec 
congregel… Cette expression ilésigne, comme d'or- 
dinaire, la fin de la captivi:é de Babylons; muis 
elle est générale par elle-mime, el les comments- 
teurs ont cherché à la préciser, pour savoir au juste 
à quelle époque Dieu devait manifester à son 
peuple l'endroit où avait été placé le précieux 
dépôt. Trois opinions se sont formées sur ce 
point. 1° Les interprètes juits et les anciens 
commentateurs chrétiens pensent que la pro- 
phétle contenue dans les vers. 7 et 8 ne devait 
s'’accomplir qu'aux jours du Messie. 2° Cornellns 
à Lap. et d’autres placent sa réallsation eculc- 
ment à la fin du monde. 3° D'autres crégètes 
supposent que le tabernaelc, l'arche ct l'autel 
furent retrouvés et remis en place aussitôt après 
l'exil, de méênc que le feu sacré fut alors rendu 
aux Juifs. Cette dernière opinion n'est guère 
soutenable. En effet, ics rabblns affirment posi- 
tirement que l'arche était absente dun sccond 
temple, ct l'historien Josèphe ne l1 mentionne 
point parmi les dépouilles sacrées dont s'empa- 
rèrent les Romains après la prise de Jérusalem 
par Titus. La prophétie est mystérlense, et l'on 
manque de données suffisantes pour expliquer 
le temps et le mode de son accomplissement. = 
Et lunc (adverbe fortement accentué, vers. 8) 
au temps marqué par la Providence. — Aprpa- 
rcbil majestas… : la présence divine, manifcstéa 
par une nuée luminense (et nubes..). — Sicut"et 
Mfoyst.. : d'abord au moment de sa consécration 
(cf. Ex. xL, 34 et s.), puis d'une manière habl: 
tuclle (cf. Num. 1x, 15 et s.:; x1V, 10). — Sicut 
cum... Salomon avait joui du méme privilège, 
lorsqu'il dédla solennellement le temple. Cf: 
Ill Reg. vuir, 10 et s.; I1 Par. vi, 41, CL VnI,l 
el 8. — Pettit. Cette prière célèbre se IL PI Par“ 
vi, 4 ct 8s. — Les mots mnagno Dco sont omli 
dans le grec, qui, à leur place, emploie l'adverbe 


II Micra Il, 9-43: 


9. Car il faisait éclater sa sagesse 

| d'une manière magnifique, et, comme 

un homme rempli de sagesse, il offrit le 

sacrifice de la dédicace et de la con- 
sommation du temple. 

10. De même que Moïse pria le Sei- 
gneur, et que le feu descendit du ciel 
et cousuma l’holocauste ; de même Salo- 
mon pria aussi, et le feu descendit du 
ciel et conusuma l’holocauste. 

11. Et Moïse dit : Parce que la vic- 
time qui était offerte pour le péché 
n'a pas été mangée, ellè a été con- 
sumée. 

12. Et semblablement Salomon célé- 
bra pendant huit jours la dédicace. 

15. Ces mêmes choses se trouvaient 
aussi dans les écrits et dans les mé- 
moires de Néhémie, et la manière dont 
il forma une bibliothèque et rassembla 
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9. Magunifice etenim sapientiam tra- 
ctabat; et ut sapientiam habens, obtulit 
sacrificium dedicationis et consumma- 
tionis templi. 


10. Sicut et Moyses orabat ad Domi- 
num, et descendit ignis de cælo, et con- 
sumpsit holocaustum; sic ct Salomon 
oravit, et descendit ignis de cælo, et 
consumpsit holocaustum. 

11. Et dixit Moyses : Eo quod non sit 
comestum quod erat pro DECO con- 
sumptum est. 


12. Similiter et Salomon octo diebus 
celebravit dedicationem. 

13. Inferebantur autem in descriptio- 
nibus et commentariis Nehemiæ hæc 
eadein, et ut construens bibliothecam 
congregavit de regiouibus libros, et pro- 
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EYE, transporté par la Vulgate au début du 
vers. 9 (magnifice). — Manifestabat hæc. Dans 
le grec, cette proposition commence une nouvelle 
phrase et un nouveau verset. Elle se rapporte à 
la € scriptura » des vers. 1 et 4, et continue d'en 
exposer le contenu. 

9-12. Autres faits ur au feu sacré et 
racontés dans le document. — Etenim.… tracta- 
bat. Cette phrase anssi est omise dans le texte 
primitif. D'après la Vulgate, elle concerne la sa- 
gesse de Salomon. Sur cette sagesse extraordi- 
naire, effet d'un don spécial de Jéhovah, voyez 
III Reg. in, 4 et 8s., 12; 1v, 29 et ss.; Kccli. XLvIr, 
14 et ss. Ce grand rol était, pour les Hébreux, 
« l'idéal de la sagesse humalne. » — Obtulit sa- 
crificium... Voyez IL Reg. vit, 5, 62-63; II Par. 
W, 6; v11, 4 et 85. — , (zut et Moyses… (vers. 10). 
Sur les deux prières et les deux miracles aux- 
quels la lettre fait ici allusion, voyez Lev. 1x, 
28 et s., et II Par. vit, 1. — Dixit Moyses.. 
(vers. 11). Cette fois, l’allusion porte sur Lev. 
xX,,16 et 58., c.-à-d. sur une grave négligence 
D Gazar et d’Ithamar, fils d'Aaron, concernant 
les chairs des sacrifices, qu'ils avaient omis de 
consommer; mais la parole même de Moïse n'est 
pas citée dans le Pentateuque. — Quod... pro 
Peccalo : le sacrifice pour le péché. Locution 
technique, qui désigne, dans le rituel mosaïque, 
toute une catégorie d'offrandes sacrées. Cf. Lev. 
W, } et ss. — Salomon octo... (vers. 12). Voyez 
II Par, var, 8-9. 

6* Autres documents anciens attestant ces 
mêmes faits. II, 13-15. 

13. Zèle de Néhémie pour la préservaslon des 
Livres saints. — Inferebantur. Grec : ÉEnyodvTo, 
on racontait. Sur l'emploi de l'imparfalt, voyez 
la note du vers. 4: — In descriptiontèus. 
Comme au vers. 14, ct, le grec porte &vaypaæ- 
gat:, au lieu de ArOYLaTas ; mais le sens 

L est le même. — Commentarits. Dans le grec : 
ÜTOUVNHATIOHLOÏS. Ce mot explique le précé- 
dent, et ensemble Ils font allusion à des compo- 


COMMENT. — VI. 


sltions de Néhémie, distinctes du livre canonique 
qui porte son nom et perdues depuis longtemps. 
— Hæc eadeim : les faits que racontent les 
vers. 1-12. — Construens. Grec : xxtaba)houe- 
VOS, fondant. — Bibliothecam. Bibliothèque 
toute sacrée, comme l'indique l’énumération qui 
suit. — De regionibus (faute de coplste, pour 
€ regibus »}) libros... Grec : les livres des rois 
et ceux des prophètes. — Et David. Dans le grec: 

at Tœ To Aœue!à, C.-h-d. les livres de David. 

— Æt epistolas… et de. Grec : Et les lettres des 
rols qui concernalent les dons (les présents faits 
au temple), — Ce passage est très important pour 
l’histoire du canon des saintes Écritures. Par 
livres des rois, il faut certainement entendre 
les quatre écrits qui portent ce nom dans les 
Septante et la Vulgate (d’après la Bible hébraïque, 
les deux livres de Samuel et les deux des Rois); 
probablement aussi, Josué, les Juges et Ruth, 
les Paralipomènes. Les livres des prophètes com- 
prenaient au moins les œuvres d'Isaïe, de Jéré- 
mie, d'Ézéchiel et des petits prophètes (en excep- 
tant tout au plus Malachie). Le nom de livres 
de David » représente d'abord les Psaumes, et 
peut-être même tous les hagiographes, comme 
dans salnt Luc, xX1v, 44. Quant aux lettres des 
rois, ce sont sans donte les édits promulgués 
par Cyrus, Darius et Artaxerxès au sujet des 
dons à falre au temple de Jérusalem, a et il est 
naturel de snpposer que les livres d'Esdras et 
de Néhémfe sont ainsi désignés, attendu que les 
édits en question sont cités à travers ces livres. » 
Cf. Esdr. 1, 7-11; vi, 8-9; vi, 15, 19-22; Neb. 
I, 8, etc. & C’est là ce qu’on a appelé le second 
canon des Juifs. » La première collection dei 
Livres saints est généralement attribuée à Esdras, 
« Le troisième canon se forma peu à peu et com- 
prit tous les autres Ilvres de l’Anclen Testament 
hébreu, ceux qui forment la troisième partte de 
la Bible hébraïque, connus sous le nom vague 
d’« écrits », K{âbîm en hébreu, hagiographes en 
grec. La première mentien de ce troisième canon, 
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phetarum, et David, et epistolas reguin, 
et de douariis. 


14. Similiter autem et Judas ea quæ 
deciderant per bellum, quod nobis acci- 
derat, congregavit omnia, et sunt apud 
nos. 

15. Si ergo desideratis hæc, mittite 
qui perferant vobis. 


16. Acturi itaque purificationem, scri- 


psimus vobis; bene ergo facietis, si ege- 
ritis hos dies. 

17. Deus autem, qui liberavit populum 
suum, et reddidit hereditatem omnibus, 
et regnum, et sacerdotium, et sanctifica- 
tionem, 

18. sicut promisit in lege, speramus 
quod cito nostri miserebitur, et congre- 
gabit de sub cælo in locum sanctum. 


19. Eripuit enim nos de maguis peri- 
culis, et locum purgavit. 


ou plutôt de cette troisième jartle du canon, se 
trouve dans le prologue de l'Eccléslastique, daus 
lequel l'auteur éuumère, outre la loi ec les pro- 
phètes, « les autres livres des pères » (rx &2X2 
natpia Bl6kix) et « le reste des livres » (Tà 
Jo:rà toy B:6}{wv), sans nous faire d’allleurs 


Rouleaux de parchemin reuuis dans une boite. 


counaître expressément quels Is étalent.» J{an. 
bibl., L. 1, n. 27, 5°. [1 est élonnant, à premltère 
vue, qne le lentatcuque alc été omis dans cette 
liste; mats le vers. 2 suppose 6on exlstence. 
14-15. Acclvité déployée par Judas dans le 
même sens. — Simililer : comme l'avait falt 
ant{rieurement N thiémle. — Judas. Judas Macha- 
bée, d'après l'oplulon que nous avons adoptée 
plus haut. Voyez 1, 10b, et les notes. — Ea quæ 
deciderunt ert une bonne tradnctlon du grre 
Êvarenzwzxtta. Ce mot désigne des llvres saûnts 
non pas entlèrement perdus, mals -Implement cya- 


rés par sulte des malheurs des temps — Per | li rassemblera de toute (réglon) sous le €l 


11 Macu. Il, 14-19. 
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de divers pays les livres des prophé 
et ceux de David, et les leitres desr 
et ce qui concernait les dons. 

14. Semblablement, Judas a aussi 
recueilli tout ce qui s'était perdu pe 
dant la guerre qui nous est survenue, 
ces écrits sont Chez nous. 

15. Si donc vous les désirez, envoyez: 
nous des personnes qui vous les porte: 
ront. 

16. Ainsi donc, sur le point de célébrer 
la purification, nous vous avons écrit, et 
vous ferez bien de célébrer ces jours. 

17. Quant à Dieu, qui a délivré son 
peuple, qui a rendu à tous l'héritage 
et le royaume, le sacerdoce et le sanc 
tuaire, 

18. selon qu'il l'avait promis dans 
loi, nous espérons qu'il aura bientôt 
pitié de nous, et qu'il nous rassembleræ 
dans le lieu saint, de tous les pays qui 
sont sous le ciel. 

19. Car il nous a uélivrèés de grands 
périls, et il a puriñé le lieu. 


bellum quod.… La guerre occasionnée par la résis- 
tance aux volouiés d'Antiochus Épiphane, Cette 
expression serait difficile à expliquer dans l’hypo- 
thèse où il ne serait pas fv{ question de Judas 
Machabée. — Si. desideratis… (vers. 15). Dans 
le grec: Sl vous en avez besoin. Les Juifs de 
Palestine offrenr aimablement à leurs frères 
d'Égypte de partager avec eux leurs richesses 
gacrées. 

7° Conclusion de la lettre. H, 16-19. 

16. Les Juifs d'Égypte sont invités de nou 
veau à célébrer la fête de la Purification. — 
Purificationem. Voyez 1, 18, 35, et les notes. 

15-19. Sentiment de confiance en Dieu, basé 
sur ses bienfalts précédents. — Deus. qui libe= 
raril… Les auteurs de la lettre mentionnent, en: 
terminant, les grands prlviièges accordés par 
Dieu à leur nation, spécialement à leur époques 
— Populum suum. Dans le grec, avec beau- 
coup d'emphase : Tonc son peuple. — ÆHeredi- 
tatem : la terre salnte. Vovez la note du vers. 
— Regnum. Dans le sens large : l'antonemle“d 
la nation. — Sacerdotium : la liberté religieuse 
dans toute son étendue. — Sanctificationem : 
prérogatlve d'être un peuple saint, consacré A 
Dieu. Dans ce passage on entend certaineruent un 
écho du livre de l’Exode, x1x, 6, où IH est parl 
de la dignité royale et saccrdotale d’Israëlne 
tewps qu'il était le peuple de Jéhovah. Si 
promisit… (vers. 18). Voyez Lev. xxvI1, 8'et"ss 
Deut. 1v, 29-31: xx, 3-10: xxwiII1, 1 et"ss. 
Speramus quoi. Les bontés précédentes du Sel 
gneur falsalent espérer aux Julfs qu'il neles 
abandonneralt pas dans le présont, — Congre 
gabit de sub cælo. Beaucoup de leurs coreliglon: 
naires sublssalent encore les douleurs de lex 
Cf. 1, 27 et 29. Le grec dit plus clalreme 


IT Mace. II, 20-23, 


20. En ce qui concerne Judas Ma- 
chabée et ses frères, la purification du 
grand temple et la dédicace de l'autel, 

21. comme aussi les combats qui ont 
été livrés sous Antiochus l'Illustre et 
sous son fils Eupator, 

22. et les apparitions qu'ont reçues du 
ciel ceux qui ont combattu vaillamment 
pour les Juifs, de sorte que, malgré 
leur petit nombre, ils se sont rendus 
maîtres de tout le pays, ont mis en fuite 
une multitude barbare, 

23. ont recouvré le temple le plus 
célèbre qui soit dans tout l'univers, ont 
délivré la ville et rétabli les lois qui 
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20. De Juda vero Machabæo, et fratri- 
bus ejus, et de templi magni purifica- 
tione, et de aræ dedicatione; 

21. seu et de præliis, quæ pertinent 
ad Antiochum Nobilem, et filium ejus 
Eupatorem ; 

22. et de illuminationibus quæ de cælo 
factæ sunt ad eos qui pro Judæis fortiter 
fecerunt, ita ut universam regionem, 
cum pauci essent, vindicarent, et bar- 
baram multitudinem fugarent, 


23. et famosissimum in tote orbe 
templum recuperarent, et civitatem li- 
berarent, et leges, quæ abolitæ erant, 


c-à-d., de toutes les directions. — In iocum 
sancium. La Judée, et, mieux encore, Jérusalem 
et le temple. Cette délivrance nouvelle, décrite 
er termes si solennels, que les Juifs attendaient 
alors avec une vive linpatience, était sans doute 
à leurs yeux celle que devait opérer le Messie. 
— Eripuit enim.…. (vers. 19). La lettre se ter- 
mine, comme elle avait commencé, par ia men- 
tion du grand péril auquel la Judée et Jérusa- 
lem avaient échappé nagnère. Cf. 1, 11. 


DEUXIÈME PARTIE 


Abrégé des cinq livres écrils par Jason 
de Cyrène sur l'histoire des Maochahées. 
11 20. — XV, 40. 


SECTION I. — HISTOIRE DE LA JUDÉE PENDANT 
LA DERNIÈRE ANNÉE DE SÉCEUCUS PHILOPATOR 
ET SOUS LE RÈGNE D'ANTIOCHUS ÉPIPHANE. 
11, 20 — X, 9. 


$ I. — Préface de l’abréviateur. II, 20-33. 


Dans ce petlt prologue, il nous falt connaître 
successivement : le sujet qu’il se propose de 
tralter, vers. 20-23; ses sources, vers. 24: son 
plan etsa méthode, vers. 25-38. Son genre comme 
écrivain apparaît très nettement dès ces pre- 
mières lignes. Voyez l’Introductlon, p. 634-635. 

1° Le sujet traité et les sources. II, 20-24. 

20-23. L’argument du livre. — De Juda... 
Machabæo. Le héros principal du livre nous est 
immédiatement présenté. Dans le cours du récit 
il n’est appelé Judas Machabée, c.-à-d., de son 
nom complet, qu’en deux autres endroits (cf.v,27: 
WIN, 1). D'ordinaire, le narrateuf le nomme tantôt 
Judas (cf. vrir, 12; x17, 5,12; xutt, L: XIV, 9,etc.), tan- 
tôt Machabée (cf. x, 1, 16, 19, 21, 25, etc.). Sur 
l’origine et le sens du mot Machabée, voyez l’In- 
trod., pp. 628 et 629. — Fratribus ejus. L'auteur 
du premier 1lvre donne uneliste pour alnsi dire 
ofücielle des cinq frères de Judas. Cf. 11, 2-5. 
Le nôtre se borne à les signaler à l’occasion 
comme des personnages connus de ses lecteurs. 
Cfvir, 22: x, 19-20. — De templi…. purifica- 
tione. Ce fait sera raconté x, 5 et ss. L’autenr 
le mentionne en premier lieu , Quoique une lutte 
longue et acharnée l'alt précédé, à cause de la 


place considérable que le temple de Jérusalem 
tient dans son livre. — Afagni. C'est sous le rap- 
port moral et au point de vue de sa dignité que 
le sanctuaire juif reçoit l'épithète de € grand », 
et même de € très grand ?» dans le texte grec (toÿù 
ueyiotou). — De aræ dedicatione. Voyez x, 3 
et I Mach. 1v, 47, 53. — Et de præütis.. (vers. 21). 
Tout le livre, en effet, va retentir de bruits de 
guerre. Les chap. vIIL et 1X racontent la lutte 
des Juifs contre Antiochus Éplphane : les chap. x- 
Zur, leurs combats avec Antiochus Eupator ; les 
chap. xIV-xv, la guerre qu'ils eurent à soutenir 
contre Démétrlus 1!' Soter.—Antiochum Noabilem. 
Dansle grec: rov Erxt924vf. Sur ce prince, voyez 
1 Mach. 1, 11 et le commentaire. — Fupatorem. 
Voyez I Mach. vi, 17 et la note. — De illumi- 
nationibus (vers. 22). Traduction un peu singu- 
lière du mot grec ÉTIPAVEIX, mauifestations. 
L'écrivain sacré désigne par ce nom les apparitions 
célestes et les autres signes surnaturels an moyen 
desquels Dieu montra visiblement, à cette époque, 
qu’il protégeait son penple. Cf. 111, 24-29, 33-34; 
V, 2-4; X, 29-30; x1, 6-11; x11, 22; xw, 12-16. 
Ces manifestations sont un des traits caracté- 
rlstiques de notre livre. — Pro Judæis. D'après 
le grec : pour le & judaïsme », Mot rare, que 
nous retrouverons vilr, 1 et xIv, 38. Cf. Gal.x, 13. 
li désigne la religion juive, par opposition à 
l'ÉAnvtopÔ:s (la religion grecque) et à l’&))o- 
vous (la religion païenne en général). Voyez 
1V, 13 et vr, 24, dans le texte primitif. — Jia 
ut. Tel fut le résultat des vailiants combats des 
Juifs. — Vindicarent. Le grec hënhateïv a or- 
dinairement le sens de piller ; il signifie ici : con- 
quérir. Il fait aliusion aux victoires et aux con- 
quêtes de Judas Machabée. Cf. I Mach. 111, 6,8: 
v, Let 59.; VIT, 24, etc. — Le tralt cum pauct 
essent met en rellef la bravoure de ses soldats 
non moins que leurs succès. — Barbaram mul- 
litudinem. C.-à-d., les armées syriennes, « L'au- 
teur applique aux Grecs l’épithète de barbares, 
par laquelle 1]8 désignalent eux-mêmes toutes 
les autres nations. » Les Syriens se conduisirent 
cnvers les Juifs comme de vrais barbares, — Et 
famosissimum... (vers. 23). A la lettre, dans le 
grec : une chose au sujet de laquelle on crie. Cet 
adjectif est évidemment pris icl en bonne part. 
Philon nomme le sanctuaire de Jérusalem : « le 
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restituerentur, Domino eum omni tran- 
quillitate propitio facto illis ; 


24. itemque ab Jasone Cyrenæo quin- 
que libris oomprehensa, tentavimus n08 
uno volumine breviare. 

25. Considerantes enim multitudinem 
librorum, et difficultatem volentibus 
aggredi narrationes historiarum, propier 
multitudinem rerum, 


96. curavimus volentibus quidem le- 
gere, ut esset animi oblectatio; studio- 
ais vero, ut facilius possint memoriæ 
commendare ; omnibus autem legentibus 
utilitas conferatur. 


27. Et nobis quidem ipsis, qui hoc 
opus breviandi causa suscepimus, non 
facilem laborem, immo vero negotium 
plenum vigiliarum et sudoris assumpsi- 
mus. 

28. Sicut hi qui præparant convivium, 


a —_—_———"——"——— —]î—] 


plus célèbre et le plus illnsire des temples » 
( Leg. ad Catum, 29). — Recuperarent. Antlo- 
chus Épiphaue avait enlsvé aux Juifs d'uue ma- 
mère sacrilège l'usage de leur temple. Cf. Mach. 
1,47 et &8. — Civitatem liberarent. (Ge ps 
Néanmoins, c'est seulement Simou Macbabée qui 
réussit à reprendre aux Syriens l'Acra, on la cita- 
delle bâtle à l'ouest de la ville. Voyez I Mach. 
1, 35 et es.; xml, 49-51. — Leges quæ abolitæ. 
Plutôt, d'après le grec : les lois qui étalent sur 
le point d'être abolices. Elles l'auralent été en 
réalité, si Antiochus Épipbane avait réussi à faire 
adopter toutes ses mesures iniques. — Domino … 
propitio. Saus le secours de Jéhovah, les Juifs 
n'auraient Jamais triompbé de leurs pulssauts 
adversaires. Cette pieuse rétiexlon est tout à falt 
dans le geurc du narrateur. Voyez l’Iudroduc- 
tion, p. 635. 

94. Les sources de l’abréviateur. — Jiemque 
(ce mot n'a rien qui lul corresponde dans Île 
grec) ab Jasone... Nous avons vn dans l'In- 
trou, p. 630, qu'on ne sait absolument rien de 
certain au sujet de ce Jason. Son nom était 
alors trèe commun chez les Grecs. Souvent les 
Juifs hellénistes uni le portaient avâient reçu à 
la circoncision celui de Josué, — Cyrenæo. Jason 
était donc originnire de la viile importante de 
Cyrène, capitale de la Cyrénaïque, qui était située 
eur la côte septentrionale de l'Afrique, et qui 
appartenait alors aux Ptolémées d'Égypte (At. 
géogr., pl. 1). Les Juifs y étaient assez nom- 
breux. — Le participe comprehensa 58 rapporte 
àtous les falts énumérés dans les vers. 20-23. — 
Quinque ‘ibris. On a essayé de retrouver ces cinq 
livres dans labrégé que nous en donne notr" 
auteur. Le premier aurait correspandn an récit du 
chap. 11: le second, aux chap. 1v-vii; lo troi- 
elñme lrait de vit, 1 À x, 9: le quatrième, de 
x, 10 à x, 26; le cinquième, de x1v, 1 à xv, 37, 


II Macx. II, 24-28. 


avaient été abolies, le Seigneur leur 
ayant été propice en toute bienveil- 
lance 

24. nous avons tâché d’abréger en un 
seul volume ce qui a été écrit en cinq 
livres par Jason de Cyrène. 

25. Car, considérant la multitude des 
livres, et la difficulté qui existe pour 
ceux qui veulent apprendre les récits 
de l'histoire, à cause de la multitude 
des choses, 

26. uous avons fait en sorte que 
celui-ci soit une jouissance de l'esprit 
pour ceux qui voudront lire, que Îles 
hommes studieux puissent le confier 
plus facilement à leur mémoire, et que 
tous les lecteurs y trouvent de l'utilité: 

27. Quant à nous-même, qui avons 
entrepris ce travail d'abréviation, nous 
ne nous sommes pas imposé une tâche 
facile, mais un travail qui demande beau= 
coup de veilles et de sueurs. 

28. Comme ceux qui préparent un 


Simple conjecture, assurément. — Uno volu- 
mine. Greco : en un seul traité. 

9” Le but et le genre littéraire de l'écrivain: 
IT, 25-33. 

25-26. Le but qu'il se propose est de rendre 
plus facile et plus agréable la lecture de ses ré- 
cits. — Multitudinemn librorum. D'après le grec 
ja masse des nombres. C.-à- d. la grande quantité 
des chiffres notés dans les annales de Jason pour 
exprimer les dates (années, mois ct jours), l8 
nombre des combattants, des morts, des prison- 
nlers, ete. La mention de ces divers chiffres rend 
nécessalrement une narration assez aride. — Dif- 
ficultatem : la difficulté très réelle qu'on éprouve, 
daus l'étude de l'histoire, à ue pas se lalssen 
encombrer et dominer par les matériaux (pro: 
pter multitudinem...). Au lieu de rerwm, le grec 
a JAn:, la matière. — Aggredi narrationem. 
Le grec dit élégamment : (Pour ceux qui veulent). 
pénétrer en tournant daus les récits. — Anémi 
oblectatio, Le substantif grec Yuyxywylx n'est 
employé qu'en cet endroit de la Bible. li désiguc 
au propre, l'action de raruener du séjour des 
morts l'âme des trépassés; au dérivé, uno 
création, un plalsir. — Studiosis. Grec : ce 
qui ont du goût; c.-à-d. les hommes d'étude, pal 
opposition aux simples lecteurs. — Memor 
commendare. & La rareté et le prix élevé 
manuserits rendaient commune dans lancier 
monde la pratique d'apprendre. par Cœur 
traités entiers. » — Omnibus… wuttlitas. L'é 
vain sacré a done en en vue de procurer à 
lecteurs plalsir, faellité, utilité. 

27.28. Pour atteindre ce but, 11 n'a reculé 
devant aucune fatigue. — Nobis quédem…, l 
passe à son rôle personnel, dont Hi nese is 
mule pas les difficultés. — Brewandl ca 
Voyez dans l’Introd., p. 882, ce qu'il fant pen 
de tul comme abréviatenr. - Hoc opus l'œ: 


II Mao. II, 29-33 


festin et qui cherchent à satisfaire le 
goût des autres, pour l'avantage d’un 
grand nombre, nous entreprenons volon- 
tiers ce travail ; 

29. nous reposant de la vérité de 
chaque chose sur les auteurs, et nous 
appliquant nous-même seulement à abré- 
ger, selon la forme voulue. 

30. Car de même que l'architecte d’une 


nouvelle maison doit prendre soin de 


toute la construction, et comme celui 
qui est chargé de la peindre doit re- 
chercher ce qui est propre à l’embellir, 
ainsi doit-on juger de nous. 

31. En effet, recueillir les matériaux, 
arranger le style, et rechercher avecsoin 
chaque circonstance particulière, c'est le 
rôle de l’auteur d’une histoire ; 

32. mais on doit accorder à celui qui 
fait un abrégé de s'appliquer à la brié- 
veté de la diction et d'éviter les longs 
discours. 

38. Nous commencerons donc ici notre 


805 


et quærunt aliorum voluntati parere 
propter multorum gratiam, libenter labo- 
rem sustinermus ; 


29. veritatem quidem de singulis 
auctoribus concedentes, ipsi autem se- 
cundum datam formam brevitati stu- 
dentes. 

30. Sicut enim novæ domus architecto 
de universa structura curandum est; ei 
vero qui pingere curat, quæ apta sunt 
ad ornatum exquirenda sunt : ita æsti- 
mandum est in nobis. 


31. Etenim intellectum colligere, et 
ordinare sermonem, et curiosius partes 
singulas quasqne disquirere, historiæ 
congruit auctori; 

32. brevitatem vero dictionis sectari, 
et executiones rerum vitare, brevianti 
concedendum est. 


33. Hinc ergo narrationem incipie 


TT ——— ——_—_—— ……—… —…" — _——" "  —" " Î — 


dc Jason. — Plenum vigiliarum... Abréger l’on- 
“rage d’un antre est souvent, en effet, une tâche 
très ardue, — Sicut hi... (vers. 28). Le narra- 
teur a recours à nne comparaison pratique, fa- 
milière, pour mettre en relief l’étendne de son 
travail : un festin délicatement préparé est 
agréable aux convives; mais celui à qui in- 
combe le soin de pourvoir à tout, de diriger les 
cuisiniers et les serviteurs, a une tâche assez 
délicate. « L’anteur semble faire allusion à la 
coutume des anciens, qui, dans les festins, choi- 
sissalent ordinairement nn d'entre eux, pour 
avoir soin de préparer toutes choses, et de faire 
en sorte que chacun fût content. C'était nn em- 
ploi fort difficile de plaire au goût de tout le 
monde, et de ménager leurs intérêts communs. » 
(Caïlmet, k. £.) Cf. Eccli. xxx1t, 1-2; Joan. 11, 10. 
— Quærunt… propter… gratiam. Nuance dans 
le grec : (De même que, pour celui qui prépare 


un festin) et qui cherche l'ntilité des autres, ce 


n'est pas chose facile; de même, en vue de la 
reconnaissance (ou : du plaisir) d’un grand 


nombre, nons eupportons volontiers la peine, La 


VMulgate a condensé la phrase. 

29-32. Différence entre l'œuvre de Jason et 
celle de son abréviateur. — Le vers. 29 se rat- 
tache très étroitement au 28°, car les participes 
comcedentes et studentes dépendent du verbe gus- 
tinemus. La Vulg. exprime imparfaitement le 
sens. Le grec dit : Laïssant à l’auteur (au lieu 
dn pluriel quctoribus) le soin de traiter exacte- 
ment de chaque chose (de singulis), et prenant 
de la peine pour suivre les règles d’un abrégé. 
P'auteur (ovyypxpeds) n'est autre que Jason. 
Llabréviatéur montre fort bien en quoi sa part ! 
de. labeur à différé de l'œuvre originale : lul, 
ILne s’est inquiété que d’abréger, conformément 
aux lois littéraires d’un tel travail: c'est natn- 


rellement l'historien qui a eu la part principala 
celle de faire les recherches qne demandait un 
récit exact et fidèle. — Sicut enîim.… (vers. 30). 
Pour rendre plus claire encore la relation qui 
existe entre son œuvre et celle de Jason, l’abré- 
viateur à recours à une autre comparaison très 
pittoresque : Jason est l'architecte qui a cons- 
truit l'édifice; fl n’est, lui, que le peintre qui 
a décoré les murs. — Et vero qui. Dans le grec : 
Mais celui qui entreprend de la peindre (la cons- 
traction) à l’encaustique, et d'y représenter des 
objets vivants. Sur la peinture à l’encaustiqne, 
fréquente chez les Assyriens, les Chaldéens, les 


| Grece et les Romains, voyez Pline, Hist. nat. 


xxx, 11; Vitruve, vn1, 5, 9; Calmet, k.[.: Guhl 
et Koner, La vie antique, Manuel d'archéologie 
grecque et romaîne, t. IT, p. 281 de la trad. 
franç. (Paris, 1885). À Ninive et à Babr- 
lone, & la surface des briques et des tuiles était 
couverte d’un vernis sur lequel des dessins étaient 
peints; on fixait ensuite la peinture en soumet- 
tant les briques à la chaleur d’une fonrnaise. » 
Au fond, le procédé est resté le même en tous 
Henx. — Jia æstimandum... Grec : C’est ainsi 
que je juge également en ce qui nous concerne. 
— Lienim.… (vers. 31). Ce verset et le suivant 
précisent encore davantage, en les opposant l’un 
à l'autre, le genre propre à l'historien et celui 
qui convient à l'abréviatenr. — Jntellectum col- 
tigere. Le grec dit simplement : pénétrer (au cœur 
même du sujet par des recherches intellectuelles). 
— Ordinare sermonem. Dans le grec : rendre 
compte de tont. — Curiosius... disquirere. 
C.-à-d., s'étendre en détail sur les dlvers points. 
— Brevitatem... sectart (vers. B2). Grec : re- 
chercher la concision du style. — Zrecutiones. 
rerum : l'exposé trop complet des matières. 

33. Conclusion de la préface. — Hinc erge… 
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mns : de præfatione tantum dixisse 
cufficiat; stultnm ctenim est ante hi- 
storiam efiluere, in ipsa autem historia 
succingi. | 


CHAPITRE III 


1. Igitur cum sancta civitas habita- 
retur in omni pace, leges etiam adhuc 
optime custodirentur, propter Oniæ pon- 
tificis pictatem, et animos odio habentes 


mala, 


9. ficbat ut et ipsi reges et principes 
locum summo honore dignum ducerent, 
et templum maximis muneribus illustra 
rent; 

3. ita ut Seleucus, Asiæ rex, de red- 
ditibus suis præstaret omnes sumptus 
ad ministerium sacrificiorum pertinen- 
tes. 

4, Simon autem, de tribu Benjamin, 
præpositus templi constitutus, conten- 


EE 


Trausition, pour passer au récit proprement dit. 
De præfatione... sufirtat. Dans le grec : 
N'ayaut ajonté que cela à ce qui a été dit au- | 
paravant. © Ccla », c.-à-d. les vers. 25-32. — 
Motif qui porte le narrateur à abréger sa pré- 
face : stultum est enim.…. En effet, mettre une 
longue Introduction en avant d'un petit volume 
serait une chose étrange. 


& II. — Le sacrilège d'Héliodore et son 
châtiment. TIL, 1-40. 


1° Héllodore est envoyé à Jérusaiem par Île 
ro! Séleucus pour pitler le temple. ITT, 1-8. 
Car. III. — 1-3. Tableau général de la sl- 
tnatlon : la palx et la piété règnent à Jérusalem, 
les rols de Syrie eux-mêmes se montrent pleins 
de respect pour le temple. — Igitur cum... Pour 
mieux mettre en relief l'atrocité de l'entreprise 
Impie qu'il va décrire, l'historien gacré ouvre fa 
narration par une petite description dramatique 
de la palx profonde qu’Héllodore vlut troubler. 
Sanrta civitas. Beau nom donné ic! à Jéru- 
galem pour la seconde fols. Cf. 1, 12. — In... 
pacr. l'adjectif vumnt est très accentué. Paix 
intense, que rien ne menaçait ni au dedans ni 
au déhors. — Et leges… 1,08 mots adhuc optime 
Mpposent un état de choses gubséquent, durant 
lquel la lol mosaïque devalt être violée et on- 
bl'ée par un grand nombre de Jultfs. Cf. I Mach. 
1, 12 pt 68., 43 Ct ss. Propter Ontæ.…. Cause 
spéulale de cette fidélité à la lol. Le grand prâtre 
lei nommé n'est pas Onlas 1°", qui a tté men- 
tlonné 1 Mach. xu, 7 et s., mails Onlas {TT, qui 
exurça le souverain pontifieat de 134 à 176 avant 
J.-0. Bur £a piété &t ses hautes qualltés, voyez 


II Mac. III, 1-4. 


narration ; en fait de préface, que ce que 
nous avons dit suffise ; car il serait insenisé 


histoire, et d’être suceinct dans l’histoire. 
même. 


d'être diffus avant de rommencer ne 


1. Lorsque la cité sainte était habitée 
au milien d'une paix parfaite, et que les 
lois étaient encore trés bien observées 
à cause de la piété du grand prêtre 
Onias et des cœurs qui haïssaient le 
mal, 

9, il arrivait que les rois eux - mêmes 
et les princes regardaient ce lieu comme 
digne d’un très grand honneur, et qu'ils 
ornaient le temple de riches présents; 

3. à tel point que Séleucus, roi d'Asie, 
fournissait de son revenu toutes les dé- 
penses qui concernaient le ministère des 
sacrifices. 

4. Mais Simon, de la tribu de Benja- 
min, qui avait été établi intendant du 


19, 2 et xv, 12; Josèphe, Ant, xIt, 4, 10. — Et 
animos… Le peuple entler était fervent, bien 
disposé. Dans le grec, le mot unique (LL15070- 
Yn912%) qui correspond aux quatre mots latins 
« animes. mala », se rapporle encore à Onlas: 
(A cause de la piété d’Onias) et de sa haine pour 
le mal. — Fiebat ut. (vers. 2). Autre trait destiné 
À relever l'étendue de l'attentat. Les rois et les, 
princes païens eux-mêmes honoralent le temple 
et lui envoyaient des présents. L'auteur a sur- 
tout en vue les rols de Syrie, notamment Antlo- 
chus III le Grand et son fils Séleucus (voyez le 
vers. 3). Ptolémée IT Fhlindelphe et Ptolémée HI 
Évergète, rois d'Égsnte, s'étalent condults de 
même d'après Josèphe, Ant. xI1, 2, 4, etc. = 
Ita ut Seleucus (vers. 3). Séleucus IV, dit Phi: 
lopator, qui régna de 187 à 176 avant J.-C. C'est 
sous son règne, et par conséquent avant l'an- 
née 176, qu'ent lieu la tentative criminell 
d'Héliodore. — Sur le titre Ariæ rex, vo 
1 Mach. vint, 6 et le commentaire. — Sumpi 
sacrifictoriwum. 11 ne fant pas trop presser l 
jectif omnes, puisqu’il est supposé, au VeTE 
qu'une partie de l'argent du trésor sacré ser 
aux frals des sacrifices. Longtemps avant l'époque. 
des Machahées, les rols de Perse Darius, ls 
d'fiystaspe, et Artaxercès Longue - Main avaient 
assigné des revenus spéciaux por subvenir 
frais du cuite dans le templo de Jérusalem. 
Esdr, v1,9 et vi, 20-23. Démétrius .  Soter Off! 
plus tard de faire de même. Cf. 1 Mach. x, 39 
4-6. Simon, gouverneur du temple, excite le 
convoitise des Syriens en parlant des trésors q 
renferimaft. — De tribu Benjamin. Il n'a 
nait dono pas à ls race sacerdotale. — Pr 


IT Mace. III, 8-8. 


temple, s'efforçait, malgré la résistance 
que lui opposait le prince des prêtres, 
de tramer quelque chose d’injuste dans 
la ville. 

5. Mais, ne pouvant pas vaincre Onias, 
il alla trouver Apollonius, fils de Tharsée, 
qui commandait en ce temps-là dans la 
Cœlésyrie et dans la Phénicie ; 

6. et il lui annonça que le trésor 
de Jérusalem était rempli de sommes 
énormes, que la richesse publique était 
immense, qu'elle n’était pas réservée 
pour la dépense des sacrifices, et qu'il 
était possible de faire tout tomber entre 
les mains du roi. 

7. Lorsque Apollonius eut rapporté au 
roi ce quon lui avait dit touchant cet 
argent, celui-ci fit venir Héliodore, qui 
était préposé à ses affaires, et l’envoya 
avec ordre de faire transporter l'argent. 

8. Aussitôt Héliodore se mit en route, 
en apparence pour visiter les villes de 


templi. On ignore au juste en quoi consistait cette 
fonction. Josèphe, Ant., xx, 8, 11, suppose que 
c'était celle de trésorier du temple. Il s'agirait, 
selon d'autres, du capitaine de la garde du sanc- 
tuaire (cf. Act. 1v, 5; v, 24), ou de l'officier 
chargé de surveiller les livraisons en nature ou 
en numéraire faites au temple. — Contendebat.…. 
Occasion de l'odieuse et criminelle indiscrétion 
de ce « préposé D, — Iniquum aliqutd... La 
Nulgate ne traduit pas littéralement le texte, 
qui porte : Il entra en lutte avec le grand prêtre 
au éujet de tranegressionsg de la loi. Quelques 
manuscrits ont æyopavoulas, au lieu de Tapz- 
voyi15. Le sens serait, 8f leur leçon est authen- 
tique : Au sujet de la surveitlance du marché 
public. — Sed cum vincere… (vers. 5). Le saint 
et vénéré pontife l'emporta naturellement dans 
ce litige, et le vaincu médita aussitôt une ignoble 
vengeance. — Apollonium, Tharsææ.… L’histo- 
rien romain Polybe, xxx1, 21, 2, mentionne un 
personnage de ce nom, qui exerçait une grande 
influence sur Séleucus 1V. D'autre part, il est 
question, I Mach. 11, 10-12, d’un général syrien 
également nommé Apoilonins, qui fut le pre- 
tuier adversaire de Judas Machabée. On à iden- 
tifé le fils de Tharséas (grec : Opaoatou, 
«€ Thrasæus ») tantôt au premier, tantôt au se- 
cond. Ce ne sont là que des hypothèses, Il diffère 
certainement d’un autre Apollonius ruentionné 
plus bas (cf. v, 24). Voyez I Mach. 1, 30 et les 
notes. — Dux. Dans le grec : otpatnyôs, chef 
militaire. — Cœlesyriæ. À l'origine, ce nom de 
& Syrie creuse » désignait la profonde vallée qui 
sépare le Liban de l’Anti-Liban (Ati. géogr., 
pl: 1, vrT, x). Plus tard, ii fut appliqué à toute 
la Syrie méridionale. — Plenum... ærarium.… 
(vers. 6) : le trésor du temple, qui s'était enrichi 
peu à peu, grâce anx dons des princes et des 
simples particuliers (vases sacrés en or et en 
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debat, obsistente sibi principe sacerdo- 
tum, iniquum aliquid in civitate moliri. 


5. Sed cui vincere Oniam non posset, 
venit ad Apollonium, Tharsææ filium, 
qui eo tempore erat dux Cœlesyriæ et 
Phœnicis ; É 

6. et nuntiavit ei pecuniis innume- 
rabilibus plenum esse ærarium Jeroso- 
lymis, et communes copias immensas 
esse, quæ non pertinent ad rationem 
sacrificiorum ; esse autem possibile sub 
potestate regis cadere universa. 


7. Cumave retulisset ad regem Apol- 
lonius de pecuniis quæ delatæ erant, 
ille accitum Heliodorum, qui erat super 
negotia ejus, misit cum mandatis, ut 
prædictam pecuniam transportaret. 

8. Statimque Heliodofus iter est ag- 
gressus, specie quidem quasi per Cœle- 


argent, nnméraire, etc.). Si l'on ajoute à cela 
les dépôts que les Juifs avaient été autorisés à 
y faire de leur argent privé, on conçoit que, 
par la suite des temps, ce trésor fût arrivé à 
conteuir d'immenses richesses : pecuniis innu- 
merabilibus (grec : indicibles). — Et communes 
copias... Le grec porte, d’après la ‘leçon qui 
semble la meilleure : De sorte que la multitude 
des sonames était incalculable, — Quæ non per- 
tinent... C.-à-d. que les sommes en question 
étaient distinctes de celles qui servalent aux 
frais des sacrifices. Le grec dit plus : (Des 


‘sommes incalculables) qui n’étaient pas en rap- 


port avec les sacrifices: c.- à-d, que ces valeurs 
dépassaient de beaucoup ce qu'exigeaient les 
frais des sacrifices. — EÆEsse autem possibtle…. 
Insinuation extrêmement perfide. 

7-8. Le roi, averti, envoie Héliodore à Jéru- 
salem, avec mission de s'emparer de ces richesses. 
— Cumaque retulisset… Apollonius avait parfai- 
tement saisi le sens des dernières paroles de Si- 
mon, et s'était hâté d'aller avertir le roi, lequel, 
de son côté, se mit aussitôt à agir. — Helio- 
dorum. Appien, Syr., 45, le mentionne parmi 
les principaux officiers de Séleucus IV. D'après 
ce même auteur, Héliadore finit par assassiner 
son maître, dont il prit même la place pendant 
un court espace de temps. — Qui super nego- 
tia… C'était donc le premier ministre. &« On a 
retrouvé, en 1877 et 1879, dans l’île de Délos, 
deux inscriptions grecques qui se rapportent à 
lai. Eiles nous font connaître que son père s'ap- 
pelait Eschyle, et qu’il était d’Antioche. L’nne 
de ces inscriptions lui donne le même titre que 
le livre des Machabées et dans les mêmes termes 
CÈTt TOY RpAYUATMV TeTayuévOY. 2) F, Vigou- 
roux, Les Livres saints et la critique, t. IV, 
p. 153 de la 2° édit. — Cum mandatis, ut... 
Rien de plus naturel que cette mission sous ce 


Sos 


agreturus, re vera autem regis j'roposi- 
tum perfecturus. 

9. Sed, cum venisset Jerosolymam, et 
benigne a summo sacerdote in civitate 
esset exceptus, narravit de dato indicio 
pecuniarum, et cujus rei gratia adesset 
aperuit; interrogabat autem, si vere hæc 
ita essent. 


10. Tune summus sacerdos ostendit 
deposita esse hæc, et victualia viduarum 
et pupillorum ; 


11. quædam vero esse Hircani Tobiæ, 
viri valde eminentis, in his quæ detu- 
lerat impius Simon; universa autem 
argenti talenta esse quadringenta, et 
auri ducenta ; 


12. decipi vero eos, qui credidissent 
loco et templo, quod per universum mun- 
dum honoratur, pro sui veneratione et 
sanctitate, omnino impossibile esse. 


e 


11 Macs. III, 9-12. 


sevriam et Phœnicen civitates esset per- | Cœlésyrie et de Phénicie, mais en 
) P y ; 


lité pour exéeuter l'intention du roi. 


9. Maïs, lorsqu'il fut arrivé à Jérusa” 
lem, et qu'il eut été reçu avec amabilté 
dans la ville par le grand prêtre, ilMfit 
part de l'information donnée au sujet 
de l'argent, et déclara le motif de 
présence; puis, il demanda si tel était. 
l'état des chosee. 

10. Alore le grand prêtre lui repré 
seuta que cet argent était en dépôt, 
que c'était la subsistance des veuves et 
des orphelins ; 

11. qu'une partie des sommes dont 
l'impie Simon avait parlé apparte- 
nent à Hircan, fils de Tobie, homme 
très éminent; que le tont consistait 
en quatre cents talents d'argent et en 
deux cents talents d'or; 

12. qu'au reste il était absolument 
impossible de tromper ceux quivavaient 
eu confiance dans un lieu et dans un 
temple qui était honoré dans le onde 
entier, pour sa majesté et sa sainteté. 


rapport historiqne. Il a été dit plus hant (voyez 
les notes de I Mach.x11, 29-30) À quels embarras 
financiers les rois de Syrie étaient réduits depuis 
que Rome leur avait imposé une lourde contrl- 
bution de guerre. Le prédécesseur et le sucres- 
seur de Séleucns IV essayèrent également de 
remplir leur trésor en pillant un témple, Voyez 
les notes de 1,17, et I Mach. vi, Letss, — Sta- 
timque.. (vers. 8). Chacun des complices déploya 
besuoup d'activité dans cette triste besogne. — 
Specte quidem… I1 fallait donner le change sur 
le but du voyage d'Héliodore: autrement les 
Juffs auraïent en tont le temps de mettre les 
richesses du temple en sûreté. 

2° Grande surexcitation et profonde douleur 
dans la ville, lorsqu'on connnt les intentions de 
l'envoyé royal. III, 9-21. 

9.14%. Héliodore révèle au grand prêtre l'objet 
de sa mission ; Onlas tente en vain d'en empêcher 
l'exécution. — Bentigne…. exceptus. Ce trait sou- 
ligne davantage les intentions sinistres d'Hélio- 
dore. — De dato indielo...: les luformations 
commanniquées par Simon à Apollonfus, puis par 
ce dernier au roi. — Tune summus… (vers. 10). 
Onlas erposa simplement et loyalement quelle 
était la nature des richesses du temple. Elles 
consistalent, pour une part considérable, en dé- 
pôts faits par les veuves et le: orphelins (depo- 
sita… et victualia...). En effet, € dans les temps 
anciens, les banques de dépôts falsant complé- 
tement défaut, fl arrivait fréquemment que les 
terples lenr servalent de subatituls. Assuréinent, 
aucun intérêt n'était alloué ; imaîs les dépositaires 
avaient le droit de retirer leurs dépôts à vue. » 
Sur le caractère particulièrement #acré de la 
propriété des veuves et des orpbelins d'après les 
idées bibliques, voyez Deut. xxvi1, 19: Job, 


.grande partie cons!stalt en propriétés indivi- 


xX1v, 8: Ps. xcIl1, 6, etc. — Quædam ero... 
(vers. 11). Une autre partie notable de l'argent 
déposé appartenait à Hircan, fils de Tobie. 
Josèphe, Ant. xX11, 4, 2-11, nons fournit, croit-on, 
sur ce Juif d'intéressants détails. Son père s'était 
enrichi en Égypte comme collecteur des impôts, 
et il avait lui-même acquis une fortune consi- 
dérable en exerçant des fonctions analogues d'une 
manière plus on moins honnête. Maïs cette Iden- 
tification est loin d'être certaine. — Viri… emi- 
nentis. Grec :.placé dans une très haute position. 
— In his çquæ... D'après le grec : Non comme 
l'avait rapporté l'imple Simon. Celui-ci avait 
prétendu que tout l'argent du trésor sacré était 
une propriété nationale, tandis qu'en réalité une 


duelles. — Universa autem... Onias indiqua 
exactement an ministre syrien le montant des 
richesses contenues dans le trésor. On se demande 
si l'auteur a voulu parler du talent hébreu.’En 
sol cela paraîtrait assez naturel, puisqu'il s'agit 
d'évaluer les richesses du temple juif; mais 
comme c'est à un officier eyrien que le gran 
prêtre fournissait ce renseignement, ii est 
sible aussi qu'il l'ait fait à la manière syrienne. 
Or, chez les Syriens, le talent d'argent et lea: 
lent d'or ne valalent qu'environ la moitié du 
talent hébreu. — Argentt… et aurt… La valent 
du talent d'argent chez les Juifs éMait de 8600 
celle du talent d'or, de 131 850 fr. Les 80m 
fci marquées étaient donc respectivement de 
3 400 000 fr. et de 26 370 000 fr.; ce qui fait 
total de 29770000 fr. Somme très considé 
assurément, mails qui n'a rien d'exorbitant 
l'on pense aux dépôts mentionnés cl-dessusetÀ 
richesse du temple en vases sacrés, cte. — 
vero. (vers. 19). Onlas, par quelques paro! 


1i MAoH. 111, 13-18. 


13. Mais lui, sur les ordres qu'il avait 


reeus du roi, disait qu'il fallait à tout. 


prix que ces sommes fussent portées au 
roi. 

14. Au jour marqué, Héliodore entra 
dans le temple pour exécuter cette en- 
treprise. Cependant une vive émotion 
réguait dans toute la ville. 

15. Les prêtres se prosternérent de- 
vant l’autel avec leurs vêtements sacer- 
dotaux, et ils invoquaient dans le ciel 
celui qui à fait la loi relative aux dé- 
pôts, afin qu’il les conservât intacts à 
ceux qui les avaient déposés. 

16. Mais quiconque regardait le visage 
du grand prêtre était blessé jusqu’au 
cœur; car sa physionomie et le change- 
ment de son teint déclaraient la dou- 
leur intérieure de son âme. 

17. Car une certaine tristesse était 
répandue autour de lui, et le frisson de 
son corps manifestait à ceux qui le 
regardaient la douleur de son cœur. 

18. Plusieurs accouraient aussi en 
troupes des maisons, conjurant Dieu par 


plies de vigueur et de sagesse, cscaya de dissuader 
Héliodore de son entreprise sacrilège. — Om- 
nino impossibile... Ce que demandait le ministre 
du rol était &« une Iniquité tellement mons- 
trueuse, qu'elle paraissait moralement impos- 
sible » à Onias. À un païen, le grand prêtre ne 
pouyalt pas proposer d’argument plus frappant, 
— At {lle... (vers. 13). Refus froid ct formel 
d’Héliodore. — Omni genere. Dans le grec: 
TAVTwc, absolument. — Constituta… die (ver- 
set 14°) : au jour qu’'Héllodore avalt fixé durant 
son entrevue avec Onlas. — Intrabat. C.-à-d., 
11 était sur le point d'entrer. Tel est ici le sens 
de f'iraparfait. 

14b-21, La ville entière est plougée daus l’af- 
fiction et le deuil. Beau tableau, pathétique 
comme les faits. Toutes les classes de la société 
manifestent leur angoisse, chacune à sa manière. 
— Non modica… Formule générale (vers. 14b), 
servant d'introduction. — Trepidatio. Le grec 
emplole le substantif très expressif ayovée, 
qui désigne au propre un combat; puis, au dé- 
rivé, une grande angoisse d’âme, une agonle, 
— Sacerdotes.… (vers. 15). La description com- 
mence par les prêtres, qu'elle nous montre, dans 
lour costume officiel {cum stolis..), prosternés 
devant l'autel des holocaustes (ante altare) et 
adressant à Dieu de ferventes prières. — De 
cælo. Grec : vers le ciel. Cf. I Mach. 111, 50; 
1x,46.— De depositis legem. Sur cette loi relative 
aux dépôts, voyez Ex. xxt1, 7 et 8. etc. — Jam 
vero. (vers. 16-17). Description spéciale de la 
douleur du grand prêtre. - ÂMfente vulneraba- 
tur. Son aspect faisait mal à voir, tant son cha- 
grin était profondément emprelnt sur sa physlo- 
.nomie, — Circumfusa entm.…. Répétition de la 
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13. At ille, pro his quæ habebat in 
mandatis a rege, dicebat omni genere 
regi ea esse deferenda. 


14. Constiltuta autem die intrabat de 
his Heliodorus ordinaturus. Non modica 
vero per universam civitatem erat tre- 
pidatio. 

15. Sacerdotes autem ante altare cum 
stolis sacerdotalibus jactaverunt se, et 
invocabant de cælo eum, qui depositis 
legem posuit, ut his, qui deposucrant 
ea, salva custcdiret. 


16. Jam vero qui videbat summi sa- 
cerdotis vultum, mente vulnerabatur; 
facies enim et color immutatus declara- 
bat internum animi dolorem. 


17. Circumfusa enim erat mœæstitia 
quædam viro, et horror corporis, per 
quem manifestus aspicientibus dolor 
cordis ejus efficiebatur. 

18. Ali etiam gregatim de domibus 
confluebant, publica supplicatione obse- 


pensée pour la renforcer. — Àlitetiam... (vers. 18) 
Le narrateur décrit maintenant la conduite de 
la masse des habitants. D'eux-mêmes, poussés 
par leur vif esprit de religion, ils accourent au 
temple (locus), pour conjurer ensembie le Sei- 
gneur de le préserver. — Accinctæque... (ver- 
sets 19-20). Conduite spéciale des femmes. — 
Ciliciis : les sacs grossiers dont se revêtaient 
les Juifs en signe de pénitence. Cf. I Mach. 1, 14, 
ut, 47. — Virgines,.… conclusæ : les jeunes fill?s 


Femmes en deuil. (Scène de l'Orient moderne.) 


qu'on gardait à la maison, conformément À la 
coutume orlentale de ces temps. Voyez Philon, 
de Spec. leg, 31. — Procurrebant ad Oniam. Le 
grec présente une variante considérable : Ellrt 
couralent les unes aux portes, les autres aux 
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crantes, pro eo quod in contemptum 
lucus esset venturus. 

19. Accinctæque mulieres ciliciis pe- 
ctus, per plateas conflucbant; sed et 
rirgines, quæ conclnsæ erant, procurre- 
bant ad Oniam, aliæ autem ad muros, 
guædam vero per fenestras aspicichant ; 


20. universæ autem, protendentes ma- 
nusin cælum, deprecabantur ; 

91. erat enim misera commistæ mul- 
titudinis, et magni sacerdotis in agonc 
constituti expectatio. 

92. Et hi quidem invocabant omni- 
potentem Deum, ut credita sibi, his qui 
credidcrant, cum omni integritate con- 
servarentur ; 


23. Heliodorus autem, quod decreve- 
rat, perficiebat eodem loco, ipse cum 
satellitibus circa ærarinm præsens. 


24. Sed spiritus omnipoteutis Dei ma- 
gnam fecit su ostensionis evidentiam, 
ita ut omnes, qui ausi fuerant parere ei, 
ruentes Dei virtute, in dissolutionem ct 
formidinem converterentur. 


25. Apparuit enim illis quidam equus 
terribilem habens sessorem, optimis 
opérimentis adornatus; isque Cum im- 
retu Ileliodoro priores calces elisit ; qui 
antem ei sedebat, videbatur arma habere 
alreca. 

26. Alii etiam apparuerunt duo jurenes 
virtute decori, optimi gloria, speciosique 


murs. Non pas, sans doute, aux portes él aux | piller le temple, sans sc laisser émounvoir parce 


mure de la ville, puisqu'elles étaient enfermées, 
mais aux portes de leurs propres malsons et 
aux murs de leurs jardins : leur angoÿsse ne 
leur permettait pas de rester cn place. — Per 
fenestras. « Les fenêtres, gardées par un trell- 
lis, donnaient souvent sur la ruc et fournissaient 
d'excellents postes d'observation pour ceux qui 
désifalent voir sans être vus. » Voyez l'All. arch. 
pl. XV, lim. 4, 6, 11-18. — Protendentes manus. 
1e geste de la prière. Cf. Ps. xxv1n1, 2; Tbren.n, 
41, etc.  Erat enim.. (vers. 21), Conclusion de 
cette tragique description. Dans le grec : C'était 
pitié (de voir) les prostrations de la foule n'élangée 
et l'attente du grand prêtre qui étast à l'agonie. 

8e Hélindore est miraculeusement frappé. IT, 
23 - 31), 

22.93. Ii se dlspose À exéruter son gidistre 
projet. Et hi quidein... Transition, et ralsls 
sant contraste. Credtta : les dépôts mention- 
nés à différentes reprises. Cf, vers. 10, 15b° 
Heliodorus autem… (vers. 33). 11 se prépare à 
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_allaït être exposé au mépris, 


des prières publiques, parce que ce 


19. Les femmes, la poitrine cei 
de cilices, allaient en foule par les rue 
les jeunes filles mêmes, qui demeuraient 
renfermées, couraicnt les unes Mers 
Onias, les autres vers les muraille 
et quelques-unes regardaient par 
fenêtres ; 

20. toutes priaient, en étendant leu 
mains vers le ciel : 

21. car l'attente de cette multitude 
confuse et du grand prêtre accablé 
d'afliction était digne de pitié. 

22. [ls iuvoquaient le Dieu tout-puis- 
sant, afin que les sommes qu’on leur 
avait confiées fussent très intégrale- 
ment conservées à ceux qui les avaient 
déposées ; 

23. et Héliodore exécutait dans Je 
même lieu le dessein qu’il avait résolu, 
étant présent avec ses gardes auprès.du 
trésor. , 

24. Mais l'esprit du Dieu tont-puis- 
sant se manifesta avec une telle évi- 
dence, que tous ceux qui avaient osé. 
obéir à Héliodore, renversés par la force: 
de Dieu, furent frappés d’impuissance 
et d‘effroi. 

25. Car il leur apparut un cheval, 
monté par un cavalier terrible, et orné 
de housses magnifiques; et il frappa 
avec impétuosité Héliodore de ses sabots. 
de dvant, et celui qui le montait sem 
blaït avoir de‘ armes d’or. 

26. Deux autres jeunes homimes appaz 
rurent aussi, pleins de vigueur, brillants 


qu'il voyait et entendait. — Cum satellitibns. 
Les vers. 28 et 35 nous diront qu'il était venu! 
à Jérusalem accompagné de tout un corps dlar- 
mée, prêt à lutter de vive force en cas de ré” 
sistance. 

24-929. Le Seigneur intervient pour défendre 
son sanctuaire. Le vers. 24 coutient l'idée géné 
rale, les vers. 25-29 donnent des détails sur 
paritipn miraculeuse. — Spiritus omnipoten 
Det. Expression solennelle. Divers manuserils 
le gspriaque portent : le Seigneur des espr 
(e.-à-d., des anges) et de toute puissance. D’ 
maauscrits plus nombreux dise : le Selgne 
des pères (c.-à-d., des patrlarches). — Magn 
exidentiam. Simplement, dans le grec : Il 
une grande manifestation (27tzav<iav). — Qt 
ausi … parere… lirec : Ceux qui avateut osé 
trer avec ni. — Jiuentes... D'après le “gre® 
Étaut effrapés par la puissance de Dieu." 4 
parult entm... (vers. 25). Première partie 
l'apparition miraculeuse. — Jsque.… eltsit."G 
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de gloire et richement vêtus, qui, se te- 
pant auprès de lui, le fouettaient des 
des deux côtés, et le frappaient sans 
relâche de coups multipliés. 

27. Héliodore tomba tout à coup 
a terre, et on l’emporta enveloppé de 
profondes ténébres, et on le chassa 
après l'avoir mis sur uve chaise à por- 
teurs. 

28. Ainsi celui qui était entré dans le 
trésor avec un grand nombre de cour- 
riers et de gardes, était emporté sans 
que personne lui portât secours, la force 
de Dieu s'étant fait connaître manifes- 
tement. 

29. Et lui était étendu sans voix, par 
la force divine, privé de toute espérance 
et de salut. 

30. Mais les autres bénissaient le Sei- 
gneur, parce qu'il glorifiait son lieu 
saint; et le temple, qui peu auparavant 
était plein de frayeur et de tumulte, fut 
rempli d’allégresse et de joie, le Sei- 
gneur tout-puissant y ayant apparu. 

31. Alors quelques-uns des amis d'Hé- 
liodore prièrent Onias en toute hâte d’in- 
voquer le Très- Haut, afin qu’il donnât 
la vie à celui qui était réduit à la der- 
nière extrémité. 

32. Le souverain prêtre, considérant 
que le roi soupçonnerait peut-être les 
Juifs d’avoir commis quelque attentat 
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amictu, qui cireumsteterunt eum, et ex 
utraque parte flagellabant, sine inter- 
missione raultis plagis verbérantes. 


27. Subito autem Heliodorus concidit 
in terram, eumque multa caligine cir- 
cumfusum rapuerunt, atque in sella 
gestatoria positum ejecerunt. 


28. Et is, qui cum multis cursoribus 
et satellitibus prædictum ingressus est 
ærarinm, portabatur nullo sibi auxilium 
ferente, manifesta Dei cognita virtnte. 


29. Et ille quidem per divinam virtu- 
tem jacebat mutus, atque omni spe et 
salute privatus. 

30. Hi autem Dominum benedicebant, 
quia magnificabat locum suum; et tem- 
plum, quod paulo ante timore ac tumultu 
erat plenum, apparente omnipotente 
Domino, gaudio et Iætitia impletum est. 


31. Tune vero ex amicis Heliodori 
quidam rogabant confestim Oniam ut 
invocaret Altissimum, ut vitam donaret 
ei qui in supremo spiritu erat constitu- 
tus. 

32. Considerans autem summus sacer- 
dos, ne forte rex suspicaretur malitiam 
aliquam ex Judæis circa Heliodorum 


S'élançant avec impétuosité, il frappa Héliodore 
avec ses pieds de devant. — Qui. sedebat. Un 
ange évidemment, comme les deux jeunes gens 
que mentionnent les versets suivants. — Ali 
eliam.… (vers. 26). Deuxième partie de l’appari- 
tion. — Virtule decori. C.-à-d., remarquables 
par leur vigueur. — Opiimt gloria. Tout res- 
plendissants d’un éclat surnaturel. — Circum- 
steterunt. Le châtiment, digne du forfait. — 
Caligine cireumfusum (vers. 27). Maniére de 
dire qu'Héilodore s’évanouit et perdit conscience 
de ce qui se passait autour de lui. — In selia… 
Les litières furent de très bonne heure en usage 
chez les Égyptiens (AtL. arch. pl.xxvint, fig. 1, 3,5). 
Les Persans les employaient même dans leurs 
expéditions de guerre. Voyez Hérodote, vu, 41. 
— Et is, qui. (vers. 28). L'historien sacré re- 
lève, par une antithèse frappante. la toute-puis- 
Sauce manifestée par Dieu dans cet incident. — 
Cum... cursoribus et. Grec : avec un grand train 
et toute sa garde. -— N'ullo.. ferente. D'après le 
grec : Ne pouvant se secourir lui-même. — Afa- 
mifesta Dei. Il était visible, en effect, que Dieu 
étalt intervenu dans cette affaire. Petite variante 
dans le grec : Arant reconnu d'une manière évi- 
dente la puissance (divine). — Et ille quidem. 
(vers. 29). L'uuteur insiste sur l'état d'impuls- 
sance auquel Héliodore se trouvait réduit. 


30. Joie et reconnaissance des Juifs. — Hi 
autem.… Les habitants de Jérusalem, d’après le 
contexte. — Quia magnificabat... Ce prodige 
éclatant ne pouvait manquer de procurer une 
grande gloire au lien saint (locum suum). — 
Et templum quod… Encore une antithèse. Elles 
abondent dans cette description. — Apparentie… 
Domino. Non que Dieu eût apparu en personne; 
mals, dans l'apparition de l'ange (cf. vers. 25 ), 
les Juifs reconnurent la manifestation de Dieu 
lui-même. 

4 Héliodore est rendu à la vie, grâce aux 
prières d’Ouias. III, 31-34. 

31-32. L'intercession du grand prêtre et sot 
motif. — Ex amicis.. Quelques-uns des officiers 
ssriens qui avaient accompagré Héliodore à 
Jérusalem. — Ut invocaret…. Quoiqne païens, et 
sans cesser de le démeurer, ees hommes ne purent 
s'empêcher de reconnaître la puissance du Dieu 
des Juifs, dont ils avaient sous les yenx un 
preuve irrécusable. Déjà Nabuehodonosor avait 
donné à Jéhovah ce même titre de Très-Hau 
(cf. Dan. nr, 933; 1V, 2, 34); Darius Ic AMèd 
l'avait appelé le Dieu vivant (cf. Dan. vi, 20, 26), 
Darius fils d'Hystaspe et Artaxerxès, le Dieu 
du ciel (cf. Esdr. vi, 9-10; vur, 21, 23). — Con- 
siderans.. ne forie.. (vers. 32). La crainte d’Onias 
était parfaltewent légltime; car le roi, ou appre- 
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sonsummatam, obtulit pro salute viri 
hostiam salutarem. 

33. Cumque summus sacerdos exoraret, 
iidem juvenes, eisdem vestibus amicti, 
astantes Heliodoro, dixerunt : Oniæ sa- 
cerdoti gratias age; nam propter eum 
Domipus tibi vitam donawit. 


34. Tu autem a Deo flagellatus, nuntia 
omnibus magnalia Dei et potestatem. 
Et his dictis, non comparuerunt. 


35. Heliodorus autem, hostia Deo 
oblata, et votis magnis promissis ei qui 
vivere illi concessit, et Oniæ gratias 
agens, recepto exercitu, repedabat ad 
regem. ; 

36. Testabatur autem omnibus ea quæ 
sub oculis suis viderat opera magni 
Dei. 

37. Cum autem rex interrogasset He- 
liodorum, quis esset aptus adhuc semel 
Jerosolymam mitti, ait : 

38. Si quem habes hostem, aut regni 
tui insidiatorem, mitte illuc, et flagella- 
tum eum recipies, si tamen evaserit, eo 
quod in loco sit vere Dei quædam 
virtus. 


39. Nam ipse, qui habet in cælis habi- 
tationem, visitator et adjutor est loci 
illius, et venientes ad malefaciendum 
percutit ac perdit. ; 


40. Igitur de Hecliodoro, et ærarii 
custodia, ita res se habet. 


II Macu. III, 33-40. 


contre Hélivdore, offrit pour la gu 
de cet homme uue victime salutait 

33. Bt tandis que le grand prêtre p 
les inèmes jennes hommes, couverts 
mémes vêtements, se tenant près d' 
liodore, lui direut : Rends grâces au 
prêtre Onias; car c’est à cause de lui 
que le Seigneur t'a donné la vie. 

84. Et toi, flagellé par Dieu, annonce 
à tous les merveilles de Dieu et 
puissance. Après avoir dit cela, 
disparureut. 

35. Héliodore, ayant offert une vic- 
time à Dieu et fait de grandes pro 
messes à celni qui lui avait accordé dé 
vivre, rendit aussi grâces à Onias, rejoi- 
gnit son armée et retourna auprès du roi: 

36. Et il rendait témoignage à tous 
des œuvres du grand Dieu, qu'il avait 
vues de ses yeux. 

37. Et le roi ayant demandé à He: 
liodore qui lui paraissait propre à être 
envoyé encure à Jérusalem, il dit : 

38. Si tu as quelque ennemi ou quel= 
qu'un qui ait formé des desseins contre 
ton royaume, envoie-le Ià-bas, ettu 
le reverras flagellé, si toutefois il en 
échappe, parce qu'il y a vraiment dans 
ce lieu quelque vertu divine. 

39. Car celui qui a sa demeure dans 
les cicux est lui-même présent en ce 
lien, il en est le protecteur, et il frappe 
et fait périr ceux qui y viennent pour 
faire du mal. 

40. Voilà donc ce qui se passa au 
sujet d'Héliodore et de la préservatiou 
du trésor. 


nant l'échec si humiiiant de son ministre, auralt magnis… La locution grecque pout désigner eolt 


pu tirer des Juifs une vengeance terribic, sous 
prétexte que toute l'affaire avait été habiiement 
complutée par eux. — Hostiam (i'adjectif salu- 
tarem manque dans le grec). Le sacrifice que 
l'on nomrmalt : pour le péché. 

33-34. Grave avertissement donné à Héliodore 
par ies anges. — Cumque... exoraret, Grec : 
Tandis que ie grand prêtre faisait la propitia- 
Uon; c.-à-d., offrait ie sarrifice destiné à expier 
ie crime d'Héiloiore, — Lislem westibus.. Coup. 
le vers. 20, A4 Deo flagellatus. Grece : frappé 
pur ie ciel. 

6e li revient en Syrie et proclaine hautement 
l'éloge du Dieu des Juifs. ITI, 35-40. 

35. I quitte Jérusaiem avec 8e8 Lronpes, après 
avoir réndu grâces à Dicu ct au grand prètre. 

Jostta... oblata. Les palens avalent je drolr 
d'offrir des aacrifices au vra. Dieu. Cf. x'11, 23, 


Num, xv, L4: Jscphe, c. Ap., 11,5, eto, — Fotis , gardé par lcs anges, 


des pricres, soit des vœnx proprement dits. = 
Repedabat. Le grec emploie une expression milt- 
taire, A la lettre : Il changea de camp. 

36-39. Témoignage qu'il rendit au Selgucurle 
iong de ia route et en préfence äu rol. — Testa- 
batur. : fidèie à l'avertissement que iui avaient 
douné ies anges. Cf. vers. 34. — Cum. inter 
aasset… (vers. 371, Le roi attribuait sans doute 
à Héliodore lui-même l’insuceès de l'entreprise: 

Quis. Dans ie grec: 701%: tte, quelle sorte 
d'homme en générai. Séleucus ne demandsi“par, 
à son envoyé de iul désigner telnou tel persons 
haye spécial, — St quem habes.. Hétiodore ft 
une réponse pleine de sens et de finesse (\ers.84 
et 39). Vrisitator et ardjutor... D'après le 
grec : il a ies peux sur ce lieu, et ii le “défende 


Ch-d., la manière dont le trésor du templo-{as. 


LI Macs. IV, 1-6. 


CHAPITRE IV 


1. Maïs Simon, délateur, comme il a 
été dit, du trésor et de la patrie, parlait 
mal d'Onias, comme si c’eût été lui qui 
avait poussé Héliodore à faire ces choses, 
et comn'e s’il avait été la cause de ces 
maux ; 

2. etil osait accuser d’être un traître 
envers le royaume le protecteur de la 
ville, le défenseur de sa nation et le 
zélateur de la loi de Dieu. 

3. Mais comme cette inimitié allait si 
loin, qu'il se commettait même des 
meurtres par quelques amis de Simon, 

4. Onias, considérant le danger de 
ces querelles, et l'emportement d’Apol- 
lonius, qui, en tant que gouverneur de 
la Cœlésyrie et de la Phénicie, excitait 
la malice de Simon, alla trouver le roi, 

5. non pour accuser ses concitoyens, 
mais se proposant en lui-même l'intérêt 
commun de tout le peuple. 

6. Car il voyait que, sans l’interven- 
tion royale, il était impossible de paci- 


$ III — Conduite criminelle de plusieurs 
grands prêtres. IV, 1 — V, 10. 


19 Onias, faussement accusé auprès du roi, se 
rend à Axtioche pour se défendre. IV, 1-6. 

CHap. IV. — 1-2. Bruit calomnieux répandu 
par Simon au sujet du grand prêtre. — Simon... 
prædictus. Voyez 111, 4 et ss. — Pecuniarum et 
patriæ... & En livrant le secret des richesses 
contenues dans le trésor du temple, il avait trab] 
les intérêts de son pays. » — Male. de Onia. 
Son premicr plan de vengeance ayant échoué, il 
espérait être plus heureux en ayant recours à 
la calomnie. — Tarquam ipse… C.-à-d., comnie 
si Onias avait habilement organisé cette duperie. 
Voyez 11, 32, er la note. — L'écrivain sacré 
proteste contre cette infâme accusation, en tra- 
çcant, par quelques mots éloquents, le vrai por- 
trait du grand prêtre (vers. 2). 11 lui décerne 
trois louanges en gradation ascendante : provi- 
sorem…, defensorem.…, æmulatorem.…. 

3-6. Ces calomnles et d’autres graves mmotlfs 
décident Onias à aller trouver le roi. — Inimt- 
ciüiæ… La haine de Simon pour Onias. Elle fut 
l’étincelle qui alluma le violent incendie par 
lequel Israël faillit être coneumé. — Per quos- 
dum… homicidia. Simon avait ses partisans à 
Jérusalem, dans le parti helléniste que mentionne 
I Mach. 1, 12-16. Ils allèrent jusqu'à massacrer 
quelques membres du parti orthodoxe, dont 
Onlas était le chef naturel. Au licu du pluriel 
f per quosdam », le grec emplole le singulier : 


1. Simon autem, prædictus pecuniarum 
et patriæ delator, male loquebatur de 
Onia, tanquam ipse Heliodorum insti- 
gasset ad hæc, et ipse fuisset iucentor 
malorum ; 


2. provisoremque civitatis, ac defen- 
sorem gentis suæ, et æmulatorem legis 
Dei, .audebat insidiatorem regni dicere. 


3. Sed cum inimicitiæ in tantum 
procederent, ut etiam per quosdam Si- 
monis necessarios homicidia fierent, 

4. considerans Onias periculum con- 
tentionis, et Apollonium insanire, utpote 
ducem Cœlesyriæ et Phœnicis, ad augen- 
dam malitiam Simonis, ad regem se con- 
tulit, 

5. non ut civium accusator, sed com- 
munem utilitatem apud semetipsum 
universæ muliitudinis considerans. 

6. Videbat enim sine regali providen- 
tia impossibile esse pacem rcbus dari, 


Par l'un des amis de Simon. — Considerans.….. 
periculum… (vers. 4). Cette discorde constituait 
en réalité un immense péril pour le judaïsme, 
vu surtont les circonstances d'alors. — Aypollo- 
nium. Le même dont il a été question ut, 5. — 
Insanire. Expression très forte. Il était, lui aussi, 
comme fou de rage de ce que la tentative diri- 
gée contre le temple n’avait pas réussi, — Ut- 
pote ducem... Ses fonctions lul donnalent une 
influence réelle et le rendalent très dangereux, 
d'autant plus qu'il travaillait directement à exci- 
ter la haine de Simon (ad augendam..). — Ad 
regerm… Dans une entrevue personnelle avec le 
roi, Onias espérait pouvoir se disculper aisément 
et rétablir la vérité des faits, — Non ut ci- 
vium… (vers. 5). Trait délicat. L'historien, ja- 
loux de l'honneur d'Onias, insiste sur le véritable 
caractère et le véritable but de la démarche du 
grand prêtre. S’il allait à la cour, ce n’était pas 
pour accuser une catégorie, même coupable, de 
ses concitoyens et pour les citer devant un tri- 
bunai païen; c'étalt pour défendre la nation en- 
tière, dont la paix étalt menacée par quelques 
perturbateurs égoïstes : sed ut commune... Dans 
le grec : Ayant en vue l'intérêt de toute la mul- 
titude, en général et en particulier. — Sine re- 
galt... (vers. 6). C.-à-d., sl le rol n’y mettalt 
ordre. Le résultat du voyage d'Onjas n’est pas 
indiqué. Séleucns IV mourut peu après, comme 
fl va être dit (cf. vers. 7), et n'eut sans doute 
pas le temps d'intervenir. Du reste, sa condulte 
antérieure (ef. rx, 7 et 88.) a suffisamment dé- 
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nec Simonem posse cessare a stultitia 
sua. 

7. Sed post Seleuci vitæ excessum, 
cum suscepisset regnum Antiochus, qui 
Nobilis appellabatur, ambiebat Jason, 
frater Oniæ, summum sacerdotium; 


8. adito rege, promittens ei argenti 
talenta trecenta sexaginta, et ex redditi- 
bus aliis talenta octoginta ; 


9. super hæc promittebat et alia cen- 
tum quinquaginta, si potestati ejus con- 


montré que ses sympathles étalent plutôt pour 
Simon que rour les Juifs fidèles. — Stullitia sua, 
On nonme atnsf, à la manière jufve, la perver- 
sité morale de Simon. 

2° Jason achète le sonveraln pontificat et fait 
faire de grands progrès à l'hellénisme en Judée. 


Ne oi 
7-9. Son entente slmoniaque avec le rol de 
Syrie. — Post Seleuci... excessum. A la lettre 


dans le grec : Séleucus ayant changé de vie. 
Expression qui exprime la croyance à une autre 


11 Mace. IV, 7-9. 


fier les choses, et que Simon ne se désis: 
terait pas de sa folie. 

7. Maïs, apres la mort de Séleucus, 
lorsque Antiochus, surnommé l'Illustre, 
fut monté sur le trône, Jason, frère 
d'Onias, tâchait d’usurper le souverain 
sacerdoce : 

8. étant venu trouver le roi, il lui 
promit trois cent soixante talents d'ar- 
gent et quatre-vingts talents tirés d’autres 
revenus ; 

9. illui en promettait de plus cent cin- 
quante autres, si on lui donnait le pou- 


(vers. 8). Démarche absolument antlthéoera- 
tique; car de quel droit le rol païen de Syrie 
pou*ait-1l fnstftuer un grand prêtre juif, sur- 
tout lorsque le titulaire légitime vlvait encore? 
Mais Il avaît la force en mains, ce que l’ambf- 
tieux Jason n'ignorait pas. — Argenti {alenta.… 
3 060 000 fr., s’il s’agit du tulent hébreu. Voyez 
la note de m1, 11d, — Ex redditibus.. Dans le gree, 
au singuller : D'un autre revenu. les 80 talents 
surajoutés (680 000 fr.) devaient donc être tirés 
d'une autre source que la somme marquée pré- 


Intérieur d'un gymnase grec. (lYaprès Gub] et Koner, la Vie antique.) 


vie. Nous savons par Applen, Syr., 46, que Sé- 
Icucus Philopator imourut en 176 avant J.-C. 
assassiné par un de ses courtigans, noimmé Ilélio- 
dore, lequel ne diffère vraisemblablement pas du 
ministre dont {1 a été longuement questhin au 
chap. ni. — Antiochus… Nobllis. Antiochus 1V 
Éplyhane, frère de Stleucus. Voyez la note de 
1, 21. — Jason. Son vral nom était Josué. Voyez 
Josèphe, Ant. x11, 6, 1. En conformité avec ses 
principes hellénistes, 11 le remplaçga jprir le nom 
grec qui s'en rapprochaîit le plus. — Ambicbat. 
Le grec eignlfle : s'efforcer d'obtenir une chose 
par des moyens maurals, Jason dilférail du tout 
au tout de son saint frère Onlas, — Adilo rege 


célemment, — Super hæc (vers 9). Danse 
grec : Hu vutre, {1 promit de s'engager par écri 
pour 159 autres talents (1075 000 fr.). D'après 
le vers. 23, ces sommes ne furent payées que 
trols ans plus tard. — Polestati ejus : à ‘son 
autorité individuelle, sans qu'il eûc besoln de 
consulter personue sur le point en Æuestiun. — 
Gymnasium. Voyez I Mach. 1, 15», ct la note. 
— Epheliam est uns sinple transcription du 
mot grec éonéiz, « adolescence », qui ne slgnifle | 
rlen fel, à molns qu'on ne lui donne le stns de 
Epnôsïov, «lieu d'excrelces pour les Jeunes gets»: 
et c'est aînsl que le tradutsent les meilleurs 
Interprètes. Le gymnase servait plutôt pour 165 
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voir de se faire un gymnase et une 
éphébie, et d'inscrire les habitants de 
Jérusalem comme citoyens d'Antioche. 

10. Lorsque le roi y eut consenti, et 
qu'il eut obtenu le premier rang, il 
commença aussitôt à faire passer ses 
concitoyens aux coutumes des Gentils. 

11. Et ayant aboli ce que, pour un mo- 
tif de clémence, les rois avaient accordé 
aux Juifs par l'entremise de Jean, père 
d'Eupolémus, qui avait été envoyé 
en ambassade chez les Romains, pour 
traiter d'amitié et d'alliance, et ren- 
versant les droits légitimes des citoyens, 
il établit des institutions impies. 

12. Car il osa bâtir un gymnase sous 
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cederetur gymnasium et ephebiam sibi 
constituere, et eos, qui in Jerosolymis 
erant, Antiochenos scribere. 

10. Quod cum rex annuïsset, et obti. 
auisset principatum, statim ad gentilen 
ritum contribules suos transferre cœæpit, 


11. Et amotis his quæ humanitatis 
causa Jndæis a regibus fuerant consti- 
tuta, per Joannem, patrem Eupolemi, 
qui apud Romanos de amicitia et socie- 
tate functus est legatione, legitima ci- 
vium jura destituens, prava instituta 
sanciebat. 


12. Etenim ausus est sub ipsa arce 


bommes faits. Jason comprenait bien ce qu’il 
faisait ; {cette institution était tellement grecque, 
et elle différait tellement des anciennes habi- 
tudes israélites, qu'elle ne pouvait point ne pas 
exercer une très grande influence sur le ton 
général des mœurs et des manières » de la jeu- 
nesse juive. — Sibt constituere. Le pronom est 
très accentué : selon ses intentlons, conformé- 
ment à son but. — ÆZt eos qui. C.-à-d., de con- 
férer aux habitants de Jérnsalem le titre de 
citoyens d’Antioche, capitale du royaume de Syrie. 
Cc titre conférait certains avantages, comme à 
Rome et à Alexandrie. Cet autre détail montre 
de la façon la plus évidente où voulaient en 
venir Jason et ses partisans. €« Sa première vue 
en tout cela était de rapprocher insensiblement 
les Juifs des païens, d'ôter aux premiers cette 
aversion invincible qu'ils avaient des cérémonies 
étrangeères, de détruire le mur de séparation qui 
séparait le Grec du Juif,...et de faire oublier 
la loi du Seigneur. » Calmet, À. L: 

10-17. Muni de pleins pouvoirs par Antiocbus, 
Jason travaille à tout heïléniser à Jérusalem. — 
Cum rex annuisset. Les projets de l’apostat ser- 
vaient trop bien les intérêts du monarque, pour 
que celui-ci y fit la moindre opposition ; sans 
compter qu'on lui offrait des sommes considé- 
rables, à lui qui avait un si grand besoin d'’ar- 
gent. — Principatum : le souverain pontificat, 
avec toute l'autorité civile qui s’y trouvait alors 
associée de fait. Le grand prêtre était le premier 
personnage de la nation juive, depuis qu'elle avait 
cessé d'avoir un roi, et ses pouvoirs étaient 
incontestés. — Ad gentilem ritum. D'après le 
grec : au caractère hellénique; c.-à-d., au genre 
de vie et aux mœurs qui caractérisaient les 
Grecs. — Amotis... (vers. 11). Ce verset et les 
suivants exposent en détail l’abominable con- 
duite de Jason, dont le vers, 10 a simplement 
onné une idée générale. Il commença par abolir 
les privilèges royaux (grec : 21)4v0ouna Bast- 
Fu. Vulg. : his que... a regibus), qui avaient 
$té accordés aux Juifs, notamment par Antio- 
2bus le Grand. Voyez Josèphe, Ant., xI1, 3, 3. 
« Le plus important de tous consistait dans le 
droit de se gouverner par leurs propres lois » 
ct de pratiquer librement leur religion. En outre, 


les prêtres et les lévltes étaient exempts d'im- 
pôts. — Per Joannem. Ce personnage avait donc 
joué un rôle considérable dans l'obtentlon de ces 
privilèges. Sur la part que son fils Eupolème 
prit dans la conclusion d'un traité d'ailiance 
entre les Juifs et les Romains sous Judas Ma- 
chabée, voyez I Mach. vint, 17 et ss, — Cirium 
jura. Dans le grec : renversant les institutions 
conformes à la loi. L'adjectif legitima se rap- 
porte à & jura », et non à legatione. — Prava 
instituta… Grec : 11 établissalt de nouvelles cou- 
tumes, contraires à la lol. Il y a contraste entre 
vouipazs et Tapavôpouc. — Ausus est. consti- 
tusre (vers. 12). Simplement dans le grec : 11 bâtit 
avec joie; c.-à-d., avec empressement. — Sub 
ipsa arce. Sous l'acropole même, dit le texte 
primitif. C.-à-d., tout près de l’Acra, cita- 


Le petasus, ( D'après un bas-relief grec.) 


delle qui s'élevait sur le mont Sion. Voyez I Mach. 
1, 35, et la note. Établir un gymnase si près de 
la ville sainte était, aux yeux de l'historlen, une 
circonstance aggravante du crime de Jason, un 
acte de profanation andacicuse. — Et optimos. 
in lupanaribus... D'après notre version latine, 
« l’auteur sacré parle ici de ces lieux d'exercices 
des jeunes hommes comme d'autant de lleux de 
corruption. à cause du danger continuel que 
courait la chasteté dans ces sortes d'exercices. » 
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gyrnasium constituere, et  optimos 
quosque ejheborum in lupanaribus po- 
nere. 

13. Erat autem hoc non initium, sed 
incrementum quoddam, et profectus gen- 
tilis et alienigenæ conversationis, pro- 
pter impii et non sacerdotis Jasonis 
nefarium et inauditum scelns ; 


14. ita ut sacerdotes jam non circa 
altaris officia dediti essent, sed contempto 
templo, etsacrificiis neglectis, festinarent 
participes fieri palæstræ, et præbitionis 
ejus injustæ, et in exercitiis disci. 


15. Et patrios quidem honores nihil 
habentes, græcas glorias optimas arbi- 
trabantur. 


Calmet, À. 1. Le grec a une tont autre leçon : Et 
s’assujettissant les principaux jeunes gens, Îl leur 
fit porter le pétasus. Ou bien, d'après une autre 
traduction : Et plaçant les jeunes gens sous le 
pétasus, 11 les conduisait (fl les élevait ainsi), 
Le Téraso; était un chapean À larges bords, 
qui garantissait fort bien du soleil et de la pluie, 
Sur les monuments figurés, Il sert très souvent 
de coiffure à Mercure, le dien qui étalt censé 
présider anx exercices gxmnastiques; c'est pour- 
quoi il était regardé comme l'insigne des gym- 
nastes. Il était donc devenu particulièrement 
odicux aux Juifs fidèles, qui le considéraient 
cowme un emblème idolâtrique. — Erat… non 
initium.…. (vers. 13). Plus fortement dans le grec : 
Telle était la hauteur extrême (zyx : Ilttéra- 
lement: la cime, le point culminant) de l'hellé- 
nisme et la croissance des manières païennes, 
que. C.-à-d. : Jason réussit à nn tel degré À 
falre adopter les mœurs belléniques par les Juifs 
de Jérusalem, que... — Immi et non sacerdotis. 
Le narrateur caractérise cn Passant, par @es épl- 
lhétes vigonreuses, la conduite criminelle de 
Jason. Quoique prêtre de falt et de race, Il était 
Indlgne d'avoir une place dans l’'anguste lignée 
des pontifes julfs.— Jta ut. (vers. 14). Jusqu'où 
allait l'xzu% des Juifs hellénisants. — Jam non. 
dedtti… Trait blen fort en réalité : les prêtres, 
désormais sans zèle pour leurs fonctions saintes, 
latssalent les sacrifices Incomplets, et acconraient 
cux-mêmes, dès que le signal retentirsait, pour 
prendre part aux Jeux dana le gymnare. — 
Palæstre el... infustæ, Dans le grec : À la epré- 
rentation Illégale qui avait lieu dans la palestre, 
Lewmot 7a)a:ctpx désignait tantôt le Jocal où 
avaient lleu les exercices gymnastiques, tantôt ces 
exercices mêmes. Le texte grec lu] donne el le 
rremier de ces deux eCD8, €t notre version latine 
le recond. — Et... disc. Grec : Après la pro- 
clamation du disque, Le disque étalt un palet 
babitnellement de métal et de forme circulaire, 
qu'on s'exerçalt à lancer le plus loin possible. 
C'est par Jul que s'ouvralent les exercleus Ju gyin- 
na, après qu'on avait adressé aux assistants 
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la citadelle même, et exposer les 
nobles des jeunes gens dans des li 
infâmes. 

13. Or cela n'était pas an com 
mencement, mais un développement 
et un progrès de la vie païenne et étrañ 
gére, Causés par la scélératesse dét 
table et inouie de l'impie Jason, usur- 
Pateur du sacerdoce; 

14. à tel point que les prêtres, ne 
s'attachant même plus aux fonctions d 
l'autel, mais méprisant le temple et né- 
gligeant les sacrifices, couraient prend 
part à la palestre, et à ses récompenses 
injnstes, et aux exercices du disque. 

15. Et, ne faisant aucun cas dece qui 
était en honneur dans leur pays, ils re- 
gardaient comme excellentes les distinc 
tions à la manière grecque. 


| une proclamation les Invitant à ÿ prendre part, 


— Æt patrios quidem... (vers. 15). L'auteur 
 étlgmatise par cette réflexlon la mauière de faire 
de ces prêtres. Pour eux, l’honneur et la gloire 


Dincobale. (D'après une statuer 


n'étaient polnt là où les avalent placés lenrs an 
cêtres, mals là où les mettaient les Grecs: 1 rs 
sentiments étalent donc antilnatlonaux et antl- 
théocratiques. Pour les anclens Hébreux, la vralo 
gloire avalt consisté à faire partie du peuyile de 
Dieu, À observer fidélement la loi, etc, — Gras 
cas glorlas ;: l'honneur et les récompentæ q 
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16. TI] y avait pour cela entre eux une 
daugereuse émulation ; ils enviaient les 
institutions de ceux qui avaient été leurs 
ennemis et leurs meurtriers, et ils dési- 
raient leur être en tout semblables. 

17. Car on n'agit pas impunément 
d'une manière impie contre les lois 
divines ; la suite de cette histoire le dé- 
montrera. 

18. Tandis que l’on célébrait les jeux 
quinquennaux de Tyr, en présence du 
roi. 

19. l'impie Jason envoya de Jérusa- 
lem des hommes pervers, qui portaient 
trois cents didrachmes d'argent pour un 
sacrifice à Hercule; et ceux qui les 
apportaient demandérent qu’elles ne 
fussent pas employées à ces sacrifices, 
parce que cela ne devait pas être, mais 
qu’on s’en servît pour d’autres dépenses. 

20. Aïnsi, elles furent offertes pour 
le sacrifice d'Hercule par celui qui les 
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16. Quarum gratia periculosa eos cun- 
tentio habebat, et eorum instituta æmu- 
labantur, ac per omnia his consimiles 
ésse cupiebant, quos hostes et perempto- 
res habnerant. 

17. In leges enim divinas impie agere 
impune non cedit; sed hoc tempus 5e- 
quens declarabit. 


18. Cum autem quinquennalis agon 
Tyri celebraretur, et rex præsens esset, 


19. misit Jason facinorosus ab Jeroso- 
lymis viros peccatores, portantes argenti 
didrachmas trecentas in sacrificinm Her- 
culis; quas postulaverunt hi qui aspor- 
taverant ne in sacrificiis erogarentur, 
quia non oporteret, sed in alios sumptus 
eas deputari. 


20. Sei hæ oviatæ sunt quidem, ab eo 
qui miscrat, in sacrificium Herculis; 


l'on conquérait en 8e distingnant dans les Jeux 
publics. — Quarum gratia… (vers. 16). Plutôt : 
4 quorum gratia D»; à cause de ces choses (la 
conduite coupable de Jason, des prêtres et d’une 
partie notable des habitants). — Periculosa..…. 
contentio.. Grec : Une fâchense calamité les saisit 
(au prétérit). Alluslon à la persécution d’Antlo- 
chus Épiphane. — Et eorum... quos… Profonde 
pensée, Dans les maux dont les Syriens vont acca- 
bler les Juifs, l’auteur inspiré voit un châtiment 
“e ia légèreté criminelle avec laquelle un cer- 
tain nombre de ses compatriotes avaient adopté 
les coutumes grecques, aux dépens de lenrs an- 
ciennes pratiques. Il y eut, pense-t-il, une ven- 
geance providentlelle dans .ce fait que « l'instru- 
ment de Icur punition fut le peuple même dont 
Îls avalent été si ardents à s'approprier les 
usages et les mœurs sur certains points ». C'est 
là une forme nouvelle de l’adage : On est puni 
par où l'on a péché. — Au lieu de habuerant, 
11 faudrait le prétérit : 118 eurent. — In Leges 
enim.. (vers. 17), Par cette autre réflexion, l'au- 
teur cherche à baser sur les lois du monde moral! 
la vérité qu'il vient d'exprimer. I1 n’est pas pos- 
sible de braver longtemps les lois de Dleu avec 
impunité. — Hoc tempus… Le cours des temps 
et la marche des événements mortrent toujours 
qu'on ne gagneralt rien à désobélr aux volontés 
divines. Ou blen, dans un sens plus spécial : La 
guite de la narration montrera comment de tels 
crimes attirent infailliblement la vengeance du 
ciel. Voyez, en ce qui concerne Jason, le vers. 26 
et v, 7-10. 

3° Conduite ger“ile et méprisable de Jason 
#nvers Antlochus Épiphane. IV, 18-22. 

18-20. Il envoie des ambassadeurs et de l'ar- 
gent pour faire offrir un sacrifice à l’Hercule 
tyrien. — Agon. L'expression technique, calquée 
aur le grec, pour désigner les jeux. — Quin- 
quennaiis. Ce qu'on nommalten Grèce lest grands 


jeux » n'avait Ileu que tous les deux ans, ou 
tous les quatre ans (comme les jeux Olympiques). 
Ceux qu’on avait installés à Tyr se célébraient 
getlement une fois tous les cinq ans. — Rex 
præsens.… Éplphane aimait beaucoup les jeux 
(cf. Polybe, xxxr, 3, 4), et on l’avalt naturelle- 
ment invité aux fêtes tyriennes. — Misit Jason 
(vers. 19). L'épithète facinorosus ne saurait être 
mieux appliquée, car c'était le comble de l’im- 
plété, de la part d'un grand prêtre juif, que 
d'envoyer officiellement de l'argent pour faire 
offrir un sacrifice en l'honneur d’une divinité 
païenne. Par cette démarche honteuse, Jason 
espérait évidemment s’attirer les bonnes grâces 
du roi. — Viros peccatores. Dans le grec : Ûzw- 
po%c, des envoyés sacrés, Nom réservé aux mes- 
sagers auxquels on confiait uue mission reli- 
gleuse. Le texte primitif ajoute, et ce petit détail 
a sa valeur : (Des messagers) qui étaient d’An- 
tloche. C.-à-d., d’après le vers. 9 : qui avaient 
reçn le droit de cité dans cette ville, — Di- 
dyachmas... D'après le grec, des drachmes, et 
non des dldrachmes. La drachme attique ne va- 
lant alors que 87 cent., la somme totale, 261 fr., 
semblerait bien modique. Le syriaque et quelques 
manuscrits grecs cnt 3300 au lieu de 300, ce 
qui ferait 2 871 fr.; et ce chiffre paraîtrait pré- 
férabie, s’il était micux garanti. Mais peut-être 
s'agit-il de la drachme d'Alexandrie, qui valait 


le double de celle d'Athènes. — Jn sacrificium 


Herculis. L'Hercule tyrien n'étalt autre que le 
dieu phénicien Melkarth, auquel les Grecsavaient 
donné un nom qui le rattachalt à leur mytbo- 
logie. C'était le protecteur de Tyr, et, dans la 
circonstance présente, on avait sans doute ass0- 
clé aux jeux une grande solennité en son bhon- 
neur. — Quas… hi qui. [e projet de Jason 
était tellement étrange, que 8es ambassadeurs 
cux - mêmes, quoique choisis dans son entourage 
intime, en eurent du scrupule, et «jugèrent bon À 
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propter præsentes autem datæ sunt in 
fabricarn navium triremium. 


21. Misso autem ir Ægyptum Apollo- 
nio, Mnesthei filio, propter primates 
Pioiemæi Philometoris regis, cum co- 
gnovisset Antiochus alienum se a nego- 
tiis regni effectum, propriis utilitatibus 
consulens, profectus inde venit Joppen, 
et inde Jerosolymam. 


22. Et magnifice ab Jasone et civitate 
susceptus, cum facularum luminibus et 
laudibus ingressus est ; et inde in Phœ- 
nicem exercitiim convertit. 


23. Et post triennii teimpus misit Ja- 
son Menelaum, supradicti Simonis fra- 


(afnsi dit le grec, au lieu de postulaverunt) de | Phénicle, y compris la Palestine 


donner à l'argeut une autre destination : sed in 
alios. — Quia non oporteret. C'était d'une su- 
prême fnconvenance. — Sed hæc... (vers. 20). 
Ainsi donc, dans l'intention de Jason (ab eo 
qui... ), l'argent était envoyé pour subvenir aux 
frais d'un sacrifice en l'honneur d'Hercule ; 
inais, de fait, les ambassadeurs (præsentcs, par 
epposition à € qui miserat ») donnèrent la somme 
au roi pour sa marine (in fabricam.….). — Trire- 
mium : des Vaisseaux à trois rangs de rameurs. 

21-22. Antiochus vient à Jérusalem, où Jason 
luf fait une réception magnifique. — L'occasion 
est brièvement décrite Lu vers. 21: misso au- 
tem... — Apollonio, Mnesthei… Cet Apollonius 


n'a rien de commun avec son homonyme, fils , 


de Thraséas, dont 11 a été question à deux re- 
prises dans ce livre. Cf. vers. 4, et Il, 5-7. — 
Propter principes. D'après la Vulgate, à cause 
des tout-puissants ministres égyptiens dont nous 
allons parler dans un instant. Variante dans le 
grec: À cause de la T£wTr0x}{otx; c.-à-d., de 
lintconisation, du couronnement. — Ptolemæi 
Philometoris. Ce prince, qui n'avait pas alors 
quinze ans accomplis, fut couronné comme roi 
d'Égypte l'an 173 avant J.-C., à la mort de sa 
mère Cléopâtre, sœur d'Antiochus Épipbane, 
régente depuis environ huit aus. — Cum cogno- 
visset… C'est sans doute par son ambassadeur 
Apollonius qu'Antiochus apprit quelles étaient, 
à son égard, les vraies dispositions de la conr 
d'Égypte. — Alienuwm se. Variante dans le grec : 
(Ayant appris) qu'il (Ptolémée Phitométor) était 
devenu étranger à ses affaires (aux affaires 
d'Antiochus Épiphane). Litote, pour signifier que 
ie rot d'Égypte nourrissait des intentions hostiles 
contre celni de Syrie, Ce fait est attegté par l'his- 
toire profane. Ptolémée n'était qu'un instrument 
entre les mains de ses deux ministres, Eulænus 
et Lénæuns. Or ceux - cl avatent fndisporé je Jeune 
roi contre son oncie Épiphane, dans l'espoir que 
l'Egypte parviendrait, en se montrant menuçante, 
à reprendre aux Syriens la Cœléyrie et ln 
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avait envoyées; mais, À cause de @ 
qui les apportérent, on les employa 
construction de navires à trois rangs 
rames. 

21. Cependant Apollonius, filsd 
Mnesthée, ayant été envoyé en Égypt 
à cause des premiers ministres dure 
Ptolémée Philométor, Antiochus appr 
qu'on l’avait rendu étranger aux affa 
du royaume; alors, songeant à ses propr 
intérêts, il partit de là, vint à Joppé 
et ensuite à Jérnsalem. 

22. Magnifiquement reçu par Jason 
et par la ville, il fit son entréc àla 
lumière des flambeaux et parmi les 
acclamations, et de là il conduisit son 
armée en Phénicie. 

23. Après un intervalle de trois ans, 
Jason envoya Ménélaüs, frère de ce 


,; qu'elle avait 
lougtemps possédées, et qui avaient été promises 
cormme dot à Cléopâtre. — Propriis ulilitatibus…. 
Pour plus de sûreté, Antiochus £e dirigea ve 
le sud de son royaume, afin d'être prêt à d 
fendre les deux provinces, si les Égyptiens les atta- 
quaient. En réaïité, la guerre éclata peu aprés, 
ct fut désastreuse pour ces derniers. Voyez Dan. 
X1, 26 et ss., ct le commentaire. — Profectus inde. 
D'après la Vulgate, Antiochus semblerait être 
parti de Tyr. Le grec dit: C'est pourquoi étant 
parti. Leçon qui iaisse le point de départ indé 
terminé. — Venit Joppen. Port ancien et 
hinportant, qu'Antiochus inspecta et mit en état 
de défense. Cf. I Mach. x, 75, ete. — Inde Jero- 
solymam : vraisemblablement pour s'assurer des 
dispositions ‘des habitants. 11 dut être satisfait 
magnifice…. susceptus (vers. 22), — Cum faeu- 
larum…. Les filuminations des rues, et mêmele 
processions aux fiambeaux, n'étaient pas chos 
inconnuc pour les Grecs et pour les Juifs. 
Lawdibus. Grec: fav, des cris: c.-à-d., des 
acclamations, des vivats. 

4° Jason est dépouillé du souverain pontifcat, 
qui est vendu à Ménélaüs. IV, 23-929. 

Cet épisode ne démontre pas moins que les 
précédents le degré de pcrversité dans I ï 
étalent tombés un grand nombre de prêtres ju 
et quels terribles dangers courut alers la th 
cratle. 

23-25. Ménéiaüs, envoyé par Jason auprès 
d'Antiochus, réussit à obtenir pour lut-même 
dignité de grand prêtre. — Post triennti..“Sut 
vant l'opinion ia pins probable, ces trois # 
doivent être comptés À partir dü momen 
Jason avait été nommé pontife. Cf. vérs. 10 
Simonis fratrem. Comp. le vers. 1, et 111, 4. 
à vort que Josèphe, Ant. xt, 4, 10, et 5, 1,1 Ê 
de Ménélaüs le frère d'Onfns et de Jason. 
Portantein pecunias.…. : assurément, les “ormm 
énormes que Jason s'était engagé à javer i 
Antlochus, en échange du souverain pontif 
Cf. vers. 8-9. — Autre mission dont avait” 


« 


Simon dont il a été parlé plus haut, 
pour porter de l'argent au roi et pour 
transmettre sa réponse sur des affaires 
importantes. 

21. Mais lui, ayant acquis la bien- 
veillance du roi en relevant la gran- 
deur de sa puissance, fit retomber sur 
Jui-même le souverain sacerdoce, en 
offrant trois cents talents d'argeut de 
plus que Jason. 

25. Et aprés avoir reçu les ordres du 
roi, il revint, n'ayant rien qui fût digne 
du sacerdoce, mais apportant les ins- 
äncts d’un cruel tyran et la colère 
d'une bête farouche. 

26. Ainsi Jason, qui avait surpris son 
ropre frère. fnt trompé lui-même, et, 
nt été expulsé, il se réfugia au pays 
des Ammonites. 

27. Ménélaüs obtint donc le souverain 
pouvoir; mais il n’envoya pas au roi l’ar- 
gent promis, quoique Sostrate, qui com- 
mandait la citadelle, le pressât d'en 
faire le payement, 

— 28. car il avait l’intendance des tri- 
buts; c'est pourquoi ils furent mandés 
tous deux auprés du roi. 

29. Ménélaüs fut déposé du ponti- 


chargé Ménélaüs : et de negotiis… Il devait rap- 
peler à Épiphane des promesses que celui - el 
m'avait pas tenues. Tel parait être, du moins, le 
sens du texte grec.— Commendatus regi(vers.24). 
Simplement, dans le grec: Ayant été conduit en 
‘présence du roi. Dans cette audience, Ménélaüs, 
qui sonsrait surtout à ses intérêts personnels, 
éussit à plaire au monarque en.le flattant : cum 
magnijicasset… Le grec dit, avec une nuance : 
L'ayant glorifié par l'apparence de la puissance, 
euvoyé de Jason prit done de grands airs, 
Omme s’il jouissait d’une influence considérable, 
et-Antiochus « se sentit flatté par les attentions 
d'un tel homme. » — Zn semetipsuin.….. Frère de 
imon d’après le vers. 23, Ménélaüs appartenait 
la tribu de Benjamin (éf.n1, 4) et ne pouvait 
devenir nl prêtre ni grand prêtre d’une manière 
résulière; mais un Antiochus Épiphane ne s’ar- 
rétait guère à de tels scrupules, lui qui proje- 
talt.de détruire entièrement le judaïsme. Pins 
lard, en parlant d’Alcime, qui avait été élevé 
#u.souverain pontificat par Eupator, les Juifs 
“disalent : Quelqu'un qui est prêtre de la famille 
d’Aaron… ue nous trompera pas (I Mach. vit, 13). 
Cette réfexion suppose qu’il y avait cu des Irré- 
gularités dans la nomination des grands prêtres. 
Superponens… Ménélaüs savait qu'on pouvait 


talent hébreu. — Acceptis.… mandatis (vers. 25) : 


Wenit: à Jérusalem, pour prendre au plus vite 
ssion de sa dignité, — Nihit qguidem.. Selon 


lés Mettres patcntes de a nomination, D» — 


II Macx. IV, 24-29. 
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trem, portantem pecunias regi, et de 
negotits necessariis responsa perlaturum. 


24 At ille commendatus regi, cum 
magnificasset faciem potestatis ejus, in 
semetipsum retorsit summum sacerdo- 
tium, superponens Jasoni talenta argenti 
trecenta. 


25. Acceptisque a rege mandatis venit, 
nihil quidem habens dignum sacerdotio, 
animos vero crudelis tyranni, et feræ 
belluæ iram gerens. 


26. Et Jason quidem, qui proprium 
fratrem captivaverat, ipse deceptus, pro- 


fugus in Ammanitem expulsus est regio- 


uen. 

27. Menelaus autem principatum qui- 
dem obtinuit; de pecuniis vero regi 
promissis nihil agebat, cum exactionem 
faceret Sostratus, qui arci erat præpo- 
situs, 

28. nam ad hunc exactio vectigalium 
pertinebat ; quam ob causam utrique ad 
regem sunt evocati. 

29. Et Menelaus amotus est a sacerdo- 


sa contiume, le narrateur caractérise par quelques 
mots énergiques la conduite de Ménélaüs, Le trait 
animos... crudelis... ne sera que‘trop justifié. 
Voyez les vers. 84-35; v, 5-6. 

26. Fuite de Jason. — Qui proprium.. Comp. 
les vers. 7 et ss. Talion tout diviu. Au lieu de 
captivaverat, le gree dit : Qui avait trompé. — 
In Amaianilem... C.-à-d., dans le pays des 
Ammouites. Fidèle à sa haine invétérée contre 
les Juifs, ee petit peuple était toujours disposé à 
accueillir favorablement quiconque étalt animé 
de sentiments hostiles à l'égard de la nation 
rivale. 

27-28. Ménélaüs, incapable de payer la somme 
promise, est imanûé auprès du roi. — Cuir cxa- 
ctionem.… Sosiratus, personnage inconuu, réela- 
mait au poutife le payement de sa dette. Sur 
l’acropole (arci) dont il était le gouverneur, 
voyez la note du vers, 12, Cette citadelle n'était 
pas encore dans l’état où elle fut mise dans Je 
sulte, » (Calmet.) Cf. 1 Mach. 1, 35. — Nan ad 
hunce... (vers. 28). En ça qualité de commandant 
de la garnison syrienne de Jérusalem, Sostratus 
était chargé de lever les impôts et de les trans- 
mettre au trésor royal, — Utrique ad regem.….. : 
le grand prêtre, parèe qu'il refusait de payer, 
prétextant sans doute que le gouverneur r’avait 
rien à voir dans cette affaire: Sostratus, parce 
qu'il n'avait pas réussi à faire verser l'argent. 

29. Ménélaüs est déposé, et Lysimaque élu à 
ga place. Tel est du moins le sens de la Vulgate, 
d'après laquelle Épiphane aurait dépossédé de 
leurs fonctluns aussi blen Minélaüs que Sostra- 
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tio, succedente Lysimacho, fratre suo: 
Sostratus autem prælatus est Cypriis. 


30. Et cum hæc agerentur, contigit 
Tharsenses et Mallotas seditionem mo- 
vere, eo quod Antiochidi, regis concu- 
binæ, dono essent dati. 


31. Festinanter itaque rex venit sedare 
illos, relicto suffecto uno ex comitibus 
suis Andronico. 


32. Ratus autem Menelaus accepisse 
se tempus opportunum, aurea quædam 
vasa e templo furatus donavit Andronico, 
et alia vendiderat Tyri, et per vicinas 
civitates. 


33. Quod cum certissime cognovisset 


ins: amolus est…., succedente…. Mais il y a une 
variante considérable dans le grec : Et Ménélaüs 
laissa comme successeur (Gi&èoycy) du sacer: 
doce Lysimaque son frère, et Sostratus (laissa) 
Cratës,qui était gouverneur des Chypriens. D'après 
cela, l'historien sacré semble donc simplement 
dire qu'en quittant Jérusalem pour se rendre 
auprès dun roi, le grand prêtre et le gouverneur 
ge donnèrent chacun un remplaçant pour le temps 
de leur absence. Il est vrai que le mot Ctaècyc: 
est pris d'ordinaire dans le sens de successeur 
proprement dit; mais, plus bas, x1v, 26, notre 
auteur l’emplofe de même pour représenter cclui 
qui fait l'intérim d'une fonction. D'ailleurs, comp. 
les vers. 82 et ss., et v, 5, où nous voyons Méné- 
las continuer d'exercer le souverain pontifcat. 
Calmet a donc raîson de dire : « On ne convient 
pas que Lysimaqne aïc succédé à Ménélaüs en 
qualité de grand prêtre; 11 ne paraît pas qu’il 
ait jamals été reconnu en cette qualité, ni qu’il 
en ait fait les fonctions; il fut simplement son 
vlee-gérant, pour faire ses affaires et pour exercer 
quelques-unes de ses fonctions en son ahsence. » 
11 est vrai encore que l'île de Chypre apparte- 
nait alors à l'Égynte, et que, eût-elle été sous 
la domination syrienne, on ne conçoit guère que 
son gouverneur ait occupé à Jérusalem un poste 
gecondafre. Mais c'est peut-être antéricurement 
à la presente date que Cratès avait gouverné la 
Chypre, ct, depuis, fl s'était misau service d'An- 
tiochus: ou bien, Al n’exerça que plus tard cette 
fonction, lorsque l'fle tomba an pouvoir des 
Syriens, et, dans ce cas, 11 serait ainsi nommé 
d'une maniere anticipée. An lcu de Kextnte, 
le Cod. Vat.a 2pxtñcx5 : Sostratus ayant obtenu 
legouvernement des Chypriens. Cette leçon re- 
vient à celle de la Vulgate. Le récit demeure 
muet sur le résultat de l'onquête royale, parce 
qu'Épiphane, appelé subitement en Cllicie (cf. 
Yers. 30), n'était plus à Antioche lorsque Méné- 
laüs et Sostratus y arrivérent. 

6° Je saint pontife Onlas ent crucllement 
assagsiré. IV, 30-3r. 

80-53. Ménélalls s'empare dus vases sacrés, 
bour lus donner ou pour les Yendrc: Onias fui 


ES 


IT Mac. IV, 30-33, 


ficat, et Lysimaque, son frére, 
céda; et Sostrate {ut nommé 
neur des Chypriens. 
30. Pendant que ces choses®se 
saient, il arriva que les habitant 
Tharse et de Mallo excitérent une 
tion, parce qu'ils avaient été don 
présent à Antiochide, concubine du 
31. C’est pourquoi le roi se hâ 
venir pour les apaiser, ayant là 
comme $on lieutenant Audronicu 
de ses compagnons. 
32. Mais Ménélaüs, persuadé que-ce 
occasion lui était favorable, déroba: 
temple quelques vases d'or, et en dei 
une partie à Andronicus, et vendit 
autres à Tyr et dans les villes voisin 
33. Lorsque Onias l'eut apprisa 


adresse & ce gujct de sévères reproches. — 
tigit... L'écrivain signale d'abord, vers. 30 
un incident historique qui servit d'occasl 
divers crimes de Ménélaÿs. — Tharsr 
Afallotas : les habitants de Tarse ct de Ma 
villes importantes de la Cüicie (41. gé 
pl. Xvu1). — Antiochidi... dono... Les au 
bistoriens mentionnent fréquemnient cettec 
tume, en vertu de laquelle les ruls assignale 
les revenus d'une ou de plusieurs villes à 
personnage qu'ils désiraient favoriser. Cf. "Mat 
x, 89; Tnucydide, 1, 138; Cicéron, in Ferr. 
3, 43, etc. — Sedilionem movere : apparemuie 
parce qu'ils se sentaïient humiliés d'avoir 
donnés à une telle créature. — Aeliclo su 
(vers. 31) : en qualité de régent ou de vice 
On ignore ce qu'était cet Andronicus. — 
comitibus... Grec : un de ceux qui étaiceuk 
dignité. — Ratus autem (Vers. 32). Afénél 
venait alors d'arriver à Antjoche. Comp. 1es ve 
28b-29, L'absence du roi le mettait à J'afse,.e 
un {ntrigant de cette trempe avait pHusdu 
moyen de tout arianger n\vec Andronicus… 
Vasa.. furatus. Il les avait, ce semble, ap 
avec luf, pour payer à Antochus une par 
sa dette; 11 s'en servit pour acheter les bon 
grâces du régent. — Alia wantiderat... 
son besoin d'argent était | ressant. Horribl 
crilège de la part d'nn grénd prêtre, qui 
dû, au contraire, défendre un prix de 64 VI 
trésor sacré. — Onias arguebat... (Vers. 
Le çaint pontife (ef. n1, 1} fut blessé 
l'âme en apprenant ee crime. Mas, av 
protester énergiquement, il voulut Avoir 
certitude complète (cuin certissine..). po 
pas agir avec précipitation et risquer f{nuti! 
Fa vice. — Antiochiæ., 11 a été Mit plus-h: 
vers. 4-5) qu'Onlas s'était rendn dans cetite” 
afin d'exposer au roi l2 véritable état des 
à Jérusalem, lpiphaue l'avait probablement co 
traint d'y rester, ajirès l'avoir dépouiflédacs 
dignité. — Les mots sccus Daphnemn#nnt al 
tés pour distinguer Autiuche de Svrin de | 
sieurs antres cités humony:nes. Diphnéétal 
enclos sacré, situé an sud-ouest et'à 


certitude, il le lui reprocha, se tenant 
toutefois dans un lieu sûr à Antioche, 
prés de Daphné. 

34. C'est pourquoi Ménélaüs älla 
trouver Andronicus et le pria de tuer 
Onias, Andronicus étant venu auprès 
d'Onias, et lui ayant donné la main 
ävec serment (quoiqu'il le tînt pour 
suspect), lui persuada de sortir de son 
asile, et le tua aussitôt, sans craindre la 
justice. 

35. Pour ce motif, non seulement les 
Juifs, mais encore les autres nations 
sindignaient et supportaient avec peine 
la mort injuste d’un si grand homme. 

26. Aussi, le roi étant revenu de Ci- 
licie, les Juifs allérent le trouver à An- 
tioche, ainsi que les Grecs, se plaignant 
du meurtre inique d'Onias. 

37. Antiochus fut attristé daus son 
cœur à cause d'Onias, et, touché de 
compassion, il répandit des larmes, se 
souvenant de la modération du défunt 
et de sa modestie; 

38. puis, vivement irrité, il ordonna 
qu'on dépouillât Andronicus de la 
) pourpre, qu'on le menât à travers toute 

la ville, et que ce sacrilège Fût privé de 
la vie au même lieu où il avait commis 
cette impiété contre Onias, le Seigneur 
lui rendant la punition qu'il avait mé- 
ritée. 


… 10 stades (8 kii.) de la capitale, sur l'emplace- 
meut actuel de Beit-el- Mâ. On vantalt au loin 
son temple, bâti en l’honneur d’Apollon et de 
Diane, ses fontaines, ses bosqnets, son droit 
d'asile. Voyez Armm. Marcellin, x1x, 12, 19; Dlon 
Cassins, L1, 7, etc. € Onlas, tout pieux qu’il était, 
ne craignit point, dans unc occasion si périlleuse, 

| de se retirer dans l'asile d'une fausse divinité. 
li est permis dans ces occasions, non pas de re- 
counaître les faux dieux, mais de profiter des 
privilèges que l'erreur des hommes a attachés à 
ieurs temples, ou aux bois qui leur sont consa- 
crés. » Calmet, h. 1. 

34. Andronicus tue M noaur Ouias, à l'ins- 
tigation de Ménciaüs., — Unde Menelaus. Vive- 
went irrité, le faux pontlifo ne songea qu'à se 
veniger de ce qu'il regardait comme une insulte. 
— Royabat. L'imparfait de l4 duréc, de l’insis- 
tance. — Datis dexitris cum… Détail qui fait 
ressortir la perfidie d'Andronicus. — Suasisset 
de asylo…. Les Grecs et les Romains ne vio- 
laient que rarement Îe droit d'asile dont jouis- 
saient un certain nombre de leurs sanctuaires. 
li arrivait parfois, comme dans le cas présent, 
qu'on réussissait à faire sortir par la ruse celul 
qui s'était réfugié aus l'enclos sacré, et qu'on 
le massacrait alors; mais cette manière d'agir 
était généralen:ent répronvée. Voyez Hérodote, 
V, 10; Thucydide, 1, 125-135, — Æuin peremil. 
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Onias, arguebat eum, ipse in loco tuto 
se contiuens Antiochiæ secus Daphnem. 


31. Unde Menelaus accedens ad An- 
dronicum, rogabat ut Oniam interficeret. 
Qui cum venisset ad Oniam, et datis 
dextris cum jurejurando (quamvis esset 
ei suspectus) suasisset de asylo proce- 
dere, statim eum peremit, non veritus 
jnstitiam. 


35. Ob quam causam non solum Ju- 
dæi, sed aliæ quoque nationes indigna- 
bantur, et moleste ferebant de nece tanti 
viri injusta. 

36. Sed regressum regem de Ciliciæ 
iocis adierunt Judæi apud Antiochiam, 
simul et Græci, conquerentes de iniqua 
nece Oniæ. 

37. Contristatus itaque animo Antio- 
chus propter Oniam, et flexus ad miseri- 
cordiam, lacrymas fudit, recordatus de- 
functi sobrietatem et modestiam ; 


38. accensisque animis, Androuicum 
purpura exutum, per totam civitatem 
jubet circumduci, et in eodem loco, in 
quo in Oniam impietatem commiserat, 
sacrilegum vita privari, Domiuo ill 
condiguam retribuente pœnam. 


À la lettre dans le grec : Ii l'exclut (du droit 
d'asile); c.-à-d., l’attira au dehors et le tua. — 
Non veritus jus!itiam : la justice de la divinité 
vengeresse. Les anciens croyaient qu'un acte de 
ce genre portait malheur non seulement à celui 
qui s’en rendait coupable, mais aussi à ses des- 
cendants. 

35-33. Sentiments d'indignation excités par ce 
meurtre; Épiphane condamne À mort ie meur- 
trier, — Non solum.…., sed. Ce tralt montre à 
quel point Onias était vénéré de tous. — De 
Ciliciæ locis (vers. 36) : des villes de Tarse et 
de Malins. Voyez le vers. 30. — J'udæi apud…. 
Grec : les Juifs qui habitaient la viile. Il y avait 
à Antloche une colonie juive considérable. 
Contristatus…. (vers. 37). &« Le caractère d’An- 
tiochus Épipbane était extraordinaire. Il était 
remarquable par ses étranges inconstances et sa 
curieuse combinaison de traits opposés.» Ce prince 


"se manifesta rarement sous un meilleur aspect 


que dans la circonstance présente. — Sobrietatein 
et modestlam. Dans le grec : TOPPITUVNV xa! 
eutatiav: la sobriété morale, qni fait qu'on 
domine toutes ses passions, et la régularité 
parfaite de conduite qui résnite de cette 
sobriété. — Accensisque… (vers. 38). Le roi 
voulut que le châtiment du coupable fûc exem- 
plaire, quelque confiance qu'il Inl eût témeignéo 
auparavant. — l’urpura exutu'n, Le grecajoutes 
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39. Multis antem sacrilegiis in templo 
a Lysimacho commissis, Menelaï consilio, 
et divulgata fama, congregata est multi- 
tudoadversum Lysimachum, multo jam 
uuro exportato. 


40. Turhis autem insurgentibus, et 
animis ira repletis, Lysimachns, armatis 
fere tribus millibus, iniquis manibus 
uti cœpit, duce quodam tyranno, ætate 
pariter et dementia provecto. 


41. Sed ut iutellexerunt conatum Ly- 
simachi, alii lapides, alii fustes validos 
arripuere, quidam vero cinerem in Lysi- 
machum jecere. 


49. Et multi quidem vulnerati, quidam 
autern et prosirati, omnes vero in fugam 
conversi sunut; ipsum etiam sacrilegum 
secus ærarium interfecerunt. 

43. De his ergo cœpit judicium adver- 
sus Menelaum agitari. 


44. Et cum venisset rex Tyrum, ad° 


ipsum negotium detulerunt missi tres 
viri a senioribus. 

45. Et cam superaretur Menelaus, 
promisit Ptolemæo multas pecunias dare 
ad suadendum regi. 


IT Mac. IV, 


39-45. 


39. Or, Lysimaque ayant von 
nombreux sacrilèges dans le temple 
le conseil de Ménélaüs, et le brnit 
étant répandu, la foule se rasse 
contre Lysimaque, lorsque beaucoup 
avait déjà été emporté. 

40. Comme les foules se soulevai 
et que les esprits étaient remplis 
colère, Lysimaque arma environtr0 
mille hommes et commença à user 
violence, ayant pour chefun certain tt" 
également avancé en âge et en malie 

41. Mais lorsqu'ils comprirent -qh 
cette tentative venait de Lysimaque,"il 
saisirent, les uns des picrres, les autres 
de gros bâtons, et quelques-uns jetérent 
de la cendre contre Lysimaque. 

42. Et beaucoup de ses gens furent 
blessés et quelques-uns furent tués.“ 
tous furent mis en fuite; ce sacrilése 
fut aussi tué lui-même près du trésor: 

43. On commença donc à instruireun 
procès contre Ménélaüs, au sujet de ces. 
choses. 

44. Et le roi étant venu à Tyr, trois 
hommes, envoyés par les anciens, lui 
portèrent cette affaire. 

45. Et comme Ménélaüs se voyait 
battu, il promit à Ptolémée de Im 
donner beaucoup d'argent, pour quil 
persuadât le roi. 


ci 


Et ayant déchiré ses vêtements, — Per tolam 
civilalem... : afin que tous les habltants 
fussent témoins de la punition. C’est l'opposé de 
ce qnla été raconté Gen. xLr, 43; Esth. vi, 11, 
et I Mach. x, 63. — Domino iii. Encore le 
talion divin. Cf. vers. 26: nr, 24, 28, 29, etc. 
6° Les Juifs de Jérusalem se soulèvent contre 
Lyslmaque, qui périt dans une émeute, IV, 39-42, 

29. l'occasion. — HMullls…. sacrilegits.. La fin 
du verset montre qu'il s'agit de vols gacrilèges. 
Lysimaquesulvait en cela l'exemple et les conseils 
de son frère Ménélais, qui le dirigealt depuis 
Anticche, où Il avait été retenu par le roi, — 
Divwgata…… Le brult de ces forfalts ne tarda 
pas à se répandre dans la ville. De là uu mé. 
content@ment rés vif, qui produisit blentôt un 
soulévement général. 

40-42. On 6e bat dans les rues de Jérusalem: 
murt de Lyrimaque. — Arinalis.… C'est donc 
Lyelmaque qui prit l'iniliative de la lutte. — 
Quodam tyranno. D'après le grec : un certain 
Auranos. Ba leon Tu5ävvou, qu'on volt dans 
quelques manuscrits, est beauroup moins garantic. 
Sicile est anthentique, Tu2%v/0< serait un nom 
propre. — #ilate parller.… Le chef du la bande 
armée par Lyslinaque est brièvement et vlgon- 
reusement caractériké, à In inanlere de notre 
auteur, — Ut intellemerunt…. (vers. 41). Grec : 
Avant vu J'atlaque de ELyslinaque, — Alt 
layides… fusles… Comic daus toutes 165 émeutes 


soudaines, chacun prit la première arme qollul 
tomba sous ja main. — Cinerern : de ia pous- 
sière, pour la jeter dans les yeux des soldats. — 
Le vers, 42 décrit le résultat de la luttePa 
victoire resta à la foule, qui s'étall si noble- 
ment levée pour défendre son temple, Les m 
multi, quidaim et omnnes désignent les partls 
de Lysimaque. — Srcus ærarium. Il est y" 
slble qu'on ait cholsl ce lieu à dessein, pour 
châtier le coupable 4 l'endroit méme où Il avais, 
commis ses excès sacrilèzes. 

7° Ménélaüs, accusé auprès du roi comuir état 
la cause principale de ces troubles, obticut à nl 
d'argent un jugement favorable. IV, 43-50, 

43-44. L'accusation. — De his : au sujct«le. 
ces troubles. — Cœpit… agitart. Le grec cst} 
simple : Une accusatlon fut portée contre 
nélaüs, (‘est l'idée générale, développéc-du 
les versets suivants. — À sentorcbus, Grec 
(Envoyés) par la YEpovoix, c.-à-d, lo sénat juif. 
Voyez la note de 1, 100. 

45-46. Moyen de défense anquel Ménélatts 
recours. — Superalus : trouvé coupableMh 
preuves abondaient contre lui, l'anus Ic“grec. 
XenEtmév0:, © omni defenslone destllutus» 
quelqu'un qui ne peut rien alléguer pour proux 
son innocence, — Promisil… dare. D'après 
grec : 11 promit à Ptolémée (fils) de Der 
sur ce personnage influent, voyez VII, 6, 
12-13; I Mach. ut, 33. Le Cod. Vatlc. 2° 


II Macs. IV, 


46. Ptolémée alla donc auprès du roi, 
le conduisit dans un vestibule comme 
pour se rafraîchir, et le fit changer de 


résolution ; 


47. et il déclara Ménélaüs innocent, 
quoiqu'il fût coupable de tous les crimes, 
et il condamna à mort des malheureux 
qui auraient été jugés innocents, même 
sils avaient plaidé leur cause chez les 


Scythes. 


48. Aïnsi ceux qui avaient soutenu 
la canse de la ville, et du peuple, et des 
vases sacrés, subirent aussitôt un châ- 


timent injuste. 


49. C’est pourquoi les Tyriens eux- 
mêmes,indignés,semontrèrent très géné- 


zeux dans lasépulture qu'ils leur rendirent 


50. Cependant Ménélaüs se mainte- 
Lait dans l'autorité, à cause de l'avarice 
de ceux qui étaient au pouvoir, et il 
croissait en malice, tendant des pièges 


à ses concitoyens. 


AD EN ©. 823 


46. Itaque Ptolemæus in quodam atriv 
positum quasi refrigerandi gratia regem 
adiit, et deduxit a sententia; 


47. et Menelaum quidem universæ 
malitiæ reum criminibus absolvit, mise- 
ros autem, qui, etiamsi apud Scythas 
causam dixissent, innocentes judicaren- 
tur, hos morte damnawvit. 


48. Cito ergo injustam pœnam dede- 
runt, qui pro civitate, et populo, et sacr‘ 
vasis, causam prosecuti sunt. 


49. Quam ob rem Tyrii quoque indi- 
gnati, erga sepulturam eorum liberalis- 
sini extiterunt. 

50. Menelans autem, propter eorum 
qui in potentia erant, avaritiam, perma 
nebat in potestate, crescens in malitia 
ad insidias civium. 


CHAPITRE V 


J. En ce même temps, Antiochus 
Dréqrarait ane seconde expédition contre 


- Égypte. 


2. Or il arriva que l’on vit dans tonte 


1. Eodem tempore Antiochus secun- 
dam profectionem paravit in Ægyptum. 


2. Contigit autem per universam Jero- 


comme la Vulgate, dwpouuevos, € daturus», 
au lieu de Aogupévous. — Itague… (vers. 46). 
Ptolémée accepta l'offre sans hésiter. C’est là une 
chose courante en Orient. — In guodam.… adiit. 
la scène est décrite d’une façon très vivante. 
Pour parler au rol sans témoins, Ptolémée le 
ft sortir un instant de la salle d'audience, sous 
rrétexte de prendre l'air un instant, le conduisit 
sous un péristyle (tel est le mot grec qui cor- 
respond à atrio) et l’'amena sans peine à chan- 
ger de sentiment (deduxtt...). 

47-60. Ménélaüs est absous, tandis que ses 
accusateurs sont mis à mort. — 
Afrnelaum,... mMiseros autem... 
Frappant contraste. La barbare 
injustice du monarque arrache un 
cri d'horreur à l'historien : qui 
etiamsi… Le nom des Seythes était 
alors synonyme de eruauté san- 
xage. Cf. Col. r1, 11; Cicéron, in 
Verr., 11, 5, 58, ete. — Cito ergo…. 
{xers. 48). Continuation des ré- 
Sexions douloureuses du narra- 
teur. — Quamobrem.…. (vers. 49). 
l'injustice était si flagrante, qu'elle 
excita l'iIndignation des Tryriens 


eux-mêmes, qui voulurent témoigner publique- 
ment leur désapprohation en faisant, à leurs 
propres frais, de magnifiques funérailles aux 


trois victimes. — Menelaus autem.…. (vers. 50) 


L’indigne pontife conserva quand même sa 
dignité, dont il continua de faire parade pour 
le plus grand détriment de ses concitoyens. — 
Fropter… avaritiam : puisque c’étalt à prix 
d'argent qu'il avait acheté une sentence favo- 
rable. 

8° Jason pénètre dans Jérusalem avec une 
bande armée et sévit cruellement contre les 
habitants; il meurt micérablement à Sparte. 
V, 1-10. 

CHar. V. — 1-4. La seconde expédition d’An- 
tiochus en Égyte ; manifestations surnaturelles 


Guerriers scythes. ( D'après les monuments.) 


grosses de menaces. Secundam… La pre: 
mière campagne d'Épiyhane contre Îles Égsp- 
tiens avait eu lieu en 172 avant J.-C.; notre 
auteur y a fait allnsion plus haut (cf. 1v, 21). 


| 


| 
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solymorum civitatem videri, diebus qua- | la ville de Jérusalem, pendant 
draginta, per aera equites discurrentes, | rante jours, des cavaliers qui couraïie 
auratas stolas habentes, et hastis, quasi | dans les airs, Couverts de mante 
cohortes, armatos : d'or et armés de lances, comme 
cohortes, 

8. et cursus equornm per ordines di- 8. et des escadrons de cavaliers. 
gestos, et congressiones fieri cominus, | couraient les uns contre les autres, d 
et scutornm motus et galeatorum multi- ! combats qui avaient lieu de mai 


iudinem gladiis districtis, et telorum _ main, des boucliers agités, une mul 


[| 


jactns, et aureorum armorum splendo- tude d'hommes munis de casques € 
rem, Omnisque generis loricarnm. d'épées nues, des dards lancés, di 


armes d’or étincelantes et des cuirass 
de toutes sortes. 


4. Quapropter omnes rogabant in bo- 4. C'est pourquoi tous priaient pour 
num monstra converti, que ces prodiges tournassent à “leur 
avantage. | 

5. Sed cum falsus rumor exisset, tan- | 5. Mais comme le faux bruit se ré 


quam vita excessisset Antiochus, as- pandit qu'Antiochus était mort, Jason 
sumptis Jason non minns mille viris, ayant pris au moins mille hommes av 
repente aggressus est civitatem; et civi- | Jui, attaqua tout à coup la ville: e 
bus ad murum convolantibus, ad ulti- | quoique les citoyens fussent accourt 
mum apprehensa civitate, Menelausfugit aux murailles. il se rendit enên maîti 
in arcem. - ‘ de la ville, et Ménélaüs s'enfuit dans 
citadelle. 

6. Jason vero non parcebat in cæde 6. Cependant Jason n'épargnait passes 


La seconde fut entreprise en 170-189; le roi de et la trop grande crédulité des historiens ont sans 
Syrie s’empara des villes de Péluse et de Mem- doute beaucoup grossi (ces sortes de miracles) 
phis, dans le Delta ( 441. géogr., pl. Tv et vw), ct mais cela ne doit pas nuire aux prodiges certal| 
d'une grande partie du pays. Ptolémée Phllo- et véritables. Ce ne sont point des Phéncmèn 
métor tomba même entre ses mains. Voyez qui n’alent falt que passer devant Peu de per 


Polybe, xxvIII, 20-22: Applen, Syr:, 66. — sonnes..; {ls ont paru pendant quarante jours, 
Contigit autem... (vers. 2). Manifestations sur- à la vue de toute une ville où Il y avalt plus 
naturelles dont Jérusalem fut alors lethéâtre. — | de cent mille babltants. » Calmet, À. L 


Per universam.… Le nom Jerosolymorum est | Equites.. Les epparitione Consistaient en deux 
omis dans le grec; mals 1] s’agit certainement de Corps de cavallers, qui combattalent l'un contre 
la capitale julve, que ce lvre appelle souvent | l'autre dans les alrs. Le narrateur mentio 
€ la ville > par antonomase. Cf. vers. 5 et 17; | d'abord la lutte d’une maniére rapide et gé 
1, 14, etc. — Per acra… Il n'y a pas la rale (discurrentes): 1] décrit ensuite, dans un 
moindre raison de mettre en donte la véracité pêle-mêle très pittoresque, l’armure des adver: 

saires et leurs diverses évolutions. — Hastis. 
+ f Ê Grec : de lances. — Aureorum armorum (vers. 5). 
7 = Grec : des ornements d'or. — Quapropter. 


ER (vers. 4). Comme ces prodiges prédlsatent 
- 7 : 


Ÿ' dl 
+4 


TX 


\ 


tainement la guerre, les Juifs priaient avec 

Le Veur, pour que les événements cussent une 

= VEN 1 qal leur fût favorable, — Zfonstra. Dans le 

k Ma 7 . æ grec : Tv émioavelxv, la manlfestatlon. Cf. : 

7 LA \ 22; 1n, 14, etc. 
LL 

le \ 

l 13 


| mort d'Antlochus, Jason attaque Jérusalem et 
Se, s’en empare momentanément. — Cm fai 
LS 


ni # 5-6. Apprenant, par sulte d’un faux brult 


rumor : alnsi qu'il s'en répand si atsément. 
{ 4 el promptement durant une KuGrre, — Asa 
277 ; Ptis. Après avoir été dépoulllé du souve 


pontlficat, Jason s'était retiré chez les 2 
nites (cf. 1v, 26); do ra retraite !l pouvait sulvre 
la marche des faits, de mantére à profiter 
toutes les circonatances qui lul permet 
de ressalsir le pouvolr. La mort d'Antlo 
rrotccteur de son rival Ménélaüs, eût é 
occasion très favorable pour Jason. — 
utrts. C'était peu: mais l'attaque fut sou 


Cavalier armé d'une longue lance. (D'après 
un bas-relief.) 


du récit, ni la réalité objective der apparitions. 
Celles-ci étaient miraculeuses, évidemment sinalk 
l'hfktorlen les présente comme telles (comp. le 
vers. 4). « L'inaginatlon et l'erreur du peuple, | 


coucitoyens dans le carnage, et il ne 
considérait pas que la victoire gagnée 
contre des proches est un très grand 
malheur, et 1l croyait remporter un tro- 
phée de ses ennemis et non de ses 
concitoyens. 
7. Néanmoins il ne put pas s’em- 
parer du pouvoir; mais il reçut la con- 
fusion comme fruit de sa perfidie, et 
ilse retira de nouveau, comme fugitif, 
au pays des Ammonites. 
8. Enfin, pour sa perte, poursuivi par 
Arétas, roi des Arabes, fuyant de ville 
en ville, haï de tous comme un violateur 
“des lois, comme un homme exécrable, 
comme un ennemi de sa patrie et de ses 
concitoyens, il fut chassé en Égypte; 
9. et lui, qui avait banni tant de per- 
souues de leur pays, périt sur la terre 
étrangère, étant allé à Lacédémone, 
comme pour y trouver un refuge à cause 
de sa parenté; è ( 
10. et celui qui avait fait jeter les 
corps d'un grand nombre sans sépul- 
ture fut jeté lui-même sans être ni 
pleuré ni enseveli, n'ayant en partage 
ni une sépulture étrangère, ni le tom- 
beau de ses pères. 
11. Ces choses s'étant passées ainsi, 


tisans dans la ville; aussi les assaïllants eurent- 
ils d’abord un plein snccés. — Au lieu de civi- 
bus... convolantibus, le grec porte.: Ceux qui 
étaient sur les murs (pour les défendre) ayant 
été repoussés. — În arcem : daus l’acropole, 
occupée par une garnison assyrienne. Cf. Iv, 12 
ec 27. — Non parcebat (vers. 6). Le grec dit avec 
plus de force : Jason faisait sans pitié des mas- 
sacres da ses concitoyens dans la ville, — Nec 
cogitabat…. L'’historien sacré moralise, suivant 
sa coutume. Voyez l'Introd., p. 635, — Prospe- 
ritatein.… mnalum…. Il y à un jeu de mots inté- 
ressant dans le grec : Eonuep{av Suonusplas 
Et/at…. A ia lettre : (Il ne pensait pas) que 
gagner la journée sur ses concicoyens, c'était 
perdre le plus possible la jouruée. — Hostium.. 
trophæa… Manière de dire que Jason traitait 
ges compatriotés comme 8s’ils eussent été 8es 
pires eunemis. 
“7-10. Ii échoue finalement dans son entre- 
prise, est obligé de fuir de ville en ville et 
meurt misérablement à Lacédémone. — Prin- 
cipatum.… non. En effet, d’une part, Méné- 
laüs tint bon dans ia citadelle (cf. vers. 5): de 
l’autre, Antiochus aceourut en toute hâte pour 
reprendre Jérusalem (cf. vers. 10). Jason fut 
donc contraint de battre en retraite; ce qui fut 
pour fui une grande humiliation : con/fusio- 
fem... — In exitium sui (vers. 8), Le grec est 
diversement traduit : La fin d’une vie mauvaise 
arrive; ou bien : À La fin il rencontra un 


If Maom. V, 7-11. 


inattendue, et Jason ne manquait pas de par- | 
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civibus suis, nec cogitabat prosperitatem 
adversum cognatos malum esse maxi- 
mum, arbitrans hostium, et non civium, 
se trophæa capturum. 


|} 

7. Et principatum quidem non obti- 

nuit, finem vero iusidiarum suarum 

confusionem accepit, et profugus iterum 
abiit in Ammaniten. 


8. Ad ultimum, in exitium sui con- 
clusus ab Areta, Arabum tyranno, fu- 
giens de civitate in civitatem, omuibus 


“odiosus, ut refuga legum et execrabilis, 


ut patriæ et civium hostis, in Ægyptum 
extrusus est; 

9. et qui multos de patria sua expu- 
Jerat, peregre periit, Lacedæmonas pro- 
fectus, quasi pro cognatione ibi refu- 
gium habiturus ; 


10. et qui insepultos multos abjece- 
rat, ipse et illamentatus, et insepultus 
abjicitur, sepultura neque peregrina 
usus, neque patrio sepulcro participans. 


11. His itaque gestis, suspicatus est 


faneste revers, etc. — Areta. Nom assez fré- 


| quemment porté par des chefs arabes. Cf. II Cor. 


XI, 32; Josèphe, Ant., xt, 13, 5, etc. — De 
civitate in. : sans pouvoir trouver de sécurité 
nulle part. — Omnibus... hoslis. Éloquent 
résumé des forfaits de Jason. — Jr Ægyplum. 
Enneni d'Antiochus Épiphane, il finit par obte- 
nir un asile dang cette contrée, qui avait été 
plusieurs fois en guerre avec les Syrieus. 11 lul 
fut cependant impossible de s’y fixer, comme va 
le dire le vers. 9, — Et qui multos… (vers. 9). 
Encore le côté providentiel du châtiment. Cf. 
1v, 38b, etc. — Pro cognatione.. : à raison de la 
parenté que les Spartiates et les Juifs croyaient 
exister entre eux. Voyez I Mach. x11,21,ct le com- 
mentaire. — Æt qui insepultos. (vers. 10). De 
nouveau la philosophie de l’histoire de ee misé- 
rable pontife. N’être pas enterré dans le tombeau 
de ses pères, être même entièrement privé de 
sépulture, c'était pour les Juifs le comble du 
maiheur et du châtiment. Cf.JII Reg. xut, 22, etc. 
— Neque teregrina. Grec : ni d'une sépulture 
quelconque ; e.-à-d., pas même de la plus humble 
des sépultures. 


$ IV. — Conduits impie et cruelle T'Antiochus 
Épiphune contre les Juifs. V, 11-VII, 42. 


1° Horrible carnage à Jérusalem ec pillage du 
temple. V, 11-20. 

Passage parallèle : I Mach. 1, 21-29. 

11. Antiochus revient d'Égypte tout furieux, 
et envahit Jérusalem avec ses troupes. — His 
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rex societatem deserturos Judæos; et ob 
hoc profectus ex Æyvpto efferaus ani- 
mis, civitatem quidem armis cepit. 


12. Jussit autem militibus interficere, 
nec parcere occursantibns, et per domos 
ascendentes trucidare. 


13. Fiebant ergo cædes juvenum ac 
seniorum, et mulierum et natorum exter- 
minia, virginumque et parvulorum neces. 


14. Erant autem toto triduo octoginta 
millia interfecti, quadraginta millia 
vincti, non minus autem venundati. 

15. Sed nec ista sufficiunt ; ausus est 
etiam intrare templum universa terra 
sanctius, Menelao ductore, qui legum et 
patriæ fuit proditor; 


16. et scelestis manibus sumens sancta 
vasa, quæ ab aliis rezibus et civitatibus 
erant posita ad ornatum loci et gloriam, 
contrectabat indigue, et contaminabat. 


ttaque… Aïlusion aux faïts racontés dans les 
vers. 5-8. — Suspicalus… deserluros. Grec : 
11 pensa que les Juifs étalent en révolte. Il est 
possible que telle ait été réellement la première 
impression d'Antlochus, en apprenant que Jason 
avait réussi à pénétrer dans Jérusalem. Mais, 
lorsqu'if arrlva à son tour sous les murs de la 
ville sainte, if était certalnement mieux informé, 
et savait très bien, d'une part, que Jason ne 
s'était pas mis en révolte contre la domination 
ssrienne, mais s'était proposéavant toutde recou- 
quérir sa dignité de grand prêtre; d'autre part, 
que cc même Jason avalt finalement échoué dans 
son projet, et que tout étalt rentré dans l’ordre 
après son départ. La vérité est que le roi de 
Syrle était furieux de ce que les Romains l’avaienc 
obligé de quitter l'Égypte au beau milten de ges 
succès, et qu'il fut heureux d'avoir un prétexte 
de 8e venger en frappant les Juifs (yrofectus…. 
efcratis...). — Armis ceplt. 11 prit Jérusalem 
de vive force, puis ft la traita en cité rebglle et 
reconquise. 

12-14. Les habitants sont fivrés à toute la 
brutalité des soldats. — Jusstt. Il y eut un 
ordre formel du roi en ce sens. Le massacre fut 
général, soit dans lez rues, soit dans les maisons. 
— Per domos ascendentes : cenx qui montatent 
sur Îles terrasses des maisons pour échapper au 
carnage. — Firbant (vers. 13). L'imparfait de 
la durée. Tont fut égorgé pêle-mêûle, sans dis- 
tinction d'âge ou de condition : juvenum ac. 

Brant autem.…. (vers. 14). D'après Ja Vulg., il v 
saurait en en tout cent soixante milie victimes ; 
asavoir, quatre-vingt mille worts, quarante 


. V, 12-16. 


le roi soupçonna que les Juifs abani 
neraient l'alliance; c'est pourquoi 
partit d'Egypte plein de fureur, et 
prit la ville par les armes. 

12. Il ordonna aux soldats de 
et de ne pas épargner ceux qu’ils 
contreraient, et de monter dansgMle 
maisons pour égorger. 

13. Il y eut donc des carnages de 
jeunes hommes et de vieillards, 
massacres de femmes er d'enfants, 
meurtres de jeunes filles et de petit 
enfants. 

14. Pendant trois jours, quatre-wvin; 
mille furent tués, quarante mille faits cap 
tifs, et il n’y en eut pas moins de vend 

15. Mais cela même ne suffit p 
il osa aussi entrer dans le temple 
plus saint de toute la terre, conduit-pa 
Ménuélaüs, qui fut traître aux lois et“à 
la patrie; 

16. et prenant avec ses mains crimi 
uelles les vases sacrés, que les autre 
rois et les villes avaient placés en ce 
lieu pour en être l'ornement et la gloire, 
il les maniait indignement et les pro- 
fauait. 


mille prisonniers, quarante mille personnes ven: 
dues comme esclaves. Mais je grec porte : Quatre- 
vingt mille furent perdus, quarante mille tués 
et quarante iniife veuilus comme esclaves. Ce qui 
réduit la somme de moitié, Car le premier ebiffre 
doit être regardé comme le total des vletimes. 
C'est à tort que l’on a regardé parfois ces nombres. 
comme exagérés. — Venundalti. C'etait alors 
la coutume de vendre les prisonniers de guerre. 
Cf. var, 10-11; 1 Mach. 1x, 41. 

15-20. Antiochus, conduit par l'infâme Méné- 
laüs, pénètre dans le temple pour le piller. CE 
I Mach. 1, 23-24. — Sed nec ista… Grec : Non 
content de cela. Transition à un attentat d'un 
autre geure. — Ausus est. Le grec emplole un 
verbe composé, très expressif : AATETO)LNTEV. 
— Universa… sanctius. Voyez n, 22; x11, 12, eL 
l'Introd., p. 635, 2. — Afenelao ductore. Détail. 
propre à notre auteur, et pius affrenx en lui- 
même que la profanation du tèmple par le rol 
païen ; de [à cette Juste expression : qui lgum. 
— Vasa qusæ a regibus… (vers. 16). Cyrus (cf 
Esdr. 1, 11) avait donné à Zorobabel, ponrI8" 
temple de Jérusalem, un nombre considérable de 
vases sacrés, enlevés autrefois par Nabuchoïlo- 
nosor. Artaxerxès Longue-Main en avait oflort 
d'autres à Esdras (cf. Esdr. vit, i8). Divers rois 
et plusieurs vities avalent imité ces exemples: 
Cf. ui, 2 et la note. — Contrectabat…. et conta- 
minabat. D'aprèsle grec: Les donuant (à»ses*ser- 
viteure pour qu’ils les emportassent), les soul 
{ant de ses mains profanes. — Jta… I.es 
17-20 contiennent des réflexions morales | 
rées au narrateur par ce vol sacrliège, Confar: 


11 Mac. V, 17-22. d 


17. Ainsi Antiochus, ayaut perdu 
l'esprit, ne considérait pas que Dieu 
était irrité pour peu de temps contre les 
habitants de la ville, à cause de leurs 
échés, et que c'était pour cela que 
a profanation s'était approchée de ce 
lieu ; 

18. autrement, s'ils n'avaient pas 
été coupables de péchés nombreux, à 
l'exemple d'Héliodore, qui fut envoyé 
par le roi Séleucus pour piller le trésor, 
dés son arrivée lui aussi aurait été 
fouetté, et empêché d'exécuter son acte 
audacieux. 

19. Toutefois ce n’est pas à canse 
du lieu que Dieu a choisi la nation; 
mais c’est à cause de la nation qu'il a 
choisi le lieu. 

20. C'est pourquoi le lieu aussi a eu 
sa part des maux du peuple, mais plus 
tard il sera associé à ses biens; et 
après avoir été abandonné à cause de la 
colère du Dieu tout-puissant, il sera de 
nouveau élevé à une souveraine gloire, 
lorsque le grand Seigneur se réconci- 
liera avec son peuple. : 

21. Antiochus, ayant donc emporté du 
temple dix-huit cents talents, s’en re- 
tourna promptement à Antioche, pen- 
sant, dans son orgueil, qu'il pouvait 
naviguer sur la terre et transformer la 
mer en chemin, tant son cœur était 
exalté. 

22. Mais il laissa aussi des officiers 
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17. Ita alienatus mente Antiochus, 
non considerabat quod propter peccata 
habitantium civitatem, modicum Dens 
fuerat iratus, propter quod et accidit 
circa locum despectio ; 


18. alioquin, nisi contigisset eos mul- 
tis peccatis esse involutos, sicut Helio- 
dorus, qui missus est a Seleuco rege ad 
expoliandum ærarium, etiam fic statim 
adveniens flagellatus, et repulsus utique 
fuisset ab audacia. 


19. Verum non propter locum gentem, 
sed propter gentem locum Deus elegit. 


20. Ideoque et ipse locus particeps 
factus est populi malorum, postea autem 
fiet socius bonorum ; et qui derelictus in 
ira Dei omnipotentis est, iterum in ma- 
gni Domini reconciliatione cum summa 
gloria exaltabitur. 


21. Igitur Antiochus, mille et octin- 
gentis ablatis de templo talentis, veloci- 
ter Antiochiam regressus est, existimans 
se, præ superbia, terram ad navigan- 
dum, pelagus vero ad iter agendum 
deducturum, propter mentis elationem. 


22. Religuit autem et præpositos ad 


mémeut à son genre, il se propose d'expliquer 
pourquoi Dieu, qui avait pris naguère la dé- 
fense du peuple contre l’impie Héliodore, n’op- 
posa cette fois aucune résistance à Antlochus. 
Depuis le premier attentat, le peuple juif s'était 
rendu gravement coupable, et le Seigneur voulut 
le châtier ainsi. — Alienaius mente. Grec : 
« Elato animo »?, rempli d'orgueil. — Propter 
peccata. Sur ces péchés, voyez 1v, 12 et s8.: 
I Mach. 1. 12-16. — Modicum.…. iratus. Dieu 
n'était irrité que pour un temps Contre son 
peuple ; sa colère ne devait pas subsister à jamais. 
— Circa locum despectio. Allusion à la manière 
effrayante dont Épiphaue avait traité ie sanc- 
tuaire. —Sicut Heliodorus (vers. 17).Cf.ini, 7 etes. 
— Verum non propter… (vers. 18). Remarqne 
très profonde, Si Dieu avait eu absolument be- 
soin d'un temple, il aurait su le défendre contre 
toute profanation; mais, comme c'est surtout 
en vue de la sanctification de son peuple qu’il 
avait accepté d’avoir un sanctuaire à Jérusalem, 
ie sort du temple dépendait de la conduite 
d'Israël : lorsque les Juifs se moutraient inf- 
dèies 4 ieur Dieu, celui-ci ne s’inquiétait plus 
de protéger le temple : ideoque et ipse. (vers. 19). 
— Postea… fiet. Le grec empioie le prétérit : 1 


participa ensuite aux biens. Allusion à ce qui 
sera dit plus loin au sujet de la purification du 
ganctuaire. Cf. x, 1-8. En rendant ses faveurs aux 
Juifs, Dieu les rendit aussi au temple. — Et qui 
derelictus. Répétition emphatique de la pensée, 

20 Après s'être éloigné de Jérusalem, Antio- 
chus continue de persécuter les Juifs par l’in- 
termédiaire de ses officiers. V, 71-27. 

21. Le roi rentre à Antioche, chargé de dé- 
pouilles et rempli d'orguell. — fille el octin- 
gentis… C.-h-0., à supposer qu’il soit question de 
talents hébreux, 15300000 fr. Somme énorme 
pour ce temps-là. — Existimans se. L’orgueil 
effréné du monarque est admirablement bien 
décrit par l'écrivain sacré : vainqueur de VÉ- 
gypte et des Juifs, Épiphane croyait que rien 
ne dépassait désormais sa puissance, pas même 
les choses les plus impossibies : ferram.…, pe- 
lagus.… « L'histoire a conservé ia mémoire de 
l’entreprise de Xerxès et de Caligula, qui, par 
un effet d'une vanité ridicule, voulaient rendre 
ia terre navigable, et la mer ferme et propre à 
y marcher à cheval. » Calmet, h. L. 

22.23, 11 confie le gouvernement de ia Judée 
et de In Galilée à des hommes sans pitlé. — 
Præpositos. ad affigen dam... Détail significatif : 
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affigendam gentem : Jerosolymis quidem 
Philippum, genere Phrygem, moribus 
crudeliorem eo ipso a quo constitutus 
est ; 

23. in Garizim autem Andronicum et 
Menelaum, qui gravius quam ceteri 
imminebant civibus. 

24. Cumque appositus esset contra Jn- 
dæos, misit odiosum principem, Apol- 
lonium, cum exercitu viginti et duobus 
millibus, præcipiens ei omnes perfectæ 
ætatis interficere, mulieres ac juvenes 
vendere. 


25. Qui com venisset Jerosolymam, 
pacem simulans, quievit usque ad diem 
sanctum sabbati ;et tunc feriatis Judæis, 
arma capere suis præcepit. 


26. Omnesque qui ad spectaculum 
processerant, trucidavit, et civitatem 
cum armatis discurrens, ingentem mul- 
titudinem peremit. 

27. Judas autem Machabæus, qui de- 


a —————_—_——_— 


la fonction de ces officiers devait moins consister 
à gouverner les Juifs qu'à les tourmenter. — 
Philippum..., moribus. Plus cruel qu'Autiochus 
lui-même : cela n'est pas peu dire, après ce qui 
a été raconté plns haut (cf. vers. 12-14). — In 
Garizim (vers. 23). Ce morft célèbre est nommé 
ici pour représenter la ville antique de Sichem, 
vu Samarie, capitale du petit peuple eamarl- 
tain, bâtie à sa base, Sur son sommet se dres- 
sait le temple élevé par les Samaritains (cf. 
Joan. 1V, 20; Atl. géogr., pi. x\. Les Syrlens se 
déflaient aussi de cetta nation remuante, qui ne 
tenalt guère moins que les Juifs à sa religion 
et à ses coutumes. — Andronicum. Non pas 
celui qui a été mentionné ci-dessne (1v, 8, et 8s.), 
puisqu'il avait été mis à mort par Antiochus, 
mals un autre officier du même nom. — Et 
Menelaum. D'après la Vulg., cet Indigne grand 
prêtre aurait été adjoint à Andronicus pour 
gouverner la Samarie. Il n’en est point ainsi 
d'après le texte orlginal, qni porte : Et, ontre 
ceux-ci (Philippe et Andronlcus), Ménélaüs, qui, 
pire que les autren, s'élevait au-dessus des 
citoyens. Ménélaüs n'était donc pas gouverueur 
en titre : il avait simplement reçu la misgion 
de prêter au besoin son concours soit À Phf- 
lippe, soit à Andronicus. 

24-26, Cruautéa exercées à Jérnsalem par 
Apollonius. Cumque appositus. Dans le 
grec, ces mais sont rattachés au vers. 93, et se 
rapportent à Ménélaüs. Suivant la Vuilgate, Ils 
marquent, de la part d'Antlocbus, nn redou- 
blement de colère contre les Juifs, qui le décida 
k envoyer à Jérusalem un autre officier #pé- 
clal, Otiostum principem. Daus le grec : 
muop nv: expression rare, qui désigné l'au- | 


| lui opposeraient aucune résistance. Cf, I Mach. 


V, 23-97. 


pour affiger la nation : à Jérusalem 
Philippe, Phrygien de race, plus cru 
de sentiments que celui qui l'ave 
établi; 
23. et au Garizire, Andronicus et M 
nélaüs, plus acharnés que les autre 
contre leurs concitoyens. 
24. Et étant rempli de haine contre 
les Juifs, il leur envoya le détestabl 
prince Apollonius, avec une armée 
vingt-deux mille hommes, lui ordoti 
nant de tuer tous ceux qui seraient dant 
la force de l’âge, et de vendre de 
femmes et les jeunes hommes. 
25. Lorsqu'il fut venu à Jérusalem, 
feignant de vouloir la paix, il se tint 
en repos jusqu'au saint Jour du sabbat: 
puis, tandis que les Juifs le célébraient, 
1] commanda à ses gens de prendre les 
armes. 
26. Il égorgea tous ceux qui étaient 
allés à la cérémonie, et, parcourant 
la ville avec ses soldats, il massacra une 
grande multitude. 
| 27. Cependant Judas Machabée, qui 


| teur de quelque crime horrible, un chef cri- 
minel. — Apollonium. Probablement l'ancien 
gouverneur de la Cœlésyrie et de la Phénicle, 
dont les aglesements ont été notés m1,5 et Iv. 4. 
Il venait en Judée avec ls titre de contrôleur 
des Impôts. Cf. I Mach. 1, 30. — Cum... wiginti et 
duobus.Toute une armée. Épiphane voulait étre 
vraiment le maître du pays, pour mieux exé- 
cuter ees perfides projets. Præciplens… 
Ordres analogues À ceux que nous avons lus 
plus haut (cf. vers. 12). — Perfectæ ætatts. 
Grec : tous Év TAizix, les hommes en état de 
porter les armes. — Juvwenes. D'après le grec : 
les plus jeunes; c.-h-d., les enfants. — Pacem 
simulans (vers. 25), Pendant quelques jours, 
Apollonius cacha habilement son jeu, pour s'em- 
parer plus adroitement de la ville. — Ad dten 
sanctum.…. Il supposait que, ce jour-là, ceux 
des habitants contre lesquels il venait lutter ne 


11, 34 et 88. — Ad epectaculum. Par cette expres- 
sion, calquée sur le greo (rrv Üewglzv), 1l faut 
entendre les cérémonies rellgieuses du sabbat. 
qui avsient attiré an temple des Juifs nom- 
breux. C'est à tort qu'on Int a fait désigner les 
Jeux profanes du gymnase installé par Je 
Ccf. 1v, 12 et 8s.): car ce n'est point cela 
aurait attiré, surtout à pareil Jour, la partie 
orthodoxe de la populatlon. 
27. Judas Macbabée et nn certain nombre de 
Juifs #0 retirent au désert. — Judas autem.. 
Passant entièrement Mathathilas ‘sous eallencs 
(cf. T Mach. 11, l et #5.), notre auteur rattacbe 
toute ls lutte d'Israël contre les rois de Sy 
au nom de Judas Machabée, dont 11 fatt son 
héros principal — Qui decimus… Judas avai 


II Mac. VI, 1-4. 


était le dixième, s'était retiré en un 
lieu désert, où il vivait avec les siens 
sur les montagnes parmi les bêtes sau- 
vages ; et ils demeuraient là, se nourris- 

sant d'herbe, afin de ne pas prendre 
part à la souillure. 


829 


cimns fuerat, secesserat in desertum lo- 
cum, ibique inter feras vitam in monti- 
bus cum suis agebat ; et fœni cibo vescen- 
tes, demorabantur, ne participes essent 
coinquinationis. 


| CHAPITRE VI 


1. Mais, peu de temps après, le roi 
envoya un certain vieillard d’Antioche, 
pour forcer les Juifs à abandonner les 
lois de Dieu et de leur pays, 

2. et aussi pour profaner le temple 
qui était à Jérusalem, et pour l'appeler 
temple de Jupiter Olympien, et pour 
appeler celui de Garizim temple de Ju- 
piter l'Hospitalier, comme l’étaient ceux 
qui habitaient en ce lieu. 

3. L'invasion des maux fut très mau- 
vaise et dure pour tons ; 

4. ear le temple était rempli des dis- 
solutions et des festins des Gentils, qui 
se livraient à l'impudicité avec des 
courtisanes, et des femmes entraient 
d'elles-mêmes dans les édifices sacrés, 
y introduisant des choses qui étaient 
défendues. 


dore avee lui neuf eompagnons. — Jn deser- 
tum.Sans doute dans le désert de Judée. Cf. I Mach. 
1v, 26-27. — Inter feras. Grec : à la manière des 
bêtes fauves. Ce détail et le suivant ont pour 
but de relever, en termes hyperboliques, la si- 
tuation douloureuse à laquelle étaient alors ré- 
duits les Juifs fidèles. — Fœni cibo. C.-à- da. 
de fruits sauvages, d'herbes et de racines. — 
Coïinquinationis : l'idolâtrie, qu'Antlochus IV 
avait vouiu contraindre tous les Juifs de pra- 
tiquer. 

3° Antlochus Épiphane entreprend d’extirper 
entièrement le judaïsme. VI, 1-17. 

Chap. VI. — 1-7. Conduite partieullèrement 
cruelle d’un eommissaire royal à Jérusalem. — 
Non post multum… C.-à-d. peu après l'arrivée 
d'Apollonius dans ia ville sainte, en 168-167 
avant J.-C. Cf. v, 24 et ss. — Senem. Au lieu 
de Antiochenum, le grec dit : "AGnvatov, 
Athénien. Cette leçon n'est pas dépourvue de 
Nraisemblance, attendu qu'Épiphane était alors 
à Athènes, occupé à faire construire un temple 
en l'honneur de Jupiter Oïlymplen. Cf. Poiybe, 
xXxvI, 1, 10. Néanmoins, divers critiques pré- 
férent la variante de notre verelon latine. — 
Ut 8e transferrent… C'était una véritable apos- 
tasice qui était exigée des Juifs, comme le 
montrent elaireruent les versets suivants. Cf. 
1 Mach. 1, 43 et ss.: Josèphe, Ant. xI1, 5, 4. — 
Contaminare templum (vers. 2). Voyez plus 


1. Sed non post multum temporis, 
misit rex senem quemdam Antiochenum, 
qui compelleret Judæos ut se transfer- 
rent a patriis et Dei legibus; 

2. contaminare etiam quod in Jeroso- 
lymis erat templum, et cognominare 
Jovis Olympii, et in Garizim, prout erant 
hi qui locum inhabitabant, Jovis hospi- 
talis. 


3. Pessima autem et universis gravis 
erat malorum incursio ; 

4. nam templum Jluxuria et comessa- 
tionibus gentium erat plenum, et scor- 
tantium cum meretricibus, sacratisque 
ædibus mulieres se ultro ingerebant, 
intro ferentes ea quæ non licebat. 


bas, vers. 4-6 (cf. I Mach. 1, 57 et 8s.), quelques 


‘détails relatifs à eette odleuse profanation. — 


Jovis Olympit, Jupiter avait reçu ee surnom 
parce que le centre de son eulte ehez les Grecs 
était à Olympla, dans l'Élide, Voyez Hérodote, 
11, 7. — El in Garizim. Antiochus ordonna de 
souiller aussi le temple des Samarltains. Voyez 
IV, 232 et la note. — Jovis hospilalis (grec : 
Éeviou). Sous cet autre nom, Jupiter était.honoré 
comme le protecteur des voyageurs et des 
étrangers. Cf. Homère, JL, xut, 625, et Od., 1, 
270; Pindare, vi, 88, etc, — Prout erant hi. 
C.-à-d., en conformité avec le caractère des ha- 
bitants du pays. D'où ii suit que les Samari- 
tains étaient alors regardés comme très hospi- 
taiiers. Ce témoignage que leur rend un membre: 
de la nation qu'ils détestaient est partieultère-| 
ment remarquable. — Pessima autem... (vers. 8). 
Ces mots relèvent l’intensité de la persécution 
religieuse en Judée — Templum Dour] 
(vers. 4), Les Syrlens se permirent dans le 
temple de Jérusalem toutes les orgles abomi- 
nabies auxquelles ils se livrafent dans leurs 
propres sanetuaires. — Ædibus. D'après le 
gree, les cours extérienres du temple. — Feren- 
les ea quæ.… Par exemple, des pourceaux, des 
cbions, des viandes impures sclon la lol juive, eto. 
Voyez I Mach. 1, 50-51; Diodore de Sicile, 
XXXIV, 1. — Avee le temple, on profana aussi 
d'uno manière spéoliale l'autel des holocaustes : 
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5. Altare etiam plenum erat illieitis, 
quæ legibus prohibebantur. 

6. Neque autem sabbata custodieban- 
tur, neque dies solemnes patrii serva- 
bantur, nec simpliciter Judæum se esse 
quisquam confitebalur. 

7. Ducebantur autem eum amara ne- 
cessitate in die natalis regis ad sacrifi- 
cia; et cum Liberi sacra celebrarentur, 
cogebantur hedera coronati Libero cir- 
cuire. 


8. Decretum autem exiit in proximas 
Gentilium civitates, suggerentibus Pto- 
lemæis, ut pari modo et ipsi adversus 
Judæos agerent, ut sacrificarent; 


9. eos autem, qui nollent transire ad 
instituta gentium, interficerent. Erat 
ergo videre miseriam. 

10. Duæ enim mulieres delatæ sunt 


natos suos cireumeigisse, quas, infanti- | voir circoncis leurs fils, furentmenées 


II Maos. VI, 5-10. 


5. L'antel aussi était plein de 
illicites. quiétaient prohibées par les/e 

6. On n'observait pas les sabbats, 
on ne gardait pas les fêtes solenn 
du pays, et nul n’avouait simpleme 
qu'il était Juif. 

1. Ils étaient menés avec une ame 
nécessité aux sacrifices, le jour de 
naissance du roi; et, lorsqu'on célébré 
les mystères de Bacchus, on les contra 
gnait d'aller par les rues couronnés“ 
lierre, en l'honneur de Bacehus. 

8. Un édit suggéré par les Ptolém 
fut publié dans les villes des Ge 
les plus rapprochées, pour les pr 
d'agir, eux aussi, de la même mani 
contre les Juifs, afin qu'ils sacrifiassent 

9. et de tuer ceux qui ne voudraie 
point passer aux coutumes des Gent 
On ne voyait done que misère. 

10. Car deux femmes, accusées de 


altare ettam… (vers. 6), Cf. I Mach. 1, 57 et 62, 
— Neque… sabbata… (vers. 6). Cf. I Mach. 1, 48. 
Grec : Ii n'était pa- permis de faire le sabbat 
ni de célébrer des fêtes. — Nec simpliciter… 
Personne n'osait avouer ouvertement qu'il était 
Juif, car ce scul nom était alors regardé comme 


avenus sur 800 char. ( l'après un bas-relief antique.) 


nn crimc.— Dureban'ur.. ( vera. 7). À {a place 
des fûtes rellgienses que leur avatent légnées 
leurs ancêtres (patrii), les membres du peuple 
de Dieu étaicnt obligés d'en célébrer d'autres, 
culiérement païennes, — In die natalis., Au 
jour anniversaire de la ralssance du roi. Le grec 
ajoute : Chaqne mola. Tralt extraordinaire au 
premier aspect, mals qui a élé remarquablement 
conärmé par les docaments. « L'épigraphie dé- 
monire que le roi de Syrie ne se contentalt pas 
d’un anniversaire anone}l, mala qu'il prescrivait 
un anniversaire wensuel, L'usage des anniver- 
saires mensuels cat, en effet, constant pour tous 
len snccresenra d'Alexandre. On le retrouve en 
Égypte, à Pergame, enfin chex les derpiers suc- 


cesseurs des Séleucides, les Antiochus de Co 
magène, » Vigouroux, Les Livres saints «et 
critique, p. 176 de la 2° édit. — Ziberi sa 
Les Dyonisiaques, comme on les appelait, 
célébralent chaqne année très régulièrement, dans 
lcs pays grecs; d'ordinaire en automne, à1 
poque de la vendange. Elles étalent 
nommées pour lenr caractère bruyant 
et {mrmoral. Uue procession solennelle 
avait leu alors (circutre; dans legrec, 
TOuRESetv, marcher avec solennité), 
et ceux qui y prenaient part portalent 
des couronnes ou des guirlandes de. 
licrre, la plante dédiée à Bacchus (he- 
dera..). 

8-9. La persécution sévit contre les 
Juifs fusne dans les villes grecqt 
babitées par eux. — Decretum... Déc 
distinct de celviqui précède. Cf.vers.1-7 
Il était miressé aux villes grecqnes ({n 
prorimas….; mieux vaudrait : « ad... 
civitates ») qu! renfermaient des co- 
Jonies juives. — Suggerentibus P 
mæis. Leçou surprenante, car les P 
lémées étant rols d'Égypte, amis des 
Jutfs et ennemis d'Anticchus Épiphane, il es 
difficile qu'ils atent fait à ce prince une 
suggestion, qui concernalt l'administration 
rieure de ses États. Aussi est-il probable qu’ 
doit mettre le singulier au lieu du plur{el,“à 
suite de plusieurs manuscrits grecs: Ptolémée ai 
gérant. Daus ce cas, {l s'agirait de l'ofûcier 
nom mentionné ci-dessus (cf. 1v,45), qui Jouls 
d'une grande autorité auprès d'Antlochus. = 
Eos autem... (vers. 9). Les récalcitrants… 
valent être mis à mort eans merci. — Erate 
Résumé patbétique de la altuation, et tra 
aux détails qui sulvent, 

10-11. Denx épisodes de la persécution. -— 
Dclatæ sunt… Supplice de deux mères 


I1 Macu. VI, 11-17. 


publiquement par toute la ville, ayaut 


leurs enfants pendus à leurs mamelles, 


puis précipitées du hant des murs. 

11. D’autres, qui s'étaient assemblés 
dans des cavernes voisines, et qui y cé- 
lébraient secrètement le jour du sabbat, 
furent dénoncés à Philippe, et ils furent 
consumés dans les flammes, parce qu'ils 
n’osèrent point, par religion et par obéis- 
sance, se défendre de leur propre main. 

12. Je conjure ceux qui liront ce livre 
de ne pas se scandaliser de tant de 
maux, mais de considérer que ce qui 
est arrivé a eu lieu non pour la ruine, 
mais pour le châtiment de notre nation. 

13. Car ne pas laisser les pécheurs 
vivre longtemps selon leurs désirs, mais 
employer aussitôt la correction, est une 
marque de grande bienveillance. 

14, En effet, si le Seigneur attend 
avec patience à l’égard des autres na- 
tions, pour les punir dans la plénitude 
de leurs péchés lorsque le jour du 
jugement sera venu, 

15. il n’agit pas de même envers nous, 
de manière à se venger finalement de 
nous lorsque nos péchés sont montés à 
leur comble. 

16. C'est pourquoi il ne retire jamais 
de nous sa miséricorde; mais, châtiant 
son peuple par l'adversité, il ne l’aban- 
donne pas. 

17. Que ces choses soient dites par 
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bus ad ubera suspensis, cnm publice per 
civitatem cireumduxissent, per muros 
præcipitaverunt. 

11. Alii vero, ad proximas coeuntes 
speluncas, et latenter sabbati diem cele- 
brantes, eum indicati essent Philippo, 
flammis succensi sunt, eo quod vereban- 
tur, propter religionem et observantiam 
manu sibimet auxilium ferre. 


12. Obsecro autem eos qui hunc li- 
brum lecturi sunt, ne abhorrescant 
propter adversos casus, sed reputent ea 
quæ acciderunt, non ad interitnm, sed 
ad corruptionem esse generis nostri. 

13. Etenim multo tempore non sinere 
peccatoribus ex sententia agere, sed sta- 
tim ultiones adhibere, magni beneficii 
est indicium. 

14. Non enim,sicut in aliis nationibus, 
Dominus patienter expectat, ut eas, cum 
judicii dies advenerit, in plenitudine 
peccatorum puniat, 


15. ita et in nobis statuit, ut, peccatis 
nostris in finem devolutis, ita demum 
in nos vindicet. 


16. Propter quod nunquam quidem a 
nobis misericordiam suam amovet ; cor- 
ripiens vero in adversis, populum suum 
non derelinquit. 

17. Sed hæc nobis ad commonitionem 


pables d’avoir fait circoncire leurs fils nouveau- 
nés. Cf. I Mach. 1, 63-64. — Alii vero. (vers.11). 
Ce fait semble identique à celui qui a été 
déjà raconté I Mach. 11, 32-38, avec plus de 
détails. — Ad. speluncas : dans les grottes na- 
turelles dont les montagnes de Judée sont rem- 
plies. — Philippo : Pbilippe le Pbryglen, qui 
gouvernait alors si cruellement les provinces 
juives. Cf. v, 22. — Flammis succensi.. On 
alluma de grands feux à l'entrée des grottes, 
de manière à asphyxier ceux qui s’y étaient 
réfugiés. — Eo quod verebaniur… : par respect 
pour le repos dn sabhat. Cf.1v, 25. 

12-17. But que Dieu voulait atteindre en per- 
mettant que son peuple fût ainsi persécuté. 
Belles réflexions morales du narrateur. 
Obsecro autem… Il s'interrompt tout à coup 
dans le récit à peine commencé des atrocités de 
la persécution, pour remonter le courage de ses 
lecteurs juifs et leur inspirer des pensées 
pleines de foi. — Ne abhorrescant. Grec : de ne 
pas se laisser consterner. L'écrivain sacré 
énonce d’abord un fait, vers. 122: ea quæ.…. 
non. ad. Eu réalité, cette persécution cruelle, 
bicn loin de détruire le peuple de Dieu, le pu- 
rifla et le fortifla merveilleusement, — Etenim.… 


(vers. 13). Principe d’une grande vérité, que 
les vers. 14 et ss. commenteront as‘ez longue- 
ment. — Afulto tempore non. Durant le cours 
de l’histoire sainte, Dieu n'avait généralement 
pas patienté longtemps à l'égard des péchés 
d'Israël ; mais il les avait presque aussitôt châ- 
tlés. Cela, dit notre auteur, était un bienfait 
paternel du Selgneur, une marqne de sa pro- 
fonde affection pour son peuple. En effet, telle 
n’est pas d'ordinaire sa manière d’agir envers 
les autres nations; il les laisse souvent combler 
la mesure de leurs crimes, puis il intervient 
soudain pour briser les coupables (ut eas, cum…., 
vers. 14). Cf. Gen. xv, 16 : Dan. vin, 23, ete. Tout 
autres sont ses procédés à l'égard d.3 Juifs 
(non... ita et in nobis, vers. 15) : 11 les châtie 
de leurs fautes avant que celles-ci se soient 
accumulées et qu’ils soient eux-mêmes devenus 
Incorrigibles (ut peccatis…. dn finem.…). 
Propier quod… (vers. 18). Toute l'histoire dn 
peuple de Jéhovah est un commentaire vivant 
de cette assertion. — Populum non dereliquit : 
ginon lorsque Israël eut à son tonr excité au 
plus baut degré la colère divine, et rejeté tous 
les moyens de salut qui lui avaient été offerts, 
Cf. Matth. xxui, 32 et 58,;: 1 Thess. 11, 16, eto. — 
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lesrentium dicta sint paucis; jam autem 
veniendum est ad narrationem. 


18. Igitur Eleazarus, unus de primori- 
bus scribarum, vir ætate nrovectus, et 
vultu decorus, apertc ore hians compel- 
lebatur carnem porcinam manducare. 


19. At ülle gloriosissimam mortem 
magis quam odibilem vitam complectens, 
voluntarie præibat ad supplicium. 

“20. Intuens autem quemadmodum 
oporteret accedere, patienter sustinens, 
destinavit non admittere illicita propter 
vitæ amorem. 

21. Hi autem qui astabant, iniqua mi- 
seratione commoti, propter antiquam 
vini amicitiam, tollentes eum secreto, 
rogabant afferri carnes quibus vesci ei 
licebat, ut simularetur manducasse, sicut 
rex imperaverat, de sacrificii carnibus, 


Sed hæc…. Transition (vers. 17), pour renouer 
le fil de la narration. — Ad commonilionem. 
Les lignes qui précèdent contiennent, en effet, 
un grave avertissement pour le lecteur. 
Dicla paucis. Ces mots désignent les réflexions 
renfermées dans les vers. 12-17. 

4° Hérolque martyre du eaint vieillard Éléasar. 
VS. 18-31. 

18-20. Éléazar préfère mourir plutôt que 
de violer la loi en mangeant de la chair de 
porc. — EÆleazarus. Nom commun chez les 
Juifs. Lazare en était l'abréviation. — De prt- 
moribus.… Sur les scribes, voyez I Mach. vrni, 
12 et la note. Il est possible qu'Éléazar fût 
membre du eéénat juif. Les vers. 21 et 22 
montrent qu'il appartenait aux premiers rangs de 
la soclété et qu'il était très honorablement 
connu des autorités syrlennes. — Ætatle pro- 
vectus. Il avait quatre-vingt-dix ans d'après le 
vers. 24. — Aperto ore hians… C.-à-d. qu'on 
lul avait ouvert la bouche de vive force et qu'on 
ÿ avait inséré un morceau de chair de porc. Ce 
trait met en rellef la violence de la persécution. 
La viande de porc était interdite par la loi 
mosaïque, et les Syriens 8e faisalent un malin 
plalsir de contraindre les Juifs à en manger. 
Cf. T Mach. 1, 49-61. — Glorlosissimam.… magis 
quan... (vers. 19). Antithèse qui est blen dans 
le genre de notre auteur. — Odibilem vilam. 
Grec : La vie avec une gouillure. — Voluntarte 
præibat : de lui-même, spontanément, sans qu'il 
fût besoln de le conduire. — Ad supplicitum. 
Daus le grec : Es to TÜüuTavov. Le mot € tym- 
panum », qui désigne habltueilement le tam- 
bourin, représente évidemment ici un {nstru- 
went de torture, Imals on ne sait pas au fusto 
lequel : probablement une sorte de roue, sur 
laquelle la suppliclé était étendu ét frappé à 
œoups rednublés. Sur l'alluston que l'éplire aux 
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nous en peu de mots pour l'instr 
des lecteurs; maintenant il faut re 
a la narration. 

18. Eléazar, l’un des premiers 
scribes, homme avancé en âge et 
de visage, fut pressé de manger de 
chair de pourceau, la bouche ouver 
par force. 

19. Mais lui, préférant une mo 
pleine de gloire à une vie crimitielle 
marchait volontairement au supplice 

20. Considérant ce qu'il lui faudr, 
squfrir, et endurant avec patience, i 
résolut de ne rien faire d'illicite 
amour pour la vie. 

21. Ceux qui étaient présents, toué 
d'une compassion coupable, à cause 
l’ahcienne amitié qu'ils avaient po 
lui, le prirent à part, et le priaient 
faire apporter des viandes dont ilMlu 
était permis de manger, pour feindre 
d’avoir mangé des viandes du sacrifice, 
comme le roi l'avait ordonné, 


Hébreux (x1,35) fait à ce passage, voyez l'Introd., 
P. 636. — Jntuens (vers. 20). Variante considé- 
rable dans le grec: Ayant craché. Trait drama 


Le supplice de la rose. (D’après un bas- relief gres 


tique. Éléazar rejeta vivement le morceau de 
viande impure qu'on avait placé malgré Int 
dans 8a bouche. — Quemadmoïium oporteret.. 
D'après le texte original, ces mots retombe 
sur le verbe « præibat », et ls différent 
soit peu du latin : (Il s'avançait) comme 
convient que marchent ceux qui sont résolus: 
refuser les choses qu'il n'est pas permis de 
goûter, quelque amour qu'on sit pour Ja vie 
Manière de dire que le saint vicitlard s'avançalt 
aveo un noble courage, prêt à mourir plutôr 
que de désobéilr à la lol. 

21-22. Subterfuge auquel ses juges ven 
recourir afin de le sauver, — Qui astab 
Dans le grec : Ceux qui présidalent à cette 
luique. La Vulgate a traduit ce dernier mot 
iniqua miseratione commoti. la fête en qu 
tion étalt sans doute un sacritice en l'hon 
de quelque divinité païenne. C'étalent 2 
nement des oflciers syrlens qui préslilaisnt al 
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22. afin que, par cet acte, il fût sauvé 
de la mort; ils usaient donc de cette 
humanité à son égard, à cause de leur 
ancienne amitié pour lui. 

28. Mais lui, il commença à consi- 
dérer la haute dignité de son âge et de 
sa vieillesse, les cheveux blancs qui 
accompagnaient sa noblesse naturelle, 
et les actes de sa vie sans tache depuis 
son enfance, et, selon les ordonnances de 
la loi sainte établie par Dieu, il répondit 
aussitôt en disant qu'il vaulait être en- 
voyé dans le séjour des morts. 

24. Car il n’est pas digne de notre 
âge, dit-il, d’user d’une fiction qui serait 
cause que beaucoup de jeunes gens, s'i- 
maginant qu'Éléazar, à l’âge de quatre- 
vingt-dix ans, aurait passé à la manière 
de vivre des païens, 

25. seraient eux-mêmes trompés par 
cette feinte, dont j'aurais usé pour un 
petit reste de cette vie corruptible; et 
j'attirerais par là la honte et l’exécra- 
tion sur ma vieillesse, 

26. Car, alors même que j’échapperais 
présentement aux supplices des hommes, 
Je ne pourrais néanmoins fuir la main 
du Tout-Puissant, ni pendant ma vie ni 
après ma mort. 

27. C'est pourquoi, en quittant cou- | 
rageusement la vie, je paraîtrai digne 
de la vieillesse : | 

28. et je laisserai aux jeunes gens un | 
exemple de fermeté, si je souffre avec 
joie et avec constance une mort hono- 
rable pour nos lois très vénérables et | 


cérémonie. Cf.1 Mach. r, 53 etss.: 11, 15 et ss. L’ins- 
trument du supplice était dressé tout auprès. — 
Amicitiam. Grec : YYOGLY, connaissance, — 
Rogabant afferri…. Les juges proposérent done 
à Éléazar de manger un morceau de viande 
légalement pure, qu'on substituerait ensuite à 
la chalr de porc: grâce à cette formaiité, il 
paraîtrait ainsi obéir aux ordres du roi et échap- 
peralt au supplice, — ÆEt propter… (vers. 22), 
Le narrateur insiste sur le motif qui porta le 
président de la fête à épargner Éléazar, 

23-28. Courageux refus du pieux vieillard. — 
At ille. Sa réponse n’était pas douteuse, après 
ce que nous ont dit de lui les vers. 19-20. L'é- 
crivaln sacré en donne d'abord un abrégé 
raplde, vers. 23; puis il la cite intégralement, 
vers. 24 et ss. — Cogilare… eminentiam.… Pre- 
mière raison qui inspira à Éléazar sa résolu- 
tion : 1] ne voulait pas déshonorer sa vielllesse 
el augnste. — Atque a pucro… Autre raison : 
L ne pouvait consentir à souiller en un instant, 
toute une vie sainte, Irréprochable. — £t secun- 
dum.…. Trolsième raison, d'ordre supérieur : les 
prescriptions formelles de la loi divine, Grec : 
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22. ut, hoc facto, a morte liberaretur ; 
et propter veterem viri amicitiam, hane 
in eo faciebant humanitatem. 


25. At ille -cogitare cwæpit ætatis ac 
senectutis suæ eminentiam dignam, et 
ingenitæ nobilitatis canitiem, atque a 
puero optimæ conversationis actus; et 
secundum sanctæ et a Deo conditæ legis 
constituta, respondit cito, dicens, præ- 
mitti se velle in infernum. 


24. Non enim ætati nostræ dignum 
est, inquit, fingere, ut multi adolescen- 
tinm, arbitrantes Eleazarum nonaginta 
annorum transisse ad vitam alienigena- 
rum, 


25. et ipsi, propter meam simulatio- 
nem, et propter modicum corruptibilis 
vitæ tempus, decipiantur; et per hoc 
maculam, atque execrationem meæ se- 
pectuti conquiram. 

26. Nam, |etsi in præsenti tempore 
suppliciis hominum eripiar, sed manum 
Omnipotentis nec vivus, nec defunctus 
efugiam. 


27.Quamobrem fortiter vita excedendo, 
senectute quidem dignus apparebo : 


28. adolescentibus autem exemplum 
forte relinquam, si prompto animo, ac 
fortiter pro gravissimis ac sanctissimis 
legibus honesta morte perfungar. His 
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Et (pensant) surtout à la législation sainte et 
établie par Dieu. — ZÆespondit cito… D'après 
le grec : Il répondit en conséquence (c.-à-d., 
d'une manière conforme à ses sentiments et à 
ses réflexions }, leur disant de l'envoyer aussitôt 
dans le séjour des morts (ei: Tov Gènv, le 8e'ôl 
hébreu), — Non enim… Dans cctte première 
partie de sa réponse, vers. 24-26, Éléazar signale 
trois résultats fâcheux qui auraient résulté in- 
failliblement do sa conduite, s’il s'était prêté à 
la feinte qu’on iui proposait : 1° {l aurait donné 
à ses corellgionuaires un exemple très perni- 
cieux, car Ils auraient eru qu’ll avalt lâcheruent 
succombé (vers. 24-25»); 20 cause de scandale 
pour un grand nombre, il aurait souillé sa vieil- 
lesse immacnlée (vers. 25b); 30 il n'aurait pas 
échappé, plus tard, au châtiment divin (vers. 28). 
La eroyance à une vie future, où les méchants 
Seront punis de leurs crimes, ne pouvait pas être 
plus clairement exprimée qu'elle l'est dans les 
mots Nam eisi… nec. effugiam. — Quam- 
obrem…. Vers. 27-28: l’autre côté de la question, 
ou heureux résultats de la résistance d'Éléazar, 
soit pour lul-même, soit pour les autres. —— Si 
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dictis, confestim ad supplicium trabe- 
batur. 

20. Ili autem qui eum ducebant, ct 
paulo ante fuerant mitiores, in iram 
conversi sunt propter sermones ab eo 
dictos, quos illi per arrogantiam prola- 
tos arbitrabantur. 

30. Sed, cum plagis perimeretur, in- 
gemuit, et dixit : Domine, qui habes 
sanctain scientiam, manifeste tu scis 
quia, cum a morte possem liberari, du- 
ros corporis sustinco dolores ; secundum 
animam vero, propter timorem tuum, 
libenter hæc patior. 


31. Et iste quidem hoc modo vita de- 
cessit, non solum juvenibus, sed et uni- 
versæ genti, memoriam mortis suæ ad 
exemwplum virtutis et fortitudinis dere- 
linquens. 


CHAPITRE M 


1. Contigit autem et septem fratres 
una cum matre sua apprehensos, com- 
pelli a rege edere, contra fas, carnes 
porcinas, flagris et taureis cruciatos. 


prompto… Nuance dans le grec : (Je laïsserai 
l'exemple) de la manière de mourir volontiers et 
courageusement pour les lois vénérables et 
saintes. — Trahebalur. Plutôt, d'après le grec : 
11 alla immédiatement au supplice. Comp. je 
vers. 19%. 

29-31. Glorieuse mort d'Éléazar. — In iram 
conversi… La blenveillance des juges se changea 
en une haine violente, lersqu'lis virent leur offre 
rejetée. — Quos… per arrogantiam. Grec : (Les 
paroles...) qu'ils croyaient être une folle, « Le 
inonde consilère toujours comme une foiie les 
souffrances endurées pour obéir à la consclence. » 
Cf. Sap. v, 4: Act. xxvi, 24 — Ingemuit 
(vers. 30). Étendu sur le tympanum et frappé 
à coups redoublés, Éléazar ne put 8’empêcher 
de géinir; mais 11 sut se consoler admirablement, 
en épanchant son âme dans le seln de Dieu : 
Domine, qui habes.… — Secundum animam.….. 
Touchant contraste entre son corps torturé, 
auquel Ja souffrance répugnait, et son âme 
générense qui acceptalt tout pour Dieu, — 
Et ste. (vers. 31). Conclusion de l'hlstorlen. — 
Non solum juven{bus… Éléazar avalt mentionné 
les Jeuues gens d'une manière spéclale, comme 
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très saintes. Ayaut proféré ces pard 
il fut aussitôt 1raîné au supplice. 

29. Ceux qui le conduisaient, etqui 
peu auparavant s'étaient montrés pl 
doux, passèrent à la colère, à 
des paroles qu'il avait dites, et. qu 
croyaient avoir été profèrées par orgue 

30. Lorsqu'il fut sur le point de mo 
sous les coups, il soupira et dit: 
gneur, qui avez la sainte science, 
savez clairement qu'ayant pu me dé 
vrer de la mort, je supporte dans m 
corps de rudes douleurs; mais dans m 
âme je les souffre avec joie pour vo 
cralute. 

31. C’est ainsi qu'il quitta la vie, 
laissant non seulement aux jeunes ge 
mais aussi à toute la nation, le souvenir 
de sa mort, comme un exemple de vertu 
et de fermeté. 


1. Or il arriva que l'on prit aussi se 
frères avec leur mère, et que le roi vo 
lut les contraindre à manger, contre da 
défense de la loi, de la chair de pour: 
ceau, en les tourmentant avec des fouets 
et des lanières de taureau. 


devant entre tous profiter de son exemple (comp 
les vers. 24 et 28); en réallté, c'est pour son 
peuple entier qu'il fut un modèle de vertuse 
de courage. — Virtutis. Dans le grec: àpetñ 
ja vertu proprement dite, la perfection mo 
Son nom est assez rarement employé dans 
Bible avec cette signification. Cf. xv, 12; Sap 
19, 1: Phil. 1v, 8; Il Petr. 1, 5. 

5° Le martyre de sept frères et de eur vail 
Jante mère. VII, 1-42. 4 

Admirable réelt, qui préiude À ceux duAfai 
tyrologe chrétien. Le quatrième livre 
cryphe) des Machabées le développe lon 
ment. D'après le vers. 20, c'est en un £c 
même jour que la mère et ses sept fils fure! 
martyrisés. 

Cuar. VII. — 1. Introductlon. — Compe 
rege. La varration suppose d'un bout à laut 
que le roi en personne asslstait au suppl 
est vrai qu'ij avait quitté depuis longtemps 
rusalem (cf. v, 21): mals rien n'empêche 
mettre avec ie Martyrologe roamaln, Lhls 
grec Malalas, de nombreuses Églises d'Orient 
d'Occident, et divers interprètes, que la'scèn 
passa À Antioche. Comp. vi, 8-9, où notre 


II Macon. VII, 2-6. 


2. Mais l’un d'eux, qui était l'aîné, 
parla ainsi : Que cherches-tn et que 
veux-tu apprendre de nons? Noussommes 
prêts à mourir plutôt que de violer les 
sois de Dieu ct de nos pères. 

3. Le roi, irrité, ordonna de chauffer 
des poêles ct des chaudières d’airain ; 
et dés qu’elles furent chauffées, 

4. il ordonna qu'on coupât la langue 
à celui qui avait parlé le premier, qu’on 
lui arrachât la peau de la tête, et qu’on 
Ini coupât les extrémités des mains et 
des pieds, à la vue de ses frères et de 
sa mère. 

5. Après qu'il l’eut fait ainsi tout 
mutiler, il ordonna qu’on l’approchât 
du feu et qu’on le fît rôtir dans la poêle 
pendant qu'il respirait encore; tandis 
qu'il y était longtemps tourmenté, les 
autres avec leur mêre s’encourageaient 
mutuellement à mourir pleins de courage, 

6. en disant : Le Seigneur Dieu verra la 
vérité, ct il sera consolé en nous, selon 
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2. Unus autem ex illis, qui erat pri- 
mus, sic ait : Quid quæris, et quid vis 
discere a nobis? Parati sumus mori, 
magis quam patrias Dei leges præva- 
ricari. 

3. [ratus itaque rex, jussit sartagines 
et ollas æneas succendi; quibus statim 
succensis, 

4. jussit, ei qui prior fuerat locutus, 
amputari linguam, et, cute capitis abs- 
tracta, summas quoque manns et pedes 
ei præscindi, ceteris cjus fratribus et 
matre inspicientibus. 


5. Et cum jam per omnia mutilus 
factus esset, jussit ignem admoveri, et 
adhnc spirantem torreri in sartagine; 
in qua cum diu cruciaretur, ceteri nna 
cum matre invicem se hortabantur mori 
fortiter, 


6. dicentes : Dominus Deus aspiciet 
verilatem, et consolabitur in nobis, 


a pris soin de dire que la persécution contre 
les Juifs ne sévit pas seulement à Jérusalem, 
mais dans toutes les villes grecques du royaume. 


Fouet autique. ( D'après les monuments.) 


— Flagris et laureis : des fouets de cordes 
(uactiyes) et des lanières de peau de bœuf 
(veupa), 

2-6. Supplice du premier frère. — Primus. 
Dans le grec : mpoñyopsc, celui qui prend 
le premier la parole. C.-à.d. que l'héroïque 
Jeune homme prit les devants sur le roi, en l'in- 
terpellant lui-même. — Quid quæris...? À quoi 
bon cet interrogatoire, qui n'est qu'une pure 
formalité? — Patrias Del leges : les lois pres- 
crites par le Selgneur aux ancêtres des Juifs, 
= Jratus (vers. 3), Dans le grec : ##9uune, 
mis hors de lui-même par la fureur, — Sarta- 
gines et. Le supplice un feu remontalt à une 


trés haute antiquité; mais cette forme, plus 
cruelle, étalt relativement récente. On remplis- 
sait probablement les chaudrons (ollas; grec : 
Xé6ntes) de charbonseardents, et l'on plaçait 
au-dessus d'eux des poêles glgantesques, qui 
étatent bientôt chauffées à blanc. — Amputari 
linguam (vers. 4) : pour punir le jeune homme 
de Ia liberté de son langage. — Cute capitis 
abstracta. Hérodote, 1v, 64, Pline, Hist. nat. 
VIT, 11, et d'autres anciens auteurs citent cette 
barbarle comme étant pratiquée parles Scythes, 
et le mot grec TepeokUbioxvrac, employé ici, 
sigulfe précisément : scalper À la manière des 
Scythes. — Summas. præscindi. Supplice qu'on 
voit représenté sur les monuments assyriens et 
Chaldéens (Atl. archéol., pl. Lxxir, fig. 7). Cf. 
Dan. 11, 5b et ia note: Xénopbon, Anab., 1, 9, 13. 
Le mot grec &xpwrnotateu signifie : couper 
les extrémités; c.-à-d., non seulement les mains 
et les picds, mals aussi le nez, les oreilles, ete. 
— Ceteris… et maire. Antiochus espérait ainsl 
les effrayer et les amener plus aisément à ses 
fins. — Mutilus factus (vers. 5), Réduit à un 
misérable état ct incapable de se mouvoir. — 
Jussit ignem.. Grec : I] ordonna qu'on l'ap- 
prochât du feu. — 7n qua cum diu…. Variante 
dans le grec : Et comme la vapeur de la poêle 
se révandait au loin. De même dans le syrlaque, 
L'historlen nomme « vapeur » l'odeur de la 
chair grillée, — Jnvicem se hortabantur. Loin 
d'être ltimidés, ile étaient an contraire encou- 
ragés par ce noble exemple, — Dominus. 
aspiciet.. (vers. 6). Plutôt, d'après le grec : Le 
Scigneur contemple, et en vérité 11 se console 
en nous. — Quemadmonum.….. Ils cltent, pour 
justifier leur assertion encourageante, une pa- 
role de Moïse, empruntée à son cantique du 
Deutérenome, xxx11, 36, — Protcslatione can- 
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quemadmodnm in protestatione cautici 
declaravit Moyses : Et in servis suis 
consolabitur. 

7. Mortuo itaque illo primo hoc modo, 
sequentem deducebant ad illudendum; 
et cute capitis ejus cum capillis abs- 
tracta, interrogabant, si manducaret 
prius quam toto corpore per mermbra 
singula punirctur. 


8. At ille, respondens patria voce, 
dixit : Non faciam. Propter quod et iste, 
sequenti loco, primi tormenta suscepit ; 


9. et in ultimo spiritu constitutus, 
sic ait: Tu quidem, scelestissime, in 
præsenti vita nos perdis; sed.rex mundi 
defunctos nos pro suis legibus in æternæ 
vitæ resurrectione suscitabit. 


10. Post hunc tertius illuditur; et lin- 
guam postulatus cito protulit, et manus 
constanter extendit, 


11. et cum fiducia ait : E cælo ista 
possideo, sed propter Dei leges nunc 
hæc ipsa despicio, quoniam ab ipso me 
ea recepturum spero ; 


12. ita ut rex, et qui cum ipso crant, 
rmirarentur adolescentis animum, quod 
tanquam nihilum duceret cruciatus. 


13. Ethocita defuncto, quartum vexa- 
Lant similiter torquentes. 


14. Et cum jam essct ad mortem, 
gicait: Potius est ab hominibus morti 


a — ————"—.—". . ————.. 


tici. Le grec porte: Dans Île cantiqre qui pro- 
teste contre eux eu face (c.-à-d., ouvertement, 
vivement). Aflusion aux vers. 15-33 de cc can- 
tique, dans lesquels Moïse adresse aux Hébreux 
d'énergiques reproches au eujct de leurs nom- 
breuses infidéfités envers Jéhovah. — Jn servis. 
L'hébreu dit : Ii aura pitié de ses serviteurs. La 
citation est faite d'aprés les LXX : TX22427- 
Ghzexi, 11 se laissera consoler; puis, au dé- 
rivé, il aura pitié, 

7-9. Supplice du second fils. — Ad illuden- 
dum. L'épitre aux Hébreux semble faire ailu- 
#lon à ce passage, lorsqu'elle dit, x1,36 : € AL... 
judtbria… expert, » Il n'était que trop con- 
forme aux cruels usages de ces temps d'fnsuiter 
les condamnés avant de lea faire mourir. Il est 
possible, d'afileure, que le not outrage soit pris 
ici dans te sens larger de tourment, — Cute 
capitts… On Île gcalpa comme son frère. Cf. 
vers. 4. — Si manduearet : de la chalr de porc, 
d'aprés le vers. 1. Toto rorpore per. A ul 
aussi, on devait couper les cxirémliés de tous 
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que Moïse l'a déclaré dans son cantiq 
par ces paroles : Il sera consolé dans 
serviteurs. 

7. Le premier étant donc mort dela 
sorte, ils amenèrent le second pour lou. 
trager ; ct lui ayant arraché la peau.de 
la tête avec les cheveux, ils lui dem 
daient s’il voulait manger, plutôt qu 
d'être torturé dans tout son corps, membI 
par membre. 

8. Mais il répondit dans la langue de 
ses pères : Je n'en ferai rien. C’est pours 
quoi, lui aussi, il souffrit en second lieu 
les mêmes tourments que le premier, 

9. et près de rendre l'esprit, il parla 
ainsi : Toi, 6 le plus scélérat des hommes,» 
tu nous perds pour la vie présente; mais 
le roi du monde nous ressuscitera pour 
la vie éternelle, nous qui serons monts 
pour ses lois. 

10. Après celui-ci on outragea le troi: 
sième; on lui demanda sa langue, qu'il 
présenta aussitôt, et il tendit courageu- 
sement ses mains, 

11. et il dit avec confiance : J'ai reçn 
ces membres du ciel; mais je les méprise 
maintenant à cause des lois de Dieu, 
parce que j'espère qu'il me Îles rendra 
uu jour; 

12. de sorte que le roi et ceux qui l'ac: 
compagnaient admirèrent le courage de 
ce jeune homme, qui considérait comme) 
rien les tourments. 

13. Celui-ci étant mort de la sorte, ils 
tourmentérent le quatrième, le torturant 
de la même manière. 

14, Et comme déjà il était près de la 
mort, il dit : [l est avantageux que ceux 


lcs membres. Cf. vers. 4-5. — Pafria vote (vers. 8). 
Eu araméen, idiome que les Juifs parlaient depuis 
l'exil. — Non faciam. Prève et énergique ré- 
ponse. — Scelestissimic (vers. 9). Le grec em- 
ploie une expression d'une force particulière + 
ax8tw?, homme coupable de crimes À 
bliables. — Sed rex mundi… Autre paroleq 
atteste nettement la croyance aux dogme 
l'immortalité de l‘âme ct de la résurrection 
corps. Elles abondent dans ce récit. Comp. 
vers. 11,14,23, 29, 36; vi, 26, cie. 

10-12. Martyre du troisième frère. = L 
guam…. et manus… Ii fut, lui aussi, conpé €r 
Constanter. D'après le grecs 


Morceaux. — 

« alacri anfmo. » — Æ cælo fat (vers. 111 
La foi suggérait à tous ces jeunes béros d' 
rables réponses. — Ita ul rex... (vers. 12). 


telle patience ct un tel courage dans les tour 
ments étaient choses nouvelles pour ic roi €! 
ses ministres. 

13-14. Le quatrième frère, — Similiter. 
jours les mêmes tortures, vatilamment sup 


IT Mao. VII, 15-21. 


qui sont livrés à la mort par les hommes 
puissent attendre de Dieu qu'il les res. 
suscitera ; car pour toi il n'y aura pas de 
résurrection pour la vie. 

15. Ayant fait approcher le cinquième, 
ils le tourmentaient. Mais lui, regardant 
le roi, dit : 

16. Comme tu exerces le pouvoir parmi 
les hommes, quoique tu sois mortel, tu 
fais ce que tu veux; mais ne t'imagine 
pas que notre nation soit abandonnée de 
Dieu. 

17. Attends seulement un peu, et tu 
verras la grandeur de sa puissance et 
comment il te tourmentera, toi et ta 
race. 

18. Après celui-ci ils amenérent le 
sixième ; et comme il commençait à mou- 
rir, il dit : Ne t'abuse pas vainement: 
car nous souffrons ceci à cause de nous- 
mêmes, ayant péché contre notre Dieu, 
et ce qui nous arrive est digne d'admi- 
ration. 

19. Mais toi, ne t'imagine pas que tu 
demeureras impuni, après avoir entrepris 
de combattre contre Dieu. 

20. Cependant la mère extraordi- 
nairement admirable et digne du sou- 
venir des bons, qui, voyant périr ses 
sept fils en un même jour, le supportait 
avec courage, à cause de l'espérance 
qu'elle avait en Dieu, 

21. exhortait fortement chacun d'eux 
dans la langue de ses pères, remplie 
de sagesse; et, alliant un mâle cou- 
rage avec la tendresse d’une femme, 


tées. — Spem éxpeclare. Le grec emplole le 
pluriel : des espérances (celles de la résurrectlon, 


de la vie éternelle et du bonheur sans fin). — 
Tibi…. non erit. Les méchants auss]l ressuscite- 
ront, mais point ad vifam, comme le dit si bien 
le saint jeune homme, et comme le suplosent 
d’autres passages de l'Ancien Testament CENTS. 
LXVI, 23-24; Dan. xrr, 2, ete. 

15-17. Le cinquième frère, — Respiciens… 
Trait dramatique : regardant fixement le roi. — 
Cum sis corruptibilis (vers. 16). Quoique mo- 
narque tout-puissant, Épiphane était cependant 
on bomme faible et fragile, comme les autres 
mortels. — Noli.. putare… Ainsi qu'il a été dit 
plus haut, vi, 12 et 8s., le Seigneur ne puris- 
sait alors son peuple que pour le purifier et l'a- 
méllorer. — Tu autcm.…. (vers. 17). Langage très 
ironique : Continue d'agir à ta gulse et de com- 
mettre tes cruautés; ton tour viendra. — Qua- 
liter te. En parlant ainsi, le jeune martyr 
exprimait une pensée très souvent exprimée 
dans ies saints Livres ct parfaitement conforme 
à la Justice divine : à savoir, que les méchants 
sont fréquemment châtlés dès cette vie. Cf. 
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datos spem expectare a Deo, iterum ab 
1pso resuscitandos ; tibi enim resurrectio 
ad vitam non erit. 


15. Et cum admovissent quintum, 
vexabant eum. At ille respiciens in eum, 
dixit : 

16. Potestatem inter homines habens, 
cum sis corruptibilis, facis quod vis; 
noli autem putare genus nostrum a Deo 
esse derelictum. 


17. Tu autem patienter sustine, et vi- 
debis magnam potestatem ipsius, qua- 
liter te et semen tuum torquebit. 


18. Post hunc ducebant sextum, et 
is, mori incipiens, sic ait : Noli frnstra 
errare; nos enim propter nosmetipsos 
hæc patimur, peccantes in Deum no- 
strum, et digna admiratione facta sunt 
in nobis. 


19. Tu autem ne existimes tibi im- 
pune futurum, quod contra Deum pu- 
gnare tentaveris. 

20. Supra modum autem mater mira- 
bilis, et bonorum memoria digna, quæ 
pereuntes septem filios sub unius diei 
tempore conspiciens, bono animo fere- 
bat, propter spem quam in Deum habe- 

at, 

21. singulos illorum hortabatur voce 
patria fortiter, reyleta sapientia : et, fe- 
mineæ cogitationi masculinum animum 
inserens, 


Ex. XX, 5; XXXIV, 7; Lev. xxvi, 39, etc. Sa me- 
nace se réalisa À la lettre pour Antiochus. Cf. 
1X, 5-28; XIV, 2. 

18-19. Le sixième fils. — Ducebant. On le 
conduisait au supplice. — Noli… Le langage 
qu’il tient au tyran est encore plus énergique 
que celui de ses frères — Frustra errare : 
cn croyant que le peuple fuif sera prochaine- 
ment.extirpé. — Nos entm : la nation entière, 
et pas seulement les sept fils et leur mère. — 
Propler nosmelipsos : à cause de leurs péchés. 
Cf. vi, 12-17. — Contra Deum pugnare (vers. 19). 


° Telle était au fond l'intention intime d'An- 


tiochus Epiphane. Cf. Dan. x1, 36. 

20-23, Courage admirable de la mère des sept 
martyrs. — Bonorum memoria… Grec : digne 
d'an bon souvenir, — Quæ pereuntes… L'écri- 
valn sacré commente en nn très beau langage 
les épithètes louangeuses par lesquelles il vient 
de caractériser la conduite de cette mère 
héroïque. C'est dans sa foi qu'elle puisait un si 
grand courage : propler spem… — Sinyulos… 
hortabatur (vers, 21) : au fur et à riesure qne 
le moment du supplice venait pour chacun 
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22. dixit ad eos : Nescio qualiter in 
utero meo apparuistis; neque enim ego 
spiitum et animam donavi vobis et vi- 
tam, et singulornm membra non ego 
ipsa compegi; 

23. sed enim mundi Creator, qui 
formavit hominis nativitatem, quique 
omnium invenit originem, et spiritum 
vobis iterum cum misericordia reddet et 
vitam, sicut nunc vosmetipsos despicitis 
propter leges ejus. 


24. Antiochus autem, contemni se 
arbitratus, simul et exprobrantis voce 
despecta eum adhuc adolescentior su- 
peresset, non solum verbis hortabatur, 
sed et cum juramento affirmabat, se 
divitem et beatum facturum, et transla- 
tum a patriis legibus amicum habitu- 
rum, et res necessarias ei præbiturum. 


25. Sed ad hæc cum adolescens ne- 
quaquam inclinaretur, vocavit rex ma- 
trem, et suadebat ei ut adolescenti 
fieret in salutem. 

26. Cum autem multis eam verbis 
esset hortatus, promisit suasuram se tilio 
SUO. 

27. Itaqne inclinata ad illum, irridens 
crudelem tyrannum, ait patria voce : 


II face. VIN 22-27. 


22. elle leur dit : Je ne sais comment. 
vous êtes apparus dans mon sein; car Ce 
n'est pas moi qui vous ai donné l'esprit, 
l'âme et la vie, et ce n'est pas moi qui 
ai joint les membres de chacun de vous; 

28. mais le Créateur du monde, qui a 
réglé la naissance de l’homme, et qui a 
déterminé l’origine de toutes choses, vous 
rendra de nouveau l'esprit et la vie dans 
sa miséricorde, parce que vous vous mé- 
prisez maintenant vous- mêmes à cause 
de ses lois. 

24. Or Antiochus crut qu'on le mépri- 
sait, et, la voix de ses reproches n'étant 
pas écoutée, comme le plus jeune res- 
tait encore. non seulement il l’exhortait 
par ses paroles, maïs il lui affirmait avec 
serment qu'il le rendrait riche et heu- 
reux, et que, s’il abandonnait les lois de 
ses pères, il le ferait son ami et lui 
donnerait les choses nécessaires. 

25. Mais comme le jeune homme ne 
consentait nullement à cela, le roi appela 
la mère, et il la pressait de s’employer à 
sauver le jeune homme. 

26. Apres donc qu'il l’eut exhortée par 
beaucoup de paroles, elle promit de per- 
suader son fils. 

27. C'est pourquoi, s'étant penchée 
vers lui, se moquant de ce cruel tyran, 


d'eux. — Voce patria. Voyez le vers. 8. — For- 
titer, repleta.… Dans le grec : Remplle d’un esprit 
courageux. — Femineæ cogitationi… Eile n’était 
qu’une simple femme, douloureusement émue 
par les tortures que ses fils subissalent sous ses 
yeux; mails elle manifestait une énergie toute 
virile. — Dixit… Le narrateur cite (vera. 22-23) 
quelqnes-unes de ses cxhortations, par manière 
d'exemple, — Mescio qualiter… Cf. Eccl. XI, 5. 
4 La génération et la croissance ont toujours été 
des mystères, et le demeurent encore, malgré ia 
vivisection et le microscope. La première for- 
ation du corps humain dans le sein maternel 
cst fort blen comparée à sa seconde formation, 
après que ia mort et la dissolution auront eu 
lieu. Elles sont l’aone et l'autre une œuvre 
divine, et demandent pour leur accomplisse- 
ment un divin pouvoir et une divine conuaîg- 


sance. La pulssance qu'a Dieu d'opérer la pre- | 


mière nous encourage à crolre qu'il pent effectuer 
aussi ia ecconde. Tei est l'argument de la pleuse 
mère. »— Membra. Dans le grec, GtotÉLwOtv, 
£.-h-d., les principes élémentaires du corps 
Numain. — Compegi. Beile métaphore, dévelop- 
pée Jans Job, x, 8-12etss., et au Ps. CxXx VII, 13 
et 88. — Mativitatem (vers. 23). Grec : yÉveauv, 
l'origine. Alluslon à Gen. 1, 26-27; 51, 7, 18 ctss. 
— Cum rmisertrordia. Ta résurrection sera, en 
effet, une œuvre de grande bonté de la part 
de Dieu. 

24-25. Manifestation plus méinorable encore 


du courage de la mère, — Contemni se. An- 
tlochus n'avait pas compris les paroles qui pré- 
cèdent, proférées en araméen (comp. le vers. 214); 
mails, d'après le ton sur lequel elles étalent 
prononcées, fl soupçonna qu'elles contenalent 
des reproches à son adresse. — Exrprobrantis 
voce… Dans le grec : Soupçonnant («suspecta», 
au lieu de despecta) le ton du reproche.— Ado- 
lescentior : le septième ct dernier des fils — 
Hortabatur. Le roi essaya de contrebalancer 
l'influence maternelle au moyen de brillantes 
promesses. — Translatum a. legibus. C'était la 
condition : {l fallait d'abord que le jeune homme 
consentit à apostasicr. — Amicum. « Ami » 
d'après le sens spécial qui a été marqué dans la 
note de I Mach. 11, 18 : c.-à-d., l’un des premiers 
dignitaires royaux. — Et res necessarias.… 
D'après le grec : Et qu'il ini confierait des 
dignités (yoclaxs, € officla », de hautes fonc- 
tions). — Sed ad hæc cum... (vers. 25). Voyant 
l’insuccès complet de sa démarche, l'odieux 
tyran osa engager la mère À lui prêter son 
concours pour pervertir elle-même son fils — 
Focavit… et suadebat… ]i est possible qu'elle 


ait compris le grec; sinon, Antlochus employa 


un interprète pour Ini exprimer on désir. — 
Promisit (vers. 26), Nous allons voir de quelle 
manière admirabie elie tint sa promesse. — 
Inclinata (vers. 27), Trait dramatique : pour 
donner plns de farce À 8es paroles. — Afltsereren 
met. C'est en demenrant ferme jusqu'au bout, 


II Macu. VII, 28-36. 


der le ciel et la terre, et toutes les choses 
qu'ils contiennent, et de comprendre rjue 
Dieu les a faites de rien, ainsi que la 
race des hommes ; 


29. de la sorte, il arrivera que tu ne 


craindras pas ce bourreau ; mais deve- 
nant le digne compagnon de tes frères, 
accepte la mort, afin que je te reçoive 
avec tes frères dans cette miséricorde 
que nous attendons. 

30. Comme elle parlait encore, le jeune 
homme dit : Qu'attendez-vous de moi? 
Je n’obéis point au commandement du 
roi, mais au précepte de la loi qui nous 
a été donnée par Moïse. 

31. Quant à toi, qui t'es fait l’auteur 
de tous les maux pour les Hébreux, tu 
n'éviteras pas la main de Dieu. 

32. Car, pour nous, c’est à cause de 
nos péchés que nous souffrons ces choses, 

33. et si le Seigneur notre Dieu s’est 
uu peu irrité contre nous pour nous châ- 
tier et nous corriger, il se réconciliera de 
nouveau avec ses serviteurs. 

34. Mais toi, Ô scélérat et le plus abo- 
minable de tous les hommes, ne t’élève 
pas inutilement par de vaines espérances, 
en t’enflammant de fureur contre ses ser- 
viteurs ; 

35. car tu n'as pas encore échappé au 
jugement du Dieu tout-puissant et qui 
voit tout. 
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Fili mi, miserere mei, quæ te in utero 


28. Peto, nate, ut aspicias ad cælum 
et terram, et ad omnia quæ in eis sunt, 
etintelligas quia ex nihilo fecit illa Deus, 
et hominum genus; 


29. ita fiet, ut non timeas carnificem 
istum ; sed dignus fratribus tuis effectus 
particeps, suscipe mortem, ut jn illa 
miseratione cum fratribus tuis te reci- 
piam. 


30. Cum hæc illa adhuc diceret, ait 
adolescens : Quem sustinetis ? Non obe- 
dio præcepto regis, sed præcepto legis, 
quæ data cst nobis per Moysen. 


31. Tu vero, qui inventor omnis ma- 
litiæ factus es in Hebræos, non effugies 
manum Dei. 

32. Nos enim pro peccatis nostris hæc 
patimur, 

33. et si nobis propter increpationem 
et correptionem Dominus Deus noster 
modicum iratus est, sed iterum recon- 
ciliabitur servis suis. 

34. Tu autem, o sceleste, et omnium 
hominum flagitiosissime, noli frustra 
extolli vanis spebus, in servos ejus in- 
#ammatus ; 


35. nondum enim omnipotentis Dei, 
etomnia inspicientis, judicium effugisti. 


comme ses frères, qu'il aura pitié de sa mère. 
— Que te in utero. Elle lul rappelle toutes 
les souffrances qu'elle a endurées pour lui avant 
er après sa naissance, — Lac triennto… En 
Orient, ia contame a toujours été de ne sevrer 
les enfants qu'à l'âge de trois ans, ou même de 
quatre ans, Comp. Gen. xxt1, 8; Ex. 11, 9, et 
aussi II Par. Xxx!I, 16, où neus apprenons que 
les enfants des prêtres ne recevalent une part 
des viandes sacrées que lorsqu'ils avaient trois 
ans accomplis. — Peto, nate…. (vers. 28). C’est le 
passage le plus célèbre et le plus pathétique de 
ce petit discours. — Ad cælum et terram. Le 
spectacle de la nature devait rappeler au jeune 
martyr l'existence d'un Dieu infiniment bon et 
infiniment puissant, Ex nihüo. Greco : £€ 
oOÙx OVTUY, de ce qui n'est pas. — Et hominum 
genus. Dans le grec : Et la race des hommes 
est formée de mêmne; c.-à-d., du néant. — Car- 
nificemn istum (vers. 29). L'expression n'était 
pas exagérée : Antiochus 8e conduisait alors en 
éruel bourreau. — In. miseratione. Le pronom 


illa manque dans le grec : Grâce à la miséri- 
corde divine; ou, selon d’autres, au temps dela 
résurrection, lorsque Dieu manifestera pleinement 
sa bonté. — Te recipiam. La pieuse mère comp- 
tait sûrement revoir ses fils dans 6 ciel. 

30-40, Supplice du septième fils. — Cum. 
adkruc… Le jeune homme laissa à peine à sa 
mère le temps d'achever son discours, tant son 
désir du martyre était enflammé, — Tu vero. 
(vers. 31). A son tour (comp. les vers. 17 et 19), 
il menace le roi des vengeances divines, pour 
avoir persécnté les Juifs. — Hebræos. L'ancien 
nom du peuple de Dieu est assez souvent em- 
ployé dans ce livre. — Nos… pro peccatts…. 
(vers. 19). Comp. le vers. 18. — Si. propler…. 
(vers. 33). Même enselgnement que plus haut 
(vi, 12 et ss.). — Afodicum : pour un temps 
relativement court. Cf. v, 17. — Vanis spebus 
(vers. 34) : l'espoir d'amener les Juifs à oublier 
leur Dieu et sa lol, pour obéir aux valontéa 
d'Antiochus. — Nondum enim… (vers. 36). 
Grave avertissement donné au tyran. Comp. les 


830 


36. Nam fratres mei, modico nunc do- ! 
lore sustentato, sub testamento &ætcrnæ 
vitæ effecti sunt:; tu vero, judicio Dei 
justas superbiæ tuæ pœnas exsolves. 


37. Ego autem, sicut et fratres mei, 
Aaimam et corpus meum trado pro pa- 
triis legibus, invocans Deum maturius 
genti nostræ propitium fieri, teque cum 
tormentis et verberibus confiteri quod 
ipse est Deus solus. 

38. In me vero et in fratribus meis 
desinet Omnipotentis ira, quæ super 


39. Tunc rex, accensus ira, in hunc 
super omnes crudelius desævit, indigne 
ferens se derisum. 


omne genus nostrum juste superducta est. | : 
| 
| 


40. Et hic itaque mundus obiit, per 
omnia in Domino confidens. 


41. Novissime autem post filios et 
mater consumpta est. 

42. Igitur de sacrificüis, et de nimiis 
crudelitatibus satis dictum est. 


CHAPITREMVINT 


1. Judas vero Machabæus, et qui cum | 
illo erant, introibant latenter in castella, 
et convocantes coguatos et amicos, et 
eos qui permanserunt in judaismo as- 
sumentes, eduxerunt ad $e sex millia 
virorum. 


TI Mac. VII, 36 — VIII, 1. 


36. Quant à mes frères, aprés avoir. 
supporté une douleur passagère, ils sont 
entrès maintenant dans l'alliance dede 
vie éternelle; mais toi, tu subiras,«au 
jugement de Dieu, les justes châtiments 
de ton orgueil. 

37. Pour moi, comme mes frères, je 
livre mon corps et mon âme pour les lois 
de mes pères, en conjurant Dieu dese 
reudre bientôt favorable à notre nation, 
pour que tu confesses, dans les tourments 
et sous les coups, qu'il est le seul Dieu: 

38. Mais en moi et en mes frères s'ar- 
rêterala colère du Tout - Puissant, quiest 
tombée justement sur toute notre race. 

39. Alors le roi, embrasé de colère, 
sévit plus cruellement encore sur celui-ci 
que sur tous les autres, ne pouvant souf- 
frir qu'on se moquât de lui. 

40. Il mourut donc à son tour dans son 
innocence, se confiant parfaitement dans 
le Seigneur. 

41. En dernier lieu, après ses fils, la 
mère souffrit aussi la mort. > 

42. Maïs nous avons assez parlé des 
sacrifices et des cruautès excessives. 


1. Cependant Judas Machabée et ceux 
qui étaient avec lui entraient secrète- 
ment dans les villages, et rassemblant 
leurs parents et leurs amis, et preuant 
avec eux Ceux qui étaient demeurés 
fermes dans le judaïsme, ils attirèrent à 
eux six inille hommes. 


vers. 17 et 19. — Nam fraires… (vers. 36). Con- 
traste : déjà les victimes ont reçu leur récom- 
pense; mais le cruel bourreau recevra son châ- 
timent. — Sub testamento vitæ… A la lettre 
dans le grec: Ils sont tombés sous l'alliance de 
la vie éternelle. C.-à-d. : ils participent au su- 
prème blenfait de la civine alliance, qui promet 
et qui donuc la vie éternelle à tous les Julfs 
fidèles. — Ego autem.… (vers. 37). Le jeune 
homme veut imlter jusqu'au bout l'exemple que 
lui ont donné ses frères. — Teque… confiterl… 
Cette prière fut exaucée, car Épiphane fut 
obligé de reconnaitre, au milleu des tortures de 
son agonie, qu'il avait eu tort d'attaquer le 
peuple de Dieu. Cf. 1x, 12-17. — In me vero 
et. (vers. 38). Ces victimes Innocentes cal- 
mérent en effat la colère du Selgneur, qui | 
envoya un esuveur aux Juifs — Tunc rer. | 
(vers. 39). Atroce vengeance du tyran. — Afun- 
dus oblit (vers 40) : eans s'être laissé soulller 
par l'idolätrie 


41. Suppilce de la mère : MNovisstme autem.… 

42. Concluslon du narrateur : Zgltur de sacri- 
ficiis.. Il aime les récapitulations de ce genre. 
Cf. 111, 40: X, 9; XIII, 26; XV, 38-39. 


SV.— Victoires remportées par Judas Yachabés 
sur les généraux d'Antiochus. VIII, 1-36. 


L'historien sacré passe maintenant À la guerre 
entreprise par Judas et ses frères contre les 
Séleucldes, pour défivrer leur peuple. Ce récit 
occupera toute la sulte du livre ; nous en avons 
ici le début, qui correspond À I Mach. 111-1v. 

lo Judas Machabée se lève courageusement 
pour défendre les intérêts do son Dieu et de sa 
patrie. vil, l-7. 

Cæap. VIII. — 1-4 Il groupe autour de lul 
une petite arinée, plelue de courage et de plété. 
— Et qui cum eo. Comp. v, 27, où il a été dit 
que Judas s'étalt retiré au désert avco neuf 
amis fidèles. — Jntroibant… La petite troupe” 
grosxit peu à peu, de manière à devenir un ‘vral 


Il Macs. 


2. Et ils invoquaicnt le Seigneur, afin 
qu’il regardât son peuple que tout le 
monde foulait aux pieds, qu’il eût com- 
passion de son temple qui était profané 
par les impies. 

3. qu'il eût pitié aussi des ruines de la 
ville, qui allait être bientôt détruite, et 
qu'il écoutât la voix du sang qui criait 
vers lui ; 

4. qu'il se souviînt aussi des meurtres 
si injustes des enfants innocents, et des 
blasphèmes proférés contre son nom, et 
qu'il conçut de l'indignation contre ces 
excès. 

5. Or Machabée, ayant rassemblé une 
multitude, devenait formidable aux na- 
tions, car la colère du Seigneur se changea 
en miséricorde. 

6. Et tombant à l’improviste sur les 
villages et sur les villes, il les brûlait ; 
et occupant les lieux les plus avantageux, 
il infligeait aux ennemis de nombreuses 
défaites. 

7. C'est surtout pendant les nuits qu'il 
faisait ces sortes d’expéditions, et le 
bruit de sa valeur se répandait de toutes 
parts. 

8. Alors Philippe voyant que cet homme 
grandissait peu à peu, et que ses entre- 


VIII, 2-8. 
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2. Et invocabant Dominum, ut respi- 
ceret in populum, qui ab omnibus cal- 
cabatur, et misereretur templo, quod 
contaminabatur ab impiis:; 


3. misereretur etiam exterminio civi- 
tatis, quæ esset illico complananda, et 
vocem sanguinis ad se clamantis au- 
diret ; 

4, memoraretur quoque iniquissimas 
mortes parvulorum innocentum, et blas- 
phemias nomini suo illatas, et indigna- 
retut super his. 


5. At Machabæus, congregata multi- 
tudine, intolerabilis gentibus efficieba- 
tur; ira enim Domini in misericordiam 
conversa est. 

6. Et superveniens castellis et civita- 
tibus improvisus, succendebat eas; et 
Opportuna loca occupans, non paucas 
hostium strages dabat. 


7. Maxime autem noctibus ad hujus- 
cemodi excursus ferebatur, et fama 
virtutis ejus ubique diffundebatur. 


8. Videns autem Philippus paulatim 
virum ad profectum venire, ac frequen- 
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corps d'armée, avec lequel on pouvait com- 
mencer la lutte. — Eos qui permanserunt… 
C'était la partie la pius considérable de la 
nation. — Invoeabant.… (vers. 2). L'imparfait de 
la durée. Ces soldats improvisés n'étaient pas 
moins pleux que vaillants; ils sentaient d'ail- 
leurs qu’en face d'un ennemi aussl redoutahbie 
qu'Antiochus, ils avaient un besoin absolu du 
secours du Dieu des batailles. — Ut respiceret…. 
Jusqu'à la fin du vers. 4, le narrateur indique 
sur quels points spéciaux portalent les suppli- 
cations de Judas et de ses soldats. C’est en mêine 
temps une description pathétique des maux 
déplorables qu'’endurait alors le peuple juif. — 
Tempio quod… Queiques-nnes de'ces profara- 
tions ont été racontées v, 15-21; vi, 2-5. Cf. 
1 Mach. 1, 23 et se, 57 et 85. — Exterminio 
civitatis…. (vers. 3). La ville aussi avait terribie- 
ment souffert. Cf. IV, 39 et s8.; v, 5 et 88. 3; VI, 
1 et ss.; I Mach. 1, 32 et s8., etc. Antiochus 
était décidé à la détruire entièrement, s’il fal- 
lait cela pour la dompter : quæ…. 4lico… — 
Vocem sanguinis. Des flots de sang avaient 
déjà coulé dans, Jérusalem (cf. v, 14, 24; VI, 
10-31), et ils criaient vengeance vers le ciel. Cf. 
Gen. 1V, 10; Apoc. vr, 10.— Jfortes parvulorum 
(vers. 4). Aliuslon À vi, 10. Cf.I Mach. 1, 63-64. 
—- Et deicstaretur, Grec : Et qu'il détestât le 
mal; c.-A-d., qu’il manifcstât, en le châtiant, 
toate l’horreur au’ll en ressentait. 

6-7. Les premiers succès de Judas. — Mul- 


| 
| 


tiltudine : son armée de six mille hommes. Cf. 
vers. 1b, — Jntolerabilis. Grec : Il était devenu 
irrésistible, Les victoires racontées I Mach. I, 
10-26, et passées sons silence par notre auteur, 
sont le meilleur commentaire de son résumé 
rapide. — Jra enim… Comme l'avait prédit 
naguère le jeune martyr. Cf. vil, 28. — Et 
superveniens… Quelques détails (vers. 6-7) sur 
la tactique adoptée d’abord par Judas Macba- 
bée. Ii procédait par surprises et falsait beau- 
coup de mail à l'ennemi. — Castellis et. : les 
vllages et les villes qui étaient alors au pouvoir 
des Syriens et des Juifs apostats. — Opportunae 
loca : ies points stratégiques qui convenaient le 
mieux àson plan. — lama virtutis… Résultat 
final ‘de ces succès guerriers. 

2° Le général syrien Nicanor subit nne 


défaite totale. VIII, 8-29. 


En comparant ce passage au récit parallèle 
de I Mach. 11, 38-1v, 26, on voit que notre 
auteur a bcaucoup abrégé; de là quelques 
divergences apparentes qui n’ont ricu de blen 
séricux. 

8-9. Une armée de vingt mille hommes est 
envoyée de Syrie, sous les ordres de Nicanor, 


pour écraser l'insurrection juive. — Philippus. 
C'était le gouverneur syrien de Jérusalem. Cf. 
v,22et vi, 11. — Ad Ptolemænum : celul quia 


été mentionné plus baut, 1v, 45:46. Cf. I Mach. 
mm, 88. Il avait remplacé, dans le gouvernement 
de la Cœlésyrie et de ia Phénicie, Apollonius, 
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tius res ei cedere prospere, ad Ptole- 
mæum, ducem Cœlesyriæ-et Phænicis, 
scripsit, ut auxilium ferret regis nego- 
tiis. 

9. At ille velociter misit Nicanorem 
Patrocli, de primoribus amicum, datis 
ei de permistis gentibus armatis non 
minus viginti millibus, ut universum 
Judæorum genus delcret, adjnneto ei et 
Gorgia, viro militari, et in bellicis rebus 
experientissimo. 


10 Constituit autem Nicanor ut regi 
tribetum, quod Romanis erat dandum, 
duo millia talentorum, de captivitate 
Judæorum suppleret ; 

11. statimque ad maritimas civitates 
misit, convocans ad coemptionem judai- 
corum mancipiorum, promittens se no- 
naginta mancipia talento distracturum, 
non respiciens ad vindictam, quæ eum 
ab Omnipotente esset consecutura. 

12. Judas autem ubi comperit, indi- 
cavit his qui secum erant Judæis, Nica- 
noris adventum. 

13. Ex quibus quidam formidantes, et 
non credentes Dei justitiæ, in fugam 
vertebantur ; : 
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qui avait péri dans une batatile livrée à Judas. 
Ct.nx, 5:1v, 43 v, 24: I Mach. n1,10-11. — Ut 
auxilium... C'est en triomphant des Juifs qu'il 
devait prêter secours € aux affaires du roi ?.— 
At ile. mitstt.… (vers. 9). D'après [ Mach. m1, 
38, c'est Lyslas, régent des provinces ocelden- 
tales du royaume de Syrie pendant l'absence 
d’Antlochus, qui conçut le plan de cette cam- 
pagne, et qui chargea simultanément les géné- 
raux Pcolémée, Nicanor et Gorgias de l’exécuter. 
Les deux récits se complètent mutuellement. — 
De primoribus amicum. C.-à-d., un des princi- 
paux dignitaires du royaume. Voyez I Mach. nr, 
18 et la nato. — De permislis. Les soldats qui 
composaient l'armée ayrleune appartenalent, 
comme c'écalt alors l'usage, à toute sorte de 
nations. — Non minus viginti…. D'après I Mach. 
lt, 39, Îl y avait quarante mille fautassins ct 
rept mille cavaliers. Comme le conjecture 
dom Calmet, h. L., les vingt mille hommes men- 
tionnés ici ne formalent qu'une partie de l'ar- 
mée cavoyée contre Judas par Lyslas. D’autrea 
admettent une erreur de capiste (voyez l'In- 
trod., p. 632). — Ut. deleret. Cf. T Mach. 111, 
33-36. — Adjuncto… Gorgla. Cf. I Mach. 111, 
88: 1v, l et 68. 

10-11. Belles espérances de Nicanor. Con- 
stttutt… Co fut 1à une chose entièrement déter- 
minée d'avance dans son caprit, tant 1l était 
sûr de la vletoire. — Tributum quod.…. Sans 
doute, l'imposition de guerre qui remontait à la 
défaite d'Antlochus I1I, à Magnésie. Voyez 
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prises réussissaient presque toujours, 
écrivit à Ptolémée, qui commandait dans 
la Cœlésyrie et dans la Phénicie, d’ap- 
porter du secours aux affaires du roi. 

9. Ptolémée lui envoya promptement, 
Nicanor, fils de Patrocie, l’un des plus 
grands de la cour, à qui il ne donna pas 
moins de vingt mille hommes armés, 
de diverses nations, afin qu'il exter- 
minât toute la race des Juifs; et il lui 
adjoignit Gorgias, grand capitaine et 
très expérimeuté dans les choses de la 
guerre. : 

10. Nicanor résolnt de fournir au roi, 
par la vente des captifs juifs, le tribut 
de deux mille talents qui devait être 
payé aux Romains; 

11. et il envoya aussitôt vers les villes 
maritimes, pour inviter à acheter des 
esclaves juifs, promettant de donner 
quatre-vingt-dix esclaves pour un talent, 
sans penser à la vengeance qui devait 
l'atteindre de la part du Tout- Puissant. 

12. Dès que Judas eut appris l'arrivée 
de Nicanor, il en avertit les Juifs qni 
étaient avec lui. 

13. Quelques-uns d’entre eux, effrayés 
et n'ayant pas confiance en la justice de 
Dieu, prirent la fuite; 


L Mach. vin, 6-7, et le commentaire. — Pua 
millia… Dix-sept millions de francs, s’1l s’agit 
du talent hébreu (à 8500 fr.) : mals Il est pos- 
glble que notre auteur ait voulu parler du 
talent assyrien, et alors il faudrait réduire la 
somme de moitié. — De captivitate, L'abstralt 
pour le concret : « de captivis ». Nicanor com}: 
talt faire prisonniers un grand nombre de sol: 
dats juifs et les vendre ensuite à l'encan. — 4% 
maritimas… (vers. 11). Spéclatement en Phé- 
nlcle, où l'on faisait un commerce considérable 
d'esclaves. Voyez Ez. xx vit, 13; Joel, 111, 4-6, eto, 
— Nonaginta mancipia. Grec : Quatre-vingt- 
dix corps. Nom dè mépris qu'on donnalé aux 
esclaves ebez les païens.Quatre-vingt-dixesclaves 
pour un talent étalent à un bon marché extra- 
ordinaire. En effect, les prisonniers de guerre 
étaient payés communément une mine, ou cent 
quarante et un francs. Les esclaves robustes et 
intelligents se vendaient jusqu'à dix mines et 
plus. On à calculé que Nicanor #8 proposait de 
les céder pour les deux tiers d'une mine, ou 
environ solxante-quatorze franès, — Non respt- 
ciens… C'étaltle molndre de ses soncls. 

12-15. Grande émotion causée parmi les troupes 
de Judas, lorsqu'elles apprirent l'approche des 
Syrlens. — Ubi comperit, 4ndicawit.… Il impor: 
tait que la petite armée fût avertie; rans cela’ 
elle aurait pu éprouver une surprise doulons 
reuse, qui auralt aisément dégénéré en panique: 
— Quidam… in fugam.… (vers. 13). Quelque 
lôches s'étalent glisés parmi ces oouragel 
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14. les autres vendaient ce qui leur 
était resté, et en même temps ils conju- 
raient le Seigneur de les délivrer de 
l'impie Nicanor, qui, avant même de 
s'être approché d'eux, les avait vendus, 

15. et s’il ne le faisait pas pour eux, 
qu'il le fit du moins à cause de l'alliance 
conclue avec leurs péres, et parce que 
son nom saint et magnifique avait été 
invoqué sur eux. | 

16. Machabée, ayant rassemblé les 
sept mille hommes qui étaient avec lui, 
les conjurait de ne se pas réconcilier avec 
leurs ennemis et de ne pas craindre 

- cette multitude d’adversaires qui venaient 
injustement contre eux, mais de com- 
battre avec courage, 

17. ayant devant les yeux la profana- 
tion indigne dont ils avaient déshonoré 
le lieu saint, et aussi les insultes et les 
outrages faits à la ville, et encore la vio- 
lation des institutions des anciens. 

18. Car pour eux, dit-il, ils se confient 
dans leurs armes et dans leur audace; 
mais nous, rons mettons notre confiance 
dans le Seigneur tout-puissant, qui peut 
détruire par un clin d’œil et ceux qui 
s'avancent contre nous, et le monde en- 
tier. 

19. Il les fit souvenir aussi des secours 
de Dieu qui avaient été donnés à leurs 
pêres, et des cent quatre-vingt-cinq mille 
hommes qui avaient péri au temps de 
Sennachérib ; 
volontaires. Le narrateur, allant au ‘fond des 
choses selou sa coutume, attribue cette lâcheté 
à un manque de foi : non credentles…. — Dei 
fustitiæ. Il semblait, en effet, que le Dieu de 
toute justice ne pouvait pas abandonner son 
peuple à la merci des païens. — Alii vero. 
(vers. 14). Tous étalcnt effrayés, puisque ceux-là 
même qui demeuraient auprès de Judas ven- 
daient, pour les soustraire à Îla rapacité des 
Syricns, les quelques biens qu'ils possédaient 
(vraisemblablement, le reste du butin conquis 
daus leurs précédentes campagnes). — Simul- 
que Dominum.…. Ceux-ci, du moins, avalent con- 
servé toute leur foi. — Qui eos, priusquain.… 
Comp. le vers. 11. Ce trait, dont Ils avaient eu 
connaissance, les avait natureliement exaspérés. 
— Et si non propter.… (vers. 15). Défail d'une 
granie délicatesse. Sur l'alliance conclue par 
Dicu, soit avec les patriarches, soit avec la na- 
tion israélite tont entière, voyez 1, 2 et le com- 
mentaire:; x. x1IX, 5 etss.; XXIV, 3 ct ss, ctc. 
— l'ropter invocationem... C.-à-d., parce que les 
Juifs portaient le glorieux nom de peuple dn 
Seigneur. Cf, Ex. xxXxII1, 13; Dent. 1x, 26, etc. 
128 livrer aux mains des Syrlens, c’eñt donc 
été, de la part de Jéhovah, oublier l’alllance 
du SinaŸ et laisser déshonorer Son saint uom. 
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14. alii vero si quid eis supererat 
vendebant, simulque Dominum depre- 
cabautur ut eriperet eos ab impio Nica- 
nore, qui eos, priusquam cominus veni- 
ret, vendiderat ; 

15 et si non propter eos, propter te- 
stamentum tamen quod erat ad patres 
eorum, et propter invocationem sancti 
et magnifici nominis ejus super ipsos. 


16. Convocatis autem Machabæus 
septem millibus qui cum ipso erant, ro- 
gabat ne hostibus reconciliarentur ne- 
que metuerent inique venientium adver- 
sum se hostium multitudinem, sed for- 
titer contenderent, 


17. ante oculos habentes contume- 
liam quæ loco sancto ab bisinjnste esset 
illata, itemque et ludibrio habitæ civita- 
tis injuriam, adhuc etiam veterufh insti- 
tuta convulsa. 

18. Nam illi quidem armis confidunt, 
ait, simul et audacia; nos autem in 
omnipotente Domino, qui potest et ve- 
nientes adversum nos, et universum 
mundum uno nutu delere, confidimus. 


19. Admonuit autem eos et de auxiliis 
Dei, quæ facta sunt erga parentes, et 
quod sub Sennacherib centum octoginta 
quinque millia perierunt ; 


16-21. Judas Macbabée encourage ses soldats, 
Comp. I Mach. 111, 57-60; 1V, 8-11. — Septem 
millibus.. Six mille seuiement, d’après le grec, 
— Ne reconciliarentur… C.-à-d., de ne pas. 
entreren composition avec les Syriens. Variante 
dans ic grec : (Il les conjurait) de ne pas êtrs 
frappés d’effrol par les ennemis (de ne pas 
s'effrayer de leur grand nombre). — Jnique 
venientiuin. Détail important : ies assaillants 
étaient des horumes injustes et imples, dont Dieu 
ne bénirait certainement pas les efforts. — 
Ante oculos… (vers. 17). Autres motifs par les- 
quels Judas relève ie courage des siens; ils 
faisaient appel tout à la fois aux sentiments 
religieux, nationaux et politiques, de ia petite 
armée. — Veterum institula… Grec : l’abolitien 
du gouvernement de leurs aïeux. C’est à cela 
que tendaient toutes les menaces d’Antiochus 
Épiphane. — Nam... ait. (vers. 18). L'écrivain 
sacré insère maintenant dans son récic quelques- 
unes des paroles prononcées par son héros. — 
Ii... nos. Contraste salsissant, des pius exacts. 
— Admonuit… de auciliis… (vers. 19). Ce ré- 
snmé des mervellies opérées par Jéhovah en 
faveur de son peuple était bien capable do re- 
monter le courage des patrlotes julfs dans cette 
circonstance critique. — Quod sub Sennacheril.… 
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20. et de prælio quod eis adversus 
Galatas fuit in Babylonia, nt omnes, nhi 
ad rem ventum est, Maccdonibus sociis 
hæsitantibus, ipsi sex willia soli per- 
emerunt centum viginti millia, propter 
auxiliuno illis datum de cælo, et bencti- 
cia pro his plurima consecuti sunt. 


21. His verbis constantes effecti sunt, 
et pro legibus et patria mori parati. 


29. Constituit itaque fratres suos du- 
ces utrique ordini : Simonem, et Jose- 
phum, et Jonathau, subjectis unicuique 
millenis et qningentenis. 

23. Ad hoc etiam ab Esdra lecto illis 
sancto libro, et dato signo adjutorii Dei, 


II Mac. VIII, 20-23. 


20. et de la bataille qu'ils avaient 
livrée aux Galates en Babylonie, dan 
laquelle, lorsqu'on en vint aux mains, 
les Macédouiens, leurs alliés, avant chan: 
celé, enx seuls, au nombre de six mille 
en tont, avaient tué cent vingt mille 
homines, à cause du secours qu'ils avaient 
reçu du ciel; et ils avaient obtenu pour 
cela de grandes faveurs. 

21. Ces paroles les remplirent de cou- 
rage, et ils furent prêts à mourir pour 
leurs lois et leur patrie. 

99. Alors il établit ses frères, Simon, 
Joseph et Jonathas, chefs de chaque 
division, chacun d'eux ayant sous lui 
quinze cents hommes. 

23. Puis, après que le livre saint leur 
cût été lu par Esdras, et que l'assurance 


Sur ce ‘fait célèbre, voyez IV Reg. X1x, 35: 
FT Mach. vit, 41, etc. — Et de prælio.. (vers. 20). 
Épisode relativement récent, mais qu'il nous est 
difficile d'identifier, faute de documents suff- 


sants. La valeur guerrière des Galates était 


proverbiale (cf. Justin, Htsi., xxv, 2, 10 ). lis 
servaient très volontiers en qualité d'auxiliaires 
dans les armées étrangères, et c'est sans doute 
à ce titre que nous les voyous combattre en 
Babylonie, si loin de leur pays (Ati. géogr., 
pl. vin). Peut-être l'ailusion porte-t-clie sur la 
guerre qu'Antiochus III soutint contre Molon, 
gouverneur de Médic, qui s'était révoité. D'après 
Sérarins, Cornellus à Lap. ct d'autres, Ie fait 
en question remonterait au règne d'Antiochus Ier 
Soter (280-261 avant J.-C.), fils et successeur de 
Séleucus Ier sur le trône de Syric. Nous savons, 
en cffet, par Arrien, Syr., que, grâce au Cou- 
cours des Juifs, it repoussa les Galates lorsque 
ceux-ci envahirent l'Asie. Voyez Josèphe, Ant. 
xuT, 3. — Macedonibus. Ce nom désigne ici les 
Gréco-Syriens des xéicucides, dont beaucoup 
étaicnt originaires de Macédoine. Le grec 
ajoute que ies Macéioniens n'étaient qu'au 
nombre de quatre miile. — Centum viyinti 
millia. Chiffre énorme, assurément ; mais la vic- 
toire des Juifs est citée comme un éclatant pro- 
dige (propter aurtlium.….), ct, admit-on, ce qui 
n'est nullement requis, la possibilité d’une erreur 
de copiste sur ce point, le fait en lui-même 
demeure incoutestable, Si ce trioiuphe n'est pas 
mentionné ailleurs, on doit se souvenir « qu'il ne 
nous est parveun, sur les guerres des Stlen- 
cides en Asle, que des documents très pauvres 
et la piupart du temps incomplets ». — Bene- 
flcta.…. plurima. Grec : un avantage consiilé- 
rable. Par exempie, un riche butin: ou bien, 
des faveurs accordées par le rol de Syrie. — JIts 
verbis… (vers. 21 ). Heurcux effet produit par 
l'ailocution do Judas. 

22-29. Le combat: grande victoire des Julfs. 
— Constitult… Jin Vuig. amet quelques mots 
importants qui terminent le vers. 21 dans Île 
texte prliuitif : 11 partagca l'arméc en quatre. 


— Duces… ordini. C.-à-d. que Judas plaça crois 
de ses frères à la tête de trois de ces corps 
d'armée, se réservant de comwmander le qua- 
trième. Voyez le vers. 23b. — Mitlenisiet… Quatre 
colonnes de quinze cents hommes chacune; 
six mille soldats en tout, comme Il a été dit 
plus haut (note du vers. 161). — Josephum cest 
certainement ici (de même plus bas, x, 19) une 
faute de copiste pour € Joannem », car Judas 
Machabéc n'avait pas do frère nommé Joseph. 
Cf. I Mach. 11, 2-5. — Ab Esdra (vers. 23), 
Autre faute, pour &« ab Eleazar w, ainsi qu'ii 
ressort du texte grec. Éiéazar était aussi unfrère 
de Judas (cf. I Mach. 11, 5 et vi, 43). Dans la 
circonstance présente, 1l accompagnait l'armée 
comme prêtre d'office (cf. Num. x, 9; II Par. 
xt, 12). C'est lui qui fut chargé par le com- 
mandant en chef de faire, sur le front de l’ar- 
mée, la proclamation exizée par la Joli mo- 
saïque, qui donnait à certaines catégories de 
citoyens, moins aptes au combat, le droit de 
quitter le champ de bataille cet de rentrer dans 
leurs foyers : lecto illis.… Cf. Deut. xx, 2 et ss; 
I Mach. u1, 56. On abandonne génralement, et 
à bon droit, à la suite de la Vulg., du syriaque 
et de plusieurs manuscrits grecs, la leçon 
ordinaire du texte original. qui n'est pas gran 
maticale, et qui ne fournirait aucun sens rais 
sonnable. Elle semblerait dire qu'Éiéazar com- 
mandait aussi nu corps d'armée; ce qui serait 
en contradiction avec le contexte, puisque c'est 
Judas qui se mit lui-même à la têle de la qua- 
tritine colonne. — Sancto libro. Unexemqilaire 
du Pentateuqne, ou tout au moins du Deuté- 
ronome,. — Signo équivaut ici à mot d'ordre. 
Le grec 55v#ru2 étalt précisément l'expression 
technique correspondant à cette iée. Le. mot 
d'ordre des Juifs fut donc : Secours do Dieu 
(@:0ù Borerx; auxilit est un génitif d'appo- 
sitilon). La coutume de donner un signal dece 
genre avant une batallie est très ancienne” CF 
xt, 15; Xénophon, Anab., 1, 8, 17 (a dmpiter 
sauveur et victoire v); Cyrop., in, 8,55: Appien, 
Bell. cie, n, 76, ete, — Connnisit.. Voyez les. 


II Mac. VIII, 24-28. 


du secours de Dieu leur eût été donnée, le 
général lui-même, au premier rang, en- 
gagea le combat avec Nicanor. 

24. Et le Tout- Puissant s'étant fait 
leur auxiliaire, ils tuèrent plus de neuf 
mille hommes, et ils contraignirent la 
plus grande partie de l’armée de Nica- 
nor, affaiblie par les blessures, de prendre 
la fuite. - 

25. [ls prirent aussi l'argent de ceux 
qui étaient venus pour les acheter, et ils 
les poursuivirent au loin; 

26. mais ils revinrent, pressés par 
l'heure, car c'était la veille du sabbat; 
ce qui fut cause qu'ils ne continuérent 
pas dé les poursuivre. 

27. Ayant ensuite ramassé leurs armes 
et leurs dépouilles, ils célébrérent le 
sabbat, bénissant le Seigneur, qui les 
avait délivrés en ce jour-là, et qui avait 
répandu sur eux les premières gouttes de 
sa miséricorde. 

28. Aprés le sabbat, ils firent part des 
dépouilles aux infirmes, aux orphelins et 
aux veuves; et ils retinrent le reste pour 
eux et pour les leurs. 
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in prima acie ipse dux commisit cum 
Nicanore 


24. Et facto sibi adjutore Omnipo- 
tente, interfecerunt super novem millia 
hominum ; majorem autem partem exer- 
citus Nicanoris vulneribus debilem fa- 
ctam fugere compulerunt. 


25. Pecuniis vero eorum, qui ad 
emptionem ipsorum venerant, sublatis, 
ipsos usquequaque persecuti sunt ; 

26. sed reversi sunt hora conclusi, 
nam erat ante sabbatum ; quam ob cau- 
sam non perseveraverunt insequentes. 


27. Arma autem ipsorum et &polia 
congregantes, sabbatum agebant, bene- 
dicentes Dominum qui liberavit eos in 
isto die, misericordiæ iuitium stillans in 
eos. 


28. Post sabbatum vero, debilibns, et 
orphanis, et viduis diviserunt spolia; et 
residua ipsi cum suis habuere. 


détalls du combat dans I Mach, IV, 6-17. — 


Guerrier couvert d'une armure. 
(D'apsés un ancien bas-relief grec.) 


facto. adjutore (vers. 24), Hommage rcconnais- 


saut rendu par l'historlen au vral vairqueur. — 
Novein milita, Seulement trois mille, d’après 
I Mach. 1v, 15. — JMajorem aulem… Ce détail 
est destiné, comme le précédent, à montrer com- 
blen la Intte fut vive et opiniâtre, — Pecunits 
vero. (vers. 25). Comp, le vers. 11 et I Mach. 
ur, 41. Ce dut être une somme cousidérable. — 
Usquequaque persecutt. Jusqu’aux frontières 
dn pays des Philistins et de l’Idumée. Cf. 
1 Mach. 1v, 15. — Hora conclusi (vers. 26). 
C.-à-d., eipêchés par le manque de temps. 
« L'heure », c'est ici le coucher du soleil, car 
alors commençait le sabbat. — Arma.… et spolia… 
(vers, 27). Cf, I Mach. 1v, 13. Les armes furent 
particullèrement les bienvenues, car les Juifs en 
étalent alors très dépourvus. Voyez I Mach. 
1v, 6d. — Stillans. La Vulg. a lu oraavtoc, 
variante qu'on rencontre dans un certain 
nombre do mauuscrits; la leçon habituelle est 
TAËMYTOS, & constituens ». — Debilibus… 
(vers. 28). Selon quelques auteurs, à ceux des 
Juifs qui avaient été blessés dans le combat, 
D'après d’autres, aux infirmes de toute la 
nation. Plus probablement : à cenx qui avaient 
contracté quelque infirmité par suite de la per- 
sécution. — Orphants et. Trait touchant. Les 
vainqueurs n'oublièrent point leurs frères mal- 
heureux, et leur réservèérent la première part 
dans la distribution du butin. — Et residua…. 
Grec : Eux et les enfants (des combattants, par 
opposition aux orphelins) partagèrent le reste. 
Cf.IReg. xxx, 25-26, — Communiter…. Prière 
distincte de l’action de grâccs qu'a mentionnée 
le vers. 27. — Ut... reconciliaretur. La per- 
sécution syrienne était, en effet, une marque 
de 1n colère du Seigneur envers son peuple. 
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29. Ilis itaque gestis, et eommuniter 
ab omnibus facla obsecratione, iseri- 
corde Dominum postulabant ut in 
finem servis suis reconciliaretnr. 

30. Et ex his, qui cum Timotheo et 
Bacchide erant contra se contendentes, 
super viginu millia interfecerunt; et 
munitiones excelsas obtinuerunt, et plu- 
res prædas diviserunt, æquam portio- 
nem ?ebilibus, pupillis et viduis, sed et 
senior:tus facientes. 


31. Et cum arma eorum diligenter 
coilegissent, omnia composuerunt in 
locis opportunis; residua vero spolia 
Jerosolyÿmam detulerunt. 

32! Ét Philarehen, qui cum Timotheo 
erat, interfecerunt, virum scelestum, qui 
in multis Judæos afllixerat,. 

33. Et cum epinicia agerent Jerosoly- 
mis, eum qui sacras januas incenderat, 
id est, Callisthenem, cum in quoddam 
domicilium refugisset incenderunt, di- 
gua ei mercede pro impictatibus suis 
rcddita. 

34. Facinorosissimus autem Nicanor, 


CI. vu, 32-33. La locution in finem peut signifier 
à Jamais, ou bien, complètement; cette seconde 
acception est préférable ici. 

3e Autres victoires gagnées sur les Syriens 
par Judas Machabée. VIII, 30-32. 

30-32. Les généraux Timothée ef Bacchldès 
sont battus à leur tour par les Juifs. La men- 
tion de ces succès est propre à notre auteur. 
— Timotheo et Bacchide, Timothée est dis- 
tinct de cclui qui est mentlonné x11, 2, 18 
et 86. (cf. 1 Mach. v, 6, 37); nons le retrou- 
verons au chap. x, 21 et ss. Il n'est pas 
certain que Bacchidès soit identique à son 
homonyme de 1 Mach. vu, 8 ec ss. — Super 
viginti millia. Ce chiffre représente proba- 
biement ie wombre des Syrliens tués par les 
Juifs daus plusieurs combats consécutifs, et 
n'a ricn d'exagtré. — Munitioncs. Entre 
autres, la ville de Bethsnra, qui tomba au 
pouvoir de Judas après la défalte de Lysias. 
Cf.1 Mach. 1v, 29 et la note. L'adJectif cxvcelsas 
met en rellef la force des places en question. 
— Æquain porlioncem… Comme on avait fait 
naguère. Cump. le vers. 28, — Selon quelques 
interprèles, le niot senloribus no désignerait pas 
les vielllards ordinaires, mails les anciens ou 
notables, c.-à-d., lus chefs des vliles et des vil- 
Liges:; on leur aurait envoyé une part du butin, 
pour la distribuer aux Indigents qui vivalent sous 
leur juridiction. — Æt cum arima.…. (vers. 81). 
Voyez la note du vers. 27% - /{n locis oppor. 
tunis : dans des arsenaux Improvisés, où on 
emmaÿgasina ces armes. — Philarehen (vers. 32). 
Le grec emploie l'article devant ce moi (70 
pu) 25 40"); d'où l'on a parfols conclu que c’est 
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29. Après cela, tous ensemble ils firent, 
une prière, conjurant le Seigneur misé- 
ricordieux de se réconcilier tout à fait 
avec ses serviteurs. 

30. Ils tuërent aussi plus de vingt 
mille hommes de ceux qui combattaient 
contre eux avec Timothée et Bacchidés; 
ils s'emparérent de forteresses aux murs 
élevés, et partagérent, par portions égales, 
un grand butin entre les malades, les 
orphelins, les veuves et aussi les vieil: 
lards. ‘ 

31. Et aprés avoir ramassé les armes 
avec soin, ils les placèrent toutes en des 
lieux convenables ; puis ils portèrent le 
reste des dépouilles à Jérnsalem. 

32. [ls tuërent aussi Philarque, homme 
pervers, qui était avee Timothée, et qui 
avait fait beaucoup de mal aux Juifs. 

33. Tandis qu'ils fêtaient cette victoire 
à Jérusalem, ils brülérent celui qur avait 
mis le feu aux portes sacrées, à savoir 
Callisthène, qui s'était réfugié dans une 
maison, lui rendant le juste salaire de 
ses impiétés. 

34. Mais le tres intîme Nicanor, qui 


rs — 


un nom comumuu : le phllarque, c.-à-d., le chef 
de tribu (21). Mals ceite oplnion cst jeu 
vralsemblable. — Tiruni scelestum, qui. MN 
avait bien mérltéson châtiment. 

4° On cé'èure une fète solennelle à Jérusa- 
lem en l'houneur de ces victolres ; fuite hon- 
reuse de Nicanor. VIII, 33-36. 

83. La fête. Détall propre À notre livre. — 
Le substantif epinicla a été calqué sur le grec 
érivixux, féte-à l'occasion d'une victoire. — 
Jerosolymnis. D'anrès le grec : Dans la patrie. 
Mais c'est évidemment Jérusalem qui cse alnsi 
désignée, car «il eût été Inutile de noter que 
la Judée fut le théâtre d'une fête juive ». Le 
syrlaque a la mêine leçon que la Vulgate. — 
Eun qui. incenderat. Le wrec emp'ole le pln- 
riel : Ceux qui avaient brülé… Puis 1 men- 
tonne à part Callisthène ( & et Callisthenem », 
au lieu do il est...), à cause du rôle spécialement 
odieux joué par lul dans cetle circonstance. — 
Sacras janiuas : 1cs portes âu temple. Cf. 1, 8 et 
I Mach. 1v, 38. — In quoddam.…. Grec : dans une 
petile malson. — Jirfugisset. Qnelgnes manus- 
crits grecs supposent quo tous les incendiaires 
gacrilèges s'élalent réfuglés dans la malson avec 
Callisthène. — Digna ei. On lui Infllgea 
aussi la peine du tallon. Réflexion conforme au 
genre de notre auteur. Comp. le vers. 35. Les 
pronoms sont aussi au pluriel dans plusieurs 
manuscrits : € digna els. pro Impletatibus 
ipsorum..…. » 

31-36. Fuite et profonde humillation de l’or- 
gucifleux Nicanor. Ces détails sont encore une 
prurlieularité du second tivre. — Faclnorasis- 
sinus. D'après le grec : Trois fois pécheur, — Le 
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avait amené mille marchands pour leur 
vendre les Juifs, 

35. humilié, grâce au secours du Sei- 
gueur, par Ceux qu'il avait regardés 
comme des gens de néant, s'enfuit par la 
Méditerranée, aprés s'être dépouillé de 
ses vêtements de gloire, et il arriva 
seul à Antioche, ayant trouvé le comble 
du malheur dans la perte de son armée. 

36. Et celui qui avait promis de payer 
le tribut anx Romains an moyen des 
captifs pris à Jérusalem publiait main- 
tenant que les Juifs avaient Dieu pour 
protecteur, et qu’ils étaient invulnérables 
grâce à lui, parce qu'ils observaient les 
lois établies par lui. 
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qui mille uegotiantes ad Judæorum 
venditionem adduxerat, 

35. humiliatus, auxilio Domini, ab 
his quos nullos existimaverat, deposita 
veste gloriæ, per Mediterranea fugiens, 
solus venit Antiochiam, summam infe- 
licitatem de interitu sui exercitus con- 
secutus. 


36. Et qui promiserat Romanis se tri- 
butum restituere de captivitate Jeroso- 
lymornm, prædicabat nunc protectorem 
Deum habere Judæos, et ob ipsum in- 
vulnerabiles esse, eo quod sequerentur 
leges ab ipso constitutas. 


CHAPITRE IX 


1. En ce même temps, Antiochus re- 
venait honteusement de Perse. 


détait qui mille. complète ce qui a été dit aux 
vers. 11 et 25. — Humiliatus.… ab his..(vers. 35), 
Frappante antithèse, et aïlusion à la bravade 
de Nicanor (cf. vers. 11-12), — Deposita…. 
H1 en fut réduit à se déguiser et À se cacher 
sous des vêtements vulgaircs, pour ne pas 
tomber entre les mains des Juifs. — Per Medi- 
terranea. Le grec porte : Ôtà TAG VEGOYEÉOU 
(sous-entendu 6300), par le 
chemin situé au milicu 
des terres; c.-à-d., par la 
vole la plus directe. — Fu- 
giens solus. Le grec est pius 
complet : À ia manière d'un 
fugitif, s'étant rendu solitaire 
(ayant renvoyé sa suite pour 
mieux.se dissimuler). — Sum- 
mam infelicitatem… D'après 
le texte primitif : Ayaut eu 
un très grand déshonneur. 
Dans queiques manuscrits, 
avec beaucoup d’ironie: Ayant 
tont à falt réussi. Mais cette 
lecon cst pen probable. — Et 
qui. Romanis… (vers. 36). 
Voyez les notes du vers. 10. 
— Prædicabat nunc... : 
gontraint malgré lui, comme 
précédemment Héliodore (cf. 
x11, 36-39), de rendre hommage au Dieu des 
Juifs et à la fidélité de ces derniers. 


$ VI. — Le cruel persécuteur du peuple de l'tu 
reçoit son châtiment; purification du temple. 
DSP EX, 9: 


1o Maladle terrible et mort d’Antiochus Épi- 
phane. IX, 1-29. 

Voyez le récit parallèle de I Macb. VI, 1-16, 
et le commentaire. A part quelques divergences, 
qu'on s'est plu à exagérer daus un but polé- 


1. Eodem tempore Antiochus inho- 
neste revertebatur de Perside. 


mique, et qui sont aisément conciliablies, les 
deux uarrations sont réellement d'accord. Nous 
avons ic! des détails plus compiets sur la ma- 
ladie et sur les dernjcrs actes d'Antiochus. Sur 
les difficultés plus graves que présente le récit 
du chap. I, vers. 11 et ss., voyez l'explication de 
ce passage. 

CHar. IX.— 1-2. Échec et humiliation d'Épi- 


Ruines de Persepolis. 


phane en Perse. — ÆEodem tempore : à i’époque 
où Nicanor et les autres généraux syriens étaient 
battus par Judas Machabée. Cf. var, 1 et 88. — 
Inhoneste : d'une manière ignominieuse. Cette 
expressiou sera développée au vers. 2. — De 
Perside. Antiochus s'était dirigé vers les régions 
orientales de son royaume avec une armée con- 
sidérable, dans l'espoir d'en rapporter de riches 
dépouilles. Cf. I Mach. 71, 31. Ii wavait pas 
éncore quitté la Perse lorsqu'il mourut. — Per- 
sepolis(vers. 2) était la capitale de cette contréa 
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2. Intraverat enim in eam, quæ dici- 
tur Persepolis, et tentavit exspoliare 
templum, et civitatem opprimere; sed 
multitudine ad arma concurrente, in 
fugam versi sunt; et ita contigit ut 
Antiochus post fugam turpiter red- 
iret. 

3. Et cum veunisset circa Ecbatanam, 
recognovit quæ erga Nicanorem et Ti- 
motheum gesta sunt. 

4. Elatus autem in ira, arbitrabatur 
se, injuriam illorum qui se fugaverant, 
posse in Judæos retorquere; ideoque 
jussit agitari currum snum, sine inter- 
missione agens iter, cælesti eum judicio 
perurgente, eo quod ita superbe locutus 
est : Se venturum dJerosolymam, et 
congeriem sepuleri Judæorum eam fa- 
cturnm. 

5. Sed qui umversa conspicit Domi- 
nus, Deus israel, perenssit eum insana- 
bili et invisibili plaga. Ut enim finivit 
hune ipsum sermonem, apprehendit 
eum dolor dirus visecrum, et amara in- 
ternorum tormenta: 

6. et quidem satis juste, quippe qni 
multis et novis cruciatibus aliorum tor- 
serat viscera, licet ille nullo modo a sua 
malitia cessaret. 


7. Super hoc autem superbia repletus, 


célèbre. Alexandre le Grand l'avait autrefois 
pillée et brûlée en partie: mais 1l lul restait de 
précieux trésors, spéclalement dans son temple, et 
la convoltise d'Antiochus en fut excitée. — Sed 
mullitudine… Résistance vigoureuse des habi- 
tants. Cf. I Mach, vi, 3-4, et Polybe, xxxt, 11, 3. 
— In fugam versi… : À savoir, le rol de Syrle 
et son armée, — Les mots et fta conligil…. nous 
ramènent au vers. ], 

3-4. Dans un accès de colère, Antiochus 
se propose d'anéantir complètement la natlon 
juive. — Circa Ecbatanam. Ayant échoué à 
Persétnolls et désireux de ne pas rentrer en 
Syrie les mains vides, le rol cherchalt sans 
doute à piller quelque autre ville. Ecbatane, 
l'ancienne capitale de la Médle, était sitnée blen 
au nord de Persépolls (Até, géogr., pl. vin). — 
Jiecognovit quæ.… Voyez vin, 22-23, 30-31, — 
Injuriam illorum qui. (vers. 4), C.-à-d., l’ou- 
trage que lui avalent fait subir les habitants do 
l’ersépolis. — In Judiros relorquere. Aupara- 
vant déjà Antlochus Épiphane s'était vengé sur 
les Juifs des humillations qu'il avait reçues des 
Romains en Égypte. Cf. v, 11 et 6s.: I Mach. 
1, 21 et 6. — Jussit agitari.. : tant son désir 
de vengeanco étalt vlolent. Mals, comme le fait 
remarquer Île narrateur, dans sa hâte furleuse, 
c'est au-devant de son propre châtiment qu'An- 
tiochus s'élançait : cælestl eurn… — Motif des 
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2. Car il était entré dans la ville ap- 
pelée Persépolis, et il avait tenté de 
piller le temple et d'opprimer la villes 
mais tout le peuple ayant couru aux 
armes, il fut mis en fuite avec les siens: 
et ainsi il arriva qu'Antiochns, après 
cette fuite, s’en revenait honteusement 

3. Lorsqu'il fut arrivé près d'Ecbatane, 
il apprit ce qui était arrivé à Nicanor et 
à Timothée. 

4. Transporté de colére, il s’imaginait 
qu'il pourrait retourner contre les Juifs 
l'ontrage de ceux qui l'avaient mis en 
fuite; c'est pourquoi il ordonna de con- 
duire rapidement son char et de voyage: 
saus délai, poursuivi par la vengeavce 
céleste, parce qu'il avait dit avec orgueil 
qu'il irait à Jérusalem et qu'il ferait 
d'elle le tombeau des Juifs. 

5. Mais le Seigneur Dieu d'Israël, qui 
voit toutes choses, le frappa d’une plaie 
ï curable et invisible. Car à peine ent-il 
achevé cette parole, qu’il fut saisi d'une 
cruelle donleur d’entrailles et d’affrenses 
tortures intérieures; 

6. et c'était assez juste, puisqu'il avait 
déchiré lui-même les entrailles des autres 
par de nombrenx et de nouveaux tour- 
ments, et qu'il n'avait nullement depuis 
renoncé à sa malice. 

7. Rempli au contraire d'orgueil, res- 


jugements divins contre le roi : eo quod la. 
— Congeriem sepulchri. D'après le grec : un 
sépulcre commun. Épiphane voulait donc dé- 
truitre Jérusalem de fond en comble et ensevelir 
les habitants sons les ruines de la viile. 

5-10. Épiphane est atteint d’ane maladie incn- 
rable., — Qui untversa… L’historien sacré relève, 
à sa manlère accoutumée, la vigilance exercée 
par Dieu sur les œuvres des hommes, en vue da 
les châtier ou de les récompenser, suivant leur 
valeur morale. Le Dieu d'Israël ne pouvait pas 
demeurer toujours insensible aux cruantés du 
persécnteur de son peuple : percussil eum…. — 
Invisibiit : d'une maladie Intérieure. Ut 
enim…… Il y eut donc une connexion {intima 
entre le langage blasphémateur dun roi (ef. 
vers. 4b} et le mal terrible qui va être décrit, [ 
— Et quidem.… (vers. 6). L'auteur insiste sur 
la jnstice de la punitlon. — Quippe qui... viscera. 
C.-à-d., lui qui avait falt subir d'atroces souf- 
frances à un grand nombre de Juifs innocents. 
Les entrailles sont citées Ici dans un sens gé- 
péral, comme siège et centre de la douleur phy- 
sique au plus Intime de l'être. — ZLicet ile. 
Dans le grec, ces mots sont rattachés à la 
phrase et au verset qui suivent : mêmeraprès 
avoir été frappé par Dieu, Éplphane continua 
de se montrer plein d'orguell et animé d'une 
vrale rage contre les Juifs — À sua malilta. | 
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ignem 8pirans animo in Judæos, et præ- 
cipiens accelerari negotium, contigit 
illum impetu euntem de curru cadere, 
et gravi corporis collisione membra 
yexari. 


8. Isque qui sibi videbatur etiam 
fluctibus maris imperare, supra huma- 
num modum superbia repletus, et mon- 
tium altitudines in statera appendere, 
nunc humiliatus ad terram in gestatorio 
portabatur, manifestam Dei virtutem in 
semetipso contestans ; 


9. ita ut de corpore impii vermes 
scaturirent, ac viventis in doloribus 
carnes ejus effluerent, odore etiam illius 
et fœtore exercitus gravaretur. 


10. Et qui paulo ante sidera cæli con- 
tingere se arbitrabatur, eum nemo pote- 
rat, propter intolerantiam fœtoris, por- 
tare. 


11. Hinc igitur cæpit, ex gravi super- 
bia deductus, ad agnitionem sui venire, 
divina admonitus plaga, per momenta 
singula doloribus suis augmenta capien- 
tibus. 

12. Et cum nec ipse jam fœtorem 
suum ferre posset, ita ait : Justum est 


Grec : de son Insolence. Ignem spirans 
(vers. 7). Image très expressive. — Præcimiens… 
negotium. D'après le grec : Ordonnant d'accé- 
lérer la marche. — De curru cadere. Il était 
relativement faclie de tomber des petlts chars 
des anciens, surtout lorsqu'ils étaient lancés 
à toute vitesse. — Membra, Grec : tons les 
membres. Le mal fut dès lors tout à la fois exté- 
ricur et Intérieur. — JIsque qui. (vers. 8). 
Réflexions morales insplrées au narrateur par ce 
terrible jngement de Dicu; en même temps, con- 
traste entre l'orguell du tyran et son humilia- 
Uon, — Ztiam fluctibus.. Marque d’une vanité 
uffrénée, Cf. vw, 21 et la note; Job, xxxvunI, 11; 
Ps. rx1v, 8: 18. 11, 15, ste. 1e falt eet qu'An- 
tiochus Épipbane s'attribuait une puissance 
divine et qu'il 8e laissa appeler dieu par scs 
sujets ; bien pins, ii alla jusqu'à prendre ce titre 
sur ges monnaies. Cf. Dan, x1, 36-37: Josèphe, 
Ant,xu, 5,5, etc. — Supra humanum.….: un 
arguell tout à fait démanlaque. Altituwlines 
in statera… Comp. Îs. xt, 12, où ce trait est 
appliqué au vral Dicu. Voyez aussi Pe. LX1V, 7.— 
Humiliatus… Gisant à terre après sa chnte. — 
In geslatorio. Cf. 11, 256 et la note. Antlochns 
était désorm:ds trop malade pour continuer son 
voyago sur un char. Manifestam… tirac : 
Moutraut à tous la pulssance évlJente de fien. 
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pirant du feu contre les Juifs ds 
pensées, il ordonna d'accélérer le voy 
mais il arriva que, dans sa course 
pétueuse, il tomba de son char, et 
de graves lésions de son corps, il eut 
membres tout meurtris. 

8. Ainsi celui qui, rempli d'un orgue 
surhumain, croyait pouvoir comma 
même aux flots de la mer et peser da 
une balance les hauteurs des montagi L 
bumilié maintenant jusqu’à terre, 
porté dans une litière, attestant la pui 
sance de Dieu, qui se manifestaiten 
lui ; 

9. car il sortait des quantités de vers 
du corps de cet impie, et, tandis qr 
vivait dans les douleurs, ses chairs to 
baient en lambeaux, avec une od 
et une puanteur qui incommodaient 
l'armée. 

10. Et celui qui, peu auparavant, 
s'imaginait qu'il pourrait atteindre les 
astres du ciel, ne pouvait plus être 
porté par personne, à cause de son in* 
fection intolérable. 

11. Il commença donc à revenir de 
ce grand orgueil à la connaissance de 
lui-même, averti par le coup dont Dieu 
l'avait frappé, et ses douleurs s’accrois= 
sant à chaque instant. 

12. Et comme il ne pouvait plus lui: 
même supporter sa puanteur, il parla 


— Ita ut Autres circonstances épouvantubles 
de la maladie d’Antiochns, vers, 9-10, — ’er- 
mes scaturtrent. Hérode Agrippa Ier fut châtié 
pius tard de la même manière. Cf. Act. xIt, 23° 
Les médecins nomment ce mal terrible l'hel= 
minthiasle. — Virentis… effluerent. Ses chairs 
corrompues tombaicnt par lambeaux. — Odore: 
etilam… Conséquence naturelle de ce genre de 
maladte. Cf. vers. 12. — Et qui paule ante.… 
(vers. 10). Nouvelle antithèse. Cf. vers. 8. = 
Stdera… contingcre… Comparez le sentiment 
semblable du roi de Babylone, d'après Is. x1w, 
13 - 14. 

11-17. Ainsi frappé, Antlochus s’humilf 
invoque le Seigneur ct promet de réparer 
injustices envers les Juifs. L'auteur du premier 
livre s'est borné à esqnisser brièvement les re 
grets du persécuteur (cf. 1 Mach. vi, 12-:3/); 
nous tronvons {ci ia description complète deco! 
fait important. — Ad agnitionem… Le pronom 
sut manque dans Île grec: mat$ Il complète fort 
bien la pensée. 11 on est de même du participe 
admonitus. Antlochus comprit par quelle main 
et pour quel motif un pareil coup lui avaltété 
porté, — Per momenta… la maladie ne faisait 
qu'empirer, malgré les soins prodigaés an roi: 
J'ustum est. (vers. 12), Il comprend Aprés 
sa petitusso et sa faiblesse en face de Divu, 
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ainsi : 11 est juste d’être soumis à Dieu, 
et, lorsqu'on est mortel, de ne pas s'é- 
galcr à Dieu. 

13. Or ce scélérat priait le Seigneur, 
de qui il ne devait pas obtenir miséri- 
corde ; 

14. et la ville vers laquelle il venait 
en toute hâte, pour la raser jusqu’à terre 
et pour en faire un sépulcre de cadavres 
entassés, il souhaite maintenant de la 
rendre libre; 

15. et les Juifs qu'il n'avait pas même 
jugés dignes de la sépu'ture, et de qui 
il avait dit qu'il les livrerait en proie 
aux oiseaux et aux bêtes sauvages, et 
qu’il exterminerait jusqu'aux petits en- 
fants, il promet maintenant de les égaler 
aux Athéniens. 

16. ZT promet aussi d'orner de dons 
précieux le saint temple qu'il avait pillé 
auparavant, et d'augmenter le nombre 
des vases sacrés, et de fournir de ses 
revenus les dépenses nécessaires pour les 
sacrifices ; 

17. et même de se faire Juif, et de 
parcourir tous les lieux de la terre pour 
publier la puissance de Dieu. 

18. Maïs comme ses douleurs ne ces- 
saient point, parce que le juste jugement 
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subditum esse Deco, et mortalem non 
paria Deo seutire. 


13. Orabat autem hic scelestus Domi- 
num, a quo non esset misericordiam 
consecuturus ; 

14. et civitatem, ad quam festinans 
veniebat ut eam ad solum deduceret, ac 
sepulcrum congestorum faceret, nunc 
optat liberam reddere ; 


15. et Judæos, quos nec sepultura 
quidem se dignos habiturum, sed avibus 
ac feris diripiendos traditurum, et cum 
parvulis exterminaturum dixerat, æqua- 
les nunc Atheniensibus facturum polli- 
cetur ; 


16. templum etiam sanctum, quod 
prius exspoliaverat, optimis donis orna- 
turum, et sancta vasa multiplicaturum, 
et pertinentes ad sacrificia sumptus de 
redditibus suis præstaturum; 


17. super Læc, et Judæum se futurum, 
et omnem locum terræ perambulaturum, 
et prædicaturum Dei potestatem. 

18. Sed non cessantibus doloribus, 
supervenerat enim in eum justum Dei 


préche l'humilité, la soumission. — Paria Deo 
sentire : ainsi qu'il re l'avait que trop fait lul- 
même. Voyez les verse 8 et 10. — Orabat 


autem.. (vers. 13). Le voici réduit maintenant 
à invoquer Celui dont il avait résolu de dé- 
truire entièrement le culte. Cf. vi, 1 ct ss — 
Vaine prière, comme le remarque aussitôt l’au- 
teur inspiré : a quo non En effet, la patience 
et la miséricorde dun Seigneur ont des bornes, 
qui lut sont imposées par ra justice. Cf. Prov. 
1, 24-33 ; Hebr. x, 27 et x11, 17. Antiochus avait 
mis le comble à ses iuiquités, et il n'avait jlus 
à attendre maintenant que ie rigoureux accom- 
plissemcnt des jugercnts divins; les jeunes 
martyrs qu'il avait si cruellement tourmentés 
le Ini avaient prédit. Cf. vi, 14, 17, 19, 31, 34, 
85-36. Sou repecntir était superficiel et sans sin- 
cérité. — Et civitatem.…. (vers. 14). On cite 
coup snr coup quatre jromcesses par lesquelles 
ls'érgageait à réparer ses fautes, dans le cas 
où il reviendrait à la santé. la première consis- 
tait à faire de Jérusalem nc cité libre, comnie 
elle l'avaitété sous Antlochus 11I et Sélcucus IV. 
— Ad quam festinans… Contraste entre ceite 
promesse et les intenlions récentes du tyran. Cf. 
vers, 5ct 7.— Zt Judæos…. (vers. 15). Seconde 
promesse : tous les Juifs devaient jouir de 
droits et de privilèges très avantageux. — Quos 
nec. Contraste analoguc'à celui an vers. 14. — 
Et cum parrulis… Trait caractérislique : Épi- 
Fbance s'était proposé d'exterminer la race en- 
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tière. Æquales… :Atheniensibus… C.-à-d. 
dotés, comme ce peuple célèbre, d'une constitu- 
tion très libérale. Sl, comme ou l'a parfois con- 
jecturé, ‘AGrvaiote est une faute de copiste 
pour ’AvÜtoyéct, le privilège en question serait 
celui qui avalt été accordé antérieurement à un 
certaln nombre d'habitants de Jérusalem. Cf, 
1v, 9 et la note. — Tempiumt etiam.…. (vers. 16). 
Troisième promesse, relative au temple. — Quod 
prius… Cf. 1V, 16: I Mach.r, 23-21. — Donis 
ornaturum. Suivant en cela les exemples de son 
père et de sou frère. Voyez ni, 2-3 et les notes. 
— Vasa mulliplicaturum. Grcc : de rendre tous 
les vases sacrés, multipliés. C.-à-d., de rendre 
ceux qu'il avait volés et d'en donner encore 
d’autres. — ÆEt pertinentes. Il s'eugageait à 
faire les frais des sacrifices. Cf. 111, 3, — Super 
hæc… (vers. 17). Quatrième promesse, la plus 
forte de toutcs. — Judæum.… futurum. Non pas 
nécessairement dans lesens strict äccette expres- 
sion, mais tout au moins en deverant proséiyte et 
en reconnaissant Jéhovah comme le vrai Dieu. 

18-27. Lettre adressée aux Juifs par Antio- 
chus Épipbanc. Elle a pour but deleur annoncer 
officiellement sa maladie, ct de les blen dis- 
poser envers son fils et successeur. Le ton en 
est très conforme aux circonstances qui pré- 
cèdent {cf. vers. 11-17). On a prétendu, sans 
raison euffisante, qu'elle aurait été inventée de 
toutes pièces. — Scd non… Le vers. 18 sert 
d'introduction, — Desperans. Sentant son mal 
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judiciun, disperans, scripsit ad Jud:æos, 
in moduin deprecativnis, epistolam hace 
continentem : 


19. Optimis civibns Judæis plurimam 
galutem, et bene valere, et esse felices, 
rex et princeps Antiochus. 

20. Si bene valetis, et filii vestri, et ex 
sententia vobis cuncta sunt, maximas 
agimus gratias. 


21. Et ego in infirmitate constitutns, 
vestri autem memor benigne, reveisus 
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de Persidis locis, et infirmitate gravi | 


apprehensus, necessarium duxi pro com- 
muni utilitate euram habere ; 

22. non desperans memetipsum, sed 
spem multam habens effngiendi infir- 
mitatem. 

23. Recpiciens autem quod et pater 
meus, quibus temporibus in locis supe- 
rioribus ducebat exercitum, ostendit qui 
post se susciperet principatum; 


94. ut si quid coutrarium accideret, 
aut difficile nuntiaretur, scientes hi qui 
in regionibus erant, eui esset rerum 
summa derelicta, non turbarentur. 


25. ad hæc considerans de proximo 
potentes quosque et viciuos temporibus 


empirer toujours, le rol comprit qu'il allait 
blentôt n:ourir. — Jn moduim deprecutionts. Le 
tun de lu lettre est récliement celui d'un sup- 
pliant. Le eruel et orgucilleux despote est main- 
nant dompté. — Optimts… Les vers. 19-20 
contlennent la salutation accoutomée. D'erdl- 
naire, dans les formules de ce genre, l'auteur 
de la lettre mettalt son nom en avant,et eclul 
du destinataire à la fin; le roi suit jel une pra- 
tique contraire, s'humiliant À dessein devant les 
Juifs, dont ti voulalt gagner les favenrs pour 
son Gls. — Rex et princeps. Dans le grec : Rol 
et général (ototrnyés). — Si. er Sententia.… 
(vers. 20). C.-h-d., gl vous possédez tout ce 
que vous désirez. — Afarimas… gratias. Le 
grec est plus complet : Je donne de très grands 
remerclements à Dieu, ayant mon espérance 
dans lo elel. — Ætego.… 11 annonce aux Julfs 81 
maladie, vers. 21 et 88. — Necessarium duxi.… 
Tombé malade au loln, fl songe à prendre des 
mesures destinées à asenrer le blen de ses gujets 
“pro communi..): e.-à-d. comme 11 l'Indiquera 
plus bas eu détail, À garantir la transmiselon 
pacifique du pouvoir, au eas où sa nualadie 
auralt 11ne lasue fatale. Non slesperans…. 
(vers. 22). {1 désespérait en réallté, alnsi qu'il 
a été affirmé plus haut (2f, vers. 18):*mals {1 
tenall à cacher cerlo cireonstance. — Aespacrens 
auem (verg 23). l'remler motif qui avait 


‘que vos enfants, et si tout vous réus 


de Dieu était tombé sur lui, dése 
il écrivit aux Juifs une lettre en 
de supplication, qui contenait € 
suit 

19. Aux Juifs, excellents citoyens, 
roi et le prince Antiochus souliaite 
salut, la santé, et le bonheur. 

20. Si vous êtes en bonne santé 


souhait, nous en rendons de grand 
grâces à Dieu. 

21. Et moi, je suis malade, mais 
me souviens de vous avec bonté; à1 10 
retour des régions de la Perse, saisi 
une maladie grave, j'ai cru nécess: 
de prendre soin des iutérêts communs 

22. non que je désespère de moi-même 
mais j'ai une grande espérance que“ 
EU de ma maladie. 

23. Considérant donc que mon 
lui-même, dans les temps où il condut 
sait son armée dans les provinces su 
rieures, désigna celui qui devait rés 
après lui, 

24. afin que, s’il arrivait tee inal 
heur, ou qu'on publiât quelque täche 
nouvelle, ceux qui étaient daus les pr 
vinces, sachant à qui l'autorité 
laissée, ne fussent pas troublés ; 

25. considérant en outre que tous 
princes des environs et nos voisins ob 


porté Antiochus à désigner d'avance son-suc 
cesseur : la eonduite analogue de sonpère 
Antloche TI le Grand, dans une occasion sem 
blable. — Zn locis supcrioribus. Alluslon à 
cunpazue sl malheureuse que, pour payer 
tomalns les sommes énormes qu’il lèur deva 
le père d’Épiphane avalt falte, en 187, dans 
réglons supérienres et orlentales de son royat 
Voyez 1, 17 et les notes. — Ostendit qui..“Nou: 
ne connalssons ce trult que par notre auteur. 
est tout à falt conforme aux anelens usages 
l'Orlent. « Un rol étalt censé avoir le drol 
faire nn choix parmi ses fils adulteset, 
n'en avait aucun dans ectte condition, de-notu 
un régent ou de transuettre la eouronneà 
frère. Eu fait, la lol de la prlmogéniture 
la plupart du temps respectée. » C’est Stleu: 
fils ainé d’Antlochus 111, qui lul succéda: 
nr, 3, et le commentalre. — Si quid contrat 
(vers. 24). Euphémisiue, qui revlent à dire 
le roi mouralt dans son expédition. — Atat4 
cile. Grec : Si quelquo chose le pénible 
anuoncé, Expresslon analogue "4 Ja prét 
— Hi qui in regtonibus… O.-à-d,, es habitat 
des différentes provinces du royaume. —«A 
summa : l'autorité royale, — Non lurbare 
la couronne étant résulfreiment trans 
l'héritier désigné. — Au hxc… (vers 25). 
considération, qui, folute à j'exemple 
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servent les temps et attendent les évé- 
uements, j'ai désigné pour roi mon fils 
Autiochus, lui que j'ai souvent recom- 
mandé à beaucoup d'entre vous, dans 
mes voyages à travers les royaumes su- 
périeurs ; et je lui ai écrit ce qui suit. 

26. Je vous prie done et je vous de- 
mande de voussouvenir des bienfaits reçus 
en général et en particulier, et de garder 
chacun la fidélité envers moi et mon fils. 

27. Car j'ai confiance qu'il se conduira 
avec modération et avec douceur, qu'il 
suivra mes conseils, et qu'il sera affable 
à votre égard. 

28. Ainsi donc, ce meurtrier et ce 
blasphémateur, frappé d’une plaie hor- 
rible, et traité comme il avait lui-même 
traité les autres, finit sa vie sur les mon- 
tagnes, loin de son pays, par une mort 
misérable. 

29. Philippe, son frère de lait, fit 
transporter son cadavre, et, craignant le 
fils d'Antiochus, il s’en alla en Egypte 
auprés de Ptolémée Philométor. 
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insidiantes, et eventum expectantes, 
designavi filum meum Antiochum re- 
gem, quem sæpe recurrens in supcriora 
regna multis vestrum commendabam; 
et scripsi ad eum quæ subjecta sunt. 


26. Oro itaque vos et peto, memores 
beneficiorum publice et privatim, ut 
unusquisque conservet fidem ad me et 
ad filium meum. 

27. Confido enim eum modeste et hu- 
mane acturum, et sequentem proposi- 
tum meum, et communem vobis fore. 


28. Igitur homicida et blasphemus, 
pessime percussus, et ut ipse alios tra- ° 
ctaverat, peregre in montibus miserabili 
obitu vita functus est. 


29. Transferebat autem corpus Philip- 
pus, collactaneus ejus, qui metuens 
filium Antiochi, ad Ptolemæum Philo- 
metorem in Ægyptum abiit. 


père, avait porté Antiochus IV à choisir d'a- 
vanec son successeur. Les mots de proximo 
potentes représentent le nom des contrées limi- 
trophes, qui ne demandaient qu'à profiter de la 
première occasion favorable (temporibus insi- 
diantes; locution pittoresque) pour s'agrandir 
aux dépens de la Syrie, et qui n'auraient pas 
manqué de courir aux armes si des troubles 
avaient éclaté après la mort du roi. — Desi- 
gnavi fi ‘wmn.. : Antiochus V Eupator. Cf. I Mach. 
vi, 15. Er ‘instituant son successeur, Éptphane 
uvait gravement lésé les droits de son neveu 
Démétrius, fils et héritieriégitime de Séleucus IV. 
Cf. I Mach. vir, 1 et la note. — Sæpe recur- 
rens… Nous ne connaissons qu’une seule des 
campagnes d'Antiochus 1V dans les régions 
supérieures de l’est, celle-ci même dans laquelie 
il perdit la vice. — Multis… commendabam. Ii 
était naturel qu'avant de quitter Antioche pour 
ses expéditions lointaines et périlleuses, Épiphaue 
rccommandat son flis à ceux des Juifs hellé- 
nistes qu'il connaissait personneilement. — Et 
scripsi… Les mots quæ subjecta sunt supposent 
que ia lettre d’Antiochus à son fils était jointe 
à celle que nous ilisons en ce moment. Jason, 
on son abréviateur, n’a pas cru devoir insérer 
ce document dans son récit. 

26-27. Le roi impiore la fidélité des Juifs 
euvers son fils — Memores bencficiorum. Ce 
uétail paraît tout d’abord étrange. Et pourtant 
Éqiphane pouvait fort bien, à son point de vue, 
regarder comme des blenfaits accordés par lui 
aux Juifs le titre de citoyen d’Antioche, que 
possédaient un certain nombre d’entre eux, et 
l'autorisation de construire un gymnase à Jérn- 
salem, Cf. 1v, 9. — Fidem ad me, et. Envers 


jui,tant qu'il vivrait ; puis envers son fils après 
sa mort. — Conjido…. (vers. 27). Il exprime, 
en terminant, l'espoir que ce dernier sera un 
execilent roi pour ses sujets. — Communem.…. 
forc. Le gree signifie : s’accommoder au €carac- 
tère et aux inclinations de queiqu’un, g’accorder 
parfaitement avec lui. 

2° Antiochus Épiphane meurt misérabloment. 
IX, 28-29. 

28-29. Sa mort ignominiense et ses funérailles. 
— Ut ipse alios… Le talion divin. Comp. le 
vers. 8b, — Peregre in montibus… Loin de sa 
patrie et du palais de ses pères, dans une contrée 
sauvage. Cf. I Mach. vi, 18. & Tabæ », où mourut 
Antlochus IV, étalt située dans une région très 
montagneuse de l'Éiymaïde. Voyez Strabon, 
XV, 5, 2. — Transferebat… corpus. (vers. 29) : 
pour lui donner une sépulture royale à Antioche. 
Philippe était un des premiers ministres d'Épi- 
phane. En mourant, le roi ini avait confié ia 
régence de l'empire et l'éducation de son fils. Cf. 
I Mach. vi, 14, 56, 63. — Collactaneus rcgis. 
Probablement dans ie sens large : élevé avec lui. 
Cf. I Mach. 1, 7. — Qui metluens… D'après 
I Mach. vi, 55-63, ce n'est que plus tard que 
Phllippe partit ponr l'Égypte, lorsqu'il eut été 
battu et expulsé d'Antioche par Lysias, lequel, 
nouuné antérieurement tuteur d'Eupator et 
régent du royaume (cf. I Mach. ur, 82 et ss.), 
refusa de reconnaître l'autorité de son rival, se 
mit en opposition ouverte contre lut, et réussit 
à je resveracr. — Piolemæuin Philometorem. 
Ptolér:ée VI, qui régna de 181 à 146 avant 
J.-C. Plilippo espérait trouver un refuge auprès 
de cet ennemi de la Syrie. 
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CHAPITRE X 


1. Machabæus autem, et qui cum eo 
grant, Domino sc protegente, templum 
quidem, et eivitatem recepit. 


2. Aras autem, quas alienigenæ per 
plateas exstruxerant, itemque delubra 
demolitus est ; 

3. et purgato templo, aliud altare fe- 
cerunt; et de ignitis lapidibus igne 
* eoncepto, sacrificia obtulerunt post bien- 
niun, et incensum, et lucernas, et panes 
propositionis posuerunt. 


4. Quibus gestis, rogabant Dominum, 
prostrati iu terram, ne amplius talibus 
malis inciderent; sed et si quando pec- 
cassent, ut ab ipso mitius corriperentur, 
et non barbaris ae blasphemis homini- 
bus traderentur. 

5. Qua die autem templum ab alieni- 
genis pollutum fuerat, contigit eadem 
die purificationem fieri, vigesima quinta 
mensis, qui fuit casleu. 


6° Judas Machabée purifie le temple de Jérc- 
gsalem, profané par les Syriens. X, 1-9. 

Antiochus Épiphane mourut en 163. Or, d'après 
1 Mach. 1v, 28, la purification du temple avait 
précédé d'environ une année cet événement. Le 
Darrateur abandonne donc ici l'ordre chronolo- 
glque. Voyez la note placée en tête du para- 
graphe suivant. Le récit parallèle de 1 Mach. 
v1, 30-54, est heaucoup pius circonstancié: le 
nôtre contient méanmoins plusieurs particula- 
rités intéressantes. 

Cirap. X. — 1. Judas Machabée reprend pos- 
£esslon du temple et de la ville de Jérusalem.— 
Templum.…. et civitatcm. Le sanctuaire fut en- 
tléremcnt repris aux Syriens. Quant à la ville, 
Judas n’en put recouvrer qu'une partie, quolque 
considérable, Cf. vur, 31 et ss. Les Syricns 
réustirent à 6e iaintenir daus la citadelle jus- 
qu'à l'époque de Simon Machabée. Cf. I Mach. 
1V, 41 el 68.; VI, 18 et s8.; xINt, 49-51; x1V, 36. 

2-6. Purification du tempic et de la vllie. 
Aras autm.…. lies païens érigealent volontiers 
des autels à leurs dieux dans les rucs et jes 
places de leurs eltés. Ils avalent suivi cette 
pratique à Jérusalem pour Ja profaner. Cf. 
1 Mach. 1, 50 et 67b. — Delubra. Dans le grec : 
tepévn, les enclos facréx, Cf. 1 Mach, 1, 47 (dans 
le texte grec). — Templo… (\crs, 3). Voyez les 
détalls I Mach. 1v, 42 et 58 — Attud aïtare.il 
s'agit de l'autel des hojocaustes, qui avalt été 
sonillé odieusement par les païens. Cf. 1 Mach. 
1,575, 1V, 44-47. — El de ignilis…. U.-à-d., avec 
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1. Cependant Machabéc et ecu 
étaient avec lui reprirent, grâce"à 
protection du Seigneur, le templeet. 
ville. 

2. Ils détruisirent les autels qued 
étrangers avaient dressés sur les place 
publiques, ainsi que les sanctuaires:« 

3. et, après avoir purifié le tenr 
ils érigèrent un autre autel; et, ay 
tiré des étincelles de pierres à feu, 
oïffrirent des sacrifices après deux-a 
et ils mirent l’encens, les lampes ete 
pains de proposition. 

4. Cela fait, ils demandaient an Sc 
gneur, prosternés à terre, de ne plu 
tomber dans de tels maux; mais, 8 
péchaient jamais, d’être châtiés plus don 
cement par lui, et de n'être plus livrés 
des barbares et à des blasphémateurs. 

5. Or il arriva que la purification du 
temple eut lieu le même jour où ila 
êté profané par les étrangers, le vingt: 
cinq du mois de casleu. 


des pierres rendues brûlantes par le frottement 
Ce trait cst propre à notre livre. Le feu sac 
retrouvé miraculeusement par Néhémice (ef. 
18 et ss.), avait été éteint par les Syricns« 
le début de la persécution d'Antiochus É 
Phane. Pour le rallumer, on eut recours à-un 
moyen naturel, très conforme aux idées des 
anclens, d'après lesquels « la nature est pure 
tandis que tout cc qui est entré cncontact av 
l’homme est plus ou moins souiiié ». On conçoi 
donc fort bien que les Juifs n'aient pas vouir 
porter sur l'autel un feu ordinaire et vulgaire 
— Post biennium. Suivant 1 Mach. 1, 47, 
1V, 52, il g'étalt écoulé exactement trois ans 
entre le jour où le temple fnt profané parles 
Syriens ct celui où Judas Machabée le purifi: 
Notre auteur ne contredit pas cette doun 
s'il ne parle que de deux ans, c'est parce 
Judas, autour duquel gravite tout son 
n'était pas encore à la tête du peuple durant 
première année. Voyez l’atrizi, !. c., p. 256. 
Incensum, et... Cf. I Mach. 1v, 50-51, etle con 
mentaire. — Aogabant (vers. 4). L'Iimpx 
marque une suppiication prélongte. = 
stratt : dans la plus humble des attitud 
la prière (Aü. arch., pl. xXCVI, fig. 7). Ut 
{ps0.. David avait un jour adressé à Dieu 
même demande. Cf. 11 Reg. XxXIV, 14. =D 
bars. Voyez 11, 21 et la note. — Qurd 
Date de la purifieation du temple. Comp. "Ma 
1, 67; IV, 62-64, et le commentaire. « 

6-7. Saint cuthouslasme avec lequel les Jt 
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6. Ils célébrèrent cette fête avec joie 
pendant huit jours, comme celle des 
MTabernacles, se souvenant que, peu de 
temps auparavant, ils avaient passé la 
fête solennelle des Tabernacles sur les 
montagnes et dans les cavernes, à la 
manière des bêtes sauvages. 

7. C'est pourquoi ils portaient des 
branches couvertes de feuillage, des ra- 
mraux verts et des palmes, en l'honneur 
de celui qui leur avait procuré la faveur 
de purifier son temple. 

8. Et ils enjoignirent, par une décla- 
ration et une ordonnance générales, à 
toute la nation des Juifs, de célébrer 
tous les ans ces jours de fête. 

9. Telle fut donc la fin de la vie d’An- 
tiochus, qui fnt appelé-le Noble. 


célébrèrent cette fête. Cf, I Mach. 1v, 54b-58. — | 
In modum Tavernaculorum. C.-à-d., d’après les 
rites usltés pour la solennité des Tabernacles. | 
Voycz les détalls au vers. 7. Comp. Josèphe, 
Ant, x, 7, et xt, 13, 5. — Recordantes 
quod….. Motif spécial qui engagea les Juifs à 
emprunter, pour la purification du temple, les 
Sérémonies jusqu'alors réservées à la fête des 
Tabernacles. — Ante modicum.… Cette fête du- 
rait du 15 au 22 fééri (septième mois de l’année 
juive, qui correspondait à la fin de septembre 
et an commencement d'octobre); le mois de 
« casleu » ou kisle» (cf, vers. 5b}), choisi pour 
purifier le sanctuaire, était le neuvième de 
l'année (novembre-décembre) : deux mois à 
peine s'étaient donc écoulés depuis qu'on avalt 
Célébré la solennité des Tabernacles in montibus 
ét in — More bestiarum. Détail pathétique, 
Cf. v, 97. — Propter quod.. præferebant… Voyez 
Lev. xx, 40; Neh. var, 15. Thyrsos 
(Bpsous). Les Grecs nommalent ainsi des ba- 
guettes qu’ils couvraient de feuilles de lierre et 
le vigne. Ici, ce mot désigne d'une mauièrce gé- 
pévale des branches ornées de feulllage. 

8. Institution d'une fête annuelle, en sou- 
venir de cet heureux événement. — Decreve- 
runt… Cf. I Mach. 1v, 59 et le commentaire. 

9. Conclusion du récit relatif à la mort d’An- 
tiochus Épiphane, et transition au règne de son 
fils Eupator. 


SECTION III, — HISTOIRE DES JUIFS DE JUDÉE 
SOUS LE GOUVERNEMENT D'ANTIOCHUS V ET 
DR DÉMÉTRIUS Ier. X, 10-XV, 40. 


$ I. — Victoires remportées par Judcs Ma- 
chabée sur les Iduinéens et les Syriens. 
X, 10-38. 


Nous avons vu plus haut (cf. x, 1) notre 
auteur substituer l’ordre logique à la suite réelle 
des événements. C’est ce qu'ii va continuer de 
faire pendant quelque temps : de là qnelques 
difficultés pour faire cadrer sa narration, à partir 
de ce passage jusqu'à xtr11, 26, avec le récit pa- 
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6. Et cum lætitia diebus octo egerunt 
in modum Tabernaculorum, recordantes 
quod, ante modicum temporis, diem so- 
lemnem Tabernaculorum in montibus et 
in speluncis, more bestiarum, egerant. 


.7. Propter quod thyrsos, et ramos 
virides, et palmas præferebant ei qui 
prosperavit mundari locum suum. 


8. Et decreverunt, communi præcepto 
et decreto, universæ genti Judæorum, 
omnibus annis agere dies istos. 


9. Et Antiochi quidem, qui appellatus 
est Nobilis, vitæ excessus ita se habuit. 


rallèle du premier livre (cf. I Mach. 1V,26-v1,63). 
De part et d'autre, nons trouvons deux expé- 
ditions de Lysias contre les Juifs (cf. I Mach. 
1V, 26-35 et vi, 17-63); mais le premier livre 
place la première campagne avant la mort 
d'Antiochus Épiphane, tandis que le second paraît 
supposer qu’elle n'eut lien que plus tard. De 
part et d'autre aussi, les narrateurs racontent 
avec quelques développements les combats vic- 
torieux des AMfachabées contre les Iduméens et 
les autres nations païennes qui avoisinaient la 
Judée (cf. I Mach. v,1-68; II Mach. x, 16 etss.; 
x, 1-45); maïs, tandis que, dans le premier 
livre, tous ces combats sont traités comme s'ils 
avaient précédé la mort du persécnteur, et 
comme s'ils avaient été livrés simultanément ou 
gaus interrnption, ile sont séparés en deux 
groupes, dans le second livre, par une des cam- 
pagnes de Lysias, et le tont est placé après la 
mort d'Épiphane. Toutefois ce ne sont là que 
des contradictions apparentes. En effet, pour ce 
qui concerne les expéditions de Lysias, la pre- 
mière est exposée d’une manlère si différente 
dans les deux Mvres, qu'il y a tout lieu de 
croire que les historiens n'ont pas eu en vue 
une seule et même campagne, mais deux cam- 
pagues distinctes, de sorte qu’ily aurait eu, en 
réalité, trois expéditions de Lysias contre les 
Juifs. I Mach. 1, 26-35, raconterait la première ; 
JT Macb. x1 ct ss, la seconde; I Mach. vi, 
17-63, et II Mach. xnr, let 56., la troisième. 
Quant aux guerres de Judas contre les païens 
d'alentour, elles sont certainement les mêmes 
dans les deux livres, et l’on admet en général 
qne l’ordre suivi par l'antenr du second livre 
est le meilleur: c'est un groupement logique 
que l'autre narrateur a opéré. Autre point à 
expliquer. Si Jason (on son abrévlateur) à placé 
ces diversévénements sous le règne d’Antiochus 
Eupator, quoique plusieurs d'entre eux se fussent 
passés du vivant d'Antlochus Épiphane, cela 
tient au plan qn'il avait adopté. Il ne songeait 
nullement à écrire les annales régulières ct com- 
plètes de son penple, mails seulement à noter 
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10. Nuncautem de Eupatore, Antiochi 
impii filio, quæ gesta sunt narrabimus, 
breviantes mala quæ in bellis gesta 
gunt. 

11. Hic enim, surcepto regno, consti- 
tuit super negotia regni Lysiam quem- 
dam, Phœnicis et Syriæ militiæ princi- 
pem. 

12. Nam Ptolemæus, qui dicebatur 
Macer, justi tenax erga Judæos esse con- 
stituit, et præcipue propter iniquitatem 
quæ facta erat in eos, et pacifice agere 
cum eis. 

13. Sed ob hoc accusatus ab amicis 
apud Eupatorem, cum frequenter prodi- 
tor audiret, eo quod Cyprum creditam 
sibi a Philometore deseruisset, et ad 
Anticenum Nobilem translatus etiam ab 
eo recessisset, veneno vitam finivit. 


a —_—]—"—"—"—"—" — — 


les circonstances les plus essentielles : Ilavait donc 
le droit de combiner à 8a manière, et par cov- 
séquent d’intervertir au besoin les falts Cest 
ainsi qu’il à pu, après avoir raconté l'origine de 
la persécution, puis la mort d'Épiphane et la 
purification du temple, placer la suite de Ia lutte 
sous le règne d’Eupator; ce qui d’ailleurs, dans 
l’ensemble, «1art couforme à la réalité. En outre, 
il ne faut pas enlier uu'Antiochus Épiphane 
avait ouitté :a Sy1,e pour 8e diriger vers l'Asie 
supérieure avant que Lysias commençcât 5ses 
expéditions contre les Juifs, et qu’il avait confié 
à ce général la régence du royaume et l tutelle 
de son fils pendant son absencr: dans ces con 
ditions, c’est d'une certaine mantère sous le 
gouvernement d'Eupator qu'eurent lieu les cam- 
pagnes de Lysias. Voyez Patrizi, de Consensu 
utriusque librt Machab., pp.213 et ss., 257 et ss. 

1° Introduction. X, 10-15. 

10-13. Lysias remplace Ptolémée comme gou- 
verncur de la Cœlésyrle et de la Phénicle, — 
Nunc autem.… Le vers. 10 sert pour ainsi dire 
de titre à cette section entière (x, 10-xv, 40). 
— ÆEupatore. Son nom complet était Antiochuns 
(CT) Eupator. Il n'avait que neuf ans à la mort 
‘de son père, et 11 régna de 163-161 avant J.-C. 
Sur son régne, voyez Appien, Syr., 45; Polybe, 
XXX1, 12, 7 et 19, 2. — Brertantes : conformt- 
ment au plan adopté pius haut (cf. 11, 34). — 
Ile... constituit… (vers. 21). C'est d'Antivchus 
Épiphane, comine {1 a été rappelé plus haut, 
que Lysias tenait véritablement ses pouvoirs, 
et le jeune roi ne fut qu'un simple Instrument 
encre les mans de son tteur tout-pufssant; 
mals l'historien adapte naturellement son lan- 
Bac aux apparcnces extérieures, ct parle comme 
ei Eupator avait jou) en plein de l'autorité 
royale. Comp. J Mach. vr, 22, 28 et 33, où 
d'autres actes importants sont de même attri- 
bués À ce prince. — Super negotia… : en qualité 
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10. Nous raconterons maintenai 
actions d'Eupator, fils de l’impie 
tiochus, en exposant brièévementAl 
maux arrivés pendant ses guerres. 

11. Lorsqu'il prit possession dur 
voir, il établit sur les affaires du roy 
un certain Lysias, chef de l’ar 
Phénicie et de Syrie. 

12. Car Ptolémée, surnommé Macer 
résolut d’être tout à fait juste envers 
Juifs, surtout à cause de l'inju 
qu'on leur avait faite, et d'agir avecet 
dans un esprit de paix. 

13. Maïs, à cause de cela, il fut accus 
auprés d'Eupator par ses amis, et com 
il s’entendait souvent appeler traîtr 
parce qu’il avait abandonné la Chypr 
que Philométor lui avait confiée, “e 
qu'après être passé dans le parti d'An 
tiochus le Noble, il s'était anssi éloigné 
de lui, il finit sa vie par le poison. 


de premier ministre. — Lysiam quemdam. Cette 
locution surprend de prime abord, car elle se 
blerait désigner un personnage pen connu, tard 
que Lyslas jouissait alors d'une grande noi 
riété, comme notre auteur lui-même nous 

dira plus bas (cf. x1, 1). Elle est sans doute 
employée ici d’une manière méprlsante, à cau 
du mal fait aux Juffs par le régent. — Ph@œ 
nicis et Syriæ. Plutôt, d'après le Cod. Alex. 
de la Cœælésyrie et de la Phénicie. Sur ces deu 
provinces, voyez 111, 5; 1v, 4, etc. (Ati. géogr 
pl. x). — Ailitit princinem. Dans le grec : 
GTPATAYUY RpOTApYOV, le général qui comman: 
dait en prémier. D’après le vers. 14, Gorglis 
commandait en second dans les mêmes cond{- 
tions. — Nam Plolenæus… (vers. 12). Le. 
même, évidemment, qui a été mentionné VII, 8. 
— Macer, Grec : Mizpwv, le long. — Justt 
tenax.. Grec : Se décidant.à pratiquer la jus- 
tice envers les Juifs, à cause de l'injustice qu'on 
lcur avait faite. Les cruantés exercées à leur 
égard avalent été de telle natare, qu'elles po 
valent blen exciter la pitié même d'une conscie 

païenne. Cf. v, 12-23; vi, 1 et s8., 18 et mn 
VII, 1 'Ct es. — Sed ob hoc... (vers. 13). Ces 
timents généreux et cette uoble conduite 
Ptolémée n'étaient malhenrensement guère 
harmonie avec les Idées de la cour. — Ami 
Non pas Iles amis personnels dn gouvernenr, 
mails les amis dn roi, c.-ä-d., les preiniers off. 
cicrs du royauine. Cf. I Mach. u, 18 et la notc: 
Ut, 38; vi, 265, etc. — Cum. audtret. Il 5" 
tendait souvent donner le nom infamant 
traître. En effet, chargé précédemment de 
verner l'Hle de Chypre au now du roi d'Égy 
Ptolémée VI Philométor, à laquelle elle ap 
tenait alors, Macron avait abandonné '1 cause 
égyptienne et livré l'ile à Antlochus Épiphan 

(169 avant J.-C.). Cf. Polybe, xx vit, 11. Tl'devai 

lui être particulièrement dur de s'entendre 
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14. Or Gorgias, qui commandait en 
ces lieux, ayant pris des troupes élran- 
pères, combattait souvent contre les 
Juifs, 

15. Mais les Juifs, qui occupaient des 
forteresses avantageuses, recevaient ceux 
qui avaient été chassés de Jérusalem, 
et cherchaient à faire la guerre. 

16. Cependant ceux qui étaient avec 
Machabée, ayant conjuré par leurs 
prières le Seigneur de venir à Îeur se- 
cours, attaquèrent avec vigueur les for- 
teresses des Iduméens ; 

17. et, après de vigoureux efforts, ils 
s'emparèrent de ces places, mirent à 
mort ceux qu'ils rencontrérent, et tous 
ensemble n'égorgérent pas moins de 
vingt mille hommes. 

18. Et comme quelques-uns s'étaient 
réfugiés dans deux tours très fortifiées, 
où ils avaient tout ce qui était néces- 
saire pour se défendre, 

19. Machabée laissa pour les forcer 
Simon, Joseph et Zachée, et les hommes 
assez nombreux qui étaient avec eux, 
ét il partit lui-même pour des expédi- 
tions qui pressaient davantage. 


procher cette trahison par ceux-là même qui en 
avaient le plus profité. — Nobilem. Épiphane, 
d’après le grec. — Translatus. C.-à-d., qu'il 
s'était déclaré partisan d’Antiochus IV. — 
ÆEtiam ab eo Si la leçon de la Vulgate est 
exacte, ces mots signifient simplement que Pto- 
lémée Macron, en traitant les Juifs avec bonté, 
avait cessé d’agir conformément aux volontés 
du roi de Syrie. Le texte grec est assez obscur 
en cet endroit. Il peut signifier : Voyant qu'il 
n’était pas dans nne place honorable; ou bien: 
Et ne portant pas son autorité comme il con- 
vient à un homme noble. 

14-15. Le général syrien Gorglas fait la 
guerre aux Juifs de concert avec les Iduméens. 
Ce passage et le suivant (vers. 16-23) sont pa- 
rallèies au récit de I Mach. v, 2-3, qu’ils com- 
plètent notablement, — Gorgias a été mentionné 
ci-dessus (cf. vin, 9) comme « un capitaine 
expérimenté 2. Ii avait joué uu rôle important 
dans ia campagne de Nicanor contre Judas. Cf. 
I Mach. 1v, 1-5, 18-22. — Assumptis advenis. 
Son armée se composait donc cn grande partie 
demercenaires étrangers, suivant {a coutume de 
ces temps. — Judæi vero. (vers. 15). Selon la 
Mulgate, il s'agirait & des Juifs renégats qui 
tenaient pour Antiochus et qui retiraient dans 
leurs forteresses ceux que Judas chassait de 
Jérusalem » (Calmet, h. 1.). Le grec a une va- 
riante considérable : Et en union avec enx 
(avec les mercenaires; on, d'après le Cod. Vat.: 
en union avec lui, c.-à-d., avec Gorgias), les 
Iduméens aussi, qui occupaient certaines forte- 
ressca avantageuses, luttaient contre les Juifs, 
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14. Gorgias autem, cum esset dux 
locorum, assumptis advenis, frequenter 
Judæos debellabat. 


15. Judæi vero, qui tenebant opportu- 
nas munitiones, fugatos ab Jerosolymis 
suscipiebant, et bellare tentabant. 


16. Hi vero qui erant cum Machabæo, 
per orationes Dominum rogantes ut esset 
Sibi adjutor, impetum fecerunt in muni- 
tiones Idumæorum ; 


17. multaque vi insistentes, loca obti- 
puerunt, occurrentes interemerunt, et 
omnes simul non minus viginti millibus 
trucidaverunt. 


18. Quidam autem, cum confugissent 
in duas turres valde munitas, omnem 
apparatum ad repugnandum habentes, 


19. Machabæus ad eorum expugna- 
tionem, relicto Simone, et Josepho, 
itémque Zachæo, eisque qui cum ipsis 
erant satis multis, ipse ad eas, quæ am- 
plius perurgebant, pugnas conversus est. 


Dans cette expédition, Gorgias eut donc les 
lduméens pour alliés. 

2° Avantages remportés par Judas sur les 
Iduméens. XI, 16-23. 

Ce passage est sans doute le développement 
de I Mach, v, 3. 

16-17. Ii réussit À reprendre Îles viiles juives 
dont les Iduméens s'étaient emparés. — Per ora- 
tiones. C'était là, très régulièrement, le premier 
acte de Judas avant d'attaquer l'ennemi. Cf. 
vaux, 2 etss.; I Mach. ni, 44, etc. — Munitiones: 
les places fortes qui ont été mentionnées au 
verset précédent. Elles étalent situées dans la 
région sud-est de la Judée. — Multaque vi. 
(vers. 17). Détails qui montrent avec quelle 
vigueur les Iduméens résistèrent, et aussi com- 
bien la victoire de Judas fut complète. 

18-23. Incident particulier de cette campagne. 
— Quidam autem... D'après le grec : Plusieurs, 
qui n'étaient pas moins de 9 000. — Duas turres. 
Selon toute vraisembiance, des forteresces pro- 
prement dites, et pas de simples tours, puis- 
qu'elles pouvaient contenir un si grand nombre 
de soldats. Voyez le vers. 23b et la note. — 
Omnem apparatum.…. ŒEiles étalent très appro- 
visionnées en vivres et en armes. — Âfacha- 
bœus,.… relicto.… (vers. 19). Le siège de ces deux 
forteresses était une entreprise relativement 
secondaire, que Judas pouvait confier à ses subor- 
donnés: pour lui, ti jugea melileur de s'éfancer 
vers des conquêtes plus importantes. — Simone. 
Son frère aîné. Cf. I Mach. n, 3. — Josepho.On 
croit qu'ici comme au chap. vit, vers. 22,11 faut 
lire Jean au lieu de Joseph. Dans ce cas, il 
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20. Ii vero qui cum Simone erant, 
cupiditate ducti, a quibusdam qui iu 
turribus erant suasi snnt pecuuia, et 
septuaginta millibus didrachmis acce- 
ptis, dimiserunt quosdaim effugere. 


21. Cum autem Machabæo nuntiatum 
esset quod factum est, principibus po- 
puli congregatis, accusavit, quod pecu- 
nia fratres vendidissent, adversariis 
eorum dimissis. 


22. Hos igitur proditores factos inter- 
fecit, et confestim duas turres occupa- 
vit. 

23. Armis autem ac manibus omnia 
Dette agendo, in duabus munitioni- 

us plus quam viginti millia peremit. 


24. At Timotheus, qui prius a Judæis 
fucrat superatus, convocato exercitu 
peregrinæ multitudinis, et congregato 


serait question d'un autre frère de Judas. 
Zachée est entièrement Inconnu. — La locution 
hi. qui cum... (vers. 20) déeigne les principaux 
officiers de Simon. — Cupiditate ducti. Fait 
unique jusqu'ici dans la lutte si généreuse des 
Juifs pour leur indépendance religieuse et po- 
litique. — Septuaginta millibus… Le gree ne 
parle que de drachmes, et non de didrachmes. 
La drachme valait environ solxante-dix-8cpt 
centimes depuls l'époque d'Alexandre le Grand; 
ce qui fait une somme totale de 60800 francs. 
— Cum nuntiatum.….. (vers, 21). Vraisem- 
blablement, lorsque Judas revint de l’expédi- 
tlon signalée naguère (cf. vers. 19). On com- 
prend la peine très vive que cette conduite 
égoïste et déloyale lui cansa. — Principibus...: 
les principaux officiers, réunis en conseil de 
guerre. — Fratres vendidissent. L'expression 
n’est pas exagérée: en effet, mettre en liberté 
de si cruels cnnemis, c'était leur rendre Îs 
pouvoir de massacrer les Juifs. — Jnterfecit. 
(vers. 22). La mort seule pouvait expier un tel 
forfall — Confestim…. occupatit : par une 
attaque soudaine et vigoureuse. — Armis… ac 
mantibus… (vers. 23). Grec : Ayant réussi par 
les armes en tout ce qu'il avait entre les mains; 
c.-à-d., dans tout ce qu’il avait entrepris. — Ptus 
quam viginti.. Il y a peut-être ici une erreur 
de transcription, puisque, d'après le vers. 18 
(voyez le commentaire), neuf mitle hommes seu- 
lement s'étaient réfugiés dans les deux tours, et 
qu'un certain nombre d’entre eux avalent re- 
couvré ensuite leur liberté (cf. vers. 20). Mais 
if est bon de remarquer que le narrateur dit 
ici: in duabus munitionlbus (0yupæuaot), 
et non: dans les deux tours. Celles-ci étatent done 
ou des citadelles proprement dites, ou {es points 
avancés de deux placcs fortes qui renfermaient 
des troupes considérables, oontre lesquelics 
Judas out À lutter. 


X, 20-24, 


une très forte armée. — Timotheus, qui prius.. 


20. Maïs ceux qui étaient avec Sir 
poussés par la cupidité, furent gagné 
pris d'argent par quelques-uns de 
qui étaient daus les tours, et, ayant-rec 
soixante-dix mille didrachmes, ils en 
sèrent échapper quelques-uns. 

21 Mais lorsqu'on eut rapporté 
Machabée ce qui avait eu lieu, il ass 
bla les princes du peuple, et accusa 
hommes d'avoir vendu leurs frères po 
de l'argent, en laissant échapper leur 
ennemis. 

22. Il fit donc mourir ceux qui étaien 
devenus des traîtres, et il s'empar 
aussitôt des deux tours. 

23. Et, tout cédant heureusement 
ses armes et à ses efforts, il tua da 
ces deux forteresses plus de vingt m 
hommes. 

24. Mais Timothée, qui avait aupara 
vant été vaincu par les Juifs, ayäm 
levé une armée de troupes étrangères 


8° Victoires remportées par Judas sur le géné 
ral syrien Timothée, X, 24-38. 
Cette campagne paraît être identique à celle 
qui est brièvement racontée I Mach. v, 6-8. Dans 
ce cas, elle aurait été, elle aussi, antérieure à 
mort d'Épiphane. 
24. Timothée menace d'envahir la Judée ay 


Comp. vit, 30. L'auteur du premier livre b* 
pas mentionné cette première défaite. — EÆEzxer 
cilu peregrinæ... Comme an vers. 14. — Æt 
congregato… Dans le grec : Ayaut rassembl 


Soldat romain à chevaL ( D'après Ia colonne 
de Marc-Aurèle.) 


des chevaux d'Asie, point en petit nombre. 
haute Asle tout entière était renommée 
ses chevaux. La Médie et la Perse 6 
contrées qu' en fournissalent le plus. — 4% 


. 


et assemblé de la cavalerie d'Asie, s’a- 
vança comme pour s'emparer de la 
Judée par les armes. 

25. Or, comme il approchait, Ma- 
chabée et ceux qui étaient avec lui con- 
-juraient le Seigneur, la tête couverte de 
terre et les reins ceints de cilices, 

26. prosternés au pied de l'autel, de 
leur être propice et d'être l'ennemi de 
leurs ennemis et l'adversaire de leurs 
adversaires, comme dit la loi. 

— 27. Ainsi, aprés la prière, ayant pris 
les armes, et s'étant avancés assez loin 
de la ville, ils s'arrêtèrent lorsqu'ils 

- furent près des ennemis. 

28. Dés que le soleil commença à 
paraître, les deux armées engagérent 
le combat, les uns ayant, outre leur 
valeur, le Seigneur même pour garant 
de la victoire et du succés, les autres 
n'ayant que Jeur courage pour guide 
dans la lutte. 

29. Mais, au plus fort du combat, 
cinq hommes apparurent du ciel aux 
ennemis, sur des chevaux ornés de 
freins d'or, servant de guides aux 
Juifs 

30. Deux d'entre eux, ayant Machabée 
au milieu d'eux, le couvraient de leurs 
armes, et le conservaient sain et sauf; 
mais ils lançaient des traits et la foudre 
peontre les ennemis, qui tombaient frap- 
"pés d'aveuglement ‘et mis en désordre. 

31. II y en eut vingt mille cinq cents 
de tués, et six cents cavaliers. 


II Mac. X, 
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equitatu asiano, advenit quasi armis 
Judæam capturus. 


25. Machabæus autem, et qui cum ipso 
erant, appropinquante illo, deprecaban- 
tur Dominum, caput térra aspergentes, 
lumbosque ciliciis præcincti, 

26. ad altaris crepidinem provolnti, ut 
sibi propitius, inimicis autem eorum 
esset inimicus, et adversariis adversare- 
tur, sicut lex dicit. 

27. Et ita post orationem, sumptis 
armis, longius de civitate procedentes, 
et proximi hostibus effecti, resederunt, 


28. Primo autem solis ortu utrique 
commiserunt, isti quidem victoriæ et 
prosperitatis sponsorem cum virtute 
Dominum habentes, illi autem ducem 
belli animum habebant. 


29. Sed, cum vehemens pugna esset, 
apparuerunt adversariis de cælo viri 
quinque in equis, frenis aureis decori, 
ducatum Judæis præstantes. 


30. Ex quibus duo Machabæum me- 
dium habentes, armis suis cireumsepturm 
incolamem conservabant ; in adversarios 
autem tela et fulmina jaciebant, ex quo 
et cæcitate confusi, et repleti perturba- 
tione, cadebant. 

31. Interfecti sunt autem viginti mil- 
lia quingenti, et equites sexcenti. 


quasi. Cette locution exprime fort blen le 
projet et les espérances de Timothée. 

25-26. Judas et ses soldats se prépareut au 
combat par la prière. Comp. le vers. 16. 
Caput terra. En signe d’humiliation. Cf. I Reg. 
1W, 12: IL Reg. 1, 2; Neb. 1x, 1; I Mach. xr, 
72, etc. — Lumbhosque.… Autre signes de deull. 
Cf. 1 Mach. 111, 47,etc. — Ad altarts..(vers. 26). 
Sur la bass qui supportait l'autel des holo- 
caustes dans la cour du temple, Judas et ses 
troupes étaient donc alors à Jérusalem. — Jni- 
micis…., sicut lex. Aliusion à Ex.xx1r, 22 : Je 
ecral un ennemi pour tes ennemis, st un adver- 
saire pour tes adversaires, 

27-81. Le combat. — Longtus de civitate.. Les 
Juifs allèrent jusque sur la frontière des Ammo- 
nites, d'après I Mach. v, 6. Timothée, voyant 
personuèllement qu'il s'exposait à un écheo cer- 
taln en attaquant Jérusalem, s'était retiré de 
l'autre côté du Jourdain. — Resederunt. Judas 
n'attaqua pas immédiatement les Syrlens, mais 

mu campa en face d'eux jusqu'au lendemain matin. 
— Utrique commiserunt.… (vers. 28). Le narra- 
teur relève, sous la forme antithétique qui lui 
est chère, l'entrain aveo lequel les deux armées 


g'élancèrent l'une contre l'autre. Les Juifs 
avaient deux garants de la victoire : le Sei- 
gneur, qu'iis avaient plensement invoqué (cf. 
vers. 25), et leur propre courage (cum virlute). 
Leurs adversaires ne pouvaient compter que sur 
leur fureur guerrière (ducem… animum.…..). Les 
meilleures chances de succès étaieut donc du 
côté des Juifs. — Sed, cum...(vers. 29). Pendant 
quelque temps, les deux armées 8e disputèrent 
vivement la victoire; puls, tout à coup, le Sei- 
gneur intervint miraculeusement en faveur de 
son peupls. — Viri in equis. Comme l'ange qui 
avalt frappé Héliodors (cf. 1, 25), et comme 
celul qui vint plus tard secourir Judas (cf. 


XI, 8). — Frenis aureis. Grec : avec des rênes 
d'or. — Decort. Plntôt : briilants, éclatauts 
(ôvanpeneis). — Er quibus duo (vers. 30), 


Dans le grec : Les deux (avec l’article); c.-à-d., 
les deux principaux. — Fulmina… Un violent 
orage éciata donc au mtfileu de la bataille. — 
Cæcitate… Les Syriens tombalent, aveuglés par 
lca éclairs et percés par les Javelots. Aussi un 
très grand nombre d’entre eux restèrent sur le 
terrain (vers. 31). 

32-38. Timothge se réfugie À Gazara, où il 
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32. Timotheus vero confugit in Gaza- 
ram, præsidium munitum, Cni præerat 
Chæreas. 

33. Machabæus autem, et qui cum eo 
erant, lætantes, obsederunt præsidium 
diebus quatuor. 

34. At hi qui intus erant, loci firmi- 
tate confisi, supra modum maledicebant, 
et sermones nefandos jactabant. 


35. Sed cum dies quinta illucesceret, 
viginti juvenes ex his qui cum Macha- 
bieo crant, accensi animis propter bla- 
sphemiam, viriliter accesserunt ad mu- 
rum, et feroci animo incedentes ascen- 
debant ; 

36. sed et ali similiter ascendentes, 
turres portasque succendere aggressi 
sunt, atque ipsos maledicos vivos con- 
cremare. 

37. Per continuum autem biduum 
præsidio vastato, Timotheum occultan- 
tem se, in quodam repertum loco pere- 
meruut; et fratrem illius Chæream et 
Apollophanem occiderunt. 


38. Quibus gestis, in hymnis et con- 
fessionibus benedicebant Dominum, qui 
magna fecit in Israel, et victoriam dedit 
illis. 


RE —————.——————…—.—".—_—_—]— |] —]——] 


est asslégé par Judas, vaineu pour la seconde 
fols et mis à mort.— In Gazaram. Si, comme 
le pensent beaucoup d’interprètes, cette eam- 
ragne est identique à celle de I Mach. v, 6-8, 
la ville en question, nommée Gazer par l’auteur 
du premier livre, sera la Jazer de Num. xxx11, 
35, située dans la tribu de Ga:l, au nord 
d'llésébon, de l’autre côté du Jonrdain (Atl. 
géogr., pl. Vir et x). Quelques commentateurs 
la confondent avee Ja cité de même nom qui 
a été mentionnée I Mach. vis, 45; xin, 64, ete., et 
qui était bâtie dans la plaine maritime du sud, 
à l'est d'Acearon. — Chæreas étalt frère de Ti- 
mothéc, d'après le vers. 37b; ]l ne nous est pas 
autrement connu. — Lætantes (vers. 33). Judas 
et les siens 8c réjonissaient, parce qu’ils espé- 
raient que la ville serait incapable de lenr ré- 
sister longtemps, cet que Timothée tomberait 
avec elle entre leurs malins, Les assiégés, non 
moins confianls, maudisealent hautement les 
Jnils et blaspbémalent leur Dleu : at hi qui. 


II Mac. X, 32-38. 


1 (vers. 34). — Viginti…. accenst.…. (vers. 35). La 


32. Quant à Timothée, il s'enfr 
Gazara, place forte où command 
Chæréas : 

33. Machabée et ceux qui étaient-a 
lui, pleins de joie, assiégèrent 
forteresse pendant quatre jours. 

34. Ceux qui étaient dedans, sect 
fiant dans la force de la place, lesm: 
dissaient sans mesure et proféraientd 
paroles abominables. 

35. Mais, à l'aube du cinquién 
jour, vingt jeunes hommes de ceux 
étaient avec Machabée, irrités par 
blasphèmes, s'approchèrent courageus 
ment de la muraille, et y montèren 
avec une ardeur intrépide: 

36. et d'autres, yétant montés de même 
commencèrent à mettre le fen aux tours 
et aux portes, et à brûler vifs ces blas 
phémateurs. | 

37. Pendant deux jours entiers“ilk 
billèrent la place, et ayant trouvé Ii 
mothée qui se cachait dans un certañt 
lieu, ils le mirent à mort; ils tuérent 
aussi son frère Chæréas et Apollo 
phanès. 

38. Cela fait, ils bénissaient par des 
hymnes et des cantiques le Seigneur, 
qui avait fait de grandes choses er 
Israël, et qui leur avait donné la vic- 
toire. 


foi de ces vingt héros, excités par les blas- 
phtmes des Syriens, leur mit au cœur un cou- 
rage indomptable. Leur exemple enfiarnma l'ar- 
deur de leurs frères : sed et alii… (vers. 36 
Variante dans le grec, qui est plus complet : 
D'autres, montant de même après enx, tandis 
qu'ils étalent occupés avec ceux qui étaient à 
l'intérieur, incendièrent les tours, et, allumant 
des fenx, ils brûlèrent les blaspbématenrs vi- 
vants; d'autres brisérent les portes, et, ayni 
fait entrer le reste de l’armée, prirent la ville. 
— Per continuum... vastato (vers. 37). Ce détail 
manque dans le texte primitif. — In quodam.. 
loco. Grec : dans un certain creux; c.-h-d., vral- 
semblablement, dans une citerne. — Apoua 
phanem.Autre personnage Inconnu. — Bere@t 
cebant… (vers. 38). Lies Juifs n'étaient-pas 
moins fidèles À remercier Dieu après leurs 
trlomphes qu'à l'invoquer avant le combat. Cf. 
vin, 27; IX, 17; xt, 9, cte. 


21 Mac. XI, 1-5. 
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CHAPITRE XI 


1. Mais peu de temps après, Lysias, 
gouverneur du roi et son parent, pré- 
posé aux affaires du royaume, Suppor- 
tant avec peine ce qui était arrivé, 

2. assemblaquatre-vingt mille hommes 
et toute la cavalerie, et marcha contre 
les Juifs, s’imaginant qu’il ferait de la 
ville, après l'avoir prise, une résidence 
pour les Gentils ; 

8. qu'il tirerait de l'argent du temple, 
comme des autres sanctuaires des païens, 
et qu'il vendrait tous les ans le sacer- 
doce : 

4. ne songeant nullement à la puis- 
sance de Dieu, mais emporté par l'or- 
gueil, il se confiait dans la multitude de 
ses fantassins, dans ses milliers de ca- 
valiers et dans ses quatre-vingts élé- 
phants, 

5. Etant entré donc en Judée et s'étant 
approché de Bethsura, qui était dans 
un lieu étroit, à la distance de cinq 
stades de Jérusalem, il attaqua cette 
forteresse. 


1. Sed parvo post tempore, Lysias, 
procurator regis et propinquus, ac ne- 
gotiorum præpositus, graviter ferens de 
his quæ acciderant, 

2. congregatis octoginta millibus, et 
equitatu universo, veniebat adversus 
Judæos, existimans se civitatem quidem 
captam gentibus habitaculum factu- 
rum ; 

3. templum vero in pecuniæ quæ- 
stum, sicut cetera delubra gentium, ha- 
biturum, et per singulos annos venale 
sacerdotium : 

4. nusquam recogitans Dei potesta- 
tem, sed mente effrenatus, in multitu- 
dine peditum, et in millibus equitum, 
et in octoginta elephantis confidebat. 


5. Ingressus autem Judæam, et ap- 
propians Bethsuræ, quæ erat in angusto 
loco, ab Jerosolyma intervallo quinque 
stadiorum, illud præsidium expugnabat,. 


$ II. — Grande victoire remportée sur Lystas, 
et conclusion de la paix. XI, 1-88. 


Ainsi qu'il a été dit dans la note piacée en 
tôte du $ I (p. 855), {1 n’est pas probable que 
eette campagne soit identique à celle de I Mach. 
1V, 28-35. C’est plutôt une expédition nouvelle, 
dont notre auteur a seul conservé le souvenir, 
ear les faits racontés sont piesque entièrement 
penfs. 

1° Défaite de l'armée de Lysias. XI, 1-12. 

CHapP. XI.— 1-4. Lysiass'avance contreles Juifs 
avee des troupes considérables, pour venger Ti- 
mothée et pour piller le temple de Jérusalem. 
— Procurator. Le grec Énitoonnc a aussi le 
sens de ministre ou de tuteur. — Propinquus. 
Lyslas faisait done partie de la famille royale. 
— Negotiorum præpositus : en qualité de ré- 
gent du royaume, comme {l a été dit plus haut 
(note de x, 11). — Graviter ferens. Son mécon- 
tentement provenait soit des échecs subis précé- 
demuwent par ses généraux Nicanor et Gorgias 
(cf. I Mach. rv, 26-27), soit des récentes défaites 
de Timothée (ef. x, 14 et s8.). — Congregatis… 
(vers. 2). Son armée était réellement formidable, 
en comparalson des faibles ressources des Juifs. 
Aussi Lyslas comptait-ilsur un triomphe assuré : 
existimans… L’historien sacré nous dévoile en 
termes dramatiques ses projets insolents et ses 
pensées sacrilèges (vers. 2b-4), — Gentium habi- 


taculum…. Après s'être emparé de Jérusalem, 
Lysias se proposait d’en expulser entièrement 
les Juifs; cela falt, elle serait une ville toute 
païenne. — Templum vero. (vers. 3). 11 espé- 
rait tirer de gros revenus du temple, en exi- 
geant un impôt de ceux qui viendraient y prier, 
y sacrificr, etc. On faisait ainsi dans les sanc- 
tuaires païens : sicut cetera.…. — Et. venale… 
Deux grands prêtres juifs, Jason (ef. 1v, 7-8) et 
Ménélaüs (cf. 1v, 24-27) avaient déjà acheté à 
grand prix le souverain pontificat; Lyslas avait 
l'intention de continuer ce genre de commerce, 
si profitable au trésor royal, et même de le re- 
nouveler tous les ans. De la sorte, le grand 
prêtre juif, qui était la première autorité de la 
nation, ne serait plus qu’un, instrument doclle 
entre les mains du roi de Syrle. — Nusquam 
recogttans.… (vers. 4). Dans ses calculs, Lysias 
n'oubliait qu'un détail, ct c'était le principal de 
tous, qui devait renverser l'échafaudage de ses 
plans habilement combinés. — Octoginta ele- 
phantis. Nombre relativement considérable. Cf. 
x111, 2, et I Mach. vi, 30. 

5. Lysias met le sièce devant Bethsura. — 
Betasuræ. C'était une place trés forte, située au 
sud de Jérusalem. Cf. I Mach. 1v, 29 et la note. 
— Quinque stadiorum (925 m.) est une faute 
évidente, car un coup d'œil jeté sur la carte 
(At. géogr., pi. x) suffit pour montrer que 
Betbsura était assez éloignée de Jérusalem 
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6. Ut autenn Machabæns, et qui cum 
80 erunt, cngnoverunt expugnari præsi- 
dia, cum fletu et lacrymis rogabant 
Dominum, et omnis turba simul, ut 
bonum ungelum mitteret ad salutem 
Israel. 

7. Et ipse primus Machabæus, sumptis 
armis, ceteros adhortatus est simul 
secum periculum subire, et ferre auxi- 
lium fratribus suis. 

8. Cumque pariter prompto animo 
proccderent, Jerosolymis apparuit præ- 
cedens cos eques in veste candida, armis 
aurcis hastam vibrans. 


9. Tune omnes simul bencdixerunt 
miscricordem Dominum, et convalue- 
runt animis, non sulum homines, sed et 
bestias ferocissimas, et muros ferreos 
parati penetrare. 


10. Ibant igitur prompti, de cælo ha- 
bentes adjutorem, et miserantem super 
cos Dominum. 


11. Leonum autem more impetu 
irruentes in hostes, prostraverunt ex cis 
undecim millia peditum, et equitum 
mille sexcentos ; 

12. universos autem in fugam verte- 
runt, plures autem ex eis vulnerati nudi 
evaserunt; sed et ipse Lysias turpiter 
fugiens evasit. 

13. Et quia non insensatus erat, se- 
cum ipse reputans factam erga se dimi- 
uutionem, et intelligens invictos esse 


EE ——_— "EEE 


Cà vingt milles romains, d'après Eusèbe et saint 
Jérôme; à environ cent solxante stades, ou 
21 kil. 600 m.). 

6-12, Les Juifs, rvcourus par le Seigneur, rem- 
lortent une éclatante victoire sur les Syriens. 
— Æxpugnari præsidia. Ce pluriel indique que 
Judas et ses partisans regardèrent le siège de 
Bethsura « comme le commencement d'une 
attaque systématique de toutes leurs forte- 
ress0s ». — Cum fetu et. Lenr angoisse fut 
grande; mais Ils savaient d'où leur viendrait le 
BeCOUTE : rogabant… — Ut bonum angelum….. 
Prière très naturelle de ja part do ces pieux 
Israélites, qui se rappelalent, d'an côté, lus pro- 
messes que Dieu avait faltes d'envoyer ses anges 
au secours de son peuple (cf. Ex. xxu1, 20: 
xxXI1,34; XXXI11,2: Ps. xC, 11, etc.) ; de l'autre 
côté, les déllvrances inervellienses qu'il avait de 
fait opérées par l'intermédiaire des esprits cé. 
lentes (cf Jos. v, 18 etes: Jud. vi, 11 23 el XIN, 
3-20; 11 eg. xx1v, 16-17: IV Reg. VI, 17, etc). 
— 1pse primus.. (vers. 7). Trait bien conforme 
à la auture de Judas. — Atéxilium fratribus...: 
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6. Lorsque Machabée et ceux 
étaient avec lui apprirent que les'fo 
resses étaient attaquées, ils priaient le 
gneur avec plenrs et avec larmes et 
le peuple en même temps qu'eux, 
voyer un bon ange pour le salut d'Isra 

7. Et Macliabée, prenant lui-mêm 
premier les armes, exhorta les ant 
s'exposer comme lui au péril et à po 
ter secours à leurs frères. 

8. Et comme ils s'avançaient ense 
avec un courage assuré, au sortir de 
rusalem un cavalier parnt, qui marel 
devant eux, ayant un vêtement bl 
et des armes d'or, et brandissant 
lance. 

9. Alors ils vénirent tous ensemble. 
Seigneur miséricordieux, et ils sa 
mérent de courage, prêts à attaquer n0 
seulement les hommes, mais même 
bêtes les plus farouches et des murai 
de fer. 

10. Ils marchaient done avec entrain, 
ayant du ciel un protectenr et le Se 
gnenr qui répandait sur eux sa miséri- 
corde. 

11. Cumme des livrs, se jetant impé 
tueusement sur leurs ennemis, ils le 
tuêrent onze mille fantassins et seis 
cents cavaliers ; 

12. ils mirent tous les autres en fuite“et 
plusieurs d'entre eux s’échappèrent bl 
sés et sans armes; Lysias lui-même 
n'échappa que par une fuite honteuse. 

13. Comme il ne manquait pas 
sens, considérant en lui-même la per 
qu'il avait faite, et comprenant que 


à ceux des leurs qui étaient assiégés dans 
Petusura. — Apparuit… cques… (vers. 8). 
fut la réponse da Seigneur äleur prlère. — 
veste candida. Sÿinbole de fa sainteté angéllt 
Cf. Ez. 1x, 2; Matth. xxviir, 3: Joan. XX, 12 
Act. 1, 10, ete. — Armis… vibrans. Grec : Agi 
tant sa panoplie d'or. — Tunc omnes. M 
reux effet que produisit cette manlifestati 
miraculeuse (vers. 9-10). — ZLeonum autrm 
Le combat et son réauitat (vers. 11-12), — Mt 
C.-à-d., sans armes. Ils les avaient jetées p: 
fuir plus rapidement. —- Sed et ipse.. Contra 
frappant avec ses orgueilleux projets (cf. 
2-4). 
3° Lysias propose une paix ayantageureà 
Judas, qui accepte. XI, 13-15. F 
13-15. La paix est conclue entre les Julisct 
les Syrlens. — Non insensatus. Litote. L 
avalt trop d'esprit pour ne pas voir qu'ilus 
res iroupes et l'argent du royaume à “lutter 
contre un peuple invincible. — Pet aurtlhi 
Fa:t très conforme aux principes du pa 
qui jermettaient de croire à fa pulssau 
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Éléphants armés pour le combat, (D’après un bas-relief indien.) 
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Hcbræos, ommpotenutis Dei auxilio inui- 
tentes, misit ad eus; 


14. promisitque se consensurum omni- 
bus quæ justa suut, et regem compulsu- 
rum amicum fieri. 

15. Annuit antem Machabæns preci- 
bus Lysiæ, in omnibus utilitati consu- 
lens ; et quæcumque Machabæus senpsit 
Lysiæ de Judæis, ea rex concessit. 


16. Nam-erant scriptæ Judæis epi- 
stolæ a Lysia quidem hunc modum con- 
tinentes Lysias populo Jndæorum, 
salutem. 

17. Joannes et Abesalom, qui missi 
fuerant a vobis, tradentes scripta, po- 
stulabant ut ea, quæ per illos significa- 
bantur, implerem. 

18. Quæcumque igitur regi potuerunt 
perferri, exposui, et quæ res permitte- 
bat, concessit. 


19. Si igitur in negotiis fidem conser- 
vaveritis, et deinceps bonorum vobis 
causa esse tentabo, 

20. De cetcris autem per singula verbo 
mandavi, et istis, et his qui a me missi 
sunt, colloqui vobiscum. 


21. Bene valete. Anno centesimo qua- 
dragesimo octavo, mensis dioscori die 
vigesima et quarta. 


TT ———————_—_—_—_—_—_—_——————] _ _—_—  — ———— 


dieux étrangers. — DMisit ad eos. C'est donc 
Lyslas qui fit les premières avances. 1] offrait 
aux Juifs de fixer eux-mêmes leurs conditions, 
promettant de les faire accepter par le roi, si elles 
n'étalent pas trop dures pour les Syrlens (vers. 
14). — Annuit autem.…. (verse. 16), Judas fit un 
bon accucil à cette proposition, sentant blen 
que la guerre, même accompagnée de perpé- 
tuelles victoires, aurait fini par être désastreuse 
pour son peuple (in omnibus utilitati.. ). 

39 Quatre documents relatifs au traité de palx. 
XI, 16-38. 

Les protestants et les rationalistes uient leur 
authenticité sans preuves suffisantes. Sur l'ob- 
Jection tirée de la chronologie, voyez le commen- 
taire des vers. 21 et 31. 

16-21. Lettre de Lyslas aux Juifs. — June. 
retinentes. Introduetion de l'historien, — Ly- 
sas. salutlem. la gsalutatlon accoutumée. Cf. 
1, 1, 10, etc. Elle est adressée À tont le peuple, 
car les Syÿriens n'avalent pas encore reconnu 
officlellement l'autorité de Judas Machabée. — 
Joannes (vers 17) étalt pcut-0tre le frère de 
Judas Machabée (cf. I Mach. 11, 2); Abrsalom 
n'est pas mentlonné ailleurs. — Qui snissl… Ils 
avaent porté à Lysias le document dans leque! 
Judas falsalt connaitre sés conditious (acripta : 


IT Macs. XI, 14-21. 


ITébreux étaient invincibles, parce« 
s'appuyaient sur Je secours du 
tout-puissant, il envoya auprès d'eux 

14. ctil leur promit de consenti 
tout ce qui serait juste, et de persu 
au roi de devenir leur ami. 

15. Machabée se rendit aux prières 
Lysias, se proposant en toutes choses-ce 
jui était utile; et tout ce que Machab 
écrivit à Lysias en faveur des Juifs, 
roi l’accorda. 4 

16. Car la lettre que Lysias écrivit 
aux Juifs était conçue en ces termes: 
Lysias au penple des Juifs, salut. 


17. Jean et Abésalom, qui avaient été 
envoyés par vous, m'ont remis Vos. 
lettres et m'ont demandé d'accomplir 
les choses qu'elles contenaieut. 

18. Tout ce qui pouvait être repré- 
senté au roi, je le lui ai exposé, et il'a 
accordé ce que les circonstances per- 
mettaient. . 

19. Si donc vous conservez la fidélité 
dans les affaires, je tâcherai encore à l’ave- 
nir d'être pour vous une cause de biens. 

20. Quant aux antres choses, j'ai 
chargé en détail et verbalement ceux 
que vous m'avez envoyés, et ceux que 
je vous-ænvoie, d'en conférer avec vous. 

21. Portez-vous bien. L'an cent qua- 
rante-huit, le vingt-quatrième jour du 
mois de dioscore. 


cf..vers. 151), — Quæcumque...regi…. (vers. 18). 
Le régent avait donc tenu sa promesse. Comp. 
le vers. 14. 11 promet aux Juifs de leur de- 
meurer favorable, pourvu qu’ils continuent cux- 
mêmes de se montrer bien disposés à l'égard du 
Bouveruement syrien : si igltur... (vers. 19). — 
De ceteris (vers. 20). C.-h-de, au sujet des dé- 
tails du traité de paix. Il avait donné, sur les 
divers points à examiner (per singula), des Ins- 
tructions verbales aux deux ambassadeurs Juifs 
(et {stis) et à ses propres délégués (et hts qui..), 
et le tont devait étre réglé d'un commun 
accord À Jérusalem, — Anno 14{8° Année de 
l'ère des Séleucides, qui va d'octobre 165 à. 
octobre 184 avant J.-C. — Afensis dioscort. 
D'après le grec ordinaire : au mois de diosco- 
rinthios (Aincxopi/biou, génitlf de Zeve AO pive 
co : Jupiter corinthlen). Ce mot crée quelqne 
embarras aux interprètes, car fl n’existalt pas 
de mois ainsi nommé dans le eaendrier gréco- 
macédonien. On suppose donc que nous avons 
lc! une errenr de traunscriptlon, sans qu'il soit 
poselble de déterminer avec certitude quelle 
était la leçon primitive, La Vuigate a lu où 
conjecturé qu'il fallait lire A15+opou,et les 
Crétols avaient de falt un mols, ie troisième de 
l'année, qui portait le nom de dioscore. Les erl- 


: II Mac. XI, 22-98. 


22. La lettre du roi contenait ce qui 
auit : Le roi Antiochus à Lysias son 
frère, salut. 

23. Le roi notre père ayant été trans- 
féré parmi les dieux, et notre désir étant 
que ceux qui sont dans notre royaume 
vivent en paix et s'appliquent avec 
soin à leurs affaires, 

24. nous avons appris que les Juifs 
n’ont pas consenti à passer aux cou- 
tumes des Grecs, comme le souhai- 
tait mon père, maïs qu'ils veulent con- 
server leur manière de vivre, et que, 

our ce motif, ils nous demandent qu'il 
eur soit permis de garder leurs lois. 

25. C’est pourquoi, voulant que ce 
peuple aussi soit en paix, nous avons 
arrêté et ordonné que leur temple leur 
sera rendu, afin qu'ils vivent selon la 
coutume de leurs ancêtres. 

26. Tu feras donc bien d'envoyer vers 
eux et de faire alliance avec eux, afin 
qu'ayant connu notre volonté, ils re- 
prennent courage, et qu'ils s'appliquent 
à ce qui regarde leurs intérêts particu- 
liers. è 

27. La lettre du roi aux Juifs était 
comme il suit : Le roi Antiochus au 
sénat des Juifs et aux autres Juifs, 
salut. 

28. Si vous vous portez bien, vous 
êtes en l’état que nous souhaitons; nous 
nous portons bien aussi nous-mêmes. 


tiques ont aussi proposé d'adopter les correc- 
tions Afac ou Aiot£ov, noms de deux mois ma- 
cédoniens, qui correspondaient, le premier à no- 
vembre, le second à mars. D’autres acceptent 
la variante de la Vulgate, et font du mois de 
dtoscore un mois intercalaire, dont la place dans 
le calendrier demeure incertaine, 

22-26. Lettre d'Antiochus Eupator à Lysias. — 
Regis autem... L'introduction du narrateur: 
puis la saiutation : Rex salutem. — Lysiæ 
fratri. Le nom de frère est pris, comme en 
mwaint antre passage, dans le sens large, pour 
désigner un certain degré de parenté. Nous 
avons vu plus haut (cf. vers. 1) que Lysias 
appartenait à la familie royale, — La locution 
toute païenne patre… inter deos… (vers. 23), 
pour représenter la mort et l’apothéorse, est par- 
faitement conforme aux idées d'alors, et aussi 
aux actes d'Antiochus Épiphane, qui s'était 
attribué le nom et la puissance d'un dieu. 
Voyez 1x, 10 et le commentaire. — ÆEos qui. 
in regno… : tons les snjets du royaume syrien. 
— Sine tumultu.… C.-à-d., vivre heureux et 
tranquilies, s’occupant à l'aise de leurs affaires 
(et retrus..), — Ut... ad ritum... (vers. 24). Tel 
avait été le but des mesures tyranniques d'Épi- 
onane. Cf. 1v 9 et 8s.; I Mach. 1, 43 et 59.: I, 
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22. Regis autem epistola ista contine- 
bat : Rex Antiochus Lysiæ fratri, salu- 
tem. 

23. Patre nostro inter deos translato, 
nos volentes eos, qui sunt in regno no- 
stro, sine tumultu agere, et rebus suis 
adhibere diligentiam, 


24. audivimus Judæos non consen- 
sisse patri meo ut transferrentur ad ri- 
tum Græcorum, sed tenere velle suum 
institutum, ac propterea postulare à no- 
bis concedi sibi legitima sua. 


25. Volentes igitur hanc quoque gen- 
tem quietam esse, statuentes judicavi- 
mus templum restitui illis, ut agerent 
secundum suorum majorum consuetudi- 
nem. 

26. Bene igitur feceris, si miseris ad 
eos, et dexteram dederis, ut cognita 
nostra voluntate, bono animo sint, et 
utilitatibus propriis deserviant. 


27. Ad Judæos vero regis epistola talis 
erat : Rex Antiochus senatui Judæorum, 
et ceteris Judæis, salutem. 


28. Si valetis, sic estis ut volumus; 
sed et ipsi bene valemus. 


15-18, etc. — Legilima sua : le droit de vivre . 
gulvant leur loi et leurs coutumes. Judas avait 
évidemment mis cette condition en tête da 
toutes les autres, puisque c'était pour l'obtenir 
que lui et les siens avaient lutté avec tant d’hé- 
roïsme. Cf, I Mach. vr, 59-61. — Votlentes 
igitur. (vers. 25), Eupator dissimule, avec une 
apparence de royale générosité, la nécessité où 
il se trouvait de faire aux Julfs cette conces- 
sion. — Templum restiiur.. « Iis le possédaient 
déjà... (cf. x, 1 et ss.) : maïs on teur en confirme 

“Ja jouissance, et on leur accorde la liberté d’y 
exercer leur religion, sans trouble de la part 
des troupes qui étaient dans la citadelle vol- 
sine, et qui jusqu'aiors avaient fort moiesté 
ceux qui allaient en ce saint lieu.» (Caimet, 
h. 1.) — Bene igitur… Conclusion pratique 
(vers. 26), La locution dexterum dederis est 
fréquemment employée dans nos deux ilvres. Cf. 
1V, 843; I Mach. vi, 58, etc. 

27-33. Lettre d'Antiochus Épiphane aux Juifs. 
— Ad Judæos… L'introduction, suivie de la 
salutation : Rex... (vers. 27-28). — Senatut. Greo: 
à la yepouotaæ. Of. 1, 10; 1v, 44; I Mach. x1,6, 
et ia note. — St valetis, sic. Formule ana- 
logue à celle que nous avons rencontrée dans 
la iettre d'Épirhane aux Juifs Cf. 1x. 90. — 


28 


ërG 
29. Adiit nos Menelaus, dicens velle 
vos descendere ad vestros qui sunt apud 
nos. 
30. His igitur qui commeant usque 
ad diem trigesimnm mensis xanthici, 
damus dextras securitatis, 


31. ut Judæi utantur cibis et legibus 
suis, sicut et prius, et nemo eorum ullo 
modo molestiam patiatur de his quæ per 
ignorantiam gesta sunt. 


32. Misimus autem et Menelaum, qui 
vos alloquatur. 


33. Valete. Anno centesimo quadra- 
gesimo octavo, xanthici mensis quinta 
decima die. 

34. Miserunt autem etiam Romani 
epistolam ita se habentem : Quintus 
Memmius et Titus Manilius, legati Ro- 
manorum, populo Judæorum, salutem. 

35. De his, quæ Lysias, cognatus regis, 
concessit vobis, et nos concessimus. 


IT Macs. XI, 29-35. 


29. Ménélaüs est venu à nous , dis 
que vous désirez descendre chez ceux 
des vôtres qui sont auprés de nous. 

30. A ceux donc qui partiront jus 
qu'au trentième jour du mois de xs 
thique, nous donnons un sauf-condu 
pour leur sécurité, 

31. afin que les Juifs usent de leu 
mets et de leurs lois comme auparavant, 
sans qu'aucun d'eux subisse la moindre 
peine pour les choses qui ont été faites 
par ignorance. 

32. D'ailleurs, nous avons aussi en- 
voyé Ménélaüs, afin qu'il en confère 
avec vous. 

33. Portez-vous bien. En l’année cent 
quarante-huit, le quinzième jour du mois 
de xanthique. 

34. Les Rotnains envoyèrent aussi 
une lettre conçue en ces termes : Quintus 
Memmius et Titus Manilius, légats des 
Romains, au peuple des Juifs, salut. 

35. Ce que Lysias, parent du roi, 
vous a accordé, nous vous l’accordons 
aussi nous-mêmes. 


Aditt… Menelaus (vers. 29). On a supposé par- 
fois que cet ambassadeur serait identique à l'an- 
cien grand prêtre du même nom (ef. 1v, 23 et es.: 
+,5,etc); mais il est peu vraisemblable que 
les habitants de Jérusalem se soient fait repré- 
senter auprès du rol, dans une circonstance sl 
importante ct si délicate, par cet Infâme apostat, 
qui avait sacriñé jadis À son égoïsme leurs Inté- 
rêts les plus sacrés. — Descendere. C.-à-d., aller 
de Jérusalem dans les divers districts dn pays, 
dont l'altitude était en général moins élevée. — 
Ad vestros qui. Le grec dit seulement: 760 tTois 
iG:otc, à leura propres affaires. Comp. les vers. 23 
(& rebus suis ») et 26 (& utilitatibus propriis D), 
— His igitur. (vers. 30). Le roi accorde pour 
on temps l'antorlsation demandée, — Xanthici. 
C'était le sixième mois du calendrier macédo- 
nlen; 1] correspondait à peu près au nisan juif 
(fin mars et une partie notable d'avril). — Ut... 
utantur.…. (vers. 31]. Concession beancoup plus 
importante. — Sicus et prius : avant la persé- 
cution inaugurée par Epiphane. — Et nemo.… 
molestiain… (vers. 31). Amnistie pour tous les 
délits antérieurs à cette lettre, « commis par 
ignorance ou par accident. » Cf. I Mach. 
Zn1, 39. — Misimus.… (vers. 82). Leur déiégné 
devait lenr faire connaître plus au long, de 
vive voix, les intentlons dn rol. — Anno 1180. 
Cette date, la même que pour la lettre de 
Lyslas (comp. le vers. 21), crée € l'une des plus 
grandes difficultés qne présente le second livre 
des Machabées… Nous ilsons au premier livre 
(V1, 17): @ Le roi Antochus 1V Épiphane 
mourut là, l'an 149 (de l'ère des Séleuvldes). 
Et Lyslas apprit que lc roi était mort, et 11 fit 
“égner h sa place son fa Antiochus (V Eu- 


pator). » Dans le second livre... on cite des lcttres 
d'Antiochus V, déjà régnant, après la mort de 
son père, et de Lyslas son tuteur. Cr elles sont 
datées de l’an 148. Divers savants. ont dé- 
montré que l’auteur du second livre des Macha- 
bées commence l'année six mois plus tard que 
l'auteur du premier livre, parce que celni-el, écrl- 
vant en hébreu, suit le calendrier juif, dont le 
premier mols correspond au sixième mois ma- 
cédonfen, tandis que celui-là, écrivant en grec, 
suit le calenärier macédonien, d'après lequel 13 
premier mols correspond au nôtre. Cette ma- 
nière différente de compter. explique la plu- 
part des difficultés chronologiques qu'on a faltes 
contre le second livre des Machabées, et en par- 
ticulier la contradiction apparente entre l'année 
de la mort d'Antiochus IV, qui fut l'an 149 
d'après le premier livre des Machabées, et l'avé- 
nement d’Antlochus V, qui eut lieu l'an 148 
d'après le second livre.» F. Vigouronx, tes Livres 
saints et la critique, t. IV, p. 170-171 de la 
2e édle, 

34-38. Lettre des Romalns anx Julfs.— Afise- 
runt… : par l'intermédialre de leurs lérats, 
comme fl est dit aussitôt. — Quintus… et Titus 
(ie grec a & Manillus >» au lieu de Manilius). 
Les historiens classiques ne mentionnent pas ces 
denx personnages parmi les légats envorésà 
cette époaue en Orient par les Romains; mails: 
ce silence ne prouve rien contre la véracité dm 
récit, car Rome avait alors dans les régions 
orientales nne multitude de légats, et Il n'est’ 
pas vralsemblable que l'histoire les ait tous 
cités. — Je his quæ… (vers 35). Voyes le. 
vers. 15. — Æt nos concessimus. Truit qui cadre 
fort bien avec la tendance qu'avalent alors.le 
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36. Quant à ce qu'il a cru devoir être 
rapporté au roi, envoyez au plus tôt 
quelqu'un, après en avoir soigneusement 
délibéré entre vous, afin que nous en 
décidions selon qu'il vous convient ; car 
nous allons partir pour Autioche. 

37. C'est pourquoi hâtez-vous de nous 
récrire, afin que nous sachions, nous 
aussi, quelle est votre intention. 

38. lortez-vous bien. En l’année cent 

‘quarante-huit, le quinzième jour du mois 
de xanthique. 
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36. De quibus autem ad regem judi- 
cavit referendum. confestim aliquem 
mittite, diligentius inter vos conferantes, 
ut decernamus, sicut congruit vobis; 
nos enim Antiochiam accedimus. 


37. Ideoque festinate rescribere, ut 
nos quoque sciamus cujus estis volun- 
tatis. 

38. Bene valete. Anno centesimo qua- 
dragesimo octavo, quinta decima die 
mensis xanthici. : 


CHAPITRE XII 


1. Ce traité ayant été conclu, Lysias 
s’en retourna vers le roi, et les Juifs se 
livraient aux travaux des champs. 

2, Mais ceux qui étaient demeurés 
dans le pays, Timothée et Apollonius, 
fils de Gennæus, et de plus Jérôme, Dé- 
mophon et Nicanor, gouverneur de 
Chypre, ue les laissaient point vivre en 
paix ni en repos. 

3. Cependant les habitants de Joppé 
commirent Le crime que voici. Ils 


Romains de s'ingérer dans toutes les affaires de 
leurs alliés. — De quibus autem... (vers. 36), Allu- 
sion à celles des conditions exigées par les Juifs 
qui n'avaient pas encore eu l'agrément du roi, 
Ut decernamus.… Les légats se montrent 
prêts à favoriser en tout les intérêts des Juifs, 
et à appuyer fortement leurs demandes auprès 
du rol de Syrie. — Nos enim…. & Il paraît par 
tout ce qui précède que le roi n'était point au 
camp devant Jérusalem, mais à Antioche, et 
par conséquent que cette guerre est toute dif- 
férente de celle quiest rapportée dans le chap. vi° 
du preruler livre des Machabées, où le roi étalt 
en personne. » Calmet, hk.1, Voyez la uote placée 
au début du$ rer de cette section, p. 855.— Quinta 
decima... æunthici. Cette lettre fut donc écrite, 
par une curieuse coïncidence, le même jour que 
celle d'Eupator aux Juifs. Comp. le vers. 33. 


$ III. — Guerres de Judas Machabée contre les 
nations voisines. XII, 1-46. 


1° Introduction. XIT, 1-2. 

CHaP. XII. — 1-2. Comment la palx récem- 
ment conclue fut violée par quelques généraux 
gyriens. — Lysias pergcbat.. Il reprit le chemin 
d'Antioche, son expédition s'étant achevée de la 
manière qui vient d'être racontée. De leur côté, 
les Juifs se remirent aux travaux des champs 
Cagriculturæ..), tristement interrompus par la 
persécution et par la guerre. — Sed hi qui. 
(vers. 9). Grec : Maïs, parmi les commardants 


1. His factis pactionibus, Lysias per- 
gebat ad regen, Judæi autem agricul- 
turæ operam dabant. 

2. Sed hi qui resederant, Timotheus, 
et Apollonius, Gennæi filius, sed et Hie- 
ronymus, et Demophon super hos, et 
Nicanor Cypriarches, non sinebant eos 
in silentio agere et quiete. 


3. Joppitæ vero tale quoddam flagi- 
tium perpetrarunt. Rogaverunt Judæos, 


locaux; c.-h-d., les officiers supérieurs sous les 
ordres desquels étalent placées les garnisons et 
les troupes syriennes lalssées en divers endroits 
de la Judée. — Timotheus. Il diffère évidem- 
ment de celui qui a été mentiouné plus haut 
(cf. vin, 80-32, et x, 24-37), et qui avait été tué 
après la prise de Gazara. — Apollonius, Gen- 
næi... C'est le troisième officier royal de ce nom 
que signale notre livre. Le premier était fils 
de Thraséas; le second, de Mnesthée. Cf. 111, 5, et 
1V, 21. — Nicanor est probablement distinct du 
fils de Patrocle dont 11 a été parlé vin, 9 et ss. 
34-35, Cf. XIV, 12 et ss.: xv, Let ss. — Cypriar- 
ches. On nommait ainsi le gouverneur de l’île 
de Chypre, qui, à ses fonctions civiles, ajoutait 
des fonctions sacerdotales, en tant qu'il était 
chargé de rendre, an nom de l'ile, un culte aux 
souverains du pays. — Non sinebant… Quoique 
la paix eût été signée d’un commun accord, ces 
officiers locaux prenaient sur eux de continner 
les hostilités contre les Juifs. Fait qui n'a rien 
d'inconcevable, surtout en pareil temps. 

29 Expédition de Judas Macbabéc contre les 
villes de Joppé et de Jamnla. XII, 3-9. 

3-4. La conduite cruelle des habitants de 
Joppé envers les Israélites domiciliés dans leur 
ville, — Joppitæ. La ville de Jopné, aujourd'hui 
Jaffa, étalt alors au pouvoir des Syriens, qui y 
tenaient garnison. Cf. I Mach. x, 75. — Flagti- 
tium. L'expression n'est pas trop forte pour 
caractériser l’horrible attentat qui va être décrit, 
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cum quibus habitabant, ascendere sca- 
phas, quas paraverant, cum uxoribus et 
filiis, quasi nullis inimicitiis inter eos 
subjacentibus. 


4. Secundum commune itaque decre- 
tum civitatis, et ipsis acquiescentibus, 
pacisque causa nihii suspectum haben- 
tibus, cum in altum processissent, sub- 
merserunt non minus ducentos. 


5. Quam crudelitatem Judas in suæ 
gentis homines factam utcognovit, præ- 
cepit viris qui erant cum ipso, et invo- 
cato justo judice Deo, - 


6. venit adversus interfectores fra- 
trum, et portum quidem noctu succendit, 
scaplas exussit, eos autem qui ab igne 
refugerant, gladio peremit. 


7. Et cum hæc ita egisset, discessit 
quasi iterum reversurus, et universos 
Joppitas eradicaturus. 

8. Sed cum cognovisset et eos, qui 
erant Jamniæ, velle pari modo facere 
habitantibus secum Judæis, 


9. Jamnitis quoque nocte supervenit, 


Rogaverunt… ascendere… : comme pour 
faire tous ensemble une partie de plaisir sur 
mer, afin de montrer ainsi que les deux races 
vivaient en parfaite harmonie (quasi nullis..), 


D en 


LEE 
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Bateau grec, ( D'après les monuments.) 


— Secundum commune. (vers. 4). Peut-être 
les Juifs manifestèrent-1ls une certaine hésita- 
tion; on les rassura par un décret officiel, qui 
leur donnait les mellleures garanties. Le drame 
sanglant qui va suivre ne fut donc pas l'œuvre 
de quelqnes individus isolés, mais de toute la 
population païenne ; de IA l'Indignation de 
Judas et re: terribles représailles. 

6-7. Prompt châtiment du forfait. — ]nvocato 
fusto… : pour montrer qu'il n'obéissait pas à 
un seotiment do basse et vulgaire vengeanca, 
mals qu'il allait agir comme iostrument de la 
divine justice. — Portum.… succendit (vers 8); 
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priérent les Juifs avec lesquels ils habi- 
taient de monter, avec leurs femmes et 
leurs enfants, sur des barques qu'ils 
avaient préparées, comme s'il n’y avait 
aucune inimitié entre eux. 

4. Conformément à l'édit arrêté d'une 
commune voix par la ville, ceux-ci y 
consentirent, n'ayant aucun soupçon à 
cause de la paix ; mais lorsqu'ils se furent 
avancés en pleine mer, ils n’en noyerent 
pas moins de deux cents. 

5. Lorsque Judas eut appris qu'on 
avait commis cette cruauté contre les 
gens de sa nation, il donna des ordres 
à ceux qui étaient avec lui, et après 
avoir invoqué Dieu, le juste juge, 

6. il marcha contre les meurtriers de 
ses frères ; il brûla leur port pendant la 
puit, mit le feu aux embarcations, et fit 
périr par l'épée ceux qui s'étaient échap- 
pés des flammes. 

7. Après avoir fait cela, il partit dans 
le dessein de revenir et d'exterminer “ 
tous les habitants de Joppé. 

8. Mais, ayant appris que ceux de 
Jamuia voulaient agir de la même ma- 
nière envers les Juifs qui demeuraient 
avec eux, 

9. il surprit aussi les habitants de 


c.-à-d. qu'il mit le feu à toutes les matières in- 
flammables qui se trouvalent alors dans ce port 
célëbre (navires, poutons, magasins, marchan- 
dises, etc.). — Æos… qui: ceux qui avaient 


2 


réussi à s'échapper du port Incenl'é. — Et cum 
hæc.. (vers. 7). Grec : Mals la villa étant fermée. 
Les portes ayant été fortement barricadées, Judas 
ue put s'emparer de Joppé par surprisa pendant 
la nuit, Discessit… La varticule quast 
manque dans le grec, où nous lisons : IIM68 
retira pour revenir; c.-à-d. bien décidé à revenir, 
pour tirer des habltants une vengeance plue 
complète : et universos.… 

8.9. Judas châtie aussi les habitants de Jamnla” 
— Jamniæ. Sur cette vlile, voyez 1 Mach. 
15 et la note. — Pari modo facere. C.-à-d:, à 
le sena large, faire disparaître d'une manière 


IT Macu. XII, 10-14. 


Jamnia pendant la nuit, et brûla leur 
port avec leurs vaisseaux, de sorte que 
la lumière da feu s’aperçut à Jérusalem, 
à la distance de deux cent quarante 
stades. 

10. Lorsqu'ils furent partis de là, 
ayant déjà franchi neuf stades et mar- 
chant contre Timothée, ils furent atta- 
qués par les Arabes, qui avaient cinq 
mille fantassins et cinq cents cavaliers ; 

11. et après un rude combat, qui se 
termina heureusement, grâce au secours 
de Dieu, les Arabes survivants, vaincus, 
demandèrent à Judas de leur tendre la 
main, promettant de donner des pâtu- 
rages et de procurer d’autres avantages. 

12. Judas, croyant qu'ils seraient vrai- 
ment utiles en beaucoup de choses, leur 
promit la paix; et après lui avoir serré 
la main, ils s'en retournèrent dans leurs 
tentes. 

13. Il aitaqua aussi une place forte, 
nommée Casphin, défendue par des ponts 
et entourée de remparts, où habitait un 
mélange de diverses nations. 


14. Or ceux qui étaient à l'intérieur, 
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et portum cum navibus succendit, ita 
ut lumen ignis appareret Jerosolymis a 
stadiis ducentis quadraginta. 


10. Inde cum jam abiissent novem 
stadiis, et iter facerent ad Timotheum, 
commiserunt cum eo Arabes, quinque 
millia viri, et equites quingenti; 


11. cumque pugna valida fieret, et 
auxilio Dei prospere cessisset, residui 
Arabes victi, petebant a Juda destram 
sibi dari, promittentes se paseua datu- 
ros, et in ceteris profuturos. 


12. Judas autem, arbitratus vere in 
multis eos utiles, promisit pacem ; dex- 
trisque acceptis, discessere ad taberna- 
cula sua. 


13. Aggressus est autem et civitatem 
quamdam firmam, pontibus murisque 
circumseptam, quæ a turbis habitabatur 
gentium promiscuarum, cui nomen Ca- 
sphin. 

14. Hi vero qui intus erant, confiden- 


de l’autre les Juifs domiciliés à Jamnia, et non 
pasnécessairement les noyer.—Jamnitis quoque… 
(vers. 9). Le châtiment, semblable à celui de 
Joppé. — Ita ut lumen… Détail dramatique, 
qui montre combien les pertes furent considé- 
rables. — Stadits 240. Yabneh, qui représente 
l'ancienne Jamnia, est située à environ deux 
cent quarante-trois stades (environ quarante- 
cinq kil.) de Jérusalem. Le port est nn peu plus 
loin, car la ville actuelle n’est point au bord de 
la mer. 

3° Judas met une bande arabe en peine dé- 
route. XII, 10-12. . 

10. Des Arabes nomades attaquent les Juifs 
à l'improviste. — Jnde… novem.….: à un kilo- 
mètre 665 m, de Jamnia (1852<9). — Iter… 
ad Timotheum. Après avoir rapidement châ- 
tié les villes de Joppé et de Jamnia, Judas 
se dirigeait contre ie générai syrien Timo- 
thée (cf. vers. 2), qui se trouvait alors avec son 
armée de l’autre côté du Jourdain. Comp. 
1 Mach. v, 11, 34 — Commiserunt… Arabes. 
« Des Arabes nomades pouvaient être rencon- 
trés presque dans tous les districts de la Pales- 
tine méridionale et orientale, et il entrait dans 
leurs mœurs d'attaquer toute force à iaquelle 
ils se croyaient supérieurs. » Rien ne prouve que 
ceux qui assaiilirent alors les Juifs fussent alliés 


à Timothée, — Viri représente les fantassins, 
puisque les cavaliers sont mentionnés aussitôt 
après, 


11-12. Victoire de Judas et soumission des 
Arabes. — Pugna valida. Les Arabes se battent 
d'ordinaire avec beaucoup de bravoure, souvent 


même en désespérés. — Auxilio Dei, Notre au- 
teur se complaît à faire ressortir la bonté atten- 
tive du Seigneur à l’égard des Juifs, — An lieu 
de Arabes, le grec lit: 0! vouädec, les nomades. 
— Pascua. D'après le grec : des troupeaux. 
C'était l'unique richesse de ces Bédouins. — 
Profuturos. Ts promirent de rendre aux Juifs 
tous ies services qui seraient en leur pouvoir, 
Judas pensa que, dans la situation où 11 se trou- 
vait alors, cesservices n'étaient point à dédaigner. 
— Ad tabernacula… Les nomades habitaient 
sous la tente. 

4o Judas Machabée s'empare de la ville de 
Casphin. XII, 13-16. 

13-14. Le siège, — Pontibus. La Vuilg, a in 
YEPYpQLEc; il s'agit sans doute de ponts-levis, 
dressés en avant des portes. Varlante dans le 
grec : Ii alla aussi pour faire an pont devant 
une certaine place forte, qui était protégée par 
des remparts. Faire un pont (yepupoüv), c'était, 
dans la circonstance présente, construire en 
avant de la ville une colline artificielle, qui 
permettrait de s'approcher davantage des rem- 
parts. Voyez l'All. archéol., pl. xcut, fig. 10. — 
A turbis… gentium… La Palestine transjorda- 
nienne était en général habitée par une popula- 
tion très mêlée, formée de Juifs, d'Ammonites, 
de Moabites, d’Arabes, de Syriens, etc. — 
Casphin (en grec, Käontiv) est très probable- 
ment identique à Casphon de I Macb. v, 36. S'il 
en est ainsi, nous aurions dans ce passage le 
développement de la simple et rapide consta- 
tation du premier livre : Il prit Casphon. — 
Confidentes in. (vers. 14). Re‘ranchés derrière 
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tes in stabilitate murorum, et apparatu 
alimoniarum, remissius agebant, male- 


dictis lacessentes Judam, et blasphe- 
mantes, ac loquentes quæ fas non est. 


15. Machabæusauterc, invocato magno 
mundi principe, qui sine arietibus et 
machinis temporibus Jesu præcipitavit 
Jericho, irruit ferociter muris; 


16. et capta civitate per Domini vo- 
luntatem, innumerabiles cædes fecit, ita 
ut adjacens stagnum stadiorum duorum 
latitudinis, sanguine interfectorum fluere 
videretnr. 

17. inde discesserunt stadia septin- 
genta quinquaginta, et venerunt in Cha- 
raca, ad eos, qui dicuntur Tubianæi, 
Judæos ; 

18. et Timotheum quidem in illis 
locis non comprehenderunt, nulloque 
negotio perfecto regressus est, relicto in 
quodam loco firmissimo præsidio. 


19. Dositheus autem et Sosipater, qui 
erant duces cum Machabæo, peremerunt 
a Timotheo relictos in præsidio, decem 
miilia viros. 


II Macs. XII, 15-19. 


se confiant en la force des remparts ét 
dans l’abondance des provisions, se 
montraient insouciants, accablaient Ju- 
das d'injures, blasphémaient et profé= 
raient des paroles détestables. 

15. Mais Machabée ayant invoqué le 
grand prince du monde, qui au temps 
de Josué renversa Jéricho sans béliers 
et sans machines, s’élança avec furie 
sur les remparts; 

16. et ayant pris la ville par la vo- 
lonté du Seigneur, il y fit un carnage 
indicible, de sorte que l'étang voisin, 
qui avait deux stades de large, semblait 
couler du sang des morts. 

17. De là ïls franchirent sept cent 
cinquante stades et vinrent à Characa, 
vers les Juifs qui étaient appelés Tu- 
bianéens ; 

18. et ils ne purent prendre Timo- 
thée en ces lieux-là, car n'ayant rien pu 
y faire, il s’en était retourné après avoir 
laissé en un certain lieu une garnison 
très forte. 

19. Mais Dosithée et Sosipater, qui 
commandaient avec Machabée, tuèrent 
dix mille des hommes que Timothée 
avait laissés dans cette place. 


leurs solides remparts et munis de vivres pour 
longtemps, les habitants 6e défendirent avec 
mollesse (remissius.….)., Petite variante danse le 
grec : Ils se conduisirent avec une certaine 
rudesse enver: les troupes de Judas. — Laces- 
sentes… 11 blasmhemantes. Comme on avait fait 
précédemment à Gazara. Cf. x, 34. 

15-16. Prise de la ville. — Aagno…. principe. 
Grec : le grand dynaste. — Arietibus. Cet engin 
de guerre est sonvent figuré eur les monuments 
assyriens, grecs et romalns (Aë/. arch., pl. xc, 
fig. 2, 3; pl. xcir, fig. 3, 10). 11 ne reçut le nom 
de bélier qu'après que les Grecs et les Romains 
eurent donné la forme de la tête de cet animal 
à la partie de l'instrument qui servait À frapper 
les mur. — Afachinis : les ballstes, les cata- 
pultes. etc. (At. arch., pl. xciu, fig. 1), — 
Jesu cet la forme donnée au nom de Josué par 
les LXX. — Præcipitavit… Sur la prise tuira- 
culcuse de Jéricho par les anciens Hébreux, 
voyez Jos. vi, 1 20. — Ferociter. Littéralement 
dans le grec : A la manière des bêtes fauves. 
Expresrion à prendre en bonne part, comme 
plus haut (cf. x, 35), Cette fols encore, ce furent 
les bluephèmes de leurs adversaires qui inspi- 
rèrent uux Juifs un courage Indomptable, — 
Per Domüni.. (vers. 16). Toujours la pensée 
surnaturelle mise cn avant par l’autenr. — Jta 
ut. stagnum.… Détali destiné à relever l'étendne 
du carnage. — Sfadiorum dunrum : trois cent 
soixante-dix mètres. 

6e Kxjéditlon de Judas contre Timothée. 
XII, 17-25. 


Dans son ensemble, ce récit est parallèle à 
celui de I Mach. v, 24-43, quoiqne chacun des 
écrivains sacrés raconte des épisodes distincts. 

17-18. Les Juifs arriveut à Characa, où ils ne 
trouvent pas Timothée. — Stadia 750. C.-à-d., 
cent trente-six kil. 750 m.; environ quatre 
jours de marche. — Characa. Localité deimen- 
rée inconnue, qui semble cependant n'avoir 
pas été très éloignée de Carnion. Voyez les vers, 
21 et 26. Comme on Ilt dans le grec tv #2pa»x 
avec l’article, quelques interprètes prennent ce 
substantif pour un nom commun, qui représen- 
teralt un camp fortifié (y3paët). — Tubianæi. 
Les habitants de Tob on Tubtn, district de ja 
partie nord-onest de Galaad. Voyez I Mach. v, 
13 et la note; Jud, x1, 3, ctc. (Atlas géogr., 
pl. vit, x). — Timotheum quidem.…. (vers. 18). 
C'est contre lui spéclalement qu'avait lieu Ma 
campagne. Comp. le vers. 10. Les Juifs ne le trou- 
vèrent pas (Vulg., non comprehenderunt) à Cha- 
raca: car, en apprenant qu’ils approchalent, il 
avair quitté la région au plus vite, snns pou- 
voir accomplir ses elnistres dessecins contre la 
population Juive (nulloque.…). — In quoriam 
loco : à peu de distance de Characa. Transition 
au détail qui sait, 

19. Un détachement de l'armée juive déloge 
les Syriens d'une positlon très forte. — Dosi- 
theus… ct Sosipater. € La fréquence des noms 
grecs, même parmi les principaux offlelers de 
Judas, montre à quel degré la manie helléniste 
avait atteint jusq'r'à ia partie la plus saine de 
ie nation. » Cf. I Mach. vit, 17, etc. — Qui. 


I1 Mace. XII, 20-95. 


20. Cependant Machabée, ayant mis 
en ordre autour de lui six mille hommes 
et les ayant disposés par cohortes, 
marcha contre Timothée, qui avait avec 
Ii cent vingt mille fantassins et deux 
mille cinq cents cavaliers. 

21. Lorsque Timothée eut appris l’ar- 
rivée de Judas, il envoya les femmes, 
les enfants et le reste du bagage dans 
une place nommée Carnion; car elle 
était imprenable, et d'accès difficile, à 
cause des défilés de la région. 

22. Mais dès qne la première cohorte 
de Judas eut paru, les ennemis furent 
frappés de terrenr, par la présence de 
Dieu, qui voit tout; et ils furent mis en 
fuite les uns par les autres, de sorte 
qu'ils étaient plutôt renversés par les 
leurs et qu’ils périssaient par les coups 
de leurs propres épées. 

23. Judas les poursuivit avec vigueur, 
punissant ces profanes, et il tua trente 
mille des leurs. 

24. Quant à Timothée, il tomba entre 
les mains de Dosithée et de Sosipater, 
et il les conjura avec de grandes ins- 
tances de le relâcher vivant, parce qu'il 
avait en son pouvoir les parents et les 
frères de beaucoup de Juifs, dont l’es- 
pérance serait trompée par sa mort. 

25. Er après qu'il se fut engagé à les 
leur rendre, suivant l'accord fait entre 
eux, ils le laïissèrent aller sans lui faire 
aucun mal, en vue de sauver leurs 
frères. 
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20. At Machabæus, ordinatis cireum 
se sex millibus, et constitutis per cohor- 
tes, adversus Timotheum processit, ha- 
bentem secum centum viginti millia 
peditum, equitumque duo millia quin- 
gentos. 

21. Cognito autem Judæ adventu, 
Timotheus præmisit mulieres, et filios, 
et reliquum apparatum, in præsidium, 
quod Carnion dicitur; erat enim inexpu- 
gnabile, et accessu difficile propter lo- 
corum angustias. 

22. Cumque cohors Judæ prima appa- 
ruisset, timor hostibus incussus est, ex 
præsentia Dei, qui universa conspicit; 
et in fngam versi sunt alius ab alio, ita 
ut magis a suis dejicerentur, et gladio- 
rum suorum ictibus debilitarentur. 


23. Judas autem vehementer instabat, 
puniens profanos; et prostravit ex eis 
triginta millia virorum. 

24. Ipse vero Timotheus incidit ‘t 
partes Dosithei et Sosipatris, et mulii 
precibus postulabat ut vivus dimittere 
tur, eo quod multorum ex Judæis pa: 
rentes haberet ac fratres, quos morte 
ejus decipi eveniret. 


25. Et cum fidem dedisset restitutu- 
rum se eos secundum constitutnm, illæ- 
sum eum dimiserunt, propter fratrum 
salutem. 


duces.… Judas avalt confié à ces deux officiers 
le soïn d'attaquer la garnison ennemie: ils 
accomplirent glorieusement leur mission. 

20-23. Timothée est battu à son tour. — Sex 
millibus. Nombre tout à fait dlsproportlonné 
avec celui des troupes syriennes. Il est vrai que 
ce chiffre de six mille est omis dans le texte 
grec, où on lit : Mais Machabée, ayant organisé 
son armée en cohortes, les plaça (Dosithéé et 
Sosipater ) à la tête des cohortes, — Præmisit 
mulieres… (vers. 25), L'armée de Timothée 
n'était pas seulement composée de troupes 
régulières, mais aussi de tribus nomades (cf. 
1 Mach. v, 38), qui se faisaient accompagner 
partout de leurs familleset de leurs biens (appa- 
ratum). Le général fit mettre ces « impedi- 
menta » en un lieu sûr avant le combat, — 
Carnior nc diffère pas de Carnaïm (cf, 1 Mach. 
v, 26), laquelle n'étalt autre elle-même que l'an- 
tique Astaroth-Carnaïm, — Erat entm… Cette 
plate n'était pas molns bien protégée par la 
nature que par Îles hommes, — Cumque cohors… 
(vers, 22). Comp. le vers. 20%. La colonne placée 
sous les ordres de Judas eut l’hanneur de 8'a- 
vancer la première contre l'ennemi, — Timor 


hostibus… : tant le héros était redouté. Maïs il 
y cut plus que cela dans la circonstance pré 
sente: en effet, les mots ex præsentia Dei, 
qui. font évidemment allusion à une manifes- 
tation surnaturelle de la divine présence, Une 
telle panique s'ensnlvit parmi les soldats de Ti- 
mothée, qu'ils sc frappalent et se tuaient les uns 
les autres. — Judas instabat (vers. 23). Il 
poussa les choses vigoureusement, pour bien 
profiter de sa victolre. — Triginia millia. 
1 Mach. v, 34, ne mentionne que huit mille mo’ts; 
mais il n'est pas sûr qu'il soit oucstion de la 
même bataille. 

24-25. Timotbée réussit à s'échapper. — Par- 
tes : les cohortcs commandées par les deux pre- 
miers Illeutenants de Judas. Cf. vers. 19. — 
Muitis precibus… Grec : avec beaucoup d'im- 
posture, Comme on va le voir, il inventa un 
grossier mensonge pour avoir la vie sauve. -- 
En quod.… I1 prétendit qu'il avait en son pou- 
voir ün grand nombre de prisonniers julfs, qui 
seraient certainement maltraltés (decipt...: d’après 
le grec : être méprisés), s’Il n'étalt là en personne 
pour Ics défendre, — Cum fidem…. (vers. 25) 
C'est la seule garantie qu'on prit à son égard. 
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26. Judas autem cegressus est ad Car- 
nion,interfectis viginti quinque millibus. 

27. Post horum fugam et necem, 
movit exercitum ad Ephron, civitatem 
munitam, in qua multitudo diversarum 
gentium habitabat; et robusti juvenes 
pro muris consistentes fortiter repugna- 
bant; in hac autem machinæ multæ, et 
telorum erat apparatus. 


28. Sed, cum Omnipotentem invo- 
cassent, qui potestate sua vires hostium 
confringit, ceperunt civitatem, et ex eis 
qui intus erant viginti quinque millia 
prostraverunt. 


29. Inde ad.civitatem Scytharum abie- 
runt, quæ ab Jerosolymis sexcentis sta- 
diis aberat. 

30. Contestantibus autem his, qui 
apud Scythopolitas erant, Judæis, quod 
benigne ab eis haberentur, etiam tem- 
poribus infelicitatis quod modeste secum 
egerint, 


31. gratias agentes eis, et exhortati 
etiam de cetero erga genus suum beni- 
gnos esse, venerunt Jerosolymam die 
sulemni Septimanarum instante. 


32. Et post Pentecosten abierunt con- 
tra Gorgiam, præpositum Idumææ. 


II Macu. XII, 26-32. 


26. Judas retourna ensuite à Carnion, 
où il tua vingt-cinq mille hommes. 

27. Après leur fuite et leur carnage 
il fit marcher son armée vers Ephror 
ville forte, où habitait une grande muk 
titude de divers peuples ; et de vaillant 
jeunes gens, debout devant les remparts, 
les défendaient vigoureusement; et il y 
avait à l'intérieur de nombreuses ma- 
chines et une provision de dards. 

28. Mais après avoir invoqué le Tout- 
Puissant, qui brise par sa puissance 
les forces des ennemis, les Juifs 
prirent la ville, et tuèrent vingt-cinq 
mille hommes de ceux qui étaient de- 
dans. 

29. De là ïls allèrent à la ville des 
Scythes, qui était éloignée de six cents 
stades de Jérusalem. 

30. Maïs comme les Juifs qui étaient 
chez les Scythopolitains attestaient 
que ceux-ci les traitaient avec bien- 
veillance, et qu'ils avaient usé de 
modération à leur égard aux temps 
même de leur malheur, 

31. Judas et les siens les remerciérent, 
et après les avoir exhortés à continuer 
d'être bienveillants à l'avenir envers 
leur race, ils vinrent à Jérusalem lorsque 
la fête des Semaines était proche. 

32. Aprés la Pentecôte ils marchèrent 
contre Gorgias, gouverneur de l’Idumée. 


— Prop'er… fratrum. On ne vonlait pas les 
exposer à étre massacrés. 

6° Campagne de Judas contre les villes de 
Carnion, d'Éphron et de Scythopolis. XI, 26-31. 

Narration parallèle à celle de 1 Mach. v, 
44-54. Kotre avoteur a plusicurs particularités 
intéressantes. 

26. Prise de Carnion. — Ad Carnion. Voyez 
la note du vers. 21. Le grec ajoute: Et vers le 
temple d'Atargatis (50 ’Aracyarsiov), Comp. 
1 Mach. v,43, où fl cest parlé d’un enclos sacré 
qui existait près de Carnion. Atargalls ou Der- 
kéto étall la & dea sÿra » par excellence: clle 
corrc-pondalt à l'Astarté phénicienne. Son culte 
était très Impur (cf. Eusèbe, Vita Constaul., 
lit, 36). 

27-28. Prise d'Éphron. — Æphron. L'empla. 
cementde cette ville est aussi inconnu. — In qua 
inultitudo. Comme à Casphin. Comp. le vers. 13. 
Le grec ajoute : Où Lyslas habliait. Le régent 
du royaume avalt donc nne résidence dans cette 
ville. — Æt robusti.. Notre nulcur signale vo- 
lontiers les détails qui mettent en rellef les 
difficultés de la Inite pour ses concitoyens, et, 
par su'te, l'étendue de feur triomphe. — Omni- 
polentem (vers. 28). Grec : le dynaste. Comme 
au vers. 15. 

29-81. Les habitants de Scythopolis, ayant 


fait preuve de bienveillance envers les Juifs, ne 
sont pas inquiétés par Judas. — Civilatem Scy- 
tharum. Dans le grec : Scythopolis. L'auteur 
du premier livre (voyez I Mach. v, 52 et la note) 
Ini donne son ancien nom chananéen, Bethsan. 
C'est sans doute parce qu'une colonie scythe s'y 
établit à l'époque de la grande invasion décrite 
par Hérodote, x, 1, 106 (vers l'an 600 avant 
J.-C.), qu'elle fut appelée € viile des Scythes 2. 
— Sexcentis stadils. Environ cent onze kllom. 
Estimation assez exacte de La distance qui sépa- 
rat Bethsan de Jérusalem. — Contestantibus.… 
(vers. 30). C.-à-d., rendant témoignago à la bonté 
de la popnlation palenne. — Quod modrste…… 
Grec : [ls avalent eu avec eux de douces rela- 
tions. Fall bien rare à cette époque, comiue le 
fait remarquer le narrateur: etiam temporibus:. 
— Die, septimanarum (vers. 31). Sar ce nom 
donné à la féto de la Pentecôte, voyez Ex. 
xxxiv, 22: Deut. xvi, Jet ss 

7° Exptdl'ion de Judas en Idumée et défaite 
de Gorglas. XII, 32-37. 

Selon tonte vraisemblance, nous avons iclle 
développement de l'indication très sommaire de 
1 Mach. v, 65. 

32-33. Judas Machabée s'avance contre les 
Iduméens avec une petite armée. — Pente- 
costen. La € fite des Semaines » portait cet 


II Macu. XII, 33-39. 


33. Celui-ci sortit avec trois mille 
fantassins et quatre cents cavaliers. 

34. Et lorsqu'ils en furent venus aux 
nains, il arriva qu'un petit nombre de 
Juifs tombérent. 

35. Un certain Dosithée, cavalier de 
Bacénor, homme vaillant, se saisit de 
Gorgias ; et comme il voulait le prendre 
vif, un des cavaliers de Thrace se pré- 
cipis… sur lui ct lui coupa l'épaule, et 
ainsi Gorgias s'enfuit à Marésa. 

36. Mais ceux qui étaient avec Esdrin 
combattant depuis longtemps et se trôu- 
vant fatigués, Judas conjura le Sei- 
gneur de sc faire leur protecteur et leur 
chef dans le combat; 

37. il commença dans la langue de 
ses pères et entonna des hymnes comme 
cri de guerre, et il mit en fuite les sol- 
dats de Gorgias. 

38. Judas, ayant alors rassemblé son 
armée, vint dans la ville d'Odollam, et 
lorsque le septième jour fut arrivé, ils 
se purifièrent selon la coutume et célé- 
brèrent le sabbat dans ce même lieu. 

39. Le jour suivant, Judas vint avec 
les siens pour emporter les corps de 
ceux qui étaient tombés, et pour les 
ensevelir avec leurs parents dans les 
sépulcres de leurs pères. 


autre nom (en hébreu, yôm hamiësim) parce 
qu’elle se célébrait le cinquantième jour qui sul- 
wait la Pâque. Comp. le vers. 31b, et Lev. xxI11, 
15-16. — Gorgiam, præpositum.… Pius haut 
déjà (cf. x, 14-15 et le commentaire), nous avons 
vu Gorglas aillé aux Iduméens contre les Juifs. 
— Cum... tribus millibus… Armée bien faible, 
mals dont la présence de Judas décuplait Îles 
forces. 

34-37. D'abord mis en échec, les Julfs rem- 
portent une grande victoire, avec l’aide de Dieu. 
— Paucos ruere. Un certain nombre de soldats 
juifs furent tués au début du combat; ce qui 
dut produire sur les autres une impression fà- 
cheuse. — Dosilhcus… quidam (vers. 35). Non 
pas l'officier de ce nom qui a été mentionné 
plus haut (comp. les vers. 19 ct ss.), mais un 
simple cavalier de la petite armée juive, placé 
sous Îes ordres de Bacénor.— Gorgiam tlenebat. 
Le greo ajoute : Et, ayant salsi sa chlamyde, 
il j’emmenait de force. La chlamyde était un 
mantean militaire. Cf. Matth. xxvir, 25 (Atl. 
arch, pl. 11, fig. 7). — De Thracibus. & Les 
Thraces étalent renommés eu tant que troupes 
légèrement armées, ct servalent soit à picd, soic 
à cheval. Ils étaient sans cesse enrôlés comme 
mercenaires par les sucecessenrs d’Aicxandre, et 
on Iles trouve combattant dans presque toutes 
les armées rassemblées par ces princes. D — 
Husnerumaque… D'un coup de sabre, ie Thrace 
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33. Exivit autem cum peditibus tribus 
millibus, et equitibus quadringentis. 

34. Quibus congressis, contigit paucos 
ruere Judæorum. 


35. Dositheuns vero quidam de Bacenoris 
eques, vir fortis, Gorgiam tenebat ; et 
cum vellet illnm capere vivum, eques 
quidam de Thracibus irruit in eum, 
humerumque ejus amputavit, atque ita 
Gorgias effugit in Maresa. 

36. At illis, qui cum Esdrin erant, 
diutius pugnantibus et fatigatis, invo- 
cavit Judas Dominum adjutorem et du- 
cem belli fieri ; 


37. incipiens voce patria, et cum 
hymnis ciamorem extollens, fugam Gor- 
giæ militibus incussit. 


38. Judas autem, collecto exercitu, 
venit in civitatem Odollam, et cum 
septima dies superveniret, secundum 
consuetudinem purificati, in eodem loco 
sabbatum egerunt. 

39. Et sequenti die venit cum suis 
Judas, ut corpora prostratorum tolleret, 
et cum parentibus poneret in sepulcris 


paternis. 
L 


coupa l'épaule ct le bras du cavalier Juif, et 
Gorglas fut ainsi délivré. — Maresa (en grec, 
Magisd), Ville de la tribu de Juda, sftuéc dans 
la plaine maritime. Cf. 1 Mach.v, 66 (AU, géogr., 
pl. x). — Esdrin (vers. 36) était évidemment 
un officier Juif. Ses troupes, fatiguées, commen- 
çaient à fatblir, lorsque Judas cut recours, selon 
ga coutume, au Dieu des armées, — Voce patria 
(vers. 37). Dans l'idiome araméen, qu'on parlait 
alors en Judée. — Cilamorem…. Il fit retentir 
le cri de guerre des Juifs, et ceux-ci, ranimés 
et enthouslasmés, furent complètement victo- 
rieux. 

8° On ensevelit les Juifs tués dans le combat; 
iuncident rattaché à ce fait. XIf, 38-46. 

38-42, Douloureuse découverte qui fut faite 
au moment des funérailles. — Collecto… Judas 
rallia ses troupes, qui s'étatent dispersées en 
poursuivant l'ennemi. — Olollam. Antique cité 
chananéenue, déjà citée dans la Genèse, XXXVuI, 
1, 12. Elle fut attribuée à la tribu de Juda 
après la conquête de la Terre promise (cf. Jos. 
xv, 35). Il y a litige au sujct de sou ewmplace- 
ment. — Purificati : an moyen d’une ablulion, 
Les soldats juifs s'étaient souiliés, au point de 
vue légal, par leur contact ayec les païens, ct 
surtout avec les morts. Cf. Num. xXXI, 19. — 
À la suite des mots sequenti die (vers. 39), le 
grec ajoute : Comme {a nécessité le demandait. 
C.-à-d. qu'il cût été impossible, sans de graves 
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40. Invenerunt autem sub tunicis in- 
terfectorum, de donariis idolorum quæ 
apud Jamniam fuerunt, à quibus lex 
prohibet Judæos ; omnibus ergo mani- 
festum factum est ob ñanc causam eos 
corruisec. 

41. Omnes itaque benedixerunt justum 
judicium Domini, qui occulte fecerat 
manifesta ; 

42. atque ita ad preces conversi, roga- 
veruut ut id quod factum erat delictum 
oblivioni traderetur. At vero fortissimus 
Judas hortabatur populum conservare 
se sine peccato, sub oculis videntes quæ 
facta sunt pro peccatis eorum qui pro- 
strati sunt. 


43. Et facta collatione, duodecim 
millia drachmas argenti misit Jeroso- 
lyman, offerri pro peccatis mortuorum 


Inconvénients, de relarder davantage la sépul- 
ture de ceux des Juifs qui avaient péri l’avant- 
reille, durant la bataille. — Jn sepuicris pa- 
tenis. Évidemment, tous ne purent pas être 
transportés dans leurs tombeaux de familie, qui 
étaicut pour la plupart trop éloignés du champ 
de batailics un grand uombre durent être 
enterrés sur place. — Sub tunicis (vers. 40), Le 
grec TOY montre que le narrateur a voulu 


Ainulette en terre émaillée, avec l'œil mystique 
protecteur. (Monuments phénicienus.) 


parler de la tunique intérieure, qui correspon- 
dait à la chemise moderne, — De donartis… 
Grec : des objets consacrés aux idoles. I1 s'agit 
probablement, comme ie suppose la Vulgate, de 
petits ex-volo en dr ou en argent, tels qu'il en 
existait dans 1ous les temples païens. Ces objets 
avaient élé pris à Jamnia dnraut l'attaque 
mentionnée ci-dessus (ct. vers. 8-9). — A quibus 
lex... J1 était, en cffct, absolument contraire à 
l'esprit de la loi jJulve de se conformer awx rites 
et aux superstitions du pagauisme. Cf. Ex. xx, 
4, 23; xx111, 24; XXXIV, 13, etc. Or c'étais une 
idée euperstitleuse qui avait porlé quelques sol- 
dats juifs À s'emparer de ces cex-voto, et À ics 
porter sur eux en guise d'amulcttes préserva- 
teurs, On volt par ià que toute racine d'idoif- 
crie n'avait pas disparu du sein du judaYsme, ct 
que plusgicurs de ceux qui défendaient ia rell- 
gion de leurs pères au péril de leur vie étaient 
snoore imprégnés de l'esprit palen. — Omnibus 
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40. Or ils trouvèrent sous les tiniques 
de ceux qui avaient été tués des choses 
consacrées aux idoles qui étaient à Jam- 
nia, et que la loi interdit aux Juifs ;il 
parut donc évident à tous que c'est 
pour ce motif qu'ils étaient tombés. 

41. Aussi bénirent-ils tous le juste 
jugement du Seignenr, qui avait rendu 
manifestes ces choses secrètes ; 

42. et, se mettant en prières, ils de- 
mandèrent que la fante qui avait été 
commise fût livrée à l'oubli. Maïs le 
trés vaillant Judas exhortait le peuple 
à se conserver sans péché, en voyant 
devant leurs yeux ce qui était arrivé à 
cause des péchés de ceux qui avaient 
été tués. 

43. El, après avoir fait une coïlecte, 
il envoya douze auille drachmes d’ar- 
gent à Jérusalem, afin qu'un sacrifice 


ergo.. Dans la mort de ces Juifs si Imparfaits, 
on roeu-anut un juste châtiment de Dieu. — 
Qui. rcerat… (vers. 41). Le grec emploie le 
tempa présent, ce qui rend la pensée plus géné- 
rale : (Dn Seigneur), qui rend manifestes les 
choses cachées. — Rogaverunt ut. (vers. 42). 
Grec : Ils demandaient que le crime commis 
fût enllèrement effacé: c.-h-d., que Dieu ne 
frappât pas davantage son peuple à ce sujet. — 
At. Juudus… Le général, non moins pieux que 
vailiant, mit cette circonstance à profit pour 
exhorter ses scldats à mener une vie exempte 
de tout jévhé. 

43-46. Judas fait offrir un eacrifice propitia- 
toire. — Collatione : uue quête faite dans les 
rangs de l'armée. — Duodecim mütllia…. La Vul- 
gate est seule à citer ce gros chiffre (10449 fr. 
si la drachme équivalait à O fr. 87.) La plupart 


Draclhme attique. 


des manuscrits grecs ont 2000 (1740 fr.); 
quelques-aus, 3000 (2610 fr.). — Afisit…. Avec 
cette somme, on devait acheter des victimes ec 
les offrir en sacrifice, pour expier la faute de 
ceux qui s'étaleut oubliés à ce poiut.—- Pro pec- 
catis mortuorum. Le grec dit simplement: Pour 
le péché. — Bene… de resurrectione. Ce dogmes 
Important est assez fréquemment et très"claire- 
ment signalé dans uotre livre. Cf. vi, 23: "it, 
9 et 8s., etc. — Religiose. D'après le grec : d'une 
manière convenable. — Nist entn…. (vers 44) 
L'écrivain sacré continue d'expliquer et de fus 


II Macu. XII, 44 — XIII, 2. 


fût offert pour les péchés des morts, 
ayant de bonnes et de religieuses pen- 
sées touchant la résurrection 

44. (car s'il n'avait pas espéré que 
ceux qui avaient été tués ressuscite- 
raient, il eût regardé comme une chose 
vaineet superflue de prier pourles morts); 

45. et il considérait qu’une grande 
miséricorde était réservée à ceux qui 
étaient morts avec piété. 

46. C'est donc une sainte et salutaire 
pensée de prier pour les morts, afin 
qu'ils soient délivrés de leurs péchés. 
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sacrificium, bene et religiose de resur- 
rectione cogitans 


44. (nisi enim eos, qui ceciderant, 
resurrecturos speraret, superfluum vide- 
retur et vanum orare pro mortuis); 


45. et quia considerabat quod hi, qui 
cum pietate dormitionem acceperant, 
optimam haberent repositam gratiam. 

46. Sancta ergo et salubris est cogi- 
tatio pro defunctis exorare, ut a peccatis 
solvantur. 


CHAPITRE XIII 


1. La cent quarante-neuvième année, 
Judas apprit qu'Antiochus Eupator mar- 
chait avec une armée nombreuse contre 
la Judée, 

2. accompagné de Lysias, régent et 
premier ministre du royaume, et qu'il 
avait avec lui cent dix mille fantassins 
et cinq mille cavaliers, vingt-deux élé- 
phants et trois cents chars armés de 
faux. 


1. Anno centesimo quadragesimo nono, 
cognovit Judas Antiochum Eupatorem 
venire cum multitudine adversus Ju- 
dæam, 

2. et cum eo Lysiam, procuratorem et 
præpositum negotiorum, secum haben- 
tem peditum centum decem millia, et 
equitum quinque millia, et elephantos 
viginti duos, currus cum falcibus tre- 
centos. 


tifler la conduite de Judas en ce qui regarde ce 
sacrifice offert pour les morts, — Superfluum.… 
et vanum…. Comparez le ralsonnement analogue 
de saint Paul, I Cor. xv, 29 et ss, — Orare 
pro mortuis. Aux sacrifices propitiatoires on 
jolgnait naturellement des prières, qui deman- 
daïent en termes explicites le pardon des péchés 
pour lesquels ils étaient offerts. — Cum pietate 
(dormitionem est un bel euphémisme pour dé- 
signer la mort; cf. Matth, 1x, 24; Joan. x1, 11; 
1 Thess. 19, 12, etc.). Une sainte mort donne 
évidemment un droit spécial à la possession de 
la bienheureuse éternité. Cf. vri, 9, 11,14, 23. 
C'est parce qu'ils étaient persuadés de cette vérité 
que les Juifs déployaient un sl grand courage 
dans les combats livrés pour la défense de leur 
religion. — Sancta ergo… (vers. 46). Concinslon 
du narrateur. De tout temps l'Église a vu à bon 
drolt dans ce passage la preuve de l'existence 
du purgatoire et de l'utiiité des prières pour 
les trépassés. Ces deux dogmes connexes ne 
pouvaient pas être plus clairement affirmés. 


$ IV.— Antiochus Eupator, vaincu à plusieurs 
reprises par les Juifs, conclut la paix avec 
eux. XIII, 1-26. 


La campagne Ici racontée est Ildentique à 
celle de [ Mach. vi, 23 et ss. Notre auteur, 
moins complet sur divers points, a cependant 
quelques détails nouveaux. 


1° Eupator et Lyslas envahlssent la Judée. 
XIII, 1-2. 

Car. XIII, — 1-2. Date de l'Invasion, et dé- 
pombrement des forces syriennes.— Anno 149 
L'an 150 de l'ère des Séleucldes, d’après L Mach. 
vi, 20 (oct. 163 à oct. 162 avant J.-C.). Sur 
cette divergence plus apparente que réelle, 
voyez l'Introd., p. 636, 9°, et le commentaire de 
XI, 33. — Eupatorem ventre. L'historien con- 
tinue, d'une façon toute naturelle, d'attribuer 
au jenne roi les actes dont Lysias, régent du 
royaume, était en réalité le promoteur principal. 
Voyez x, 11 et la note. — Procuratorem el. 
Comp. x1, 1 et les notes; I Mach. vi, 17. — 
Secum habentem.… (vers. 2). D'après le texte 
primitif : Ayant chacun une force grecque de 
fantassins. Non que l'armée fût divisée en deux 
corps, dont l’un aurait été commandé par Eu- 
pator, et l'autre par Lysias. Le commandement 
étalt unique; mais cette formule a de nouveau 
pour but de inettre en relief l’aucorité du roi. 
— Centum decem… Le premier livre, {. c., cite 
cent mille fantassins au lieu de cent dix mille. 
vingt inille cavaliers au feu de cinq milie (dans 
le grec, cinq mille trois cents), trente-deux élé- 
phants au lien de vingt-deux. Ces différences sont 
dues probablement à la négligence des copistes. 
Voyez l'Introd., p. 632.— Currus cum Jalcibus.… 
Détail propre à notre auteur. On rendait les 
chars de guerre plus terribles, en les garnissant 
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3. Commiscuit autem se illis et Mene- 
laus ; et cum multa fallacia deprecabatur 
Antiochum, non pro patriæ salute, sed 
sperans se constitui in principatum. 


4. Sed Rex regum suscitavit animos 
Antiochi in peccatorem; et suggerente 
Lysia hunc esse causam omnium malo- 
rum, jussit, ut eis est consuetudo, ap- 
prehensum in eodem loco necari. 


5. Erat autem in eodem loco turris 
quinquaginta cubitorum, aggestum un- 
diqne habens cineris ; hæc prospectum 
habebat in præceps. 


6. Inde in cinerem dejici jussit sacri- 
legum, omnibus eum propellentibus ad 
interitum. 

7. Et tali lege prævaricatorem legis 
contigit mori, nec terræ dari Menelaum ; 


8. et quidem satis juste: nam quia 
multa erga aram Dei delicta commisit, 


de faux, qui faisalent de grands ravages dans 
tes rangs ennemis. 

2° Supplice de l’apostat Ménélaûis. XIIT, 3-8. 

3-4. L'occaston. — Commiscuit 8e... Ce traître, 
infâme Jusqu'à la fin, osa se Joindre ouverte- 
ment à l'armée qui envahissalt sa patrie pour 
la saccager et la ruiner. Le récit de cet épisode est 
une particularité précieuse de notre ivre. — 
Cum fallacia.,Cette expression est commentée 
par l'auteur lui-même : non pro, sed... Méné- 
laüs se donnait l'air de parler au nom des {nté- 
rête généraux du royaume, mais |l ne songealt 
qu'à son fntérêt personnel. — Deprecabatur. 
L'imparfait de la durée, de l'intensité. Dans le 
grec : Il exhortalt (rapexahet). Il excitalt le 
roi à entreprendre cette expédition. — Se. În 
principatum. Ménélaüs avait été naturellement 
destitué par Jndas, lorsque les Juifs fidèies 
eurent recouvré jusqu'à un certain point leur 
indégendance (cf. x, 1 et s8.). 11 est vraisem- 
bfable qu'il n'avait pas cessé d’hablter à An- 
tioche depuis que le roi Épiphane l'y avait 
muaudé pour se disculper. Cf. 1v, 27 et 88. — 
Rex regum (vers. 4). Titre souvent adopté par 
les rois orientaux, Cf. IV Reg. xvnr, 19; Ez. 
xxv, 7, etc. C'est peut-être la première fots qu'il 
est appliqué au vrai Dicu. Nous le retrouverons 
dans le Nouveau Testament. Cf. I Tim. vi, 5: 
Luc. xvw11, 14, etc. — Suggerente Lysta. Méné- 
laÜs avait dû exciter en quelque manière le mé- 
contentement du tout-puissant ministre, qui fit 
servir fe rol À sa vengeance. — Junc esse cau- 
sam. C'était vrai, quolque Jason, prédécesseur 
de Méné!a0s, eût été le preinfer coupable. Voyez 
1V, 23-26, 32-384, 35-60; v, 15, 23. — Ut cts est. 
wecari. Dans Île grec *; (Il ordonna) que, l'ayant 
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3. Ménélaüs se joignit aussi à eux; 
et avec une grande dissimulation il fai- 
sait des prières à Antiochus, non pour le 
salut de sa patrie, mais dans l'espoir 
d'obtenir la souveraine autorité. 

4. Mais le Roi des rois suscita le cœur 
d’Antiochus contre ce pécheur, et Lysias 
lui ayant insinué que c'était lui qui était 
la cause de tous les maux, il ordonna, 
ainsi que c'est la coutume chezeux, qu'on 
l'arrêtât et qu'on le fit mourir dans 
le même lieu. 

5. Or il y avait en cet endroit une 
tour de cinquante coudées, qui était en- 
tourée de toutes parts d’un monceau de 
cendres, et du haut de laquelle on voyait 
un précipice. 

6. I] ordonna que ce sacrilège fût 
précipité de là dans la cendre, tous le 
poussant à la mort. 

7. C'est ainsi que mourut ce prévari- 
cateur de la loi, et que Ménélaüs ne fut 
pas mis en terre; 

8. et cela en toute justice : car comme 
il avait commis beaucoup de crimes 


amené à Bérée, on le mît à mort selon la cou- 
tume de ce lieu. Cctte ville de Bérée étalt située 
sur l'emplacement actuel d’Alep, à mi-chemin 
entre Antioche de Syrie et Hiérapolis Voyez 
Pline, Hist. nat., v, 19 (Ati. géogr., pl. vu). 
5-8. Mort ignominieuse de Ménélaüs. — Erat 
autem.… Détails (vers. 5-6) sur la pelne capitale, 
telle qu'on l'infligeait alors à Bérée. Elie con- 
sistait, d'une manière générale, à asphyxier le 
condamné sous un monceau de cendres. Comp. 
Valère Maxime, 1x, 2, 7. — Turris… aggestrm…. 
Grec : Une tour... pleine de cendres, — Quin- 
quaginta cubitorum. (C.-à-d., 26®9250, en 
supposant que la coudée équivalait à 0m525, — 
Hæc prospectum… Varlante dans le grec : Et 
elle (la tour) avait un instroment qul tournait, 
et qui de tous côtés était suspendu sur la 
cendre. Il s'agit d'une sorte de roue, sur laquelle 
on plaçait le condamné; mise en monvement, 
elle le iançalt dans la masse de cendres placée 
au bas de la tour. — Inde. ad tnteritum 
(vers. 6), Autre variante du greo : Si queitqu’un 
étalt coupable de sacrilège, ou avalt commis 
quelques autres crimes, tous le poussaient là 
pour le faire mourir. À coup sûr, Ménélaüs ne 
fut pas condamné par les Syrlens à cause de 
ses sacrlièges ; mals l’auteur veut dire, dans ses 
réfiexlons morales si Judicieuses des vers. 7 ct 8, 
que ce fut en vertu d’un tallon tout provlden: 
tiel que ce grand prêtre indigne, qui avait pro- 
fané le temple et l'autel du vral Dieu, subit la 
peine par laquelle les habitants de Rérée punts- 
saient co genre spécial de forfait. — Ornnibus…. 
propetlentibus : d'une manière tumuitueuse, 
après que la sentence de mort avait été pro- 
noncée par les juges. — Nec twrræ dant (vers. 7} 
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envers l'autel de Dieu, dont le feu et la 
cendre étaient saints, il fut lui-même 
condamné à mourir dans la cendre. 

9. Cependant le roi s’avançait trans- 
porté de fureur, pour se montrer pire 
que son père à l' égard des Juifs. 

10. Judas, Payant appris, commanda 
au peuple d'invoquer jour et nuit le Sei- 
gneur, afin qu'il les assistât alors, 
comme il avait toujours fait, 

11. car ils craignaient d'être privés 
de leur loi, de leur patrie et du saint 
temple; et afin qu'il ne permît pas que 
le peuple, qui commençait seulement à 
respirer un peu, fût assujetti de nou- 
veau aux nations blasphématrices. 

12. Tous ärent donc cela ensemble, 
et implorèrent la miséricorde du Sei- 
gneur par leurs larmes et par leurs 
Jeûnes, se teuant prosternés durant trois 
jours; alors Judas les exhorta à se tenir 
prêts. 

13. Et lui, il résolut avec les anciens 
de marcher contre leroi, avant qu'il eût 
fait entrer son armée dans la Judée et 
qu'il se fût rendu maître de la ville, et 
d'abandonner au jugement du Seigneur 
l'issue de l’entreprise. 

14. Remettant donc toutes choses au 
pouvoir de Dieu, créateur âu monde, et 
ayant exhorté les siens à combattre 
vaillamment et jusqu’à la mort, pour les 
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cujus ignis et cinis erat sanctus, ipse in 
cineris morte damnatus est. 


9. Sed rex mente effrenatus veuiebat, 
nequiorem se patre suo Judæis osten- 
surus. 

10. Quibus Judas me, præcepit 
populo ut die ac nocte Dominum invoca- 
reut, quo, sicut semper, et nunc adjn- 
varet eos, 

11. quippe qui lege, et patria, sancto- 
que templo privari vererentur ; ac po- 
pulum, qui nuper paulnlum respirasset, 


ne siaeret blasphemis rursus nationibus 
STE 


12. Omnibus itaque simul id facien- 
tibus, et petentibus a Domino misericor- 
diam, cum fletu et jejuniis, per triduum 
continuum prostratis, hortatus est eos 
Judas nt se præpararent. 


13. Ipse vero cum senioribns cogita- 
vit, prius quam rex admoveret exercitum 
ad Judæam, et obiineret civitatem, exire, 
et Domini judicio committere exitum rei. 


14. Dans itaque potestatem omnium 
Deo, mundi creatori, et exhortatus suos 
ut fortiter dimicarent, et usque ad mor- 
tem pro legibus, templo, civitate, patria, 


Circonstance particulièrement honteuse, Cf. v, 
10; I Macb. vx, 17, etc. 

30 Les Juifs se préparent à opposer aux 
Syriens une résistance énergique. XIII, 9-14. 

9. Colère et terribles projets d'Eupator. — 
Afente effrenatus. Le grec dit plus fortement 
encore : Devenu barbare dans ses sentiments. 
— Nequiorem se patre… Plutôt, d'après le 
gree : Pour montrer aux Juifs les pires des 
choses qui avaient eu ileu sous son père. En 
effet, il eût été dlfficlle au jeune monarque 
d’être plus méchant qu'Épiphane envers le 
peuple de Dieu ; du moins il pouvait faire revivre 
les mesures ies plus cruelles de son père. 

10-12. Les Juifs se mettent à invoquer nult 
et jour le Seigneur. — Judas. præcepit… Tou- 
jours l'homme de fof, en même temps que 
l’homme d'action. — Quo sicut semper. Ces mots 
résument des siècles nombreux de grâces et de 
bienfaits, toute l’histoire de l’aliiance théocra- 
tique jusqu'alors. — Quippe qui. privari 
«vers. 11), Les Juifs pouvaient, en effet, tout 
redouter des mauvaises disposition du roi et de 
son ministre. Cf. vers. 9, — Qui nuper… respt- 
rasset. Belle métaphore et touchant détail. 
Depuis ses premières victoires, qui lui avaient 
rendu ie temple et une certaine liberté (cf. vIrx, 
1 ei 52.), le parti orthodoxe avait eu à peine le 


temps de respirer en paix, Cf. x, 10 et ss.: xt, 
letss.;xn, letss. — Omnibus ilaque...(vers.12). 
Tous entrèrent dans les seutiments de leur chef 
et se mirent en prières. — Prostratis, Cf. x, 4; 
I Mach. 1v, 560, etc. — Ut se præpararent. Grec: 
(Ii leur ordonna) de venir auprès de lui; c.-à-d., 
d'accourir sous son drapeau. 

13-14. Judas condult son armée près de Modin. 
— Senioribus. L'assemblée des anciens, qui 
l'atdait daus l’administration civile du pays. — 
Priusquam rex Il y avait avantage à ne pas 
attendre l’arrivée des Syrliens, et à s'installer 
d'avance dans nne forte position. Quant à se 


‘ laisser investir dans Jérusaiem, c'eût été presque 


renoncer à toute chance de succès. D'’ailieurs 
il entrait parfaltement dans les pians de Judas 
de prendre toujours les devants pour l'attaque. 
Cf. vint, 6, 23; I Mach, mi, 11, 23: v, 33, 43, etc. 
— Domini judicio… Encore les pensées de la 
foi. Judas avait une entière confiance dans ia 
justice et aussi dans la toute-pulssance du Sei 
gneur : dans itaque…. (vers. 14). — Exhortatus 
suos : par un de ces discours enflammés qui 
électrisaient ses troupes. Cf. VTT, 16 et ss.; XI, 
7; xv, 8 ot ss., etc. — Pro legibus, templo.. 
Résumé de son aiiocution : elle excltalt lies 
Juifs à défendre, au prix de ieur vie s’il le fal- 
lait, toutcs les causes qui étaient pour eux les 
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et civibns statent, circa Modin exercitum 
constituit. 


15. Et dato signosuis Dei victoriæ, 
juvenibus fortissimis electis, nocte ag- 
gressus aulam regiam, in castris inter- 
fecit viros quatuor millia, et maximum 
elephantorum, cum his qui superpositi 
fuerant ; 


16. summoque metu ac perturbatione 
hostium castra replentes, rebus prospere 
gestis, abierunt. 


17. Hoc autem factum est die illu- 
cescente, adjuvante eum Domini pro- 
tectione, 

18. Sed rex, accepto gusta andaciæ 
Judæorum, arte difficultatem locorum 
tentabat ; 


19. et Bethsuræ, quæ erat Judæorum 
præsidium munitum, castra admovebat : 
sed fugabatur, impingebat, minorabatur. 


29. His autem, qui intus erant, Judas 
necessaria mittebat. 

21. Enuntiavit autem mysteria hosti- 
bus Rhodocuns quidam de judaico exer- 
citu ; qui requisitus comprehensus est, et 
conclusus. 


TPMMACH. AI US CP 


lois, le temple, la ville, la patrie et leg 
citoyens, il ft camper son armée prés de 
Modin 

15. Lt après avoir donné aux siens 
pour mot d'ordre La victoire de Dieu, 
et choisi les plus braves d'entre les 
jeunes gens, il attaqua pendant la nuit 
le quartier du roi, et tua dans son camp 
quatre mille hommes, et le plus grand 
des éléphants avec ceux qu’il portait: 

16. et ayant rempli le camp des enne- 
mis d'un grand effroi et de trouble, ils 
s'en retournérent après cet henreux 
succès. 

17, Cela eut lieu à la pointe du jour, 
le Seigneur assistant Judas de sa protec- 
tion. A 

18. Mais le roi, ayant fait cet essai 
de l’audace des Juifs, tâchait de sur- 
monter par stratagème la difficulté des 
lieux, 

19. IT vint donc mettre le siège devant 
Bethsura, qui était une place forte des 
Juifs; mais il fut repoussé, renversé, 
affaibli. 

20. Cependant Judas envoyait aux 
assiégés les choses nécessaires. 

21. Maïs un certain Rhodocus, de l'ar- 
mée des Juifs, révéla les secrets aux 
ennemis; il fut recherché, arrêté et en- 
fermé. 


RE 


plus sacrées. — Circa Modin. Cf. I Mach. I, 
1 et la note. Ainsi posté dans les montagnes 
occidentales de la Judée, Judas pouvait sur- 
véilie l'approche et les mouvements des Syriens, 
et profiter de toutes les occasions qui lui pa- 
raitraient favorables. 

4° Eupator subit conp sur coup plusieurs 
défaites. XIII, 15-233. 

15-17. Bataille de Modin. Ce ne fut qu’on 
engagement partiel, mails il eut pour les Juifs 
de brillants résultats, — Signo : le mot d'ordre. 
Voyez viir, 23 et le commentaire. Au lieu de 
Dei victoriæ, 11 faudrait : € Dei victoria », la 
victoire (vient) de Dien. — Juventbus Jfortis- 
“imis… Judas s'entoura d'unetroupe d'élite pour 
tenter ce coup de main hardi, — Nocte : le 
temps propre aux surprises. — Aulam. D'après 
le grec : la tente royale. — Maximum (grec : 
RbWTEVOVIA, celui qui occupait le premier 
rang) elephantorum. Exploit distinct de celui 
d'Éiéazar, frère de Judas, Cf. I Mach. vi, 43-46. 
— Cum his qui. A la lettre dans je gree : 
Avec ceux qui étalent dans la maison : c.-à-d., 
dans la tour de bois portée par l'éléphant, Cf. 
I'Mach. vi, 37. — Summoque metu.… (vers. 16). 
Les Syriens furent glacés d'effroi en voyant ce 
dont étaient capables les soldats Juifs. — Die 
{llucescente (vers. 17). Les vainqueurs se reti- 
rérent à l'aube du jour en toute hâte, €* ren- 


; 


trèrent sains et saufs dans leur camp, grâce à une 
protection spéciale du Seigneur. — Eum : Judas 
Machabée. 

18-23*, Quelques antres échecs d'Enpator et 
de Lysias. — Accepto gustu. Métaphore qui 
revient à dire: Ayant fait l'expérience de... 
Après l'acte audacieux qui vient d'être raconté, 
les Syriens cessèrent d’avoir une confiance exa- 
gérée dans leurs propres forces, et, adoptant 
une tactique plus prudente, ils se conformérent 
davantage, durant la suite de cette campagne, 
€ aux règles de l’art militaire. » — Arte diff- 
cultatem... Grec : I1 tentait de prendre les Ileux 
par la ruse. — Bethsuræ... (vers. 19). Cf. I Mach. 
Vi, 31. Sur la situation de cette place, voyez la 
note de I Mach. 1v, 51. Judas l'avait reprise 
aux Sÿriens et considérablement fortifiée. Cf. 
1 Mach. 1v, 61. — Fugabatur, impingcbat… Ce 
résultat général est exprimé avec une concision 
toute dramatique, — Minorabatur : en perdant 
ungrand nombre de soldats. — His. quitntus…. 
(vers. 20). Profitant du désarroi des assiégeants, 
Judas introduisit des vivres dans la vilie, qui 
en avait un gsnd besoin. Cf. I Mach. vi, 49: — 
Enuntiartt… (vers. 21). Ii y eut malheureuse- 
ment parmi les Juifs un traître, qui réussit à 
livrer aux Svsriens Iles secrets de la défense 
(mysteria). Judas finit parle découvriret le mit 
en prison (conclusus). — Jterum rex. (vers. ®). 


IT Mac. XIII, 22-26. 


22. Le roi parlementa de nouveau ave 
ceux qui étaient dans Bethsura, leur 
donna la main, la reçut d'eux et s’en 
alla. 

23. Il combattit contre Judas, et fut 
vaincu. Mais ayant appris que Philippe, 
qui avait été laissé à la tête des affaires, 


s'était révolté à Antioche, il en fut con- 


sterné ; il supplia les J'uifs, se soumit à 
eux, et jura tout ce qui parut juste; et 
aprés cette réconciliation il offrit un 
sacrifice, honora le temple et y offrit 
des dons. 

24. Il embrassa Machabée, et le fit 
chef et prince depuis Ptolémaïs jusqu'aux 
Gerréniens. 

25. Mais, lorsqu'il fut venu à Ptolémais, 
les habitants supportèrent avec peine le 
traité d'amitié, s'indignant par crainte 
que leur propre alliance ne fût rompue. 

26. Alors Lysias monta sur le tribu- 
nal, exposa les raisons et apaisa le 
peuple; puis il retourna à Antioche. Et 
c’est ainsi qu'eurent lieu le départ et le 
retour du roi, 


| 
| 
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22. Iterum rex sermonerm habuit ad 
eos qui erant in Bethsuris; dextram de- 
dit, accepit, abüt. 


23. Commisit cum Juda, superatus 
est. Utautem cognovit rebellasse Philip- 
pum Antiochiæ , qui relictus erat super 
negotia, mente consternatus, Judæos 
deprecans, subditusque eis, jurat de om- 
nibus quibus justum visum est; et re- 
conciliatus obtulit sacrificium, honoravit 
templum, et munera posuit. 


24. Machabæum amplexatns est, et 
fecit eum a Ptolemaide usque ad Gerre- 
nos ducem et principem. 

25. Ut autem venit Ptolemaidam, gra- 
viter ferebant Ptolemenses amicitiæ con- 
ventionem, indignantes ne forte fœdus 
irrumperent. 

26. Tunc ascendit Lysias tribunal, et 
exposuit rationem, et populum sedavit, 
regressusque est Antiochiam. Et hoc 
modo regis profectio et reditus processit. 


Eunuyé de ces divers échecs, Eupator entama 
des négociations avec les assiégés, qui, ayant 
épuisé leurs provisions, (lurent se rendre. Cf, 
1 Mach. vi, 49-50. — Abiit : à Jérusalem, pour 
l'assiéger aussi. Cf. [I Mach, vi, 61 et se — 
Commisit…, superatus est (vers. 238), Allusion 
soit à l'épisode que raconte I Mach. vi, 42, soit 
à quelque autre engagement sur lequel le pre- 
mler livre est resté muet. Notre auteur, qui 
veut simplement donner ici un aperçu général 
et le résultat final des faits, les résume d'une 
façon brillante pour les Juifs, et passe sous 
silence des échecs partiels qu’ils subirent aussi 
de leur côté. Cf. I Mach, vi, 47 et les notes, 
53-64, 

5° Conclusion de la paix à des conditions 
avantageuses pour les Juifs. XIII, 23b-26. 

23b-24, Kupator demande Instamment aux 
Juifs la cessation des hostillrés, et obtient leur 
consentement. — Ut. cognovit… Voyez les dé- 
tails au premier livre (vr, 56, 63, et les notes). 
— Retictus super negotia. Éplphane, sur le point 
de mourir, gvalt confié à Philippe la régence du 
royaume et la tutelle de son fils. Cf. I Mach. vi, 
14-16. — fente consternatus. La révolte de 
Philippe mettait Lysias, et Eupator avec lul, 
dans un très grand embarras. Lysias vit que, 
pour sortir de cette impasse, il fallait à tout 
vrix commencer par conclure la paix avec les 
Ju fs : il la leur proposa donc. Cf. 1 Mach. 
VI, 60, — Jurat de omnibus…. Cf. I Mach. vi, 
69, 61. Les Juifs exigèrent du roi, comme clause 
spéciale du traité, la promesse solennelle qu’ils 
auralent désormais toute liberté de vivre selon 
leurs lols. — Obtultt sacrificitum. Détail propre 
à notre autaur, Il n'était pas interdit aux paiïens 


de faire offrir des sacrifices dans le temple. — 
Honoravit… : par des présents, comme l'avait 
fait son aïcul Séleucus IV (cf, 111, 2). — Mae 
chabæum amplexatus…, (vers. 24). Le grec dit 
simplement : & susceplt »; 11 reçut Judas hono- 
rablement et amicalement. Tous les détails de 
ce verset sont également nouveaux, — Feclt… 
ducem.…. C.-à-d. que le roi conféra à Machabée 
le titre officlel de gouvorneur de tout le terri- 
toire juif. Quelaues commentateurs, à la suite 
du syriaque, traiteut comme un nom propre le 
mot nyeuoviônv, qui correspond à principem : 
Il nomma Hégémontdas gouverneur. Opinion 
singulière. — Piolemaide : Saint-Jean-d'Acre. 
Cf. I Mach. v, 15 et la note. — Ad Gerrenos. 
Il ne saurait être questlon en cet endroit de la 
ville de Gerra, située près de Péluse, et qui 
appartenait alors à l'Égypte ( Aël. géogr., pl. 1v 
et v). l'epénvoi est donc probablement une 
faute de copiste pour l'epaonvot, les habitants 
de Gérar. Cette localité, célèbre dans l'histoire 
des patriarches (cf. Gen, XxVI, 1, 6, etc.), était 
au sud-ouest de Gaza. Voyez l'Atl. géogr., pl. vir. 

25-26. Le roi vient à Ptolémaïs, dont il ras- 
sure les Eabitarts, rendus inquicts par le traité 
de pals: !l rentre ensulte à Antioche. — Gra- 
viter ferebant… Ils avalent naguère pris partl 
pour les Syriens contre les Juifs, et Judas les 
avait châtlés (cf, I Mach. v, 15, 22); ils furent 
donc mécontentset jaloux d'apprendre qu’Eupator 
avalt accordé à leurs ennemis des conditions très 
favorables. — Indignantes ne... D'après le grec: 
Ils voulalent annuler les arrangements (conclus 
entre le roi et Judas Machabée). — Tunc…. Ly- 
sias (vers. 26). Lo régent intervlut pour les 
calmer. — Tribunal : la tribune dv haut de 
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CHAPITRE XIV 


1. Sed post triennii tempus, cognovit 
Judas, et qui cum eo erant, Demetrinm 
Seleuci, cum multitudine valida, et na- 
vibus, per portum Tripolis ascendisse ad 
loca opportuna, 


2. et tenuisse regiones adversus An- 
tiochum, et ducem ejus Lysiam. 

3. Alcimus autem quidam, qui sum- 
mus sacerdos fuerat, sed voluntarie co- 
ingninatus est temporibus commistionis, 
considerans nullo modo sibi esse salu- 
tem, neque accessum ad altare, 


4. venit ad regem Demetrium, cente- 
simo quinquagesimo anno, offerens ci 


IT Macu: XIN, 1-2. 


1. Mais, trois ans après, Judae et ceux 
qui étaient avec lui apprirent que Démé- 
trius, jêls de Séleucus, s'était avancé 
avec unc puissante armée et des vais 
seaux, par le port de Tripoli, vers des 
positions avantageuses, 

2. et qu'il s'était rendu maître du pays, 
contre Antiochus et son chef Lysias. 

3. Or un certain Alcime, qui avait été 
grand prêtre, et qui s'était volontaire- 
ment souillé au temps du mélange des 
Juifs avec les païens, considérant qu'il 
n'y avait plus de salut pour lui, ni d'accès 
à l'autel, 

4. vint trouver le roi Démétrins, en la 
cent cinquantième année, et Jui offrit: 


TE — ZE 


laquelle on adressait la parole au peuple, — 
Exposutt…., sedavit. Autre passage concis et ra- 
pide. Comp. les vers. 19b, 29b, 93h, 


$ V. — Nicanor, général du roi Démétrius, est 
encore battu par Judas. XIV, 1 - XV, 40. 


1° Sur la suggestion de l'ancien grand prêtre 
Alcime, Démétrius envoie Nicanor contre leg 
Juifs à la tête d'une pulssaute armée. XIV, 1-14. 

Récit parallèle à celui de I Mach. vi letss. 
avec les divergences de détall que présentent d'or- 
dinaire deux écrits indépendants l'un de l'autre, 
traltant du même falt. 

Cnar. XIV. — 1-2. Introduction : Démé 
trius Ie monte sur le trône de Syrie après avoir 
renvereé Antlochus Eupator. Comp. I Mach. 
VII, l-4.— Post triennii tempus. Le point de 
départ est la date indiquée en dernler lieu, 
XH1, 1. En la comparant avec celle du vers. 4, 
d’après le texte grec, on voit que les trois 
aunées sont prises dans un sens large, à 1? façon 
orientale. — Demetrium Seleucl. Sur ce prince, 
voyez 1 Mach. vi, 1 et le commentaire. — Cum 
mullitudine valida, Les partisans fort pen nom- 
breux qu'ileut d'abord, d'après le premier livre, 
ne tardèrent pas à former une véritable armée, 
lorsque Iles troupes d'Eupator ge furent déela- 
récs en faveur du nouveau prétendant et eurent 
mis à mort eon rival. — Tripolis. Ville phént- 
clenne d'une haute antiquité, aujourd'hui Tara- 
boulons, sur la côte syrienne, au nord de Sidon, 
entre Beyrouth et Rouad (Au. géogr., pi. xur). 
On lui avait donné ce nom (Trois villes) 
parec qu'elle € se composait de trois colonies 
venant de Sidon, de Tyr et d'Aradus, installées 
à un stade l'une de l'autre », — Au licu 
de asrendisse ad. CPporluna, on lit simple. 
ment dans le grec: ayant navigué, — Aquer- 


sus Antiochum (vers. 2), Grec : Après avoir 
tué Antiochus et son protecteur Loysias. Cf. 
I Mach. vii. 2-4, En réalité, ce furent Jes sol- 
dats d'Eupator révoltés qui commirent ce double 
meurtre, 

3-10. Alcime excitele nouveau roi à attaquer 
Judas Machabée. Cf. I Mach. VII, 25. — Alcimus. 
Prêtre apostat, qui fit un très grand mal à ses 
Compatriotes, À la manière de Jason et de Méné- 
laüs. Cf. I. Mach. VII, 5. — Qui summus sacer- 
dos. Le premier livre ne signale pas ce fait; 
mails nous savons, par Josèphe, qu’Alcime avait 
été élevé par Lyslas au souverain pontificat après 
la mort de Ménélaüs. — Coinquinalus : en adop- 
tant les pratiques grecques, contrairement aux 
prescriptions de la lof juive. — Temporibus 
commisliontis.Notre nuteur nomme alnsl l'époque 
où la dépravation du paganisme commença à 
pénétrer peu à peu en Judéc, les mœurs hellé 
niques et les mœurs juives s'étant alors imélan- 
gées, au grand détriment de ces dernières, Cf. 1v, 
7-19; vi, 1-9, et surtont I Mach. 1, 12-16. — 
Considerans… Motifs qui décidèrent Alcitme à 
intervenir alors auprès du roi de Syrie ; comme 
pour ses deux Indignes prédécesseurs, 1ls consis- 
tèrent uniquement dans l'intérêt personnel et 
des visées ambitieuses. Cf. IV, 7 et ss, 23 et ss. 
— Mullo modo. salutem. Tant que le parti 
orthodoxe demeuralt vletorleux, ce renégat, qui 
avait pris unc attitude {rés hostile s0 vrai ju- 
dasme, courait en réalité de grands dangers pour 
ga vie. Il était très évident anssl qu'en ces 
conditions 1] ne serait jamais reconnu comme 
grand prêtre par Judas et ges partisans : neque 
acceéssum…. — Venit ad regem (vers. 4). D'aprés 
1 Mach. vis, 6 et 25, Alcime vint par deux fols 
trouver le roi Démétrius pour l'exeiter contre 
les Juifs. I1 s'agit ici de la scconde audience, 


Vue de Tripoli. 
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coronam auream, et palmam, super hæc 
et thallos, qui templi esse videbantur; 
et ipsa quidem die siluit. 


5. Tempus autem opportunum demen- 
tiæ suæ nactus, convocatus a Demetrio 
ad consilium, et interrogatus quibus 
rebus et consiliis Judæi niterentur, 


6. respondit : Ipsi qui dicuntur Assi- 
dæi Judæorum, quibus præest Judas 
Machabæus, bella nutriunt, et seditiones 
movent, nec patiuntur regnum esse quie- 
tum. 

7. Nam et ego defraudatus parentum 
gloria, dico autem summo sacerdotio, 
huc veni, 

8. primo quidem utilitatibus regis 
fidem servans, secundo autem etiam ci- 
vibus consulens; nam illorum pravitate 
universum genus nostrum non minime 
vexatur. 


II MacH. 


DIN, 5-8. 

une couronne et une palme d’or, avec 
des rameaux qui semblaient apparteni 
au temple ; et ce jour-là il garda lessi 
lence. 

5. Mais ayant trouvé une occasion fa” 
vorable à sa folie, appelé au conseil par 
Démétrius, et interrogé sur quels fonde- 
ments et sur quels conseils les Juifs s’ap- 
puyaient, 

6. il répondit : Ceux des Juifs qu'on 
nomme Assidéens, dont Judas Machabée 
est le chef, entretiennent la guerre, 
excitent les séditions et ne souffrent 
pas que le royaume soit en paix. 

7. Car moi-même, dépouillé de la 
gloire de mes pères, je veux dire du 
souverain sacerdoce, je suis venu ici, 

8. premièrement, pour garder fidélité 
aux intérêts du roi; en second lieu, pour 
procurer aussi l'avantage de mes conci- 
toyens; car, par la perversité de ces 
hommes, notre nation n’est pas peu tour- 
mentée. 


comme il résulte du contexte et de la comparal- 
son des deux récits. — Centesimo quinquage- 
simo… Dans le grec : L'an 151 (de l'ère des Sé- 
leucides). C.-à-d., d'oct. 162 à oct. 161 avant 
J.-C. — Offcrens. Selon l'usage oriental, et pour 
gagner les faveurs du monarque. — Coronam.…. 


Couronne royale. ( D'apres une pierre gravée.) 


Sur la coutume d'offrir nlors aux rois des cou- 
rounes d'or, voyez 1 Mach. x, 29 ct x11r, 27. — 
lalmam. Une palme d'or, évidemment. C'était 
un emblème de victoire. Cf. I Mach. xin, 37, — 
Thallos, qui templi… À la lettre dans le grec : 
Quelques-unes des branches d'olivier aecontu- 
mées du temple ; e.-à-d. semblables à celles qu’on 
donnait en présent au sanctuaire juif. Ces branches 
étaicant aussi en or ciselé; c'était un symbole de 
Paix. D'après la varlanto de la Vulgate, on pré- 


(grec : il se tint tranquille). Le premier jour, 
Alcime, aussi habiie que perfide, se conteuta 
d'apporter ses présents ; 11 ne fit pas la moindre 
requête, pour ne pas sembler vouloir achetcr les 
bonnes grâces dn roi, — Tempus.… dementiæ… 
(vers 6). C.-k-d., un temps favorable à son 
entreprise criminelle, que le narrateur, suivant 
en cela le langage biblique, nomme une « folie » 
sous Île rapport moral — Convocalus… ad con- 
silium.Grand honneur et grand succès pour lui; 
son plan avait réussi pleinement. — Quibus re- 
bus et consilits.. Grec : dans quelles dispositions 
et dans quel dessein les Juifs se trouvaient. 
— Respondit... Son discours, dont nous avons 
un excellent résumé (vers. 68-10), est un Lissu 
de mensonges et de calomnics, mails très habile- 
ment présentés. — Qul… Assidæt, Sur ce nom 
et sa signification, voyez I Mach.1r, 42 et la note. 
Comp. vu, 13 et a9., dans le même ivre. Ce der- 
nier passage nous montre avec quelle insigne mau- 
vaise foi Alcine attaqnait alcrs les Acssidéens, 
qu’il avait traltés avec une infime cruauté. — 
Nec patiuntur… Rien de plus faux, ear la palx 
aurait au contraire régné aussitôt en Judée, si 
les Syrlens avaient loyalement accordé aux Juifs 
orthodoxes le droit de pratiquer leur religion, et 
d'obéir à leur propre loi en toute liberté. 
Nam ct ego. (vers. 7). Alcime introduit mainte- 
nant ses affaires personnelles, comme par ma: 
nière d'exemple, et sous lc faux scrubiant de 
servir les intérêts du roi ct ceux de ses conci- 
torens. Comp. Île vers. 8. Il ge donne coume la 
malheureuse victime des plus odfeuses machina- 
tions. — Parentuin glorta. « La gloire (prove: 
nant) des ancêtres », c'était Je souverain pontl- 
| ficat, dignité héréditaire dans ls fan:ille d'Aaron, 


sumait qu'Aleime les avait dérobées au temple 
pour les offrir à Démétrius. — Jpsa…. die siluit 
| 
| 


II Macæ XIV, 9-16. 


9. Je t'en prie donc, 6 roi, après avoir 
- pris connaissance de toutes ces choses, 
viens au secours du pays et de la nation, 
selon ta bonté connue de tous; 

10. car, tant que Judas vivra, il’est 
impossible que la paix soit dans les af- 
faires. 

11. Aprés qu'il eut aïnsi parlé, tous 
les autres amis du roi, qui étaient hostiles 
à Judas, excitérent Démétrius. 


12. Celui-ci envoya aussitôt en Judée, 
comme général, Nicanor, qui comman- 
dait les éléphants, 

13. lui ordonnant de s'emparer de 
Judas lui-même, de disperser ceux 
qui étaient avec lui, et d'établir Alcime 
souverain prêtre du très grand temple. 


14. Alors les païens qui s'étaient enfuis 
de la Judée, loin de Judas, se joignirent 
par troupes à Nicanor, regardant les mi- 
sères et les défaites des Juifs comme la 
prospérité de leurs propres affaires. 

15. Les Juifs, ayant donc appris l’ar- 
rivée de Nicanor et l'union des nations, 
se couvrirent de terre et_prièrent celui 
qui s'était choisi un peuple, et qui pro- 
tège son héritage par des miracles mani- 
festes, de le conserver éternellement. 

16. Sur l’ordre de leur chef, ils par- 
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9. Sed oro, his singulis, o rex, cogni- 
tis, et regioni, et generi, secundum hu- 
manitatem tuam pervulgatam omnibus, 
prospice ; 

10. nam, quamdiu superest Judas, 
impossibile est pacem esse negotiis. 


11. Talibus autem ab hoc dictis, et 
ceteri amici, hostiliter se habentes ad- 
versus Judam, inflammaverunt Deme- 
trium. 

12. Qui statim Nicanorem, præposi- 
tum elephantorum, ducem misit in Ju- 
dæam, 

13. datis mandatis ut ipsum quidem 
Judam caperet, eos vero qui cum illo 
erant, dispergeret, et constitneret Alci- 
mum maximi templi summum sacerdo- 
tem. 

14, Tunc gentes, quæ de Judæa fu- 
gerant Judam, gregatim se Nicanori mi- 
scebant, miserias et clades Judæorum, 
prosperitates rerum suarum existimantes. 


15. Audito itaque Judæi Nicanoris 
adventu, et conventu nationum, con- 
spersi terra rogabant eum qui populum 
suum constituit, ut in æternum custo- 
diret, quique suam portionem signis evi- 
dentibus protegit. 

16. Imperante autem duce, statim 


à laquelle {l appartenait. Cf. I Mach. vit, 14, — 
Illorum pravitate (vers. 8). Il ose attribuer aux 
Assidéens les maux dont il étalt Ini-même l’un 
des princlpanx anteurs. — Sed oro… (vers. 9). 
Péroraison non moins hablle que le corps du 
discours.— His. cognitis. Alcime demande donc 
au rol de prendre d’abord une connalssance exacte 
des falts: pulse, 8’1l les trouvalt tels qu’ils viennent 
d'être dépelnts, d'agir en conséquence, — Se- 
cundum humanitatem... Tralt de flatterie. — 
Quamdinu superest… (vers. 10). C’est la mort de 
Judas qu'il suggère en terminant. 

11-14 Démétrins envole Nicanor en Jndée 
contre Judas Machabée et secs partisans. Comp. 
I Mach. vu, 26, — Amict. Les grands digni- 
taires de la couronne, qui assistaient au consell. 
Voyez I Mach. 11, 18 et le commentaire, Ils 
étaient, eux aussi, très mal disposés envers 
Judas: aussi parlèrent-ils dans le même sens 
qu'Alcime : inflammaverunt.… — Nicanorem 
(vers. 12). Ce général avait déjà lutté contre les 
Juifs, nullement à sa gloire. Cf. vil, 9 et 88. — 
Præpositum elephantorum. Les éléphants for- 
maient dans l’armée syrienne une force assez 
considérable pour avolr à sa tête un comman- 
dant spécial. — Ducem misit. Le grec est plus 
complet : Après l'avoir nommé gouverneur (ml- 
litaire) de la Judée, 11 l’envoya. — Datis man- 
datis (vera. 13). Ordres très sévères pour Judas 


et ses amis, très favorables à l’imple Alcime (e£ 
constitueret….), — Tunc gentes… (vers. 14). Les 
païens qui avalent quitté le terrltolre juif après 
les victoires dn parti orthodoxe, redoutant les 
représailles qu'on étalt en droit d'exercer contre 
eux, se jolgnirent en foule à l’armée de Nica- 
nor, dont Îls escomptaient le prochain triomphe. 
— Miserias…, prosperilates… Antithèse qui met 
à nu les sentiments de ces misérables. 

20 Nicanor conclut la paix avec les Juifs, 
XIV, 15-925. 

Détails en grande partie nonveaux et propres 
à notre llvre. 

15-17, Frayeur des Juifs lorsqu'ils apprirent 
l'approche de Nlcanor, — Conventu nationum. 
Grec : l’adjonction des natlons. Comp. le vers. 14. 
— Conspersi terra. En signe de denil et d’humble 
supplication, Cf. x, 25, etc. — Qui. constiluit.. 
Grec : Celui quil avalt établi son peuple à Jamals. 
Voyez Deut. xxvVIN, 9; XXIX, 13, etc. — Suam 
portionem. Beau nom donné depuis longtemps 
déjà au peuple juif. Cf. Deut, xxx, 9; dJer. 
xt, 10, etc. — Signis evidentibus. Dans le grec: 
pet” Énipavelas, avec des manifestations (le 
singulier pour le pluriel). Allusion aux prodiges 
cités à plusieurs reprises dans le cours de ce 
livre “cf. 111, 25-26, 33-34: x, 29-30; x1, 8; 
xlr, 22), et aussi sans doute aux autres éclatants 
miracles que Jéhovah avait opérés en faveui des 
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inde moverunt, 
stellum Dessau. 
17. Simon vero, frater Judæ, commi- 
serat cum Nicanore; sed conterritus est 
repentino adventu adversariorum. 


conveneruntque ad cCa- 


18. Nicanor tamen, andiens virtutem 
comitum Judæ, et animi magnitudinem 
quam pro patriæ certaminibus habebant, 
sanguine judicium facere metuebat. 


19. Quam ob rem præmisit Posido- 
nium, et Theodotium, et Matthiam, ut 
darent dextras atque acciperent. 

20. Et cum diu de his consilium age- 
retur, et ipse dux ad multitudinem retu- 
lisset, omuium una fuit sententia ami- 
citiis annuere. 

21. Itaque diem constituerunt, qua 
secreto inter se agerent, et singulis sellæ 
prolatæ sunt et positæ. 


22. Præcepit autem Judas armatos 
esse locis opportunis, ne forte ab hosti- 
bus repente mali aliquid oriretur; et 
congruum Colloquium fecerunt. 


23. Morabatur autem Nicanor Jeroso- 
lymis, nihilque inique agebat, gregesque 


11 Macs. XIV, 


17-28: 


tirent aussitôt de là, et se réun 
près du village de Dessau. 

17. Simon, frère de Judas, avait 
gagé le combat avec Nicanor: mai 
avait été effrayé par l’arrivée souda 
des ennemis. 

18. Cependant Nicanor, apprena 
valeur des compagnons de Judas 
grandeur du courage qu'ils avaient 
les combats pour leur patrie, craï 
d'amener une décision par le sang. 

19. C'est pourquoi il envoya Posidt 
nius, Théodotius et Matthias, pour teudr 
la main et pour la recevoir. 

20. La délibération sur ce point ayan 
duré longtemps, et le chef ayant exposé 
lui-même la chose à l'armée, tous furent 
d'avis d'accepter l'accord. 

21. C'est pourquoi ils fixérent un jou 
pour en couférer entre eux en secret 
des sièges furent apportés et placés pou 
chacun. 

22. Cependant Judas ordonna que des 
homines armés se tinssent dans des lieu 
avantageux, de peur que les ennem 
n'entreprissent soudain quelque cho 
d’hostile; puis ils eurent une conférence 
pacifique. 

28. Nicanor demeura ensuite à Jéru 
salem, et il n’y fit rien de mal, et il con: 


Hébreux durant Wur le cours de teur histoire. 
— Imperante…. statim.… (vers. 16). Le vaillant 
chef fit promptement sortir ses troupes de Jéru- 
salem, pour aller, sulvant sa tactique ordinaire, 
au-devant de l'ennemi. — Castellum Dessau. 
Ce viilage n'est pas mentionné aîlleurs, et on 
ue l'a pas identifié avec certitude. Quelques au- 
teurs le confondent avec Adasa de I Macb. vit, 40. 
— Simon.…commiserat…. (vers. 17). Simple affaire 
d'avat-postes. — Conterritus est. Grec : Il 
fur effrayé par le silence soudain des ennemis. 
Le mot azactx désigne un silence produit par 
l'effroil; par conséquent, un vif sentiment de 
consternation. Consternation non des Syriens, 
mails des Juifs, lorsqu'ils aperçurent l'ennemi. 
La Vulgate donne bien le sens. 

18-25. Nicanor, anlmé de bonnes dispositions 
envers les Juifs, et epécialement envers Judas, 
conclut avec enx un traité de palx.— Les adver- 
gaires de la canonicité et de la véracité de notre 
livre prétendent que cc passage est en contra- 
diction avec I Mach. vu, 26b, où Nicanor est 
signaié comme un violent ennemi des Julfs. Ils 
ne reiarquent jas que l'auteur du récit paral- 
lèle abrège considérablement et ne donne que la 
eubstance des falts. La haine de Nicanor contre 
le parti orthodoxe paraîtra bientôt, Ici égaic- 
meut, dans toute s8a force. Comp. les vers. 29 
et 58.5 inuais cite fur précédée de nobles senti- 
ments d'estime et d'affection, — Audiens virtu- 


tem. Le courage déployé par les Juifs depuis 
le début de la persécution syrlenne avait été 
vraiment béroïque, — Sanguine judicium ... 
Belle expression. 11 répugnait à Nicanor de ré” 
pandre le é£ang d'hommes si courageux et si 
dévoués à leur patrle: quam ob rem præmisait., 
(vers. 19). — Et cum diu…. (vers. 20). Judas 
exposa les propositions dun général syrien à ses 
troupes, qui Îies acceptèrent à l'unanimité, — 
Diem constituerunt (vers. 21) : à savoir, Judas 
et Nicanor, par l'intermédiaire de leurs délé- 
gués. — Secreto. La locntion grecqne xat’iô!x7 
a plutôt le sens de « privatim P», sans apparat. 
— Singulis sellæ.…: des sièges d'honneur, d’après 
le grec, — Præcepit Judas. (vers. 22). Précau- 
tion que lui conselilait la prudence. Cf. I Mach: 
vi, 27-28. Au moindre signal ou à la moin 
apparence de trahison, son escorte Invisible d 
vait s'élancer à son secours. — Aforabatur…… 
Nicanor (vers. 23): À titre de gouverneur de 
la Judée, comme 11 a été dit plus haut (note du 
vers. 1:b), — Nihiüque intque… Le grec 
plus encore : Et 11 ne falsait rien d’inconvenan 
c.-à-d., rien qui fût capable de froisser les J 
fidèies. — Gregesque turbarum... Expression 
daigneuse, pour désigner les paYens qui s'étaii 
joints par groupes nombreux à Nicanor, 

moment où Il s'avançait vers ia Jndéc: Cf 
vera. 14-15. Le général syrien donnait une preur 

très forte de ses bonnes dispositions, en ren 


II Mac. XIV, 24-29. 


gédia les foules qui s'étaient rassem- 
blées par troupeaux. 

24. [l airaait toujours Judas d’un amour 
sincère, et il était sympathique à sa 
personne. 

25. Il l’engagea à se marier et à en- 
gendrer des enfants. Judas célébra ses 
noces, et jouit du repos; et ils vivaient 
en commun. 

26. Mais Alcime, voyant leur affection 
réciproque et leur accord, vint auprès 
de Démétrius, et lui dit que Nicanor 
favorisait les intérêts des ennemis et 
qu’il lui avait destiné pour successeur 
Judas, l'adversaire du royaume. 

27. Alors le roi, exaspéré et irrité par 
les calomnies détestables de cet homme, 
écrivit à Nicanor, lui disant qu'il trou- 
vait mauvais ce traité d'amitié, et qu'il 
lui ordonnait d'envoyer au plus tôt à 
Antioche Machabée enchaîné. 

28. Ayant reçu cette nouvelle, Nicanor 
en fut consterné, et il éprouvait une 
grande peine de violer l'accord qu'ils 
avaient fait, car Judas ne l'avait offensé 
en rien. 

29. Mais, parce qu'il ne pouvait ré- 
sister au roi, il cherchait une occasion 
favorable pour exécuter l’ordre. 


voyant ces foules hostiles anx Julfs, — Hahe- 
bat autem.…. (vers. 24). Mème pensée dans le grec, 
mais avec une nuance: Il avalt constamment 
Judas Ëv xpocwrw, en face; c.-à-d. qu’il ne le 
quittait pas volontiers. En outre, dans le texte 
primitif, les mots ex animo sont rattachés à la 
proposition snivante : ef eraf.… inclinatus. — 
Rogaritque…. (vers. 25). Ce trait montre à quel 
degré les relations des deux chefs étaient deve- 
nues {ntimes. — Ducere uxorem..… Dans l’opl- 
nion de Nicanor, la paix était tellement assu- 
rée, que le temps iul semblait proplce peur 
Judas de fonder une famille et de mener une vie 
tranquille, par opposition à la vie agitée des 
camps. Le héros juif se laissa convaincre : nu- 
ptias fecit, quiete. Succession de phrases ra- 
pides, comme ci-dessus (x1rr, 19b, 21b, 29b), — 
Communiterque... Grec : Ii jouit de ia vle. 

3° Démétrlus oblige Nieanor à changer de 
conduite envers les Juifs. XIV, 26-30. 

Récit entièrement propre à notre auteur. 

26-27. Averti par Alcime de ce qui s'étalt 
passé, le roi cntre dans une grande colère. — 
Alcinus autem... L'état de choses qui vient d'être 
décrit était totalement défavorable aux projets 
sinistres et égcistes d’Alcime, qui voulait la ruine 
de Judas et du parti orthodexe. Il se décida à 
agir avec vigueur, pour ie faire cesser promp- 
tement. — Et conventiones. D'après Île grec : Et 
le tralté (de paix) qui avait été fait. La suite 
da texte grec suppose qu'Alcime réussit à se 
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turbarum, quæ congregatæ fuerant, di- 
misit. 

24. Habebat autem Judam semper 
carum ex animo, et erat viro inclinatus. 


25. Rogavitque eum ducere uxorem, 
filiosque procreare. Nuptias fecit, quiete 
egit, communiterque vivebant. 


26. Alcimus autem, videns caritatem 
illorum ad invicem, et conventiones, 
venit ad Demetrium, et dicebat Nicano- 
rem rebus alienis assentire, Judamque, 
regni insidiatorem, successorem sibi de- 
stinasse. 

27. Itaque rex exasperatus, et pessimis 
hujus criminationibus irritatus, scripsit 
Nicanori, dicens, graviter quidem 5e 
ferre de amicitiæ conventione, jubere 
tamen Machabæum citius vinctum mit- 
tere Antiochiam. 

28. Quibus cognitis, Nicanor conster- 
nabatur, et graviter ferebat, si ea, quæ 
convenerant, irrita faceret, nihil læsus 
a viro. 


29. Sed, quia regi resistere non pote- 
rat, opportunitatem observabat qua præ- 
ceptum perficeret. 


procurer une cople de cet acte, pour le porter à 
Démétrius. — Et dicebat.. Odieuse calomuie qu'il 
inventa pour produire encore plus d'effet sur 
l'esprit du monarque. Il accusa Nicaner d'être 
devenu insensible aux intérêts du royaume 
syrien, et de manœuvrer pour faire nommer 
Judas à sa place comme gouverneur de la Judée. 
— Rebus alienis.. À la lettre dans le grec: Avoir 
des sentiments étrangers (c.-à-d., indifférents) 
pour les affaires. — Successorem sibi, D'après 
quelques interprètes, mals moins bien : le suc- 
cesseur d'Alcime lui-même dans la dignité de 
grand prêtre. — Rex exasperatus (vers. 27). Le 
résultat désiré fut produit, et le roi fit immé- 
dlatement connaître à Nicanor ce qu'il pensait 
de sa conduite : gravwiter se ferre. — Macha- 
bæuin… vinctum... : ainsi que Démétrius l'avait 
ordonné dès le début. Cf. vers. 13%. 

28-30. Tristesse de Nicanor en recevant jes 
nouveaux ordres du roi; Judas, craignant une 
trahison, se cache, — Consternabatur.…. Sa peine 
fut aussi sincère que vive. Indépendamment de 
son amitlé pour Judas, sa seule honnêteté se 
révoltait à la pensée qu’il lu! faudrait traiter en 
ennemi quelqu'un qui ne l'avalt offensé en rien. 
Néanmoins, comme pour tant d’autres avant et 
après lul, la crainte de perdre sa position paria pius 
haut qne sa conscience, et il résolut d'obélr au 
roi (sed quia…., vers. 29): mais Il attendit pour 
cela un moment favorabice. On voit, par ce dé- 
tail, que l'accord est très réel entre les narra- 
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30. At Machabæus, videns secum aus- 
terius agere Nicanorem, et consuetum 
occursum ferocius exhibentem, intelli- 
gens non ex bono esse austeritatem is- 
tam, paucis suorum congregatis, occul- 
tavit se a Nicanore. 


31. Quod cum ille cognovit fortiter se 
a viro præventum, venitad maximum et 
sanctissimum templum; et sacerdotibus 
solitas hostias offerentibus, jussit sibi 
tradi virum. 


32. Quibus cum juramento dicentibus 
nescire Se ubi esset qui quærebatur, ex- 
tendens manum ad templum, 


38. juravit, dicens : Nisi Judam mihi 
vinctum tradideritis, istud Dei fanum 
in planitiem deducam, et altare effo- 
diam, et templum hoc Libero patri con- 
secrabo. 

34. Et his dictis, abit. Sacerdotes au- 
tem, protendentes manus in cælum, invo- 
cabant eum qui semper propugnator esset 
gentis ipsorum, hæc dicentes : 


35. Tu, Domine universorum, qui 
nullius indiges, voluisti templum habi- 
tationis tuæ fieri in nobis; 


36. et nunc, sancte sanctorum, om- 
nium Domine, conserva in æternum 


a —_—_—]_—_—_—_—_—ZEZEZEZaEaEaEZ a 


Hons du premier et du second livre: seulement, 
tandis que l'auteur de I Mach. abrège et va droit 
an trait final, notre historlen raconte l'éplsode 
avec toutes ses circonstances. — 41 Machabæus…. 
(vers. 30). Il remarqua blentôt le changement 
qui s'était produit dans la conduite de Nicanor 
à son égard; aussl, redoutant quelque piège, fl 
fe Cacha, accompagné de quelques amis fidèles 
Cpaucis suorum). Varlante dans le grec : Pas 
un petit nombre, 

4° Nicanor, redevennu hostile aux Juifs, me- 
nace de détruire le temple de fond en comble, 
sl on ne livre Judas entre ses mains. XIV,31-36. 

Incident parallèle A1 Mach. VII, 383-3%, 1] ent 
lieu après quo Niennor, battu par Judas à Ca- 
pharsalama (ef. I Marh. VI, 31-32), rentra 
furieux à Jérusalem. 

31-33, La menace. Præventum. Grec : 
Trompé par une ruse de guerre. Cf. vers. 30, 
L'adverbe Ysvv2lw<, que la Vulgate traduit par 
Jorttter, signifie plutôt : nobiement, lopalement, 
Au lieu de recourir à la fourberie, comme Ni. 
canor, Judas s'était simplement caché, — 44 
Mmarlimum et sanctissinum.… Cf. tt, 20; in, 12: 
V, 15,etc. — Sacerdotibus… offerrnttbus. Par 
concéquent, au nioment le plus éolennei de la 
Uturgle. — Ad templum (vers. 32). Au verset | 
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30. Cependant Machabée, voyant 
Nicanor le traitait plus durement. 
que, lorsqu'ils s'abordaient, il se m 
trait plus fier que de contume, com 
que cette dureté n'avait pas une bonne 
cause ; il réunit quelques-uns des si 
et se déroba à Nicanor. 

81. Lorsque celui-ci sut que Judas 
avait pris courageusement les devai 
il vint au très grand et très saint templ 
et tandis que les prêtres offraient 
victimes ordinaires, il ordonna qu’on lui 
livrât Machabée, 

32. Comme ils disaient avec serme 
qu'ils ne savaient pas où était celui qu'il 
cherchait, il étendit la main vers 
temple, 

33. et jura, en disant : Si vous ne me 
livrez pas Judas enchaîné, je raseraï 
jusqu'au sol ce temple de Dieu, et je 
renverserai l'autel, et je consacrerai ce 
temple au dieu Bacchus. 

34. Aprés avoir parlé aïnsi, il s'en 
alla. Or les prêtres, étendant leurs mains 
vers le ciel, invoquaient celui qui avaït 
toujours été le protecteur de leur nation, 
en disant : 

35. Seigneur de toutes choses, qui 
n'avez besoin de rien, vous avez voulu 
que le temple de votre demeure fût parmi 
nous ; 

36. et maintenant, 6 Saint des saints, 
Seigneur de toutes choses, conservez à 


qui précède, l'équivalent grec de « templum » 
est lesav, expression générale, qui représente 
tout l’ensemble des bâtiments sacrés ; icl nous 
trouvons lo mot vx#5, qui désigue le sanctuaire 


proprement dit. — In planitiem... (vers. 33), 
Nicanor Jura de raser le temple au niveau dn 
601. — Et templum... Libero: Le pronom hoc 


manque dans le grec, où on lit : Et J'élèverai an 
temple glorieux à Bacchus, Déjà, sous Épiphane, 
le culte ignoble de ce dieu avait été introdult 
dans le temple de Jérusalem. Cf. UE 

34-36. Désolation et ardente prière des prêtres. 
Cette prière n'est pas tout À fait la même dans 
les deux livres, les narrateurs la résumant cha- 
eun à sa manière; mals l'esprit, le fond et la 
conclusion en sont identiques. — Protendentes…. 
Ils s'étaient placés, d'après 1 Mach. vu, 86,entre 
le sanctuaire et l'autel des holocaustes pour 


adresser à Dieu leur supplication. — Domine 
universorum (vers. 85). Dansle grec : Seigneur, 
qui n'as absolument besoin de rien. — Voluisti 


templum... Ralson epéciale pour Dieu de proté- 
£cr son temjie. — Suncte sanctorurn.…. (vers. 36). 
Grec : Saint Selgneur de toute sainteté. Expres- 
sion solennelle, qui représente Tieu commeinf- 
njment saint en lui-même et commer#ource de 
la sainteté des êtres raisonnables. — Oonserva— 


IL Maom. XIV, 37-42. 


jainais sans tache cette maison qui a été 
naguère purifiée. 

37. On accusa alors auprès de Nicanor 
un des ancien@ de Jérusalem, Razias, 
homme qui aimait la cité, qui était en 
grande réputation, et que, à cause de 
sa bienveillance, on appelait le père des 
Juifs. 

38. Durant le long temps de la sépa- 
ration d'avec les païens, il s'était main- 
tenu fermement dans le judaïsme, prêt 
à livrer son corps et sa vie pour y per- 
sévérer. 

39. Or Nicanor, voulant manifester la 
haine qu'il avait contre les Juifs, envoya 
cinq cents soldats pour le prendre; 


40. car il croyait que, s’il séduisait cet 
homme, il porterait aux Juifs un grand 
coup. 

A1. Mais, tandis que ces troupes s'ef- 
forçaient d'envahir sa maison, d'en briser 
la porte et d'y mettre le feu, comme il 
était sur le point d'être saisi, il se frappa 
de son épée, 

42. aimant mieux mourir noblement 
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impollutan domum istam, quæ nuper 
mundata est. 

37. Razias autem quidam de seniori- 
bus ab Jerosolymis delatus est Nicanori, 
vir amator civitatis, et bene audiens, 
qui pro affectu pater Judæorum appella- 
batur. 


38. Hic multis temporibus continentiæ 
propositum tenuit in judaismo, corpus- 
que et animam tradere contentus pro 
perseverantia. 


39. Volens autem Nicanor manifestare 
odium quod habebat in Judæos, misit 
milites qningentos, ut eum comprehen- 
derent ; 

40. putabat enim, si illum decepisset, 
se cladem Judæis maximam illaturum. 


41. Turbis autem irruere in domum 
ejus, et januam disrumpere, atque ignem 
admovere cupientibus, cum jam compre- 
henderetur, gladio se petiit, 


42. eligens nobiliter mori potius quam 


RE —  ————  — —— 


impollutam. Nicanor avait menacé de soulller 
indignement le sanctuaire. Cf. vers. 32b, — Qui 
nuper… Allusion à la purification qui avait eu 
lien naguère. Cf. x, 2 et ss. Quelques manuscrits 
grecs ajontent : Et ferme toute bouche impie. 

50 Razlas se donne lui-même la mort, pour 
ne pas tomber entre les mains des Syriens. XIV, 
37-46. 

Cet épisode est une particularité de notre livre. 

37-40. Nicanor ordonne d'arrêter Razias. — 
Bazias. Le grec varie entre Paëis et Pafetc. 
— De genioribus. Par conséquent, l'un des no- 
tables, l’un des habitants les plus influents de la 
ville sainte. — Delatus est. Tout son crime, 
comme il va être dit, consistait à atmer passion- 
nément sa rellglon et son pays. — Bene audtens. 
C.-à-d., jouissant d’une parfaite réputation. Cf. 
x, 13. — Pater. Dans le sens de protecteur, 
d'ami dévoué. Cf. Job, xxix, 16; I Mach. 11, 65, ete. 
— Temporibus… continentiæ (vers. 38). D’après 
le grec : Dans les premiers temps de la sépara- 
$lon (auËta; le contraire de la & commistio P 
ou métis dont il a été question au vers. 3). 
C.-à-d., au début de la persécution, lorsque les 
Juifs fidèles refusalent de mêler leur vie et leurs 
mœurs à celles des païens, dont ils se séparaient 
complètement. — lPropositum.….. in judaisimo. Il 
fut alors un vral modèle de fidélité. Le grec gi- 
gnlferait, suivant quelques auteurs : 11 avalt été 
accusé de jadaïsme. Selon d’autres : Il manlfesta 
la séparation propre au judaïsme. — Corpus- 
que. S'il avalt échappé au péril, ce n’était pas 
pour ne s'y être polut exposé. — Pro perseve- 
rantia. D'après le grec : Avec toute véhémence. 
— Volens… Nicanor… (vers. 39). N'ayant D?s 


pu arrêter Judas, il tenalt à démontrer au rol, 
par un autre acte éclatant de violence, la faus- 
seté des accusations lancées par Alcime. Cf. 
vers. 26. — Misit… quingentos. Grand luxe de 
précautions pour arrêter un citoyen inoffensif ; 
mais Nicanor se proposait sans doute de terris 


fier tous les Juifs fidèles — Si. deccpissel 
(vers. 40). Grec: S'il le prenait; c.-à-d., s'il l8 
faisait prisonnier. — Cladem. Le texte original 


dit simplement: un malheur. 

41-46. Mort de Razias. Ce trait est jugé avec 
une très grande sévérité par les commentateurs 
protestants el rationalistes, qui s'appuient sur 
lai pour attaquer encore l'inspiration et la ca- 
nonlcité du livre où il est raconté avec éloge. Il 
est certain que l'acte @ est blûmable en gol » 
(F. Vigouronx ). Comme l’a dit depuis longtemps 
saint Augustin, contr. Gaudent. I, 31, 57, Cejus 
(Raziæ) mortem mirabiliorem quam prudentio- 
rem .narravit quemadmodum facta est, non tan- 
quam facienda esset Serlptura laudavit. D Mais 
sl Razlas manqua de prudence en accomplissant 
cet acte, son but était plein de noblesse, et la 
prière au milleu de laquelle 11 explra (comp. le 
vers. 46b) montre que sa bonne foi était parfaite. 
Le narrateur n’admire nullement le suiclde, mals 
le courage et la grandeur d'âme qui l’accom- 
pagnèrent. Voyez Calmet et Cornellus à Lap., 
h.L — Turbis: les cinq cents soldats syriens. 
De même au vers. 43. — Au jeu de irruere in 
domum ejus, le grec porte ; Etant sur le point 
de s'emparer de la tour. La maison de Razias 
était donc munie d'une tour élevée, dans la- 
quelle il se réfugia à l'approche de la troupe 
chargée de l'arrêter, — ÆEligens NODILLLET cer 
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subditus fieri peccatoribus, et contra 
natales suos indignis injuriis agi. 


43. Sed, cum per festinationem non 
certo ictu plagam dedisset, et turbæ in- 
tra ostia irrumperent, recurrens audac- 
ter ad murum, præcipitavit semetipsum 
viriliter in turbas: 


44. quibus velociter locum dantibus 
Casui eJus, venit per mediam cervicem. 


45. Et cum adhuc spiraret, accensus 
animo, surrexit; et cum sanguis ejus 
magno fluxu deflueret, et gravissimis 
vulncribus csset saucius, cursu turbam 
pertransiit ; 

46. et stans supra quamdam petram 
præruptam, et jam exsanguis effectus, 
complexns intestina sua, utrisque mani- 
bus projecit super turbas, invocans do- 
minatorem vitæ ac spiritus, ut hæcilli 
iterum redderct ; atque ila vita defunctus 
est. 


CHAPITRE XY 


1. Nicanor autem, ut comperit Judam 
esse in locis Samariæ, cogitavit cum 
omni impetu die sabbati committere 
bellum. 


; 


(vers. 42). Motif qui le détermina à se donner 
lul-même Ja mort. — Subditus fiert. On lit daus 
le grec : Tember entre les malns, — ÆE1 contra 
natales... Grec : Et être {njurié d'une manière in- 
digne de sa propre noblesse. — Per festinatio- 
nem (vers. 43), Dans le grec: À cause de la 
précipitation de Ja lutte; c.-h-d., Ja précipitation 
rendue nécezsalire par cette attaque soudaine des 
Syrlens. — Recurrens…. ad murum. Grec : Courant 
en haut. sur le mur, I] monta donc tout à fait 
au so:nmet de la tour, pour se précipiter de 
là dans la cour. — Quibus velociter… «vers. 44), 
La foule des soldats g'écarta en lo voyaut tom- 
ber. — Mediam cervicem. La sigalfication du 
grec est douteuse, comme le montre l'hésitation 
des exégètes (Sur ses reins: sur sou ventre; sur 
son flanc, etc.). D'après l'opinion la plus pro- 
bable : Au milleu de la place vide (xevewv a 
quelquefois ce sens). — Et cum adhuc... (vers. 45), 
L'écrivain Insiste sur les détalls de cette wort 
terrible ct sur l'énergie dont Razias fit preuve. 
— Magno fluxu. Grec : A la manière d'une 
source. -- Complexus inteslina…. (vers. 46), 1 


II Macu. XIV, 43 — XV, 1, 


que d'être assujetti aux pêcheurs, e 
souffrir des outrages indignes de sa n 
sance. 

43. Maïs comme, das sa précip 
tion, il ne s'était pas donné un c 
assuré, et comme les troupes s'élan 
par les portes, il courut hardiment ve 
la muraille, et se précipita lui-m 
Courageusement sur les soldats: 

44. ceux-ci s'étant promptement écar 
tés pour n'être pas accablés de sa chut 
il tomba la tête la première. 

45. Et comme il respirait encore, en: 
flammé de courage, il se releva; ct quoi- 
que son sang coulât à grands flots“et 
qu'il fût couvert de blessures très graves, 
il traversa la foule en courant ; 

46. et se tenant sur une pierre cscar- 
pée, ayant déjà perdu tout son sang il 
saisit ses entrailles et les jeta de ses 
deux mains sur les troupes, invoquant lo 
dominatenr de la vie et de l'âme, afin 
qu'il les lui rendît un jour; et c'est ainsi 
qu'il perdit la vie. 


1. Or Nicanor, ayant appris que Judas 
était sur les terres de la Samarie, résolut 
de l’attaquer de toute sa force le jour 
du sabbat.. 


s'était donc ouvert le ventre dans ea chute. — 
Ut hæc.. redderct : à l'époque de la résurrection. 
Cf. vus, 11, 14, 23, etc. 

6° Nicanor prend la résolution d'attaquer les 
Juifs de préférence aux Jours de sabbat, XV IPS: 

Cc passag? dans sou entler est une particula- 
rité du second Ilvre, 

Cuar. XV. — Le projet. — Jn locls Samnrtæ, 
D'après I Mach. vir, 39 et ss., Judas était alors 
dans Ja réglon située entre Gophua et Bethsura, 
qui était située, en cffet, sur la frontière mérl- 
dionale de la Samarie (A4. géogr., pl. x). — 
Cum omnt impctu. Plutôt, comme dit le grec: 
En toute sincérité. S1 les Julfs n'avaient offert 
aucune résistance À ceux qui les attaqualent le 
jour du sabbat, Nicanor aurait été d'avance 
absolument sûr de la victoire. Cf. v, 25.96: 
1 Mach.1t, 32-38, Mals, dès le début des hos- 
tlités, {ls avalent pris la résolntion de repousser, 
même cn ce saint Jour, la force par Ja firce, 
Cf. J Mach. n, 41. Le général syrien Ignorait 
sans doute cette décision, qui remontait déjà à 
plusieurs années, 


IL Mac. XV, 2-9. 


2 Et comme les Juifs qu le suivaient 
par nécessité disaieut : N’agis pas si fère- 
ment ni d'une manière si barbare, mais 
rends honneur au jour de la sanctifca- 
tion, et révère celui qui voit tontes choses; 

3. ce malheureux demanda s’il y avait 
dans le ciel un maître, qui eût com- 
mandé de célébrer Le jour du sabbat. 

4. Eux lui ayant répondu : Il est un 
Seigneur vivant et puissant dans le ciel, 
qui a ordonné de célébrer le septième 
jour, 

5. il dit : Môi aussi je suis puissant 
sur la terre, et }'ordonne de prendre les 
armes et d'accomplir les affaires du roi. 
Néanmoins il ne parvint pas à exécuter 
son dessein. 

6. Nicanor, parvenu au comble de 
l'orgueil, avait pensé à ériger nn trophée 
le toutes ses victoires sur Judas; 

7. mais Machabée espérait toujours 
avec une entière confiance que Dieu lui 
enverrait du secours. 

8. Et il exhortait les siens à ne pas 
craindre l'approche des nations, mais à 
se souvenir des assistances qu'ils avaient 
reçues du ciel, et à espérer, maintenant 
encore, que le Tout- Puissant leur pro- 
curerait la victoire. 

9. Leur ayant donné des instructions 
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2. Judæis vero, qui illum per neces- 
sitatem sequebantur, dicentibus : Ne ita 
ferociter et barbare feceris, sed honorem 
tribue diei sanctificationis, et honora eum 
qui universa conspicit ; 

8. ille infelix interrogavit si est po- 
tens in cælo, qui imperavit agi diem 
sabbatorum. 

4. Et respondentibus illis : Est Domi- 
nus vivus ipse in cælo potens, qui jussit 
agi septimam diem ; 


5. at ille ait : Et ego potens sum super 
terram, qui impero sumi arma, et ne- 
gotia regis impleri. Tamen non obtinuit 
ut consilium perficeret. 


6. Et Nicanor quidem eum summa 
superbia erectus, cogitaverat commune 
trophæum statuere de Juda; | 

7. Machabæus autem semper confide- 
bat cum omni spe auxilium sibi a Deo 
affutururn. 

8. Et hortabatur suos ne formidarent 
ad adventum nationum, sed in mente 
haberent adjutoria sibi facta de cælo, 
et nunc sperarent ab Omnipotente sibi 
affuturam victoriam. 


9. Et allocutus eos de lege et prophe- 


2-5, Comment le projet échoua. — Qui. per 
necessilaiem .. Nous apprenons ici, en passant, 
que Nicanor avait incorporé de force dans son 
armée un certain nombre de Juifs orthodoxes, 
— Me ita ferociler. Juste remontrance que lui 
adressèrent ces soldats, aussi énergiques que pieux. 
— Honorem.…. diei.. Dans le grec : Donne l'hou- 
neur à ce Jour que Celui qui contemple toutes 
choses a honoré de sainteté (ce.-à-d., a honoré 
et sanclifié). Allusion à l'institution divine du 
sabbat. Cf, Gen. 1, 3; Ex. xx, 8 et 58, etc. — 
Iile infelix (vers. 3), Avec beaucoup de vigueur 
daus le grec: Ce trois fois misérable. Voyez 
vit, 9 et la note. — Jnlerrogavit si. Question 
insolente et impie. Le doute de Nicanor ne 
portait pas sur l'existence de Dieu, maïs sur 
l'institution du sabbat par la divinité. — Re- 
spondentibus illis (vers. 4). Ils confirmèrent cou- 
rageusement leur première assertion. Comp. le 
vers. 2. — At ille… (vers 5). Réponse de plus 
en plus orgneilleuse et blasphématoire de Nica- 
nor. Peu m'importe, telie est au fond sa pensée, 
ce que peut avoir commandé le Dieu du ciel; 
mot, je suis tout-puissant sur la terre, et j'or- 
donne de combattre au jour du sabbat, — Ta- 
men non obtinuit. I1 recula lorsqu'il fallut en 
venir à l'exécution de son dessein, par crainte 
peut-être de s’attirer la vengeance de ce « Dieu 
vivant» des Juifs, dont il avait déjà expérimenté 
personnellement la puissance. Cf. vu, 34-36. 


7° Judas encourage ses tronpes et élèvé leur 
espoir vers Dieu. XV, 6-19. 

Passage parallèle à I Mach. vit, 39-42. 

6-7. Contraste entre les chefs des deux ar- 
mécsa, — Orgueïl sans bornes du géuérai syrien : 
cum summa.… Au lieu de erectus, le grec dit : 
Poriant le cou haut. — Confiance tout humaine 
que lui inspirait son orgueil : cogilaveral.. — 
Commune trophztn. C-à-d., un monument 
public de sa victoire après qu'ii aurait renversé 
Judas et son parti, — Au contraire, humbleser 
picux sentiments de foi du chef Juif : auxilium.… 
a Deo.. (vers. 7). 

8-11. Judas Machabée adresse à ses soldats de 
saintes exhortations, pour animer leur courage. 
— Ne formidarent : bien qu’ils ne fussent guère 
que trois mille en face de la puissante armée 
des Syriens. Cf. I Mach. vit, 40. — In mente…. 
adjutoria.. Notre auteur a cité maint exemple 
de ces secours surnaturels, qui attestaient si 
clairement que Dieu était avec son peuple. 
Cf. vint, 5-6, 18, 23-24: x, 16-17, 25, 29; 
xt, 22, etc, — Et nunc sperarent… La vision 
dont Judas avait été favorisé (comp. les vers. 19 
et ss.) lui avait donné une entière cerlitude au 
sujet du prochain combat. — Allocutus… de lege 
et. (vers. 9). Ce fut là comme une autre partle 
de son discours. Il lut vralsembiabiement à ses 
troupes quelques passages de la loi et des pro- 
phètes, adaptés aux circonstances. Cf. vin, 23.— 
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tis, admonens etiam certamina quæ fe- 
cerant prius, promptiores constituit eos. 


10. Et ita animis eorum erectis, simul 
ostendebat gentium fallaciam, et jura- 
mentcrum prævaricationem. 


11. Singulos autem illorum armavit, 
non clypei et hastæ munitione, sed ser- 
monibus optimis et exhortationibus, 
exposito digno fide somnio, per quod 
universos lrtificavit. 

12. Erat autem hujnscemodi vieus : 
Oniam, qui fuerat summus sacerdos, 
virum bonum et benignum, verecundum 
visu, modestum moribus, et eloquio 
decorum, et qui a puero in virtutibus 
exercitatus sit, manus proteudentem , 
orare pro omni populo Jndæorum ; 

13. post hoc apparuisse et alium vi- 
rum, ætate et gloria mirabilem, et magni 
decoris hahitudine cirea illum ; 

14. respondentem vero Oniam dixisse : 
Hic est fratrum amator, et popali Israel; 
hic est, qui multum orat pro populo, et 
universa sancta civitate, Jeremias, pro- 
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pheta Dei; \ | 


15. extendisse autem Jeremiam dex- 
tram, et dedisse Judæ gladium aureum, 
dicentem : 


16. Accipe sanctum gladium, munus | 


—————_—_— 


Admoners etiam.… Troisième motif d'encoura- 
gement qu’il leur présente : leurs victoires an- 
térieures, si éclatantes. Cf. vu, 30: ! Macb. 111, 
11, 23-24; 1v, 14-15, 34-36; v, 43, etc. — 
Simul ostendebat… (vers. 10). Autre constdé- 
ration bien capable de les exciter contre leurs 
adversaires. Ceux-ci avaient violé fréquemment 
leurs engagements les plus sacrés. Cf. V,#26!; 
XIV, 29; I Mach. vi, 62. — Singulos autem.…. 
(vers. 11). L'historien sacré a bien soin de noter 
que tons ces encouragements avaient un caractère 
surnaturel : non clypel.…, sed. — ÆExposito … 
Transition à un détail {important du discours. — 
Digno file somnin... Avec emphase dans le grec: 
Un songe digne de foi au delà de tout; c.-à-d., 
absolument digne de fol. . 

12-16. Judas raconte à ses troupes un snnge 
surnaturel qu'il avait eu naguère et qui lof pro- 
mettait la victoire. — Ontam, qui. Le saint 
pontife Ontas III. Cf. 111, 1: 1v, 1 ct 68., 34-35. 
Virum bonum.… Beau portrait, en tout roïnt 
conforme à ce qui à été dit antérienrement 
d'Onias. — Verecundum visu. Grec : Humble 
dars ses relations (avec les hommes). — }/o- 
destum.…. Grec : doux dans sa manière d'agir. — 
Eloquio.…. C.-h-d. que ron langage était miein de 
diguité et de noblesse. — Manwus p'otendentem. 


tirées de la loi et des prophètes, et 
ayant rappelé les combats qu’ils ar 
soutenus auparavant, il les rendit 
assurés. 

10. Après avoir relevé ainsi leur €e 
rage, il leur représenta en même temps 
la perfidie des nations et leur violation 
des serments. 

11. IT arma donc chacun d'eux, 
à l’aide de boucliers et de dards, mai 
moyen de paroles et d’exhortations ex 
lentes, leur rapportant un songe digne 
de foi, par lequel il les féjouii tons. 

12. Or voici quelle était cette vision- 
Onias, qui avait été grand prêtre, hom 
bon et doux, d'un aspect vénérable, mo 
, agréable dans $& 
discours, et qui dès son enfance s’éta 
exercé dans les vertus, étendait les mains 
et priait pour tout le peuple juif: 

13. ensuite avait paru un autre homme, 
distingué par son âge et par sa gloire, 
et environné d'une grande majesté ; 

14. et Onias, prenant la parole, avait 
dit : Celui-ci est l'ami de ses frères et du 
peuple d'Israël; c'est Jui qui prie beau- 
coup pour le peuple et pour toute la ville 
sainte ; c'est Jérémie, le prophète ds 
Dieu ; 

15. et Jérémie avait étendu la main 
droite, et avait donné à Judas une épée 
d'or, en disant : 

16. Prends ce saint glaive comme 


Le geste ordinaire de la prière (orare pro. ). 
Voyez l'Atl. archéol., pl. xcv, fig. 3; pl. xCvI, 
fig. 5,6, etc. — Post hoc. aliwm… (vers. 13). 
Judas avait immédiatement reconnu Ontas, qu'il 
avait vu de son vivant. Il ne snt pas d'abord 
quel était ce second personuage. — Ælate et glo- 
ia. D'après le grec : Remarquable par ses che- 
veux blancs et par sa gloire, — Æt magni… circa… 
Autres nuances dans le texte primitif : La ma- 
jesté qui l’entourait était admirable et très magni- 
fique. — Hic… Jeremtas (vers. 14). Ce prophète, 
qui avait joué un rôle important à une époque 
douloureuse, jouissait d’une grande célébrité aux 
derniers temps de l'histoire juive, Cf. nm, J-8; 
Matth. xvi, 14 — Qui muitum orat..: ainest 
qu’il l'avait fait durant sa vie. Cf. Jer. xv, let 
XVII, 20. — Gladlum (vers. 15). Le grec em- 
ploie fct ie mot £ouyxix, qui désigne la longue 
épée des Thraces, par opposition à la EVIL 
glaive de petite dimension. Jusqn'ict Judas s'é 
tait servi d'one miyatsx (cf. I Macb. 11, 12); 
le présent de Jérémie symbolisait une puissance 
plus considérable encore, donnée par Diea au 
héros juif contre les ennemis de son péuple. = 
Sarctum.… (vers. 16). Glaive saint, parce qu'il 
venait de Dieu, et aussi parce qu'il devait dé 
fendre et faire triompher la plus sainte ds 
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un présent de Dieu, avec lequel tu ren- 
verseras les ennemis de mon peuple 
Israël. 

17. Étant donc excités par ces excel- 
lentes paroles de Jndas, qui étaient 
capables de relever l'enthousiasme et 
d'animer le courage des jeunes gens, ils 
résolurent de se défendre et de combattre 
vigoureusement , afin que la valeur dé- 
cidât des affaires, parce que la ville 
sainte et le tempie étaient en péril. 

18. Car ils se mettaient moins en peine 
pour leurs femmes et leurs enfants, pour 
leurs frères et leurs parents; mais leur 
plus grande et leur première crainte 
était pour la sainteté du temple. 

19. Et ceux qui étaient dans la ville 
n'éprouvaient pas une moindre sollici- 
tude au sujet de ceux qui devaient com- 
battre. 

20. Et comme tous attendaient une 
prochaine décision et que les ennemis 
étaient en présence, l’armée range 
en bataille, les bêtes et les cavaliers 
placés en un lieu convenable, 

21. Machabée, considérant la multi- 
tude qni approchait, l'appareil des armes 
diverses et la férocité des animaux, 
étendit les mains vers le ciel, et invoqua 
le Seigneur qui fait des prodiges, qui 


causes. — In quo dejicies… Grec : avec lequel tu 
blesser as les adversaires. < 

17-19. Sentiments dans lesquels les Juifs 
attendaient le combat. Les vers. 17-18 décrivent 
l'état d'âme des soldats; le vers. 19, celui des 
habitants de Jérusalem. — ÆExhortati…. sermo- 
nibus. L’allocuntion de Judas (comp. les vers. 
8 et 88.) avait donc produit les meilleurs résul- 
tats. — Statuerunt dimicare. Variante dans le 
grec : Ils résolurent de ne pas camper ; c.-à-d., 
de ne pas attendre pour livrer bataille, de ne 
pas se retrancher dans un camp, mais d'attaquer 
l'ennemi sans tarder. Le trait & il campa à 
Adasa », que nous lisons au récit parallèle (cf. 
1 Mach. vit, 40), n’est point en contradiction 
avec celui-ci, car il ne marque qu'uu simple 
arrêt momentané de l’armée juive avant le 
combat, — Utvirtus de Grec: de trancher les 
choses en luttant avec toute virilité. Les com- 
pagnons de Judas cemprenaient que la bataille 
allait êtro décisive pour les destinées de leur 
nation. € S'ils avaient l'avantage, tout seralt 
blen; dans le cas contraire, le pays, la ville et 
le tempie seraient perdus, » Les mots civitas 
et sancia sont séparés l’un de l’autre dans le 
grec : La ville, les choses saintes et le temple. 
Par ces choses saintes, il faut entendre la cons- 
titution théocratique des Juifs avec toutes ses 
lois sacrées. — Pro uxoribus… minor. 
(vera 18). Détail significatif. Quoique les sol- 
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a Deo, in quo dejicies adversarios populi 
mei Israel. 


17. Exhortati itaque Judæ sermoni- 
bus bonis valde, de quibus extolli posset 
impetus, et animi juvenum confortari, 
statuerunt dimicare et confligere forti- 
ter, nt virtus de negotiis judicaret, eo 
quod civitas sancta et templum pericli- 
tarentur. 


18. Erat enim pro uxoribus, et filiis, 
itemque pro fratribus, et cognatis, minor 
sollicitudo; maximus vero et primus pro 
sanctitate timor erat templi. 


19. Sed et eos qui in civitate erant, 
non minima sollicitudo habebat pro his 
qui congressuri erant. 


20. Et cum jam omnes sperarent judi- 
cium futurum, hostesque adessent, atqne 
exercitus esset ordinatus, bestiæ equi- 
tesque opportuno in loco compositi, 


21. considerans Machabæus adventum 
multitudinis, et apparatum varium ar- 
morum, et ferocitatem bestiarum, exten- 
dens manus in cælum, prodigia facientem 
Dominum invocavit, qui non secundum 


dats de Judas fussent dévoués de tout leurcœur 
à leurs proches, c'était surtout le péril de la ville 
sainte et le péril du temple qui excitalent leur 
courage. — Pro sanctitate. Grec : pour le 
temple consacré, — Sed et eos. (vers. 19). Dans 
Jérusalem, on n’attendait pas l'issue du combat 
avec une moindre anxiété (minima sollicitudo ; 
grec : une agonie ordinaire). 

8° Admifrable prière de Judas avant la ba- 
taille. XV, 20-94. 

20-21. Les deux armées sont sur le point d'en 
venir aux mains. Sorte d'introduction, qui décrit 
brièvement et dramatiquement la situation. — 
Cum. judicium futurum. Grec : Comme tous 
attendaient la décision qui devait avoir lieu. — 
Le mot bestiæ désigne certainement ici les élé- 
phants qui accompagnaient d'ordinaire les 
armées syriennes. Comp. le vers. 21, et I Mach. 
1, 18; v1,30, 34 et ss., etc. On objecte qu'après la 
mort d'Antlochus Épiphane les Romains avaient 
envoyé des délégués en Syrie, avec mission de 
faire tuer les éléphants (cf. Polybe, xxx1, 12; 
Appien, Syr., 46) ; mais les Syrlens avaient assez 
d'audace pour s’en procurer d'autres, malgré 
l'interdiction de la puils-ante république. — 
Dans le grec, les mots opportuno in loco 88 
rapportent aux &bestiæ »; puls, au lieu de com- 
postti, nous lisons que les cavaliers étaient 
placés sur les ailes de l'armée. — Apparatum 
varium… (vers. 21). L'armée syrienne était 
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armorum potentiam , sed prout ipsi pla- 
cet, dat dignis victoriam. 


22. Dixit autem invocans hoc modo: 
Tu, Domine, qui misisti angelum tuum 
sub Ezechia, rege Juda, et interfecisti 
de castris Sennacherib centum octoginta 
quinque millia ; à 

23. et nunc, Dominator cælorum, mitte 
angelum tuum bonum ante nos, in timore 
et tremore magnitudinis brachii tui, 


24. ut metuant qui cum blasphemia 
veniuntad versus sanctum populum tuum. 
Et hic quidem ita peroravit. 


25. Nicanor autem, et qui eum ipso 
erant, cum tubis et canticis admove- 
bant. 

26. Judas vero, et qui cum eo erant, 
invocato Deo, per orationes congressi 
sunt. 

27. Manu quidem pugnantes, sed Do- 


composée de troupes merccnaires, venues de 
tontes les contrées. Cette varlété d'armes n'a 
donc rien de surprenant.— Prodigia facientem.… 


"= 
= 


en S 


Étéphant broyant un guerrler.(D'après une terre culte du Louvre.) Prière étalt l'arme par excellence dé 


Voyez lo vers. 8. D'alllcurs, l'histoire juive est 
remplie de prodiges opérés par Dieu pour 
SAUVCT BON peuple. — Qui non secunduin…. 
Pensée fréquente dans les saints Livres. Cf. Ps. 
X1X, 8; xXXI1I1, 17; CXLVI, 10: Am. u, 16, otc. 


IT Macx. XV, 22-97. 


donne la victoire non selon la puissance 
des armes, mais comme il lui plaît, 
ceux qui en sont dignes. 

22. Dans son invocation il parla ai 
Vous, Seigneur, qui avez envoyé vot: 
ange sous Ezéchias, roi de Juda, et 
avez tué cent quatre-vingt-cinq mille 
hommes de l’armée de Sennachérib : 

23. maintenant aussi, Dominateur des 
cieux, envoyez votre bon ange devant 
nous, avec la terreur et l'efftoi dela 
puissance de votre bras, 

24. afin que ceux qui s'avancent 
blasphémant, contre votre saint peu 
soient frappés de crainte. Et c’est 
qu'il pria. 

25. Cependant Nicanor, et ceux qui 
étaient avec lui, s'approchaient au so 
des trompettes et des chants. 

26. Mais Judas, et ceux qui étaient 
avec lui, ayant invoqué Dieu, engagèrent 
la lutte en priant. 

27. Ainsi, combattant de la main et 


, en 
ple, 
ainsi 


22-24. Le texte de la prière de Judas. Si elle 
diffère légèrement de celle que nous lisons 
1 Mach. vit, 41-42, elle est en réalité la même 
au fond, — Qui. sub Ezrechia… Cf. 
IV Reg. xix, 35; II Par. XXXH, 21; 
Is. xxxvu1, 86. Lo souvenir de cette 
déllvrance était souvent à la pensée 
du héros. Cf. virt, 19. — In timore…. 
brachit… (vers. 23). Le grec coupe 
autrement la phrase : (Et mainte- 
nant, envole.…), pour produire la 
crainte et l'effroi, et par la puissance 
de-ton bras que soltent frappés de ter- 
reur ceux qui. (ut metuant.…., vers. 24), 
— Qui cum blasphemia… Allusion à la 
menace blaspbématolre de Nicanor. 
Cf. xrv, 32-33. 

9° L'armée de Nicanor est taillée 
en plèces, et il périt Inl-même dans le 
combat. XV, 26-37. 

Comp. le récit parallèle de I Mach. 
vil, 43-50. 

25-27. Déronte des Syrlens. — 
Canticis. D'après le grec : des chants 
de victoire. Les Syrlens étalent telle- 
ment sûrs du succès, qu’ils célébraient 
d'avance leur triomphe. Les chants 
guerriers de ce genre étalent alors fort 
cn usage. — JInvocalo Deo (vers. 26), 
Le narrateur insiste sur ce fait. La 
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Judas et de ses soldats : per orationes 

cougressi… Comp. le vers. 114. — Non 
Minus triginta… (vers. 27). Jamals encore notre 
auteur n'avait signalé de pertes si considé- 
rables pour les Syriens. Cf. x, 17, 93: xI1, 23, 
26, 28. — Præsentia Dei. Le mot Éripxvetx, qui 
correspond à cette locution dans le greo, marque 


II Mac. XV, 28-34. 


priant le Seigneur dans leurs cœurs, ils 
ne tuërent pas moins de trente-cinq 
mille hommes, comblés de joie par la 
présence de Dieu. 

28. Le combat étant fini, tandis qu'ils 
s'en retournaient avec joie, ils recon- 
nurent que Nicanor était tombé, couvert 
de ses armes. 

29. Ils poussèrent alors des cris, et il 
y eut un moment d'émotion, et ils bé- 
nissaient le Seigneur tout- puissant dans 
la langue de leurs pères. 

30. Judas, qui était toujours prêt de 
corps et d'esprit à mourir pour ses cOn- 
citoyens, ordonna de couper la tête de 
Nicanor, et sa main avec l'épaule, et de 
les porter à Jérusalem. 

31. Lorsqu'il y fut arrivé, il fit assem- 
bler ses concitoyens et les prêtres auprès 
de l'autel, et il appela aussi ceux qui 
étaient dans la citadelle; 

32. et leur ayant montré la tête de 
Nicanor et la main criminelle qu'il avait 
étendue contre la maison sainte du Dicu 
tout-puissant, en se glorifiant avec inso- 
lence, 

33.il ordonna aussi de couper la langue 
de l'impie Nicanor en petits morceaux, 
et de la donner à manger aux oiseaux, 
et de snspendre devant le temple la main 
de cet insensé. 

34. Tous bénirent donc le Seigneur du 
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minum cordibus orantes, prostraverunt 
non minus triginta quinque millia, præ- 
sentia Dei magnifice delectati. 

28. Cumque cessassent, et cum gaudio 
redirent, cognoverunt Nicanorem ruisse 
cum armis suis. 


29. Facto itaque clamore, et perturba- 
tione excitata, patria voce omnipotentem 
Dominum benedicebant. 


30. Præcepit autem Judas, qui per 
omnia corpore et animo mori pro civibus 
paratus erat, caput Nicanoris, ct manum 
cum humero abscissam, Jerosolymam 
perferri. 

31. Quo cum pervenisset, convocatis 
contribulibus, et sacerdotibus ad altare, 
accersiit et eos qui in arce erant; 


32. et ostenso capite Nicanoris, et 
manu nefaria, quam extendens contra 
domum sanctam omnipotentis Dei, ma- 
gnifice gloriatus est, 


33. linguam etiam impii Nicanoris 
præcisam jussit particulatim avibus dari; 
manum autem dementis contra templum 
suspendi. 


34. Omnes igitur cæli benedixerunt 


_ ELLE — ———"————— — 


très probablement encore unc apparition mira- 
culeuse, qui fut vue de toute l'armée juive, 


Trompettes sacrées sur nne ancienne monnaie juive. 


et qui ne contribua pas peu à l’encourager. Cf. 
XII, 22; xIV, 15, etc. 

28-35. Mort de Nicanor; son cadavre est tralté 
ignominieusement, — Cumque cessassent. Le 
grec signifie plutôt : Lorsque l'affaire (la bataille) 
fut terminée. — Ruisse… Les Juifs apprirent 
bientôt qne le général syrien était tombé mort 
durant le combat, et qu'on l'avait trouvé revêtu 
de toutes ses armes (de sa panoplle, comme dit 
le grec). — Perturbatione… (vers. 29). Grand 
émol à cette nouvelle: tous accoururent pour 
contempler de leurs yeux le cadavre de leur 
puissant ennemi. — Præcepit autem.… (vers. 30). 
C'est par exception et à cause de la conduite 


particulièrement Indigne de Nicanor, que Judas 
fit ainsi maltraiter son corps. Il se proposalt en 
outre de donner une grave leçon aux Syriens. — 
Qui per omnia… poratus… Bel éloge de 
Machabée à l’occasion de cette victalre. D'après 
le grec : (Judas) qui était toujours de corps et 
d'esprit le principal défenseur des cltoyens. Puis 
le texte ajoute cette ligne omise par la Vul- 
gate : Et qui avait conservé pour ses compa- 


trioles l'affection de sa jeunesse. — Caput… et 
manum.….. Grec: (I1 ordonna) de trancher la tête 
de Nicanor, et de porter la main... — Accersiil 


et eos. (vers. 31). La garnison de la citadelle se 
composait de Syrlens et de Juifs apostats. Judas 
les invita tons à venir, pour recevoir une com- 
munication Amportante. — Magnifice glo- 
riatus… (vers. 32). Allusion à l’orguci! imple de 
Nicanor dans la circonstance Indiquéé. — Lin- 
guam…, manum.… (vers. 33). La première avalt 
blasphémé Jéhovah, la seconde avait falt un 
geste menaçant contre le temple. Cf. x1v, 32-53. 
— Manum.…. dementis. Variante dans le grec : 
Le châtiment de la démence; c.-à-d., la main 
de Nicanor, coupée en punition de sa conduite 
follement criminelle. C'est donc le même sens, 
— Omnes… cæli…. Dominum (vers. 34). Grec : 
Tous bénirent vers le clel (c.-h-d., en dirigeant 
leurs yeux, leurs cœurs dans cette direction ) 
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Dominum, dicentes : Benedictus qui lo- 
cum suum incontaminatum servavit ! 

35. Suspendit autem Nicanoris caput 
in suma arce, ut cvidens esset et ma- 
nifestum signum auxilii Dei. 


36. Itaque omnes communi consilio de- 
creverunt nulo modo diem istum absque 
celebritate præterire, 

37. habere autem celebritatem tertia 
decima die mensis adar, quod dicitur 
voce syriaca, pridie Mardochæi diei. 


38. Igitur his erga Nicanorem gestis, 
et ex illis temporibus ab Hebræis civi- 
tate possessa, ego quoque in his faciam 
finem sermonis. 

39. Et si quidem bene, et ut historiæ 
competit, hoc et ipse velim; sin autem 
minus ugne, concedendum est mihi. 


40. Sicut enim vinum semper bibere, 
aut semper aquam, contrarium est, al- 
ternis antem uti, delectabile; ita legen- 
übus, si semper exactus sit sermo, non 
erit gratus. Hic ergo erit consummatus. 


a 


le Seigneur gloricux. — Caput in summa.. 
(vers. 35): du côté extérienr de la muraille. 

36-37. Institution d'une fête nationale en 
souvenir de cet événement. Comp. I Mach. VIE, 
49. — Tertia decima.…. adar (vers. 37). Dans 
le grec : Le treizième jonr du dixième mois, qui 
cst appelé adar dans la langue syrienne, la veille 
du jour de Mardochée. La phrase est mal coupée 
dans la traduction latine, ce qui donne un eens 
incorrect. Sur le mois julf nommé adar, voyez 
I Mach. vir, 49 et le commentaire. On appelle 
« jour de Mardochée k la fête de Purim, instl- 
tuée en l'honneur de la délivrance des Juifs par 
cet illustre personnage. Cf. Esth. IX, 28 et £s. 

10° Conciusion du livre. XV, 38-40. 

L’abréviateur de l'œuvre de Jason termine son 
livre de Ia même manière qu’il l'avait corm- 
menré (cf.11, 19-33), c.-à-d., par quelques obser- 
valions relatives à son travall ct à l'idée qu'il 
s’en faisait. 

38. Pourquoi il met fin à son récit Jaste à ect 
endroit. — His circa… Avec Nicanor et son 
armée avait disparu le grand péril qui menaçait 
alors les Juifs fidèles ; c'était là une heureuse eir- 
constance pour conelnre la narration. — Civitate 
possessa. Non pas complétement, pulsque Ja cita- 
delle demeura pendant longtemps encore au 
pouvoir des Sÿriens (cf. I Mach. xn1, 49 et es. : 
uv, 36): du moins, les Juifs étalent vralment 
waîtres daus lu ville proprement dite. 

39-40. Il espère avoir accompli convenable- 
ment fa Üche. — Æt st quidrem… Première 
byrothèse, celle du succès, — Et ut. competit. 


XV, 35-40. 


ciel, en disant : Béni soit celui quire 
conservé sa demeure sans souillure! 

35. Il suspendit aussi la tête de N 
nor au sommet de la citadelle, afinqu'e 
fût un signe évident et manifeste du se 
cours de Dieu. 

36. C'est pourquoi tous décidèrent d 
commun consentement que ce jour 
passerait point sans solennité, 

37. et qu'on le célébrerait le treizième 
jour du mois adar, qui est appelé, dan 
la langue syriaque, la veille du jour de 
Mardochée. 

38. Les choses s'étant donc ainsi passées 
au sujet de Nicanor, et depuis ce temps la 

ville ayant été possédée par les Hébreux 

moi aussi je finirai par là mon récit. 
39. Et s'il est bien, et tel que l'histoire 
le demande, c'est ce que je souhaite 
moi-même ; si au contraire il est moins 
digne «du sujet, c'est à moi qu'on doit 
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l'attribuer. 

40. Car, comme il est nnisible de boire 
toujours du vin ou toujours de l’eau, et 
qu'il est délicienx d'en user successive- 
ment; de même, un discours ne plairait 
pas aux lecteurs, s’il était toujours par- 
fait. Je terminerai donc ici. 


Grec : Et d'nne manière habile en ce qui con- 
cerne la disposition des matériaux. — Dans ce 
Cas, il aura réalisé son intime désir : Aoc et 
ipse… Le grec emploie le temps présent : & volon, 
au lieu de velim. — Sin autem… Deuxième 
hypothèse, celle de l'insuccès partiel. D'après 
le grec : Si d'une façon insignifiante et commune, 
c'est là ce que je pouvais attendre, L'auteur parle 
de son travail en termes blen modestes. — Sicut 
enim.…. (vers. 40). Comparaison pour s'exeuser 
almablement, dans ce second cas — Vinum 
semper…, aut… Botre toujours dn vin pur cou. 
duiralt promptement à l'ivresse, boire toujours 
de l'eau seralt peu tonique et pourrait devenir 
malsain ; l'usage des deux liquides mélangés est 
agréabie,et « produit une jouissance déliciense », 
comme ajoute le texte original. — An Jen de 
allernis uti, le grec dit : Le vin mêlé d’eau. — 
Ita legentibus… Application de la Coinparaison. 
— Par exactus sermo on dolt entendre nn style 
€ toujours uniforme et égal à lui-même », qui 
fiuirait par fatiguer. Le grec a une autre icçon : 
De même, la maulère d'arranger le discours 
(c.-h-d., lci, la narratlon) charme les orellles de 
ceux qui lisent l'histoire. Cet arrangement sup- 
pose un mélange de différents styles ct de la 
variété dans le récit, de sorte que la Vuilgate 
a donné cn somme la pensée. Les lectenrs atren- 
tifs du sccond livre des Machabées reconnaîtront 
certainement sans peine que l’auteur a réussi à 
se rendre intéressant comme ille désirait. —=}7t 
| consummatus. Mieux vaudrait : «consummatlo®?, 
| ia fn (à Teheurn } 
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20 Sion sera humillée à cause de gra 
mauvais prophètes. III, 5-8. . . ... 
3e Sion sera humiliéc tout à la fois à 
cause de ses mauvais princes, de ses 
faux prophètes ct de ses mauvais 
prêtres. rII, 9-12. 


$£ II. Sion glorifiée. IV, 1 — 
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ETES ANSE 6 CSC docs oct . 
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ingrats. VI, 1-16. . . .. Hébatse 
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lancé par Jéhovah contre Ninive, II, 
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et la sanctification des Juifs. XII, 1 
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3° Digues fruits de repentir au sein d'Ils- 
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4° Le jour du Seigneur, le soleil de jus- 
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$ IV. Mort d'Antiochus Épiphane; expédi- 
tion d'Antiochus Eupator contre Jé- 
musalen. VI 1-63 TT 


1° Grave échec d'Antiochus Épiphane en 
Perse. VI, 1-4... 
2° Les circoustauces de la mort du tyran. 
Al Solo ccesoc 9-0 6 
3° Judas Machabée Re nne tentative 
pour s'emparer de la citadelle de Jé- 
rusalem occupée par les Syrlens; les 
assiégés implorent le secours du jeune 
COIN IS 27 Ce . 
4° Eupator envahit la Judée et met Le 
siège devant Bethsura. vi, 28-31. 
5° Combat mémerable à Bethzachara. VL, 
Em o 6 ocpoodc . 
6° Les Syrlens mettent le siège devant 
À on et s'emparent de Bethsura. 
A IOUN ES DD OMENCN O0 
7° ne contraiut de Fetre à An- 
tioche, conclut la paix avec les Juifs; 
male, violant aussitôt une des clauses 
principales du tralté, il détruit les 
fortifications dn temple. vi, 55-63. . 


$ V. Guerres des Juifs avec le roi Démé- 
trius TION SO ER 


1° Démétrlus Ier renverse Antiochus Eu- 
pator et monte sur le trône. vI1, l-4. 
90 Démétrlus envoie à Jérusalem Bacchi- 
dès et Alcime, qui traitent les Juifs 
avec une grande cruauté. VII, 5-25, . 
30 Démétrins envoie contre les Juifs une 
arinée commandée par Nicanor; elie 
est valncue à Capharsalama. vu, 
MOSEo à no o De 
49 Nicanor se venger en iocendlatie 
le temple. vit, 33-88. 
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